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CHIC,  SGIO  ou'SKIO,  en  turc^^^aA^ 
mU»,  Chios,  île  de  l'Archipel ,  située  \>ar 
38*  ai'  de  lat.  N*  et  35*^9*  de  long.  £* 
Elien'est  séparée  de  la  côte  occidentale  d'A- 
sie «jae  par  un  canal  d'environ  5  1.  de  large, 
et  est  à  lo  1.  S.  de  Itle  de  Meteiini  Sa  lon- 
gueur du  N.  au  S.  est  d'à  peu  préis  i,i  1.  ;  sa 
môjenne  largeur  de  !'£.  à  l'O.  de  4  1<  >  et  sa 
taperficie  de  49  1*  ^^^  côtes  offrent  deux 
grands  ports,  Mesta  à  l'O.  et  Delphino  à  l'E»; 
les  caps  S.  Nicolo  et  Masttco  forment  les 
extrémités  N.  O.  et  S.  de  Ghio^  Cette  lie  est 
couverte  de  montagnes  peu  élevées,  graniti- 
çoeset  schisteuses  dans  quelques  endroits, 
ca/caires  dan  s  d'an  très,  et  contenant  dumar-  '. 
bre  rouge  veiné  de  blanc  ;  les  coteaux  et  les 
vallées,  quoique  composés  d'un  terrain  pier^ 
reux  et  léger,  sont  cultivés  avec  beaucoup  de 
soin.  Quelques  torrens  et  un  grand  nombre 
de  sources  sont  em  ployés  à  l'irrigation  .Le  cli- 
mat est  très-agréable  et  trèsrsain.  Ghio  pro- 
duit un  peu  de  blé ,  beaucoup  de  fruits,  du 
bon  vin  mnscat ,  d'excellente  huile  d'olive, 
du  coton,  et  de  la  soie  ;  on  y  cultive  le  len- 
tisque  »  qui  fournit  an  mastic  renommé,  et 
le  térébinthe  ;  les  forêts  produisent  le  chêne 
qui  donne  la  noix  de  galle.  Les  .pâturages 
sont  très-rares  et  le  bétail  fort  cher.  Le  miel 
est  estimé.  11  y  a  des  fabriques  d'étoffes  de 
soie ,  notamment  dé  damas ,  et  de,  bon- 
neterie de  soie.  On  y  prépare  beaucoup  de 
fruits  confits.  Le  commerce  est  très-consi- 
dérable. 

Chio,  après  la  destruction  de  l'empire 

Grec,  passa  sous  la  domination  des  Turcs 

en  i5o6,  et  eut  beaucoup  à  souffrir  jusqu'en 

ih^6  que  les  Génois  s'en  emparèrent,  et  faii 

rendirent  le  repos.  £n  1 566,  les  Turcs  s'en 

rendirent  maîtres.  Les  Vénitiens  ayant  e»- 

%»jé  de  s'emparer  de  l'Ile  en  1694,  les  Turcs 

T.    lit. 


privèrent  les  habitant  dé  plusieurs  privilèges 
qu'ils  leur  «raient  accordés..  Geux  qu'ils  leur 
laissèrent  étaient  en  quelque  sorte  illusoires 
à  cause  du  despotisme  des  pacha^.  Aus8i,lors- 
que  la  révolution  grecque  éclata,  les  Ghiptes 
ne  tardèrent  pas  à  secouejrle  joug  sous  lequel 
ils  gémissaient.  Les  Tdrcs  feprirent  l'ile  en 
183a  ,  massacrèrent  presque  entièrement  ta 
population  ,  et  l*on  n'y  compte  plus  main- 
tenant qu'environ  8,000  hab.  Avant  ce  mas- 
sacre ,  quelques  auteurs  portaient  la  popu- 
latic^  à  i5o,ooo  hab.,  d'autres  à  110,000 
et  à  100,000;.  d'autres  enfin  à  5o,ooo  ,  sur 
lesquels  on  ne  comptait  que  3,5oo  Turcs  et 
environ  1,000  JuifSi 

L'ile  de  Ghio  est  la  principale  du  sandjak 
de  son  nom ,  et  fait  partie  du  gouvernement 
du  Gapitan-pacba  ;  ses  revenus  sont  affec- 
tés à  l'entretien  de  la  sultane-mère  ;  quoi- 
qu'elle fût  gouvernée  par  un  aga  turc,  les 
grands  y  jouissaient  de  certains  privilèges  , 
et  particulièrement  d'une  espèce  de  ré^me 
municipal. 

GUIOf  SGIO  ou  S&IO,  en  turc  Soki^ 
Gh<us,  Ghios,  ville  de  la  Turquie  d'Asie, 
chef-iieu  de  l'ile  et  du  sandjak  de  son  nom  , 
sur  la  côte  orient,  de  111e ,  k  19  1.  O.  de 
Smyrne.  Lat.  N.  38*  a4'.  Long.  £i  a3'  48'. 
Résidence  d'un  aga,  et 'siège  d'un  évêché* 
grec  et  d'un  catholique.  Avant  les  désas- 
tres de  18a a ,  on  pouvait  décrire  cette  ville 
de  la  manière  suivante  :  Ghio  est  assez  ré- 
gulièrement fortifié,  quoique  ses  remparts 
soient  anciens  ,,  et  est  dominé  par  une  vieille 
citadelle  génoise,  située  sur  une  colline 
voisine.  Gette  ville  est  grande  et  bien  bfttie 
dans  le  goût  italien  ;  les  rues  en  sont  é  troites 
et  bien  pavées  ;  ses  édifices  publics  et  ses 
boutiques  lui  donnent  plutôt  l'apparence 
d'une  ville  européenne  que  d'une  ville  asi»- 
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tique.  On  y  compte  90  bâtîmens  religieux 
sur  lesquels  il  n'y  a  qu'une  église  catho- 
lique ,  une  mosquée,  et  quelques  couvens  ; 
le  reste  appartient  aux  Grecs.  Il  y  a  des 
écoles  publiques  de  littérature  et  de  scien* 
ces,  une  bibliothèque  de  13,000  volumes, 
une  imprimerie,  et  divers  établissemens  de 
bienfaisance  ;  liPindustrie  y  est  très-active. 
Le  pbrt  est  petit  et  peu  profond.  L'entrée 
en  est  étroite  et  indiquée  par  deux  phares  ; 
il  est  fermé  du  côté  du  S.  E.  par  un  môle  à 
fleur  d'eau.  La  rade  est  bonne  et  peut  rece- 
voir les  plus  grands  bâtimens';  près  de  là 
est  le  lazaret. 

Au  S.  de  Ghio  s'étend  une  plaine  de  2  L. 
extrêmement  fertile ,  et  couverte  de  belles 
maisons  de  campagne ,  ornéesde  jardins  ;  k 
l'O.  et  au  N*,  cette  ville  est  dominée  par  des 
collines. 

Gbio  a  été ,  en  iSaa  ^  victime  de  la  fureur 
des  Turcs  ;  ses  établissemens  d'industrie  et 
une  partie  de  sesédifices  publics  ont  été  dé- 
truits ,  et  presque  toute  sa  population  a  suc- 
combé «ous  le  fer  des  Othomans  ;  c<);tte  ville 
comptait  alors  3o,0oo  hab. ,  dont  2,000 
Turcs  et  1,000  catholiques  et  juifs.  Gè  qui 
reste  des  babitaus  languit  aujourd'hui  dans 
une  profonde  misère. 

Le  sand]ak  de  Ghio  se  compose  des  îles 
de  Ghio,  d'Ipsara,  et  d'Anti-Ipsara  ;  il  dé- 
pend du  gouvernement  du  Gapitan-pacha. 

GHIOGGI A  ou  GHIOZZA ,  vflle  du  roy. 
Lombard-Vénitien,  prov.  et  à  51.  1/2  S.  de 
Venise ,  dansla  partie  mérid.  des  lagunes  de 
ce  nom ,  près  de  l'Adriatique,  et  un  peu  au 
N,  de  l'embouchure  delà  Brenta;  chef-lieu 
de  dist,r..et  siège  d'un  èvêché  suffragantdu 
patriarcat  de  Venise.  Lat.  N.  45**  12'  56'. 
Long.  E.  9"  56'  53'.  Elle  est  assez  bien 
bâtie  sur^pilotis,et  a  une  rue  large  et  ornée  de 
portiques ,  i  belle  cathédrale ,  plu9ieur8  au- 
tres églises  ,  1  hôpital ,  i  hospice  d'orphe- 
lins, et  un  théâtre  ;  son  port  est  bon,  et  dé- 
fendii  par  les  torts  S.  Peliee  et  Garoman,  et 
son  faubouig,  sur  le  rivage ,  est  protégé  par 
quelques  batteries.  Ghioggia  est  regardée 
comme  un  des  points  les  plus  forts  des  la- 
gunes de  Venise.  ElleauneKaline.  11  s'y  tient 
des  foires  de  5  jours,  le  i4  août  et  le  7  sep- 
tembre. 24,000  hab.  Gette  ville  est  célèbre 
par  divers  combats  entre  les  flottes  véni- 
tiennes et  génoises. 

GHIOINI ,  golfe  sur  la  côte  occid.  de  l'Ue 
de  Gorse  j  arrond.  d'Ajaccio,  cant.  de  Sevin- 
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fuori.  Lat.  N.  42*  10'.  Long.  E.  6»  i5'.  Sa 
profondeur  est  de  3/4  de  1. ,  et  sa  moyenne 
largeur  d*i/3  de  1.  Il  reçoit  une  petite  ri- 
vière de  même  nom. 

GHIONIADEZ  ,  bourg  de  la  Turquie 
d'Europe,  en  Romélie,  sandjak  et  à  16I.  N. 
de  lanina,  sur  la  rive  droite  d'une  petite 
rivière. 

GHIONITANONS ,  nation  indienne  des 
États-Unis  qui  habite  dans  le  N.  O.  du  ter- 
ritoire de  Missouri,  vers  la  partie  supérieure 
du  fleuve  de  ce  nom. 

GHIOZZA,  ville  du  roy.  Lombard- Vé- 
nifleti#  P^oy.  Ghioggu. 
*  CHa>EOUAY,  rivière  des  États-Unis  , 
territ.  du  N.  O.  Elle  a  ses  sources  dans  plu- 
sieurs lacs  sitii^ entre 45 **  et  46*  de  lat.  N.^ 
couje  vers  le  S.  O.,  et  se  réunit  au  Misàissipi 
un  peu  au-dessous  du  lac  Pépin,  par  43**  54' 
de  lat.  et  94**  55'  de  long,  O.  après  un  courii 
d'environ  60  1.  Le  Ghipeouay  a  environ  66 
toises  de  large ,  jusqu'à  une  distance  consi- 
dérable de  sa  jonction  ;  il  communique,  ao 
moyen  d'un  étroit  portage,  avec  le  Mont- 
réal ,  qui  s'écoule  dans  le  lac  Supérieur.  Une 
grande  partie  du  commerce  des  fourrures 
avec  les  Indiens  de  l'intérieur'  se  fait  par 
cette  rivière.       v 

GH1PEOUAYS,CHIPPEWAYSouGHI- 
PEWYANS,  nation  indienne  de  l'Améri- 
<]ue  sept,  qui  habite  dans  les  États  -  Unis  et 
dans  la  Nouvelle -Bretagne  ,  entre  le  lac 
Micfaigan  et  le  Mississipi,  et  sur  les  bords 
du  lac  Supérieur ,  du  lac  des  Bois ,  de  la 
rivière  Rouge ,  du  lac  Ouinipeg ,'  de  l'Ot- 
tawa ,  du  lac  et  de  la  rivière  Athabasca  ,  et 
du  lac  et  de  la  rivière  de  l'Esclave.  Elle  est 
composée  de  plusieurs  tribus  de  noms  dif- 
férens ,  telles  que  les  Grées ,  les  Ottaouas  , 
les  Ouchipaouaks,  les  FoUesavoines,  les  Sau- 
teurs, etc.  Tous  ces  Indiens  vivent  de  la 
chasse  et  de  la  pêche  ;  quelques-uns  ont  des 
villages  sur  les  bords  des  lacs  Huron  et  Mî- 
chigan,  d'autres  habitent  sous  des  tentes 
faites  de  peaux  d'animaux.  Les  Gbipeonays 
sont  en  général  féroces  et  voleurs ,  et  la  ci- 
vilisation a  fait  peu  de  progrès  chez  eux  ; 
toute  leur  industrie  consiste  à  échanger  leurs 
peaux  et  leurs  fourrures  avec  les  cdmptoirs 
de  la  compagnie  anglaise  du  Nord-Ouest 
contre  divers  articles  d'Europe  dont  ils  se 
sont  fait  des  besoins ,  tels  que  haches ,  coit^ 
teaux,  hameçons,  fusils,  marmites,  rer- 
roterûss,  quelques  grosses  étoffes  de  laine  ^ 
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et  sortoot  des  boissons  spiritueuse?  dont  ils 
s'eoirrent  yoiontiers ,  et  qui  sont  la  source 
dei  excès  qu'ils  comniettent.  La  polygamie  ' 
pinttétre  en  usage  parmi  eux,  mais  il  en 
«t  peu  qui  ait  plus  d'une  fename  ;  on  ignore 
f'ils  ont  une  religion.  Ils  divisent  Tannée  en 
looes  auxquelles  ils  donnent  des  noms  de 
finuCs ,  .de  plantes  ou  d'animaux  ;  ils  ne  font 
aadmediTJsionde  la  semaine,  ne  comptent 
les  jours  que  par  sommeils,  et  ne  divisent  le 
JDor  que  par  moitié  ou  par  quart,  selon  la 
banteor  du  soleil.  Les  voyageurs  ne  sont  pas 
d'accord  sur  le  nombre  des  .individus  de 
cette  nation;  le  iuajor  Pike  le  porte  à  1 1,20b, 
d'autres  à  16,000,  quelques-uns  même  à 
5o«ooo. 

CHlPEWAouCHIPEWÂY,  rivière  du 
Haut-Canada,  f^oy,  Wëllaud. 

CHIPEWA  ou  CHIPEWAY,  vUlagedu 
fiant-Canada,  distr.  de  Lincoln;  au  con- 
laent  du  Welland  et  du  Niagara ,  à  4  1.  S. 
de  Queenstown,  et  à  3/4  de  1.  aa-dessus  des 
chutes  du  Niagara.  Ce  village  est  habité  par 
plusieurs  facteurs ,  qui  fournissent  aux  indi- 
gènes des  contrées  voisines  toutes  sortes  de 
marcbandibes ,  et  reçoivent  en  paiement  les 
pioductioDs  de  ces  pays.  i5o  hab.  Le  5  juil- 
let i8i4  9  les  troupes  américaines  y  rempor- 
tèrent une  Tictoire  mémorable  sur  les  An- 
glais. 

CHIPEWYAN,  fort  de  la  Nouvelle-Bre- 
tagne, dans  le  pays  des  Chipeouays,  appar- 
tenant à  la  compagnie  du  Nord-Ouest.  Il 
I  est  situé  sur  un  rocher ,  près  du  bord  sept, 
du  lac  Athabasca ,  par  58^  4^'  ^^  ^^^*  ^*  ^^ 
1 13*  4o'  de  long.  O. 

C'est  le  centre  de  tontes  les  opérations 
commerciales  de  la  compagnie  anglaise  du 
11.  O. ,  et  le  rendez-'vous  général  de  tous  les 
■larcbands  des  pays  environnans  ;  il  s'y  rend 
aossi  un  grand  nombre  de  Chipeouays  qui 
portaient,  auttefois  leura  fourrures  k  la  fac- 
torerie de  Churchill  dans  la  baie  d'Hudson. 
GHIPEWYANS,  Indiens  de  l'Amérique 
sept.  Vay.  Chipeouays. 

Cfll-PHING,  arrond.  de  Chine,  prov. 
de  Yon  -nao  ,  dép.  de  Lin-'an.  La  ville  de 
cet  arrond.  est  située  sur  le  bord  occid. 
d^B  lac,  à  8  1.  O.  N.  O.  de  la  ville  du  dép. 
de  Lin-'an ,  et  à  341.  S.  de  celle  du  dép.  de 
Yua-nan. 
I  CHlPlONA,TDaaisCBPioi<ris,hburgd'Es^ 
I  pagne,  prov.  «ta  51.  i/a'N.  N.O.  de  Cadix 
(SéviUe),  et  à  a  L  i/4  Ok  %^  Q.  de  San^Imcaf 
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/ 
de  Barameda,  sur  l'océan  Atlantique,à  l'em- 

bouchul-e  du  Guadalquivir.  Les  habitans  s'a- 
donnent à  la  pêche. 

GHIPSJE),  pic  des  monts  Himalaya,  sur 
la  frontière  de  l'Hindoustan  et  du  T^ibet.  Son 
élévation  est  d'environ  i,^i66  toises. 

CHIPKÉ,  ville  du  Tibet,  dans  le  pays 
de  Khanaver,  près  de  la  rive  gauche  du 
Setledje,  au  pied  des  monts  Himalaya.  Lat. 
N.Sa*»»'.  Long,  E.  76*  10'.  11  y  a  deux  of- 
ficiers chinois  chargés  de  percevoir  les  im- 
pôts ,  d'administrer  la  justice ,  et  de  veiller 
à  la  sûreté  publique. 

CHIPOUNINSKOÏ-NOS,  cap  de  Russie, 
en  Asie^  sur  la  côte  S.  £.  du  Kamtchatka. 
Lat.  N.  53'.  Long.  E.  177"  4o'. 

CmVOUR y  Sûeopoor,  ville  de  l'Hindou^ 
stan,  cheMieu  d'une  petite  principauté  dans 
les  états  du  radjah  de  Djeypour ,  anc.  prov. 
etàSal.E.  S.  E.d'Adjemyr,  et  à38L  S.E. 
de  Djeypour,  sur  un  affinent  du  Tchemboul. 

CHl-POU-SO,  fôrtieresse  de  Chine,  prov. 
de  Tche-kiang,  dép.  de  Ning-pho,  à  l'extré- 
mité mérid.  d'une>  pr«iqu'ile  qiii  s'avance 
dans  la  merde  Corée ,  auS.del'ileXcheou- 
chan. 

CJilPPANCHICKCHlCKS ,  tribu  in- 
dienne des  États-Unis,  dans  le  dist^  de  Go- 
lumbia.  Elle  habite  un  peu  au-dessous  des 
chutes  de  la  Columbia,  à  90  1.  de  l'embou- 
chure de  ce  fleuve.  600  individus. 

CHIPPENH  AM,  ville  d'Angleterre,  corn- 
té-de  Wilts,  hundred  de  son  nom, à  11  L 
N.*0.  de  Salisbury ,  et  à  7  l  £.  de  Bristol, 
agréablement  située  dans  une  vallée ,  sur 
le  Lower-Avon,  qui  l'entoure  presque  entiè- 
rement, et  qu'on  traverse  sur  un  beau  pont 
de  pierre  de  1^  arches.  Lat.  N.  5i*  37'.  Long* 
4**  a8'.  Chippenham  est  très-ancien,  grand 
et  assez  bien  bâti.  Il  y  a  des  fabriques' de 
drap  Gn.  Il  envoie  a  membres  au  parlement* 
3,301  hab. 

CHIPPEWAYS,  nation  indienne  de  l'A- 
mérique sept,  ^oy,  CHipaouAYS. 

CH1PPIN6-BARNET  ;  ville  d'Angleter- 
re ,  comté  d'Hertford ,  hundred  de  Cashio , 
à  4 1*  i/a-  N.  de  Londres.  Vers  le  milieu  du 
XVI i«  siècle ,  on  y  a  découvert  des  eaux  salir 
lies.  1,755  hab* 

;  CHIPPING-NOUTON  ,  viUe  d'Angle- 
^terre,  comté  et  ^  6  1.  i/a  N.  O.  4'Oxford, 
hundred  de  ChadUngtoa.  On  y  remarque 
l'église,  qui  est  d'une  belle  acébÀtecture  gor 
thique.  2,266 hab.  On.voit  à  quelque  dilstan- 
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ce ,  à  LoDg-Gompton ,  les  restes  d'un  tem- 
ple de  druides. 

CHIPPING-ONGAR,  vUle  d'Angleterre, 
comté  d'Essex,  hundred  d'Ongar,  à  3  1. 
i/a  O.  S.  O.  de  Chelm'slbrd ,  et  à  8 1.  N»  E. 
de  Londres ,  près  de  la  rive  droite  du  Ro- 
ding.  Elle  est  très-ancienne.  Il  s'y  tient  a 
foires  par  an.  768  hab.  A  TE.  de  la  rille  on 
voit  les  ruines  d'un  château  bâti  par  Henri  11. 

CHIPPING-SODBURRY,  bourg  d'An^ 
gleterre ,  comté  et  à  81.  i/a  S.  S.  O.  de  Glo- 
cester ,  et  à  4  !•  N.  E.  de  Bristol ,  hundred 
de  Grumbald's-ash,  dans  une  vallée.  Ils*y^^ 
tient  chaque  semaine  un  marché  considéra- 
ble, et  2  foires  par  an.  1,069  hab.  Charles  11^ 
lui  avait  donné  le  titre  de  houmghry  qui  fut 
abrogé  à  la  demande  des  habitans. 

GHIQUIMULA,  prov.  du  Guatimala, 
bornée  au  N. ,  par  le  golfe  Dulce  et  la 
prov.  de  Verapaz;  à  l'E. ,  par  celle  de  H(m- 
dura8;au  S.,  par  celles  de  S.  Salvador,  de 
Sonsonate,  et  d'Escuintla  ou  Guatimala;  à 
l'O. ,  par  celles  de  Sacatepec  et  de  GhimaU 
tenango.  Sa  longuwir  est  de  55  1. ,  et  sa 
moyenne  largeur  de  i3  1.  Elle  s'étend  sur  le 
versant  septentrional  de  la  grande  chaîne 
volcanique ,  qui  parcom't  le  centre  du-Gua- 
timala ,  et  est  arrosée  par  plusieurs  rivières 
qui  se  rendent  dans  le  golfe  Dulce  ,  et  dont 
les  principales  sont  :  le  Rio-Grande  et  le 
Rio-LoreneOk  Le  climat  est,  en  général, 
très-chaud  ;  cette  province  produit  du  riz , 
du  maïs,  du  cacao,  du  coton  et  du  sucre; 
on  y  élève  beaucoup  de  bestiaux,  et  surtout 
des  cochons,  des  mulets  et  des  chevaux.  Ces 
derniers  sont  très-estimés ,  comme  bêtes  de 
somme.  II  y  a  des  mines  d'or,  d'argent  et 
d'autres  minéraux ,  dont  plusieurs  sont  ex- 
ploitées. On  évalue  la  pop.  à  5a,4a5  hab» 
Ghiquimula  de  la  Sierra  en  est  le  chef-lieu. 

GHIQUIMULA  DE  LA  SIERRA,  ville 
du  Guatimala ,  chef-lieu  de  la  prov.  de  Ghi- 
quimula ,  à  3o  1.  S.  de  Verapaz,  et  à  45  1.  E. 
de  Guatimala.  Lat.  N.  14**  ao'.  Long.  O. 
9i<»  f^S\  a,5oo  hab.,  dont  a,ooo  Indiens. 

GHIQUITOS,  nation  indienne  qui  a 
donné  son  nom  à  un  gouvernement  du  Bue- 
nos-Ayres,  et  qui  habite  entre  16*^  et  ao**  de 
lat.  S.,  et  entre  60"  ao'  et  65*  3o'  de  long. 
O.  Son  territoire ,  borné  au  N.  E.  et  à  l'E. , 
par  la  pr|^vince  brésilienne  de  Mato  -  Gros- 
so; au  S. ,  par  l'intendance  de  Paraguay  ;  à 
l'O.,  par  celles  de  Gharcas  et  de  Gocha- 
bamba  ;  etau  I^,  O. ,  par  le  pays  des  Moxos,  a 
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q5  Lde  longueur  de  l'Eià  l'0.,et  environ  90 1. 
de  largeur  du  N.  au  S.  Le  Parapiti  et  le  Rio 
San-Miguel  forment  sa  limite  occidentale  ; 
le  Rio-Latirequiqui  et  l'Oxuquis  coulent  au 
S.  E.  ;  à  l'E.  s'élèvent  les  serras  de  S*  Fer- 
nando et  de  Sk  Pantaleon  ;  au  N.  0«  on  trou- 
ve des  ramifications  des  Guarayos ,  et  dans 
l'intérieur  les  montagnes  de  Santiago ,  des- 
quelles descendent  presque  toutes  les  riviè- 
res qui  arrosent  le  pays.  Le  climat  est  ex- 
cessivement chaud ,  et  l'air  très-humide  et 
malsain  à  cause  des  immenses  forêts  qui 
couvrent  une  grande  partie  du  territoire.  On 
trouve  dans  les  forêts  du  miel,  de  la  cire, 
des  baumes,  et  desécorces  précieuses,  et  il 
y  a  beaucoup  ^'animaux  féroces,  de  repti- 
les, et  d'insectes  dangereux. 
,  Après  plusieurs  efforts  inutiles  pour  sub- 
juguer ce  pays  parla  force,  les  Espagnols  em- 
ployèrenr.le  secours  des  missionnaires;  le» 
jésuites  parvinrent  à  répandre  parmi  les  ha- 
'bitans  les  bienfaits  de  la  civilisation.  En 
1767,  ces  religieux  furent  remplacés  pair 
d'autres  ;  depuis  cette  époque ,  ces  établis- 
semens  languissent.  Les  Ghiquitos  sont  chas- 
seurs et  pêcheurs ,  ils  vont  dans  les  bois  ra- 
masser du  miel  et  de  la  cire  ;  ik  fabriquent 
des  tissus  de  coton.  Les  curés  des  paroisses 
font  échanger  ces  marchandises  au  Pérou  , 
contre  des  objets  utiles  pour  ces  peuples .  En 
i8a5 ,  le  pays  des  Ghiquitos  a  été  occupé  mo- 
mentanément par  des  troupes  brésiliennes. 

Ge  pays  est  divisé  en  10  missions:  Santa- 
Anna,  La  Gonception,  El  Santo  Gorazon ,  S. 
Ignace,  San-Jose,  San- Juan,  San-Miguel  , 
San  -  Raphaël ,  Santiago ,  et  S.  Xavier. 

GHIRAG,  ville  de  France,  dép.  de  la 
Lozère ,  arrond.  et  ^  1  K  S.  S.  O.  de  Mar- 
vejols ,  et  à  4  l*  O.  de  Mende  ;  chef-lien  de 
cant. ,  sur  la  rive  droite  de  la  Rioulone.  On 
y  fabrique  des  étoffes  de  laine.  a,8oohab. 

GHIRAMBIR  A,  cap  de  la  Nouvelle-Gre- 
nade, sur  le  Grand  Océan,  à  l'extrémité 
d'une  ile  formée  par  le  Rio-S.  Juan.  Lat.  N. 
4»  i5'.  Long.  O.  79«  35'. 

GHIRAZ,  ville  de  Perse,  chef-lien  du 
Farsistan,  à  75  1.  S.  d'Ispahan,  et  à  160  K 
S.  de  Téhéran,  dans  une  des  plaines  les  plus 
vastes  et  les  plus  fertiles  de  la  Perse.  Lat.  N. 
39*  46' 4'.  Long.  E,  5o"  17'.  Résidence  du 
prince  gouverneur  de  la  province.  Elle  est 
de  forme  irrégulière ,  et  entourée  de  murs 
en  briques  séchées,  flanqués  de  tours;  un 
fossé  assez  mal  creusé  précède  ces  remparts. 
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«t  une  citadelle  carrée  ea  défend  Tappro- 
cke.  On  entre  dans  cette  ville  par  6  portes  ^ 
cdfe  del'B.  N.  E.  est  nommée  Saadi  à  canse 
do  tombeau  du  célèbre  poète  de  ce  nom , 
pbcé  vis-à-vis.  L'intérîenr  de  Gbiraz  est  di- 
TÎsé  en  lo  quartiers,  dont  une  grande  par- 
tie n'offre  que  des  ruines  ou  des  jardins  ;  les 
mes  y  sont  étroites  et  sinueuses,  mais  pavées 
et  arrosées  par  des  eaux  courantes  ;  les  meil- 
leures maisons ,  bâties  en  briques,  n'ont  au- 
CflDe  apparence,  et  les  appartemens,  qui  en 
sont  vastes  et  assez  bien  décorés ,  ont  ordi- 
aairement  vue  sur  des  cours  ornées  de  jets 
d'eau  ou  sur  des  jardins.  Le  plus  bel  édifice 
de  la  ville  est  le  palais  du  gouverneur ,  dont 
les  jardins  sont  magnifiques.  Gbiraz  est  la 
troisième  ville  de  Perse,  et  Tune  des  princi- 
pales métropoles  delà  religion  musulmane: 
elle  renferme  5o  mosquées  ;  parmi  lesquel- 
les on  remarque  celle  bâtie  par  Keiim-khan; 
plosienrs  beaux  mausolées,  érigés  en  l'hon-. 
nenr  de  saints  musulmans  ,11  médressebs  ^ 
14  bazars,  qui  passent  pour  les  plus  beaux» 
da royaume,  i3  caravansérails,  et  26  bains. 
Il  y  a  des  fabriques  de  soieries,  de  tissus  de 
GotOB,  d'armes  à  feu,  de  lames  de  sabres 
et  d'épées  très-estimées',  de  verrerie ,  d'ou- 
^ri^es  de  marqueterie ,  et  de  faïence.  Les 
lapidaires ,  les  graveurs  et  les  émailleurs  de 
eette  ville  sont  renommés  par  toute  la  Perse. 
Chiraz  est  aussi  une  des  villes  les  plus  com* 
merçantes  du  royaume  ;  ses  principales  ex- 
portations consistent  en  tabac  dit  de  Tem- 
beiki,pipes  de  cerisier ,  peaux  de  moutons , 
TÎtraax  peints,  vin,  essence  et  eau  de  roses , 
et  articles  manufacturés.  £lle  reçoit  de  la 
Rassie  du  drap  commun ,  du  papier,  et  des 
fonrrores  ;  de  Bagdad,  des  étoffes  de  soie  et 
des  tissus  à  fleurs  d'or  et  d'argent  ;  et  d'Hé- 
nt,  de  l'indigo.  5a,ooo  hab. ,  dont  5o  fa- 
milles arméniennes  et  4oo  juives.  Ces  der- 
■i^es  habitent  un  quartier  séparé,     t 

La  plaine  de  Gbiraz  produit  non-seule-- 
neat  du  riz  et  une  grande  quantité  d'au- 
tres grains ,  mais  aussi  des  fruits  délicieux 
et  plus  de  ao  sortes  de  raisins  d'un- goût  ex- 
clus 9  dont  une  grande  partie  est  employée 
^bire  le  vin  qui  porte  le  nom  de  cette  ville, 
et  qai  est  si  renommé  dans  la  Perse  ef  dans 
l'Inde.  La  tradition  attribue  la  oonstmc- 
tioB  de  Gbiraz  à  Mabomet,  fils  de  Khassem, 
qui  k  nomma  Kya-Khotron  ;  on  ignore  d'où 
loi  vient  son  nom  actuel*  Cette  ville  a  beau- 
coup souffert  des  révolutions  qui  ont  agité 
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la  Perse  dans  les  derniers  siècles  ;  les  ruines 
dont  elle  est  couverte  en  sont  un  triste  té- 
moignage. Le  a5  juin  iSii^  un  violent  trem- 
blement de  terre  a  fait  périr  a,ooo  babitans 
sous  les  ruines  de  la  partie  orientale  des 
murs  d'enceinte ,  de  la  mosquée  de  Gbah- 
meez-aly,  de  beaucoup  de  minarets,  et 
du  bâtiment  principal  du  palais  du  prince. 
GHIRGIRA,  rivièrç  de  Gafrerie.  Foy. 
Mahzoba. 

GHIRE,  contrée  d'Abyssinie,  dans  le 
roy.  de  Tigré.  Elle  a  au  N.  le  pays  desGban- 
.  gallas ,  et  au  S.  l'Amhàra ,  dont  elle  est  sé- 
parée par  le  Tacazzé.  La  ville  principale , 
^ui  porte  le  même  nom ,  est  à  5  1.  N.  du 
Tacazzé ,  et  à  30 1. 0.  S.  O.d'Axoum ,  sur  la 
route  de  cette  ville  à  Gondar. 

GHIRE,  rivière  de  la  capitain.générale  de 
Mozambique,  dont  le  cours  est  étendu,  mais 
encore  en  partie  ignoré  ;  elle  vient  du  N. 
O.,  et  se  jette  parla  gaucbe  dans  le  Zambéze, 
à  environ  ao  1.  au-dessous  de  Sena.  Elle  est 
navigable. 

GHIRE,  rivière  delà  Nonvelle-Grenade, 
entre  5*  et  6"  de  lat.  N.;  elle  prend  sa  source 
dans  les  monts  Lonuia  del  Viento ,  près  de 
Pinas,  coule  de  l'O.  l'E.  parallèlement  au 
Gasanâre,  au  S.  duquel  elle  se  joint  au  Meta 
par  la  gauche,  après  un  cours  d'environ 
48  1.,  à  travers  un  pays  habité  par  des  peu- 
plades indiennes. 

GHIRE  (SANTA-ROSA  DE),  viUe  de 
la  Nouvelle-Grenade ,  près  de  la  rive  gau- 
che du  Ghire ,  à  i5  1. 0.  de  Gasanare ,  et  à 
58  1.  N.  E.  de  S'S  Fe  de  Bogota.  100  hab. 

GHIREJYES,  peuplade  indienne  indé- 
pendante ,  qui  habite  dans  le  P^rou ,  sur  les 
rives  du  Paro,  entre  9**  et  lo*  de  IjitvS. 

GHIRENS  ,  bourg  de  France  ,  dép.  de 
l'Isère,  arrond.  et  à  6  1.  i/a  N.  O.  de  Qre- 
noble  )  cant.  de  Voiron.  Il  y  a  une  tuilerie, 
1,5 10  hab. 

GHIRIAÉVA,  bourg  de  Russie ,  en  Eu-- 
rope,  gouv.  de  Yoronèje ,  distr.  et  à  ii  1,  i/4 
N.  N.  £.  de  Bogoutchar,  sur  la  rive  droite 
de  la  Touloutchiééva. 

GHIRIGO-NUOVO  (  S.  ) ,  bourg  du  roy* 
de  Naples,  prov.  dé  BasiUcate,  distr.  et 
à  5  1.  1/4  ]^.  de  Potenza  ,  cant.  de  Tolve, 
sur  une  colline  agréable.  1 ,396  hab.  Alba- 
nais. Son  territoire  produit  une  espèce  de 
blé ,  appelée  saragoUa ,  qui  est  !•  plus  belle 
du  roy. 

GHlRIGO-RAPAilO  (S.),  bourg  du  roy. 
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de  Naples,  prov.  de  Basilicate,  distr*  et  à 
6  1.  i/a  £.  N.  £.  de  Lâgoncgro ,  et  à  is  L  i/4 
JS.  8.  £.  de  Potenza  ;  chef-lieu  de  cant.  5,58o 
bab. 

GHIRI6UANAS,  peuplade  indienne  du 
goar.  de  Buenos^Âyres ,  iotendance  de  Pa* 
raguajr,  dans  le  Ghaco ,  «ntre  le  Vermejo 
et  le  Pilconiayo,  par  24°  de  lat.  S. 

GHIBI6UANOS,  Indiens  du  gonv.  de 
Buenos- Ayres ,  qui  habitent  dans  Tintérieur 
de  l'intendance  de  Gachabamba ,  au  S.  de 
la  chaîne  des  sierras  Altissîmas,  par  18*^  de 
lat.  S.  Ils  sont  indépendans,  vivent  en  bon- 
ne intelligence  avec  le» Espagnols,  font  mê** 
me  avec  eux  quelque  commerce  en  cire ,  co-*. 
ton  et  maïs ,  et  leur  servent  pour  ainsi  dire 
4e  rempart  contre  les  autres  Indiens  8auva-< 
ges  qui  habitent  cette  contrée. 

GHIRIJVKI ,  une  des  iles  Kouriles,  entre 
la  mer  d'Okhotsk  et  le  Grand  Océan  boréal, 
au  S.  O.  de  l'ile  de  Poromouchir ,  et  au  N, 
de  celle  d'Onekotan ,  par  50**  10'  de  lat.  V. 
et  i5a**4o'  de  long.  E. 

G 'est  une  des  plus  petites  de  l'archipel. 
Elle  est  formée  d'un  rocher  élevé ,  en  partie 
nu  et  en  partie  couvert  de  bois.  Les  côtes 
abondent  en  phoques  et  en  oiseaux  de  mer. 
Elle  est  inhabitée. 

GHIËIQCI ,  rivière  de  la  Nouvelle? 
Grenade ,  prov.  de  Veragua ,  qui  prend  sa 
source  dans  la  chaîne  de  montagnes  qui 
forme  le  partage  des  eaux  du  Grand  Océan 
de  la  mer  des  Antilles,  et  se  jette  dans  le 
Grand  Océan ,  après  un  cours  de  sa  1.  du  N, 
au  S. 

GHIRIQUI  (BOGA  DE),  canal  rempli 
d'îlots  situé  sur  la  côte  sept,  de  la  prov.  dé 
Veragua ,  dans  la  Nouvelle  -  Grenade ,  par 
8*  56'  de  lati  N.  et  84*  i5'  de  long.  O.  Il  est 
baigné  par  la  mer  des  Antilles ,  à  laquelle  il 
fait  communiquer  le  lac  Ghiriqui. 

GHIRIQUI  (LAGUNA  DE),  lac  formé 
par  la  mer  des 'Antilles,  sur  la  côte  N.  de  la 
prov.  de  Veragua,  dans  la  Nouvelle-Gre- 
nade. Il  est  compris  entre  8"  5o'  et  9*  ao' 
de  lat.  N.  et  entre  83*  5o'  et  84'  45'  de 
long.  E. 

GHIRIVA8 ,  peuplade  indienne  indé- 
pendante, dans  la  partie  orient,  du  Pérou, 
au  N.  de  Gbumanos ,  entre  le  Jatay  et  la 
Juma.  / 

GHIRKfarillage  de  la  princip.  de  Galles, 
comté  et  à  7  I.  1/2  S.  E.  de  Denbigh,  et  * 
a  l.N.d'Oswestry,  hnndred  dé  Ghirk,sur  une 
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montagne ,  où  l'on  voit  lea  nûiiei  de  deu& 
châteaux,  dont  un  semble  avoir  été  uoe 
place  très-forte.  1,4^8  hab.  On  remarque 
près  de  Ghirk  le  canal  d'Ellesmere,  qui 
passe  au  -  dessus  de  deux  ravins ,  dont  un 
est  traversé  par  la  Dee. 

GHIRNSIDE,  ville  d'Ecosse»  comté  et 
à  2  l.  i/a  N.  O.  de  Berwick ,  et  à  5 1.  3/4  N. 
£.  de  Greenlav^  ;  chef-lieu  de  presbytère  , 
sur  le  plateau  du  Ghirnsidehill.  On  y  voit 
les  restes  d'un  camp  romain,  et  de  quelques 
châteaux.  1,189  ^^^* 

GHIRRA,bourgd'Arabie,dansi'Yémen» 
roy.  et'  à  9 1.  N.  E .  de  Sanà ,  distr .  de  Nehhm . 

CHIR  VAIN ,  distr.  de  la  Turquie  d's^sie , 
pach.  de  Diarbekir.  Il  est  habité  par  une 
tribu  kurde  de  son  nom. 

GflIRVA^^  prov.  de  Russie,  en  Asie, 
entre  38*  4o'  et  41''  38'  de  lat.  N. ,  et  entre 
4a^  40'  et47*  39'  de  long.  £.,  bornée  au  N. 
par  le  Daghestan ,  à  l'E.  par  la  mer  Gas- 
^ienne,  au  S.  par  la  Perse,  et  h  l'O.  par  la 
•prov.  de  Géorgie.  Sa  longueur  de  l'E.  à  l'O. 
est  de  80  1.,  sa  moyenne  largeur  du  N.  aia 
S.  de  5o  1. ,  et  sa  superficie  de  1,220  1.  Elle 
forme  une  large  vallée  dont  le  Kour  occupe 
le  fond ,  et  qui  est  bcvdée  auN.  par  la  chai-» 
ne  du  Gaucase,  nommée  plus  particulière* 
ment  sur  ce  point  Salavat-dagh  et  Baba- 
dagh  ;  au  S,  par  les  monts  Pampaki  et  Ta- 
lidj  :  l'une  et  l'autre  de  ces  chaînes,  en* 
voyant  vers  l'intérieur  du  pays  de  nombreux 
rameaux  qui  séparent  les  bassins  des  di- 
vers afflueng  du  Kour,  mais  qui  font  place 
néanmoins  aux  vastes  steppes  qui  avoisi- 
nent  les  rives  de  ce  fleuve.  L'Aras,  le  Ter« 
ter  ou  Tartare,  le  Goktcbaï,  et  TAksou, 
sont  lés  plus  considérables  des  cours  d'eaa 
qui ,  dans  cette  province ,  vont  grossir  le 
Kour.  Parmi  les  rivières  qui  serendent  di- 
rectement dans  la  Gaspienne ,  on  remarque 
le  So^mgaït  et  le  Persagat.  Dans  ce  pays,  la 
chaîne  du  Gaucase  offre  des  sommets  qui 
atteignent  la  limite  des  neiges  perpétuelle»; 
mais  elle  s'abaisse  à  mesure  qu'elle  appro- 
che de  la  Gaspienne ,  et  se  termine  dans  la 
presqu'île  d'Apchcron  au  cap  de  ce  noml 
Les  collines  qui  bordent  la  côte ,  sont  cal- 
caires et  schisteuses.  Dans  la  presqu'île 
d'Apcberon,  on  voit  s'élever  un  volcan  dont 
les  irruptions  sont  bourbeuses,  il  y  a  aussi 
dans  cette  presqu^le  une  plaine  aride  et 
basse,  rediplie  dé  crevasses  d'oir  s'échap- 
pent continuellement   du  feu,   de  la  fa- 
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née,  et  des-anatiéres  bitumineases.  On  disr 
I       tiogae  aux  environs  uo  petit  lac  dont  l'eau 
I       ea  contiaaellement   boailiante  ,  et   jette 
1      aussi  du  bitncie.  Cette  presqu'île  est  envi- 
roooée  de  plusieurs  petites  îles;  les  pria- 
eipales  sont   Sviatoï,  liloî,  et  Jïargep.  Il 
y  en  a  aussi   plusieurs  à  remboncbure  du 
Kour,  parmi  lesqueUes  ou  distingue  celle 
de  Saliaa.  ]ja  côte  de  cette  province  est  dé- 
coupée: on  y  remarque  la  baie  de.  KiziU 
agad).  Il  j  a  dans  rintérieur  un  grand  nom- 
bre de   marais,  principalement  près  des 
bords  djÈ-  Koar ,  et  de  petits  lacs,  dont  plu- 
siears  sont  salés.  Il  y  a  aussi  quelques  sour- 
ces minérales.  JLe  climat  du  Cbirvan  est 
très^doax.  La  cbaieur,  excessive  en  été,  est 
tempérée  sur  la  côte  par  des  brises  de  mer. 
Lliiver  n'est  qu'un  printemps  :  en  décem- 
bre et  en  janvier  seulement,  les  vents  du 
nord  refroidissent  un  peu  l'air  ;  mais  en  fé- 
vrier tout  est  déjà  couvert  de  verdure  et  dé 
fleurs.  Le  sol  des  steppes ,  dont  la  plus  con- 
sidérable'est  celle  de  Mogban,est  sec  et  sa-* 
Iib;  celui  qui  avoisine   les  montagnes  est 
plus  propre  à  la  culture;  et,  par  un  systè- 
me d'irrigation  bien  entendu ,  il  est  devenu 
fertile  en  toutes  les  productions  des  climats 
chauds  ,  telle»  que  riz,  maiis,  froment,  orge, 
^  fruits.  On  j  recueille  aussi  et  en  quantité 
le  meillear  vin  de  tout  le  €auoase ,  de  la 
soie,  da  coton,  du  safran,  du  tabac,  du 
chanvre,  de  la  garance,  et  de  la  sonde.  Les 
montagnes  sont  en  partie  couvertes  de  fo-» 
rets  qqi  servent  de  retraite  à  des  bêtes  fau- 
ves, et  particulièrement  au  chacal,  à  des 
gazellesyà  plusieurs  espèces  d'antiIopes,etc., 
de  même  qu'à  de  gros  serpens- noirs.  Dans 
les  pâturages  le  long  des  rivières  et  sur  les 
versans  des  montagnes ,  on  élève  beaucoup 
de  bestiaux,  d'exeellens  chevaux  de  race 
persane,  des  chameaux,  dss  buffles,  des 
moutons  à.  queue  grasse,  et  un  granifc  nomr 
bre  de  chètres.  La  pêche  sur  la  côte  et  à 
remboncbure  du  Kour  est  très-abondante. 
Le  règne  minéral  est  peu  connu  ;  on  sait 
seulement  que  les  montagnards  fondent  et 
travaillent  le  fer.  Il  y  a  de  beau  talc ,  de  là 
chaux  y  du  salpêtre,  beaucoup  de  sel,  de 
soafre,  et  surtout  de  napbte  blaoc  et  noir 
qu'on  emploie  généralemeiit  en  guise  d'hui- 
le à  brûler.  Quoique  l'industrie  manufactu- 
fière  de  ce  pays  ait  beaucoup  perdu  de  son 
aetivité  t  on  y  trouve  encore  plusieurs  fila- 
tures de  soie ,  et  des  fabriques  de  soieries 
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et'  de  drap  commun.  11  y  a  aussi  une  ma- 
nufacture d'armes  dont  les  produits  sont  as> 
ses  renommés.  Le  Ghirvan  faisait  autrefois 
un  commerce  très-florissant  avec  la  Perse , 
U  Géorgie,  et  Ja  Russie.  Ce  commerce  est 
aujourd'hui  très^languissant ,  et  ne  consiste 
qu'en  quelques  productions  du  pays.  Cet 
état  de  décadence  et  la  dépopulation  qui 
•n  a  été  Id  suite ,  sont  attribués  aux  longues 
guerres  dont  ce  pays  a  été  le  théâtre.  On 
compte  à  peine  aujourd'hui  dans  cette  pro- 
vince 130,000  hab..  Arméniens,  Tàdjyks, 
Turcomans,  Lesghi,  Arabes,  et  Juifs.  Les 
Turcomans,  presque  tous  nomades,  sont 
les  plus  nombreuse,  et  ont  des  khans  parti* 
tiçuliers.  Les  Lesghi  habitent  les  monta- 
gnes. Les  Arabes ,  reste  des  conquérans  qui 
soumirent  ce  pays  à  la  domination  des  cali- 
fes, sont  en  petit  nombre,  et  conservent 
leur  ancienne  vie  pastorale.  Les  Tadjyks 
habitent ,  ainsi  qui  les  Arméniens  et  les 
Juifs,  les  villes  et  les  villag«^s. 

Cette  province ,  dont  La  Nouvelle -Gha<> 
makie  est  le  chef-lieu ,  est  formée  du  Ghir- 
van et  d'une  partie  de  l'Aderbaïdjan ,  anc. 
prov.  de  la  Perse ,  et  a  été  pendant  long- 
temps un  sujet  de  gueere  entre  cet  empire  et 
la  Russie  ;  elle  fut  en  partie  cédée  à  cette 
dernière  puissance  en  i8o5 ,  et  entièrement 
en  i8i%.  £Ue  comprend  6  khanats ,  ceux  du 
Chirvan  propre,  de  GheU,  de  Bakou,  de 
Talichin  ou  Talidj ,  de  Karabagh ,  et  de 
Djar  ou  des  Lesghi.  Ghacun  de  ces  khanats 
est  gouverné  par  un  khan  particulier  qui  re- 
connaît la  suzeraineté  de  la  Russie ,  et  lui 
paie  uq  léger  tribut.  Le  kbanat  de  Bakou  en 
est  seul  excepte,  et  gouverné  immédiate- 
ment par  la  Russie  ;  c'est  dans  ce  kbanat 
que  cette  puissance  a  quelques  forteresses 
où  elle  entretient  des  garnisons. 

GHIRVAN  PROPRE,  kbanat  de  Russie, 
en  Asie,  dans  le  Ghirvad",  borné  au  N.  par 
le  Gaucase ,  à  l'Ë.  parle  kbanat  de  Bakou > 
au  S.  E.  par  la  mer  Gaspienne ,  au  S.  par  le 
Kour  qui  le  sépare  du  kbanat  de  Karaba^ 
et  de  la  steppe  de  Mogban ,  et  à  l'O.  par  le 
kbanat  de  Gheki.  11  est  arrosé  par  le  Persa- 
gat  et  par  plusieurs  affluens  du  Kour ,  dont 
PAksou»  le  Gherdiman,  et  le  Goktchaï, 
sont  les  plus  considérables.  .Dans  la  partie 
mérid.  il  y  a  plusieurs  petits  lacs.  Quoique 
montagneux,  ce  pays  est  fertiltgDn  céréales , 
fruits ,  vin ,  et  soie.  On  y  élève  beaucoup  de 
l>estiaux.   La   pêche  à   l'embouchure    du 
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Kourest  d'an  produit  considérable.  i|,ooo 
famities  composées  de  Turcomans,  d'Ar- 
méoieos ,  d'Arabes ,  de  Lesghi ,  et  de  Jaifs. 

Ge.khanat  est,  depuis  t&oS  ,  soumis  à  la 
Russie  et  divisé  en  6  distr.  :  Ghamakie  , 
Jalyn,  Kabalab,  Kabestan,  Kerahb,  et 
Salian.  La  Nouvelle -Èbamakie  en  est  le 
cbef-Iieu. 

CHIRVINTY  (  BOLCHOÏ  ) ,  bourg  de 
Russie,  en  Europe,  gouv. ,  distr.  et  à  ii  I. 
?}.  N.  O.  de  Vilna ,  sur  la  rive  gauche  de  la 
Çhirvinta. 

CHIRVINTY  (M ALOÏ),  bourg  de  Rus- 
sie ,  en  Europe ,  gouv. ,  distr.  et  à  lo  1.  3/4 
N.  N.  O.  de  Yilna ,  sur  la  rive  gauche  de  la 
Ghirvinta ,  près  du  bourg  de  Bolchoï-Ghir« 
vioty. 

CHISAMO,  vUle  de  l'île  de  Candie,  f^oy. 

KiSAIfO. 

ÇHISGH  ou  KIESCH ,  ville  de  Bohême , 
cercle  et  à  8  1.  3/4  E.*S.  E.  d'Elnbogen, 
sur  la  rive  gauche  de  la  Strzela.  Elle  a  107 
maisons. 

GHISELHURST,  village  d'Angleterre, 
comté  de  Kent ,  lathe  de  Sutton-at^'-Hope , 
hundred  de  Ruxeley ,  à  4  1.  S.  E.  de  Lon- 
dres. 1,536  hab.  On  remai:que  dans  les  en- 
virons un  grand  nombre  de  belles  mai- 
sons. 

GHISMO,  rivière  de  la  Turquie  d'Euro- 
pe ,  dans  le  pacb.  de  Scutari.  Elle  prend  sa 
source  au  mont  Graba ,  dans  la  partie  mérid. 
du  sandjak  de  Groja  ,  traverse  celui  de  Ty- 
ranna,  ainsi  que  celui  de  Gavaya,  et  se 
jette  dans  le  golfe  du  Drîn ,  après  un  cours 
d'environ  i5  1.  de  TE.  à  l'O.  On  la  passe  4 
son  enjboucbure  sur  un  maqvais  pont  de 
bois ,  près  dkin  ban  ,  seul  reste  d'une  an- 
cienne ville  dont  on  voit  quelques  ruines , 
et  qui  doit  avoir  été  CùÉus, 

CHISSEY,  village  de  France,  dép.  de 
Saôae-et-Loire,  arrond.  et  à  4  1*  >/3  N. 
d'Autun  ,cant.  deLucenay-l'Évéque.  1,089 
bab. 

GHISSOUEMETOU  ,  rivière  du  Bas- 
Ganada.  Elle  prend  sa  souree  dans  les  mon- 
tagnes qui  séparent  cette  contrée  du  La- 
brador, et  se  réunit  au  Piekouagamis,  à  a81. 
N.  O.  du  lac  Saint-Jean ,  après  un  cours 
d'environ  3o  1.  du  N.  E.  au  S.  O. 

GHISTÉ ,  'Village  de  Perse ,  dans  le  Far- 
sistan  ,  à  341.  S.  E.  de  Ghiraz,  sur  la  route 
de  cette  ville  à  Gomroun.  Il  est  entouré 
de  mursr  II  y  a  dans  les  montagnes  des  en- 
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virons  des  chèvres  sauvages  q«i  produisent 
le  bézoard. 

GHISWELL  ,  groupe  de  petites  îles  sur 
la  côte  de  la  Russie  américaine ,  au  S.  O. 
•  de  la  rade  du  Prince-William ,  par  69*  34' 
delat.  N.  et  i5i*  ii'  de  long.  O. Toutes  ces 
Sies  ne  paraissent  que  des  rochiers  arides  et 
dépourvus  de  toute  végétation. 

GHISWIGK ,  village  d'Angleterre ,  com« 
té  de  Middlesex  ,  hundred  d'Ossulstone , 
sur  la  rive;gaucbe  de  la  Tamise  ,431.  3/4 
O.  de  Londres»  4)3^6  bab.  On  y  remarque 
de  beaux  édifices,  entre  autres  un  château 
du  duc  de  Devonshire. 

CHITA,  viUe  delà  Nouvelle-Grenade, 
au  milieu  des  monts  Lomas  del  Yiento ,  à 
45 1.  N.  E.  de  S«*.  Fe  de  Bogota.  Le  climat 
y  est  chavd  et- malsain.  700  blancs  et  aoo 
Indiens. 

Le  territ.  est  fertile  ei»  grains,  et  il  y  croit 
des  palmiers. 

GHITCHEOU-OUEÏ,  arrond.  de  Chine, 
dans  la  partie  S.  O.  de  la  prov.  de  Hou-pe» 
La  ville  qui  en  est  le  chef-lieu,  est  située  sur 
une  rivière  tributaire  du  Yang-tseu-kiang  , 
à  io4  !•  O.  de  la  ville  du  département  de 
Woutchhang.  Lat.  N. 3o^  i5'  56^. Long.  E« 
|07*'4'55'. 

'  CHI-TCHING,  distr.  de  Chine,  prov. 
de  Kiang-si.  La  ville  qui  en  est  le  chef-lieu  , 
est  sûr  un  affluent  du  Kan-kiang ,  à  35  1.  B. 
N.  E.  de  la  ville  du  département  de  Kaa- 
tcheou. 

CHLTCHIMG,  distr.  de  Chine,  prov. 
de  Kouang-toung ,  dép.  de  Kao-tcheou.  La 
ville  de  ce  distr.  est  située  à  i5  1.  O.  S.  O. 
du  chef-lieu  du  dép.  Lat.  N.  ai*'  W  a4'. 
Long.  E.  107"  38'  5o'. 

CHI-TGHÙ,  cant.  autonome  de  Chine  , 
dans  la  partie  sept,  de  la  prov.  de  Sscr 
tchbouan.  Il  a  vu  naître  l'empereur  Yu  , 
fonébiçur  de  la  dynastie  de  Hya. 

GHI  THSIAN,  dép.  de  Chine,  dan»  U 
partie  N.  E.  de  la  prov.  de  Koueï-tcheou.  Il 
ne  comprend  qu'un  distr.  La  ville  d^  ce  dép. 
est  située  sur  une  rivière  qui  se  rend  dans 
rOu-kiang,  à  43  1.  N.  O.  de  la  ville  du  dép. 
de  Koueï>yang.  Lat.  N.  27*  3o'  o'.  Long.  È. 
loS*'  4^'  5o'.  Cette  ville  est  mal  bfttie.  Les 
habitans  y  craignent  continuellement  les 
incursions  des  peuples  indépcndans  qui  ha-  , 
bitent  les  montagnes  dont  une  partie  de 
cette  prov.  est  couverte  ;  cette  ^préhen- 
sion restreint  leur   industrie,  et  les  em- 
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pêche  même   de  constniire  des  maisons 

propres  et  commodes.  Le  pays  abonde  en 

mercare. 

CHITI ,  cap  sar  la  côte  mérid.  de  \1\e 
de  Gbfpre,  dans  la  Méditerranée.  Lat.  N. 
34*49'  55'.  Long.  E.  3i»  i8'  oo'. 

CHITI,  GiTiDM,  petite  ville  de  la  côte 
mérid.  de  l'île  de  Chypre ,  à  i5  1.  i/a  S.  O. 
de  Famagooftte  ,  sur  nue  petite  rivière.  C'est 
la  patrie  de  Zenon,  chef  de  la  secte  des 
stoïciens. 

GHITO ,  petite  bourgade  de  la  Nouvelle- 
Grenade  ,  proT.  et  à  i6 1.  N.  O.  d«  Jaen  de 
Bracamoros,  près  de  la  rive  gauche  du 
Chinchipe. 

CHITRAL  ,  bourg  du  pays  de  Kachgar, 
dans  le  Petit  Tibet,  sur  la  route  de  Yarkand 
i  Gabonl,  près  de  la  nwe  gauche  du  Kaméh, 
à  5s  1.  N.  £.  de  Caboul. 

CHITRY-L A-MINE,  village  de  France, 
dép.  de  la  Nièvre ,  arrond.  et  à  5  1.  i/3  S.  S. 
E.  deClamecy ,  cant.  et  à  i/i  1.  O.  de  Cor- 
bigny ,  sur  la  rive  droite  de  l'Yonne.  4^0 
hab.  11  y  a  sar  son  territoire  une  mine  d'ar- 
gent très  -  abondante. 

GHITSOUNG,  arrond.  de  Chine,  prov. 
de  Yan-nan.  La  ville  qui  en  est  le  chef-lieu, 
eit  à  8 1.  N.  E.  de  la  ville  du  département 
de  Kouang'^si ,  et  à  a^  1.  E.  S.  E.  de  celle  du 
dép.  de  Yunrnin. 

GHITTENDEN,  comté  des  États-Unis, 
dans  la  partie  occid.  de  l'état  de  Vermont , 
tnr  le  lac  Ghamplain.  i6,o55  hab.  Le  chef* 
lien  est  Burlington. 

CHITTENINGO-CREEK,  rivière  des 
États-Unis,  état  de  New-York,  comté  de 
Madison  ;  elle  sort  du  lac  Linklaen ,  près  de 
Gazenovia ,  et  se  jette  dans  le  lac  Oneida , 
après  nn  cours  de  lo  1.  du  S.  E.  au  N.  O. 
Elle  forme  près  de  sa  source  une  chute  de 
70  à  8o  pieds  de  hauteur. 

GHITTLEHAMPTON  ,  ville  d'Aj^le- 
terre,  comté  de  Devon ,  hundred  et  à  i  1. 
i/a  O.  de  Molton>sontb.  Elle  e«t  commer- 
çante. 1,748  hab. 

CHIUDUNO,  village  do  roy.  Lombard- 
Vénitien,  prov.  et  à  3  1.  1/3  S.  E.  de  Ber- 
game,  distr.  et  à  3/4  de  1.  S.  S,  £.  de  Tre- 
leore.  i,i56hab. 

CHIURO ,  village  é^  roy.  Lombard  -  Vé- 
oitien,  piov.  de  Valteline,  distr,  et  4  3/4 
de  L  S.  de  Ponte,  et  à  a  1.  i/a  £.  de  Son- 
drio,  sar  la  rive  droite  de  l'Adda.  Il  s'y  tient  1 
Barchéde  4 jours  le  3o  novembre.  2,367  hab, 
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GHIUSA,  ville  des  États-Sardes ,  div., 
prov.  et  4  a  1.  3/4  S.  E.  deConi;  chef-lieu 
de  mand. ,  sur  la  rive  gauche  du  Pesio.  Elle 
est  bien  bâtie ,  et  possède  des  filatures  de 
soie ,  et  des  manufactures  de  soieries  et  de 
glaces.  On  y  fait  beaucoup  de  verrerie.  5,968 
hab.  On  y  voit  encore  les  ruines  du  vieux 
château  de  Mirabella.  La  voie  romaine 
jEnUUa  passait  dans  les  environs. 

CHIUSA  (LA  ) ,  défilé  du  roy.  Lombard- 
Vénitien,  prov.  et  4  4  1*  N.  O.  de  Vérone, 
distr.  et  4  1  1.  1/4  S.  E.  de  Caprino,  près  de 
Rivoli.  Pendant  8  4  900  toises,  il  n'offre 
qu'une  ouverture  de  60  toises ,  par  laquelle 
passe  l'Adige  et  l'une  des  deux  grandes  rou- 
tes qui  conduisent  du  Tyrçl  en  Italie.  Ce 
défilé  était  défendu  par  un  fort  trè»-ancien, 
qui  fut  détruit  en  ii55  par  l'empereur  Fré- 
déric, reconstruit  en  ia85,  et  détruit  de 
nouveau  en  1801.  L'on  en  volt  4  peine  les 
vestiges. 

C  HIUSA ,  ville  de  Sicile ,  prov.  et  4  1 1  1. 
i/a  S^.  O.  de  Païenne,  distr.  et  4  3  1.  i/a 
S.  S.  O.  de  Corleone  ;  chef  lieu  de  canton. 
6,000  hàb.  On  trouve  des  agates  dans  les  en* 
virons. 

CHIUSA-DI-PLEZ,  fort  d'IUyrie ,  gouv. 
et  4  17  1.  i/a  N.  de  Trieste ,  cercle  et  4  10 1. 
i/a  N.  de  Croritz^  sur  la  rive  droite  de  l'I- 
sonco ,  dans  un  défilé. 

CHJUSANO,  bourg  du  roy.  de  Naples, 
prov.  de  la  Principauté  Ultérieure ,  distr.  et 
4  a  l  i/a  E.  N.  E.  d'Avellino;  chef- lieu 
de  cant.  Il  y  a  1  collège  et  1  mont-de- 
piété.  Il  s'y  tient  i  foire  le  3o  juillet.  a,3iS 
hab. 

CHIUSDINO,  bourg  du  grand-duché  de 
Toscane,  prov.  de  Sienne,  capitanat  et  à 
6 1.  S.  S.  E.  de  Casole. 

GHIUSI,  lac  du  grand-duché  de  Tosca- 
ne ,  4  3  L  i/a  E.  S.  E.  de  Montepulciano , 
et  4  1  1.  1 /a  O.  du  lac  de  Pérouse.  Ses  rives 
sept,  et  orient,  forment  la  limite  entre  la 
Toscane  et  les  États  de  l'Église.  Sa  lon- 
gueur du  N.  au  S.  est  de  1  1.  i/a ,  et  sa  plus 
grande  largeur  est  de  i/a  1.  Sa  profondeur 
ordinaire  est  d'environ  36  pieds  i  mais  lors 
des  hautes  eaux ,  elle  est  de  4o  pieds.  Ce  laç 
est  traversé  par  la  Ghiana-Toscana ,  qui  en- 
tre par  le  bord  mérid.,  et  sort  par  le  bord 
occid.  pour  aller  au  N.  O,  dans  le  lac  de 
Montepulciano,  Le  Chiusi,  don#les  bords 
sont  un  peu  marécageux ,  reçoit  encore  par 
la  rive  ocoid.  et  près  du  point  de  sortie  4â 
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la  Ghiana ,  le  Gragauno ,  rigole  de  pea  d'é- 
tendue. 

GHIUSI ,  Glusium  ,  ville  du  grand-duché 
de  Toscane,  prov.  et  à  i4  1*  i/a  S.  £.  dé 
Stenne,  et  à  i  1.  1/2  O  du  lac  de  son  nom  ; 
chef-lien  de  capitana$.  Elle  'partage  avec 
Pienza  le  siège  d'un  évéohé  suffragant  de 
Pise  ,  et  a  1  cathédrale  et  3  couyens.  L'air 
y  est  malKain.  3oo  hab.  Gette  ville  occupe 
remplacement  de  Tanc.  Ctutium^  capitale  ' 
des  états  de  Pursenna.  L'an  295  levant  J.  G., 
les  Romains  y  furent  défaits  par  les  Gaulois. 

CHIV A ,  ville  d'Espagne ,  prov.  et  à  6  I. 
O.  de  Valence.  Il  y  a  des  distilleries  d'eau- 
de-vie.  a,3oo  hab. 

GHIVAS,  CMvasto,  ville  des  États-Saiu 
des,  div.,  prov.  et  à  5  1.  i/3  N.  E.  de  Turin  ; 
chef-lieu  de  mand. ,  dans  une  plaine  fertile^ 
sur  la  rive  gauche  du  Pô.  Elle  était  autrefois 
une  des  places  les  plus  fortes  du  Piémont, 
mais  elle  n*a  plus  maintenant  qu'une  sim« 
pie  muraiUe.  On  y  entre  par  a  portes  ^ui 
communiquent  à  a  faubourgs,  il  y  a  pplace 
publique,  1  église,  et  5  couvens.  On  y  /ail 
un  commerce  assez  considérable  en  blé  et 
en  bétail.  4)4^o  ^a1>*  ^^  ^^  ^^"1  1800,  Ghi^ 
vas  fut  pris  par  les  Français. 

GHIVIOT,  montagnes  de  la  Grande-Bre- 
tagne, f^oy.  Ghbviot. 

GHIZÉ ,  bourg  de  France,  dép.  des  Deox*" 
Sèvres,  arrond.  et  à  4  1.  1 /a  S.  O.  de  Mel- 
le  ,  et  à  5  1.  3/4  S.  S.  E.  de  Niort,  cant.  de 
Briou ,  sur  la  rive  droite  de  la  Boutonne,  au 
8.  E.  d^une  grande  forêt.  64o  hab.  Il  y  a  des 
mines  de  fer  sur  son  territoire. 

GHKHADGAGHA,  rivière  de  Russie,  en 
Europe,  dans  la  partie  occid.  de  la  Gircas- 
sie.  Elle  prend  sa  source  sur  le  versant  sept, 
^du  Gaucase,  coule  vers  le  N.  N.  O. ,  et  se 
joint  au  Kouban  par  la  rive  gauche,  à  3  1. 
au-dessous  de  la  forteresse  d'Oust-Labinsk^ 
aïa  ,  après  un  cours  d'environ  5o  1. 

GHKIRI ,  île  de  l'Archipel.  Foy,  Sktro. 

GHKLIANTSI,  bourg  de  Russie,  en 
Europe^gouv.  et  à  19 1.  N.  de  Minsk,  distr, 
et  à  i5l.  N.  N.O.  deBorîsov. 

CHKLOV,  bourg  de  Russie,  en  Europe, 
gouv. ,  distr.  et  à  SI.  N.  -de  Mohilev,  près 
de  la  rive  droite  du  Dniepr.  Il  est  réguliè- 
rement bâti  en  bois,  et  a  dès  rues  bien  ali- 
gnées, 1  beau  marché  construit  en  pierre, 
5  églises  grecques ,  5  autres  dites  unies ,  1 
synagdgue ,  et  3  couvens  russe ,  catholique  » 
^t  de  çrecs-unis.  Il  s'y  fait  un  grand  cora* 
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Bieroe  en  marchandises  d'Allemagne ,  col« 
portées  par  des  Juifs.  II  s'y  tient  3  foires  par 
an.  a,5oo  hab. 

Le  czar  Alexis  Mikhaylovitch  y  a  rempor- 
té une  victoire  signalée  sur  les  Polonais  ;  c'est 
aussi  près  de  là  que  le  général  comte  de 
Levenhaupt  passa  le  Dniepr  pour  aller  au^ 
secours  de  GharLeff'xii. 

GHKOUDOUÏ,  bourgde  Russie,  en  Eu- 
rope, gouv.  de  Vilna,  distr.  et  à  la  1.  N. 
O.  de  Teisch ,  entre  le  Barlaou  et  la  Louba. 
Il  a  une  église  luthérienne. 

GHLAJI^ETGHNO ,  bourg  de  Russie ,  en 
Europe,  f^oy,  Slavbtchivo. 

GHLISSELBOURG,  ville  et  distr.  de 
Russie,  en  Europe,  f^oy.  Ghi.ussblboukg. 

GHLOR,  ville  de  Russie,  en  Europe, 
gouv.  de  Livonie ,  distr.  et  à  7  1.  i/4  O.  de 
Riga,  sur  la  rive  gauche  de  l'Aa,  et  sur  le  bord 
mérid.  du  golfe  de  Riga.  Quoique  cet  endroit 
ait  le  titre  de  ville,  il  n*en  a  pas  encore  l'as- 
pect. 

GHLOMIN ,  bourg  de  Bohême ,  cercle  et 
à  I  l'I.  N.  O.  de  Raurzim ,  à  5  1.  i/4  N«  de 
Prague,  et  à  «  1.  de  la  rive  gauche  de  l'Elbe. 
II  y  a  1  château. 

GHLVMËTZ  ,  village  et  château  de 
Bohême,  cercle  et  à  3  l.  S.  de  Beraun.  C'est 
le  chef-lieu  d'un  domaine  du  prince  de  Lob- 
kowitz.  Il  s'y  tient  1  marché.  a,Qoo  hab. 

GHLUMETZ,  ville  de  Bohême,  cercle 
et  à  a  l.  1/4  S,  de  Bidschow,  sur  la  Gzidiina. 
Elle  a  1  beau  château.  a,oa6  hab.  Il  y  a  une 
source  minérale  dans  les  environs. 

GHLUMETZ  ,  village  considérable  de 
Bohême ,  cercle  et  à  7  It  i/a  E^  de  Budwcis, 
près  de  la  frontière  orientale,  et  près  du 
grand  étang  de  Stànkau,  il  y  a  1  château , 
1  verrerie,  et  i  papeterie. 

GHLUS8ELBOURG  ou  GHLISSEL- 
BOURG ,  ville  forte  de  Russie,  en  Europe , 
goût,  et  à  8  l.  i/ft  E.  de  S^  Pétersbourg; 
chef- lieu  de  distr.  Elle  est  bâtie  sur  une 
île  de  la  Neva,  au  point  où  oe  fleuve  sort  du 
lac  Ladoga.  Lat.  ]N.  59*  58'  i5'.  Long.  E. 
a8*  4i  '•  ^^^  tnaisons  scHit  presque  toutes  en 
bois.  Les  faubourgs  s'étendent  sur  le  bord 
mérid.  du  fleuve.  Elle  renferme  1  palais 
impérial  et  plusieurs  églises  grecques ,  et  1 
fabrique  d'indiennes  ou  toiles  de  Pe»e, 
très-considérable.  Le  commerce  entre  cette 
ville  et  la  capitale  est  très-aetif.  3, 100  hab. 
Gëtte  ville  fut  bâtie  en  i5a4,  et  reçut  le 
nom  d'Orekhovetz.  Les  Suédois  la  prirent 
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fa  lÂi;»  €t  changèrent  son  nom  en  celui  de 

Néteoboorg.   Les  Russesi  la   reprirent  en 

i3ii,et  l'entourèrent  de  maraiUe&en  pier- 
re. Elle  fqt  ensuite  plusieurs  fois  prise  et  re- 
pue, jusqu'en  i/oa,  que  Pierre-le-Grand  9 
eo  ayant  fait  la  conquête ,  la  fit  fortifier  ré- 
gaiièrement ,  et  la  nomma  Ghlusselbourg. 

Le  district  de  ce  nom  renferme  des  usi* 
net  pour  le  cuivre,  des  distflieries  d*eftu- 
de-Tie  de  grains ,  et  des  tanneries.  16,695 
hab. 

GHMIELNIK,  TiHe  de  Pologne,  wol-* 
wodie  de  Gracovie,  obwodie  et  à  51.  If.  If. 
0.  de  Stobnica.  800  hab. 

GHOA,  proT.  d'Abjrssînîe ,  formant  la 
partie  occid.  d^  l'état  de  (!hoa  et  £fat.  Elle 
est  renommée  ponr  ses  excellentes  prairies 
et  pour  la  fertilité  de  ses  vallées,  qui  ren- 
fennent  un  grand  nombre  de  bourgs  et  de 
cotTens  habités  par  des  chrétiens. 

CHOA,iii]ie  d'Abyssinie,  prot.  de  même 
MMD,  à  80 1.  S.  S.  £.  de  Gondar. 

€HOA  £T  £F  AT,  3 prov. confédérées  qui' 
composent  une  des  5  grandes  diTÎsSons  de 
TAbyssinie.  Elles  sont  entonréts  de  tous  cû» 
tés  par  le  pays  indépendant  des  Gallas ,  et 
accBpent  une  étendue  de  75 1.  de  l'E.  à  TO,, 
etde4o  1.  da  19 .  au  S.  G  boa  occupe  la  par- 
tie occid.  ,  et  Efat  la  partie  Orient.  Ge  pays 
M  arrosé  par  nn  grand  nombre  de  rivières^ 
^i  augmentent  la  fertilité  du  sol.  11  nour- 
rit de  très«beanx  chevaux.  Les  prodnctioBS 
a>at  les  mêmes  que  celles  du  reste  de  l'A- 
byiûoic.  Les  babitan»  professent  géaérale- 
Bwnt  la  religioo  catholique  ;  ilsont  conserfé 
la  fflonrs  et  les  usages  de  leurs  ancêtres.  La 
capitale  est  Ankober.  Le  murd-azimai ,  ou 
cbef  du  pays,  est  assez  puissant. 

GHOANA,   Tille  de  111e  de  Java.  Fay. 

JOAIA. 

GHOANG-YU-Sb,  forteresse  de  Ghine, 
nir  la  côte  de  la  prov.  de  Kouang-toung, 
dép.  de  Kao-tcheou,  à  ao  I.  E.  S.  £.  de  la 
ville  de  ce  dép. 

CHOAQN AN,, petit  état  delà  Grande 
Boiàharie  ,  dans  le  khanat  de  Badakhchan , 
Ml  pied  des  monts  Belour  ;  il  est  arrosé  par 
le  Djyhoun  ,  et  habité  principalement  par 
deiTadjyks. 

GHOBA ,  ville  de  Nigritie ,  dans  le  Dar- 
fear,  k  a5 1.  8.  S.  O.  de  Gobbé.  L'eau  y  est 
boone.  11  y  a  dans  les  environs  de  la  pierre 
à  chaux. 

GHOBE  ou  ZHOBE,  pays  de  l'Afghani- 


CHOC  11 

stan  propre,  dans  la  prov.  de  Sioui,  par3i* 
de  lat.  N.  et  67''  de  long.  £.,  entre  les 
monts  Ghiznili  et  Soliman.  Il  se  compose 
d'une  vaste  plaine  arrosée  par  la  ririère  de 
son  nom. 

GHOBH AM ,  bourg  d'Angleterre ,  comté 
de  Snrrey,  hundred  de  Ghertsey  et  Godley, 
et  à  I  L  2/4  S.  O.  de  Ghertsey.  1,719  hab. 

GHOBRA,  village  de  la  Basse- Egypte. 
F'ojr.  DAMinaouB-CBOBaA. 

GHOBRÀKiX ,  village  de  la  BasseÉgyp- 
te,  prov.  de  Bahéïréh,  à  5  1.  i/a  E.  de  Da- 
manbour ,  sur  la  rive  gauche  du  bras  occid. 
du  Nil.  Il  est  remarquable  par  le  combat 
du  i5  juillet  1798,  entre  les  Français  et  les 
Othomans. 

GUOGHA,  rivière  de  Russie,  en  Euro- 
pe, qui  prend  sa  soqrce  près  du  village  de 
Bouéva ,  dans  le  distr.  de  Zoubtsov,  gouv. 
de  Tver,  coule  d'abord  au  If. ,  ensuite  au 
N.  £.,  forme  sur  une  étendue  d'environ  8 1. 
la  limite  de  ce  gouvernement  et  de  celui 
de  Moscou,  et  se  jette  dans  le  Volga  à  Ni- 
sovka ,  après  un  cours  de  plus  de  a5  1. 

GHO.GHAIf.HOU,lac  de  Ghine,  dans 
la  prov.  de  Ghan-toung,  à  6 1.  0.  de  U  ville 
du  dép*  de  Yan-tcheou  ;  il  est  traversé  par  le 
Yun-leang-ho  ou  canal  Impérial. 

GH0GKIER,  village  des  Pays-Bas,  prov., 
arrond.  et  à  a  1.  1 /a  S.  O.  de  Liège,  cant.  de 
Bologne ,  sur  la  rive  gauche  de  la  Meuse.  Il 
y  a  des  carrières  de  pierre  à  chaux.  394  hab. 

GHOGLO-GOGH A ,  lac  du  Pérou,  inten- 
dance et  à  97  1.  S.  de  Huancavelica,  au  mi- 
lieu des  Andes.  Il  n'est  navigable  que  pour 
des  canots  indiens.  Les  eaux  en  sont  si  froi' 
des  qu'il  ne  peut  nourrir  aucun  poisson.  Ge 
lac  donne  naissance  au  Galca-Mayu. 

GHOGO ,  fleuve  de  la  Nouvelle-Grenade. 
Foy.  Atbato. 

GHOGO ,  anc.  prov.  de  la  Nouvelle-Gre- 
nade, située  sur  la  càte  du  Grand-Océan,  an 
S.  de  la  prov.  de  Darien ,  et  à  l'O.  de  celle 
d'Antioquia.  Sa  longueur  est  de  5s  1.  du  N. 
au  S.,  et  sa  largeur  de  4a  de  TE.  à  l'O.  Elle 
est  traversée  par  la  branche  la  plus  occid. 
des  Andes ,  et  arrosée  en  partie  par  le  San- 
Juan  et  par  TAtrato.  Depuis  1788  ,  on  a 
creusé  dans  le  ravin  de  la  Raspadura,  un 
petit  canal  qui  réunit  ces  a  rivières ,  et  éta- 
blit dans  la  saison  des  pluies  une  communi- 
cation intérieure  entre  les  a  merSV  éloignées 
l'une  de  l'autre  de  yS  1.  Le  climat  de  cette 
province  est  à  la  fois  chaud ,  nébuleux ,  but 
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mide ,  et  sujet  à  de  violens  orages.  Des  val- 
lons fangeux  et  d'épaisses  forêts  couvrent  les 
montagnes,  empêchent  la  circulation  de 
Tair,  et  rendent  ce  pays  malsain.  Il  est  très- 
fertile  ,  et  partout  où  il  a  été  cultivé ,  il  a 
produit  du  maïs  et  une  excellente  qualité  de 
cacao.  Les  forêts  fournissent  des  bois  de 
construction,  des  bois  de  teinture  de  la 
meilleure  qualité,  et  de  très-beaux  pour  Té- 
bénisterie.  Elles  sont  remplies  de  bêtes  fé- 
roces, de  reptiles ,  et  d'insectes.  Les  rivières 
abondent  en  crocodiles.  Cette  prov.  est  la 
plus  riche  de  la  Nouvelle-Grenade  en  or, 
que  l'on  obtient  par  le  lavage  ;  elle  en  pour- 
rait produire  plus  de  so,ooo  marcs,  si  Ton 
parvenait  à  la  rendre  moins  insalubre.  On  y 
trouve  aussi  le  platine.  Il  s'y  fait  beaucoup 
de  commerce  avec  Popayan ,  et  les  indigè- 
nes exportent  par  le  canal  de  la  Raspadura , 
beaucoup  de  cacao  et  d'autres  productions. 
La  population  se  compose  d'un  grand  nom- 
bre de  nègres ,  de  métis ,  et  de  mulâtres , 
d'un  petit  nombre  de  blancs,  et  de.  quel-' 
ques  Indiens.  Le  chef-lieu  est  Novita. 

Cette  prov.  forme,  avec  celle  de  Popayan, 
le  dép.  du  Cauca ,  dans  la  république  de 
Colombie. 

CHOCONTA ,  bourg  de  la  Nouvelle-Gre- 
nade, à  10  1.  N.  de  S**.  Fe  de  Bogota,  dan» 
une  plaine  fertile  en  blé ,  maïs ,  etc. ,  dont 
il  approvisionne  quelques  pays  des  environs. 
300  hab. 

C'était,  avant  la  conquête  des  Espagnols, 
une  ville  grande,  florissante,  et  l'un  des 
plus  forts  remparts  du  niy.  de  Tunja. 

CHOCOPE ,  village  du  Pérou ,  intendan- 
ce, prov.  et  à  ii  1.  N.  de  Truxillo,  dans  la 
vallée  de  Cbicama.  Il  a  beaucoup  souffert 
du  tremblement  de  terre  de  1759,  et  déjà 
en  1726,  la  plupart  de  ses  maisons  avaient 
été  détruites  par  celui  qui  s'était  fait  sentir 
sur  tous  les  établissemens  de  la  côte. 

CHOGTAW ,  rivière  des  États-Unis ,  qui 
prend  sa  source  dans  l'état  d'Alabama  , 
comté  d'Henry,  à  4o  1.  S.  E.  de  Cahâba, 
entre  dans  la  Floride  occid.,  et  se  jette  dans 
la  baie  de  S**.  Rosa,  à  22  1.  E.  N.E.  de  Pen- 
aacola  ,  après  uu  cours  d'environ  25  1.  du 
JV.  E.  au  S.  O. 

CHOCTAWS ,  natioiAndienne  des  États- 
Unis,  f^oy,  Chactas. 

CHOCZ,  ville  de  Pologne  ,  woiwodie, 
obwodie  et  à  6  1.  3/4  N.  N.  O.  de  Kalisch, 
sur  la  rive  droite  de  la  Proszna.  894  bab. 
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CHOGZIM ,  ville  et  distr.  de  Russie ,  «n* 
Europe.  Foy,  Khotin. 

GHODAU  (OBER) ,  village  de  Bohême, 
cercle  et  à  2  1.  N.  O.  d'Elnbogen.  Dans  les 
environs  est  le  hameau  de  Braunsdorf ,  oli 
il  y  a  1  verrerie. 

CHODEGZPEL,  ville  de  Pologne ,  woi- 
nodie  de  Masovie ,  obwodie  de  Kujavie  , 
à  6  i.  S.  S.  £.  de  Brzesc.  EUe  a  1  église. 
283  hab. 

CHODEL ,  ville  de  Pologne ,  woiwodie  9 
obwodie  et  ii  7 1. 1/2  O.  S.  O.  de  Lublin.  Elle 
n'a  que  62  maisons. 

CHODOROW,  bourgde  Gallicie,  cercle 
et  à  9  1.  O.  de  Brzezany,  et  à  11 1.  S.  S.  E. 
de  Lemberg.       *  1 

CHODZIESEN,  viUe  des  États-Prussiens, 
prov.  et  à  i5  l.  N.  de  Posen,  régence  et  à 
16  I.  1/2  O.  de  Bromberg;  chef-lieu  de  cer- 
cle ,  sur  un  lac.  Elle  a  3  églises  catholiques 
et  I  luthérienne,  1  synagogue,  et  1  hôpital. 
Il  y  a  des  manufactures  de  drap  et  de  toile, 
des  fabriques  de  dentelles,  dès  tanneries,  et 
des  chapelleries  ;  on  y  fait  commerce  de 
grains.' 2,8  i%hab. 

Le  cercle  contient  22,898  hab. 

CHOGR  ou  CESSER  CHURL,  vUle  de 
la  Turquie  d'Asie  ,,pach.  et  à  19  L  S.  O. 
d'Alep.  Lat.  N.  55*  52'.  I<ong.  E.  34°  1  a'. 
Elle  est  dans  une  vallée  profonde ,  sur  là 
rive  gauche  de  l'Oronte ,  qu'on  passe  sur  un 
pont  de  pierre  de  7  arches.  Les  rues  en  sont 
malpropres  et  les  maisons  chétives  ;  il  y  a 
un  bon  caravansérail ,  et  quelques  fabriques 
de  tissus  de  coton.  Chogr  est  entouré  de 
beaux  jardins,  où  l'on  recueille  des  fruits 
délicieux  qu'on  envoie  à  Alep.  Environ 
4*000  hab.  tous  mahométans. 

CHOISEUL,  port  de  la  côte  orient,  de 
Pile  de  Madagascar ,  dans  le  pays  des  Anta- 
yarts ,  à  l'extrémité  sept,  de  la  baie  d'An- 
tongil,  et  à  l'embouchure  de  la  Lingebate. 
Benîowski  y  avait  formé  l'établissement  de 
Louitibourg. 

CHOISY,  bourg  de  France,  dép.  de 
Seine-et-Marne,  arrond.  et  à  2I.  1/2  E.  S.  £i 
de  Goulommiers,  et  à  10  1.  1/2  N.  E.  de 
Melun  ;  cant.  de  La  Ferté- Gaucher.  Il  7  a 
1  tuilerie.  1,069  hab.  ^ 

C'était  anciennement  une  ville  fortifiée  ; 
on  y  voit  encore  des  fossés  et  des  restes  de 
murailles.  Les  religieux  de  l'ordre  de  Cluny 
y  avalent  un  couvent. 

C  HOl  SY  -  LE  -  ROI  ou  CHOISY  -  SUR- 
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SEINE ,  bourg  de  France  dé  p.  de  Ja  Seine, 
arrond.  de  Sceaux  ,  cant»  et  il  il.  S.  £.  de 
Tillejaif ,  et  à  a  1.  i/a  S.  de  Paris  ;  dans  une 
«(nation  agréable ,  sur  la  rive  ganche  de  la 
Sâoe,  qu'on  y  traverse  sur  un  pont  de  boia 
coostrait  depuis  quelques  années.  On  y  re- 
marque Téglise  ^  bâtie  par  Louis  xv ,  et  plu- 
sieon  belles  maisons  de  campagne.  On  y  fa- 
brique de  la  faïence  fine  ^  du  savon ,  des  pro* 
doits  chimiques,  et  du  maroquin,  et  il  y  a  une 
verrerie  considérable  où  l'on  fait  diVers  ob- 
jets en  verres  et  en  cristaux  blancs ,  et  même 
desglaces,  i  ,3oo  hab.  Ce  lieu  étaitrenommé 
à  cause  du  château  royal  que  Louis  xv  ai- 
mait beaucoup  :  ce  chftteau  a  été  détruit. 

GUOJAS,  peuplade  de  Gafrerie.  Voy, 
RiojAs. 

GHOLET  ou  GHOLLET^  ville  de  Fran- 
ce,dép.  de  Maine-et-Loire,  arrond.  et  à 
4L  &  S.  E.  de  Beaupréau,  et  à  ni.  3/4 
S.  0.  d*  Angers  ;  chef-lieu  de  cant.  ,  sur  la 
rire  droite  du  Moine.  Elle  a  i  beau  chftteau> 
des  fabriques  de  tissus  de  coton .  de  laina- 
ges, des  filatures  de  coton  et  de  lin ,  et  des 
teiatoreries  è  grand  teint.  Les  toiles  tissues 
daos  ks  environs  sont  connues  sous  son 
nom.  Il  s'y  tient  tous  les  samedis  un  mar- 
ché pour  les  toiles.  Depuis  la  fin  de  fé- 
vrier jusqu'au  a4  juin  9  on  y  fait  un  grand 
commerce  de  bestiaux.  4)%^  ^ab. 

CHOLLERTON  ,  village  d'Angleterre  , 
comté  de  Northumberland ,  ward  de  Tin- 
dal,  à  1 1.  i/a  N.  d'Hexham.  i,a4o  bab.  On 
voit  dans  les  environs  la  croix  qu'Oswald , 
roi  de  Northumberland,  fit  ériger  en  mé- 
noire  ^e  la  victoire  qu'il  remporta  surGod- 
wall,  roi  de  Gumberland. 

GHOLLET,  vUle  de  France.  Toy.  Gho^ 

IR. 

CHOLOJOW,  bourg  de  Gallicie ,  cercle 
eti  11  1.  H .  N.  O.de  Zloczow ,  et  à  1 1 1.  i/a 
H.  N.  E.  de  Lemberg.  il  y  a  a  églises  pour 
les  Qoitaires. 

GHOLSEY  ,  village  d'Angleterre,  comté 
deBerks ,  hundred  de  Reading,  à  3/4  de  1. 
8.  S.  O.  de  Walling-ford.  975  bab.  Le  roi 
Ethelred,  pour  expier  le  meurtre  de  son 
frère,  y  fonda  un  monastère  en  986. 

CHOLTIZ ,  bourg  de  Bohême ,  cercle  et 
^  3  L  N.  O.  de  Ghrudim.  Il  y  a  1  château , 
et  18a  maisons. 

GHOLULA  ,  ville  du  Mexique ,  inten- 
dance et  i  4 1.  i/a  O.  de  La  Puebla  de  los 
Angeles ,  et  à  aa  1.  E.  S.  E.  de  Mexico  ;  sur 
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un  plateau  fertile ,  élevé  de  1,080  toises  au- 
dessus  du  niveau  de  la  mpr,  au  pied  du  teo- 
calli  de  GholuUan  ou  de  l'ancienne  pyra- 
mide. Lat.  N.  19*  a'.  Long.  O.  100*  27'. 
Pop.  16,000  hab. 

Gette  ville  a  remplacé  Ghunultecol ,  qui, 
avant  la  conquête  du  Mexique ,  était  chef- 
lieu  d'un  distr.  indépendant ,  et  siège  de  la 
religion  des  anciens  Mexicains.  On  y  comp- 
tait 40,000  maisons,  et  plus  de  4oo  temples. 
Son  commerce  et  son  industrie  étaient  flo- 
rissans.  Ge  qui  donnait  la  plus  grande  célé- 
brité à  cette  ville,  c'était  son  teocalU  ou 
grand  temple ,  bftti  en  forme  de  pyramide, 
et  composé  de  couches  alternatives  d'argile 
et  de  briques  cuites  au  soleil.  Ge  monu- 
ment ,  selon  M.  de  Humboldt,  était  carré , 
avait  4  étages  d'égale  hauteur ,  et  en  tout 
164  pieds  d'élévation,  et  i,45o  pieds  géo- 
métriques sûr  chaque  face.  Le  temps  en  a 
tellement  changé  la  forme  originale ,  qu'il 
ressemble  à  présent  à  une  montagne  natu- 
relle. Sur  l'une  des  plus  élevées  de  ses 
plates-formes  a  été  érigée  une  église  de  90 
pieds  de  long. 

GHOMEANE,  montagne  de  France,  dép. 
de  la  Drûme  ,  arrond.  de  Die  ,  cant.  de 
Grest ,  à  5  I.  S.  E.  de  Valence.  Elle  s'étend 
du  N.  au  S. ,  parallèlement  aux  montagnes 
de  Loaeron  et  de  Boussière ,  dont  elle  n'est 
séparée  que  par  des  vallées. 

GHOMELIS,  bourg  de  France,  dép.  de 
la  Haute-Loire,  arrond.  et  à  5  1.  1/3  N  .du 
Puy ,  cant.  et  à  1  I.  3/3  S.  de  Graponne  ,«ur 
la  rive  gauche  de  l'Arzon.  338  hab. 

GHOMMERAG ,  bourg  de  France,  dép. 
de  l'Ardèche,  arrond.  et  à  1 1.  1/4  S.  E.  de 
Privas  ;  chef-lieu  de  cant.  sur  la  rive  droite 
de  la  Maldarie.  On  y  fabrique  dès  étoffes  de 
soie.  1,570  hab. 

GHOMONGHOUAN,  lac  du  Labrador, 
près  des  limites  du  Bas-Ganada,  à  96 1.  N.  O. 
de  Québec ,  par  49"  26'  de  lat.  N.  et  78* 
de  long.  O.  Il  a  environ  10  1.  de  long  sur 
5  de  large. 

GHON  ou  GON  (  LOGH) ,  lac  d'Ecosse , 
dans  la  partie  S.  O.  du  comté  de  Perth.  Il 
a  environ  1  1.  de  long  sur  i/4  de  1.  de  lar- 
ge. Il  est  très-poissonneux. 

GHOMAD ,  comitat  et  village  de  Hon- 
grie. Voy,  GsAïf  AD. 

GHOINES,  rivière  de  la  Nouvelle  -  Gre- 
nade ,  province  d'Esmeraldas.  Elle  a  sa 
source  à  3o  I.  O.  de  Quito ,  coule  de  l'E.  à 
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rO. ,  reçoit  le  Gongoma ,  et ,  après  un  coarB 
d'environ  30 1.,  se  j.ctte  dans  le  Grand-Océan 
par  o**  53'  de  lat.  S.  Il  y  a  sur  ses  bords  une 
petite  bourgade  de  même  nom. 

GHONGOA  ,  bourgade  indienne  de  la 
Nouvelle-Grenade ,  prov.  et  à  4  1.  S.  O.  de 
Guayaquil,  près  d'un  petit  torrent  dont  les 
eaux  charrient  des  pierres  transparentes 
comme  du  cristal,  et  susceptibles  d'un  beau 
poli. 

CHONOS  (LOS),  archipel  du  Grand- 
Océan  ,  près  de  la  côte  occid.  de  la  Fata- 
gonie,  au  S.  de  Ttle  de  Gbiloe  et  du  golfe 
deGuaitecas,  et  au  N.  delà  péninsule  des 
Trois-Montagnes.  11  est  compris  entre  44^ 
et  45"  5o'  de  lat,  S. ,  et  entre  76"  20'  et  77* 
5o'  de  long.  O. ,  et  composé  d'un  nombre 
considérable  d'îlots  et  de  rochers. 

GHONOS ,  tribu  indienne  de  la  Patago- 
nie ,  qui  habite  vers  les  sourftes  du  San- 
Jorge ,  à  l'E.  des  Andes. 

CHOOUEY  ou  GHAoUEY,  petite  ville 
de  Nigritie ,  roy.  de  Bouroou ,  sur  le  Ghary, 
qui  a  en  cet  endroit  5/4^de  1.  de  large.  Lat. 
N.  ia'47'.  Long.  E.  11°  3o'. 

GHOOUNG ,  vUle  du  Tibet,  dans  le  pays 
d'Urna-desa,  près  de  la  rive  droite  du  Set- 
ledje,  à  i5  1.  N.  O.  de  Deba.  Lat.  N.  Si** 
'38'.  Long.  E.  77*  aa'.  Les  habitans  portent 
k  Ladak  les  marchandises  qu'ils  tirent  de  la 
plaine,  telles  que  mousquets,  sabres,  su- 
cre, tabac,  toiles  de  coton,  mousselines, 
indigo ,  cuivre ,  papier,  fer,  grains  et  épice- 
ries; ils  en  rapportent  principalement  du 
sel ,  de  la  laine ,  un  peu  de  poudre  d'or,  du 
thé ,  du  boran ,  et  de  In  laine  à  chÂles.  On 
tire  le  sel  et  le  borax  des  lacs  nombreux  de 
la'Tartarie  chinoise  et  du  Ladak. 

GHOPINA ,  bourg  de  Russie,  en  Europe, 
gouv.  de  Koursk,  distr.  et  à  3  1.  1/4  JV,  de 
Belgorod. 

GHOPO ,  ville  de  Gafrerie ,  dans  le  pays 
des  Bet jouanas ,  à  l'O.  de  Letakou ,  sur  la 
rive  sept,  du  Nokannan ,  qui  y  est  presque 
toujours  à  sec.  On  est  obligé  de  creuser  les 
puits  à  25  pieds  pour  avoir  de  l'eau.  Gette 
ville  n'est  pas  grande  ;  elle  est  habitée  par 
des  Koronas  et  quelques  Matsiroquas. 

GHOPTANK,  rivière  des  États-Unis, 
état  de  Maryland.  Elle  prend  sa  source 
dans  le  comté  de  Queen-Ann  ,  vers  les  li- 
mites de  l'état  de  Delawflre ,  traverse  le 
comté  de  Caroline ,  le  sépare  ensuite  de 
celui  de  Talbot ,  puis  ce  dertier  de  celui 
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de  Darchester ,  e^se  rend  dans  la  baieChe- 
sapeak,  par  une  très -large  embouchure  , 
après  un  cours  d'entiron  aS  1. ,  dans  deux 
directions  principales ,  d'abord  du  N.  E.  au 
S.  O. ,  ensuite  de  TE.  à  TO.  Elle  est  navi- 
gable. 

GHOPUNNISH,  rivière  des  États-Unis  , 
distr.  de  Golumbia  ;  elle  prend  sa  source 
aux  monts  Rocheux ,  et  se  jette  dans  1^ 
Kooskooskee,  par  46*  3o'  de  lat;  N.  et  1 18^ 
ao'  de  long.  O. ,  après  un  cours  d'environ 
Sol.  de  l'E.  N.E.  à  l'O.  S.  O. 

GHOPUNNISH  ,  nation  indienne  des 
États-Unis,  qui  habite  entre  46*  et  47*  de 
lat.  K.,  .vers  le  centre  du  distr.  de  Golum- 
bia ,  sur  les  bord»  de  la  Kooskooskee  et  du 
Lewis.  On  évalue  sa  force  à  1  »,ooo  indivi- 
dus ,  divisés  en  plusieurs  piettplàdes  :  telles 
sont  les  Pelloatpallah,  les  Kimmooenim,  les 
Yeletpoo ,  les  WiUewah ,  et  les  Soyennom. 
Ges  Indiens  sont  en  général  vigoureux  et 
ont  bonne  mine; leurs  femmes  sont  petites, 
ont  les  traits  réguliers  et  sont  assez  jolies  ; 
le  teint  des  Ghopunnish  est  plus  brun  que 
celui  des  autres  tribus  voisines;  les  hommes 
se  vêtissent  de  peaux  de  buffle  ou  d'élan  or- 
nées de  grUins  de  verre ,  dé  coquilles  ou  de 
nacre  de  pede ,  et  portent  des  plumes  de 
diverses  couleurs  sur  la  tête.  Les  femmes 
ont  à  peu  près  le  même  vêtement ,  excepté 
qu'il  est  plus  long;  elles  portent  un  bonnet 
sanf  bords,  tressé  aveiû  une  espèce  d'her- 
be et  d'écorce  de  bois  de  cèdre.  Les  Gho- 
punnish sont  doux  et  obUgeans ,  mais  sé^ 
rieux  ;  ils  se  divertissent  à  courir  à  pied  ,  et 
à  tirer  de  l'arc.  On  les  accuse  d'aimer  les 
jeux  de  hasard  et  de  tromper  au  jeu.  Ils 
font  peu  de  cas  des  bagatelles  dont  les  au- 
tres Indiens  sont  avides,  et  ne  désirent  que 
des  objets  d'utilité  ,  tels  que  couteaux  , 
chaudrons ,  couvertures ,  etc.  Depuis  quel- 
que temps,  ils  cherchent  à  se  procurer  des 
armes  et  des  munitions  de  guerre ,  et  plu- 
sieurs d'entre  eux  ont  déjà  des  fusils.  Ils 
mettent  leurs  morts  dans  des  tombeaux 
faits  en  planches  ,  après  lés  avoir  envelop- 
pés de  peaux  ;  ils  y  joignent  leurs  canots  et 
autres  ustensiles  à  leur  usage ,  et  ils  leor 
sacrifient  toué  les  animaux  .dont  ils  étaient 
propriétaires. 

GHOQUES  ,  village  de  France,  dép.  du 
Pas'de-Galais ,  arrond. ,  cant.  et  à  1  1.  1/4 
0«  de  Biétàune ,  et  à  7 1.  N.  N.  O.  d'Anras« 
'i,o3i  faab< 
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GHORABOUK^  pays  de  rAfghanUtan 

propre,  prov.de  Gaodabar,  à  l'O.  des  mooU 
Khodjab-Amran.  Il  est  Tormé  d'aae  plaioe 
aride,  arrosée  par  la  Lora,  et  habitée  par 
les  Barytchys  aa  nombre  de  a»5oo  à  5,09<» 
familles  divisées  eo  tribus ,  partie  nomades 
et  partie  fixées  dans  de  grands  villages. 

GHOfi ANCHE»  village  de  France»  dép. 
de  PIsère ,  arrond.  et  à  a  1.  i/s  S.  E.  de  S*. 
^arcelUn,  et  à  6  1.  5/4  S.  O.  de  Grenoble» 
cant.  de  Pont-en-Royans.  Il  y  a  i  source 
sulfarense.  4oo  hab. 

CHORERA  (LA),  bourg  delà  c6te  N. 
de  111e  de  Cuba,  juridiction  et  4  i  1.  5/4  O. 
de  La  Havane. 

GHORGES,  bourg  de  France,  dép.  des 
Hautes-Alpes ,  arrond.  et  à  5 1. 5/4  O.  d'Em- 
brun ,  chef-lieu  de  cant.  Il  s'y  tient  5  foires 
par  an.  i,6oo  hab.  11  y  a  dans  les  environs 
Due  carrière  d'ardoise ,  et  la  montagne  de 
soD  nom  fournit  du  beau  marbre  rouge  veiné 
blanc. 

GHORLEY,  ville  d'Angleterre,  comté 
et  à  10  1.  S.  de  Lancastre  ,  hundred  de 
Leylaod,  à  3  1.  N.  de  Wigan,  prés  de  la 
source  du  Cher,  ruisseau  qui  lui  donne  son 
nom.  Elle  est  assez  bien  bâtie.  On  y  fait  un 
grand  commerce  de  houille  y  de  plomb  , 
d'alun,  et  de  meules  de  moulin.  Les  canaux 
d/e  Laocastre  ,  de  Leeds  et  de  Liverpool 
passent  près  de  cette  ville.  Il  s'y  tient  des 
foires  les  a 5  mars ,  5  mai,  ao  août,  et  4  sep- 
tembre. 1,5 1 5  hab. 

GHOROMOROSou  DURALDE,  rivière 
du  gouv.  de  Buenos-Ayres ,  intendance  de 
Salta.  Elle  prend  sa  source  dans  les  mon- 
tagnes habitées  par  les  Ghoromoros,  coule 
du  N.  0.  au  S.  £. ,  jusque  auprès  de  Du- 
ralde ,  où  elle  tourne  au  S.,  et  se  joint  au 
Tucuman,  un  peu  à  l'Ë.  de  S.  Miguel  de 
Tucuman ,  après  un  cours  .d'environ  5o  1. 
La  réunion  de  ces  deux  rivières  forme  le 
Rio-Dulce. 

GHORONI ,  port  du  gouv.  et  à  i6  1.  O. 
de  Garacas,  sur  la  côte  de  la  mer  des  An- 
tilles, entre  le  morro  de  Ocumara  et  le  port 
de  Chuapo. 

GHOROSTKOW,  bourg  de  Gallicie,  cer- 
Gle  et  à  10 1.  S.  S.  Ë.  de  Tarnopol,  et  à  53 1. 
S<  £.  de  Lemberg ,  sur  la  rive  gauche  de 
UTeyna.  Il  y  a  i  église  pour  les  unitaires. 

GHOROUfiAN  ,  rivière  de  Mongolie , 
dans  la  Dsoungarie  ;  elle  coule  dp  l'Ë,  N.  E. 
ârO.S.  O.,  et  se  joint  à  l'Ili  par  45*  iS' 


QH  O  U  i5 

de  lat.  N.  et  75*  45'  de  long.  E. ,  après  un 
cours  d'environ  5o  1. 

GBORZELLEM,  vfllede  Pologne,  woi- 
wodie  de  Plock ,  obwodie  et  à  6  L  1/4  H* 
de  Prxas^ic ,  sur  l'Orsic.  777  hab. 

CH6t  (EL),  grande  vallée  de  Barba- 
rie, roy.  d'Alger,  dans  b  partie  occid.  de 
la  prov.  de  Coostantine.  Elle  est  inondée 
pendant  la  saison  des  plui<'S ,  et  couverte 
de  sel  dans  les  sécheresses.  Une  portion  est 
marécageuse.  Le  Mada  est  le  plus  consi* 
dératle  des  cours  d'eau  qui  viennent  s'y 
perdre. 

GHOTIEBORZ ,  ville  de  Bohême ,  cerele 
et  à  6  1.  S.  £.  de  Gxasian ,  prés  de  la  rive 
gauche  de  la  Dobrowa.  Elle  a  une  manu- 
facture de  gros  drap  et  des  moulins  4  fou- 
lon. 1,800  hab. 

CHOTIESGHAU ,  grand  village  de  Bo- 
béme,  cercle  et  à  5  1.  5/4  S.  O.  de  Pilsen. 
Il  a  un  chAteau. 

GHOTUSITZ,  ville  de  Bohême,  cercle 
et  à  1  L  N.  de  Gsaalau.  755  hab.  Elle  est  cé- 
lèbre par  la  bataille  qui  se  livra  sous  ses 
murs  en  174a* 

GHOTZ£N,bourgde  Bohême,  cercle  et 
4  7 1.  E.  de  Ghrudim  ,  sur  l'Adler.  Il  y  a  1 
château ,  i  papeterie ,  et  aoo  maisons. 

GHOUARZBAGH,  rivière  de  Russie,  en 
Europe,  gouv.  de  Livonie,  qui  prend  sa 
source  près  du  village  de  Rogotinskoï,  et 
va,  après  un  cours  de  iol.,derE.  âl'O.,  se 
jeter  dans  l'Aa,  4  7  I.  i/a  S.  E.  de  Valk. 
On  y  trouve  des  coquillages  nacrés. 

GHOUCHI,  khanat  de  Russie,  en  Asie. 
Foy,  Kababagi. 

GHOUCHI  ou  GHUGHÉH,  forteresse 
importante  de  Russie,  en  Asie,  prov.  de 
Ghirvan  ;  chef-lieu  du  khanat  de  Karabagb, 
4  5i  1.  S.  O.  de  La  Nouvelle  G hamakie ,  sur 
un  rocher  escarpé ,  qui  n'est  accessible  que 
par  un  sentier  étroit,  entre  les  deux  ruis- 
seaux Garachan ,  qui  vont  grossir  le  Karkar. 
G'est  la  résidence  d'un  khan. 

GHOUGtilRE  ou  GUAMAGHIRE,  une 
des  plus  grandes  iles  de  l'an  hipel  des  Kouri- 
les, à  7  1.  S.  O.  de  Ketoïa.  La  partie  S.  est 
couverte  de  montagnes ,  dont  une  est  un 
volcan  éteint. 

GHOUDJ  A-ABAD,  Shoof^uiéad,  ville  de 
l'Afghanistan,  dans  le  Moultan,  49  1.  i/s 
S.  O.  de  Moultan,  sut  la  rive  droite  du 
Tchenab. 

GHOUÉ,  vOlage  de  France  ,  dép.  de 
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Loir-et-Cher,  ar^nd.  et  à  5 1. i/a  N.  N.  O.  de 
Vendôme,  cant.  et  à  3/4  de  1.  N.  E.  de 
MoDtdoubleau  ,  sur  la  rive  gauche  de  la 
Braye.  1,173  hab. 

CHOUEGHIiEN  ,  CHOEGHAITÎ  ou 
YEAGHAIN  ,  ville  de  l'empire  Birman  , 
prov.  et4  a8 1.  iN.  O.  de  Pegou ,  et  à  17  1.  S< 
de  Prone ,  sur  la  rive  gauche  de  l'Iraouaddy. 
On  en  tire  de  l'or. 

GHOUÉZÉRO,  lac  de  Russie  ,  en  Eu- 
rope, gonv.  d'Arkhangel,distr.  et  à  i51.  i/a 
S.  de  Kem.  11  a  4  1*  de  longueur ,  et  une 
largeur  d'environ  1  1. 

GHOUF,  un  des  districts  montagneux 
qu'habitent  les  Druses  ,  dans  la  Turquie 
d'Asie ,  en  Syrie ,  pach.  d'Acre.  Il  est  ar- 
rosé par  le  Nahar-el-Qasmié ,  et  renferme  la 
ville  de  Dair-el-Kamer ,  résidence  du  grand 
émir  des  Druses<  Le  canton  de  Ghaidf  com- 
pris dans  ce  distr.  produit  un  tabac  re- 
nommé. 

GHOUÏA ,  rivière  de  Russie,  en  Europe. 
Elle  sert  de  déversoir  à  un  lac ,  sur  la  limite 
des  gouv.  de  Yiborg  et  d'Olooetz,  arrose 
d'abord  le  territ.  de  ce  dernier  gouv. ,  en- 
tre ensuite  dans  celui  de  Yiborg,  puis  re- 
vient dans  celui  d'Olonetz,  traverse  les  lacs 
Suddes  et  Sagozéro ,  et  va  se  jeter  dans  le 
lac  Onega,  au  N.  de  Petrozavodsk,  après 
un  cours  d'environ  3a  1. ,  dans  une  direc- 
tion générale  de  l'O.  è  l'E. 

GHOUÏA  ,  ville  de  Russie,  en  Europe, 
gouv.  et  à  a41.  N.  N.  E.  de  Vladimir  ;  chef-^ 
lieu  de  distr.,  sur  la  rive  gauche  de  la  Teza. 
Lat.  N.  56*  37'.  Long.  E.  39"  ao',  Ellô  a  im . 
vieux  rempart  en  terre  avec  quelques  bas- 
tions en  ruine ,  6  églises ,  et  des  fabriques 
de  toiles  et  de  savon.  1,600  hab.,  la  plupart 
colporteurs. 

Le  distr.  de  Ghouïa,  en  grande  partie  cou- 
vert de  bois ,  est  aussi  très-marécageux  et 
peu  fertile. 

CHOUI-'AK,  distr.  deGhîne,  prov.  de 
Tche-kiang,  dép.  de  Wen-tcheou,  sur  la 
mer  de  Gorée.  La  ville  de  ce  distr.  est  à  5  1. 
S.  E.  du  chef-lieu  du  dép.  ;  elle  a  un  petit 
port. 

GHOUI-KING,  distr.  de  Ghine,  prov. 
de  Kiang-si.  La  ville  de  ce  distr.  est  à  27  1. 
£.  du  chef-lieu  du  dép.  de  Kan-tcheou.  Lat. 
N.  25°49'  ta'.  Long.  E.  ii5"4o'  i4'. 

GHOUÏOUK,  une  des  îles  des  Renards, 
dans  le  Grand  Océan  boréal ,  sur  la  côte 
de  la  Russie  américaine,  très-près  et  au  N. 
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de  llle  Afognak<  Lat.  N.  56*  35\  Long.  O. 
i54'  4^'. 

GHOUI-PHING-SO,  forteresse  de  Ghi- 
ne, prov.  de  Sse-tchhoaan ,  è  3o  L  O.  de  la 
ville  du  dép.  de  Tching-tou,  près  des  fron- 
tières du  Tibet. 

GHOUlSKOÉ,  village  de  Russie,  en  Eu- 
rope, gouv.  et  à  i5 1.  E.  N.  E.  de  Vologda, 
distr/  de  Totma ,  sur  la  rive  droite  de  la  Son- 
khona ,  qui  se  réunit  en  cet  endroit  par  un 
eanal  4  b  Gouia.  il  se  compose  de  i  afS  mai- 
sons. 

GHOUISKOl ,  village  de  Russie,  en  Eu- 
rope ,  gouv.  d'Olonetz ,  distr.  et  à  4  L  N. 
de  Petrozavodsk ,  sur  la  rive  gauche  àe  la 
GhonSa.  Il  s'y  tient  une  foire  le  34  j^în* 

GHOtJISTAMNO,  vUlage  de  Russie,  en 
Europe ,  gouv.  et  à  4^  '•  N.  E.-  de  Yiborg, 
distr.et  à  7  1.  i/4  N.  N.  E.  de  Serdobol ,  sur 
le  bord  sept,  d'un  petit  lac.  a,48a  hab. 

GHOUITGHANG,  di«tr.  de  Ghine, 
prov.  de  Kiang-si,  dép.  de  Kieou-kiang.  La 
ville  de  ce  distr.  est  à  7  1.  O.  du  chef-lieu 
du  dép. ,  età  3o  1.  N.  de  la  ville  du  dép.  de 
Nan-tchang ,  sur  une  petite  rivière ,  et  près 
de  la  rive  gauche  du  Yang-tseu -kiang.  Lat. 
N.  29*  49'  la'.  Long.  E.  i  f3"  a3'  5o'. 

GHOUÏ-TGHEOU,  dép.  de  Chine,  dans 
la  partie  N.  O.  de  la  prov.  de  Kiang-si.  Il 
comprend  3  distr.  La  ville  qui  en  est  le  chef- 
lieu,  est  située  à  1 5 1.  S.O.  de  la  ville  du  dép. 
de  Nan-tchhang,  dans  un  territ.  fertile,  sur 
un  affluent  du  K.an -kiang,  qui  la  divise  en 
deux  parties  qui  ont  chacune  une  enceinte 
de  muraille ,  et  semblent  former  deux  villes. 
Tous  les  mandarins  habitent  dans  une  de  ces 
parties,  qu'on  appelle  ville  du  Nord;  l'au- 
tre, qu'en  appelle  ville  du  Midi,  renferme 
le  peuple.  Dans  les  montagnes  des  environs 
on  trouve  delà  pierre  d'azur. 

GHOUKALI,  bourgdu  Petit  Tibet,  dans 
le  pays  de  Pâmer,  à  ii3  1.  N.  O.  de  Ladak, 
sur  la  route  de  Yarkand  à  Gaboul ,  et  près 
du  Mous  -  Tagh. 

GHGU&EHANGA,  port  sur  la  côte  de 
la  Nouvelle-Zélande ,  par  35**  55'  de  lat.  S. 
et  1710  37'  de  long.  £.,  à  l'embouchure  d'une 
rivière  5  dont  les  navires  qui  tirent  i5  pieds 
d'eai>  ne  peuvent  sans  danger  franchir  la 
barre.  Ge  port  est  commode  et  bien  abriter. 
La  rivière  est  navigable  à  3  1.  1 /a  de  la 
mer  ;  elle  forme  plusieurs  anses  profondes  , 
et  reçoit  quelques  affluens ,  dont  les  rives 
sont  ombragées  par  de  très-beaux  arbres» 
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Le  cioary,  dont  le  bois  est  convenable  pocit 
les  petits  mâts  des  gros  vaisseaux  ,  y  croit 
eo  abondance  ,  et  jusqae  sur  les  bords  de 
l'eao.  Les  habitaifa  de  cette  partie  do  la 
nouvelle  -  Zélande  sont  plus  industrieux , 
d'ancaractèn^  plus  doux,et  bien  plus  dociles 
aox  ordres  de  leurs  chefs  que  ceux  de  la  baie 
des  tles. 

CHOULBINSKOÏ,  bourg  de  Russie,  en 
Aâe ,  gouv.  et  à  i65  1.  &  S.  O.  de  Tomsk , 
cercle  et  à  85  1.  S.  O,  de  Biïsk,  sur  la  rive 
droite  de  l'Irtych.  34i  hab. 

CHOULLAHS  ,  tribu  sauvage  et  guer- 
rière du  Soudan ,  qui  habite  pendant  l'été 
■0  pays  à  a  joarnées  à  !'£•  de  Timbooctou, 
et  se  rapproche  de  cette  ville  en  hiver.  Les 
Ghoullahs  vivent  sous  des  tentes  de  cuir  ; 
leur  vêtemeot  se  compose  d'une  chemise 
Uene  et  d'an  pantalon  blanc;  ils  portent 
on  turban  avec  lequel  ils  cachent  une  par- 
tie de  lenr  fîgnre ,  en  ne  laissant  qu'un  œil 
à  découvert.  Leurs  armes  soot  une  longue 
épée  à  deux  tranchans ,  une  javeline ,  et  un 
bouclier  en  cuir  de  5  pieds  de  hauteur  sur 
4  de  largeur.  Leurs  femmes,  en  général 
très-replètes  ,  ont  la  même  conformation 
que  les  Hottentotes  ;  elles  seules  s'occupent 
de  l'agriculture. 

GHOUMAGIN ,  iles  de  l'archipel  des  Re- 
■ards,  dans  Je  Grand  Océan  boréal ,  près 
de  la  côte  de  la  Russie  américaine ,  au  S. 
de  la  pres<{u'ile  Aliaska ,  par  55*'  de  lat.  N. 
et  164''  3o'  de  long.  O.  On  en  compte  i3, 
dont  7  grandes.  Elles  sont  très -monta- 
gneuses ,  et  on  y  trouve  beaucoup  de  lou- 
tres ,  ce  qui  fait  que  les  chasseurs  russes  les 
visitent  souvent.  Les  principales  sont  habi« 
tées.Ces  iles  ont  été  découvertes  en  1 74 1  par 
le  capitaine  Bering ,  qui  leur  a  donné  le 
nom  d'un  de  ses  matelots  qui  y  a  été  enterré. 
GHOU-MAY,  petite  rivière  de  l'empire 
d'An-nam  ,  dans  la  Gochinchine ,  qui  se 
|ctte  dans  la  mer  de  Chine ,  un  peu  au  N. 
0.  deTouron.  Bile  forme  une  baie  bor- 
née au  N.  par  un  cap  de  même  nom.  Lat.  N. 
!«•  a5'.  Long.  E.  io5»  a5'. 

GHOUMEUOU-,  la  plus  sept,  des  iles 
Kourilesy  entre  la  mer  d'Okhotsk  et  le  Grand 
Océan  boréal ,  à  4 1.  de  l'extrémité  mérid. 
du  Kamtchatka.  Lat.  N.  So*"  4o'.  Long.  £. 
i54».  Elle  a  8 1.  de  long  et  3 1.  de  large.  Les 
cfttes  en  sont  hérissées  de  rochers  ;  celle  de 
PE.  est  inabordable.  L'intérieur  est  mon- 
toeux  ;  il  y  a  plusieurs  lacs  ;  il  sort  de  celui 
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qui  est  au  centre  de  Itle  vafè  rivière  qui  va 
se  jeter  dans  la-  mer.  ht  sol  est  assez  fertile, 
et  produit  les  mêmes  denrées  que  le  Kam- 
tchatka ;  mais  les  arbres  des  forêts  y  sont  ra- 
bougris. On  a  découvert  dans  les  montagnes 
une  mine  d'argent  qu'on  a  exploitée  pen-- 
dant  quelque  temps.  En  1778  cette  lie  con- 
tenait 44  hab.  mftles  sujets  à  l'impôt» 

G  HOU  MER,  montagne  d'Arabie.  Foy. 
CaamiAa. 

GQOUMLA,  ville  de  la  Turquie  d'Eu- 
rope ,sandjak  et  à  931.  i/a  S.  de  Silistri, 
et  à  18 1.  i/a  O.  de  Yama  ,  sur  la  route  de 
Gonstantinople  à  Boukharest ,  dans  une  po- 
sition élevée  et  un  p^ys  fertile ,  mais  mal- 
sain. Elle  est  entourée  de  murs  et  défendue 
par  un  chftteau.  Quoique  Ghoumia  ne  soit 
pas  généralement  bien  bâtie,  elle  a  plu- 
sieurs belles  mosquées  et  de  jolis  bains.  On 
y  voit  le  beau  mausolée  du  grand -visir 
Djetairli-Hassan-pacha.  Elle  possède  des 
filatures  et  des  fabriques  de  soie,  ainsi  que 
des  tanneries.  On  y  confectionne  beaucoup 
de  vêtemens  turcs  en  drap  qu'on  envoie  à 
Gonstantinople.  Il  s'y  fait  aussi  commerce 
de  vin  et  de  quincaiUerie.  Environ  90,000 
hab.,  Turcs ,  Bulgares ,  Grecs ,  Arméniens , 
et  juifs. 

Les  environs  offrent  des  promenades 
agréables. 

Ali -pacha,  fil»  du  visir  d'Amuratii ,  s'est 
rendu  maître  du  chftteau  de  Ghoumia  en 

.44». 

GHOUMSK,  bourg  de  Russie,  en  Eu- 
rope ,  gpouv.  de  Volhinie ,  distr.  et  à  6  1.  i/4 
E.  de  Krémenetz.  Il  a  19a  maisons. 

GH0UM8&A  ,  bourg  de  Russie,  en  Eu- 
rope ,  gouv. ,  distr.  et  à  7  1.  £.  S.  E*  de 
Viloa. 

GHOUNDROBANDY,  Shundruimndy , 
forteresse  de  l'Hindoustan  anglais ,'  prési- 
dence de  Madras ,  anc*  prov.  de  Karnatic , 
à  i3 1.  S.  O.  de  Madouréh.  Lat.  N.  9*  38\ 
Long.  E.  75*  98'. 

GHOUNSKOY,  village  et  paroisse  de 
Russie ,  en  Europe  ,  gouv.  d'Olonetz,  distr. 
et  à  4  1.  S.  de  Povienetz  ,  et  à  :ia  1.  N.  de 
Petrozavodsk,  près  du  lac  Onega. 3,700  hab. 
11  s'y  tient  par  an  a  foires  très-fréquentées. 

G&OUOUGHA ,  ville  de  Migritie  ,  à  96 1. 
S.  de  Timbouctou,  et  à  a5 1.  N.  £.  de  Fabi, 
capit.  du  roy.  de  son  nom. 

GHOUPATOU,  ville  du  Tibet,  prov. 
de  Gabang,  à  95  l.  £.  N.  E.  de  Lhassa, 
9 
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CHOURMA  ,  viUaf^e  de  Russie  ,  en  Eu- 
rope, gouT.  et  à  38  J.  S.  de  Viatàa,  distr. 
età  5  l.  i/a  S.  E.  d'Ourjoum,  sur  une  pe- 
tite rivière  qui  se  joint  4  la  Viatka.  C'est 
près  de  cet  endroit  que  sont  les  forges  de 
Ghourmansk  et  de  Ghburmanikolsk,  ^ni, 
réunies  4  celles  de  Bouisk  et  de  Salasinsk, 
produisent  par  an  i09,o3s  pouds  (3,598,o56 
Ûv.)  de  fer  brut,  et  68,893  popds  (  1,945,469 
ÏÏY»)  de  fer  en  barres. 

GHOURROU  ,  ville  du  Soudan, au  S.  du 
Kordofan ,  et  4  i/a  journée  4  l-0.'8.  0«  de 
Gheibon*  Elle  est  au  pouvoir  d'un  chef  in- 
dépendant. Le  pays  e«t  riche  en  or. 

GHOUZÉ,  bourg  de  France,  dép.  d'In- 
dre-et-Loire, arrond.  et  à  al.  i/a  N.O.  de 
Ghinon,  cant.  et  4  il.  i/a  S.  O.  de  Bour- 
gueil ,  sur  la  rive  droite  de  la  Loire.  On  y 
fiiU  commerce  de  blé  ,  de  merrain  ,  de 
pruneaux  dits  de  Tours  ,  et  de  fruits  secs. 
^,5oo  hab.  Le  territoire  produit  de  bon  via. 

GHOWAN ,  rivière  des  États-Unis,  état 
de  la  Caroline  du  Nord ,  formée  par  la  réu- 
nion du  Black-water  et  du  Meherrin.  Elle 
coule  entre  les  comtés  de  Gates  et  de  Cho- 
wan,  etceuxd'Hertfordet  de  Bertie  4  rO.,et 
se  jette  dans  le  golfe  d'Albemarle ,  après  un 
cours  de  i4  1.  du  N.  N.  O.  au  S.  S.  E.  Elle 
a  vers  son  embouchure  plus  d'une  lieue  de 
large.  A  quelque  distance  an-dessus,  son  lit 
est  très-resserré. 

CHOW AN,  comté  des  États-Unis,  dans 
la  partie  orient,  de  la  Caroline  du  Nord,  sur 
la  rive  gauche  de  la  rivière  de  même  nom. 
6,464  hab.,  dont  a,839  blancs,  et  3,989 gens 
de  couleur.  Edenton  en  est  le  chef^leu. 

CHOTNIGA,  ville  des  États-Prussiens. 
i^0y.  GoNiTZ. 

GHOZAS,  bourg  d'Espagne,  prov.  et  4 
9 1.  N.  de  Madrid  (Guadalaxara  ) ,  et  4  a  1. 
1/3  N.  N.  O.  de  Golmenar-Viejo. 

GHOZAS-DE-GANALES,  bourg  d'Es- 
pagne, prov.  et  4  5  1.  N.  de  Tolède,  sur  la 
rive  droite  du  Guadarrama. 

CHOZIMIERZ,  bourg  de  Gallicie,  cer- 
cle et  4  5 1.  Nr  de  Kolomea,  et  4  33 1. 8.  S.  £. 
de  Lemberg.  Ily  a  1  église  pour  les  unitaires. 

CHPOSA  ,  bourg  de  Russie,  en  Europe, 
gouv.  et  4  38  1.  S.  S.  E.  de  Kiev ,  distr.  et 
4  81.  E.  de  Zveoigorodka. 

GHRAGA,  île  de  la  Méditerranée.  Fa^, 
KftHUHi. 

GHRAST,  bourg  de  Bohème ,  cercle  et  4 
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a  1.  i/a  E.  8.E.  de  Ghriidim.ll  y  a  1  chAteaù 
et  aoo  maisons. 

CHRAST,  ville  de  Bohème,  cercle  et  à 
4  1.  N.  O.  de  Piisen,  et  4  a  1.  i/a  N.  E.  de 
Blies.  Il  y  a  1  fabrique  d'alun. 

GHRAUSTOWITZ,  bourg  de  Bohême, 
cercle  et  4  3 1.  £.  de  Cbradim.  Il  y  a  1  beau 
chftteau  et  95  maisons. 

CHRIESOORF ou  GHRISDORF,  villa- 
ge de  Bohème,  cercle  de  Bunzlau ,  4  8 1. 1/9 
N.  d'Iung-Bunzlau,  et  4  a  L  i/a  O.  S.  O. 
de  Reichenberg.  11  y  a  des  tisseranderies 
considérables. 

GHRISTBOURG,  vUle  des  États-Prus- 
siens ,  prov.  de  Prusse  occid. ,  régence  et  à 
8 1.  N.  E.  de  Marien werder ,  cercle  et  4  4  !• 
3/4  E,  de  Stuhm ,  sur  la  Sorgti.  Elle  a  3  fau- 
bourgs, et  renferme  1  église  catholique, 
1  réformée ,  et  1  luthérienne.  On  y  fabrique 
du  drap ,  des  toiles ,  et  de  l'eau  •>  de  -  vie  de 
grains.  11  y  a  des  tanneries,  des  brasseries , 
et  une  chapellt^rie.  On  y  fait  commerce  de 
grains.  1,9^1  hab. 

CHRISTGHURCH,  ville  d'Angleterre, 
comté  de  Southampton,  hundred  de  son 
nom ,  à  3 1.  S.  de  Ringvrood ,  et  4  10  1.  S.  O. 
de  Winchester,  au  confluent  du  Stour  et 
de  l'A  von,  4  i/a  1.  de  l'embouphure  de  ce 
dernier  dans  la  baie  de  Gbristcborch.  Lat. 
N.  5o*  43'  &f.  Long.  O.  4»  6'  i8'.  On  y  fait 
un  grand  commerce  de  bas  de  soie  et  de  chaî- 
nes de  montres.  La  pèche  du  saumon  est  ac- 
tive. Christchurch  envoie  a  membres  au 
parlement.  4>644  hab. 

GHRIST-GHURCH  ou  S».  NICOLAS, 
paroisse  sur  la  côte  sept,  de  Pile  S'.  Chris- 
tophe, une  des  Petites  Antilles. 

CHRISTI A,  village  de  la  Turquie  d'Eu- 
rope ,  gouv.  du  Gapitan-pacha,  sandjak  et  à 
la  1.  i/a  S.  S.  O.  deGalïipoli,  dans  la  par- 
tie mérid.  de  la  presqu'île  de  ce  nom.  11  y  a 
des  fabriques  de  coton  et  de  poterie. 

CHRISTIAN,  comté  des  États-Unla, 
dans  la  partie  occid.  de  l'état  de  Kentucky. 
10,459  hab.  Le  chef-lieu  est  Hopkinsville. 

CHRISTIAN,  baUl.  de  Norvège,  dioc. 
d'Aggershuns,. borné  auN.  par  les  baiil.  de 
DroDtheim  et  de  Romsdal ,  4  TE.  par  celui 
d'Hedemarken,  au  S.  par  ceux  d'Aggershuna 
et  de  Buskerudj  et  4  l'O.  par  le  diocèse 
de  Bergen.  Il  a  61  1.  de  long  sur  36  dans 
sa  plus  grande  largeur.  La  chaîne  des  Do-^ 
pbrines  qui  l'entoure  au  N.  et  4  l'O.,  le  cou- 
vre de  ses  ramifications ,  et  y  donne  nais- 
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i  k  an  grand  nombre  dm  toneta  et  de 
ririères  qui  forment  pliMÎeurs  lacs.  Il  ren- 
fenne  17  paroisses  et  66,49^  l^ab*  ^^  ^^t  di- 
TÎiéen  3  distr.,  qni  sont  :  Guldbrandsdal , 
Totcn ,  et  Valder. 

GHRISTIANA^  villeetcomm.  de» États- 
Unis,  état  de  Delaware,  comté  de  New- 
castle,  sur  la  Ghristiana ,  à  i4  1*  N.  de  Do- 
fer.  La  Tille  renferme  5o  maisons  et  une 
église  presbytérienne.  On  y  Tait  un  com- 
merce très-actif  de  farine  ayec  Philadelphie, 
et  elle  est  le  centre  de  celui  dès  pays  situés 
eatre  les  rivières  navigables  qui  <yun  côté, 
affloeot  dans  la  Delaware,  et  de  l'autre,  dans 
b  baie  de  Gbesapeak.  Ghristiana  a  été  fon- 
dée  en  i64o  par  les  Suédois,  qui  lui  oot  don- 
né le  nom  de  la  reine  Ghristioe.  8,355  hab. 

La  Ghristiana  prend  sa  source  sur  les 
frontières  des  états  de  Pensylvaoie ,  de  Ma- 
rjland,  et  de  Delaware,  coule  de  1*0.  à  TE., 
et  se  joint  à  la  Brandywine  près  de  leur  cou- 
inent avec  la  Delaware,  après  un  cours  d'en* 
viron  9 1.  dont  5  de  navigation  pour  les  ba- 
teaux tirant  6  pieds  d'eau. 

CBRISTIAN-ERLANGEN,  ville  de  Ba- 
vièie.  Foy,  EaLAHCBir. 

CHRISTIANES,  groupe  d'îles  de  l'Ar- 
chipel, gouT.  dn  Gapitan-pacha,  sandjak  de 
Naxie ,  an  S.  &  O.  de  l'Ile  Santorin.  Elles 
sont  an  nombre  de  quatre.  La  plus  élevée  se 
trouve  par  36*  i5'  o'  de  lat.  N.  et  sa*  43' 
do'  de  long.  E. 

CHRISTl  ANl  Ajgroupc  d'îles  de  la  Médi- 
terranée,  près  de  la  côte  S.  E.  de  l'Ile  de  Gan- 
die.  La  plus  mèrid.  se  trouve  par  34*  53'  5' 
de  lat.  N. ,  et  par  a3*  4;'  a5'  de  long.  E. 

CHRISTIANIA  (GOLFE  DE),  bras  de 
mer  du  Skager-rack  ,sorla  côte  mérid.  de  la 
Iforvège ,  entre  &9*  4'  et  59"  55'  de  lat.  N., 
et  entre  7*  55'  et  8"  3o'  de  long.  E.  Il  pé- 
nètxe  dans  les  terres  du  dioc.  d'Aggershuus 
jusqu'à  Christiania,  et  forme  lui-même  plu- 
sieurs autres  golfes  dont  les  plus  remarqua* 
blés  sont  le  Bonne  -  fiord  et  le  Draras  -  fiord. 
Son  étendue  du  N.  au  S.  est  d'environ  aa  1., 
et  sa  largeur  de  l'E.  à  l'O.  varie  d'i/a  1.  à  51. 
Il  est  entouré  de  hautes  montagnes,  et  ren- 
ferme on  grand  nombre  dlles,  dont  les  plus 
considérables  sont  celles  de  Notterôe  et  de 
Kiamôe,  situées  k  l'entrée  dugolCe.  Chris- 
tiania, Holmestrand ,  Moss,  et  Tœnsberg, 
sont  les  lieux  les  plus  importans  qu'on  trou- 
ve sur  ses  bords. 

GHRISTLANIA9  ville  capitale  de  la  Noi^ 
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vège,  chef- lieu  do  dioc.  et  du  baill.  d'Ag* 
gershuus  ,  au  fond  du  golfe  de  boo,  nom , 
et  sur  l'Agger ,  4  96  1.  O.  de  Stockholm,  et 
à  110  1.  N.  M.  O.  de  Copenhague.  Lat.  N. 
59''  55'  ao'.  Long.  E.  8"  38'  3^.  Résidence 
d'un  gouverneur  et  de  l'évèque  méttopoli- 
tain ,  et  siège  de  la  cour  suprême  du  royao* 
me.  Cette  ville  est  dominée  par  la  forteresse 
d'Agger  qui  est  en  ruine ,  et  qui  a  donné  le 
nom  au  diocèse.  Le  port  est  sûr  et  profond  t 
les  navires  y  mouillent  à  côté  des  magasins 
et  des  chantiers.  Christiania  est  divisée  en 
4  quartiers ,  dont  le  plus  beau  est  celui  qui 
avoisine  le  port.  EUe  est  en  général  asses 
bien  bâtie  :  les  rues  en  sont  pour  la  plnpart 
larges  et  bien  alignées.  On  y  remarque  les 
nouveaux  bâtimens  de  l'hôtel-de-ville  et  de 
la  bourse.  Il  y  a  4  églises ,  1  hôpital  mili- 
taire ,  1  hôpital  des  fous  ,  a  hospices  d'or-  ' 
phelins ,  1  maison  de  correction ,  1  unîver»> 
site  fondée  en  1811,  i  bibliothèque,  1  ca- 
binet de  minéralogie,  1  école  militaire '^  1 
collège,  1  école  de  commerce,  1  école  de 
dessin ,  1  observatoire ,  plusieurs  écoles  élé- 
mentaires, a  théâtres,  et  1  banque. 

On  y  fabrique  du  verre ,  du  savon ,  et  des 
cordages.  Il  y  a  1  manufacture  de  tabacs, 
plusieurs  de  maroquins,  de  cuirs,  et  de 
peaux;  des  papeteries,  et,  dans  les  envir 
rons,  un  grand  nombre  de  scieries  sans  cesse 
en  activité.  Le  commerce  consiste  en  pois- 
son sec ,  goudron,  savon  vert ,  vitriol,  alun, 
fer,  cuivre ,  et  planches  qui  s'expédient  en 
Angleterre.  Il  s'y  tient  une  grande  foire  le 
1 3  janvier.  ia,ooohab. 

Christiania  est  bâtie  sur  l'emplacement 
d'Opslo ,  ville  qui  fut  la  proie  des  flammes. 
Christian  iv,  roi  de  Danemark,  qui  la  fit 
construire  en  i6a4,  lui  donna  son  nom. 

CHRISTIANOPEL,  bourg  et  port  de 
Suède ,  préfecture  de  Bleking ,  distr.  d'Oeà- 
tra ,  à  6  L  i/a  E.  N.  E.  de  Carlscrona ,  sur 
nne  pointe  de  terre  qui  s'avance  dans  la 
mer  Baltique.  Lat.  N.  56*'  18'.  Long.  E.  i3* 
4i'.  Le  port  est  abordable  pour  de  petits 
navires.  1  ap  hab. 

GHRISTIANSAND,dioc.  de  Norvège, 
dont  il  forme  la  partie  la  plus  mérid.  Il  s'é- 
tend entre  57"  56'  et  60*"  11'  de  lat.  N. ,  et 
entre  a"  44'  «t  7°  35'  de  long.  E. ,  et  est 
borné  au  N.  par  les  dioc*  de  Bergen  et  d'Ag- 
gershuus ,  au  N.  E.  et  à  l'E.  par  celui  d'Ag- 
gershuus ,  au  S.  E.  et  au  S.  par  le  Scage^• 
rack»  au  S.  O.  at  k  l'O.  par  la  mer  d'AUe* 
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magDe  >  et  aa  N.  O.  par  le  dioc.  de  Bergen. 
Sa  longueur  de  TE.  à  l'O.  est  de  63  1.,  sa 
pluf  grande  largeur  du  N.  au  S.  de  5y  1. ,  et 
sa  superficie  de  i,83a  1.  Il  contient  4  ail- 
les, 8  ports,  47  paroisses,  et  i5,86o  hab. 
C'est  un  pays  montagneux  et  entrecoupé 
de  vallées  étroites  et  peu  fertiles.  Les  prin- 
cipales montagnes  sont  l'Ioglefield ,  le  By- 
glefield ,  et  le  Hecklefield.  On  remarque  au 
S.  le  cap  Lindesnaes.  La  côte  est  très  -  den- 
telée ,  et  bordée  d'îles  et  de  rochers.  Il  est 
arrosé  parle  Mandalself, le^Nidelf,  le  Jorre- 
dalelf ,  et  le  Guioaoe.  11  y  a  plusieurs  petit» 
lacs  dans  l'intérieur. 

Les  récoltes  en  grains  ne  suffisent  géné« 
ralement  pas  aux  besoins  :  on  y  supplée  par 
les  pommes  de  terre  dont  la  culture  est  très- 
bien  soignée.  On  élève  des  bestiaux.  La  pê- 
che est  très-abondante  sur  la  côte.  Les  mi- 
nes, particulièrement  celles  de  fer,  sont 
très-productives.  Le  commerce  consiste  en 
goudron,  poix,  bestiaux,  peaux,  cornes, 
poisson  sec ,  poutres ,  et  planches.  Les  prin- 
cipales places  de  commerce  sont  Ghristian- 
sand  et  Arendal. 

t]e  dioc.  est  divisé  en  4  baill.  :  Bradsberg, 
Mandai,  Nedenàes ,  et  Stavanger. 

CHRISTIANSAND,  viUe  etport  de  Nor- 
vège ,  chef-lieu  de  dioc.  et  du  baill.  de  Man- 
dai, à  58 1.  S.  O.  de  Christiania,  sur  le  Ska- 
ger-rack,  à  l'embouchure  du  Torris-elv. 
Lat.  N.  58"  8'  4'.  Long.  E.  5*  43'  54'.  C'eit 
la  quatrième  ville  du  royaume ,  la  résidence 
d'un  gouverneur ,  et  le  siège  d'un  évêché. 
Le  port  est  très -sûr,  et  est  le  principal  re- 
fuge des  navires  qui  ont  souffert  dans  la  dan- 
gereuse traversée  dii  Cattegat.  Christian- 
sand  est  défendu  du  côté  de  l'O.  par  le  fort 
de  Frederikholm,  et  par  deux  fortins  du  côté 
du  port.  II  est  généralement  bien  bâti  ;  les 
rues  sont  larges  et  bien  alignées.  La  cathé- 
drale en  est  le  plus  beau  monument.  On  re- 
marque sur  la  place  du  marché  une  maison 
à  deux  étages,  surmontée  d'un  immense 
moulin  à  vent  construit  à  la  manière  hol- 
landaise. II  y  a  à  f  hristiansand  i  maison  de 
secours  pour  les  pauvres ,  i  manufacture  de 
toiles  à  voiles,  et  des  chantiers  de  construc- 
tion. 4«85o  hab. 

Cette  ville  fut  bfttie  en  i64i  par  Christ- 
ian IV ,  roi  de  Danemark ,  qui  voulait  en 
faire  la  principale  station  de  sa  marine. 
En  1807,  lors  de  leur  expédition  contre 
la  flotte  de  Copenhague ,  les  Anglais  s'em- 
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parèrent  de  deux  vaisseaux,  et  détruisirent 
en  partie  le  port  qui  depuis  a  été  rétabli. 

CHRISTIANSBORG,étabUssement  prin- 
cipal des  Danois,  sur  la  Côte-d'Or ,  dans  la 
Guinée  supérieure  et  le  roy.  d'inkran ,  à  7  1. 
S.  E.  d'Akropong,  et  à  aol.  S.  O.  de  l'em- 
bouchure de  la  Volta  ;  la  garnison  en  est  de 
5o  Européens  et  de  3oo  nègres.  Pop.  :  8,000 
hab.  Les  Anglais  s'en  emparèrent  après  le 
traité  d'Amiens ,  et  le  rendirent  au  Dane- 
mark en  1814. 

CHRISTI ANSBURG , comm.  des  États- 
Unis,  étm  de  Virginie,  chef-lieu  du  comté 
de  Montgomery,  à  5;  l.  O.  S.  O.  de  Rich- 
mond*  Il  y  a  1  cour  de  justice  et  1  prison. 
Lat.  N.  37*  5'.  Long.  O.  82*  37'. 

CHRISTIANSBURG,  bourg  du  grand- 
duché  et  à  6 1.  3/4  N.  d'Oldenbourg,  cercle 
de  Neuenburg,  baUl.  et  à  i/3  de  1.  N.  E. 
de  Varel ,  et  à  1/4  de  1.  de  la  m«r  du  Nord. 

CHRISTIANSFELD  ,  ville  de  Dane- 
mark, duché  et  à  ao  L  N.  de  Sohleswig, 
baill.  et  il  2  1.  i/3  N.  d'Haderslehen ,  et  à 
2  1.  O.  du  Petit  Belt.  Lat.  N.  55"  21'  36*. 
Long.  E.  7*  8'  4o'.  Les  rues  en  sont  larges, 
et  plantées  d'arbres.  Les  maisons  sont  bien 
alignées,  bien  bâties  et  très-propres.  On  y 
fabrique  des  étoffées  de  laine  et  de  coton  , 
des  toiles,  des  bas,  du  savon,  et  des  bou- 
gies ;  il  y  a  aussi  des  tanneries.  600  hab.  Les 
environs  sont  fertiles  et  bien  cultivés. 

Cette  ville  a  été  fondée ,  en  1 775 ,  f^ar  nne 
colonie  de  frères  moraves  ,  qui  en  achetè- 
rent le  territoire ,  avec  la  faculté  ^'y  bâtir 
une  ville  pour  y  jouir  de  la  liberté  de  con- 
science. 

CHRISTIANS-OË,  groupe  de  petites 
îles  de  la  mer  Baltique ,  à  environ  5  L  N.  E. 
de  l'île  Bornbolm  ,  dont  elles  dépendent, 
par  55°  20'  de  lat.  N.  et  12»  53' de  long.E. 
Ce  groupe  tire  son  nom  de  son  ile  princi- 
pale. Le  port  de  celle-ci  est  très-fréquenté 
par  des  bateaux  pêcheurs  et  par  les  navires 
qui  naviguent  sur  la  Baltique.  Ilya  i  phare, 
et  1  château-fort  construit  en  1684,  qui  sert 
quelquefois  de  prison-d'état. 

CHRISTI ANSOUND,  détroit  qui  sépare 
l'extrémité  mérid.  de  l'archipel  du  Roi  Geor- 
ges m  des  îles  Coronation  ,  dans  la  Russie 
américaine,  pai'*56*  9' de  lat.  N.  et  i36* 
35'  de  long.  O. 

CHRÏSTIANST AD,  ville  capit.  de  PUe 
Sainte-Croix,  l'une  des  îles  Vierges,  dans 
les  Antilles,  sur  la  côte  sept.  Lat.  K.  17* 
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46'. Long.  O.  67**  10'.  Le  portenestdéfenda 
par  le  fort  Frédéric-Sophie ,  situé  sur  un  îlot 
n  if.  de  la  ville,  et  par  le  fort  Louisa- Aogus- 
ta,  sitné  sur  une  langue  de  terre.  L'entrée 
ea  est  d*ua  difficile  accès.En  viron  5,ooo  hab. 

GHRISTIANST AD,  préfecture  de  Sué- 
de,  dans  la  Gothie  ;  formée  des  parties  sept, 
et  orient,  de  la  Scanie  ,  et  comprise  entre 
55*  i3'  et  56'  a6'  de  lat.  N. ,  et  entre  lo* 
10'  et  1  a"*  8'  de  long.  E.  ;  bornée ,  au  N. , 
par  les  préfectures  d'Halmstad  et  de  Krono- 
berg;  à  l'£. ,  par  la  mer  Baltique  ;  au  S. , 
par  cette  même  mer  et  la  préfecture  de 
Malmœhiu  ;  et  à  l'O. ,  par  le  Gattegat.  Sa 
loDguenr ,  de  l'E.  à  l'O.  ,  est  de  37  1.  ;  sa 
largeur,  du  N.  an  S.,variede61.  1/3 à 26 1., 
et  sa  superficie  est  de  sSal.  Les  parties  %ept. 
et  mérid.  de  cette  préfecture  sont  généra- 
lement mon  tueuses.  Les  hauteurs  de  Hal- 
lands-âs  la  séparent  de  la  préfecture  d'Halm- 
stad, et  celles  de  Seedra-âs  la  séparent  de 
ia  préfecture  de  Malmœhus.  Le  centre  forme 
une  grande  vallée  ;  le  nord  a  des  marais  ; 
la  cote  est  en  quelques  endroits  embarras- 
sée par  des  sables  monvans.  Les  seules  ri- 
Tîères  remarquables  sont  :  THelge-â,  qui 
porte  ses  eaux  à  la  Baltique ,.  et  le  Rœnnenft, 
qui  se  Jette  dans  le  Gattegat.  Les  lacs  les 
plus  considérables  sont  :  rifœ^sjœ ,  l'Helge- 
^œy  rimmel-sjœ,  et  leFinja^jœ.  Le  climat 
est  tempéré ,  l'air  humide  et  épais  ,  mais 
salnbre.  Le  sol  varié  des  collines  et  des  val- 
lées est  presque  partout  fertile ,  et  produit 
da  froment  et  d'autres  grains,  du  lin  ,  du 
chanvre,  du  tabac,  et  du  houblon.  Les  mon- 
tagnes sont  couvertes  de  forêts  de  sapins , 
de  chênes  et  de  hêtres ,  et  les  prairies  de 
nombreux  bestiaux  ;  on  élève  aussi  beau- 
coup de  porcs.  Le  gibier  est  commun ,  et 
les  côtes  sont  très-poissonneuses.  La  plom- 
bagine, l'alun,  le  marbre  noir,  la  pierre  à 
bâtir,  la  chaux  et  l'argile  sont  les  seuls  mi- 
néraux de  cette  préfecture.  L'industrie  est 
à  pen  près  nulle.  Le  commerce  consiste  en 
blé ,  bestiaux ,  bois  ,  et  potasse. 

La  préfecture  de  Ghristianstad  ,  dont  le 
chef-lien  porte  le  même  nom  ,  est  divisée  en 
lohaerads  :  Albo,  Norra-Asbo,  Sœdra-Asbo, 
Bjœre  ,  OEstra  •  Gœinge  ^  Vestra  •  Gœinge , 
Gflerd,  lerrestad^  Ingelstad,  et  Villand.  Elle 
contient  1 90,547  hab. 

GHRISTI  Alf  STAD,  viUede  Suède,  chel^ 
lien  de  préfecture  et  du  fasBrad  de  Villand  ; 
dans  une  plaine  marécageuse ,  sur  la  rive 
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gauche  de  l'Helge-â ,  qu'on  traverse  sur  un 
pont  de  a44  toises  de  long  ;  à  3  1.  de  la  mer 
Baltique ,  à  so  1.  O.  S.  O.  de  Garlscrona ,  et 
à  100  1.  S.  O.  de  Stockholm.  Lat.  N.  56**  1' 
i5'.  Long.  E.  11*  49'  >^'-  Ghristianstad  est 
une  place  forte ,  et  est  régulièrement  bAti. 
On  y  remarque  la  grande  église  et  l'hôtel 
du  gouverneur.  11  y  a  des  casernes  pour  l'ar- 
tillerie ,  I  hôpital  pour  les  fous ,  1  hospice  , 
des  manufactures  de  drap  et  de  gants ,  et 
des  tanneries.  Elle  exporte  des  bois  de  con- 
struction ,  de  l'alun ,  du  goudron ,  et  de  la 
potasse  ,  par  le  petit  port  d'Abus  ,  situé  à 
rerabouchure  de  l'Helge-fi,  ^t  qui  lui  sert 
d'entrepôt.  3, 100  hab. 

Gette  Tille  fut  fondée  en  i6i4  par  Ghrist- 
ian  IV,  roi  de  Danemark.  Les  Suédois  l'as- 
siégèrent inutilement  en  i644«  Dans  la  suite, 
elle  passa  au  pouvoir  de  la  Suède,  et  les 
Danois  s'en  emparèrent  en  1676  ;  Gharles  xi 
la  reprit  l'année  suivante. 

GHRISTIANST ADT ,  viUe  des  États- 
Prussiens,  prov.  de  Brandebourg,  régence 
de  Francfort ,  cercle  et  à  4  1.  N.  N.  E.  de 
Sorau  ,  sur  la  rive  gauche  du  Bober.  Elle  a 
1  chftteau  ,  1  église  ,  et  des  fabriques  de 
toiles  et  de  poterie.  788  hab. 

GHRlSTlANSTHAL,vilIage  de  Bohême, 
cercledeBunzlau,à  iil.  i/4N.N.E.d'lung- 
Bunzlau,  et  à  a  1.  1/3  E.  N.  E.  de  Reichen- 
berg.  11  y  a  1  verrerie. 

GHRISTI  ANSUND,  ville  et  port  de  Nor- 
vège, dioc.  et  à  3o  l.  S.  0.  de  Drontheim  ; 
chef-lieu  du  baill.  de  Romsdal,  sur  un  bras 
de  la  mer  du  Nord  qui  sépare  le  Kirkeland 
du  Nordland.  Lat.  N.  63"  6'  35'.  Lopg.  E. 
S""  22'  3o'.  Elle  est  bâtie  sur  3  ilôts  formant 
un  port  spacieux  que  borde  un  quai  com- 
mode. Elle  est  irrégulièrç,  et  les  commu- 
nications entre  diverses  parties  de  la  ville 
ont  lieu  principalement  par  eau.  11  n'y  a 
qu'une  église.  Gommerce  de  poisson  salé. 
1,634  hab.  Gette  ville  fut  fondée  en  1734 
par  Ghristian  vi ,  roi  de  Danemark. 

GHRISTI£RN(M£R  D£).r0y.BiFFiN 
(M»m). 

GHRISTIERN  ,  détroit  de  l'Amérique 
sept.  f^oy.  Hoosojr. 

GHRISTINA  DE  VALMADRIGAL 
(  S**.  ) ,  bourg  d'Espagne ,  prov.  et  à  7 1. 1/4 
S.  S.  E.  de  Léon ,  et  à  3  1.  £.  N.  E,  de  Va- 
lencia  de  Don  Juan. 

GHRISTINEHAM,  ville  de  Suè'da,  pré- 
fecture et  à  8 1.  £.  S.  £.  de.Garlstad  ;  chef- 
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lien  du  hcrad  d'OBime ,  sur  le  Vam  -  â  , 
qu'on  traverse  sur  a  ponts,  à  i/4  de  1.  de 
son  emboacfaure  dans  le  lac  Vener.  Les  rues 
«ont  larges  et  régulières ,  et  les  malsons  bien 
bâties.  On  y  voit  une  belle  place.  Commerce 
en  fer,  mercerie ,  et  objets  d'arts  mécani- 
ques. Il  s'y  tient  en  février  i  foire  très-fré- 
quentée.  a,oao  hab.  En  i8o4  >  un  incendie 
détruisit  plus  des  trois  quarts  de  cette  ville. 
Il  y  a  près  et  à  l'E.  une  source  minérale. 

GHRISTINEST^D,  ville  maritime  de 
Russie,  en  Europe,  gouv.  de  Finlande ,  dis- 
trict et  à  ai  I.  S.  de  Yasa ,  sur  le  golfe  de 
Botnie.  Lat.  N.  Si"  16'.  Long.  E.  iS**  55'. 
Elle  est  bien  bâtie.  Le  port  est  sûr  et  très- 
commerçant;  on  en  exporte  beaucoup  de 
goudron ,  de  poix ,  divers  ouvrages  en  bois, 
du  beurre ,  du  suif  et  des  vaches,  La  pécbe 
est  très-active  sur  les  côtes.  1,1 5o  hab. 

Cette  ville  a  été  fondée  en  1649  par  le 
comte  Pehr  Brahé. 

CHRISTMAS,  tie  du  Grand-Océan 
équinoxial,  située  par  i**4^'  ^^  I^t*  ^*  ^^ 
160 **  5'  de  long.  O.  ;  découverte  par  Cook 
le  s4  décembre  1777.  Elle  est  du  nom- 
bre de  ces  îles  basses  si  communes  dans 
cette  mer,  et  qui  consistent  en  un  banc  de 
sable  circulaire  entourant  une  lagune.  La 
largeur  du  banc  est  d'i  I.  ;  il  est  composé 
d'un  terreau  noir  formé  de  débris  de  végé- 
taux ,  de  fiente  d'oiseaux,  et  de  sable.  Daq^ 
quelques  endroits,  on  ne  voit  que  des  débris 
de  corail  et  de  coquilles ,  déposés  en  lon- 
gues couches  étroites  et  parallèles  à  la  côte. 
Il  y  croît  un  petit  nombre  de  cocotiers, 
quelques  broussailles,  un  peu  de  pourpier, 
un  ficoïde,  et  deux  graminées.  On  n*y  a  pas 
découvert  d'eau  douce.  Le  bassin  intérieur 
de  cette  île  stérile  et  inhabitable  commu- 
nique à  la  mer  par  un  canal  qui  n'est  prati- 
cable que  pour  des  canots  :  il  abonde  en 
poissons  et  en  tortues.  Il  est  ouvert  au  N.; 
h  son  entrée  se  trouve  un  îlot  sur  lequel 
Cook  observa  une  éclipse  de  soleil  le  3o  dé- 
cembre. L'ile  Ghristmas  est  entourée  de 
brisans  qui  en  reMent  l'accès  très-difficile  \ 
on  ne  peut  approcher  que  de  la  côte  N. ,  où 
l'on  mouille  par  18  à  3o  brasses  de  profon- 
deur, sur  un  banc  de  sable  qui  s'étend  à 
plus  d'i/3  de  1.  au  large  et  autour  de  111e 
entière.  Cook  |ugea  que  cette  île  avait  une 
vingtaine  de  lieues  de  circonférence. 

CHRISTMAS- H ARBOUR,  baie  sur  la 
côte  sept,  de  la  Terre  de  Kerguelen ,  dant 
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l'océan  Indien  mérid.  Lat.  S.  49*.  Long.  E. 
$6*  3o\  Cook  y  aborda  le  a5  décembre  1776, 
et  lui  donna  le  nom  qu'elle  porte.  Une  in- 
scription qu'il  trouva  renfermée  dans  une 
bouteille  lui  prouva  que  Kerguelen  y  avait 
abordé  en  177a  et  1773.  Cette  baie  est  fort 
sûre. 

CHBISTMAS-SOCND,  baie  sur  la  côte 
mérid.  de  la  Terre-du-Feu.  Cook  la  décou- 
vrit le  ao  décembre  1774*  ^Uc  offre  un 
mouillage  sur  i5  jusqu'à  3o  brasses  d'eau. 
A  l'entrée  s'élève  une  pointe  rocailleuse , 
couverte  de  bois,  et  de  laquelle  coule  un 
ruisseau  d'eau  fraîche.  Elle  renferme  plu- 
sieurs bons  ports.  Il  y  a  sur  la  côte  de  petites 
îles  basses,  où  les  indigènes  habitent. 

CHRISTOPHE  (  St.  )  ,  en  anglais  S«. 
CHRISTOPHER,  et  aussi  S«.  KIT,  île  du 
groupe  des  Petites  Antilles,  par  17*'  ao'  de 
lat.  N.  et  65°  6'  de  long.  O.,  à  aS  1.  N.  O.  de 
la  Guadeloupe.  Elle  a  S*.  Eustache  au  N.  O., 
et  Nevis  au  S.  E.  Sa  longueur  est  de  6 1.,  sa 
largeur  moyenne  d'i  1.  i/a ,  et  sa  superficie 
d'environ  10  1.  La  partie  mérid.,  extrême- 
ment étroite ,  ne  tient  au  reste  de  Itle  que 
parjun  isthme;  un  grand  étang  salé  a  fait  nom- 
mer cette  portion  de  S'.Christophe  presqu'île 
des  Salines.  Les  montagnes  de  cette  île  s'é- 
lèvent en  amphithéâtre,  et  l'on  y  jouit  d'une 
vue  charmante  sur  toutes  les  plantations 
qui  du  bord  de  la  mer  s'étendent  jusqu'à 
leur  pied.  Ces  montagnes  ne  sont  pas  pro- 
pres à  la  culture  ;  on  y  trouve  des  rochers 
d'un  aspect  affreux ,  d'horribles  précipices  , 
d'épaisses  forêts ,  et  des  sources  thermales. 
Le  Brimstone-hill  (colline  du  Soufre  )  offre 
sur  un  de  ses  flancs  une  caverne  d'où  il  sort 
de  la  fumée.  Le  mont  Misery,  volcan  éteint, 
s'élève  à  568  toises  au-dessus  du  niveau  de 
la  mer  ;  son  cratère  embrasse  une  surface 
de  i5  hectares ,  dont  une  partie  est  occupée 
par  un  étang,  et  le  reste  ombragé  par  nn 
bois  de  palmistes.  Le  mont  S*.  Patrick  do- 
mine an  centre  de  l'île.  Plusieurs  ruisseaux 
descendent  de  ces  montagnes  ;  l'un  d'eux 
se  rend  dans  la  baie  de  Sundy,  au  S. ,  et 
deux  coulent  au  N,  L'air  est  pur  et  très-sain. 
Dans  les  plaines  et  le  long  de  la  côte ,  le  sol, 
substantiel ,  légeis  porenx ,  d'un  gris  foncé, 
formé  d'un  mélange  de  pierre- ponce  et 
d'une  terre  végétale  vierge ,  est  très-fertile , 
et  convient  parfaitement  à  la  canne  à  sucre. 
Sur  les  1 7,700  hectares  de  terre  que  contient 
cçtfe  île,  7,000  sont  cultivés  en  sucre,  1,800 
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eo  pâtarages,  et  i,aoo  en  coton ,  indigo  et 
plantes  alimentaires;  le  reste  est  stérile.  Les 
forêts  des  montagnes  sont  remplies  de  singes 
d'une  petite  espèce  ,  qni  commettent,  de 
grands  ravages  dans  les  plantations  de  can- 
nes. La  valeur  des  denrées  exportées  de  S^ 
Christophe  se  monte  à  plus  de  i8,75o,ooo 
fr.La  pop.  se  compose  de  1,300  blancs ,  5oo 
hommes  de  couleur,  et  environ  26,000  es- 
cbves. 

S*.  Christophe  était  nommée  par  les  Ga- 
laîbes Liamni^a  (île  Fertile ) .  Colomb ,  qui 
la  décM>nTrit  en  i493  ,  fut  si  charmé  de  son 
aspect,  qu'il  lui  donna  son  nom  de  bap- 
tême ,  et  elle  a  été  long-temps  la  seule  terre 
de  TAmérique  dont  le  nom  rappelât  celui 
de  ce  grand  navigateur.  Les  Anglais  s'y  éta- 
blirent les  premiers ,  en  i633 ,  sous  la  con- 
duite de  Thomas  Warner.  Des  Français, 
partis  de  Dieppe  sons  les  ordres  du  capi- 
taine Desnambuc  ,  y  abordèrent  deux  ans 
après.  Ces  Européens  réunirent  leurs  forces 
contre  les  Caraïbes ,  qu'ils  parvinrent  à  ex- 
pulser de  l'île.  Ils  se  firent  ensuite  une 
guerre  sanglante ,  à  laquelle  le  traité  d'U- 
trecht  (en  i7i3)  mit  fin  en  cédant  S^ Chris- 
tophe aux  Anglais.  En  178a,  les  Français 
s'en  emparèrent  ;  mais  ils  la  rendirent  en 
1783.  S*.  Christophe  dépend  du  gouv.  des 
îles  Caraïbes ,  dont  le  siège  est  à  Antigna. 
Son  chef-lieu  est  Basse-Terre.  Elle  est  divi- 
sée en  a  quartiers  :  Cabus-Terre ,  et  Basse- 
Terre  ;  et  en  6  paroisses  :  S^«.  Anne  ou  la 
Pointe  de  sable ,  S^  Jean  de  Cabus-Terre , 
8**.  Marie-Cayonne,  Christ-church,  S^  Tho- 
mas, et  La  Trinité  ou  Palmeto. 

CHRISTOPHE  (S*.),  village  de  France, 
dép.  de  TAveyron ,  arrond.  et  à  4L  i/4  N.O. 
de  Rhodes,  cant.  de  Rignac.  639  hab.  Il  y 
a  I  mine  de  cuivre  sur  son  territoire. 

CHRISTOPHE  (S'.),  village  de  France, 
dép.  du  Cantal,  arrond.  et  à  3  I.  S.  de  Mau- 
riac, et  à  5  1.  N.  N.  G.  d'Aurillac ,  cant.  de 
Pleanx.  1  ,a  ao  hab.  Il  y  a  des'mines  de  bouille 
sur  son  terri  tQire. 

CHRISTOPHE  (S».),  vUlage  de  France, 
dép.  de  la  Charente ,  arrond.,  cant.  £.  et  à 
3  1.  E.  de  Confolens.  i,a64  hab. 

CHRISTOPHE  (S*.  ),  village  de  France, 
dép.  de  l'Eure ,  arrond.  et  à  3 1.  1/4  S.  E.  de 
Pont-Aodemer, età  1 1 1. 1/4 N. O.  d'Évreqx, 
cant.  de  Saint-Georges.  i,oo3  hab. 

CHRISTOPHE  (  S^  ),  bourg  de  France , 
dép.  d'Indre-et-LoIra,  arrond.  et  à  6  1.  i/a 
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N.  N.  O.  de  Tours,  cant.  de  Nenvy-le-Roy. 
a,ooo  hab. 

CHRISTOPHE  (S«.),  village  de  France, 
dép.  de  Sa6ne-et-Loire ,  arrond.  et  à  4  !•  S. 
S.  O.  de  CharoUes,  et  à  11  1.  i/3  O.  de  Mft- 
con,  cant.  de  Semur  •  en  -  firionnais.  1,010 
hab. 

CHRISTOPHE  DE  LA  L^GUNA  (  S».  ), 
villft  de  l'île  de  TéoériiTe.  Fay.  Laguha  (Li). 

CHRISTOPHE  DE-VALA1N8  (S».),  vil- 
lage de  France,  dép.  d'I Ile-et-Vilaine,  ar- 
rond,  et  à  4 1.  1/4  O.  de  Fougères,  cant.  et 
à  a  1. 1/4  N.  N.  O.de  Saint- Aubin -du -Cor- 
mier. 11  y  a  des  tanneries.  a35  hab. 

CURISTOPHE-DU-LIGINERON  (S«.)  , 
village  de  France,  dép.  de  la  Vendée,  ar- 
rond. et  à  8  1.  1/4  N.  des  Sables-d'Olonne , 
et  à  7  I.  N.  O,  de  Bourbon  -  Vendée ,  cant. 
de  Pallnau.  1,100  hab, 

CHRISTOPHE-EN-BÀZÈLE  (S«.) ,  vil- 
lage  de  France ,  dép  de  l'Indre ,  arrond.  et 
à  7  1.  3/4  N.  O.  d'issoudun ,  et  à  9  1.  i/a  N. 
de  Châteauroux;  chef-lieu  de  cant.  45 1  hab. 

CHRISTOPHSHAMER,  village  de  Bo- 
hême, cercle  et  à  8  L  N.  O.  de  Saatz,  et  à 
3/4  de  1.  N.  de  Presnitz.  II  y  a  1  fabrique  de 
fils  de  fer,  1  de  smalt ,  et  1  clouterie. 

CHRISTOPHSTHAL ,  forge  du  r^.  de 
Wurtemberg,  cercle  de  la  Forét-Noire,  baill. 
et  près  de  Freudenstadt ,  sur  le  Fohrbacfa. 
Elle  est  considérable ,  et  renferme  plusieurs 
fourneaux  et  des  marteaux  à  étirer. 

CHRISTOVAL  (SAN),  vUle  du  gouv. 
de  Caracas,  provi  et  à  38  1.  S.  O.  de  Meri- 
da,  sur  la  route  de  cette  dernière  ville  k  Pam- 
plona.  Elle  fut  fondée  en  i56o.  Le  climat  y 
est  chaud ,  mais  salubre.  Commerce  en  su- 
cre ,  miel ,  cacao ,  et  tabac. 

CHRISTOVAL  (SAN),  bourg  du  gouv. 
de  Caracas ,  prov.  et  à  76  1.  8.  de  Maracay- 
bo,  et  à  4o  1.  O.  de  Varinas,  sur  le  Xoxi. 
Le  climat  y  est  tempéré.  11  s'y  tient,  le 
dimanche ,  un  marché  bien  approvisionné. 
3,000  hab.  Elle  a  été  fondée  en  i56o  pv 
Maldonado.  Le  territoire  produit  beau- 
coup de  miel  et  de  snprS ,  et  une  grande 
quantité  de  cacao  et  de  tabac,  objets  de 
commerce  avec  Maracaybo. 

CHRISTOVAL  (SAN),  petite  viUe  du 
Chili,  distr.  et  a  17  1.  E.  de  La  Conception , 
près  d'une  petite  rivière. 

CHRISTOVAL  (SAN),  bourg  d'Espa- 
gne ,  prov.  et  à  13 1. 1/3  N.  de  Palencia,  près 
de  la  rive  fauche  ds  Buedo. 
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CHRJSTOVAL  (S.),  bourg  du  Guaiî- 
mala,  prov.  et  à  9  ].  S.  O.  de  Vera-Paz,8urU 
rivière  de  même  nom  qui,  après  un  cours 
d'environ  a 5  1.^  se  jette  dans  le  golfe  Dulce. 
Lat.  N.  i5°  9'.  Long.  O,  92"  7'. 

CHRISTOVAL  (SAN),  ville  de  la  Nou- 
velle-Grenade ,  prov.  d'Antioqnia.  Lat.  N. 
6"*  16'.  Elle  est  à  936  toises  au-dessus  du  ni- 
veau de  la  mer.  1,1 65  hab. 

CHRISTOVAL  (S.), lacdu Mexique,  in- 
tendance et  à  4 1*  1/4  ^*  <ie  Mexico ,  au  N.  du 
lac  de  Mexico,  dont  il  n'est  éloigné  que 
d*j/3  de  1.,  et  avec  lequel  il  communique 
au  moyen  d'un  petit  courant  d'eau  ;  un  canal 
le  fait  également  communiquer  au  Rio  de 
Tula  ,  qui  qst  tributaire  du  golfe  du  Mexi- 
que. Il  a  4  I*  de  long  sur  3  de  large.  Il  y  a 
sur  ses  bords  un  village  de  son  nom  ,  habité 
par  60  familles  indiennes  et  par  plusieurs 
familles  espagnoles. 

CHRISTOVÀO  (S.),  ville  du  Brésil.  Voy. 
Sbbgipb-dbl-Rby. 

GHRONDO ,  bourgade  de  Sénégambie , 
dans  le  roy.  de  Satadou.  Elle  est  renommée 
à  cause  de  l'or  que  l'on  retire  de  son  sol  au 
moyen  du  lavage. 

GHROPIN ,  bourg  de  Moravie ,  cercle  et 
&  a  l«^/4  S.  O.'de  Prerau,  sur  la  rive  gauche 
du  March.  Il  y  a  1  château  et  1  haras.  680 
hab. 

GHRUDIM,  cercle  de  Bohême,  borné 
au  N.  par  les  cercles  de  Kôniggrâtz  et  de 
Bidschow ,  à  TO.,  par  ceux  de  Gzaslau  et  de 
Kaurzim  ;  et  au  S.  et  à  TE.,  par  la  Moravie. 
'Sa  longueur,  de  l'E.  à  1*0.,  est  de  aa  1.,  sa 
moyenne  largeur  de  9 ,  et  sa  superficie  de 
'  160  1.  L'Elbe  l'arrose  au  N.  O.,  et  y  reçoit 
les  eaux  réunies  de  la  Lauzna  et  de  la  Ghru- 
dimka.  Il  est  montagneux  à  l'E.,  et  couvert 
de  bois  ;  il  est  uni  et  fertile  à  l'O.  Il  pro- 
duit beaucoup  de  blé  et  de  chanvre ,  et  on 
y  élève  d'excellens  chevaux.  Il  y  a  des  ma- 
nufactures florissantes,  des  verreries,  des 
papeteries,  des  poteries,  etc.  Il  comprend 
9  villes ,  a5  bourgs ,  56 1  villages ,  et  a48)758 
hab.  Ghrqdim  ea  est  le  chef-lieu. 

CHRUPIM,  cii  bohémien  Chrudjim, 
ville  de  Bohême ,  phcf-lieu  de  cercle ,  sur  la 
rive  droite  de  la  Chrudimka ,'  à  7  l.  S.  de 
Kôniggrâtz ,  et  à  aa  1.  E.  de  Prague.  Lat. 
N.  49»  5a'.  Long.  E.  33*  a5'.  Siège  d'i 
.cour  de  justice.  Elle  est  ceinte  de  murs, 
bien  bâtie,  et  a  1  église  magnifique,  1  cou- 
vent de  capucins ,  et  i  école  normalev  II  y 
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a  des  'fabriquas  de  diverses  sortes ,  et  on  y 
fait  un  grand  commerce  de  chevaux.  49^i4> 
hab. 

CHRUDIMKA,  rivière  de  Bohême,  cer- 
cle de  Ghrudim ,  au  S.  O.  duquel  elle  prend 
sa  source,  près  des  frontières  de  la  Mora~ 
vie.  Elle  coule  l'espace  de  5  1.,  du  S.  O'.  «lu 
N.  O.,  sur  les  limites  orientales  du  cercle 
de  Gzaslau,  puis,  de  TO.  à  l'E.  N.  E.,  l'es- 
pace d'environ  3  1.;  remonte  au  N.  pendant 
5  1.,  arrose  Ghrudim ,  et  se  joint  à  l'Elbe  À 
Pardubitz,  après  un  courjs  de  i3  1. 

CHRySO,  village  de  la  Turquie  d'Eu- 
rope, gouv.  du  G  a  pi  tan-pacha,  sandjak  et 
à  i5  L  i/a  O.  d'Egribos,  sur  une  petite  ri> 
vière  qui  va  se  jetei*  près  de  là  dans  le  goUe 
de  Lcpante. 

GHRZANOW,  ville  de  la  république  et 
à  9  1.  i/a  O.  N.  O.  de  Gracovie,  près  de  la 
source  du  Gbechto.  i,a3o  hab. 

GHTGHAR A ,  rivière  de  Russie ,  en  Eu- 
rope ,  qui  prend  sa  source  dans  le  gouv.  de 
Grodno,  distr.  de  Novogrodek,  près  du 
bourg  de  Gorodichtché  ,  coule  d'abord  au 
S. ,  entre  dans  le  gouv.  de  Minsk ,  se  dirige 
ensuite  an  S.  O.  sur  la  limite  de  ce  gouv.  et 
de  celui  de  Grodno  ;  rentre  dans  ce  dernier» 
et  coulant  désormais  au  N.  O. ,  va  se  réunir 
au  Niémen  à  Jakoutevli|i ,  après  avoir  bai-* 
gné  les  murs  de  Slonim  et  avoir  parcouru 
environ  5o  1. 

GHTGHEORINSK,  vilUge  de  Russie, 
en  Europe  ,  prov.  du  Caucase ,  cercle  et  à 
18  1.  O.  S.  O.  de  Rizliar ,  sur  la  rive  gauche 
du  Térek ,  vis-à-vis  de  l'embouchure  de  la 
Soundja,  sur  laquelle,  à  une  1.  S.  de  ce  vil- 
lage ,  se  trouvent  les  baiqs  de  S^  Pierre. 

GHTGHELINSKOÉ,  lac  de  Russie,  en 
Europe ,  dans  le  gouv.  de  Riazan  ,  distr. 
de  Zaraïsk  ,  près  de  la  rive  gauche  de 
rOka,  avec  laquelle  il  communique  par 
deux  petites  rivières  qui  s'échappent  de 
son  bord  méridional. 

GHTCHIGROUÏ,  ville  de  Russie,  en 
Europe ,  gouv.  età  10 1.  î/a  N.B.  de  Koursk  ; 
chef-  lieu  de  distr. ,  sur  la  rivière  de  son 
nom.  5,000  hab. 

Le  distr.  de  Ghtcbigrouï  produit  de  l'or- 
ge ,  du  millet,  du  chanvre  et  du  lin  ;  11  con- 
tient 85,ooo  hab. 

GHTGHORSI,  bouig>  de  Russie,  en  Eu- 
rope  ,  gouv.  et  à  54 1.  E.  de  Grodno,  distr. 
et  à  5  1.  1/4  E.  de  Novogrodek. 

GHTCHOUTSGHIN,  bourg  de  Russie, 
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en  Europe,  gonTemement  et  à  i5  1.  Ë.  S. 
E.  de  Grodoo ,  dûtrict  et  à  5  1. 1/4  S.  O.  de 
Lidj. 

GHUAO,  port  du  gouT.  et  à  4  1. 0.  de 
Caracas ,  prov.  de  Venezuela,  sur  la  mer  des 
Âatilles. 

GHUAPA»  Tolcan  de  la  cbaiae  des  An- 
dtt,  sur  la  limite  du  Chili  et  du  gonv.  de 
Baenos-Ayres ,  à  i8  1.  N.  N.  £.  d'Acooca- 
gna.  Lat.  S.  3i'  55'.  Long.  O.  7a*  10'. 

GHUAPA ,  rivière  du  Chili,  sur  la  limite 
des  distr.  de  Guscos  et  de  Petorca.  Elle  a  sa 
norce  dans  les  Andes ,  au  N.  du  volcan  de 
MO  nom,  coule  de  l'E.  à  l'O.,  reçoit  TU-  . 
bpel  à  droite ,  et  se  jette  dans  le  Grand 
Océan  après  an  cours  d'environ  4^  !• 

GflUGEN  A  ,  bourg  d'Espagne ,  prov.  et 
471.0.  de  Se  ville. 

GHUGHTER ,  CHUSTER  onTUSTER, 
ville  de  Perse,  chef- lieu  du  Kbouzistan, 
résidence  d'un  gouverneur,  parSi**  58'  de 
ht  N.  et  46**  34  de  long.  E. ,  au  pied  des 
monts  Bakhtéry,  sur  la  rive  gauche  du  Ca- 
roan  qu'on  y  passe  sur  un  pont  de  80  pieds 
de  hauteur.  Elle  est  ceinte  d'un  mur ,  et 
renferme  un  château,  plusieurs  mosquées 
et  beaucoup  de  ruines ,  dont  les  plus  re- 
marquables sont  celles  du  palais  des  anciens 
rois  de  Perse ,  situées  sur  une  hauteur.  Il  y 
a  des  manufactures  d'étoffes  de  laine  et  de 
floie.  1 5,000  hab. ,  dont  une  partie  Tadjyks 
et  Arabes. 

On  remarque  près  de  là  le  canal  de  Me- 
serkfaan  qui  met  cette  ville  en  communica- 
tion avec  Avisé,  situé  sur  le  Kerkhah,  et 
qui  fertilise  le  pays  riche  çn  grains ,  cannes 
k  sacre  et  riz. 

Selon  d'AnviUe ,  Chuchter  occupe  l'em- 
placement de  l'ancienne  Su$ê  ;  mais  cette 
opinion  est  combattue  par  des  géographes 
modernes. 

GHUGU  YTO,  lac  du  gouv^de  Buenos- Ay- 
rcs.  roy.  TiTiCACA. 

GHUGU  YTO,  prov.  du  gonv.  de  Buenos- 
Ayres, intendance  de  La  Paz,  sur  le  versant 
orient,  de  la  cordillère  des  Andes ,  au  S.  O. 
do  lac  Titicaca.  Elle  a  a5  1.  de  long  du  N. 
0. au  S.  E,,  et  environ  18  de  large.  Elle  est 
couverte  de  montagnes  porphyritiques.  Le 
climat  y  est  froid  ;  il  y  gèle  six  mois  de  l'an- 
née ,  et  souvent  il  y  tombe  de  la  neige  dans 
toutes  les  saisons.  Cette  province  produit  un 
peu  d'orge.  On  y  élève  beaucoup  de  bes- 
tiaux. Le  Uma ,  la  vigogne  et  le  cerf  habitent 
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les  régions  hautes.  Il  y  a  plnsieors  mines 
iTargent  fort  riches.  Il  y  a  aussi  des  veines 
d*or.  On  y  fabrique  des  tapb ,  des  couvertu- 
res, des  manteaux  ou  ponchos,  avec  la  laine 
de  vigogne,  que  l'on  teint  en  différentes  cou- 
leurs. On  évalue  le  nombre  des  habitans  à 
3o,ooo.  Le  chef-lieu  porte  le  même  nom. 

CHUGUTTO ,  ville-du  gouv.  de  Bnenos- 
Ayres  ;  intendance  et  à  5o  1.  N.  O.  de  La 
Paz  ;  chef-lieu  de  prov.,  sur  le  botd  occid. 
du  lac  Titicaca.  La  situation  en  est  agréa- 
ble et  gaie.  Le  pays  environnant  est  fer- 
tile, et  nourrit  de  nombreux  troupeaux.  II 
y  règne  un  froid  très-vif. 

CHUDENITZ,  bourg  de  Bohême,  cer- 
cle et  à  al.  i/a  N.  O.  de  Klattau.  Il  y  a  un 
château  et  des  eaux  minérales. 

CHUDLEIGH,  bourg  d'Angleterre, 
comté  de  Devon,  hundred  d'Exminster, 
à  3 1.  S.  O.  d'Exeter,  et  à  10 1.  N.  E.  de  Ply- 
mouth.  Il  est  petit  et  bien  bâti.  On  y  fabri- 
que du  drap  fin.  a,o53  hab. 

GHUELLES ,  village  de  France ,  dép.  du 
Loiret ,  arrond.  et  à  4  1*  E*  de  Montargis , 
cant.  et  à  a  1.  N.  N.  £.  de  Château-Renard. 
i,aao  hab. 

CHUFFROS,  ville  d'Arabie,  ^oy.  Irraos. 

CHULILAN-CUNI,  nation  indienne  de 
la  Patagonie ,  qui  habite  vers  les  sources  du 
Camarones  et  entre  cette  rivière  et  le  Rio- 
San-Jorge. 

CHULMLEIGH  ,  bourg  d'Angleterre, 
comté  de  Devon ,  hundred  de  Whiteridge, 
sur  la  rive  droite  du  Little  -  Oart ,  un  peu 
au-dessus  de  son  confluent  avec  le  Taw ,  à 
7  L  1/4  N.  O.  d'Exeter.  Il  y  a  des  manufac- 
tures de  drap.  i,5o6  hab. 

CHUMANOS,  peuplade  indienne  dans 
la  partie  orient,  du  Pérou,  au  N.  du  lac 
Roguaguado ,  sur  les  bords  du  Jutay ,  du 
Jurua  et  du  Punis. 

CHUMBIYILCAS ,  prov.  du  Pérou  ,  in- 
tendance de  Cuzco ,  bornée  au  N.  par  les 
prov.  de.  Quispicanchi ,  de  Cotabamba  et 
d'Aimaraez,et  à  l'E.par  celle  de  Canesy  San- 
chez ,  dont  elle  est  séparée  par  l'Apurimac. 
Une  chaîne  de  montagnes  neigeuses  occupe 
une  grande  partie  de  la  surface  de  cette 
province ,  et  en  rend  le  climat  froid.  Dans 
quelques  vallées  ,  où  il  fait  plus  doux ,  on 
récolte  un  peu  de  froment ,  d'orge  et  de 
maïs.  Il  y  a  de  beaux  pâturages  ;  il  y  a  des 
fabriques  de  drap  commun*  Cette  province 
a  beaucoup  perdu  depuis  qu'on  a  cessé  d'ev 
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ploîtei*  les  mines  d*or  et  d'argent  qu'elle 
renferme.  i6i,ooo  hab.  Velille  en  est  le  chef- 
lieu. 

GUUMfiUL  ,  rivière  de  l'Hindoustan; 
Vity»  TcitiMBouL. 

GHUMPARUM  ,  ville  de  l'Hindoustan 
anglaiii.  Voy,  Bbttiah. 

GH^NAMAS,  peuplade  indienne  de  la 
partie  S.  E.  de  la  Nouvelle  -  Grenade  ,  qui 
habite  sur  les  rives  de  l'ica ,  de  la  Suaca  et 
de  l'Amazone. 

GHUNGHOS ,  nation  indienne ,  une  des 
plus  puissantes  du  Pérou.  Elle  habite  au  N. 
de  l'intendance  de  Guzco ,  sur  les  rives  du 
Béni ,  de  l'Inambàri  et  du  Paucartambo  , 
et  obéit  à  un  chef  qui  prend  le  nom  de 
Ghuncho ,  et  qui  prétend  avoir  des  droits 
à  la  souveraineté  du  Pérou  en  qualité  de 
descendant  des  incas.  Une  grande  partie 
desGhunchos  vivent  dans  des  villages ,  d'au- 
tres dans  les  montagnes  et  les  forêts.  Ils 
accueillent  tous  les  mécontens  et  les  mal- 
faiteurs qui  se  réfugient  chez  eux.  Ges  peu- 
ples sont  redoutés  des  Espagnols.  En  17429 
ils  se  soulevèrent ,  saccagèrent  les  établis- 
semens  espagnols  fondés  sur  leur  territoire  > 
et  massacrèrent  de»  missionnaires.  Us  sont 
surveillés  avec  soin ,  et  l'on  entretient  sur 
leurs  frontières  des  forts  avec  de  boiines 
garnisons. 

GHUNG AR-B AZAR ,  distr.  de  l'Hindou- 
stan.  y^y,  Djengar-Bazak. 

GHUNGEI AH ,  ville  du  Soudan ,  roy.  de 
Baghermé ,  à  4o  U  O.  d'Onara ,  et  à  5o  1. 
S.  de  Mesna.  Elle  est  habitée  par  des  ido- 
lâtres. 

GHUN-KHING ,  dép.  de  Ghine  ,  dans  la 
partie  centrale  de  la  prov.  de  Sse-tchouan. 
Il  comprend  a  arroùd.  et  8  distn 

La  ville  qui  en  est  le  chei-lieu,  est  située 
sur  la  rive  droite  du  Ria-ling-kiang ,  à  4^  K 
^.  de  la  ville  du  dép.  de  Tcbing-tou.  Lat.  N. 
5o*  49'  la'.  Long.  E.  io3"  46'  3o'.  Les  mai- 
sons sont  bâties  sur  une  montagne  en  forme 
d'amphithéâtre.  On  y  élève  beaucoup  de 
yers  à  soie.  On  remarque ,  parmi  les  mon- 
tagnes qui  l'environnent,  le  Ko ,  couvert  de 
pruniers  sauvages  jusqu'à  son  sommet,  et 
le  Nan-min  où  se  trouvent  la  marais  aa- 
Uns. 

GHUN-N1N6,  dép.  de  Ghine,  dans  la 
partie  occid.  de  la  prov.  de  Yun-nan.  11 
comprend  1  »rrond.  et  1  distr. ,  et  renfer- 
me en  outre  le  territ.  d'un  chef  feudataijre. 
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C'est  un  pays  montagneux.  La  ville  qui  en 
est  le  chef-lieu ,  est  située  4  63  1.  0.  S.  O;  de 
la  ville  du  dép.  de  Yun-nan.  Lat.  N.  24* 
If  la'.  Long.  E.  97»  48'  55'. 

GHCN-TE,  distr.  de  Ghine,  prov.  de 
^Kouang-toung,dép.  de  Kouang-tcheou.  \j9l 
ville  qui  en  est  le  chef- lieu,  est  à  10  1.  S.  S. 
O.  de  Ganton,  sur  une  tle  du  golfe  de  ce  nom  • 
Lat.  N.  aa*49'  a5'.  Long.  E.  iio*  97'  35'. 

GHUN-TE,  dép.  de  Ghine,  dans  la 
partie  mérid.  de  la  prov.  de  Tchi-lî.  11 
comprend  9  distr.  LA  ville  qui  en  est  le 
chef- lieu,  est  située  entre  deux  rivières,  à 
80 1.  8.  S.  O.  de  la  ville  du  dép.  de  Pe-king. 
Ge  dép.  est  fertilisé  par  plusieurs  ruisseaux 
et  étangs ,-  dans  lesquels  on  pèche  d'excel- 
lentes écrevisses.  11  donne  un  sable  très- 
fin  ,  dont  on  se  sert  dans  tout  l'empire  pour 
polir  les  pierres  précieuses;  on  y  trouve 
aussi  les  meilleures  pierres  de  touche  de  U 
Ghine. 

GHCN-THIAN,  dép.  de  Ghine.  f^oy. 

pB  -  une. 

GHUPITA ,  peuplade  indienne  do  gouv. 
de  Buenos- Ayres,  dans  la  partie  N.  £•  de 
l'intendance  de  Gordova,  sur  le  Salade. 

GHUQUIBAMBA,  ville  du  Pérou,  in- 
tendance  et  à  19  1.  H.  O.  d'Arequipa  ;  chef- 
lieu  de  la  prov.  de  Gonde^uyos  de  Arequi- 
pa,  et  à  14  1.  N.  £.  de  Gamana  ,  sur  la  rive 
droite  du  Rio-Mages.  L'air  y  est  froid. 

GHUQUISAG  A  ou  LA  PLAT  A ,  vUle  du 
gouv.  de  Buenos- Ayres,  chef-lieu  de  l'inten- 
dance de  Gharcas,  etsiége  d'un  archevêché, 
sur  la  rive  gauche  du  Gachimayo  ,  à  18  1. 
i/a  E.  N.  E.  de  Sotosi,  età  4a5  1.  N.  N.O. 
de  Buenos- Ayres.  Lat.  S.  19°  3o'.  Long.O. 
69 **  6'.  Elle  est  dans  une  plaine  environnée 
de  collines  qui  la  défendent  des  vents  ;  là 
température  y  est  généralement  douce.  De 
septembre  en  mars  ,  les  pluies  y  sont  pres- 
que continuelles.  Les  maisons  sont  grandes 
et  presque  toutes  à  un  étage ,  excepté  celles 
de  la  place  qui  en  oi\t  deux  ;  toutes  ont  de 
jolis  jardins  remplis  d'arbres  fruitiers  d'Eu- 
rope. L'eau  y  est  rare,  quoiqu'il  y  ait  phisiears 
fontaines.  Parmi  les  édifices ,  on  remarque 
la  cathédrale  :  il  y  a  1  église  paroissiale  ,  7 
grands  couvens  avec  de  belles  églises»  1 
hôpital,  et  1  université.  i5,ooo  hab.,  tant 
Espagnols  qu'Indiens. 

Les  environs ,  et  principalement  les  bords 
du  Gachimayo ,  sont  couverts  de  belles  mai*' 
sons  de  campagne» 


Digitized  by  LjOO^ IC 


C  H  Y  B 

GkQqnisaca  «été  bâtie  en  i558  par  Pedro 
Aniares ,  an  des  capitaines  de  Pizarre ,  sur 
lemplacenaent  d'une  ancienne  ville  in- 
dienoe  da  même  nom.  Elle  reçut  le  nom  de 
La  Plata  à  cause  de  la  riche  mine  d'argent 
de  Porco  sitnée  dans  le  voisinage. 

GHUR  ,  ville  de  Suisse.  Foy,  Goimji. 

CHURGH-GREEK,  comm.  des  États- 
Unis,  état  de  Maryland,  comté  de  Dorch- 
ester,  vers  la  source  de  la  petite  rivière  de 
■ème  nom  ,  affluent  de  l'Hudson,  à  3  1.  S. 
0.  de  Cambridge ,  et  à  i4 1.  i/a  S.  E.  d'An- 
napoiis. 

CHURCHILL,  cap  de  la  Nouvelle-Bre- 
tagne ,  SOT  la  côte  S.  O.  de  la  mer  d'Hud- 
«m ,  4  i5  1.  E.  de  l'embouchure  du  Missi- 
■ipi.  Lat.  N.  58"  54'.  Long.  O.  gS*  ao'. 

CHURCHILL,  fleuve  de  la  Nouvelle 
Bretagne.  F'oy,  Missmipj. 

GHURCH-STRETTON ,  boorgd'Angle- 
tore ,  comté  de  Salop ,  hundred  de  Mun- 
iiow,  entre  de  belles  collines,  à  5  1.  S.  de 
Shrewsbury,  etàlamémedistanceN.N.O. 
de  Lndlow  9  sur  la  rive  droite  du  Quanny- 
brook ,  qui  fournit  d'excellentes  truites.  Il 
y  a  une  fabrique  de  toile  d'emballage.  1  ,aa6 
hab.  A  quelque  distance  de  ce  bourg,  sur  les 
hauteurs  de  Caractacus ,  on  voit  les  vestiges 
d'an  anciea  camp  breton,  environné  d\in 
double  fossé. 

CHURNET  ,  rivière  d'Angleterre ,  qui 
prend  sa  source  près  de  Leek,  an  N.  du  comté 
de  Staflbrd.  Le  canal  de  Galdon ,  branche 
du  Grand-Trnnk,  la  traverse  un  peu  au  S. 
de  Leek,  et  une  autre  branche  la  longe  et 
«pplée  à  sa  navigation  jusque  auprès  et  à 
l'E.  de  K^gsley.  Elle  se  réunit  à  la  Dove  à 
1 1.  N.  diJttozeter,  après  un  cours  d'environ 
8 1.  du  N.  N.  O.  an  S.  E. 

CHUS,  contrée  de  Barbarie.  Foy.Mk- 

■AT. 

CHUSTER ,  ville  de  Perse.  Fay.  Cau- 

CRSl. 

CHUTTEB  A ,  bourg  d'Arabie,  dans  l'Yé- 
men,  territ.  d'Hachid  et  Békil,  4 15  1.  E.  de 
Kbamir ,  et  à  a4 1.  N.  O.  de  Sanà. 

CHU  YES ,  village  de  France ,  dép.  de  la 
Loire,  arroad.  et  à  5 1. 1/ 3  E.  de  St.Étienne, 
cant.  de  PeUussin ,  au  bas  des  c6tes  desPé- 
nmses.  1,376  hab. 

CHVEKSTN  AOU ,  bourg  de  Russie  ,  en 
Europe ,  gouv.  de  Vilna,  distr.  et  4  ai  1. 
0.  de  Rossiéna,  et  à  5  1.  de  la  mer  Baltique. 

GHYB60NDGE,  Shêê^gw^,  viUage  de 
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l'Hindoustan  anglais,  présidence  et  anc. 
proT.  du  Bengale ,  sur  la  nye  droite  du  Ca- 
ratoya,  à  16  1.  N.  N.  E.  de  Nattore,  et  à 
3i  1.  N.  E.  de  Mourched-abad.  Il  est  aussi 
grand  et  aussi  peuplé  que  Nattore ,  et  on  y 
fait  un  commerce  considérable. 

GHYL,  rivière  d'Europe,  qui  prend  sa 
source  au  mont  Petra ,  dans  la  partie  mérid. 
de  la  Transylvanie,  à  la  1.  i/a  S.O.  d'Her- 
manstad ,  entre  bientôt  dans  la  Valachle , 
arrose  les  distr.  de  Gôrtri ,  de  Mehenditzi ,  et 
de  Doltzi,  passe  près  et  à  PO.  deGraïova,et 
se  joint  au  Danube ,  au-dessus  de  Rahova , 
après  un  cours  d'environ  5o  I.  du  N.  an  S. 

GHYL  INFÉRIEUR,  distr.  de  Vala- 
chie.  Foy,  Doltzi. 

GHYL  SUPÉRIEUR,  distr.  de  VaU- 
chie.  Foy.  GoBTzi. 

GHYPIS ,  village  de  Suisse ,  cant.  du  Va- 
lais ,  dizain  et  à  i/a  1.  S.  S.  E.  de  Sierre,  et 
4  4 1«  i/a  E.  N.  E.  de  Sion,  sur  la  rive  gauche 
du  Rhône ,  au  confluent  de  la  Navigenza.  11 
y  a  une  source  salée. 

CHYPRE,  en  turc  Ki^is,  Crraos  ,  île 
de  la  partie  orient,  de  la  Méditerranée,  à 
i5  1.  S.  du  cap  Anémour ,  et  à  aa  1.  O.  des 
côtes  de  la  Syrie.  Elle  s'étend  entre  34''  aS* 
et  35*  4o'  de  lat.  N.,  et  entre  ag*  45'  et  3a* 
la'  de  long.  E.  Sa  plus  grande  longueur  du 
cap  S*.  André ,  son  eitrémité  orientale,  au 
cap  Arnaut  ou  S'.  Épiphane,  sa  pointe  la 
plus  occid. ,  est  de  53 1.,  et  sa  largeur  moyen- 
ne ,  du  N.  au  S.,  de  i5  à  ao  1.  Elle  est  cou- 
pée de  l'E.  il  rO.  par  une  chaîne  de  mon- 
ti^nes  hautes  et  escarpéek ,  dont  le  point  le 
plus  élevé  est  le  mont  S**.  Croix  {Oiymjmt 
des  anciens). Ce  mont  est  à  peu  près  au  centre 
de  Pile,  et  en  quelque  sorte  le  nœud  de  plu- 
sieurs branches  secondaires  qui  vont  au  S. 
former  les  caps  Gatto  et  Ghiti,  et  au  N.  ceux 
de  Gormachiti  et  d'Eleui.  Cette  île  est  assez 
mal  pourvue  d'eau.  Le  petit  nombre  de  riviè- 
res et  de'misseaux  qui  descendent  des  mon- 
tagnes ,  tarissent  durant  l'été ,  et  les  puits 
fournissent  pour  la  plupart  une  eau  saumft- 
tre.  Le  climat  est  très-agréable,  il  ne  tombe 
point  de  neige  en  hiver  dans  les  plaines  \ 
ceUe  qui  se  conserve  assez  long-temps  sur 
les  montagnes  et  principalement  sur  le  mont 
S'*.  Croix ,  y  répand  un  froid  vif  qui  rend 
plus  insupportables  les  ardeurs  de  l'été.  La 
végétation  commence  dans  les  plaines  au 
mois  de  février.  On  voit  souvent  à  cette  épo* 
que^  sur  les  côtes,  un  brouillard  blanc  nom- 
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mé  maîariû  parles  Italiens.En  quelques  en- 
droits delà  côte  seulement,  les  eaux  stagnan- 
tes causent  des  maladies  endémiques  ;  du 
reste ,  l'air  est  sain.  La  peste,  souvent  appor- 
tée de  rÉgypte ,  y  cause  de  grands  ravages. 
Le  sol  est  très-fertile.  L'agriculture  est  né- 
gligée. De  vastes  plaines  sont  changées  en 
déserts  où  l*on  n'aperçoit  que  des  traces 
éparses  de  culture.  On  y  recueille  néanmoins 
toutes  sortes  de  grains,  du  cofon  de  bonne 
qualité ,  du  tabac ,  dû  lin ,  du  sésame ,  du 
pavot ,  de  la  garance ,  des  oranges ,  des  ci- 
trons, des  figues,  de  l'huile,  des  dattes,  des 
.  pistaches,  des  càprçs,  et  delà  réglisse,  et 
les  vins  blanc  et  rouge  sont  toujours  très-re- 
nommés.Les  forêts  de  l'intérieur  fournissent 
des  bois  de  construction.  On  élève  peu  de 
gros  bétail ,  mais  beaucoup  de  chèvres ,  de 
porcs,  et  surtout  de  moutons  dont  la  laine 
est  très-fine.  Les  abeilles  et  les  vers  à  soie 
sont  d'un  grand  produit.  Souvent  des  nuées 
de  sauterelles  dévastent  une  immense  éten- 
due de  pays.  Les  montagnes  de  Chypre  con- 
tenaient autrefois  du  cuivre  en  abondance , 
de  l'or,  de  l'argent ,  et  des  émerandes  ;  on 
y  trouve  encore  du  jaspe  rouge ,  du  cristal 
de  roche  qu'on  appelle  diamant  de  Paphos, 
et  de  l'amianthe.  On  fait  du  sel  près  de  Lar> 
nica  et  de  Limasol.  Le  commerce  est  pres- 
que tout  entre  les  mains  des  Anglais  et  des 
Hydriotes.  Cette  île  autrefois  si  peuplée  et 
si  florissante  ,  ne  compte  qu'environ  70,000 
hab. ,  la  moitié  Grecs,  le  reste  Turcs ,  Ma- 
ronites, et  Arm'éniens:  l'entrée  en  est  défen- 
due aux  Juifs,  il  y  a  environ  40  couvons 
grecs  et  a  catholiques. 

Chypre  fot  peuplée  de  Phéniciens  avant 
que  des  colonies  grecques  vinssent  s'y  éta- 
blir. Elle  contenait  9  roy.  tributaires  du  roi 
de  Perse.  Elle  passa  aux  Ptolemées ,  rois 
d'Egypte  ;  les  Romains  la  leur  enlevèrent.  A 
la  chute  de  l'empire  romain  ,  elle  fut  quel- 
que temps  occupée  par  les  Arabes  ;  mais  les 
empereurs  grecs  les  en  chassèrent ,  et  pen- 
dant les  croisades ,  Richard  i«»  roi  d'Angle- 
terre, la  prit  sur  Isaac  Gomnène  en  1 191,  et 
la  céda  à  la  maison  de  Lusignan  pour  la  dé- 
dommager de  la  peite  du  trône  de  Jérusa- 
lem. A  la  mort  du  roi  Jean ,  cette  île  devait 
appartenir  au  roi  de  Sardaigne  par  le  ma- 
riage d'un  prince  de  sa  maison  avec  une 
héritière  des  Lusignan;  mais  cette  prin- 
cesse en  céda  en  i46o  la  souveraineté  aux 
Vénitiens ,  qui  en  furent  déppuillçs^n  iSjo 
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par  les  Turcs  ;  ceux-ci  l'ont  conservée  jus- 
qu'à ce  jour.  Le  roi  de  Sardaigne  prend  en- 
core le  titre  de  roi  de  Chypre.  Elle  forme  un 
pachalic  dépendant  du  gouvernement  du 
Capitan-pacha  ,  et  divisé  en  5  sandjaks  : 
Baffa ,  Cérina ,  et  Nicosie.  Nicosie  en  est  la 
capitale. 

ICHYRANYS,  SheraunMty  peuple  de 
l'Afghanistan  propre,  prov.  deSioui,  qui 
habite  les  versants  orientaux  des  monts  So- 
liman ,  au  N.  de  Smarrys,  par  3  a*'  de  lat. 
N.  et  68<>  de  long.  E.  Ce  peuple  est  goa- 
vemé  par  un  chef  auquel  il  donne  le  nom  de 
Nika. 

GHYRAZ,  ville  de  Perse.  Fojf.  Ghixaz. 

CHTRGOTTA,  en  anglais  Siuerffott»^ 
petite  ville  de  l'Hindoustan  anglais,  prési- 
dence du  Bengale ,  ancienne  prov.  et  à  a5  1. 
S.  O.  de  Bahar,  et  à  29  1.  S.  S.  O.  de  Patna. 

CHYROW,  petite  vUle  de  Gallicie,  cer- 
cle et  è  5  1.  i/a  O.  de  Sambor ,  et  à  19  1. 1/3 
O.  S.  0.  de  Lemberg,  sur  la  rive  gauche 
du  Strwiaz.  On  y  fait  beaucoup  de  bas  au 
tricot. 

CHYRVAN,  prov.  de  Russie,  en  Asie. 
Fay,  Chibvar. 

ClABLESE,prOv.  des  États-Sardes.  Toy. 
Chablais. 

CIADONCHA,  bourg  d'Espagne,  prov. 
et  à  5  1.  3/5'  S.  O.  de  Burgos ,  à  quelque  di- 
stance de  la  rive  gauche  du  Gogollos. 

CIAM  ou  CHAM  ,  prov.  de  l'empire 
d'An-nam ,  dans  la  Cochinchine ,  située  en- 
tre celles  de  Koue  ou  Toanhoa  an  N. ,  et  de 
Quan-ngais  ou  Quan-hia  au  S.,  et  sur  la  mer 
de  Chine,  à  l'entrée  du  golfe  de  Tonkin. 

GIAMBERl,  ville  des  États-Sardes.  Fojf, 
Chambéby. 

Cl  AMP  A  ,  PHAN  -  RANG  ou  BINH- 
TUAM,  province  de  l'empire  d'An-nam, 
dans  la  Cochinchine  ,  resserrée  entre  les 
monts  Tchampava  et  la  mer  de  Chine, 
depuis  le  cap^S*.  Jacques  jusqu'au  havre  de 
Padaran ,  entre  lo'  18'  et  la*  5'  de  lat.  N., 
et  entre  io4''  35'  et  loG""  35'  de  long.  E.,  et 
bornée  au  N.E.  par  la  prov.  deNhatrang,aa 
S.  E.  par  la  mer  de  Chine,  à  l'O.  par  le 
Donnai',  et  au  N.  O.  par  le  Camboge.  Sa 
longueur  du  N.  E.  au  S.  O.  est  d'environ 
55  1. ,  et  sa  moyenne  largeur  dû  N.  O.  ao 
S.  E.  de  35  I.  C'est  un  pays  montagneux  :  la 
partie  orient,  est  tout- à -fait  déserte,  et  les 
monts  y  sont  inaccessibles.  Le  centre  est 
assez  bien  peuplé  et  bien  cultivé.  La  partie 
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occid.  n'est  habitée  que  p^r  des  peuplades 
uavages.  Les  côtes  offrent  peo  de  golfes  et 
de  baies,  et  les  rivières  en  général  petites, 
ont  tontes  leurs  sources  à  peu  de  distance 
de  leurs  embouchures.  Cette  province  est 
assez  fertile  :  elle  produit  du  riz,  diverses 
sortes  de  fraits,  du  poivre,  de  la  cannelle, 
do  benjoin  ,  du  cotoo,  du  bois  d'aigle^  et  de 
trèi-beanx  bois  de  construction.  Le  sein  de 
la  terre  récèle  beaucoup  de  métaux  pré- 
cieux. On  j  fabrique  quelques  étoffes  de 
soie  et  de  la  porcelaine,  et  on  y  travaille 
assez  bien  rivoire.  600,000  hab. 

Le  Giampa  ,  nommé  par  les  Tonkinois  et 
les  Gochinchinois,  CMem-Thanét  ou  XUrn- 
Tftonft,  était  autrefois  un  royaume  considé- 
rable, et  comprenait  avant  le  xv*  siècle  la 
Guchinchine.  Vers  la  fin  de  ce  siècle,  le 
roi  de  Tonkin  s'empara  de  cette  partie  du 
Giampa  et  la  rénnit  à  ses  états.  Ce  pays  a 
été  long-temps  le  théâtre  de  guerres  civiles 
qui  rendirent  les  habitans  très-belliqueux , 
et  depuis  le  dernier  siècle  il  a  suivi  le  sort 
de  la  Cochinchine.  Les  Ân-namitalns  atta- 
chent beaacoup  de  prix  à  la  possession  de 
cette  province ,  parce  qu'elle  met  le  Gam- 
boge  en  communication  avec  le  reste  de 
l'empire. 

GIANCIANA  ou  S.  AIVTONIO,  bourg 
de  Sicile  ,  prov.  et  à  7 1.  N.  O.  de  Girgenti, 
dîstr.  et  à  3  1.  i/a  S.  de  Bivona. 

GiBAO,  dép.  de  nie  de  SK  Domingue, 
borné  an  N.  et  à  l'E.  par  l'Atlantique ,  au 
S.  par  le  dép.  de  TOzama,  et  à  TO.  par  ce- 
lui du  Nord.  Sa  longueur  de  VE.  à  l'O.  est 
de  65  1.,  et  sa  moyenne  largeur  du  N.  au  S. 
de  16  1.;  sa  superficie  peut  être  évaluée  à 
900  L  Les  contre-forts  septentrionaux  des 
Grètes  du  Cibaocouvrent  le  S.  de  ce  dépar- 
tement. Les  montagnes  de  Monte-Christ 
et  une  chaîne  qui  en  forme  la  continuation 
vers  l'E.  ,  en  occupent  le  N.  Le  centre  se 
compose  de  deux  vastes  plaines ,  celle  de  la 
Vega,  arrosée  par  l'Youna  à  TE.,  et  celle  de 
Santiago  baignée  par  le  Grand  Ta  que  à  1*0. 
A  l'extrémité  orientale  de  ce  dép.,  entre 
les  baies  Écossaise  et  de  Samana,  se  trouve 
la  presqu'île  de  Samana.  Sur  la  c6te  sept., 
on  remarque  la  baie  de  Balsamo,  le  vieux 
cap  Français,  et  la  pointe  Isabélique.  Les 
principales  villes  sont  La  Vega  et  San- 
tiago. 

GIBAO  (CRÊTES  DU),  montagnes  de 
l*ile de  S*.  Domingue  dont  elles occupentà 
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peu  près  le  centre.  Elles  se  dirigent  du  N. 
O.  au  S.  E. ,  en  séparant  le  dép.  de  Cibao 
de  celui  de  TOzama ,  et  ont  une  étendue 
d'environ  ao  1.  ;  leur  point  le  plus  remarqua- 
ble est  le  pic  dTaque.  C'est  de  leurs  ver- 
sans  que  descendent  les  principales  rivières 
de  rile,  la  Neybe,  rArtibonite,  le  Grand 
Yaque,  et  l'Touna.  Elles  renferment  des 
mines  d'or  de  bonne  qualité. 

CIBARDEAUX  (S«.),  vUlage  de  France* 
dép.de  la  Charente,  arrond.età  4 l.i/5  N.O. 
d'Angoulême ,  cant.  de  Rouillac.  Il  y  a  des 
moulins  à  huile.  11  s'y  tient  6  foires  par  an , 
les  i3  février,  avril ,  juin ,  août,  octobre,  et 
décembre.  1,61 5  hab.  On  récolte  sur  son 
territoire  du  vin  rouge  très-estimé,  et  du 
vin  blanc  que  l'on  convertit  eu  eau-dç-vie. 

CIBRIAN  DECAMPOS  (SAN),  bourg 
d'Espagne ,  prov.  et  à  4  1.  1/4  N.  de  Païen- 
cia,  et  à  il.  O.  N.  O.  d'Amusco. 

CIBRIAN  DE  CASTRO  (SAN),  petite 
ville  d'Espagne,  prov.  et  à  4 1. 3/4  N.  de  Za- 
mora  (  Léon  ) ,  dans  une  plaine ,  à  quelque 
distance  de  l'Esla. 

CIBRIAN  DE  M  AZOTE  (SAN),  bourg 
d'Espagne ,  prov.  et  à  6  1.  i/a  O.  de  Valla- 
dolid ,  et  à  4 1.  S.  de  Rioseco. 

GICACIGA,  prov.  du  gouv.  de  Buenos- 
Ayres.  Foy,  Sicasica. 

GIGACOLE,  un  des  5  serkars  de  THind- 
oustao,  qui  ont  formé  la  prov.  des  Serkars 
sept.  Il  a  été  réparti  entre  les  distr.  de  Gau- 
gam  et  de  Yizagapatam. 

GIGACOLE,  ville  de  l'Hindoustan  an- 
glais ,  présidence  et  à  1 55  L  N.  N.  E.  de  Ma- 
dras, anc.  prov.  des  Serkars  sept.,  distr. 
et  à  5i  1.  S.  O.  de  Gangam;  chef-lieu  de 
Tanc.  Serkar  de  son  nom,  sur  la  rive  gauche 
duSetteveram,età  1  1.  i/a  du  golfe  du  Ben- 
gale. Elle  est  ceinte  de  murailles.  Son  prin- 
cipal édifice  est  une  mosquée,  bâtie  en 
i64>  >  qui  est  en  grande  vénération  parmi 
les  mahométans.  Fabrique  de  toiles  de  co- 
ton ,  et  commerce  de  grains  et  de  sel. 

GIGAGNA,  village  des  États-Sardes,  div. 
et  à  6 1.  E.  N.  E.  de  Gênes ,  prov.  et  à  4  1. 
N.  de  Gbiavari  ;  chef-lieu  de  mand.,  au  pied 
des  Apennins. 

CIGALA  ou  CIGALA,  boui^  du  roy.  de 
Naples ,  prov.  de  la  Calabre-CltérDeure  11% 
distr.  et  à  3  1.  i/a  N.  E.  de  Nicastro,  et  à 
4 1.  N.  N.  O.  de  Catânzaro^  cant.  de  Gimi- 
gliano-Inferiore.  1,660  hab.  Il  a  beaucoup 
souffert  du  tremblement  de  terre  de  1783. 
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CICCIANO,  bourg  du  roy.  de  Naple», 
prov.  de  la  Terre  de  Labour ,  disir.'  et  à  i  1. 
NC  de  Nola ,  et  à  4 1.  i/a  S.  E.  de  Gaserte; 
chef-lieu  de  canton.  C'est  un  ancien  fief  de 
l'ordre  de  Malte.  11  y  a  plusieurs  églises. 
3,i5ohab. 

€IG£RÂLE,  Wllage  du  roy.  de  Naples, 
proT.  de  la  Principauté  Gitérieure,  distr. 
et  à  3  1.  i/a  N.  O.  d'IIVallo,  et  à  1 1 1.  S.  £. 
de  Saleme,  cant.  de  Torchiara.  i,ioo  hab. 

GIGERO ,  comm.  des  États-Unis,  état  dé 
New-Tork ,  comté  d'Onondaga ,  sur  le  bord 
S.  O.  du  lac  Oneida,  à  3  1.  N.  de  8alina, 
et  à  45 1.  O.  N.  O.  d'Albany.  i,3o3  hab. 

CIGESTER,   ville   d'Angleterre,    t^ay. 

GlRKNCBSTBB. 

GICILIANO,  bourg  des  États  de  l'Église, 
comarca  et  à  8  I.  i/a  E.  N.  E.  de  Rome ,  et 
à  a  1.  i/a  E.  de  Tivoli. 

GIDAGOS,  rivière  d'Espagne,  prov.  de 
Logrono  (Soria).  Elle  prend  sa  source  sur 
la  limite  de  la  prov.  de  Soria ,  coule  à  TE. , 
puis  au  N.  E.  jusqu'à  Arnedo,  d'où  elle 
tourne  au  N.  et  se  joint  à  l'Èbre  un  peu  au- 
dessous  de  Galaborra ,  après  un  cours  d'en- 
viron i4 1» 

GIEGER,  baie  et  iles  de  la  mer  deGhioe. 
Voy,  Gicii. 

GlEGHANOW,  ville  de  Pologne,  woi- 
wodie  et  à  i6  1.  N.  E.  de  Plock,  obwodie 
et  à  5  1.  i/4  S.  £.  de  Przasznic,  entre  des 
marais ,  sur  la  rive  gauche  de  la  Lidinia.  Il 
y  a  1  château,  a  églises,  i  couvent,  i  sy* 
nagogue,  et  des  *  distilleries  d'eau-de-vie. 
On  y  fait  quelque  commerce ,  et  il  s'y  tient 
plusieurs  foires  par  an.  jSo  hab. ,  en  partie 
juifs. 

GIEGHANOWIEG ,  ville  de  l'empire  de 
Russie,  divisée  en  a  parties  par  le  Nourt» 
chik.  La  partie  située  sur  la  rive  droite  dé- 
pend du  royaume  de  Pologne,  woiwodie 
d' Augustowo ,  obwodie  et  à  i4  1>  S.  £.  de 
Lomza.  G  elle  de  la  rive  gauche  est  daas  la 
Russie  d'Europe,  prov.  et  à  1 5 1.  S.  O.  de  Ria» 
listok,  distr.  et  à  lo  1.  O.  S.  O.  de  Rielsk.  11 
y  a  I  beau  château ,  a  églises ,  i  couvent  de 
sœurs  de  la  charité ,  i  petit  hôpital ,  et  plu- 
sieurs distilleries  d'eau -de -vie  de  grains. 
3)65o  hab. 

GIEGO  (EL),  bourg  d'Espagne,  prov.  et 
à  3 1.  1/4  O.  N.  O.  de  Logrono  (  Alava  ) ,  sur 
la  rive  gauche  de  l'Èbre.  i,aoo  hab. 

GlEMPOZUELOS  ,  bourg  d'Espagne  , 
prov.  et  à  61.  i/4  S.  de  Madrid  (  Ségovie  ) , 
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et  à  a  1.  3/4  O.  N.  O.  de  Ghinchon,  à  qnelr 
que  distance  de  la  rive  droite  du  Jarama. 

GIEPIELOVE,  petite  viUe  de  Pologne, 
woiv?odiede  Sandomir,obv?odie  d'Opataw, 
sur  l'IIza ,  à  7  1.  i/a  S.  E.  de  Radom. 

GIEPLIGE,  vUlage  deGallicie,  cercle 
et  à  to  1.  N.  N.  O.  de  Przemysl.  a,ia5  hab. 

GIER,  village  de  France,  dép.  de  la 
Haute-Garonne,  arrond.et  à  6  L  i/a  S.  S.  O. 
de  S^  Gaudens ,  cant.  et  à  il.  1/4  N.  deRa- 
gnères-de*Luchon ,  à  l'entrée  de  la  vallée 
de  Luchon.  On  y  trouve  du  beau  marbre 
rouge. 

GlER-DE-RI  VIÈRE,  viUage  de  France, 
dép.  de  la  Haute-Garonne,  arrond.  et  à  a  l.S. 
O.  de  S^  Gaudens,  cant.  et  à  1  1.  i/a  If.  £. 
de  S^  Rertrand-de-Gomminges.  On  y  trouve 
du  marbre  gris  veiné  blanc ,  susceptible  d'un 
beau  poli. 

GIERGES  (S».),  village  de  Suisse,  cant. 
de  Vaud,  distr.  et  à  1 1. 1  /5  O.  N.  O.  de  Mou- 
don,  et  à  41.  i/a  M.  N.  E.  de  Lausanne; 
chef-lieu  de  cercle. 

G1ER6UE  (S'.),  village  de  France,  dép. 
de  la  Haute-Marne,  arrond.,  cant.  et  à  1 1.  i/a 
O.  N.  O.  de  Langres,  et  à  6  1.  1/4  S.  de 
Ghaumont.  U  y  a  1  papeterie. 

GIERS- LA -LANDE  (  S«.  ],  bourg  de 
France,  dép.  de  la  Gironde,  arrond.  et  à 
4  1.  1/4  N-  de  Rlaye,  et  à  11  1.  i/a  N.  de 
Rordcaux  ;  chef-lieu  de  cant.  a,3oo  hab. 

GlERYA  (LA),  village  d'Espagne,  prov. 
et  à  5  1.  i/a  E.  de  Guenca.  Il  y  a  dans  les 
environs  des  carrières  de  diverses  espèces  de 
marbre. 

GIES  ou  RAYON  A  (ISLAS  DE),  cinq 
petites  iles  de  l'océan  Atlantique,  près  de  la 
côte  d'Espagne ,  prov.  de  Vigo  (  Galice)  ,  à 
l'entrée  delà  baie  de  ce  nom.  L'ile  du  milieu 
n'a  pas  de  nom,  celle  du  M.  se  nomme  San- 
Martin ,  et  celle  du  S.  prend  son  nom  d'un 
phare  qui  s'y  trouve.  Ges  îles  ne  renferment 
que  de  bons  pâturages;  elles  sont  habitées 
par  quelques  pêcheurs.  Les  côtes  fourmillent 
de  poissons. 

GIESZANOW,  boui^  de  Gallicie,  cercle 
et  à  i5 1.  O.  de  Zolkiew,  et  à  a  1.  1/2  N.  de 
Lubaczow,  près  de  la  rive  droite  du  Tanew. 

GIËUX,  village  de  France,  dép.  de  la 
Haute-Vienne,  arrond.  et  à  3  1.  1/4  S.  de 
Rellac  ,  et  à  5  1.  1 /a  N.  O.  de  Limoges  , 
canton  de  Nantiat,  sur  le  versant  méri* 
dional  des  montagnes  de  Rlond ,  et  sur  le 
bord  occidental  d'un  petit  lac.  U  s'y  tient 
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dei  foirea  le  18  de  chaque  moi*.  1,710  hab. 
GlEZA ,  rivière  d'Espagne ,  qui  prend  tm 
joarce  dans  la  proT.  de  Palencia ,  près  du 
TiUage  de  VaUes  (Toro),  4  61.  i/a  N.  N.  £. 
de  Garrion  de  los  Gondes ,  passe  4  Villasar- 
ncioo,  près  d'Amusco ,  et  se  |oint  au  Car* 
rioo,  4  3/4  de  L  au -dessons  de  cette  der- 
lière  Wlle,  après  un  cours  d'environ  la  1. 
ài  N.  an  S. 

G1EZ1LOW1GE,  petite  vHle  de  Gallicie, 
Gfirle  de  Sandecz^  sur  la  rive  droite  de  la 
Biala,  4  61.  i/a  N.  E.  de  NowiSandecs, et 
à  49  L  O.  de  Lemberg.       « 

GIFALA,  village  de  Sicile,  prov.  et  4 
6 1.  i/s  S.  S.  E.  de  Païenne ,  di«tr.  et  4  5  I. 
i/a  S.  O.  de  TermînL  II  y  a  des  eaux  ther- 
males. 

GIFUENTES,  petite  ville  d'Espagne, 
prov.  et  4  la  1.  E.  de  Goadalaxara,  et  4 
7 1. 1/4  S.  de  Siguenu.  11  y  a  1  château. 

G16AL  A  ,  bonrg  dn  roy.  de  Naples.  Foy, 

GiCAtA. 

CIGALES  ,  petite  ville  d'Espagne ,  prov. 
et  4^1.  1/4  N.  deValladolid. 

GIGLlAIfO,  bourg  des  États -Sardes, 
div.  de  Novare ,  prov.  et  4  7 1.  O»  de  Yerceil , 
et  4  8  1.  i/a  N.  E.  de  Turin;  chef-lien  de 
mand.  11  s'y  tient  a  foires  par  an.  5, 100  hab. 
On  y  cultive  beaucoup  de  riz. 

GIG?IÉ,  village  de  France,  dép.  de  U 
Mayenne  ,  arrond.  et 4  3 1.  N.  de  Mayenne , 
cant.  d'Ambrières,  près  de  la  rive  droite  de 
la  rivière  de  ce  nom.  i,4ao  hab. 

CIGOGME,  vUlagede  France,  dép.  de 
la  Charente,  arrond.  et  4  3  1.  1/4  N.  E.  de 
Cognac,  eant.  et  4  il.  i/a  N.  de  Jamac. 
1,917  hab. 

GIGOGNE,  vUlage  de  France,  dép.  de 
la  Nièvre,  arrond.  été  3 1.  1/4  E.  N.  E.  de 
Ilcvc»*,  cant.  de  S*.  Benin*d' Aay.  Il  y  a  des 
usines  4  fer  4  hauts  fourneaux. 

GIGOGNOLO,  village  du  roy.  Lombard- 
Vcnitieo ,  prov. ,  distr.  et  4  3  1.  N.  E.  de 
Crémone.  Il  y  a  un  château  entouré  d'ua 
foisé  plein  d'eau.  4^  hab.  On  recueille 
beaucoup  de  lin  sur  son  territoire. 

CIGOLE,  village  du  roy.  Lombard -Vé- 

Bîtîeo,  prov.  et  4  5 1.  i/a  S.  de  Brescia,  di»* 

tiîct  et  4  il.  1/4  S.  de  Leno,  sur  la  rive 

diuite  delà  Mella.  i,a53  hab. 

I       CIGUDOSA,  bourg  d'Espagne,  prov.  et 

:    4 9 1. E.  If .  £.  de  Soria ,  et  4  al.  1/4  N.. O. 

I     d^Agreda ,  sur  la  riwe  droite  de  l'Alama. 

CIflUELA ,  bouif  d'Eipagae ,  prov.  et 


€  I  SI  B 


3i 


4  10 1.  S.  E.  de  Soria ,  sur  la  rive  droite  de 
la  Deza. 

GlLAVEGNAi  boui«  des  États-Sardes, 
div«  de  Novate ,  prov.  de  Lomellina,  mand. 
et  4  1 1.  S.  O.  de  Gravellooa ,  et  4  1 1.  N.  E. 
de  Mortara.  3,ooo  hab. 

CILLANUEVA,  bourg  d'Espagne,  prov. 
et  4  3  1.  1/3  S.  de  Léon ,  sur  un  affluent  de 
KEsla. 

GILLA-PERLATA,  bourg  d'Espagpe, 
prov.  et4 11 1.  i/a  O.  S.  0«  de  Yitoria  (Bur- 
gos),  et  4  1  1.  1/4  O.  de  Prias,  sur  la  rive 
droite  de  TÈbre. 

GILLEROS,  bourg  d'Espagne,  prov.  et 
4  16  1.  N.  N.  O.  de  Gaceres  (Ëstremadure) , 
et  4  8 1.  i/a  N.  d'Alcantara. 

GILLERUELO ,  boucg  d'Espagne,  prov. 
et  4  i3  1.  N.  E.  de  Ségovie ,  et  4  4  1.  1/3  N. 
N.  E.  de  Sepulveda ,  près  de  la  rive  gauche 
du  Garavias. 

GILLERUELODE  ABAXO,  bourg d'Es- 
pagne ,  prov.  et  4  9  1.  i/a  S.  de  Burgos ,  et 
4  a  1.  1/4  S.  S.  O.  de  Lerma. 

GILLERUELO  DE  ARRIBA,  bourg 
d'Espagne,  prov.  et4  i4  L  i/3  S.  de  Burgos, 
4  31.  1/4  S.  £.  de  Lerma,  et  4  quelque  di- 
stance de  la  rive  droite  de  TEsgueva. 

GILLERUELO-DEGERVERA,  bourg 
d'Espagne,  prov.  et 4  9 1.  S.  S.  E.  de  Bur- 
gos, et  4  4  1. 1/4  E.  S.  £.  de  Lerma. 

GILLY  ou  ZILLI ,  Gilua  ,  ville  de  Sty- 
rie ,  chef-lieu  de  cercle  ;  dans  une  situation 
agréable,  au  confluent  du  San  et  du  Ko- 
ding,4  ai  L  S.  de  Grâtz,  et  4  la  L  £.  N.  E. 
de  Laybach.  Lat.  N.  46""  4»'  o'.  Long.  E.  i3'' 
4'  3o'.  Siège  d'un  tribunal  civil.  Elle  a  i 
château ,  1  couvent ,  1  collège,  et  i  école 
normale.  Commerce  de  blé  et  devin.  1 ,5oo 
hab.En  1798,  cette  ville  fut  presque  entiè- 
rement détruite  par  l'explosion  d'une  pou- 
drière. Les  environs  renferment  des  min^ 
de  houille. 

On  prétend  que  Gilly  a  été  bâti  par  l'em- 
pereur Claude  l'an  4i  de  J.  G.  Elle  a.  été 
capitale  de  la  Norique  jusqu'en  4oo. 

Le  cercle  de  Gilly  contient  4  villes ,  a 
bourgs,  1,09a  villages,  et  166,396  hab. 

CIMBEBASIE,  CQptré<;de  la  côte  occid. 
de  rAfrique,com prise  entre  le  Bambarougue 
qui  la  sépare  au  N.  de  la  Guinée  inférieure, 
et  la  rivière  du  Poisson  qui  forme  au  S.  sa 
limite  avec  la  Elottentotie,  c'est-4-dtre  :  en- 
tre 16"  et  aâ""  35'  de  lat.  S.  Sa  longueur  est 
d'environ  376  1.  La  cOt«  se  dirige  du  N.  N. 
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O.  au  S.  S.  £. ,  et  offre  qadqaes  iMiies  spa- 
cieuses, telles  que  celles  d'Elisabeth,  àt 
Spencer,  des  Baleines  ou  de  Walwich  ou  de 
Ilheo ,  et  celle  du  Poisson  qui  est  en  partie 
formée  par  llle  des  Tigres. Cette  contrée  dé- 
jà explorée  par  une  expédition  anglaise  il  y 
a  environ  aS  ans,  Ta  été  de  nouveau  en  i8a4 
par  une  expédition  partie  du  Gap-de-Bonne- 
Espérance.  La  côte  est  sablonneuse  et  rOcail> 
leuse ,  d'un  abord  difficile,  et  n'offre  aucune 
trace  de  végétation  ni  d'eau.  Des  os  de  bar 
leines  et  de  requins  s'y  trouvent  en  abon- 
dance ,  et  elle  n'est  fréquentée  que  par  des 
lions,  des  loups,  des  daims,  et  des  buffles. 
L'intérieur  Q,'ofire  que  des  collines  de  sable, 
et  paraît  inhabité.  On  y  cite  cependant  les 
€imbebas  qui  ont  donné  leur  nom  à  cette 
contrée,  et  qui  errent  au  S.  O.  des  Gassan- 
ges  ey  usque  sur  le  Bambarougue,  et  les  Ma- 
kosses  qui  s'étendent  au  S.  des  premiers. 

GIMBRISH  AMN ,  ville  et  port  de  Suéde, 
préfecture  et  à  la  1.  S.  S.  £.  de  Ghristian- 
stad  ;  chef-lieu  du  baerad  de  Gerresta ,  sur  la 
Baltique,  par  55*  33'  2f  de  lat.  N.  et  la* 
o'  5o'  de  long.  E.  Gommerce  de  grains  et 
de  poisson.  68o  hab. 

GIMBRO,  village  duroy.  Lombard-Vé- 
nitien ,  prov.  et  à  1 1  1.  N.  O.  çle  Milan,  dis- 
>  trict  et  à  1  1.  i/a  N.  ide  Somma,  dans  une 
plaine.  On  fait  remonter  l'origine  de  cet  en- 
droit à  la  descente  des  Gimbres  en  Italie , 
et  diverses  pierres  trouvées  dans  les  envi- 
rons l'attestent.  Il  parait  que  ces  peuples 
assujettis  par  les  Romains  eurent  la  permis- 
sion de  s'établir  en  cet  endroit.  190  hab. 
'  dÏMINNA,  ville  de  Sicile,  prov.  et  à 
7  L  S.  S.  £.  de  Palerme ,  distr.  et  à  4  U  S.  O. 
de  Termini  |  chef-lieu  de  cant.  6,i5o  hab. 

GIMITILE ,  bourg  du  roy.  de  Naples , 
prov.  de  la  Terre  de  Labour,  distr. ,  cant. 
^k  i/al.  N.  de  Nola,  et  à  5  1.  S.  £.  deGa- 
serte ,  dans  une  plaine ,  sur  la  route  de  Na- 
ples k  Avellipo.  Ce  bourgest-renommépour 
avoir  été,  sous  le  règne  de  l'empereur  Mar- 
cien,  le  théâtre  du  martyre  de  plusieurs 
milliers  de  chrétiens;  ce  qu'attestent  un 
grand  nombre  des  peintures  et  autres  mo- 
numens  d'antiquité  qu'on  -  y  voit  dans  l'é  • 
glise  et  dans  diverses  chapelles.  3,a6i  bah. 

GIMONE,  une  des  sommités  des  Apen- 
nins ,  dans  le  duché  et  le  distr.  de  Modène, 
à  1 1 1.  »i/a  S.  S.  0.  de  la  ville  de  ce  nom  ,  et 
à  a  1.  E.  de  Pieve-Pelago  ;.eJile  est  sur  le  ver- 
sant sept.,  à  1 L  1/4  de  la  ligne  de  faite,  par 
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44*  II'  ad'  de  lat.  N.  et  8»  ai'  5i'  de  long. 
£.,  et  s'élève  à  1,166  toises  au-dessus  du  ni- 
veau de  la  mer.  Elle  est  en  grande  partie 
composée  de  grauwacke  ou  pierre  grise. 

GIN,  bourg  du  roy.  et  à  jj  1.  S.  O.  de 
Siam ,  dans  le  haut  Siam ,  prov.  de  Thiai, 
sur  le  golfe  de  Siam.  Il  est  habité  par  des 
pêcheurs. 

GINALOA ,  rivière  du  Mexique ,  inten- 
dance de  Sonora ,  prov.  de  Ginaloa.  Elle 
prend  sa  source  dans  les  montagnes  de  To- 
pia ,  au  N.  £.  de  Ginaloa ,  coule  au  S.  O., 
et  se  jette  dans  le  golfe  de  Galifomie ,  après 
un  cottrs  de  ao  1. 

GINALÔAou  SINALOA ,  prov.  du  Mexi- 
que ,  qui  forme  la  partie  mérid.  de  l'inten- 
dance de  Sonora,  et  est  bornée  au  N.  par  U 
prov.  de  Sonora  ;  à  l'E. ,  par  l'intendance  de 
Durango;  au  S.  O. ,  par  le  Grand  Océan;  et 
à  l'O.,  par  le  golfe  deGalifornie.  Elle  a  envi- 
ron  108 1.  de  long  du  S.  E.  au  N.  O.,  et  43 1. 
dans  sa  plus  grande  largeur.  Selon  M.  de 
fiumboldt ,  elle  renferme  5  villes ,  9a  villa- 
ges,et  3o  paroisses.  Elle  feit  partie  du  diocèse 
de  Durango.  La  partie  orient,  appartient 
au  vaste  plateau  du  Mexique  ;  le  terrain  s'a- 
baisse graduellement  vers  1*0.  La  tempéra- 
ture y  est  brûlante  en  été ,  et' le  froid  y  est 
très-rigoureux  dans  les  mois  de  décembre 
et  de  janvier  ;  il  y  pleut  rarement ,  surtout 
près  de  la  côte,  et  la  terre  est  tellement 
desséchée,  qu'eHe  serait  entièrement  sté- 
rile si  elle  n'était  arrosée  par  divers  cours 
d'eau,  qui  ont  tous  leurs  sources  dans  les 
montagnes  de  Topia.  Les  pins  considéra- 
bles de  ces  cours  d'eau  sont  le  Ginaloa,  le 
Guliacan,  le  Rio-de-Jabala,  et  U  Rio-del- 
Rosario ,  qui  tous  vont  se  jeter  dans  le  golte 
de  Galifomie.  Ils  se* grossissent  tellement 
dans  les  temps  de  pluie ,  qu'ils  inondent  les 
pays  qu'ils  traversent.  Gette  province  pro- 
duit des  figuiers  d'Inde,  des  pistaches,  etc.  11 
y  a  beaucoup  de  forêts  de  3  à  4 1*  d'étendue, 
peuplées  de  bois  du  Brésil  et  d'autres  bois 
précieux.  Ges  foréts^servent  de  retraite  à 
des  léopards,  des  cerfs.,  des  lapins,  et  à 
beaucoup  dégserpens  ;  dans  les  vallées ,  il  y 
a  des  faisans ,  des  pigeons ,  des  cailles ,  des 
perroquets ,  et.  surtout  de  très-beaux  aras. 
Il  y  a  des  salines  et  des  mines  d'argent 
qu'on  n'exploite  pas  faute  d'ouvriers*  L'in- 
térieur de  ce  pays  est  habité  par  différentes 
nations  indiennes,  qui  fixent  Ordinairement 
leur  demeure  9m  bords  des  rivières ,  et  qui 
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ealtifcot  du  maïs,  des  citroailles ,  et  d'aa- 
ferespbntes.Le  cbef-lieu'porte  le  même  nom. 
Depais  i8a4  9  cette  province  forme  seule 
00  état  parCicttlier  de  Tunion  mexicaine.  Le 
ckef-lieu  est  Guliacan. 

CIRALOA  00  SINAtiOA,  ville  daMexi- 
^ve,  intendance  et  à  111  1.  S.  de  Sonora» 
et  à  43  !•  N.  O.  de  Galiacan;  chef- lieu  de 
piov.  Lat.  N.  25*  5o'.  Long.  5.  no*  i8'. 
Fop.  9,5oo  hab. 

GINGA,  rivière  d'Bspagne  ;  elle  prend 
sa  source  dans  les  Pyrénées ,  prov.  de  Hues- 
ca  (Aragon]  ,  sur  les  frontières  de  la  Fran- 
ce, ii  6 1.  N.  O.  de  Yenasque,  passe  à  Pver- 
tolas,  à  Aînsa,  où  elle  reçoit  l'Ara  par  la 
droite  ;  ii  Barbastro ,  où  elle  reçoit  le  Vero 
do  même  côté  ;  4  Monzon ,  où  la  Sosa  se 
joint  à  sa  rive  gauche  ;  enfin ,  après  avoir 
fcnni  ses  eaax  à  celles  de  l'Alcanadre ,  près 
éa  village  de  Yallabor,  elle  entre  dans  la 
province  de  Saragosse ,  baigne  les  murs  de^ 
Fraga ,  et  se  joint  à  la  Sègre ,  1  1.  au-dessus 
du  confluent  de  cette  dernière  rivière  et 
de  rÈbre ,  après  on  cours  d'environ  35  1. 
da  N.  au  S. 

CINCINNATI ,  TiUe  des  États-Unis ,  état 
d'Ohio,  cbef-lieu  du  comlé  d'Hamilton, 
i  33 1.  O.  S.  O.  de  Ghillioothe ,  et  à  38  1.  S. 
0.  de  Golumbas.  Lat.  N.  39**  6'.  Long.  O. 
86*  47'-  Cette  ville ,  construite  sur  un  plan  ^ 
régulier ,  s^élève  dans  une  position  à  la  fois 
sahibre  et  avantageuse,  sur  la  rive  droite 
de  rOhio.  Son  accroissement  a  été  fort  ra- 
pide, et  elle  fst  aujourd'hui  la  plus  floris- 
sante et  la  plus  considérable  de  l'état.  .Ses 
principales  rni^s ont  66  pieds  de  largeur,  et 
se  coupent  toutes  à  angles  droits.  On  y 
comptait,  en  1818,  environ  i,4oo  maisons, 
la  plupart  assez  bien  bâties,  1  maison  de 
jwtice,  3  marchés  en  brique,  4  imprime- 
ries, 4  banques,  1  collège  lancastérlen ,  10 
églifies  pour  les  difi'érens  cultes ,  a  chantiers 
de  construction ,  des  verreries ,  et  des  manu- 
factures de  diverses  espèces ,  dont  plusieurs 
de  coton  et  de  laine. ^es  exportations  con- 
sistent en  farine ,  blé ,  bœuf,  porc ,  beurre , 
Iroaiage ,  lard ,  eau-de-vie  de  grain  et  de  pê- 
che, bière,  potasse,  saron,  chandelles, 
chapellerie ,  sellerie ,  corderie ,  carabines  , 
ébénisterie  ,  bois ,  etc.  On  vient  d'y  établir 
une  compagnie  pour  l'importation  directe 
des  productions  de  l'Europe  par  la  Nouvelle- 
Orléans.  Pop.  en  i8o5,  5oohab.  ;  en  i8ao, 
11,417  hab.  On  voit  dansas  environs  l'em- 
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plabement  d'une  grande  Tille ,  des  cirques , 
et  des  rëtranchemens. 

CINCINNATUS ,  comm.  des  États-Unis , 
état  de  Nevv-York,  comté  de  Gourtldnd,  à 
5  L  1/2  S.  E.  d'Homer,  et  à  43  1;  O.  d'Al- 
bany.  11  y  a  deS  mines  de  fer.  885  hab. 

CINEY,  ville  des  Pays-Bas,  prov.  e\  à 
5 1.  2/3  S.  E.  de  Namur ,  arrond.  et  à  3 1. 4/4 
E.  N.  Eé  de  Dinant  ;  chef-lieu  de  cant.,  sur 
une  hauteur,  au  pied  de  laquelle  coule  l'Haï- 
|oux.  11  y  a  des  fabriques  de  poterie  en  terre. 
i,022  hab.  On  croit  que  cette  ville  existait 
du  temps  des  Romains  ;  elle  fut  prise  et  brû- 
lée en  1 1 49,  par  Henri  Taveugle,  et ,  en  1 276, 
par  le  comte  de  Luxembourg» 

CINGOLI  ouGlNGOLO,GiHr.ci.uM,  viVe 
des  États  de  l'Église,  délégation  et  à  4  1. 
2/3  O.  N.  O.  de  Macerata ,  et  à  8  1.  S.  O. 
d'Ancône,  sur  la  rive  droite  du  Aihsone. 
Elle  a  1  collégiale  et  3  couvens.  Il  s'y  tient 
un  marché  le  5  janvier,  et  les  aS  et  3o  no- 
vembre ,  et  des  foires  le  29  mai ,  le  lundi 
après  le  i«'  dimanche  de  septembre»  et  les  2 
et  ir  novembre.  2,022  hab. 

GINISELLO,  bourg  du  roy.  Lombard- Yé- 
nitien ,  prov.  et  à  2 1. 1/4  N.  de  Milan  ,  distr. 
età  1  L  1/2  S.  O.  de  Monza.  1,668  hâb. 

GINISI,  bourg  de  Sicile ,  prov. ,  distr.  et 
à  5  1,  O.  N,  O.  de  Palerme ,  près  de  la  mer. 
3,000  hab.  On  cultive  4ur  son  territoire  le 
caroubier ,  l'arbre  qui  produit  la  n^finae ,  la 
vigne ,  et  le  figuier  de  l'Inde. 

GINQ'ÉGLISES ,  ville  de  Hongrie,  ^oy. 
FCnFKiacHiir.  « 

GI^Q-MARS,  boui|r  de  France,  déo. 
d'Indre-et-Lofre ,  arrond,  et  à  6  h  K.  E.  de 
Chinon ,  et  à  3  1.  3/4  O.  S.  O.  ^e  Tours , 
cant.  de  Langeais ,  près  de  la  tive  droite  de 
la  Loire.  1,200  hab.  Ify  a  sur  son  territoire 
des  carrières  de  pierre  meulière. 

CINQUEFRONDl,bouif  duroy.  de  lH- 
pies,  prov.  de  la  Galabre  Ultérieure  i», 
disir.  età  5  1.  1/2  E.  N.  E.  «e  Palmi,  et  à 
12  h  N.  £.  de  Reggio,  cant.  dt  Galetro.  Il 
a^fait  été  entièrement  détruit  par  le  trem- 
blement de  terre  dej^3.  Pop.  :  2,i56  hab. 

GINQYILL  AGES  (LES),  Fun^/l»r/ir, 
juridiction  de  Suisse^  cant.  des  Grisons ,  li- 
gue de  la  Maison  de  Dieu ,  formée  de  «ette 
partie  de  la  vallée  du  Rhin  comprise  entre 
Uoire  et  le  confluent  du  Landquart.  Elle  a 
porté  le  nom  de  juiûdi<^ioa  des  Quatre- 
YiÛages  jusqu'en  17961  qu'elle  s'est  ai^g- 
mentée  de  la  seigneurie  d'Halctenstein.  ElU 
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comprend  actaellement  Haldenstein ,  Igis, 
Trimmis  ,  Untervaz  ,  et  Ziiers.  Ce  pays 
abçnde  eu  fruits  ,  grains,  et  vins.  3,58»  hab. 
réformés. 

GINTEGABELLE, rillede  France,  dép, 
de  la  Haute-Garonne,  arrond.  et  à  5  1.  i/3 
S.  tf.  de  Muret ,  et  à  7 1.  i/4  S.  de  Toulouse  ; 
chef-lieu  de  cant.,sur  la  rive  droite  de  l'A- 
riége.  Elle  est  commerçante.  5,ooo  hab. 

GINTRA(MONTESD£),MohtisLdii^, 
chaîne  'de  montagnes  du  Portugal,  dan« 
l'Estremadure  ;  elle  se  détache  du  mont 
Junto,  à  ro.  de  Santarem,  se  dirige  au  S.  O., 
et  se  termine  au  cap  Roca ,  à  l'O.  de  Cas- 
caes.  Sa  longpieur  est  d'environ  16  1.  Elle 
£Damit  des  marbres  qui  rivalisent  avec  les 
pluâ  beaux  de  TEspagne.  Ses  flancs  sont 
couverts  d'arbres  fruitiers. 

CIiy^RÀ ,  bourg  du  Portugal,  prov.  d'E»* 
tremadure,  comarca  d'Alenqner,  à  6  1.  Nb 
O.  de  Lisbonne ,  sur  la  pente 'des  montagnes 
de  son  nom.  II  est  bien  bâti,  et  si  renom- 
mé pour  la  silubrité  de  l'air,  que  plusieurs 
4iabitan8  de  Lisbonne  et  une  partie  des 
agens  diplomatiquefi  étrangers  y  vont  pas- 
ser la  belle  saison.  11  y  a  4  églises  ,  1  école 
latine  \  plusieurs  belles  maisons  de  campa* 
gne ,  et  1  château  royal  d'architecture  go- 
thique. Les  peintures  d'une  des  salles  re- 
présentent toutes  Iqs  armoiries  des  Portu- 
gais no^eit.  C'est  dans  ce  château  911e  fut 
enfermé  Alphonse  vi.  Le  aa  août  1&8 ,  le 
général  Junot  signa  ,  dans  pe  boorg ,  un 
traité  pour  l'évaluation  du  Portugal  par 
l'armée  française.  3,iloo  hab. 

'CiiïTRUENlGO,  villed'Espagncprov. 
et  agi.  5/4  £.  S.  E.  de  i;iOgrono  (Pfavarre), 
cfli  a/5  de  I.  $.  de  Corella ,  sur  la  rive  droite 
de  r Alhama.  Elle  eit  bien  Jl>âtie  en  pierre. 
L]églisc  paroissiale  est  un  édifice  remar- 
q^ble.  1,756  bab.  Elle  se  nommait,  du 
teniips  des  Maures,  Gentroneco.  Elle  fut 
conquise  parJE^.  AI^honse-le-Batailleur^  en 
1117.  Il  y  a  encore  des  restes  de  ses  fortifi- 
cations et  une  tour  de  construction  romain^. 

ClOLA,  village  des  États  de  l'Église, 
dHégation  et  à  7  1.  i/a  S.  £.  da  Forli,  et  à 
5  I.  Q.  de  Rimini.  Il  s'^y  tient  une  foire  le  5 
aoùt| 

CIQT^T  (  L  A  ) ,  GiTivf  aisn ,  ville  et  port 
de  France,  dAp*  des Bctuches-du-Rhône,  ar- 
rond. efà  51.  1/4^.  E.  de  Maneille;  chef- 
lieu  éc  cant.,  sur  U  cûte  «rid.  du  golfe 
de  Leques*  Lai.  N.  43°  »©'  27'.  Long.  E.  3* 
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16'  4^'-  Soo  port  est  «ùr  et  protégé  par  mi 
fort.  L'entrée  en  «st  éclairée  par  an  phard 
Il  peut  recevoir  des  frégates  et  dea  bâtip 
mens  de  3oo  tonneaux.  Siège  d'un  tribiv 
nal  de  commerce.  La  Giotat  est  ceinte  di 
mors  en  assez  bon  état,  et  assea  bien  bâtîc^ 
11  y  a  une  belle  promenade  appelée  l'Espl» 
taade,  1  hôpital,  1  laxaret,  1  école  d'hydroi 
graphie  >  et  des  chantiers  de  constmctiOi 
pour  de  petits  navires.  On  y  fait  un  boa 
commerce  en  fruits  aecs ,  haàe  d'olives,  et 
i^ins  muscats  blanc  et  rouge.  11  s'y  tien*  a 
foires  par  an ,  le  7  janvier ,  de  3  joors ,  et  la 
16  août,  de  8  jours.  5,274  hab.  C'est  la  pa« 
trie  de  Marin. 

GIPRIANO  (S.) ,  honi^  du  roy.  de  Na* 
pies,  prov.  de  la  Principauté  Citërieure^ 
distr.  et  à  a  1.  i/4  N.  £.  de  Saleme  ;  chef- 
lieu  de  cant. ,  sur  une  colline.  On  y  fabrique 
beauconp  decouvertares  de  laine.  1 , 1 00  hab. 

CIR  AL ,  village  de  France ,  dép.  de  l'Or- 
ne, arrond.  et  a  4  1.  1/4  N.  O.  d'Alençon, 
cant.  de  Garonges.  1,1  aa  hab. 

GlRAUQUl ,  bourg  d'Espagne,  prov.  et 
à  5  1.  5/4  S.  O.  de  Pampelune  (Navarre), 
et  à  a  1.  i/a  £.  N.  £.  d'EsteUa ,  près  de  la 
rive  gauche  du  Salado. 

CIRGARS  SEPTENTRIONAUX,  prov. 
de  l'Hindonstan.  Fcy,  SaaxAas  sapTaiwaio- 

HADX. 

CIRCASSIE,  contrée  enclavée  dans  la 
Russie  d'Europe,  et  située  sur  le  versant 
sept,  du  Caucase,  entre  ^i*  54'  et  45^  la' 
de  lat.  N.,  et  entre  54°  5'  et  44**  ao'  de  long, 
E.  Elle  occupe  une  grande  partie  du  terri- 
toire resserré  entre  la  mer  Caspienne  et  la 
mer  Noire ,  et  est  bornée  au  N.  par  le  gou- 
yernement  du  Caucase,  k  l'E.  parle  Dagh- 
estan ,  au  S.  par  la  Géorgie,  l'iméréthie ,  et 
l'Abasie ,  dont  elle  est  séparée  par  la  crête 
du  Caucase  ;  vers  l'O.,  elle  s'étend  jusqu'à 
la  mer  Noire.  Sa  longueur  de  l'£.  à  l'O, 
est  d'environ  aoo  1.,  et  sa  largeur  nioyenne 
du  N.  au  S.  de  5o  1.;  sa  superficie  est 
évaluée  â  4)3^  I*  ^^  nombreux  rameaux 
que  le  Caucase  projette  vers  le  N.  couvrent 
toute  cette  contrée,  en  s'abaissaht  pro- 
gressivemepl'  jusqu'aux  rives  du  Térek  et 
du  Kuuban  :  ces  deux  fleuves  sont  les  plus 
considérables  delà  Circassie,  dont  ils  forr 
ment  presqoe  entièrement  la  limite  sept. , 
et  si  l'on  excepte  la  Kouma  et  Je  Koisou 
avec  leurs  aSIuens^  c'est  au  bassin  de  ces 
deo^  cours  d'e^l  qu'appartiennent  toutes 
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k»  rinères  de  ce  pays,  ht  Térek ,  qui  conie 
del*0.à  I^E.,  et  va  se  perdre  dans  la  Caspieo* 
te,  j  reçoit  par  la  droite  la  Malka  et  la 
Sooodia.  Le  Kcmban  qui  se  dirige  dans  le 
Moi  opposé  pour  se  rendre  dans  la  mer 
Noire ,  s'y  grossit  .par  la  gauche  de  l*Ou- 
rasp,  delà  Laba,  de  la  Schkhadgacha ,  et 
(b  Hara-Kouban.  Une  multitude  de  rois* 
mtks.  et  de  torrens  augmentent  aussi  les 
eaoz  de  ces  principales  rivières*  Les  monta» 
gMs  renferment  de  petits  lacs ,  dont  un  sa- 
lé, et  il  y  a  plusieurs  sources  minérales 
principalement  le  long  des  bords  du  Térek. 
I)pès  des  bord«  du  Kouban  et  du  Térek,  il  y 
a  des  plaines  couvertes  en  grande  partie 
de  pâturages  ,  où  l'œil  ne  découvre  que 
rarement  quelques  bouquets  d'arbres ,  et 
qae  la  chaleur  du  climat  rend  presque  in- 
kabitables  en  été  ,  tandis  que  la  douceur 
de  la  température  durant  les  autres  saisons , 
en  ^t  un  pays  délicieux  et  propre  à  toutes 
les  espèces  de  culture  du  midi  de  l'Eu- 
rope. Il  n'en  est  pas  ainsi  de  la  partie  mé- 
ridionale où  le  Caucase  présente  de  hautes 
Bontagnes,  parmi  lesquelles  on  distingue 
r£lbrooz  dont  le  sommet  est  couvert  de 
aeiges  éternelles.  Le  climat  est  très-varié* 
L'air  généralement  froid,  est  plus  doux  dans 
ks  vaUéea  que  ces  montagnesjrenferment  ;  il 
est  d'ailleurs  très-sain  partout ,  et  les  habi- 
tans  ne  sont  sujets  à  aucune  maladie  endé- 
aiqne.  Quoique  la  Gircassie ,  excepté  dans 
les  hantes  montagnes ,  soit  assez  lertile,  les 
Bcenrs  des  différens  peuples  qui  l'habitent , 
s'opposent  aux  progrès  de  l'agriculture; 
quelques-uns  d'entre  eux  ne  cultivent  que 
ce  qui  est  nécessaire  à  la  consommation  de 
leurs  &milles.  Dans  les  vallées  et  les  monta- 
gnes de  moyenne  hauteur,  où  le  terrain , 
quoique  pierreux,  est  mieux  ciiltivé,  on 
récolte  du  froment,  un  peu  de  maïs,  de  l'or- 
ge, et  un  peu  d'avoine  ;  dans  les  plaines,  du 
millet,  du  ri2,-dn  maïs,  et  quelques  autres  cé- 
réales, des  fruits ,  des  plantes  potagières,  du 
tabac ,  du  coton ,  et  du  chanvre.  Dans  qael- 
qnes  cantons  on  cultive  la  vigne.  Des  furets 
de  hêtre,  de  chêne ,  de  frêne ,  etc.,  couvrent 
une  partie  des  montagnes  ;  le  pin ,  le  gené- 
vrier, et  le  bouleau',  sont  disséminés  sur  les 
bord»  des  rivières.  On  élève  dans  les  immen- 
!  tes  pâturages  qui  bordent  les  rivières ,  et  ta- 
;  piMent  le  flanc  des  montagnes,  de  nombreux 
I  troupeaux  de  boeufs,  de  buffles,  de  mourus 
à  queue  grasse  et  à  laine  fin^  des  ohévres^t 
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surtout  d'excellens  mulets,  et  des  chevaux 
d'une  race^magnifique  et  très-estimée  ;  les 
abeilles  sont  communes.  Parmi  les  bêtes  - 
fauves,  on  trouve  dans  les  hautes  monta- 
gnes, le  bouquetin,  le  chamois,  et  la  mar- 
motte; l'ours,  le  loup,  le  loup-cerviec*  le 
chat  sauvage ,  et  le  renard  habitent  les  ré* 
gions  plus  basses,  de  même  que  le  cerf  «  le 
chevreuil ,  la  chèvre  qui  produit  le  hezoard, 
le  porc-épic ,  et  plusieurs  animaux  è  four- 
rures ,  tels  que  la  martre ,  la  belette ,  l'her- 
meline,  etc.  11  y  a  des  oiseaux  de  proie.  Les 
perdrix,  le>  outardes,  les  faisans ,  etc., sont 
en  assez  grand  nombre  dans  les  plaines. 
Toutes  les  peuplades  élèvent  t)caucoup  de 
volaille.  Les  rivières  sont  très-poissunneusès 
et  fournissent  surtout  d'excellentes  truites 
saumonées  ;  il  parait  que  la  pêche  n'est  ac- 
tive que  sur  les  côtes  de  la  Gaspiendt.  Il  y 
a  du  cuivre ,  du  zinc ,  du  plomb ,  et  du.  fer  : 
ce  dernier  métal  est  le  seul  exploité  ;  on  trou* 
ve  aussi  des  mines  d'ulun,  de  houille,  des  car- 
rières de  pierres  meulières,  de  pierres  à 
chaux,  et  de  pierres  propres  aux  bâtisses. 
L'industrie  se  réduit  à  la  fabrication  de  quel« 
ques  étoffes  communes  qui  se  conson^ment 
dans  le  pajjï ,  de  quelques  ustensiles  «n  fer, 
de  fusils,  de  sabres,  de  dagues,  etc.,  à  l'usage 
des  habitans.  Les  objets  d'exportation  sont 
des  bestiauz,  des  chevaux,  des  fourrures,  des 
peaux,  de  la  laine,  de  la>cire ,  du  miel,  du 
bois  de  construction ,  et  quelques  ouvrages 
en  fer.  Malgré  la  surveillance  des  Russes , 
on  vend  toujours  à  la  Turquie  un  grand  > 
nombre  de  femmes.  ^    ^ 

La  Gircassie  est  divisée  en  orient.  et.oc- 
cid.  par  la  route  de  Mozdok  à  Tifljs ,  le  ioi^ 
de  laquelle  se  trouvent  des  postes  militaires 
occupés  par  les  llusses,  dans  le  hut  de  pro- 
téger cette  seule  grande  communication  de 
la  Géorgie  avec  le  reste  de'  l'empire.  Elte 
est  habitée  par  un  grand  nombre  de  tr^s 
tartares ,  dont  les  principales  sont  celU  des 
Tcherkesses  ou  Gircassiens  proprement  dits, 
qui  a  donné  so§  nom  à  cette  contrée ,  pelles 
des  Âbase»  ou  Abkhases,  des  Ossétes,  d^ 
SLaratiaghi ,  des  Souanes ,  dès  Beslenié  ,Me1k 
Nogai,  des  Kumuks,  des  Lesghi,  des  Ava- 
res, des  Tchetchenst'ii,  etc.;  plusieurs ^%n- 
$D0«lledi  sont  peu  connues,  d'autres  noma- 
des, en  sorte  qu'il  est  difficile  d^bcer  le  nom- 
bre ^de%  .individus  qui  les  4|pmpos4tnt.  On 
l!4>'alu'is  cependktot  à  59d|<^oÔ,  y  compris  l6« 
Busses,  les  Arméniens ^efrle%juils,  dont 
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on  ne  porte  le  Dombre  qu'à  10,000.  Les 
Arméniens  et  les  Juifs  demeurent  dans  les 
villes  ,  et  font  presque  tout  le  commerce  de 
ce  pays.  Presque  toutes  les  tribus  sont  indé« 
pendantes  et  gouvernées  par  des  princes  qui 
n'ont  aucun  rapport  politique  entre  eux ,  et 
qui  se  font  souvent  la  guerre  pour  se  venger 
ou  pour  piller.  Depuis  la  paix  conclue  à 
Koutchouk-Kainardgi, le  ai  juillet  1774, en- 
tre la  Russie  et  la  Porte  Othomane,  ces  peu- 
ples 4oiveDt  être  considérés  comme  sujets 
de  la  Porte  ;  cependant  les  tribns  les  plus 
voisines  de  la  Russie  sont  de  fait  dans  la  dé- 
pendance de  cette  dernière  puissance ,  et 
leurs  cbefs  en  reçoivent  c!es  titres  et  des 
pensions  pour  ëtnpêcher  les  excursions  des 
tribus  de  rintérieyr  ;  mais  ils  ne  lui  fournis- 
sent aucun  contingent  militaire.  La  Russie 
ne  se  "inèie  pas  de  l'administration  de  leurs 
états  ni  de  leurs  guerres  particulières ,  et  ses 
forces  ne  sont  destinées  qu'à  empêcher  les 
incursions  qu'ils  aimenjt  tant  à  faire  sur  son 
territoire. 

Le  gouvernement  des  tribus  circassiennes 
est  une  espèce  d'aristocratie  féodale,  dont  le 
chef  a  le  titre  de  prince  ;  après  lui  est  une  an- 
cienne noblesse,  dont  les  membj^s  ont  le  ti- 
tre d'nzdens  ;  ce  sont  eux  qui  accompagnent 
le  prince  dans  ses  expéditions  militaires ,  et 
lui  fournissent  un  contingent  en  hommes  et 
en  chevaux.  En  temps  de  paix  ,  ces  nobles 
vivent  indépendans  sur  leur  territoire  ;  vien- 
nent ensuite  les  affranchis,  anciens  serfs 
rendus-  à  la  liberté ,  soit  par  le  prince ,  soit 
.paries  uzdens .  et  qui  sont  aussi  tenus  à  un 
service  militaire.  Les  autres  Gircassiens  sont 
sij^fs ,  et  Spécialement  occupés  de  l'agricul- 
ture ou  de  fonctions  regardées  comme  ser- 
viles  parmi  eux.  Leurs  maîtres  ont  le  droit 
6e  vie  et  de  mort  sur  eux ,  ils  peuvent  même 
les  vendre  ;  mais  ils  usent  fort  rarement  de 
ce'droit.         ^ 

Lestlircassienf  sent  généralement  grands 
et  remarquable»  par  la  beauté  et  l'élégance 
,  de  leurs  formes  ;  ils  passe n%*encore  aujour- 
d'hui, ainsi  que  les  Géorgiens,  polir  les  peu- 
ples les  plus  beaux  de  la  terre  ;  ils  ont  la  Ggure 
expressive  et  l'air  martial ,  la  tête  oblongue, 
les^uxet  les  cheveux  bruns,  et  le  nez  aqui- 
]A,  Ils  se  rasent  la  tête  et  portent  une  long^ 
barbe.  La  beauté  des  femmes  est  renommée 
en  Eurepe  et  ^  Asie ,  et  l'on  sait  oiinibien 
tes  esclaves  circasrfPhnes  Uint  rechercha 
^ouçlestférlipU  èotÀ  elles  sont  les  principaïut 
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ornemens.  L'habillement  des  hommes  est 
plurf  riche  que  celui  des  Tartares;  en  géné- 
ral les  nobles  aiment  beaucoup  le  faste  dans 
leurs  vètemens  et  dans  leurs  équipages  de 
guerre  ;  leurs  principales  occupations  étant 
la  chasse ,  la  guerre ,  et  le  pillage ,  ils  ont 
grand  soin  de  leurs  armes  qui  sont  toujours 
richement  ornées  ;  ces  armes  consistent  111 
flèches,  carquois,  fusils,  pistolets,  poignaral, 
casques,  brassards  en  acier,  et  cotte  de 
maille.  Ils  ont  deachevanx  beaux  et  vigou- 
reux, et  portent  une  attention  extrême  à 
en  conserver  la  race;  chaque  grande  fa- 
mille en  entretient  une  qu'elle  désigne  par 
une  marque  particulière ,  et  dont  elle  con- 
serve soigneusement  la  généalogie.  Dans  le 
siècle  dernier ,  les  Gircassiens  embrassèrent 
le  mahométisme ,  mais  ils  n'en  suivent  pas 
très-rigoureusement  les  préceptes.  Quoique 
la  polygamie  soit  en  usage  parmi  eux  ,  ils 
n'ont  que  peu  de  concubines ,  et  sont  telle- 
ment fiers  de  leur  noblesse ,  qu'ils  n'épou- 
sent jamais  que  des  femmes  de  leur  rang. 
Gelles-ci  sont  traitées  à  la  manière  asiati- 
que ,  jouissant  cependant  d'un  peu  plus  de 
liberté.  Les  enfans  des  nobles  ne  sont  jamais 
élevés  par  leurs  parens;  dès  l'âge  de  3  ou  4 
ans ,  ils  sont  confiés  à  un  ami  de  même  con- 
dition qu'eux,qui  se  charge  de  leur  éducation 
jusqu'au  moment  où,  si  e'est  un  jeune  hom- 
me ,  il  soit  en  état  de  commencer  les  exej>- 
cices  militaires,  et  si  c'est  une  fille,  elle  soit 
dans  l'âge  d'être  mariée.  Ge  peuple  observe 
religieusement  les  lois  de  l'hospitalité,  et  il 
défend  au  péril  de  sa  vie  l'étranger  qu'il  a 
reçu  chez  lui  ;  mais  il  est  naturellement  en- 
clin au  brigandage. 

GIRGEO  ou  GIRGELLO,  Ma  iasula, 
GiRCBioM  pBOMoiïTOBicM ,  mout  des  États  de 
l'église ,  délégation  et  à  1 1 1.  S.  O.  de  Frosi- 
none  ,  et  à  3 1.  1/2  O.  S.  O.  de  Terracine.  Il 
forme  un  promontoire  élevé  qui  s'avance 
dans  la  Méditerranée,  et  termine  au  S.  la 
longue  série  d^  dun«8  qui  se  dirige  à  PO. 
des  marais  Pontins.  Il  tire  son  nom  de  la  fa- 
meuse magicienne  Gircé.  La  nature  du  sol 
Vers  la  base  septentrionale  de  ce  mont  sem- 
ble indiquer  qu'il  a  été  joint  au  continent 
par^un  attérissement.  On  y  trouve  du  cal- 
caire gris.  Les  39  juillet,  à  et 9  août  1798, 
Us  Français ,  commandés  par  le  générai 
Macdonald ,  y  battirent  les  Napolitains. 

ÇIRGLKVILLE,  ville  des  États-Unis , 
èWt  4'OhiOy  chef-lieu  du  comté.de  Picka- 
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wij,  snr  là  rÎTe  gauche  da.Scioto ,  à  9  L  S. 
de  GolHmbns.  L9t.  N.  ^^9''  36'.  Long.  0. 85* 
f  to'.  Elle  s'élève  sar  denx  petites  éminefices, 
dans  80  pays  très-fertile.  En  181 5 ,  elle  ren- 
feraait  une  centaine  de  maisons ,  1  maison 
de  justice,  x  prison,  et  1  église.  Elle  occupe 
remplacement  de  deux  anciens  forts,  dont 
hd  loi  a  donné  son  nom. 

CIRÉ,  village  de  France ,  dép.  de  la  Cha- 
rente-Inférieure ,  arrond.  et  à  3 1.  N.  deRo- 
dielbrt ,  et  A  4  1.  5/4  S.  E.  de  La  Rochelle , 
cant  d'Aigrefeuille.  1,000  hab. 

CIRE-AU-MONT-D'OR  (  S».  ) ,  village  de 
France.  Foy.  Gta-ac-Mout-d'Om  (S^) 

GIRELLA,  Ckeilli,  village  du  roy.  de 
Naples,  prov.  de  la  Galabre  Gitérieure, 
dbtr.  et  à  9 1.  N.  If.  O.  de  Paola ,  cant.  de 
Verbicaro  ,  sur  le  bord  de  la  Méditerranée , 
etprès  de  la  petite  île  de  son  nom ,  où  abor- 
dent beaucoup  de  bdtimens  marchands  pour 
charger  de  la  soie, ilu  vin ,  de  l'huife , et  des 
vaisins  secs  ,  qui  sont  très-renommés ,  et  que 
l'on  recueille  sur  le  territoire  de  ce  village. 
C'était ,  dans  le  vu*  siècle ,  une  ville  épisco- 
pale.  5oo  hab. 

GIRENGESTER  ou  GIGESTER ,  Doao- 
coiiaioif ,  ville  d'Angleterre,  comté  et  à  6 1. 
S.  E.  de  Glocester,  hundred  de  C^rowthorne, 
cor  le  Ghnrn ,  et  sur  une  branche  du-  canal 
de  Tamise  et  Savern.  Elle  est  bien  bfttie.  On 
7  remarque  l'église  paroissiale,  une  des  plus 
belles  du  royaume.  11  y  a  aussi  des  temples 
pour  diverses  communions  chrétiennes ,  et 
plusieurs  noaisons  et  écoles  de  charité.  On  y 
iabrîque  des  tapis ,  et  des  outils  pour  les  cor- 
royenrs ,  et  il  y  a  a  belles  manufactures  de 
drap  dans  les  environs.  Commerce  de  lai^ 
Bes.Il  se  tient  à  Cirencester  2  marchés  par  se- 
maine^ et  des  foires  le  mardi  d'après  Pâques, 
le  10  juillet,  et  le  8  novembre.  Cette  ville 
envoie  deux  membres  au  parlement.  4.ygSj 
hab. 

Cirencester  est  très-ancien.  Des  médail-- 
les,  des  mosaïques,  et  diverses  autres  an- 
tiquités trouvées  dans  les  environs,  prou- 
vent qu'il  occupait  un  espace  beaucoup  plus 
étendu  qu'aujourd'hui.  On  voit  encore  près 
de  cette  ville  des  ruines  qu'on  croit  être 
celles  d'un  théâtre  romain.  Cirencester  a 
beaucoup  souffert  durant  les  guerres  eiviles  ;  , 
c'est  dans  son  sein  que  la  révolution  de 
i64i  prit  naissance. 

CIRÈS-LES-MERtOU ,  village  de  Fran- 
ce, dép.  de  l'Oise ,  arrond.  et  à  4 1.  0. 1{^  O. 
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de  Sentis,  et  à  6 1.  S.  E.  de  Beauvais,  cant. 
de  Greil ,  sur  la  rive  droite  du  Thérain.  11  y 
a  une  filature  de  coton  et  des  fabriques  de 
bas  de  coton..  1,1  a4  hab. 
'  Il  y  a  dans  les  environs  plusieurs  carriè- 
res de  pierre  de  taille. 

CIREY,  village  de  France,  dép.  de  la 
Meurthe ,  arrond.  etk  J^\,  i/4  S.  O.  de  Sar- 
rebourg,  et  à  i3  1.  £.  de  liaocy,  canlb  de 
Lorguio,  sur  la  rive  droite  delà  Vczouze. 
II' y  a  1  mine  de  fer,  des  forges,  1  verrerie 
où  l'on  fabrique  des  glaces,  et  1  papeterie. 
800  hab. 

CIREY-LE-CHATE  AU,  village  de  Fran- 
ce, dép.  de  la  Uaute- Marne,  arrond.  et  k 

4  1.  1/4  S.  de  Vassy ,  et  à  6  j.  i/3  N.  O.  de 
Ghaumont ,  cant^.  de  Doulevent ,  sur  la  rive 
droite  de  la  Biaise.  Il  y  a  des  forges.  65  a  hab. 

CIRQUE  (  S^  ) ,  vilbgç  de  Frant;e ,  dép. 
du  Cantal ,  arrond.  et  à  3  1.  3/4  N.  d'Anril- 
lac,  cant.  de  Saint-Cernio«  i,o43  hab. 

GlRl  A  ,  bourg  d'Espagne ,  prov.  et  à  9  1. 
1/4  E.  S.  E.  de  Soria ,  près  de  la  rive  droite 
du  Manubles. 

CIRIE,  bourg  des  États -Sardes,  div., 
prov,  et  à  3  1.  i/a  N.  N.  O.  de  Turin  ;  chef- 
lieu  de  mand.,  sur  un  bras  de  la  Stura.  11  ^ 

5  églises  et  plusieurs  couvens.  4f03i  hab. 

CIRlNUELL A ,  bourg  d'Espagne ,  prov. 
et  à  8  1.  i/a  O.  S.  0.  de  Logrono  (  Burgos  ) , 
et  il  il.  £.  de  S^^.  Domingo  de  la  Calzacjia. 

CIRKWENITZA,  boui^  d'IUyrie, gouv. 
de  Trieste,  cercle  et  à  8 1.  S.  E.  de  Fiume , 
sur  le  canal  de  Morlacca ,  où  il  a  un  port. 
Ce  bourg  est  la  résidence  ordinaire  de  l'é- 
véque  de  Zeng.  liai  château  ef  1  église. 
1,394  hab.  On  cultive  la  vigne  suv.son  territ, 

CIRO ,  ville  du  roy.  de  Naplcs ,  prov.  Ide 
la  Galabre  Ultérieure  ii*,  distr.  et  à  7  1.  i/a 
N.  N.  O.  de  Gotrone ,  ^  à  i5  I.  N.  E.  de 
Catanzaro;  chef-lieu  de  cant.,  sur  le  soin^ 
met  d'une  colline.,  k  environ  1 1.  de  la  mer 
Ionienne.  Elle  est  environnée  de  marailles, 
et  défendue  par  un  château  •  fort.  )l  y  a  3 
églises ,  1  p^ais  ,  résidence  ordinaire  des 
évoques  d'Umltriatico ,  et  1  séminaire.  Pa-*' 
trie  de  l'astronome  Gigii^  réformateur  -du 
calendrier  ecclésiastique  sous  Grégoire  xiii. 
4,000  hab.  On  recueille  de  la  manne  sur  sont 
territoire. 

GIRON,  rivière  de  Fran^,  qui  pretid 
sa  source  près  du  village]  de  Luhon ,  dans 
le  dép.  des  liandesiarrunâ.  de  Mont-de<- 
Marsaiï,  cant.  de  Gabaret,  entre  biehrtôt 
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dans  le  dép.  de  Lot-et-Garonne ,  et  se  rend 
ensuite  dans  (;elai  de  la  Gironde ,  où  eHe  se 
joint  k  la  Garonne  par  la  rive  gancbe ,  près 
de  Barsac ,  après  un  cours  d'environ  ao  I.  da 
S.  au  N.,  dont  4  àe  flottage  depuis  Villa n- 
drau  jusqu'au  pont  situé  s^r  la  grande  route 
de  Bordeaux  à  Langon  ,  et  "1/2  1.  de  naviga- 
tion depuis  ce  pont  jusqii'à  la  Garonne.  Les 
traiAports  sur  cette  rivière  consistent  prin- 
cipalement en  bois  à  brûler  de  l'espèce  de 
pins  très-communs  dans  les  Landes,  et  des- 
tinés pour  Bordeaux. 

CIRQ  (S*.),Jbourgde  Fr^ince,  dép.  du 
Lot ,  arnAid.  et  à  4 1.  i/4  £•  de  Gahors ,  cant. 
de  S*.  Géry,  sur  la  rive  gauche  du  Lot.  1 ,090 
hab.         *^'       ^ 

CIRQUE  (S*.) ,  village  de  France,  dép. 
de  la  Corrèae  ,  arrond.  et  à*  7  1.  i/a  S.  E.  de 
Tulle,  oint,  de  Servières.  1,089  ^''^^ 

CIRUELAS,  bourg  d'Espagne,  prov,  et 
il  5 1.  1/4  m  E.  de  Guadalaxara. 

CIRUELOS ,  bourg  d'Espagne ,  prpv.  et 
à  7 1.  1/2  £.  N.  £.  de  Tolède,  et  k  3/4  de  1. 
N.  de  Yepes. 

CI  RUEN  A ,  bourg  d'Espagne ,  prov.  et  à 
8 1.  3/3  O.  S.  6.  de  Logrono  (  Burgôs) ,  et  à 
i  1.  E.  de  S««.  Domingo  de  la  Calzada. 

CII^UHECHES,  bourg  d'Espagne,  prov. 
et  a  i5  I.  1/4  N.  E.  de  Guadalaxara ,  et  à  a  1. 
1/4  N.  O.  de  SiguenKa,  sur  un  affluent  de 
l'iUenares. 

CIRY- LE -NOBLE,  vïUage  de  France , 
dép«  de  Saône-et-Loire ,  arrond.  et  à  4  L  i/^ 
N.  de  Charolles ,  et  à  1  a  1.  N.  O.  de  Mâcon , 
çant.  de  Toulon-sur- Arroux,  sur  la  rive  droite 
de  laBodlrbince.  i,i44  bab. 
:  CISALPINE  (  RÉPUBLIQUE  ).  Foy. 
Italtbitnb  (République). 

CISANO,  village  du  roy.  Lombard -Vé- 
niUen ,  prov.  et  à  1 1.  O.  N.  O.  de  Vîèrone , 
distr.  de  Bardolino ,  près  du  bord  oriental 
dn  lac  de  Ga)-da.  Il  s'y  tient  nne  foire  le  8 
septembre. 

ClSlSi ,  bourg  d'Espagne ,  prov.  et  à  9 1. 
^/4  N.  N.  O.  d'Ayla ,  sur  la  ri^e  droite  du 
^apardiel. 

C|dLAGO,  bonrg  du  roy.  Lombard-Vé^ 
nitien ,  prov.  et  ^  6 1.  N.  b.  de  Milan ,  éistr. 
^tà  al.  i/4N.E.de£usto-Ar8isio.i,a58hab. 

CISMAR,  baill.  de  Danemark,  dans  le 

diicné  de  Hobtein ,  sur  les  côtés  de  la  fial- 

liqne.  Il  a  une  superficie  d^eoviron  3  1.,  et 

renferme  1  ville,  a  bourgs,  3  paroisses,  et 

.  5,85o  bal>.  (1  ja  au  N.  U  baie  d'Oester  du  Gra- 
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ber ,  dont  le  lac  d'Oldenbourg  n'est  qu'aae 
continuation.  Neustadt  en  est  le  chef-lieu. 

CISNA,  village  de  Gallicîe,  cercle  et  à 
8 1.  S.  de  Sanok ,  aux  pieds  des  monts  Kar-> 
pathes,  sur  la  riv«  gaucbe  delaSolinka.  Il 
y  a  une  mine  de  fer.  ' 

CISNEROS,  ville  d'Espagne,  proT.  et  à 
7  1.  i/a  N»  O.  de  Patencia  (Toro) ,  et  à  6  K 
1/4  O.  S.  O.  de  Carrion.  a,aoo  bab. 

GISOING,  village  de  France,  dép.  d'à 
Nord ,  arrond.  et  à  3 1.  S.  E.  de  LiUe ,  cant. 
de  Templeuve-en-Pesvêle.  Il  y  a  i  filature. 
a,4oo  hab.  On  remarque  dans  le  parc  de 
l'ancienne  abbaye  nne  pyramide  élevéïe  en 
mémoire  de  la  bataille  de  Fontenoy. 

GISPLATINE  ou  BANDA  ORIENTAL 
(d'après  la  nomenclature  géographique  des 
Espagnols  ) ,  anciennement  MONTE  •  VI- 
DEO ,  prov.  du  Buenos- Ayres.  Elle  a  pour 
bornes  au  N.  l'Ibicuy,  qui  la, sépare  de 
la  prov.  brésilienne  des  Missions;  au  N.  E., 
celle  de  Rio -Grande  do  Snl;  à  l'E.,  l'At- 
lantique mérid;  ;  au  S.,  k  Rio  de  k  Plata , 
qui  la  sépare  de  la  prov.  de  Buenos-Ayres  ; 
età  l'O.,  l'Uruguay,  qui  la  sépare  de  la  prov. 
Entre-Rios.  Sa  longueur,  du  N.  au  S..,  est 
de  i35  1.,  et  sa  moyenne  largeur  de  l'E.  à 
rO.,  de  100  1.  La  Serra  do  Mar  court  du  N. 
au  S.  dans  la  partie  orient,  de  cette  prov. 
Parmi  les  nombreuses  rivières  auxquelles 
elle  y  donne  naissance ,  on  remarque  le  Rio- 
Negro ,  affluent  de  l'Uruguay,  et  le  Yagae- 
ron ,  le  Taguari ,  l'Olimar,  qui  se  rendent 
dans  le  lac  Mirim.  Ce  territoire  dépendait 
avant  i8ai  du  Buenos-Ayres.  A  cette  épo- 
que, les  Brésiliens  s'en  emparèrent;  n>ais 
le  a6  août  i8a5 ,  la  chambre  des  représen- 
«ans  de  la  Banda  Oriental ,  assemblée  à  Flo- 
rida,  a  fait  une  déclaration  d'indépendance, 
dans  laquelle  elk  renonce  à  l'autorité  du  roi 
de  Portugal,  de  l'empereur  du  Brésil  ou  de 
tout  autre  prince  ou  état.  La  déclaration  est 
signée  pir  des  députés. 

Par  on  acte  législatif  de  la  même  époque, 
k  prov.  Cisplatine  est  déclarée  appartenir 
aux  Provinces-Unies  du  Rio  de  la  Plata.  On 
devait  envoyar  sur-le-champ  des  députés  an 
congrès. 

'  CISSÉ,  village  de  France,  dép.  de  la 
Vienne ,  arrond.  et  à  3  1.  a/3  N.  O.  de  Poi- 
tiers, cant.  de  Vouillé.  1,01a  hab. 

CISTERNA,  boui^  des  États  de  l'Église, 
délégation  et  à  9  1.  3/4  O.  de  Frosinone ,  et 
à  a  1.  i/a  S.  S.  £.  de  Velletri ,  près  de  la  voit 
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l|»pieBAe«  On  remarque  sur  la  place  la  Ai- 
çade  du  palais  Bavçnal.  3,000  hab.  Le  cli' 
'     mst  f  est  assez  malsain.  Des  bois  immenses 
t'éteDdent  de  Cistemaà  la  Méditerranée. 

GIST£RNA,  WUage  des  États -Sardes  y 
dÎT.  d' Alexaodrie ,  prov.et  ii  5  1.  i/a  O. 
d'Asti,  et  à  6  L  S.  E.  de Tnrin ,  mand.  d« 
I     S.  Oamiano.  1,980  hab. 
I        €IST£RN  A ,  village  du  roy.  de  Naples, 
pffOT.  de  la  Terre  de  Labour,  distr.  et  à  a  1. 
:     i/a  O.  de  Nota  ,  et  à  3  1.  N.  E.  de  Naples , 
eant.  de  M arigliano.  il  a  2  églises.  56o  hab. 
11  j  a  SOT  son  territoiie  des  carrières  de  pier- 
res valcaniqpieB  dont  on  fait  des  pierres  meu- 
lières. 

CISTERNINO,  bourg  du  tùy.  de  Naples, 
proT.  de  la  Te^re  de  Bari,  distr.  et  à  i5  I. 
8.  E.  de  Bari ,  cant.  de  Locorotondo ,  sur 
nae  montagne.  II  y  a  1  collégiale  et  1  hôpi- 
tal. 3,586  bab. 

GISTRIÈHES,  Tillage  de  France,  dép. 
delà  Hante- Loire,  arrond.  et  à  4 1*  i/3  E.  dé 
Brionde ,  cant.  et  à  1 1.  1/4  O.  de  La  Chaise- 
Dieu.  t,i5i  hab. 

GITAR  A,  boui^  du  roy.  de  Naples ,  proT. 
de  la  Principauté  Gitérienre ,  distr.  et  à  1 1. 
1/4  84  0«  de  Salerne ,  cant.  de  Vietri ,  sur  le 
bord  du  golfe  de  Salerne.  a,538  hab.  On  y 
fait  la  pèche.  Il  y  a  des  filatures  et  des  fa- 
briques de  tissus  de  coton. 

CITARA,  bourg  de  la  Nouvelle-Grenade. 
Toy.  ZiTAaA. 

GITE  AUX,  village  de  France,  dép.  de 
la  Côte -d'Or,  arrond.  et  à  5  1.  N.  E.  de 
Beauoe ,  et  à  égale  distance  S.  de  Dijon , 
cant.  de  Nuits ,  près  de  la  rive  droite  de  la 
Voage.  11  y  avait  autrefois  une  célèbre  et 
riche  abbaye  de  bénédictins  fondée  en  1098. 
L'église  renfermait  les  tombeaui  des  ducs 
de  Bourgogne  de  la  première  race.  L'abbé 
de  Citeanx  était  supérieur -général  de  tout 
Tordre.  Boileau,  dans  son  poème  du  Lutrii^,- 
a  ètabU  à  Glteaux  la  demeure  de  U|f  ollesse. 
Le  fomeuz  clos  Vougeot ,  qui  produit  des 
rios  n  délicats ,  appartenait  abi  moines  de 
Gîteaux;  il  est  à  peu  de  distance.  670  hab. 
GlTTA.Tonsles  noms  composés  qui  corn- 
meacent  ainsi  ,  et  qui  ne  se  trouvent  pas 
iri ,  doivent  être  cherchés  au  mot  qui  suit 
GitTA  ou  à  CiViTA. 

CITTADELLA,  ville  du  roy.  Lombard- 
Vénitien  ,  prov.  et  à  5  1.  N.  £.  de  Vicence , 
et  à  6L  1/3  N.  N.  O.  de  Padoue;  chef-lieu 
^  distr.,  dans  une  belle  plaine ,  sur  la  rive 
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gauche  de  la  Brentella.  Lat.  N,  45*  58'  29'. 
Long.  E.  9*  2j'  1*.  Elle  est  entourée  de  murs 
flanqués  de  tours ,  et  renferme  1  manufac- 
ture de  laine  et  1  papeterie.  6,694  hab.  Il 
s'y  tient  1  foire  de  3  jours  le  premier  diman- 
che après  le  ai  septembre. 

CITTA-DELLA-PIEVE,  viUe  des  États 
de  l'Église ,  délégation  et  à  7  1.  1/4  O.  S.  O. 
de  Pérouse ,  et  à  3  1.  1/4  S.  O.  du  lac  ^e  ce 
nom ,  sur  une  hauteur.  Siège  d'un  évéché. 
11  y  a  1  cathédrale ,  3  églises,  et  6  cquvens. 
3,4oo  hab.  ^ 

GITTA  -  DI  -  G ASTELLO ,  TirBawuM  , 
TiBBBNuii ,  ville  des  États  de  TÉgli^e ,  délé- 
gation et  à  9 1.  1/4  N.  N.  O.  de  Pérouse ,  sur 
la  rivé  gauche  du  Tibre.  Siège  d^n  évêché. 
Elle  a  1  château  ,  1  cathédrale ,  9  autres 
églises,  des  cottvens ,  et  des  fila^res  de  soiew 
6,000  hab.  En  1798 ,  les  Français  reprirent 
cette  ville  sur  les  Napolitains,  qui  venaient 
de  s'en  emparer.  * 

GITTA-NOVA-DI-GHAMBRAY,  ville 
de  J'île  de  tjozze«  Voy,  Gifaiibbay. 

CITTA-NUOVA,  ville  d'IUyrie ,  gouv. , 
cercle  et  à  la  1.  i/a  S.  S.  O.  de  Trieste  ,sur 
on  petit  promontoire  qui  s'avance  dans  la 
mer  Adriatique,  à  l'O.  de  Quieto.  Lat.  N. 
45*  18'  30'.  Lonff.E.  11*13'  5o'.  $é|^e  d'un 
évêché.  Il  y  a  i  cathédrale,  et ^  autres  ^li- 
ses.. Le  port  est  bon;  l'air  y -est  malsain. 
833  hab.  ^ 

GITTA-NUOVA ,  bourg  de  la  Turquie 
d'Europe,  sandjak  et  à  11 1.  1/3  N.  Q[.  O. 
d'Okhrida ,  sur  un  affluent  du  Drin. 

CITTA-VEGGHIA,  bourg  et  port  de 
mer  de  Dalmatie,  cercle  et  à  9  I.  S.  de 
Spalatro,  dans  l'ile  de  Lésina ,  au  fond  d'uqe 
petite  baie,  a,  100  hab* 

CITTA-VEGGHIA,  viUe  fortifiée,  anc. 
cap.  de  l'iode  Malte ,  ^ur  une  monta|^ne , 
presqu'au  centre  de  Tile^  à  a  1.  i/a.O.'de 
La  Valette.  Siég^  d'un  évèché.  Il  y  a  une 
g^'ande  et  belle  cathédrale  ,  du  hi^ut  dç  la- 
quelle la  vue  s'étend  su^teute  l'île*  Au-des- 
sous de  ce  temple  est  une  petite  grott^i,  où 
l'on  prétend  que  l'apôtre  S.  Paid  s'est  tenu 
caché  les  trois  premiers  mois  qui  suiûrent 
son  gaufrage.  On  Wt  encore  dausTègnse  la 
statue  de  cet  apôtre,et  civile  du  comte  Roger- 
le- Normand,  qui  chassa  les  S^rrasius  de 
Malte.  H  y\i  en  outre  dans  cette  ville  "plu- 
sieurs autres  églisel  et  couve ns.  Op  trouve 
dans  les  entrons  b^an^up  de  catacoinbes 
taillées  dans  le  roo,|  plusieurs  qSrent  de 
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vastes  chambres  ;  Tentrée  de  beanconpd'au' 
très  est  bonchée. 

GITTOU  ,  vUlage  de  France,  dép.  de 
VAude,  arrond.  et  à  5  1.  i/4  N.  E.  de  Car- 
cassonne ,  caot.  de  Feyriac ,  sur  l'Argent- 
double.  540  hab.  Ilya  sur  sun  territoire  une 
source  intermittente  ,  qui  éprouve  réguliè- 
rement un  flux  et  reflux  de  la  heures,  ea 
com^ençpnt  k  4  heures  après  midi  et  finis* 
sant  à  4  heures  après  nainuit.  Ses  eaux  augr 
inëntent  de  moitié  celles  de  l' Argent-double  « 
et  le  volume  qu'elles  lui  fournissent  en  hiver 
est  triple  de  celui  qu'elles  lui  donnent  en 
été.  , 

CITY-POINT,  village  et  port  des  États- 
Unis  ,  étaf  de  Virginie  ,  comté  du  Prince- 
George,  sur  la  rive  droite  du  James-river, 
auVonfluent.  de  l'Appomatox  <,  à  8 1.  S.  £. 
de  Richmond.  Le  James-river  y  est  navi- 
gable pour  de  gros  navires. 

CIUDjVa  DE  LAS  PALMAS,  ville  de 
l'IIatGanai'ÎP.   ^oy,  Palm  as, 

CIUDAD  DEL  HACHA  ,  vUle  de  la 
Nouvelle-Grenade ,  prov.  et  à  3o  l.  E.  N.  E. 
de  SK  Martha,  et  à  45  1.  N.  O-  de  Mara- 
caylM),  à  l'embouchure  du  Hio  del  Hacha 
dans  la  mer  des  Antilles^ 

GIUD^DELA,  ville  d'Espagne,  anc.  cap. 
de  Vue  dé  Minorque ,  sur  là  côte  occid.  de 
l'île ,  à  8 1.  3/4  O.  N.  O.  de  Mabon.  Elle  est 
bâtie  à  peu  de  distance  du  rivage,  et  en- 
tourée d'une  partie  des  anciens  murs  élevés 
par  l^s  Maures ,  «uxquel8j)n  a  ajouté  d'au- 
tres ouvrages.  Les  rues  sont  étroites  et  som- 
bres ;  ce  qui  convient  à  la  chaleurdu  climat. 
On  y  compte  660  maisons ,  dont  quelquesT 
unes  assez  belles  ,  1  ancienne  cathédrale ,  a 
églises  paroissiales,  3  couvens  ,et  1  hôpital, 
•lie  port ,  pf)tjt  et  vaseux ,  est  formé  par  un 
canal  bordé  dQ  ro^ers ,  et  déCuidu  par  le 
fort  S».  Nicplas,  ïl  y  a  à  ^Iroite  «  à  gauche 
a  tours  qui  servent  de  signaux.  Le  com- 
merce est  peu  important.  a,4pphab.  Gette 
ville  était  considérable  du  temps  des  Gar- 
thaginois  et  des  Romains.  On  voit  dans  les 
environs  l&iCova-perclla ,  grotte  remplie  de 
stalactites  curieuses,  et  une  belle  roiite  qui 
çpnduit  h  Mahon.  *  .     ,, 

GÏUDAD-REAL;  ville  du  gouv.  ^t  à  67  L 
'  S.  S.  E.  de  Caracas,  et  à  84  1.  S.  S.  O.  de 
Cumana ,  d^s  la  Guyane  espa^ole ,  sur  la 
rive  droite  de'  l'Orénoqbe.  Elle  fut  fondée 
pn  1759.  La  population  est  çn  g^rande  partie 
çompQsée  de  vagabonds  erd'oisifis,  sortis 
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des  prov.  de  Barcelone,  de  Venezuela,  et  de 
l'île  Marguerite. 

GIUDAD-REAL,  nouvelle  prov.  d'Es- 
pagne ,  formée,  en  i8aa ,  de  la  pins  grande 
partie  de  l'anc.  prov.  de  la  Manche ,  de  la 
partie  mérid.  de  celle  de. Tolède,  et  d'une 
faible  portion  de  l'Estrçmadure  ^  bornée  au 
N.  par  la  prov.  de  Tolède  ;  k  l'E.,  par  celles 
de  Chinchilla  et  de  Guenca  ;'  au  S.,  par  cel- 
les de  Gordoue  et  de  Jaen  ;  et  â  1*0.,  par 
celles  de  Gaceres  et  de  Badajoz.  Sa  lon- 
gueur, dé  l'E.  à  l'O.,  est  de  58  1.,  et  sa 
moyenne  largeur,  du  N.  au  S.,  est  de  34  L 
Les  monts  de  Tolède  bordent  au  N.  cette 
prov.,  et  envoient  vers  son  intérieur  plu- 
sieurs rami^cations  remarquables;  telles  que 
la  âerra  del  Rabial  ^  la  sier^  de  Castellon , 
et  la  sierra  de  Valdeores.  La  sierra  Morena 
l'entoure  an  S.  et  au  S.  E.  C'est  au  fond  de 
l'immense  vallée  formée  par  ces  deux  gran- 
des chaînes,  et  au  centre  de  la  prov.,  que 
ooukt  de  l'E.  à  l'O.  la  Guadiana.  Ce  fleuve 
y  reçoit  par  la  rive  droite  la  Zancara ,  la  Gi- 
guela ,  le  Bullaque ,  l'Estena ,  le  Guadarran- 
que ,  le  Guadalupejo ,  et  par  sa  rive  gauche 
l'Azuer  et  le  Jabalon.  396,635  hab^  La  viUe 
du  même  nom  est  le  chef-lieu  de  cette  prov. 

GlUDAD-BEAL,  ville  d'Espagne»  an- 
cienne capitale  de  la  Alanche ,  chef-lieu  de 
la  province  de  même  nom  (  Manche  ) ,  au 
milieu  d'une  campagne  riche  et  fertile, 
entre  la  Guadiana.  et  le  Jabalon ,  à  33 1.  S, 
de  Tolède ,  et  à  36  1.  S.  de  Madrid.  Elle  est 
entourée  de  murs.,  Les  rues  en  sont  droites, 
larges  et  bien  pavées.  La  grande  place,  for- 
mant un  carré  long  de  j  5o  pas  sur  75 ,  est 
bordée  de  a  rangs  de  loges  destinées  aux 
spi^ctacles  de  courses  4e  taureaux  et  aux 
fêtes  publiques.  L'église  paroissiale  est  assez 
belle.  11  y  a  a  autres  églises ,  plusieurs  cou- 
vens ,  1  collège ,  5  hôpitaux ,  et  le  magni- 
fique hospice  de  la  Miséricorde ,  bâti  pour 
les  pauvres  aux  frais  du  cardinal  Lorenzana. 
On^  enseigne  dans  cet  hospice  divers  mé- 
tiers aux  enfans  ;  on  vient  aussi  d'y  établir 
des  manufactures  d'êtofles  de  laine  et  dçs 
ateliers  de  sparterie.  On  fabrique,  à  Ciudad- 
real  ,.de  la  ganterie  ;  il  y  a  quelques  tanne- 
ries. Le  commerce  consiste  en  vins  estimes, 
fruits ,  huile  ,  et  mulets.  11  s'y  tient  uae 
grande  foire  de  bestiaux  tou^  les  ans.  8,4oo 
hab. 

GIUDAD-REAL  ou  CHIAPA  DE  LOS 
ESPANOLES,  ville  du  Ç^uatimala,  chef- 
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lies  de  la  proT.  de  Gbùpa  et  de  distr.  ;  dans 
voe  plaine  fertile ,  sur  le  Rio  de  ios  Zelda- 
les,  à  90 1.  N.  O.  de  Guatimala  ,  et  à  175 1. 
£.  S.  E.  de  Mexico.  Lat.  N.  16*.  Long.  O. 
95*55'.  Siège  d'uD  éTêché  érigé  en  1558, 
et  dont  nn  des  premiers  évêques  •  été  le 
vertueux  Barthélemi  de  Las  Casas.  Elle  a  i 
cathédrale,  3  couTcns  d'hommes  et  1  de 
feaunes,  1  hôpital,  1  collège,  et  1  sémi- 
naire. On  y  fait  quelque  commerce  en  pro- 
doctioQS  dn  soi..  3,83o  hab. ,  dont  enTiron 
100  familles  indiennes. 

A  i/a  1.  de  cette  ville,  il  y  a  nne  source 
iotermittente  qui  coule  et  s'arrête  altema- 
Urement  pendant  3  ans. 

Cette  Tille  a  été  fondée,  en  i5a8»  sur 
Pemplacement  d'une  ville  indienne.  Elle 
reçQt  d'abord  le  nom  de  Yilla-reale ,  et  dans 
Is  suite  cenx  de  Villa-viciosa,  de  S.  Ghris- 
toTal-de-los-Llanos  ,  de  Ghiapa  de  Ios  Espa- 
I  îioles,  et  enfin  celui  qu'elle  porte  actuelle- 
ment. 

Le  distr.  de  Giudad-real  renfernie  4o,aoo 
bsb. 

GIUDAD.RE  ALDE  GUAYRA ,  ville  du 
Brésil,  prov.  et  à  1 70  U  O,  de  S*.  Paul ,  distr. 
de  Curytiba.  Elle  avait  été  fondée  en  i557  ; 
en  i63o,  des  Indiens  la  détruisirent.  C'est 
près  et  au  S.  O.  de  son  emplacement  que 
le  Parana  forme  le  Salto  grande  de  las  Sette- 
quedas ,  chute  de  300  brasses. 

GIUDAD-  RODBICrO»  Lancia-tbanscd* 
siHA,  ville  «l'Espagne,  prov.  e|  à  19 1.  1/3 
S.  0.  de  Salamanque ,  dans  nne  plaine  fer- 
tile, près  de  la  rive  droite  de  TAgueda ,  tra- 
versée pjir  nn  pont  de  7  arches.  Siège  d'un 
évèché  snffragant  de  l'archevèobé  de  Sant- 
iago. C'est  une  place  forte  de  1'*  classe,  à  6 1. 
des  frontières  du  Portugal.  Une  bonne  cita- 
delle la  défend.  Elle  a  3  faubourgs.  Les  rues 
en  sont  assez  régulières  ,  et  il  y  a  plusieurs 
beaux  édifices  publics.  On  remarque  sur  la 
grande  place  3  colonnes  romaines  portant  des 
inicriptions.  Cette  ville  a  1  cathédrale,  1  col- 
légiale, 6  paroisses,  9  couvens,  1  séminaire, 
1  collège,  3  hôpitaux,  1  école  de  dessin, 
et  1  société  économique.  Il  y  a  des  manu- 
bctures  d'étofies  de  laine  et  de  toiles ,  des 
tanneries  ,  et   1   grande  savonnerie.  1,100 
bab.Giudad- Rodrigo  a  été  bâti  dans  le  xiii* 
âècle ,  sous  le  règne  de  Ferdinand  11 ,  sur 
l'emplacement   de    Lancia  -  trarueudana. 
BUe  fut  prise  par  les  Portugais  en  1706 ,  et 
reprise  par  les  Espagnols  Tannée  suivante. 
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Les  Français  s'en  emparèrent  en  1810,  et 
l'abandonnèrent  aux  Anglais  en  1813 ,  après 
avoir  fait  sauter  une  grande  partie  des  for- 
tifications. 

GIV  AUX,  village  de  France ,  dép.  de  la 
Tienne  ,  arrood.  et  à  3  I.  i/s  O.  de  Mont- 
morillon,  et  k  6  \.  1/4  S.  E.  de  Poitiers, 
cant.  de  Lnssac- les -Châteaux,  sur  la  rive 
gauche  de  la  Vienne.  740  hab.  C'est  ^ans 
les  plaines  voisines,  près  de  la  Motte  de 
Gaune  et  du  Clain ,  que  Glovis  remporta 
nne  victoire  sur  Alaric ,  roi  des  VIsigoths. 
On  voit  encore  dans  le  cimetière  un  grand 
nombre  de  tombeaux  anciens,  ainsi  qu'une 
pierre  taillée  grossièrement  en  forme  de 
chaise ,  où  Glovis  se  plaça ,  dit-od ,  pour  ha- 
ranguer ses  troupes. 

CIVEZZANO,  village  du  Tyrol,  cercle 
et  à  1 1.  3/4  £.  N.  E.  de  Trente.  11  s'y  tient 
des  fyÏTes  le  10  mai  et  le  16  août. 

CIVIDALE,  Foami  Jdlii,  ville  ^duroy. 
Lombard- Vénitien  ,  prov.  et  &  3  1.  1/3  E* 
N.  E.  d'Udine ,  sur  le  Nattisone ,  chef-lieu 
de  distr.  Lat.  N.  46*  4'  54'.  Long.  E.  ii*  6' 
39'.  Elle  est  entourée  de  vieilles  murailles 
et  d'un  fossé.  Il  s'y  tient  3  foires  de  3  jours  : 
le  36  juillet ,  le  38  septembre,  et  lé  10  no- 
vembre. 3,475  hab. 

GIVIDATE,  village  du  roy.  Lombard- 
Vénitien,  prov.,  et  à  41.  1/3  S.  E.  de  Berga- 
me,  distr.  et  â  1  l.  1/4  E.  S.  E.  de  Maiti- 
nengo,  sur  la  rive  droite  de  l'Oglio.  Il  s'y 
tient  1  foire  de  6  jours  le  6'décembre.  i,45o 
hab. 

CIVITA.  Les  noms  commençant  ainsi 
qui  ne  se  trouvent  pas  ici,  sont  &  Citta  on 
au  mot  qui  suit  Civita. 

CIVITA ,  bourg  du  roy.  de  Naples ,  pfO- 
vince  de  la  Galabre  Citèrieure,  distr.  et  à 

3  l.  1/4  E.  ^e  Castrov^ri,  cant.  et  à  il. 
1/4  N.  de  Cassano.  i,443  hab.,  en  partie  dit 
rit  gr«t. 

GIVITA-B0REI4iA ,  petite  ville  du  roy, 
de  Naples,  prov.  de  TAbrurae  Citèrieure, 
distr.  et  à  8  l.  S.  de  Lanciano ,  cant.  de 
Villa  S**.  Maria ,  sur  une  colline ,  près  du 
Sangro. 

GiVlTA-CAMPOMAAANO,  bourg  du 
roy.  de  Naples,  prov.  de  Sannio,  distr.  et 

4  31.  1/3  O.  de  Larino,  et  à  6 1.  N.  de  Cam- 
pobasso  ;  chef-lieu  de  cant.  Il  y  a  3  églises 
et  3  monts-de-piété.  Il  s'y  tient  3  foires,  Iç 
33  juin  et  le  3  octobre,  3,5oo  hab.       * 

GIVITA  CASTELLANA,  ville  des  Étatj 
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de  l'Église,  délégation  età  6  1.  i/4  S.  E.  de 
Viterbe,  et  à  lo  1.  N.  de  Rome.  Siège  d'i 
évêché  érigé  en  598.  Elle  est  avantageuse- 
puent  située  sur  une  hauteur  escarpée  et 
près  du  ^iu-M aggiore  qu'on  traverse  sur  un 
beau  pont  de  i5o' pieds  de  hauteur,  con- 
struit par  Clément  xi.  Elle  a  1  citadelle ,  1 
place  publique  oAiée  d'une  belle  fontaine , 
1  cathédrale ,  et  3  couvens.  3,ooo  hab. 

On  a  prétendu  à  tort  que  cette  ville  oc- 
cupait l'emplacement  de  f^eiet. 

Le  4  décembre  1798,  les  Français  com- 
mandés par  le. général  Macdonald,  y  défi- 
rent les  Napolitains  commandés  par  Mack. 

CIVITAJ)*ANT1NA,  bourg  du  roy.  de 
Naples,  prov.  de  l'Abruzze  Ultérieure  ii*, 
distr.  et  à  5  1.  3/4  $•  d'Avezzano,  cant. 
de  Civitella-Roveto,  sur  une  haute  colline 
de  la  vallée  de  Roveto.  Il  y  a  1  église  et 
1  hôpital.  1,200  hab. 

CIVITA  -  DI  -PENNE ,  Pink a-Vbstwa  , 
ville  du  roy.  de  Naples ,  prov.  de  1* Abruzze 
tJltérieiire  i«,  chef-lieu  de  distr.  et  de  cant., 
sur  a  collines ,  à  8 1.  S.  E.  de  Tcramo ,  et  à 
4  1. 5/4  N.  O.  de  Chieti.  Siégfe  d'i  évêché  uni 
avec  Atri ,  et  sufiragant  du  S^.  Siège,  et  rési- 
dence d'i  juge  d'instruction.  Quoique  géné- 
ralement mal  bâtie,  elle  renferme  quelques  ' 
beaux  édifices ,  tels  que  la  cathédrale  et  le 
séminaire  diocésain.  Il  y  a  5  églises,  9  cou- 
vens dont  a  de  femmes ,  1  hôpital ,  1  théâ- 
tre, i  teinturerie,  et  i  tannerie.  Il  s'y  tient 
4  foires,  le  a  fèvricr^le  i*' dimanche  de  mai, 
le  4  novembre,  et  le  8  décembre.  8,860 
hab.  ^ 

Cette  ville  est  très-ancienne.  Lors  de  la 
guerre  civile  de  Rome ,  elle  fut  détruite  par 
Sylla.  Les  Normands  en  ayant,  chassé  les 
Grecs  et  les  Sarrasins,  y  fondèrent  le  royau' 
me  des  Deux-Siciles.  Roger  i«*  y  prit  le  ti- 
tre de  roi ,  et  la  déclara  cité  royale.  Elle  a 
appartenu  à  Charles  de  Rourbon  ,  <|tii,  en 
montant  sur  lé  trône  d'Espagne ,  la  céda  à 
Ferdinand  iv  son  fils. 

Le  distr.  est  divisé  en  7  cant.  :  Risenti,  Ca- 
tignano,  Givita  S.  Angelo,  Civita-di-Penne, 
Loreto ,  Pianella ,  et  Torre  de'  Passeri. 

CIVITA-DXJCAiE,  ville  du  roy.  de-Na- 
plcs ,  prov.  de  l'Abruzze  Ultérieure  ii« , 
chef-lieu  de  distr.  et  de  cant. ,  sur  la  rive 
droite  du  Vclino,  à  8  1.  3/4  O.  N.  O.  d'Aqui- 
la ,  et  à  1  1.  3/4  £.  de  Ricti,  Siège  d'i  évê- 
ché'et  résidence  d'un  juge  d'instruction. 
|Elle  a  1  cathédrale,  1  séminaire,  4  couvens, 
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et  t  mot»t-de-piétè.  i,8oô  hab.  Elle  doit  son 
origine  au  roi  Robert,  alors  duc  de  Calabre, 
ce  qui  lui  a  fait  donner  le  nom  qu'elle  porte. 

Le  distr.  de  CiVita-Ducale<  est  divisé  en 
7  cant.  2  Amatrice,  Antrodoco,  Rorgo-Col- 
le-Fegato,  Givita>Dncale,  Leonessa,  Merùa- 
to,  et  La  Posta. 

CIVITA  ET  AMPURIAS,  évêché  de 
Sardaigne,  dans  la  partie  sept,  du  cap  Sas- 
sari.  Il  est  suAfk-agant  de  Tarchev.  de  Sassari, 
et  son  diocèse  comprend  a6,648  hab.  Le 
siège  est  à  Tempio. 

CIVITA-LAVJNÏA,  Lavixictm,  village 
des  États  de  l'Église ,  eomarca  et  à  6  1. 
1/2  S.  S.  E.  de  Rome,  et  à  1 1.  2/5  O.  de 
Velletri.  Elle  renferme  un  château  et  quel- 
ques ruines  d'un  temple  où  l'on  a  trouvé 
une  statue  de  Junon. 

CIVITA-LUPARELLA,  bourg  du  roy. 
de  Naples,  prov.  de  l'Abruzze  Gitérieùre, 
distr.  et  à  7  1.  S.  S.  O.  de  Lanciapo  ,  cant. 
et  à  3/4  de  1.  O.  de  Villa  S**.  Maria,  sur  une 
montagne.  1,692  hab. 

CIVITANOVA,  bourg  du  roy.  de  Na- 
ples ,  prov.  de  Sannio,  distr.  et  à  4  L  £.  N. 
E.  d'Isernia ,  et  à  5  1.  O.  N.  O.  de  Gampo- 
basso ,  cant.  de  Ff osolone ,  sur  le  Trigno. 
1,974  hab. 

CIVITA-NUOVA,  bourg  de«  États  d« 
l'Église,  délégation  et  Ir4 1*  E.  de  Macerata, 
à  3  1.  1/2  S.  S.  E.^de  Lorette ,  et  à  i/a  1.  de 
l'Adriatique.  Lat.  N.  43"  18'  19'.  Long.  E. 
1 1°  «4'  »5'.  Il  s'y  tient  i  foire  le  19  mai. 

CIVITAQUANA,  PBLTuiHtJM,  bourg  du 
roy.  de  Naples,  prov.  de  l'Abruzze  Ulté- 
rieure i">,  distr.  et  à  3  1.  1/4  S.  de  Civita-di- 
Penne ,  et  à  11 1.  1/4  S.  S.  E.  de  Teramo, 
cant.  de  Catignano,  dans  une  vallée.  U  s'y 
tiect  1  foire  le  i*'  septembre.  i,5i5  hab. 

GIVITA-REAïiE,  bourg  du  roy.  de  Na- 
ples, prov.  de  l'Abruzze  Ultérieure  11*, 
distr.  et  à  7  1.  N.  E.  de  Givita-Ducale ,  et  à 
8 1.  1/2  N.  N.  O.  d'Aquila ,  cant.  de  La  Pos- 
ta, près  de  la  source  du  Velino.  i,44o  bab. 

GIVITA  SANT'  ANGELO,  ville  du  roy. 
de  Naples,  prov.  de  l'Abruzze  Ultérieu- 
re 1",  distr.  et  à  3  1.  N.  E.  de  Civita-di- 
Penne,  età  9 1.  S.  E.  de  Teramo;  chef-lieu 
de  cant.,  sur  une  colline,  à  1  1.  de  l'Adria- 
tique. Il  y  a  1  collégiale,  4  couvens,  et  1 
hôpital.  On  y' fait  commerce  en  grains,  en 
huile ,  et  en  vin.  Il  s'y  tient  5  foires  :  les  i*' 
janvier,  9  mai,  19  juin,  11  novembre,  et 
3idécembre.  4>4ii  bab. 
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CIVIT4-VEGGHIA,  délégatîofi.  dei 
États  de  l'Église,  bornée  au  N.  O.,  au  N.  et 
.  an  N.  E.  par  la  délégation  de  Viterbe ,  au 
S.  £.  par  la  comarca  de  Rome ,  et  an  S.  O. 
par  la  Méditerranée.  G^est  une  des  plus  pe- 
tites provinces  des  États-Romains.  Sa  lon- 
goenr  du  N.  O.  an  8.  E.  est  de  i  f  1.,  sa  lar- 
feor,  du  N.  E.  au  S.  O.  de  7 1. ,  et  sa  super- 
ficie d'environ  54  1.  La  partie  occid.  est 
généralenaent  unie  ,  basse ,  et  parsemée  de 
petits  lacs.  La  partie  orient. ,  au  contraire,  est 
couverte  de  ramifications  du  sub  -  Apennin 
Toscan.  Les  rivières  les  plus  considérables 
qni  l'arrosent  sont,  l'Arrone,  la  Marta,  et 
le  Mignone.  L'air  y  est  en  général  malsain. 
Les  montagnes  du  N.  E.  renferment  de  Ta- 
hm,  connu  sous  le  oom  d'alun  de  Rome. 
349OOO  hafo. ,  cpii  fournissent  un  contingent 
militaire  de  5  hommes. 

Ce  pays  con^prend  une  portion  de  l'an- 
cienne  Étrurie.  Il  faisait  partie  du  patri- 
moine de  S*.  Pierre,  lors  de  sa  réunion  à 
l'empire  Français,  où  il  a  été  incorpqi'é  dans 
le  département  de  Rome. 

CIVITA-VECCHIA,Cbhtoii  cklljs, ville 
et  port  de  mer  des  États  de  l'Église ,  chef- 
lien  de  délégation ,  sur  la  Méditerranée , 
à  i4  I.  N.  O.  de  Rome,  et  à  10  1.  S.  O.  de 
Viterbe.  Lat.  N.  4»*  5'  a4'.  Long.  E.  9* 
a4'  3o'.  Siège  d'un  tribunal  de  i»«  instance. 
Elle  est  entourée  de  faibles  remparts,  assez 
bien  bâtie ,  et  percée  de  rues  droites  mais 
peu  larges.  L'air  y  est  malsain  et  l'eau  de 
Inauvaise  qualité.  Il  y  a  1  église ,  plusieurs 
convens,  1  théâtre,  1  arsenal,  des  chantiers 
de  construction,  des  magasins  d'approvi- 
sionnemens ,  et  1  bagne.  Le  port  qui  con- 
tient la  flotte  du  pape ,  est  dû  à  l'empereur 
Trajan.  Il  a  été  fortifié  par  Urbain  viii.  Il 
est  gùt  et  passe  pour  un  des  meilleurs  des 
États  de  l'Église.  Le  bassin  en  est  rond  et 
legardé  comme  un  cbef-d'crayre.  Givita- 
Tecchia  est  l'entrepôt  de  Rome ,  et  le  dé- 
boQché  des  grains  de  l'État-Romain ,  et  des 
produits  des  arts  de  ce  pays.  On  en  exporte 
aussi  de  l'alun ,  des  anis,  de  la  laine,  et  du 
bois.  On  y  importe  principalement  de  la 
morae ,  du  drap ,  des  toiles ,  et  de  la  pouz- 
lolane.  7, 1 1 1  faab. ,  noh  compris  les  fprçats 
dont  le  nombre  peut  s'élever  à  6,000. 

On  trouve  dans  les  environs  les  bains  de 
PaUzzi. 

Civita-Yecchia  fut  prise  parTotila  et  re- 
prise par  I^arsès  en  553.  Depuis  elle  a  été 
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souvent  prise  et  ruinée ,  mais  toujours  rebâ- 
tie parles  vainqueurs. 

GIYITELLA,  viUage  des  États  de  l'É- 
glise,  délégation  et  à  5  1.  1/1  S.  de  Porli, 
sur  la  rive  droite  du  Ronco.  Il  s'y  tient  1 
marché ,  le  vendredi,  en  été ,  et  3  foires  :  le 
i3  juin,  le  39  septembre,  et  le  1*'  no- 
vembre. 

GIYITELLA,  bourg  des  États  de  l'É- 
glise ,  comarca  et  â  10 1.  E.  de  Rome ,  et  à 
4L  1/2  E.  S.  E.  de  Tivoli. 

GIYITELLA,  village  des  États  de  l'É- 
glise,  délégation  d'Urbin  et  Pesaro,  à  3  1. 
1/4  O.  S.  O.  de  Gubbio,  et  à  1 1  1.  S.  S.  O. 
d'Urbin ,  près  de  la  rive  droite  du  Sino.  Il 
s'y  tient  a  foires,  le  a  a  juillet  et  le  i3  sep- 
tembre. 

GIYITELLA ,  bourg  du  roy.  de  Naples , 
prov.  de  l'Abruzze .Ultérieure  n*,  distr.  et 
à  6  1.  i/a  S.  de  Sulmona ,  cant.  et  à  3  1.  i/3 
O.  de  Gastel-di-Sangro ,  près  de  la  rive  gau- 
che du  Sangro.  i,aoo  bab. 

GIYITELLA ,  bourg  du  grand-duché  de 
Tosbane,  prov.  et  à  i4  1.  S.  E.  de  Florence, 
vicariat  et  à  a  1.  1/4  N.  N.  E.  de  Monte  S. 
Savino.  1,000  hab. 

GIYITELLA-GASANUOyA,  bourg  du 
roy.  de  Naples,  prov.  de  l'Abruzzc  Ulté- 
rieure 1",  distr.  et  à  a  1.  1/2  S.  de  Givitadi- 
Penne,  et  &  9  1.  i/a  S.  S.  E.  de  Teramo, 
oant.  de  Gatignano.  i,8ôo  hab. 

GIVITELLA-D'AGLIANO,  bourg  des 
États  de  l'Église,  délégation  et  à  5  1.  1/4  N. 
de  Yiterbe  ,^t  è  1  1.  1/4  E.  S.  E.  de  fiagnà- 
rea,  sur  le  Cliiaro,  qni  se  jette  dans  le  Tibre 
près  de  ce  bourg. 

GIYITELLA-DEL-TRONTO,  BiBBcti, 
ville  du  roy.  de  Naples,  prov.  de  l'Abruzze 
Gitérieure,  distr.  et  à  3 1.  i/4N.  de  Teramo;  , 
chef-lieu  de  cant.,  près  de  la  rive  droite  du 
Salinello.  G 'est  une  place  forte  de  3*  classe, 
importante  par  sa  position  sur  un  rocher , 
dont  le  soknmet  est  occupé  par  un  bon  châ- 
teau-fort. Il  y  a  1  collégiale ,  3  couvens ,  et 
1  hôpital.  Il  s'y  tient  a  foires ,  le  7  septem- 
bre et  le  i3  décembre.  1,671  hab. 

GIYITELLA  -  MESSER  -  RAIMONDO , 
village  du  roy.  de  Nazies,  prov.  de  l'A- 
bruzze  Gitérieure ,  distr.  et  à  5  1.  S.  O.  de 
Lanciano,  et  à  6  1.  i/a  S.  de  Ghieti,  cant. 
de  Lama,  sur  une  montagne.  Il  y  a  3  églises, 
i,3oohab, 

GIYITELLA-ROYETO,  bourg  du  roy, 
de  Naples,  prov,  de  l'Abruzzc  Ultérieure  n\ 
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distr.  et  à  3  1.  i/4  S.  d'Avezzano,  et  à  lo  1. 
i/a'  S.  d*Aquila  ;  chef-lieu  de  cant.,  près  du 
IJri.  i,aoohab. 

ClYO,  Tillage  du rojr.  Lombard-Vénitien, 
prov.  de  Yalteline  ,  distr.  et  à  1/2  1.  ?f .  îf . 
O.  de  Traona,  et  à  5  h  0.  de  Sondrio.  a,oi  1 
hab. 

GIYRAY,  village  de  France,  dép.  du 
Cher,  arroDd.  et  à  4  1.  3/4  S*  O.  de  Bourges, 
cant.  et  à  1  t.  i/3  S.  £.  de  Cbarot.  1,1 56 
haU. 

GIYRAY,  Tille  de  France,  dép.  de  la 
Yienoe,  chef-lieu  d*arrond.  et  de  cant.,  à 
loi.  3/4  S.  de  Poitiers,  sur  la  rive  droite  de 
la  Charente,  près  delà  route  de  Paris  à  Bor- 
deaux. Siège  d'un  tribunal  de  i'*  instance. 
On  y  remarque  l'église  dont  Tarchitecture 
paraît  antérieure  k  l'établissement  du  christ- 
ianisme en  France.  Il  y  a  1  société  d'agri- 
culture ,  et  1  collège  communal.  On  y  fsUt 
commerce  de  grains ,  de  châtaignes  renom- 
mées, et  de  truffes.  ij5oo  hab. 

L'origine  de  cette  vilie^reraonte  au  temps 
des  empereurs  romains.  Dans  la  suite ,  Ci- 
vmy  fut  fortifié  et  défendu  par  un  château- 
fort  dont  on  voit  encore  les  mines. 

L'arrond.  de.Civray  est  divisé  en  5  cant.  : 
Availle8,Charroux,Civray,  Couché,  etGen- 
çais.  Il  renferme  4^  communes,  et  419O08 
hab. 

CIZURQUIL,  bourg  d'Espagne,  prov. 
et  à  31.  i/a  S.  S.  O.  de  S*.  Sébastien  (Gui- 
puscoa) ,  sur  un  affluent  de  l'Oria. 

CLACKAMUS,  rivière  des^tats-XJnis , 
dans  la  partie  S.  O.  du  territoire  de  Co- 
lumbia.  Bile  descend  du  mont  Jefferson, 
traverse  une  contrée  fertile  et  boisée ,  et  se 
joint,  après  un  cours  de  28 1.  de  l'E.  à  l'O., 
à  la  Multnomah,  à  a5  1.  au-dessus  de  l'em- 
bonçhure  de  cette  rivière  dans  la  Colum- 
bia.  Elle  est  navigable  pour  des  canots  jus- 
qu'à une  grande  distance.  Une  peuplade  du 
même  nom,  forte  d'environ  1,800  individus, 
habite  sur  ses  bords. 

CLACRMANNAN,  comté  d'Ecosse,  bbr- 
né  au  N. ,  à  l'E. ,  et  à  l'O.  par  le  comté  de 
.  perth ,  au  S.  E.  par  celui  de  Fife,  au  S.  par 
le  Forth  qui  le  sépare  du  comté  de  Stir- 
}ing,  dont  une  paroisse,  Alva,s*y  trouve 
pnclavée.  Sa  plus  grande  longueur  est  de 
3  1.  3/4 ,  sa  moyenne  largeur  de  3  1. ,  et  sa 
fiuperfîcie  d'environ  6  1.  Il  est  traversé  dans 
l^a  partie  sept,  par  la  chaîne  des  Ochel-hills, 
«au  ceptre  de  laquelle  |e  Bencloch  s'élève 
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à  4o8  toises  an-dessus  du  nîveaa  dé  la  mer. 
Ses  principales  rivières  sont ,  le-North  et  le 
South-Oevon ,  affluens  du  Forth.  Ce  comté 
le  plus  petit  de  l'Ecosse,  est  très-fertile  et 
bien  cultivé  :  les  terres  les  plus  fécondes 
sont  des  alluvions  du  Forth  qu'on  eBt  parve- 
nu à  dérob<>r  à  ce  bras  de  mer  en  lui  oppo- 
sant des  digues.  Il  y  a  quelques  forêts  et  de 
très- bons  pâturages,  des  mines  de  fer  ^t  de 
houille,  des  filons  de  cuivre,  de  plomb, 
de  cobalt ,  d'antimoine ,  et*  d'argent.  L'in- 
dustrie et  le  commerce  y  sont  actifs. 

Ce  comté  se  divise  en  a  presbytères,  Dun- 
blane  et  Stirling;  Clackma^nan  en  est  le 
chef-lieu.  Les  autres  villes  les  plus  impor- 
tantes sont  :  AUoa,  Cumbuskenneth,  et 
Menstry*.  Il  envoie  un  membre  au  parle- 
ment alternativement  avec  KinroB».  i3,265 
hab. 

CLACRMANNAN,  viUe  A'Écosse,  chef- 
lieu  de  comté,  presbytère  de  Stirling,  prè» 
du  South-Devon,  à  i/a  1.  de  la  rive  droite 
du  Forth,  à  i/a  1,  £.  d'AUoa,  et  à  8  L  5/4  O. 
N.  O.  d'Édinbourg.  Elle  est  sur  une  colline 
élevée  de  3i  toises  au-dessus  de  la  rivière,  et 
est  peu  remarquable  par  ses  bâtimens.  Son 
port  formé  à  l'embouchure  du  South-De- 
von ,  ne  peut  recevoir  que  de  petits  navi- 
res. On  y  fait  commerce  de  bouille.  4»o56 
hab.  Il  y  a  dans  les  environs  des  usines  & 
hauts  fourneaux.  On  remarque  au  sommet 
de  la  colline  où  cette  ville  est  bâtie,  une  tour 
carrée  en  ruine,  qu'on  dit  avoir  été  construi- 
te par  Robert  Bruce  ;  c'est  dans  un  château 
voisin  de  cette  tour,  que  le  dernier  mem- 
bre de  la  famille  de  ce  roi  est  mort  en 
177a. 

CLACKTON  (GREAT),  village  d'An- 
gleterre, comté  d'Essex,  hundred  de  Tend- 
ring,  à  3  1.  i/a  £.  S.  E.  de  Colchester,  et  à 
i/a  1.  de  la  mer  du  Nord.  L'évêque  de  Lçn- 
dres  y  avait  autrefois  1  château.  1,075  hab. 

CLADOYA,  bourg  de  la  Turquie  d'Eu- 
rope.  roy»  Gladova. 

CLAIBORNE^  comm.  et  fort  des  États- 
Unis  ,  état  d'Alabama ,  chef-lieu  du  comté 
de  Monroe ,  sur  la  rive  gauche  de  l' Alaba- 
ma ,  un  peu  au-dessous  du  confluent  du  Li- 
mestone-crcek ,  à  aa  1.  S.  S.  O.  de  Cahâba, 
et  à  a3  1.  N.  N.  E.  de  Mobile.  Les  navires^ 
tirant  6  pieds  d'eau  peuvent  en  tout  temps 
remonter  le  fleuve  jusqu'auprès  du  fort. 

CLAIBORNE,  comté  des  États-Unis, 
dans  la  partie  occid.  de  l'état  de  Missillipi , 
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torh  rive  gauche  du  Mississipi.  5,965  bab. 
Port-GibsOD  en  est  le  chef-liea. 

CLAIBORNE,  cumtér  des  États-Wnis  , 
diosla  partie  orient,  de  l'état  de  Tenues- 
Me.  5,5o8  hab.  Le  chef-lieu  est  Taztwell.   ^ 

GLÂIN ,  rivière  de  France  ,  qni  prend  sa 
source  dans  le  dép.  de  la  Charente,  à  1  1. 
1/3  0.  N.  0.  de  Gonfolens,  entre  dans  celui 
de  la  Vienne,  passe  k  Vivonne ,  à  Poitiers , 
etse  joint  à  la  Vienne  à  1  1.  S.  de  GhâteK 
leranlt ,  après  nti  cours  d'environ  i6 1.  do  S. 

10  N.  Ses  principaux  affluens  sont ,  à  droite 
la  Glonère  et  le  Miauson  ^  et  à  gauche;  la 
ToQDcetrAuzance. 

GLÂINSS ,  vUlage  d'Angleterre ,  comté 
età  1 1.  N.  de  Worcester,  hundred  d'Oswald- 
dow,  sur  la  rive  gauche  de  la  Saverne. 
s,5o9  hab.  Il  y  a  de  beaux  châteaux  dans  les 
enTiroaSé 

CLAIR  ($>.),  lac  de  l'Amérique  sept., 
entre  le  territoire  de  Michigao  (États-Unis)»; 
et  le  Haut-Canada,  à  17  t.  S.  de  l'extrémité 
mérid.  du  lac  Hnron  ,  et  à  4  1*  du  lac  Érié« 

11  est  presque  de  foroie  circulaire,  et  a  3o  1. 
de  circonférence.  Sa  profondeur  est  unifor- 
mément de  21  pieds,  excepté  près  des  bords. 
8a  longueur  est  de  1 1 1.  i/a,  et  sa  plus  grande 
largeur  de  10  1.  11  reçoit  h  TE.  les  eaux  du 
"GheDal-Écarté  et  du  1  bames,  communique 
au  S.  au  lac  Érié  par  la  rivière  Détroit ,  et 
ao  N.  au  lac  Huron  par  la  rivière  S^  Clair. 
Ses  bords  sont  encore  incuites ,  et  l'on  n'y 
voit  qu'un  petit  nombre  d'habitations.  11 
renferme  plusieurs  îles  dont  les  plus  consi- 
dérables sont  celles  de  Loughton  d'Hurson , 
et  de  Cbenal-Écarté. 

CLAIR  (S*.),  rivière  de  l'Amérique  sept., 
formant  une  partie  de  la  limite  entre  le 
territoire  de  Michigan  (États-Unis),  et  le 
Haut-Canada.  £lle  sort  du  lac  Huron,  et 
Ta  se  jeter  dans  le  lac  S*.  Clair,  après  un 
cours  d'environ  17 1.  du  N.  au  S.  Elle  a  aoo 
toises  de  large ,  et  est  navigable  pour  de 
Snods  bâtimens. 

CLAIR  (S^),  comté  des  États-Unis,  dans 
la  partie  sept,  de  l'état  d'Alabama.  4,166 
^ib.  S».  Clairs  ville  en  est  le  chef-lieu. 

CLAIR  (S*.),  comté  des  États-Unis,  dans 
impartie  8. 0.  de  l'état  d'iilinois,  sur  la  rive 
fiïuche  du  Mississipi.  5,a55  hab.  Belleville 
en  est  le  chef-lieu. 

CLAIR  (S^  ),  comm.  des  États-Unis, 
état  d'Ohio ,  comté  de  Butler,  au  confluent 
d»iïiaini  et  du  S*,  GUir'a-creek,  à  341.  S. 
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0.  dedolumbus,  vis-à-vis d'Hamilton.  i,3o^ 
hab. 

Le  S*.  Glair's-creek  est  peu  considérable. 
On  trouve  vers  sa  source  le  fort  S».  Clair. 

CLAIR  (  $^  ) ,  comm.  dés  États-  Unis  , 
état  de  Pensylvaoie^  comté  d'Alieghany,  à 
60  1.  O.  d'Harri^burg.  49^43  hab. 

CLAIR  (S».  )^  comm.  des  États-Unis, 
état  de  Pensylva^ui^ ,  comté  de  fiedford ,  à 
33  1.  0.  d'HarrisbuTg.  1,748  hab. 

CLAIR  (  S».  ) ,  fort  des  États-Unb.  Toy. 
Gbatiot. 

CLAIR  (S*.),  bourg  de  France,  dép.  de 
la  Manche,  arrond.  et  à  a  1.  1/4  N.  £.  de 
S^.  L6\  chef  lieu  de  cant.  600  hab. 
•  CLAIR  (S^  ),  bourg  de  France,  dép.  de 
Seine  -  et  -  Oise  ,  arrondissement  et  à  5  1. 
i/a  N.  de  Mantes,  et  à  11 1.  i/a  N.  O.  de 
Versailles,  canton  de  Magny,  sur  la  rive 
gauche  de  l'Epte ,  dans  une  jolie  vallée.  On 
y  voit  les  restes  d'un  château ,  fameux  par 
le  traité  de  paix  signé  en  913 ,  entre  Char- 
les-le-Simple,  roi  de  France,  et  RoUon,  chef 
des  Normands ,  traité  par  lequel  ce  dernier 
obtint  laNeustrie.  A  l'entrée  du  bourg,  dans 
la  prairie,  il  existe  un  ermitage  svr  le  lieu 
■où  S*.  Clair  a  été  martyrisé  en  881.  La  fon- 
taine de  cet  ermitage  a  une  grande  célébrité 
pour  les  maux  d'yçux ,  et  un  grand  nombre 
de  pèlerins  s'y  rendent  tous  les  ans  au  «mois 
de  juillet.  600  hab.  Il  y  a  de  petits  vignobles 
dans  le  voisinage. 

CLAIRAC ,  village  de  France,  dép.  de 
l'Hérault,  arrond.  et  à  7  1.  3/4  N.  IV.  O.  de 
Béziers,  etli  i4  1.  O.  de  Montpellier,  cant. 
de  Bédarrieux ,  sur  la  rive  gauche  du  Marc. 
867  hab. 

CLAIRAC,  villede  France,  dép.  de  Lot- 
et-Garonne  ,  arrond.  et  à  5  1.  i/4  S.  E.  de 
Marmande,  et  à  5  L  3/4  N..  O.  d'Agen,  cant. 
de  Tônneios ,  sur  la  rive  droite  du  Lot.  Il  y 
a  plusieurs  églises,  dont  une  protestante. 
On  y  fabrique  du  papier ,  et  on  .y  fait  com- 
merce de  vins  blancs  estimés,  et  d'eau-de- 
vie.  5,060  hab. 

Clairac  fut  le  théâtre  de  plusieurs  actions 
sanglantes  pendant  les  guerres  de  religion. 
Sous.  Louis  XIII ,  il  fut  pris  et  pillé  deux 
fois.  j 

CLAIREF0IVTAII9E,  vUlage  de  France» 

dép.  de  l'Aisne,  arrond.  et  à  41*  N.  N.  £• 

de^Vervins,  cant.'  de  LaCapelle.  i,ooShab. 

CLAIREFONTAINE,  village  de  Fran- 

ce,  dép.  de  la  Haute-iSaône ,  arrond.  et  â 
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6  1.  N.  ]V.  O.  de  Vesoui,  cant*  d*Amance.  Il 
a  1  grande  fabrique  de  faïence,  et  i  verre- 
rie. 588  hab. 

GLAIRËGOUTTE ,  bourg  de  France, 
dép.  de  la  Haute-Saône ,  arrond.  et  à  a  1. 
1/4  E.  de  Lure,  et  à  8  I.  E.  N.  E.  deVestoul, 
cant.  de  Ghampagney.  Il  s'y  fait  beaacoùp 
de  kirsch ,  et  il  ^  a  i  clouterie  et  i  fabrique 
d'instrumens  aratoires.  598 hab. 

CLAIRET  ou  GLARÉE',  rivière  de  Fran- 
ce, dép.  des  Hautes- Alpes,  arrond.  de  Brian-, 
çon  ;  elle  prend  sa  source  dans  le  cant.  do 
Monestier,  près  des  limites  des  États-Sardes, 
et  va  se  jeter  dans  la  Durance  à  3/4  de  1.  M. 
£.  de  Briançon,  après  un  cours  d'envirpn 
6  1.  du  N.  O.  an  S.  E.  La  vallée  qu'elle  ar- 
rose est  entourée  de  hautes  montagnes  cal- 
caires, et  renferme  des  mines  de  houille. 

CLAIRMARAIS,,village  de  France,  dép. 
du  Pas-de-Calais ,  arrond. ,  cant.  N.  et  à 
1  1.  N.  £.  de  S^  Orner,  et  à  i4  1.  i/a  ri.  0. 
d'Arras.  i,55i  hab.  Près  de  là  est  un  étang 
célèbre  pour  ses  îles  flottantes  remplies  de 
pâturages.  • 

CLAIBSVILLE  (S«.) ,  comm.  des  États- 
Unis,  état  d'Alabama,  chef-lieu  du  comté 
de  S^^Glair,  à  45  1.  Pi  N.  E.  deCahâba,  sur 
le  Canoe-creek,  affluent  de  I9  Coosa. 

CLAIBSVILLE  (St.),  ville  des  États- 
Uni%»  état  d*0hio ,  chef-  lieu  du  comté  de  . 
Belmont,  à  5  1.  O.  del^Ohio,  et  à  4o  1.  E.  de 
Columbus.  La  ville  s'élève  suc  une  émi- 
nence ,  et  renferme  1  maison  de  justice  ,  1 
prison ,  1  marché ,  1  banque ,  et  5  églises. 
64 1  hab.   - 

CLAIRVAUX,  bourg  de  France,  dép. 
de  rAu)>e ,  arrond. ,  cant.  et  à  2  1.  1/2  S.  S. 
£.  de  Bar-sur-Aube ,  et  à  12  1.  1/2  E.  S.  E. 
de  Troyes,  sur  la  rive  gauche  de  l'Aube,  près 
de  la  vaste  forêt  de  son  nom.  Il  est  célèbre 
.par  une  ancienne  abbaye  de  bénédictins, 
qui  était  chef  d'ordve  d'une  filiation  de  Ci- 
teaux  ;  saint  Bernard  en  fût  le  premier  abbé. 
On  y  voyait  la  fameuse,  cuve  de  saint  Ber- 
nard qui  contenait  800  barriques  de  vin.  Les 
bâtimens  ont  été  convertis  en  une  maison 
centrale  de  détention ,  dans  laquelle  on  a 
établi  des  fabri^es  de  drap ,  de  tissus  mé- 
rinos, de  tissus- en  soie  et  paille ,  de  couver- 
tures de  laine  et  de  coton ,  et  de  divers  ou- 
vrages en  paille.  Ce  bonrg  a  des  forges ,  et 
fait  aussi  commerce  de  bois ,  de  blé ,  e^de 
vin.  1,000  hab. 

CLAIRVAUX-LES-VAUX-DAIN,  ville 
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de  France ,  dép.  du  Jura,  arrond.  et  à  4  1* 
1/4  S.  E.  de  Lons-le*Saunier  ;  cheMJea  d« 
cant. ,  près  de  la  rive  gauche  de  la  Droaen- 
ne ,  sur  le  bovd  d'un  beau  lac.  Il  y  a  des  pa- 
peteries, des  scieries,  et  t)e  belles  forges, 
où  l'on  a  établi  depuis  peu  une  clouterie  à 
mécanique.  1,200  hab. 

C  L  AI  fSE,  rivière  de  France,  qui  prend 
sa  source  dans  le  dép.  de  l'Indre ,  arrond. , 
cant.  et  à  2  1.  S.  O.  de  Châteaurouz,  coule 
d'abord  k  i'O.,  en  baignant  les  murs  de  Me- 
zier-en-Brenne,  jusqu'à.  Martizay,  où  elle  se 
dirige  au  N.  O.,  sort  du  dép.  de  l'Indre«poiir 
entrer  dans  celui  d'Indre-et-Loire,  passe  à 
Preuilly ,  et  se  joint  à  la  rive  droHe  de  la 
Creuse,  à  3/4  de  1.  S.  de  La  Haye^  après  un 
cours  de  17  1. 

CLAIX,  bouig  de  France,'  dép.  de  t'I- 
siëre,  arrond.  et  à  d  1.  S.  S.  O.  de  Grenoble, 
cant.  de  Vif,  à  quelque  distance  de  la  rive 
gauche  de  la  Romanche.  1,54^  t^>l^* 

GLALAVALDA,  cap  le  plus  occid.  de 
l'île  de  Rhodes,  dans  la  Méditerranée.  Lat. 
N.  36°  f  35'.  Long.  E.  25"  21'  o'. 

CLAMARl^-SOUS-MEUDON,  vUlage  de 
France,  dép.  de  la  Seine,  arrond.  et  cant. 
de  Sceaux ,  près  du  parc  de  Meudon,  à  a  1. 
S.  O.  de  Paris.  Il  y  a  plusieurs  belles  mai- 
sons de  campagne ,  1  carrière  r  et  des  fours 
à  plâtre.  900  hab. 

CLAMECY,  ville  de  France,  dép.  de  la 
Nièvre ,  chef-lieu  d'arrond.  et  de  cant. ,  au 
confluent  de  l'Yonne  et  du  Beuvron,  à  to  1. 
E.  de  Cône ,  et  à  i3  L  i/3  N.  N.  E.  de  Ne- 
vers.lSiége  d'un  tribunal  de  1"  instance  et 
d'un  de  commerce.  Il  y  a  1  société  d'agri- 
culture et  1  collège  communal ,  des  fabri- 
ques de  drap  commun,  1  filature  de  co- 
ton, des  faïenceries,  et  des  papeteries.  On 
y  fait  un  grand  commerce  de  bois  à  brûler. 
5,3oo  hab.  Dans  un  des  faubourgs  de  cette 
ville  était  le  siège  de  l'évèché  de  Bethléem', 
qui  faisait  partie  dé  l'ancien  clergé  de 
France. 

L'arrond.  de  Clamecy  est  divisé  en  6  can- 
tons :  Brinon-les-Allemands,  Clamecy,  Cor* 
bigny,  Lormes,  Tannay,  et  Varzy.  Il  ren- 
ferme 97  comm.^  et  65,375  hab. 

CLAMOCTOMICHS,  tribu  indiennedes 
États-Unis ,  dans  la  partie  oecid.  du  terri- 
toire de  Columbia,  sur  les  bords  du  Grand 
Océan,  au  N.  de  la  Columbia.  260  individus. 

CLANIMATAS,  tribu  indienne  des  États- 
Unis,  dans  la  partie  occid.  du  territoii^de 
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Golambia ,  dans  le  S.  O.  de  111e  de  Wappa- 
too.  aoo  individus. 

GLANN  ARMINNAMUNS,  tribu  indien- 
ne des  États-Unis ,  dans  la  partie  occid.  du 
territoire  deColumbia,  sur  le  bord  S.  O.  df 
Tile  de  Wappatoo,  a8o  individus. 

CL  AON  »  hanaeau  de  France,  dép.  de  la 
Meuse ,  arrond.  et  à  6 1.  3/4  O.  de  Verdun , 
cant.  et  à  9  1*  N.  O.  de  Glermont^en-Ar- 
gonne,  sur  la  Biesme.  Il  y  a  i  verrerie  et 
des  tuileries.  i44  l^l>* 

GLAPHAM  ,  bourg  d'Angleterre,  comté 
de  Sorrey ,  handred  de  Brixton ,  &  i  1.  9/3 
S.  0.  de  Londres.  On  y  voit  plusieurs  jolies 
maisons  bâties  le  long  d*uoe  belle  prairie. 
7^1 5o  bab, 

GLAPPUS ,  île  de  l'archipel  delà  .Sonde, 
près  de  la  côte  mérid«  de  la  prov.  de  Ban- 
tam ,  dans  l'île  de  Java.  Lat.  S.  7**  6'.  Long. 
E.  n3*7'. 

CLARA,  île  du  golfe  du  Bengale,dan8  l'ar- 
chipel Merghi ,  près  dns  côtes  de  la  pror. 
de  Tenasserim ,  dans  l'empire  Birman,  au 
N.  de  l'île  de  Mel ,  par  1 1"  3o'  de  lat.  N.  et 
95*  10'  de  long.  E. 

CLARA ,  petite  île  du  groupe  des  Cana- 
ries, an  N.  de  l'île  Lancerote,  dont  elle 
n'est  séparée  que  par  l'île  Graciosa,  et  à 
al.  i/a  S.  de  l'île  Allegranza,  Lat.  N.  29** 
19'.  Long.  O.  i5"5a'. 

CLARA,  vUle  de  l'île  de  Cuba,  dans  la 
juridiction  des  4  villes,  ài  la  1.  N.  O.  de  La 
Trinidad. 

CLARA, .  cap  de  la  Guinée  supérieure  , 
sur  la  côte  de  Gabon,  au  N.  de  l'embou* 
chure  du  Gabon,  par  o"  35'  de  lat.  N.  et  j^ 
ao'  de  long.  E. 

CLARA  (SANTA),  établissement  espa- 
gnol du  Mexique ,  sur  la  côte  de  la  Nou- 
velle-Californie, i  7I.  S.  S.  E.  de  San-Fran- 
cisco,  et  à  a5  1.  N.  de  Mopte-Rey,  par  37** 
35'  de  lat.  N.  et  ia3*  59'  de  long.  O.  Il 
y  avait  quelques  soldats,  et  plusieurs  moines 
de  Tordre  de  S*.  François  destinés  à  con- 
vertir et  à  instruire  les  Indiens  de  ce  pays. 
La  plaine  dans  laquelle  il  est  situé ,  produit 
eu  abondance  du  froment,  du  maïs,  des 
pois  et  des  fèves  ,  dont  on  exporte  une 
grande  partie, 

CLARA  (SANTA),  île  du  Grand  Océan, 
sur  la  côte  du  Pérou,  dans  le  golfe  de  Guaya- 
quil,  au  S.O.  de  l'île  Puna.  Lat.  S.  3"  i5'. 
Long.  O.  Sa**  38'.  On  l'appelle  aussi  Amor- 
tajo|)telle  a  a  1.  de  long  et  est  inbabitée. 
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GLARATOMBA ,  vUlage  de  Pologne. 

Vojf,  MOGILA. 

GLAR-DELdMAGNE  (S>.),  vUle  de 
France,  dép.  du  Gers,  arrood.  et  &  3  I. 
£.  SvE.  de  Lectoure,  et  à  7  L  i/4  N.  N.  £. 
d'Auch  ;  cbef-lieu  de  cant. ,  près  de  la  rive 
gauche  du  Rats.  11  y  a  1  hôpital.  i,5oohab. 
•  GLARE,  bourg  d'Angleterre,  comté  de  . 
Suffolk,  bundred  de  Risbridge ,  sur  la  rive 
gauchf  du  Stour,  à  4  !•  i/a  S.  S.  O.  de  Bnry<i 
S^  Edmunds,  et  à  8  L  3/4  O.  d'ips^ich; 
ses  rues  sont  hrges  et  non  pavées  ;  les  mai- 
sons ,  généralement  bMies  en  terre ,  sont 
recrépies  en  mortier.  L'église  est  assez  belle* 
On  y  voit  les  ruines  d'un  vieux  chAteau ,  et 
d'un  monastère  y  fondé  en  1  a48  par  Richard 
de  Glare,  comté  de  Glocester.  Il  y  a  a  foires 
par  an ,  le  mardi  d'après  PAques  et  le  a6 
juillet.  1,487  bab. 

CLARÇ,  cap  et  lie  de  l'Irlande.  Fojf. 
Gi.iÀa. 

CL  A  RE,  lie  d'Irlande,  près  des  côtea 
du  comté  de  Mayo«  prov.  deConnaught,  à 
l'entrée  de  la  baie  de  Glew  ;  elle  a  a  1.  de 
long  sur  3/4  de  1.  de  large. 

GLARE,  rivière  d'Irlande,  prov.  de  Gon- 
naught.  Elle  prend  sa  source  sur  les  limites 
du  comté  de  Mayo,  coule  du  N.  au  S.,  tra- 
verse le  comté.dè  Galway  et  plusieurs  petits 
lacs ,  entre  autres  celui  de  Tiirioghmore  un 
peu  au  dessous  duquel  elle  reçoit  les  eaux 
de  la  Moyne  A  gauche.  Elle  coule  ensuite  de 
l'E.  à  l'O. ,  environ  4L)  avant  de  se  rendre 
dans  le  lac  de  Corribe ,  à  1  1.  i/a  N.  de  Gai- 
way,  après  un  cours  d'environ  i5  1. 

GLARE,  comté  d'Irlande,  prov.  de 
Munster  ;  il  forme  une  presqu'île  de  figure 
triangulaire ,  et  est  borné  au  N.  par  la  baie 
et  le  comté  de  Galway  de  la  prov.  de  Gon- 
naught,  ^  l'E.  par  le  lac  de  Deirgeart  et  par 
le  Shannon  qui  le  séparent  du  comté  de 
Tipperary ,  au  S.  E.  et  au  S.  par  cette  même 
rivière ,  et  k  l'O.  par  l'Océan  atlantique.  Sa 
longueur,  de  l'E.  à  l'O.,  est  de  a3  1.,  et  sa 
plus  grande  largeur,  du  N.  au  S.,  d'envi- 
ron i3LCe  pays  est  montagneux.  Sa  princi- 
pale rivière  est  le  Shannon  ;  le  Forgus , 
rOurgaoe  et  Je  Forsett  sont  ensuite  les 
cours  d'eau  les  plus  considérables.  Le  cli- 
mat, quoique  humide  dans  les  environs  de 
la  côte,  e<it  généralement  salubre.  Le  sol  est 
très-fertile  dans  les  vallées  ;  les  pAturagef 
des  montagnes  sont  excellcns,  et  on  ;^  élève 
beaucoup  de  chevauxi  de  bœufs,  et  de  mou- 
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tons,  dont  la  laine  est  estimée.  Ily  a  des  mi- 
nes de  plomb  et  de  cuivre,  ainsi  que  des  mi- 
nes de  houille  qui  paraissent  inépuisables. 

Le  comté  de  Glare  se  divise  en  9  baron- 
nies  :  Bunratty,  Burrin,  Glande rlagh  ,->  Gor« 
£omroe  y  Ibrickin  ,  Inchiqnin,  Islands , 
Moyferta  ,  et  TuUagh.  Il  envoie  3  membres 
4  au  parlement ,  et  renferme  2  villes  »  79  pa- 
roisses et  96,000  hab.  Ennis  en  est  le  chef- 
lien,         s  « 

GLARE,  village  d'If  lande ,  prov.  de 
Munster^  comté  de  son  nom,  baronnie 
d'Islands,  sur  la  jrive  droite  du  Fergus,  à 
3/4  de  1.  S.  d'Ennis.  l^n  1278,  il  se  livra, 
dajDs  les  environs,  un  combat  sanglant  en* 
tre  quelques  chefs  irlandais. 

GLAREBOROUGH,  vUlage  d'Angleter- 
re, comté  et  £  10 1.  N.  N.  E.  de  Nottingham» 
wapentake  de  Bassetlaw,  à  3/4  de  1.  N.  £. 
de  Retford.  1,999  hab. 

GL  ABÉE ,  rivière  de  France,  f^ay.  Clai- 

BBT. 

GLAREMONT,  comm.  des  États-Unis  , 
état  de  New  -  Hampshire  ,  comté  de  Che- 
shire,  sur  la  rive  gauche  du  Gonriecticut, 
près  et  au  N.  de  Gharlestown  ,  età  i4  1.  1/2 
O.  N.  O.  de  Goncord.  2,290  hab. 

GL ARENCE  ou  WILLINK  ,  comm,  des 
États-Unis ,  état  de  New  -  York ,  comté  de 
Niagara,  à  80  1.  O.  d'Albany.  3,278  hab. 

GLARENGE ,  île  du  Nouvieau-Shetland 
mérid.,  au  S.  de  l'Amérique  mérid. ,  et  à 
'TE.  de  l'île  Belsham ,  par  6°  lo'delat.  S. 
et  56"  ?6'  de  long.  O. 

GLARENGE,  village  de  la  Turquie  d'Ea- 
rope.  yoy,  Ghiabsutza. 

GLARENDON  ,  village  d'Angleterre  , 
comté  deWilts,  hundred  d' Alderbnry,  à  1 1. 
2/3  E.  de  Salis bury.  On  y  voit  encore  les 
ruines  d'un  palais' magnifique  qui  fiit  la  de- 
meure favorite  de"  quelques  rois  d'Angle- 
terre. En  ii64j  Henri  11  y  tint  un  conseil 
.  pour  mettre  en  vigueur  les  lois  qui  devaient 
restreindre  le  pouvoir  du  clergé,  et  qui  sont 
Connues  sons  le  nom  de  constitutions  de  Gla- 
rendon.  i83  hab. 

GLARBNDON,  comm.  des  États-Unis, 
état  ^  Vermont,  comté  dm  Rutland,  sur 
i'Otter-creek,  à  19  1.  S.  S.  O.  de  Montpel- 
lier. Dans  la  partie  occid.  de  cette  comm. 
«st  une  caverne  curieuse ,  qui  renferme  des 
«talactites.  1,712  hab. 

GLARENDON,  rivière  des Ét;ats •  Unis, 
f^o^.  Gapb-Fbak. 
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GLARENS ,  hameau  de  Saisse ,  cànt.  de 
Vaud ,  distr.  et  à  3/4  de  1.  S.  E.  de  Vevay , 
sur  le  lac  de  Genève.  On  y  cherche  en  vain 
les  belles  promenades «t  les  ruines  du  chft- 
teau  de  Wolmar,  décrites  par  J.  J.  Rousseau. 
Il  y  a  beaucoup  ee  vignobles. 

GLAAENSÀG,  village  de  France,  dép. 
du  Gard  ^  arrond.  et  à  a  1.  1/2  O.  de  Nîmes, 
cant.  de  S*.  Mamet.  Il  y  a'des  fabriques  de 
cadis  et  d'eau-de-vie.  1^200  hab. 

GLARENTZA  ,  village  de  la  Turquie 
d'Europe.  Foy,  GBiABsntZA. 

GLARET, village  considérable  de  Fran- 
ce ,  dép.  des  Basses- Alpes ,  arrond.  et  k  4  1. 
1/4  N.  de  Sisteron  ,,€ant.  de  La  Motte-du- 
Gaire ,  à  quelque  distance  de  la  rive  gauche 
de  la  Durance. 

GLARET,  village  de  France,  dép;  de 
THérault,  arrond.  et  à  6 1.  1/2  N.  de  Mont- 
pellier, chef-lieu  de  cant.  800  hab. 

GLARITZA ,  petite  ville  et  port  de  mer 
de  la  Turquie  d'Europe ,  sandjak  de  Tri- 
cala  ,  sur  le  p^olfe  de  Salonique ,  à  8 1.  E.  de 
Larisse. 

GLARK,  oomté  des  États-Unis,  dans  la 
partie  S.  O.  de  l'état  d'AIabama ,  sur  la  rive 
gauche  du  Tombekbi.  Le  chef- lieu  est 
Glarksville.  5,839  hab. ,  dont  3,778  blancs, 
26  de  couleur ,  et  2,o35  esclaves. 

GLARK  ,  comté  des  États-Unis ,  dans  la 
partie  orient,  du  territ.  d'Arkansas.  i,o4o 
hab.  Le  chef-lieu  porte  le  même  nom. 

GLARK,  rivière  des  États-Unis,  terri- 
toire de  Golumbia.  Elle  prend  sa  source  sur 
le  revers  oceid.  des  monts  Rocheux  ,  coule 
vers  rO.  N.  O.,  traverse  le  lac  KuUeespehn, 
et  se  joint  à  la  Golumbia  ,  par  la  rive  gau- 
che, sous  47^»  4o'  de  lat.  N.  çt  120*  35'  de 
long.  O. ,  après  un  cours  d'environ  i5o  1. 
•Elle  fut  ainsi  nommée  par  les  capitaines 
Glark  et  Lewis ,  qui  visitèrent  les  premiers 
le  pays.  On  donne  quelquefois  le  nom  de 
Flat-head  à  la  partie  inférieure  de  sou 
cours,  à  cause  de  la  tribu  des  B'iat-heads 
ou  TushepUs  quifthabite  sur  ses  bords.  Elle 
forme  une  cataracte  un  peu  ayant  son  con- 
fluent. 

GLARK ,  comté  des  États-Unis ,^  dans  la 
partie  sept,  de  l'état  de  Géorgie.  8,767  hab. 
Le  chef-lieu  est  Athens. 

GLARK  ,  comté  des  États-Unis, état  d'H- 
linois ,  sur  les  frontières  de  l'Indiana.  çfii 
hab.  Le  chef-lieu  est  Sterling. 

GLARK,  comté  des  États  Unis,  dtnsla 
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futk  S.  £.  de  l'état  d'Indiaila,  sur  U  rivC 
droite  de  l'Ohio»  8,709  hab.  Le  chef-lieu  est 
Gharlestown. 

GLARk  ,  comté  des  États-Uois,  vers  le 
centre  de  l'état  de  Kentucky.  1 1 ,449  ^^^* 
Lecbef-lien  est  Winchester. 

CLARK  ,  rivière  des  États-Unis  ,  état  de 
Kentnekv,  comté  de  Hickman.  Elle  se  di- 
r^  d'abord  du  S.  au  N. ,  ensuite  du  S.  E. 
•a  N«  O.,  et  se  jette  dans  le  Tennessee ,  par 
la  nwe  gauche  ,  un  peu  au-dessus  du  con- 
floent  de  ce  dernier  avec  l'Ohio,  après  un 
coon  d'euviiipn  18  I. 

CLARK  ,  comté  des  États-Unis  ,'  vers  le 
centre  de  l'état  d'Ohio,  formé  ,  en  1818, 
d'ane  partie  de  ceux  de  Ghampaign  et  de 
Green.  9,533  hab.  Le  chef-lieu  est  Spring- 
field. 

CLARK ,  comm.  des  États-Unis ,  état 
d'Obio,  comté  de  Brovvn,  à  3o  1.  S.  S.  O.  de 
Colambus.  1,893  hab. 

CLARK  ,  comm.  des  États-Unis ,  état 
d'Ohio,  comté  de  Clinton,  à  ao  1.  S.  O.  de 
Gohiffibas,  et  à  3  1.  S.  de  Wilmington.  1,210 
hab. 

CLARKSBURG,  comm.  des  États-Unis , 
état  de  Virginie,  chef-lieu  du  comté  d'Har- 
risoQ ,  sur  la  Monongahela ,  à  13  1.  S.  O.  de 
Morgan towa  ,  et  à  70  1.  N.  O.  de  Richmond. 
Lat.  N.  39*  19'.  Long.  O.  8a'  4o'. 

CLARK'S-FORK,  rivière  des  États-Unis, 
territ.  de  Missouri.  Elle  a  sa  source  dans  un 
chaînon  des  monts  Rocheux,  au  N.  £.  du 
lac  Eustis,  par  43°  45'  de  lat.  N.  et  11 1** 
30'  de  long.  O.  £lle  reçoit  plusieurs  riviè- 
res, dont  la  principale  est  TApsasooha ,  et 
se  réunit  au  Yellowstone,  par  45''  35'  de  lat., 
après  un  cours  de  60  1.  du  S.  O.  au  N.  E. 
Elle  a  75  toises  de  large  à  son  confluent  ; 
mais  un  peu  plus  haut  sa  largeur  n'est  plus 
^oe  de  5o  toises.  Ses  eaux  sont  légères  et 
troobles. 

CL ARSlS  -  TOWN  ,  comm.  des  États- 
Unis,  état  et  à  10  1,  N.  de  New-York,  chef- 
lien  du  comté  de  Rocklaad  ,  sur  le  bord 
occid.  de  l'Hudson*  1,808  hab.  d'origine 
hollandaise. 

CLAR KS VILLE ,  comm.  des  États-Unis, 
état  d'Alabama ,  chef  •  lieu  du  comté  de 
Clark,  sur  le  Jackson's - creek ,  affluent  du 
Tombekbi ,  &  a4 1.  8.  O.  de  GahAba. 

CLARKSVILLE  ou  GLARKSBUR6, 
village  des  États-Unis,  état  d'Indiana,comté 
de  JPloyd.  11  est  bâti  un  peu  au-dessous  des 
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chutes  de  l'Ohio^  vis-à-vis  de  Shippingpdrt, 
à  1  1.  O.  de  Jeffersonville,  et  à  7  1.  E.  N .  E. 
de  Gorydon.  Il  y  a  1  bon  port  pour  les  ba- 
teaux. 4o  maisons. 

GLARKSVlLLE,comm.  des  États-Unis, 
état  de  Tennessee,  chef>^lîeu  du  comté  de 
Montgomery ,  au  codfiuent  du  Gumberland 
et  du  Red-river,  à  17  1.  O.  N.  O.  de  Nash- 
ville,  et  à  37!.  N.  O.  de  Murfreesborough. 
Lat.  N.  36»  a5'.  Long.  O.  89"  45'.  Il  y  a  i. 
maison  de  justice,  1  prison,  1  imprimerie, 
et  1  école. 

GLARY ,  village  de  France  ,  dép.  d» 
Nord,  arrond.  et  à  3  i.  3/3  S.  £.  de  Cam- 
bray,  et  à  i5  1.  i/4  S.  S.  E*  de  Lille  ;  chef- 
lieu. de  cant.  i,4oo hab« 

GLASSET,  bourgade  d'Indiens,  dans  \ei 
États-Unis ,  territoire  de  Golambia  ^  sur  la 
côte  du  Grand  Océan  boréal  )  4  1  1.  du  cap 
Flattery. 

GLATSOP ,  comptoir  et  fort  des  États. 
Unis,  f^oy*  Astoria. 

GLATSOPS,  peuplade  indienne  des 
États-Unis,  qui  habite  dans  la  partie  oc* 
cid.  du  territoire  de  Golumbia  ,  sur  la  rive 
gauche  de  la  Golumbia,  près  de  son  em- 
bouchure. On  la  considère  comme  le  reste 
d'une  nation  qui  fut  autrefois  considérable, 
mais  dont  le  nombre  diminua  prodigieuse- 
ment en  1800,  par  suite  d'une  maladie  qui 
ressemblait  beaucoup  à  la  petite  -  vérole. 
Gette  peuplade  a  beaucoup  de  rapport, 
quant  au  physique ,  aux  vêtemens  et  aux 
mœurs ,  avec  les  Ghinnoks,  lés  Kiliamucks , 
les  Gathlamahs ,  et  d'autres  nations  voisines 
qui  se  sont  fixées  sur  les  bords  de  l'océan 
Pacifique  et  près  de  la  Golumbia. 

Tous  ces  Indiens  sont  généralement 
d'une  petite  stature  et  mal  conformés;  leur 
teint  est  d'un  brun  cuivre,  plus  clair  cepen- 
dant que  celui  des- Indiens  de  Missouri.  Ils. 
ont  la  bouche  large,  les  lèvres  épaisses,  le 
nés  gros  à  l'extrémité  et  plat  entre  les  yeux  ; 
ils  ont  ces  derniers  a^ez  généralement  noirs, 
et  un  front  large  et  plat  :  la  tête  ainsi  apla- 
tie est  chez  ce«  peuples  une  beauté.  Les 
Glatsops  sont  curieux  et  bavards  ;  .ils  ne 
manquent  pas  de  finesse  et  leur  mémoire 
est  très'heureuse  ;  quoiqu'ils  aiment  les  plai- 
sirs ,  ils  ne  paraissent  jamais  gais.  Malgré 
leurs  relations  avec  les  blancs,  ils  ne.cun- 
naisiient  pas  l'usage  des  liqueurs  spiritueu- 
ses  ;  cependant  ils  s'enivrent  quelquefois 
avec  du  tabac  qu'ils  aiment  passionnément. 
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Le  vice  le  plus  commun  k  tous  ces  peuples 
est  la  passion  du  jeu  de  hasard  auquel  ils 
se  livrent  avec  une  espèce  de  fureur  incon- 
cevable. 

Leurs  principaux  moyens  de  subsistance 
sont  la  chasse  et  la  pêche.  Ils  se  servent 
pour  la  chasse  de  fusils  dont  ils  ont  peu 
d'habitude,  et  de  Tare  et  de  la  flèche;  et 
pour  la  pêche ,  de  filets  fabriqués  avec  des 
écorces  d'arbres. 

Ces  Indiens  sont  fort  adroits  dans  la  con- 
fection de  divers  ustensiles  domestiques , 
tels  que  bols,  cuillères,  brochettes,  bro- 
ches à  rôtir,  paniers,  et  grands  vases  de 
bois. 

ils  fabriquent  des  canots  de  S  on  4  ai- 
mensions  et  de  différentes  formes ,  selon  les 
lieux  qu'ils  ont  à  parcourir  ;  ceux  qui  sont 
le  plus  en  usage  ont  ordinairement  3o  à  35 
pieds  de  long  et  peuvent  conduire  de  lo  & 
la  personnes.  Les  plus  grands  ne  se  trouvent 
qu'en  descendant  la  Columbia ,  à  l'endroit 
où  la  marée  commence  à  se  faire  sentir  :  ils 
ont  5o  pieds  de  long  et  peuvent  porter  de 
8  i  10,000  livres  pesant.  Ces  canots  sont 
d'un  seul  tronc  d'arbre  qui  est  le  plus  ordi- 
nairement un  cèdre  blanc ,  et  ajustés  avec 
beaucoup  d'art ,  quoique  l'on  n'emploie  que 
de  mauvais  outils  pour  leur  confection.  Ils 
sont  ornés  aux  extrémités  de  figures  grotes- 
ques représentant  des  hommes  ou  des  ani* 
maux,  quelquefois  de  5  pieds  de  haute ar.Ges 
canots  sont  très-estimés  de  ces  peuples,  et  forr 
ment  l'article  le  plus  important  de  leur  com- 
merce. Rien  n'égale  l'adresse  avec  laquelle 
ils  les  manœuvrent;  armés  de  rames  cour- 
tes ,  ils  ne  craignent  pas  de  s'aventurer  sur 
les  mers,  et  de  résister  aux  vagues  que  d'au- 
tres bateaux  et  d'autres  marins  ne  pour- 
raient affronter  impunément.  On  a  remar- 
qué que  les  femmes  sont  aussi  habiles  que 
les  hommes  à  conduire  ces  canots. 

Les  Glatsops  font  entre  eux  un  commerce 
d'échange  qui  consiste  en  racines  de  Wappa- 
ton ,  poisson  pilé ,  chevaux ,  colliers ,  et  au- 
ti«s  articles  que  leur  fournissent  les  blancs. 
Ceux-ci  viennent  ordinairement  parmi  jeux 
vers  le  mois  d'avril  et  restent  jusqu'en  oeto^ 
bre.  l'entes  les  peuplades  des  environs  leur 
apportent  alors  les  pelleteries  qu'elles  ont 
conservées ,  et  qui  sont  des  peaux  pré- 
parées ou  brutes  ,  loutres  de  mer,  loutres 
communes,  castors,  renards,  et  chats-ti- 
gres   et  quelques  autres  articles  d«  peu 
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d'importance;  elles  reçoivent  en  retour  des 
fusils  (  qui  sont  presque  tous  de  vieux  mous- 
quets anglais  ou  américains),  de  la  poudre, 
des  balles  et  du  plomb ,  des  chaudrons  de 
cuivre  ou  de  fonte ,  des  théières  de  broose , 
des  cafetières,  des  couvertures  ,  du  drap 
grossier  bleu  et  écarlate,  du  gros  fil  de  fer, 
des  couteaux,  du  tabac  ,  des  hameçons,  et 
une  grande  quantité  de  chapeaux  de  mate* 
lots ,  de  pantalons ,  de  chemises ,  et  d'ha- 
bits; mais  les  articles  les  plus  recherchés 
par  ces  peuples ,  sont  des  colliers  bleus  et 
blancs,  en  verres  ou  d'une  autre  composi- 
tionj  ils  y  attachent  une  si  grande  valeur, 
qu'ils  donnent  en  échange  leurs  effets  les 
plus  précieux  ;  aussi  ces  bijoux  forment  un 
article  de  commerce  très -important  avec 
toutes  les  nations  de  la  Columbia. 

Il  paraît  que  tous  ces  Indiens  vivent  en 
assez  bonne  intelligence  entre  eux,  et  que 
dans  la  guerre  ils  traitent  leurs  prisonniers 
avec  beaucoup  d'humanité.  Le  nombre  des 
Clatsops  est  de  i,3oo  individus. 

CLÂUD  (S*.),  bourg  de  France,  dép. 
de  la  Charente,  arrond.  et  à  4  1.  a/^  O.  S.O. 
de  Confolens,  et  à  81.  i/4  N.  £.  d'Angou- 
lême;  chef-lieu  de  cant.,  sur  la  rive  droite 
du  Son.  11  s'y  tient  chaque  mois  une  foire 
considérable  de  bestiaux.  i,86o  hab. 

CLAUDE  (  S'.),  ville  de  France,  dip.  du 
Jura ,  chef-Ueu  d'arrond.  et  de  cant. ,  an 
confluent  de  la  Bienne,et  du  Tacun,  à  61. 
3/4  N.  O.  de  Genève,  et  à  9 1.  S.  £.  de  Lous- 
le-Saunier,  entre  trois  montagnes  du  Jura 
qui  la  dominent.  C'est  le  siège  d'un  évêché 
suffragant  de  Lyon ,  dont  le  dép.  du  Juar 
forme  le  diocèse,  et  d'i  tribunal  de  i^^io- 
stance.  Elle  a  1  société  d'agriculture,  et  1 
collège  communal.  Avant  que  S*.  Claude fôt 
presque  détruit  par  un  incendie  en  1 799,  il 
était  assez  bien  percé  et  assez  bien  bâti  ;  il 
est  relevé  de  ses  pertes.  On  y  remarque  l'é- 
glise de  Saint-Pierre  ,  et  plusieurs  fontaines 
publiques.  11  y  a  des  fabriques  renommées 
de  toutes  sortes  d'ouvrages  en  corne,  bois, 
buis  et  ivoire ,  de  tissus  de  coton ,  de  clous 
d'épingles ,  de  fil  de  fer ,  de  papier ,  etc. , 
des  filatures  de  coton,  et  des  tanneries.  3,597 
hab. 

Les  environs  offrent  plusieurs  cnriosités 
naturelles,  telles  que  le  Saut  de  la  Pucelle, 
les  Cascades,  les  fontaines  de  Noire-Com- 
be ,  etc. ,  qui  méritent  d'être  visitées. 

S^  Claude  n'était  dans  l'origine  qu'un 
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BM>Dastère  fondé»  ven  Tan  4oo,  par  sabt 
fiomain  ;  il  devint  Tille  épiscopale  vers  le 
milieu  du  xyiii«  siècle.  Les  moines  de  S*. 
Claude,  aux  droits  desquels  le  chapitre  avait 
Accédé,  exerçaient  sur  leurs  vassaux  le  droit 
de  mainmorte.  Voltaire  essaya  de  faire  ^t* 
franchir  ceux-ci  par  l'autorité  royale  ;  il  n'y 
rénssit  qa'en  partie.  Cette  servitude  n*a  été 
abolie  que  par  la  révolution. 

L'arrond.  de  S*.  Claude  est  divisé  en  5 
eantons  :  Bonneville-les-Bouchoux  ,  Saint- 
Claude,  S*.  Laurent,  More»,  et  Moyrans. 
Il  reoferme  1 14  comm. ,  et  5o,434  hab. 

CLAUDON  -  VERRERIE  ,  village  de 
France,  dép.  des  Vosges,  arrond.  et  à  ^  1. 
S.  de  Mirecourt ,  cant.  et  à  i  I.  E.  de  Mont- 
bureux.  1,0 56  hab. 

CLAUSEN  ou  KLAUSEN,  ville  du  Ty- 
rol,  cercle  et  à  51.  N.  E.^de  fiotzen,  et  à 
a  1.  S.  O.  de  Briien ,  sur  la  rive  droite  de 
TEisach.  Elle  a  1  château  et  1  couvent. 
900  hab.  On  cultive  la  vigne  sur  son  terri- 
toire. 

CLlVEN ,  ville  du  roy.  Lombard  -  Véni- 
tien, ^oy.  Chiavenna. 

CL  AVEN-HILLS,  chaîne  de  montagnes 
d'Ecosse,  dans  le  comté  d'Ayr.  Elles  s'é- 
tendent environ  1  1.  du  S.  E.  an  N.  0.  Les 
deux  plus  hauts  points  sont  le  Lamont  et  le 
Warley. 

CLAVERACK  ,  comm.  des  États-Unis  , 
état  de  New-Yorck,  comté  de  Columbia  , 
près  et  à  l'E.  d'Hudson  ,  et  à  i3  1.  8.  d'Al- 
bany.  Elle  renferme  le  petit  village  de  mè- 
aoenom,  composé  de  60  maisons.  a,8i 3 hab. 
d'origine  hollandaise. 

CL  A  VERLEY,village  d'Angleterre,  com- 
té de  Salop,  hundred  de  Brimstree ,  à  1 1.  3/4 
E.  de  Bridgenorth.  i,3o5  hab. 

CLAVEYS0LLE8,  village  de  France, 
dép.  du  Rhône ,  arrond.  et  à  4  1.  3/4  N.  O. 
de  Villefranche ,  et  à  1 1. 1/4  S.  O.  de  Beau- 
icu,  cant.  de  S*.  Nizier- (^'Azergne,  sur 
l'Azergue.  1,094  hab. 

CLAVIÈRES,  village  de  France,  dép. 
dnCaotal,  arrond.  età  3  1.  i/a  E.  S.  E.  de 
S*.  Flour  •  cant.  de  Ruynes.  On  y  fabrique 
des  étoffes  communes.  900  hab. 

CLAVIERS,  village  de  France>  dép.  du 
Tar,  arrond.  et  à  al.  i/3  ff.  E.  de Dragui*- 
gnan,  cant.  et  i  i/3  dç  I.  N.  E.  de  Callas. 
1,119  hab.  . 

CLAVIJO,  bourg  d'Espagne ,  prov.  età 
3  1. 1/4  S.  de  Logrono  (Soria). 
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GLAVILLE,  village  de  France,  dép.  de 
l'Eure ,  arrond»,  cant.  et  à  a  1.  1/4  O.  N.  O. 
d'Évreux.  On  y  fabrique  des  coutfls  en  fil 
et  coton.  180  hab. 

CLAY  ou  CLEY,  bourg  d'Angleterre, 
comté  de  Norfolk ,  hundred  de  Holt ,  sur 
une  petite  rivière  qui  va  déboucher  un  peu 
plus  loin  dans  le  havre  de  Clay  et  Blake- 
ney,  à  9  1.  N.  N.  O.  de  Norwich.  Il  est  très- 
fréquenté  pour  ses  bains  de  mer ,  et  il  y  a 
des  salines  considérables.  Il  s'y  tient  un 
marché  le  samedi ,  et  une  foire  le  19  juillet* 
745  hab. 

CLAY,  comté  des  États  «Unis,  dans  la 
partie  orient,  de  l'état  de  Kentucky,  4,39$ 
hab.  Le  chef-lieu  est  Manchester. 

CLAYE,  bourg  de  France,  dép.  de  Seine* 
et-Marne ,  arrond.  et  à  3  1.  1/4  O.  de  Meaux, 
età  lol.i/a  N.  deMelun  ;  chef-lieu  de  cant., 
sur  le  canal  de  TOurcq ,  et  sur  la  route  de 
Paris  à  Strasbourg.  Il  y  a  i  fabrique  de  toilea 
peintes,  et  1  blanchisserie  de  toiles.  1,000 
hab.  Son  territoire  renferme  plusieurs  car- 
rières en  exploitation,  et  des  fours  à  chaux 
et  à  plâtre. 

.  CLAYETTE  (LA) ou  LA  CLAYTTE , 
bourg  de  France,  dép.  de  Saône-et-Loire,  ar- 
rond. et  à  3 1.  a/3  S.  de  CharoUes,  et  à  9 1. 0. 
de  Mâcon  ;  chef  lieu  de  cant.,  sur  les  borda 
d'un  étang.  Il  y  a  des  manufactures  de  co- 
ton ,  et  des  fabriques  dç  cuirs.  Patrie  de  La 
Métherie.  i,oi4hab. 

CLAYTON ,  paroisse  4' Angleterre,  west-» 
riding  du  comté  d'York,  v^apentake  de 
Morley,  à  i  L  O.  S.  O.  dé  Bradford,etè 
4  I.  O.  de  Leeds.  3,609  ^^^* 

CLAYTON,  comm.  des  États-Unis,  état 
d'Ohio ,  comté  de  Perry ,  à  3  1.  E,  de  So- 
merset ,  et  à  16  1.  E.  S.  E.  de  Columbus. 
907  hab. 

CLAYTON-LE-MOORS ,  paroisse  d'An- 
gleterre ,  comté  de  Lancastre  ,  hundred  et 
à  a  1.  N.  E.  de  Blackburn,  et  à  a  L  N.  de 
Haslingdoo,  1,963  hab. 

CLAYTTE  (LA),  bourg  de  France,  foy. 
Claybttb  (La). 

CLEAR ,  baie  formée  par  le  golfe  Ara- 
bique, sur  la  cQte  de  la  Haute-Egypte,  par 
35"  de  lat.  Jî,  et  Sa"  20'  de  long.  E. 

CLEAR  ou  CL  ARE,  Notiuw  paomonto-. 
mvu ,  cap  qui  forme  la  pointe  la  plus  mérid. 
de  l'Irlande,  par  Si*  19'  de  lat»  N.  et  ii* 
45'  de  long.  O.  Il  constitue  l'extrémité  S.  O. 
d'une  petitç  île  dépendante  ^e  la  prov.  de 
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Muaster  et  du  comté  d«  Gork,  et  nomtûée 
Gape-Glear-islan'd  ,  dont  la  longueur  esï 
d*i- 1.  1/4 ,  et  la  largeur  d'1/3  1. ,  et  qui  conr 
tient  1,300  hab.  Le  sommet  de  ce  cap  est 
occupé  par  un  château.  A  1*E.  est  la  crique 
de  Trakieran ,  sur  le  bord  de  laquelle  est 
un.  pilier  en  pierre  surmonté  d'une  croix 
grossièrement  faîte ,  qu'on  prétend  être  Tou- 
Trage  de  saint  Kieran.  Cette  croix  est  visi- 
tée tous  les  ans,  le  jour  de  la  fête  de  ce  saint, 
par  un  grand  nombre  de  dévots. 

GL£AR-GREEK,comm.  des  États-Unis, 
état  d'Ohio,  comté  de  Fairfield ,  à  3  1.  S.  O. 
de  Lancaster ,  et  à  10  1.  S.  E.  de  Golumbus. 
1,174  hab. 

GL£ÂR-GREEK,comtn.  des  États- Unis, 
état  d'Ohio,  comtéde_Warrett ,  è  a5 1.  S.  O. 
de  Golumbus.  a,444  ^^^' 

GLEARFIELD,  comté  des  États-Unis, 
▼ers le  centrede l'état  dePensylvanle.  2,34a 
hab.  Le  chef-lieu  est  Glea'rfield. 

GLEARFIELD,  comm.  des  États-Unis , 
état  de  Pensylvanie ,  chef-liéU  de  comté , 
À  3â  1.  N.  O.  d'Harrisburg.  876  hab. 

GLEAR-LAKE,  lac  de  la  Nouvelle-Bre- 
tagne ,  dans  le  pays  des  Ghipeouays  ,,à  8  1. 
O.  du  lac  Athabasea ,  par  58°  io'  de  lat.  N. 
et  ii4°  de  long.  O.,  au  milieu  de  la  plaine 
marécageuse  qui  s'étend  entre  la  rivière 
Athabasea  et  celle  de  la  Paix. 

G  LEG  Y ,  |>ourg  de  France ,  dép.  du  Gal- 
vados,  arrond.  et  à  4  !•  i/s  O.  de  Falaise, 
et  à  7  1.  S.  de  Gaen ,  tant.  d'Harcourt ,  près 
de  la  rive  gauche  de  l^rne.  On  y  fabrique 
de  la  dentelle  et  des  tissus  de  coton.  a,i4i 
hab. 

GLEDEN,  bourg  de  France,  dép.  du  Fi- 
nistère, arrond.  et  à  8  1.  3/4  O.  N.  O.  de 
Quimper,  cant»  et  à  al.  3/4  O.  de  Pont- 
croix  ,  à  1/4  de  1.  de  l'Océan.  1,800  hab. 

GLEDEN -POHER,  bourg  de  France, 
dép.  du  Finistère ,  arrond.  et  à  7  1.  £.  de 
Ghâteaulin ,  et  à  9 1.  i/4  N.  £.  de  Quimper, 
cant.  de  Garhaix.  i,o54hab. 

GLEDER,  bourg  de  France,  dép.  du  Fi- 
nistère ,  arrond.  et  à  5  1.  N.  O.  de  Morlaix , 
et  à  9  L  3/4  N.  E.  de  Brest,  cant.  de  Flou- 
zévède.  3,382  hab. 

€LEEBER,  bourg  du  duché  et  à  6  L  i/a 
£.  de  Nassau ,  baill.  et  à  1  1.  1/4  N.  d'Usin- 
gen.  Il  a  1  château.  44^  ^^^'  H  y  a  dans 
les  environs  des  mines  de  plomb  et  d'ar- 
gent.-^ 

GLÉES  (LES),  village  de  Suisse ,  cant.  de 
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Vand,  distr.  et  à  1 1. 1/4  O.  S.  O.  d'Orbe,  et  à 
5  1.  3/4  N.  N.  O.  de  Lausanne,  sur  la  rive 
gauche  de  TOrbe ,  dans  une  gorge  étroite. 
C'était  autrefois  une  petite  ville  >  qui  fut 
prise  d'assaut  et  détruite  par  les  confédérés 
dans  la  gueite  des  Bourguignons.  Où  y  voit 
encore' des  ruines. 

CLEEVEOLD  ou  GLI FF,  village  d'An- 
gleterre,  comté  de  Somerset,  hundredde 
Freemanners  et  Willîton,  à  3/4  de  1.  S. 
O.  de  Watchet.  On  l'appelle  aussi  ClifT  à 
cause  des  rochers  escarpés  qui  l'avoisinent , 
et  se  prolongent  du  côté  du  canal  de  Bristol. 
i,25i  hab. 

CLEFMONT,  bourg  de  France  ,  dép.  de 
la  Haute-Marne ,  arrond.  et  à  6  1.  1/4  E.  de 
Ghaumont ,  et  à  6 1.  3/4  N.  N.  £.  de  Lan- 
grès  ;  chef-lieu  de  cant.  38o  hab.  • 

CLEFS,  bourg  de  France  ^  dép.  de  iHaïne- 
et-Loire,arrond.,  cant.  et  à  a  1.  N.  de  Baugé, 
et  à  9  k  N%  £.  d'Angers.  1,100  hab. 

GLEGUER  ,  village  de  France,  dép.  du 
Morbihan,  arrond.  et  à  a  1.  a/3  N.  de  Lo- 
rient ,  cant.  et  à  i/a  1.  N.E.  de  Ponl-Scorf. 
3,067  ^*^«  ' 

CLEGUEREG ,  bourg  de  France ,  dép. 
du  Morbihan,  arrond.  et  à  al.  i/4  N.O.  de 
Pontivy,  et  à  i3  L  N.  N.  O.  de  Vannes; 
chef-lieu  de  cant.  3,596  hab. 

GLEÏSOURA,  GUSSURA  ou  PORCIO- 
RA  ,  ville  de  la  Turquie  d'Europe,  san- 
djak  et  &  i4  1.  i/a  E.  d'Avlone ,  et  à  5  1. 0. 
de  Premiti,  sur  k  rive  droite  de  la  Voïout- 
za ,  à  son  confluent  a\ec  la  Desnitza.  Siège 
d'un  évèché  grec.  Elle  est  bâtie  au  milieii 
de  rochers,  et  dominée  par  un  fort  con- 
struit sur  l'escarpement  d'une  montagne. 
Elle  contient  100  maisons. 

CLELLES  ,  village  de  France,  dép.  de 
l'Isère ,  arrond.  et  à  9  1.  i/a  S.  de  Grenoble  ; 
chef-lieu  de  cant.  681  halK  . 

CLEMENT  (  S*.  ) ,  paroisse  d'Angle- 
terre ,  comté  de  Gornouaiiles ,  hundred  de 
Powder,  à  une  petite  distance  S.  E.  de"  Tru- 
roe.  a,3o6  hab. 

CLÉMENT  (  S*.) ,  bourg  de  France ,  dép. 
des  Hautes- Alpes,  arrond.  et  à  a  1.  i/a  N.  B. 
d'Embrun  ,  et  ^  9 1*  i/a  £•  N.  E.  de  Gap , 
cant.  de  Guillestre ,  sur  la  rive  droite  de  la 
Durance.  674  hab. 

CLÉMENT  (S*.),  village  de  France, 
dép.  de  la  Gorrèze,  arrond.  et  à  a  1.  i/a  N. 
N.  O.  de  Tulle,  cant.  de  SeUhac.  i,655 
hab. 
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CLÉMENT  (Sn),  viUage  de  France, 
I  dëp.  de  la  Manche ,  arrond.,  cant.  et  à  i  1. 
I      N.  E.  de  Mortain,  et/à  1 1 1.  5/4  S.  S.  E.  de 

S'.  L6.  1,190  hab. 
I  CLÉMENT  (S«.),  village  de  France, 
dép.  de  la  Mayenne ,  arrond.  et  à  4 1*  i/4  O. 
de  Châtean-Gôntier ,  cant.  et  ris-à-TÎs  de 
Craon,  sur  la  rive  droite  de  TOudon.  1,871 
hab. 

CLÉMENT-DE-MONTAGNE  (S*.),  vil- 
lage de  France ,  dép.  de  T Allier,  arrond.  et 
à 4 1.  3/4  S.  S.  £.  de  La  Palisse,  cant.  de 
Mayet-de-Montagne  ,  sur  la  rive  droite  de 
laBèbre.  i,355  hab. 

GLÉMENT-DES-LE  VÉES  (  S».  ) ,  village 
de  France,  dép.  de  Maine-et-Loire,arrond., 
cant.  N.  O.  et  à  a  1.  i/a  N.  O.  de  Saumur, 
sor  la  rive  droite  de  la  Loire.  1,4^7  bab. 

CLEMENTE  (S.),  île  dû  Grand-Océan 
boréal,  à  5  1.  S.  de  celle  de  S^S  Gatalina, 
et  à  16  1.  de  la  côte  de  la  KouveUe-Califor- 
nie.  Lat.  N.  33".  Longy  O.  1  ao*  a8'. 

CLEMENTE  (SAN),  ville  d'Espagne, 
prov.  et  à  17  1.  j/a  S.  S.  O,  de  Gaenca ,  sur 
la  rive  gauche  du  Rus.  Elle  a  3  églises  pa- 
roisnales ,  6  convens  et  1 .  hôpital.  4*000 
hab. 

CLEMENTE  (  S.  ) ,  village  du  roy.  de 
Naples,  proT.  de  la  Terre  de  Labour,  distr. , 
cant.  et  à  i/a  1.  S.  £.  de  Gaserte ,  dans  une 
plaine.  Il  y  a  3  églises.  On  y  admire  un  mu- 
sée d'anciennes  inscriptions  grecques  et  la- 
tines rassemblées  parles  soins  de  Daniele, 
biftoriographe.  Ce  musée  peut  rivaliser  avec 
les  pins  fameux  d'Italie.  i,25o  hab.  ' 

CLEMENTI ,  bourg  de  la  Turquie  d'Eu- 
rope, pach.  ,sandjaket  à  i3  1.  i/a  N.  E.  de 
Scntari  ;  chef-lieu  de  juridiction.  1,^00  hab. 
CLÉMENTII4  (S*.) ,  village  de  France, 
dép.  des  Deux-Sèvres,  arrond.  età  al.  3/4 
lï.  de  Bressuire ,  cant.  et  à  2  1.  3/3  S.  O. 
d'Argenton-le-Cbâteau.  i,aooKab. 

CLENT  ,  village  d'Angleterre  ,'  comté 
de  Staffi>rd,  bundred  de  Seisdon.  Il  est, 
ainsi  que  son  territoire  ,  encUvé  dans  le 
comté  de  Woreester,  ^  1  L  S.  S.  £.  de 
Stoarbridge,  et  à  4 1*  S.  O.  de  Birmingham. 
S^  Kenelm,  roi  de  Mercie,  qui  y  fut  assassiné 
enSig  par  les  ordres  de  Guendrida,  sa  sœur, 
aétéenterré  dans  l'abbaye  deWinchcomb. 
885  hab. 

GLfiNZE,  bourg  du  roy.  et  à  11  1.  i/a 
S.  B.  de  Hanovre ,  gouv.  de  Lunebourg , 
baiU.  et  à  3  1.  3/4  O.  de  Luchon.  On  y  {a- 
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brique  de  la  toile  ;  et  il  y  a  des  blanchisse- 
ries. 4^0  l^ab. 

CLEOBURY-MORTIMER ,  bourgd'An- 
■  gleterre ,  comté  de  Salop,  hundred  de  Stott- 
esden,  sur  la  rive  droite  delaRea,  à  10  1. 
S.  S.  E.  de  Shrewsbary.  11  tire  son  nom 
des  Mortimer,  famille  ancienne  qui  y  pos- 
sédait un  château.  Il  s'y  tient  des  foires  ,  le 
3 1  avril,  le  lundi  de  la  Trinité,  et  le  37  octo- 
bre. 1,603  hab. 

GLERAG ,  village  de  France ,  dép.  de  la 
Charente-Inférieare ,  arrond.  et  à  7  1.  1/3  S* 
S.  E.  de  Jonzac,  cant.  et  à  1  L  S.  O.  de 
Montguyon.  1,370  hab. 

CLERGKEN,  village  des  Pays-Bas,  prov. 
de  la  Flandre  occid. ,  arrond.  et  à  3  L  3/4 
E.  S.  E.  de  Fumes,  et  à  7  1.  3/4  S.  O.  de 
Bruges ,  cant.  de  Dixmude ,.  sar  une  bau* 
teur.  1,965  hab. 

CLÉRÉ,  viUage  de  France,  dép.  d'In- 
dre-et-Loire ,  arrond.  et  à  7  1.  N.  N.  £.  de 
Ghinon  ,  cant«  età  3.I.  3/3  N.  de  Langeais. 
1,060  bab. 

GLÈRES,  bourg.de  France,  dép.  delà 
Seine  ^inférieure ,  arrond.  et.à  3  1.  3/4  N.  de 
Rouen  ;.chef-Ileu  de  cant.,  sor  la  Glèrea, 
qui  se  jette  dans  le  Gailly,  après  un  cours 
d'i  1.  1/3 ,  pendant  lequel  cllv  mçt  eli  acti- 
vité a  moulins  à  papier  et  3  filatures^  Il  s'y 
tient  une  foire  le  1*'  mardi  d'octobre.  Su 
hab. 

GLEREYAUX ,  bourg  de  France  ,;dép. 
del'Aveyron ,  arrond.  et  à  3  1.  i/a  N.  O.  de^ 
Rhodez ,  cant.  de  MarcUbac.  5oo  hab. 

GLERIGOS,  rochers  de  l'océan  Atlanti- 
que mérid. ,  près  et  au  S.  E.  de  l'île  de  la 
Nouvelle-Géorgie,  par.  55"  5'  3o'  de  lat.  S. 
et  39*  33'delopg.  O. 

CLERjyS^LES.FRAMOtlSES,  village 
de  France, dép.  des  Vosges,  arrond.  età  51. 
3/4  S..  d'Epinal ,  cant.  deXertigny.  1,681 
hab. 

GLERKE ,  île  de  la  mer  de  Bering.  Fo^. 
LiuaiNTiiÂ  (S^). 

GLERMOWT,  comm.  des  Éta^t^-Unis, 
état  de  New- York,  comté  de  Golumbia» 
à  1  L  1/3  de  la  rive  gauche  d.e  l'Hudson ,  et 
à  16 1.  S.  d'Albany.  1,164  hab. 
^  CLERMONT,  comté  des  Étais -Unis, 
dans  la  partie  S^.  £^  de  l'état  d'Ohio ,  sur  la 
rive  droite  de  l'Ohio.  1 5,830  hab.  Le  chef- 
lieu,  est  Williamsburg.' 

CLERMONT ,  ville  de  France,  dép..  de 
VQise  ,  chef -lieu  d'arrond.:  et  de  cant., 
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ftar  la  rive  droite  de  la  Brèche,  et  sur  la 
route  de  Paris  à  Amiens,  à  5  1.  i/a  E.  de 
fieauvais ,  et  à  5  l.  i/4  N.  O.  de  Senlls.  Lat. 
N,  49*  aa'  48'.  Long.  E.  8"  4'  5o'.  Siège  d*i 
tribunal  de  i^  instance,  d*i  conservation 
des  hypothèque:) ,  et  d'i  direction  des  coo* 
tributions.  Elle  a  i  collège  communal.  On 
voit  sur  la  montagne  qui  domine  la  ville  un 
vieux  château  des  princes  de  Gondé,  qui 
sert  mjiintenant  de  prison  ;  la  terrasse  qui 
est  au-dessous  est  une  jolie  promenade  pu-; 
blique,  d*où  Ton  jouit  d'une  très-belle  vue. 
Glermont  a  des  manufactures  de  toiles  pein- 
tes, de  cordonnets,  et  de  flanelles;  des  fila- 
tures de  coton»  des  brasseries,  et  des  tanne* 
ries.  On  y  fait  un  bon  commerce  de  biè ,  de 
farine ,  de  toiles  de  Hollande  et  de  Flandre  ; 
il  s'y  tient  des  marchés  considérables  de 
grains  le  dernier  samedi  de  chaque  mois ,  et 
des  foires  de  3  jours  les  4  février ,  i3  août , 
et  2  décembre.  3,073  hab. 

On  ne  sait  rien  de  positif  sur  cette  ville 
avant  le  ix«  siècle  ;  la  citadelle  fut  construite 
ou  rétablie  sous  le  règne  de  Charles -le- 
Chauve.  C^ermont  fut  pris  et  brûlé  en  i559 
par  les  Anglais;  depuis  il  a  éprouvé  plu- 
sieurs fois  le  même  sort.  En  i6i5 ,  le  prinee 
de  Gomlé  ,  mécontent  de  la  cour ,  se  retira 
à  Glermont ,  et  garait  le  c^âtean  de  trou- 
pes. 

L'arrond.  de  Glermont  est  divisé  en  8  can- 
tons :  Bretenil,  Glermont,  G  rèvecorar,  Frois- 
sy,  S*.  Just-en-G  haussée,  Liancourt,  Maigne- 
lay,  et  Mouy.  Il  renferme  178  communes,  et 
85,419  hab. 

GLERMONT,  village  des  Pays-Bas ,  prov. 
et  à  5  1.  E.  de  Liège,  arrond.  et  à  i  1.  i/a 
N.  de  Verviers ,  cant.  d'Aubel.  2,634  hab. 

GLERMONT  -  DE -LODÈVE,  ville  de 
France ,  dép.  de  l'Hérault ,  arrond.  et  è  3  l. 
1/3  S.  E.  de  Lodève  ;  chef-lieu  de  cant., 
sur  le  Ronel ,  et  sur  la  route  de  Montpel- 
lier k  Rhodez,  dans  une  contrée  pierreuse, 
mais  fertile  en  fruits.  Il  y  a  un  tribunal  de 
commerce  et  des  fabriques  de  drap  lon- 
drin  destiné  pour  le  Levant;  des  chapel- 
leries et  des  tanneries.  On  y  commerce 
en  vins  et  eaux-de^vie ,  fruits ,  laines,  buile 
d'olive ,  drogueries ,  et  verdet.  Il  s'y  tient 
un  marché  coni^idérable  pour  le  dfap  tous 
les  mercredis.  5,8 1.0  hab. 

GLERMONT-DESSOUS,  bourg  de  Fran- 
ce, dép.  de  Lot-et-Garonne,  arrond.  et  à 
3  1,  i/a  O.  N,  O,  d'Agen ,  cant.  et  à  1/4  de  U 
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E.  de  Port-S^*.  Marie,  sur  la  rive  droite  de 
U  Garonne.  i,354  hab. 

GLERMONT-DESSUS ,  village  de  Fran- 
ce, dép.  de  Lot-et-Garonne  ,  arrond.  et  à 
4  1.  1/4  S.  E.  d'Agen ,  cant.  et  à  1 1.  i/3  S. 
S.  E.  de  Puymirol.  1,184  hab. 

GLERMONT-EN-ARGONNE,  viUe  de 
France ,  dép.  de  la  Meuse ,  arrond.  et  à  5  1. 
1/3  O.  S.  O.  de  Verdun ,  et  à  8  I.  i/4  N.  de 
Bar-le-Duc  ;  chef-lieu  de  cant. ,  sur  une  coU 
line,  i  quelque  distance  de  la  rive  gauche 
de  l'Aire.  Elle  a  des  manufiictures  de  faïen- 
ce ,  des  brasseries ,  des  papeteries  »  et  une 
verrerie.  Il  s'y  fait  commerce  de  fer ,  de 
clous,  etc.  1,600  habk 

Glermont,  anciennement  capitale  dn 
Glermontois,  était  autrefois  une  place  forte, 
que  Louis  xiv  a  fait  démanteler. 

GLERMONT  -  FERRAND  ,  AoGosroaa- 
MKTvif ,  ville  de  France,  chef-lieu  du  dép. 
du  Puy-de-Dôme ,  d'arrond.  et  de  cant. ,  au 
pied  du  Puytde-Dôme,  à  a  10  toises  au-des- 
sus du  niveau  de  la  mer,  entre  l'Arrier, 
qui  coule  au  S. ,  et  le  Bedat ,  au  N. ,  à  s6 1. 
O.  de  Lyon ,  et  à  76  1.  4/5  8.  de  Paris.  Lat. 
N.  45**  46*  44'.  Long.  E.  o"  45'  a'.  Siège 
d^ln  évêché  suffragant  de  Bourges,  et 
dont  le  département  du  Puy-de-Dôme 
forme  le  diocèse;  de  tribunaux  de  i'«  ins- 
tance et  de  commerce.  Il  y  a. des  directions 
de  contributions  directes  et  indirectes  et 
des  domaines ,  1  conservation  des  hypothè- 
ques, 1  académie  universitaire ,  1  chambre 
consultative  des  manufactures ,  et  1  société 
des  sciences,  lettres  et  arts.GlermoDt  propre- 
ment dit  a  environ  i/a  1.  de  tour;  une  espèce 
de  boulevard ,  en  partie  planté  d'arbres,  le 
sépare  de  plusieurs  grands  faubourgs.  Gette 
ville  a  un  aspect  sombre^ qu'elle  doit  à  la  cou- 
leur noirâtre  de  la  lave  tirée  des  montagnes 
des  environs,  dont  on  s'est  servi  pour  les  bâ- 
tisses et  pour  le  pavé  des  rues;  elle  offre  un 
mélange  d'assez  beaux  édifices  et  de  vieilles 
maisons,  de  belles  rues  et  de  ruelles  tor- 
tueuses. On  y  compte  4  places  publiques  : 
la  plus  vaste  ,  le  Jaude,  sert  de  marché; 
une  ancienne  plate-forme  élevée ,  appelée 
la  ptaee  de  la  Poterne ,  est  moins  une  place 
qu'une  promenade,  d'où  l'on  jouit  d'une 
belle  perspective  sur  les  campagnes  voisi- 
nes ;  on  remarque ,  au  milieu  de  la  place  de 
Gbampeix ,  une  fontaine  gothique  chargée 
d'arabesques  ,  et  sur  celle  d'Espagne  un  bel 
obélisque  érigé  en  l'honûeurdu  général  De- 
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faix.  La  cathédrale ,  de  ityle  gofhiqoe ,  est  « 
quoique  noD-ache¥èe,  le  plos  bel  édifice  de 
la  ?iUe  ;  il  y  a  plusiean  antres  églises^  et  des 
hôpitaux,  où  Too  a  établi  différeos  cours 
pour  les  traitemeus  des  maladies  :  celui  de 
THôtel-Dieu  aua  beau  cabinet  de  physique* 
Od  admire  les  bâtimeos  du  collège  commn* 
nal ,  qui  possède  i  cabioet  d'histoire  natu- 
relle ,  et  I  bibliothèque  de  i3,ooo  vol. ,  fon- 
dée par  Massillon.  Glermont  a  »  de  plus  ^  i 
jardin  botanique ,  a  salles  de  spectacle ,  i 
caserne  de  cavalerie  ^  des  halles  au  blé  et 
aux  toiles ,  une  jolie  promejiade  appelée  le 
Cours  des  sablons,  et  des  sources  ferrugi- 
neuses. Le  4  noTembre  i8a5 ,  on  y  a  inau- 
guré la  statue  de  Pascal  et  le  buste  de  De- 
lille.  On  remarque  dans  le  faubourg  de 
S*.  AUyre  une  source  dont  le^  eaux  dépo- 
sent des  sédimens  calcaires  et  ferrugineux 
en  si  grande  quantité ,  qu'ib  ont  formé  au- 
dessus  d'un  petit  ruisseau  un  pont  assez  so- 
lide pour  ^e  des  voitures  pniasent  y  passer. 
On  fabrique  à  Glermont  de  la  grosse  dra- 
perie ,  des  toiles ,  de  la  bonneterie  en  coton 
et  en  soie,  du  papier  «  de  la  coutellerie ,  de 
la  faïence»  de  la  chapellerie,  et  des  pro- 
duits chimiques.  Les  confitures  sèches  de 
cette  ville  sont  renommées.  Il  y  a  des  fila- 
tures de  coton  et  de  chanvre ,  des  tanneries , 
et  une  raffinerie  de  salpêtre.  Il  s'y  fait  un 
commerce  coasidérableen  toiles  fabriquées 
dans  le  département,  en  chanvre,  fil ,  blé, 
vins,  fromage  renommé,  cuirs,etc.GlerffiOdt 
est  en  outre  l'entrepôt  d'une  partie  des  mar- 
chandises de  la  Provence  et  du  Languedoc 
destinées  pour  Paris,  et  celui  du  commerce 
de  Bordeaux  avec  Lyon.  Il  s'y  tient  4  gran- 
des foires  :  le  dernier  vendredi  du  carnaval, 
'  le  9  mai,  le  s6  août,  et  le  ii  novembre. 
C'est  la  patrie  de  Pascal ,  de  Domat ,  de 
Thomas,  de  Ghamfort,  de  Girard  le  gram- 
mairien, du  cbeTalièr  d'Assas,  et  de  plusieurs 
autres  hommes  célèbres.  Delille  naquit  dans 
les  environs  et  y  fut  baptisé.  3 1,609  ^^^» 

Selon  presque  tous  les  auteurs,  Glermont 
est  Vjéuffusionemêium  f€im  doit  son  origine 
i  Auguste ,  et  qui  dans  la  suite  fut  appelé 
Uté*  Arvema  ou  jirvûrnontm  ;  d'autres  « 
au  contraire ,  prétendent  que  cette  ville  n'est 
pas  VJmftuioHema^mj  mais  n'assignent  pas 
l'époqoe  de  son  origine.  Quoi  qu'U  en  soit, 
elle  fut  la  capitale  du  comté  d'Auvergne , 
et  les  comtes  prirent  souvent  le  titre  de 
comtes  de  Glermont  ;  l'évèché  est  un  des 
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pins  anciens  de  France,  et  MasfiUon  en  a 
occupé  le  siège.  En  logS,  il  se  tint  dans 
cette  ville  un  concile ,  à  la  suite  duquel  le 
pape  Urbain  n  prêcha  la  première  croisade. 
Glermont  ftat  réuni  à  la  couronne  en  laia 
par  Philippe-Auguste  ;  Charles  v  y  convo- 
qua les  états -généraux  en  1374*  Montfer- 
rand  en  était  alors  détaché,  et  formait  une 
petite  ville,  défendue  par  un  château  «fort 
qui  était  la  meilleure  place  de  guerre  des 
comtes  d* Auvergne.  Cette  ville  avait  quel- 
quefois porté  le  titre  de  comté  ;  mais  elle 
perdit  beaucoup  de  son  importance  par  la 
destruction  de  son  château ,  et  peu  k  peu 
tous  ses  établissemeos  furent  transférés  à 
Glermont.  C'est  dans  cet  état  de  décadence 
qu'un  édit  de  Louis  xiii  de  i633  ordonna  la 
réunion  de  ces  deux  villes  pour  n'en  plus  for- 
mer qu'une  seule  sous  le  nom  de  Glermont- 
Ferrand. 

L'arrood.  de  Glermont-Ferrandest  divisé 
en  i4  cantons  :  S^  Amand-Tallende,  Biliom, 
Bourg-Lastic,  Glerùion|  (4  justices),  S^ 
Dier,  Herment,  Pont-du-Château,  Roche- 
fort,  Vertaison^  Veyre-Monton ,  et  Vic«le- 
Gomte.  Il  renferme  loGcomm.,  et  171,377 
hab. 

GLERMONT  G  ALLER  ANDE,  village 
de  France,  dép.  de  la  Sarthe ,  arrond. ,  cant. 
et  â  1 1.  1/4  N.  E.  de  La  Flèche ,  et  à  8 1.  S. 
S.  O.  du  Mans.  1,357  hab. 

CLERMONTOIS ,  ancien  petit  pays  de 
France,  dans  la  Lorraine  ;  il  faisait  partie  de 
l'Argonne,  et  se  trouve  aujourd'hui  compris 
dansie  dép.  de  la  Mense.  Il  tirait  son  nom 
de  Glermont- en  -  Argonne ,  sa  capitale ,  et 
avait  le  titre  de  comté.  Dans  l'origine  ce 
comté  dépendait  du  Yerdunois,  mais  ayant 
été  cédé  en  1 564  par  Nicolas  Pseaulme,  évè- 
que  de  Verdun ,  qui  en  était  le  seigneur,  à 
Charles  11  duc  de  Lorraine,  ce  prince  le 
donna  k  Louis  xiii  par  les  traités  de  Livcr- 
donde  i63a  et  de  Paris  de  i64i>  Louis  xiy 
en  Investit  dans  la  suite  Louis  de  Bourbon, 
prince  de  Coudé ,  à  qui  il  fut  assuré  par  le 
traité  des  Pyrénées,  ratifié  par  le  duc  de  Lor 
raine  en  1661  au  traité  de  Vincennes. 

GLERMONT  TONNERRE,  Ue  du  Grand 
Océan  équinoxial ,  dans  l'Archipel  Dange- 
reux, par  18*  33'  i5'  de  lat.  S.  et  iSS**  33' 
53'  de  long,  O,  Elle  a  été  découverte  en 
l8a3  par  M..Duperrey,  lieutenant  de  vais- 
seau ,  qui  en  a  pris  possession  au  nom  do 
roi  de  France.  Le»  ii|digènes  y  sont  d'une 
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défiance  extrême ,  et  il  n'a  pas  été  possible 
4'établip  de  relation  avec  eux. 

C.LERVAL,  Tille  de  France,  dép.  du 
Douhs,  arrond,  et  à  3  1.  i/a  N.  E.  de  Bau- 
melesDames ,  et  à 8  I,  3/4  N.  E.  de  Besan- 
çon ;  chef-lieu  de  cant.,  eut  le  Boubs.  Cette 
ville  à  été  fondée  en  1195  par  Othon  de 
Souabe ,  fils  de  l'empereur  Frédéric  1  •^,  Les 
foires  et  les  marchés  qu'il  lui  accorda ,  et  le 
pont  qu'il  y  fit  construire ,  la  mirent  hieiftôt 
en  état  de  partager  le  commerce  que  la  ville 
de  Baume  faii^ait  alors.  1,300  hab. 
i  C  LKR  V  \VX ,  bourg  des  Pays-Bas ,  prov. 
et  à  1 1  1.  3/4  N:  de  Luxembourg,  arrond.  et 
à  5  1. 1/3  N.  N.  O.  de  Diekircb  ;  chef-lieu  de 
cant.,  sur  un  affluent  du  Wiltz.  Il  y  a  des 
tanneries.  54 1  hab. 

CLÉRYouNOTREDAME-DE-CLÉRY, 
ville  de  France ,  dép.  du  Loiret ,  arrond.  et 
à  3 1.  1/3  S.  O.  d'Orléans  ;  chef-lieu  de  cant., 
à  i/a  1.  de  la  rive  gauche  de  la  Loire.  Il  s'y 
tient  des  foires  les  16  février,  16  mai ,  8 
juin,  16  ao(it,  et  3o  novembre.  Louis  xi  y  fut 
enterré.  3,44©  hab. 

GLESS  ou  KLESS ,  bourg  et  château  du 
Tyrol,  cercle  et  à  8  1.  N.  de^Trente ,  '  et  à 
6  1.  1/4  S.  Oi  de  Botzen,  près  de  la  rive 
droite  du  Nos.  On  y  élève  beaucoup  de  vers 
à  soie ,  et  on  y  a  établi  plusieurs  filatures  de 
soie.  Jl  «'yptient  une  foire  le  i*'ma!. 

CLEVELAND,  romm.  des  États-Unis, 
état  d'Ohia,  cbef-lieu  du  comté- de  Cuya- 
hoga ,  à  l'embouchure  de  la  Guyahoga  dans 
le  lac  Érié;  à  5o  1.  N.  Ë.  de  Columbus. 
Lat.  N.  4i"  3i'.  Lonçr.  O.  84*.Elleauii  bon 
port,  où  il  se  fait  un  commerce  assez  étendu. 
606  hab. 

CLEVELAND ,  cap  sur  la  côte  orient,  de 
la  Nouvelle-Hollande ,  par  19*  lo'  o'  dei  lat. 
S.  et  139'  39'  45'  de  long.  E. 

C  LÈVES ,  régence  des  États-Prussiens , 
prov.  de  Glëves-Berg,  formée  du  ci^evant 
duché  de  Clèves  avec  Elten ,'  de  la  partie 
du  duché  dé  Gueldre ,'  qui  appartenait  à 
la  Prusse ,  de  là  majeure  partie  de  la  princip. 
de  Meurs  ,  d*une  partie  considérable  de 
l'ancien  archevêché  de  Cologne',  et  de  quel- 
ques parties  du  duché  de  Juliers.  Elle  est 
bornée  au  N;  et  à  l'O.  par  leroy.  des  Pays- 
Bas;  au  S. ,  par  la  régence  de  Dusseldorf  ; 
au  S*.  O. ,  par  celle  d'Aix-la-Chapelle ,  et  à 
l'E.-,  par  celle  de  Munster.  Sa  longueur  du 
N.  au  S.  est  d'environ  18  1. ,  sa  plus  grande 
largeur  de  l'I^.àl'O.  de  i3  L,  et  sa  superficie 
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de  i4o  1.  Le  Rhii»  la  divise  eii  3  parties 
inégales,  et  y  reçoit  par  sa  droite  la  Lippe 
et  la  Ruhr.  Cette  régence ,  dont  Clèves  est 
le  chef-lieu,  est  divisée  en  6  cercles  :  Clèves  , 
Dinilacken,  Gueldre,  Kemperi,  Rées,  et 
Rheinberg.  Elle  renferme  3o  viUe» ,  10 
bourgs,  338  villages,  et  336,o46hab.,  éont 
53,039  protestants  et  1,833  juifs. 

CLEVES  ,  ville  des  États  -  Prussiens  , 
prov.  de  Clèves-Berg,  chef-lieu  de  régence 
et  de  cercle  ,.à  1 1.  3/4  de  la  rive  gauche  du 
Rhin ,  avec  lequel  elle  communique  par  le 
Spoy,  canal  qui  passe  au  pied  des  collines 
sur  le  haut  et  la  pente  desquelles  elle  est 
située,  à  34 1.  N.  N.  O.  de  Cologne,  età4L 
1/4E.S.  E.de  Nimègue.  Lat.  N.5i*47'  io\ 
Long.  E.  3»  46'  5i'.  Résidence  d*on  go»- 
verneur  et  siège  d'une  justice  supérieure. 
Cette  ville ,  à  la  quelle  on  arrive  par  de  belles 
avenues,  est  entourée  de  murailles.  On  Isi 
divise  en  haute  et  basse.  La  première  est 
sur  3  collines ,  sur  Fune  desquelles  esÇ  le 
Schwanenbourg ,  ancien  et  vaste  château  , 
remarquable  surtout  par  la  tour  du  Cygne  , 
d'où  l'on  jouit  d'une  vue  aussi  étendue  que 
variée.  Sur  la  seconde  colline  est  une  église 
catholique,  et  sur  la  troisième  une  grande 
place  plantée  d'arbres.  Une  porte ,  dont  le 
fronton  représente  en  relief  Eumène ,  rhé- 
teur romain ,  s'élève  au  milieu  d'une  me 
entre  la  haute  et  la  basse  ville.  Les  rues  soQt 
étroites  et  tortueuses ,  et  les  maisons  bâties 
à  la  manière  hollandaise.  Clèves  a  1  église 
paroissiale ,  3  temples  protestans ,  1  syna- 
gogue, 3  hôpitaux,  1  collège,  1  théâtre,  1 
école  de  médecine,  et  1  amphithéâtre  ana- 
tomique.  On  y  fabrique  de  la  flanelle ,  des 
tissus  de  coton ,  de  la  bonneterie ,  de  l'hor- 
logerie, et  des  miroirs.  Il  y  a  en  outre  des 
tanneries,  des  distilleries  de  genièvre,  des 
bi'asseries  ,  des  faïenceries ,   des  teinture- 
ries ,  des  chapelleries ,  et  3  fonderies  poui' 
le  fer ,  le  cuivre  et  l'étain.   Il  se  tient   à 
Clèves    3  foires  par  an  ;  celle    du  mois 
d'août  dure  8  jours.  6,5ii  hab.  A  l'O.  de 
Clèves  s'étend  un  beau  parc  fermé  d'une 
palissade  ;  il  renferme  des  eaux  minérales 
peu  énergiques,  des  maisons  de  plaisance, 
et  1  jardin  botauique.  A  l'E.,  à  une  cer- 
taine distance,  près  de  la  route  de  Xanten,  on 
voit  le  tombeau  du  prince  Maurice  de  Nas- 
sau -  Siegen ,  gouverneur  du  Brésil  et   en- 
suite du  duché  de  Clèves. 
Clèves  est  une  très-ancienne  ville  ;  on  y 
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«  trooTé  des  médailles  et  d'autres  antiqui- 
tés.  Oo  pense  que  le  châteao  doit  sa  fooda- 
tioo  à  Jules  César ,  qui  l'aurait  fait  bâtir  Tan 
de  Borne  698.  Sur  la  fin  du  11*  siècle  de  l'ère 
cfarétienne  y  cette  ville  fut  détruite  par  les 
IVonnands  ;  rebâtie  peu  de  tempsaprès,  elle 
wofirit,  en  iSja  et  i5a8,  a  incendies  con- 
sidérables. Les  Espagnols  s'en  emparèrent 
en  i6a4  %  et  elle  fut  pillée  par  les  impériaux 
eo  1641.  Elle  suivit ,  en  1794 ,  le  sort  du  du- 
Gbé,  et  devint  chef-lieu  d'une  sous-préfec* 
tore  du  département  de  la  Roer. 
Le  cercle  de  Glèves  contient  36,45  s  hab. 
L'ancien  duché  de  Glèves  était  divisé  en 
denx  parties  par  le  Rhin.  Les  Francs  ayant 
cfaasié  les  Romains  de  leurs  provinces  du 
Rhio ,  firent  gouverner  ce  pays  par  des 
comtes.  Otfaon  i*» ,  qui  le  réunit  k  l'empire 
d'Allemagne  ,  continua  de  le  faire  go.uver- 
oer  par  des  comtes  comme  fief  de  l'em- 
pire. Thierri  vur,  un  de  ces  comtes,  en 
acquit  une  partie.  Adolphe  11 ,  comte  de 
LamarL»  qui  avait  épousé  Marie ,  fille  de 
Thierri ,  hérita  du  comté ,  et  en  obtint  l'in- 
vestiture de  l'empereur  Sigismond.Ge  fofcet 
Adolphe  II  qui  prit  le  premier  le  titre  de  duc, 
vers  l'an  14^9.  Le  dernier  duc,  Jean  Guillau- 
me m  ,  étant  mort  sans  enfans  en  1609 , 
qooique  plusieurs  princes  prétendissent  à  sa 
«accession ,  le  duché  de  Glèves  échut  à  Jean 
Sigismond  ,  électeur  de  Brandebourg  ^  qui 
avait  épousé  Anne,  fille  ainée  de  Marie- 
Éléonore ,  sœur  du  demiçr  duc  ;  la  posses- 
sion de  ce  duché  fut  assurée  à  cette  maison 
en  1713  par  le  traité  d'Utrecht.  En  1794  9 
les  Français  s'en  emparèrent,  et  en  1795, 
la  Prusse  le  céda  à  la  France.  La  portion 
sitaée  à  la  droite  du  Rhin  fut  r^iinie  par 
Napoléon  an  grand-duché  de  Berg  en  1606. 
Ce  duché  a  été  rendu  à  la  Prusse  en  181 5 , 
et  est  maintenant  compris  dans  la  province 
de  Glèves-Berg. 

GLÈVES-BERGou  JULIEBS  GLÈVES- 
'  BEBG,  Kteve-Berg  ou  IûHct^Ki0v&-Berff , 
prov.  des  États-Prussiens ,  formée  des  anc. 
dnchés  de  Glèves  et  de  Berg ,  d'une  partie 
considérable  du  duché  de  Juliers  et  de  l'ar- 
cfaev.  de  Cologne,  de  la  Gueldre  prussienne, 
et  de  la  princip.  de  Meurs.  Elle  est  située 
entre  5o*  ^y'  et  5i*  55'  delat.  N.,  et  entre 
3*35'  et  5"  95'  de  long.  £;,  et  bornée  au 
H.  par  les  Pays-Bas;  au  N.  £.  et  k  l'Ë.  ,  par 
la  prov.  de  Westphalie  ;  au  S. ,  par  celle 
do  Bas- Rhin,  et  k  l'O. ,  par  cette  dernière 
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prov.  et  les  Pays-Bas.  Sa  longueur ,  du  N. 
O.  au  S.  E. ,  est  de  36  1.  ;  sa  moyenne  lar- 
geur, du  N.  E.  au  S.  O. ,  de  16  1. ,  et  sa 
superficie  de  4^7  '•  G 'est  la  plus  petite  des 
prov.  prussiennes.  Si  l'on  excepte  la  portion 
de  la  régence  de  Glèves,  arrosée  par  le 
Neers ,  affluent  de  la  Ideuse ,  elle  est  entiè- 
rement comprise  dans  le  bassin  du  Rhin  , 
qui  la  parcourt  dans  toute  sa  longueur,  et 
la  divise  en  deux  parties  presque  égales,  La 
partie  orient,  est,  en  général,  couverte  de 
montagnes,  parmi  lesquelles  on  remarque 
le  Siebengebirge ,  dont  le  plus  haut  som- 
met s'élève  il  3 16  toises  au-dessus  du  niveau 
de  la  mer.  La  Lippe,  l'Emsche,  la  Ruhr, 
le  Wipper  et  le  Sieg ,  qui  la  traversent,  s'y 
joignent  au  Rhin  par  la  droite.  La  partie 
occid.  est  généralement  unie  et  maréca- 
geuse ;  vers  le  S.  cependant,  il  y  a  quelques 
ramifications  des  monts  Eifel  ;  l'Erft ,  af- 
fluent de  la  rive  gauche  du  Rhin ,  est ,  avec 
le  Neers,  la  seule  rivière  un  peu  considé- 
rable qui  l'arrose.  Presque  toutes  les  ri- 
vières de  cette  régence  sont  navigables.  Le 
seul  canal  important  est  l'ancienne  fosse 
Engénienne,  qui  établit  une  communica- 
tion entre  le  Rhin  et  la  Meuse.  Le  climat  est 
tempéré  ;  sur  la  rive  droite  du  Rhin ,  l'air 
est  pur  et  salubre  ;  suy  la  rive  gauche ,  il 
est  nébuleux ,  et  moins  sain  k  cause  des 
marais  ;  dans  les  montagnes ,  il  est  généra- 
lement froid.  Le  sol,  sur  la  rive  droite  du 
Rhin ,  est  pierreux  et  peu  fertile  ;  sur  la 
rive  gauche ,  il  offre ,  principalement  au  N. , 
de  belles  et  riches  plaines  malheureusement 
trop  entrecoupées  de  marais.  Il  produit  des 
grains  qui  ne  suffisent  pas  à  la  consomma- 
tion ,  du  vin  de  médiocre  qualité ,  beau- 
coup de  lin,  du  colza,  du  tabac,  et  du 
houblon.  Les  forêts  couvrent  àr  peu  près  un 
tiers  de  cette  province ,  et  cependant  le 
bois  est  loin  de  suffire  à  l'exploitation  de» 
mines  et  à  la  consommation  des  diverses  Usi- 
nes. On  élève  peu  de  bestiaux.  Il  y  a  du  fer, 
du  plomb,  du  charbon  de  pierre,dç  l'albâtre,, 
du  marbré ,  et  de  l'ardoise.  L'activité  de» 
habitaos  a  rendu  cette  province ,  naturelle- 
ment peu  productive ,  une  des  plus  floris- 
santes de  la  Prusse  :  l'on  y  compte  jusqu'à 
70,000  fabricans.  Le  nombre  des  manu- 
factures y  est  immense  :  les  principales 
sont  celles  de  drap  et  autres  lainages ,  de 
soieries  ,  de  toiles ,  de  divers  tissus  de  co« 
ton ,  d'objets  en  fer,  en  acier ,  en  cuivre  » 
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de  papier,  de  cuirs,  de  savon,  etc. ,  qui 
sont  l'objet  d'un  commerce  considérable 
avec  l'AUenaagne  et  les  Pays-Bas  ;  celui  de 
transit  et  de  commission  avec  la  Hollande, 
est  en  outre  trës-avantageux  à  cette  pro- 
vince ,  et  le  serait  davantage  s'il  n'était  gêné 
parle  système  des  droits  de  péage  adopté 
pour  la  navigation  du  Rhin. 

La  province  de  Glèves-Berg,  dont  Co« 
logne  est  le  chef-lieu ,  fait  partie  de  la  di- 
vision militaire  du  Bas-Rhin.  Elle  est  divisée 
en  trois  régences  :  Glëves,  Cologne,  et  Dus- 
èeldorf,  et  subdivisée  en  39  cercles.  Elle  ren- 
ferme 965,756  hab. ,  la  majeure,  partie  ca-' 
tholiques.  Ce  pays ,  conquis  par  les  Français 
de  1794  à  1806 ,  a  fait  partie  des  dép.  de  la 
Roer  et  de  Rh^n-et-Moselle  jusqw'en  18 14* 

CLEW  (BAIE  DE)  ou  NEWPORT  , 
baie  sur  la  côte  occidentale  de  l'Irlande , 
prov.  de  Gonnaught,  comté  de  Mayo.  Lat. 
N.  55**  49'.  Long.O.  I2^  Elle  a  environ  4I. 
1/4  del'E.  à  l'O. ,  et  2  I.  i/a  du  N,  au  S. 
Elle  contient  un  grand  nombre  de  petites 
iles. 

GLEWER  ,  village  d'Angleterre ,  comté 
de  Berks,  hundred  de  Rippiesmere,  près  et 
à  1^.  de  Windsor,  et  à  lol.  O.  S.  O.  de  Lon- 
dres, sur  la  rive  droite  de  la  Tamise.  3,1 15 
hab. 

GLEY,  bourg  d'Angleterre.  Foy,  Gbir, 

CUGHY-LA- GARENNE,  village  de 
France,  dép.  de  la  Seine,  arrond.  et  à  1  1. 
1/4  S.  O.  de  S«.  Denis ,  et  à  1  1.  s/3  N.  O.  de 
Paris ,  cant.  de  Neuilly ,  dans  une  plaine  , 
sur  la  rive  droite  de  la  Seine.  Il  y  a  de  jolies 
maisons  de  campagne ,  et  un  château  dans 
lequel  il  s'est  tenu  un  concile  l'an  636.  Le 
roi  Jean  y  institua ,  en  i35 1 ,  l'ordre  de  VÈ^ 
toile.  S^  Vincent  de  Paul,  curé  de  cette 
paroisse, en  161a,  fit  reconstruire  l'église. 
On  remarque  à  Glicby  un  grand  réservoir 
d'eau  de  la  Seine ,  et  un  lavoir  couvert  pour 
i5o  blanchisseuses,  qui  sont  alimentés  par 
une  pompe  à  manège.  Il  y  a  une  fabrique 
de  sel  ammoniac  et  d'antres  produits  chif 
miques ,  une  de  céruse  et  de  blanc  de 
plomb ,  etc.  i,5oo  hab. 

GLIFFE ,  village  d'Angleterre ,  comté  de 
.  Kent,  hundred  de  ^hamwell,  à  a  1.  E.  de 
Gravesend ,  sur  la  rive  droite  de  la  Tamise. 
Il  a  été  la  résidence  de  l'arcbevêqne  de 
Cantorbery ,  et  il  s'y  est  tenu  plusieurs  sy- 
nodes provinciaux  et  des  conciles.  L'église 
est  vaste  et  belle*  673  hab. 
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GLIFFORD ,  village  d'Angleterre,  comté 
d'Hereford,  bundred  de  Huntingdon ,  à  1 1. 
N.  de  Hay,  sor  la  rive  gauche  de  la  Wye. 
On  y  voit  les  mines  d'un  vieux  château  d'où 
les  anciens  comtes  deGlifford ,  depuis  com- 
tes de  Gnmberland  ,  prenaient  leur  titre 
seigneurial.  816  hab. 

GLIFTON  ,  village  d'Angleterre,  comté 
de  Glocester,  hundred  de  Barton- Régis,  à 
1/9  1.  O.  de  Bristol,  sur  une  hauteur  au  pied 
de  laquelle  coule  l'Avon.  11  oflPre  des  points 
(de  vue  délicieux,  et  est  bien  bâti.  On  voit 
dans  les  environi  les  ruines  d'un  camp  ro- 
main. 

GLIFTON,  village  d'Angleterre , comté 
de  Westmoreland ,  ward  de  West ,  sur  la 
route  de  Kendal  à  Penrith,  à  1  1.  i/4  S.  de 
cette  dernière  ville,  sur  la  rive  droite  da 
Lowther.  aé3  hab.  Le  18  décembre  1745, 
les  insurgés ,  sous  les  ordres  du  duc  de  Perth, 
y  furent  défaits  par  le  duc  de  Gumberland. 

GLIMAX ,  montagne  de  la  Turquie  d'A- 
sie ,  en  Syrie ,  pach*  et  près  de  Tripoli. 

GLINGH ,  rivière  des  États-Unis,  formée 
dans  la  partie  S.  O.  de  l'état  de  Virginie ,  par 
la  réunion  du  North-Fork  et  du  Maiden- 
Spring,  qui  descendent  des  monts  Allegha- 
ny.  Elle  coule  vers  le  S.  O.,  entre  dans  l'é- 
tat de  Tennessee ,  reçoit  le  PowelPs-river  et 
l'Emery's-river,  et  s'unit  au  Tennessee  par 
la  droite ,  près  de  Kingston ,  où  elle  a  75  toi- 
ses de  largeur.  Son  coars  est  d'environ  100 1. 
Elle  est  navigable  pendant  70. 1. 

GLINGH  AMPS ,  village  de  France ,  dép. 
du  Galvados,  arrond.  et  à  il.  a/3  O.  N.O. 
de  Vire ,  cant.  de  S^  Sever.  1 ,4oo  hab. 
.  GLINGH-MOUNTAIN,  montagnes  des 
États-Unis,  dans  la  partie  S.  O.  de  l'état  de 
Virgitoie  et  dans  la  partie  orient,  de  celui 
de  Tennessee.  G 'est  un  chaînon  des  monts 
AUeghany ,  qui  s'étend  da  N.  E.  au  S.  0. , 
depuis  le  37*  parallèle  jusqu'au  36*.,  sur  une 
longueur  d'environ  60  1. ,  et  forme  la  sépa- 
ration dés  eaux  qui ,  d'un  côté ,  se  rendent 
dans  le  Glinch ,  et  de  l'autre  dans  le  Hol- 
ston. 

GLINT,  l'une  des  montagnes  de  l'Am- 
mermuir ,  en  Ecosse ,  à  l'extrémité  N.  O.  du 
comté  de  Berwick,  à  6 1.  S.  £.  d'Édinbourg. 
Sa  hauteur  est  de  257  toises. 

GLINTON,  cemm.  des  États-Unis ,  état 
de  Géorgie ,  chef-lieu  du  comté  de  Jones ,  â 
7  1.  i/a  O.  S.  O.  de  Milledgeville.  Il  y  « 
I  maiaoD  de  justice  et  1  prison. 
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CLINTON,  conim.  des  États-Unis,  état 

deMaioe,  comté  de  Kennebeck,  à  lol.  N, 

d'Aiigiista.  Il  y  a  des  forges.  i,556  hab. 

CLINTON,  comté  des  États-Unis,  dans 
Ja  partie  N.  E.  de  Tétat  de  New-York,  sur 
k  bord  occid.  du  lac  Ghamplain.  11,070 
hàh.  Le  cheMieu  est  Plattsburg. 

CLINTON,  comm.  des  États-Unis,  état 
ée  New-York,  comté  de  Dutchess,  sur  la 
rife^che  de  l'Hudson,  à  4 1.  N.  de  Pougb- 
keepsie,  et  à  a3  ].  S.  d'Âlbany.  Elle  ren- 
fenne  3  villages  florissans  :  Hjde-Park, 
Pleatant-Valley ,  et  Staatsberg  ;  8  églises  , 
iS  écoles ,  plusieurs  manufactures ,  et  6,61  i 
bb. 

CLINTON ,  TUlage  des  États-Unis,  état 
de  New-York,  comté  d'Oneida,  sur  POris- 
boy,  à  3 1.  1/3  S.  O.  d'Utica,  et  à  5o  1.  0. 
N.  0.  d'Alban j.  Près  de  #e  village  s'élève 
lurnne  hauteur  le  collège  de  Hamilton,fondé 
en  181a. 

CLINTON,  comté  des  États-Unis,  dans 
b  partie  S.  O.  de  l'état  d'Ohio.  8,o85  hab« 
Le  chef-lieu  est  Wilmington. 

CLINTON ,  comm.  des  États-Unis ,  état 
d'Ohio,  comté  de  Knox,  sur  l'Owl^creek, 
i  i/a  L  N.  O.  de  Mount-Vemon ,  et  à  i5  1. 
ï.  £.  de  Golumbus.  834  bab. 

CLINTON,  comm.  des  États-Unis ,  état 
de  Tennessee,  chef-lieu  du  comté  d'Ander- 
lOD,  »nr  la  rive  droite  du  Glincb,  à  6 1.  N. 
0.  de  KnoxviUe ,  et  à  43 1.  £.  N.  £.  de  Mar- 
Creetborough. 

GLINTONVILLE ,  comm.  des  États- 
Uais ,  état  d'Indiana ,  cbef^ieu  du  comté 
deWabasb,  à  aS  1.  O.  d'Indianopolis ,  sur 
1>  ri?e  gaucbe  du  Wabash. 

CLION ,  Tillage  de  France ,  dép.  de  Tln- 
dre,  arrond.  et  à  8 1.  i/a  N.  O.  de  Ghâleau- 
roux,  cant.  et  à  1 1.  3/4  S.  E.  da  Gbâtillon- 
•or-Iodre.  1,191  bab. 

CLION,  TiUage  de  France,  dép.  de  la 
Loin-Inférieure ,  arrond.  et  à  4  1*  >/4  ^»  ^^ 
Paimbœuf ,  cant.  et  il  1  1.  E.  de  Pomic.  Il  y 
*  des  eaux  minérales  noriimées  eaux  de. 
Malmy-en-Gourmalon.  a,o85  bab. 

GLIPSTON ,  village  d'Angleterre ,  comté 
SU  5 1.  N.  de  Nortbampton ,  bundred  et  à 
>  1. 1/4  £.  de  Rotbwell.  Il  y  avait  autrefois 
u  pabis  foyal ,  où  le  roi  Jean  a  fait  sa  rési- 
dence. 8i3  bab. 

GLISSA  9  AansTaivii  ,•  petite  forteresse 
4e  Dalmatie,  cercle  et  à  «  L  N.  N.  £.  de 
Spalatio,  et  à  1  1.  de  l'Adriatique ,  snr  une 
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hauteur,  entre  le  mont  qui  porte  son  nom  et 
le  mont  Mossor.  Elle  a  trois  enceintes,  qui 
sont  en  assex  bon  état.  Elle  commande  le 
chemin  qui  conduit  à  Spalatro  ;  ce  qui  la  fit 
nommer  primitivement  Ciutz ,  mot  qui  si- 
gnifie clef  en  illyrien ,  et  qui ,  par  corrup- 
tion, s'est  changé  en  celui  de  Gliss'a.  i,3oo 
hab.  Gette  place  se  rendit  aux  Vénitiens  en 
1494  ;  1<^8  Turcs  s'en  emparèrent  en  1594, 
et  la^même  année  les  Uscoques  la  leur  enle- 
vèrent. Elle  fut  rendue  peu  après ,  par  ca- 
pitulation, aux  Vénitiens.  Elle  suivit  ensuite 
le  sort  de  la  Dalmatie. 

GLISSON  ,  ville  de  France  ,  dép.  de  la 
Loire-Inférieure  ,  arrond.  et  à  6  1.  S.  E.  de 
Nantes ,  et  à  3  1.  N.  de  Montaigu  ;  chef-lieu 
de  cant. ,  sur  la  Sèvre  -  Nantaise ,  près  de 
son  confinent  avec  le  Maine.  Elle  a  des  fa- 
briques de  toiles  ,  mouchoirs  ,  coutils  et 
étoffes  de  laine ,  et  des  papeteries.  Elle  fait 
un  commerce  considérable  de  grains.  3,970 
hab.  Gette  ville  a  été  presque  entièrement 
détruite  durant  les  guerres  de  la  Vendée. 

GLITH£ROE ,  ville  d'Angleterre ,  comté 
^et  à  6  1.  S.  £.  de  Lancastre ,  bundred  et  à 
3 1.  1/2  N.  N.  E.  de  Blackburn  ,  sur  la  rive 
gauche  de  la  Hibble.  Il  y  a  des  manufac- 
tures considérables  de  tissus  de  coton.  Son 
commerce  est  favorisé  par  un  canal  navi- 
gable, qui  communique  avec  la  Mersey ,  la 
Dee ,  la  flibble ,  l'Ouse ,  le  Trent ,  le  Der- 
went ,  la  Saverne ,  l'Huniber,  l'Avon ,  et  la 
Tamise.  Il  s'y  tient  des  foires  le  ^4  mars , 
le  1»  août ,  le  4*  samedi  après  la  S*.  Michel, 
et  le  7  décembre.  Sous  le  règne  d'Elisabeth, 
Glitberoe  obtint  le  privilège  de  bourg ,  et 
depuis  elle  envoie  deux  membre»  au  parle» 
ment.  3,ai3  bab. 

GLI VIGER ,  village  d^Angletcrre ,  comté 
de  Lancastre,  hundred  de  Blackburn,  pa- 
roisse et  à  3/4  de  1.  S.  E.  de  Burnley.  i,3i4 
bab.  On  voit  dans  les  environs  un  abyme 
profond  ,  ouvert  dans  le  sein  d'une  monta- 
gne k  la  suite  d'un  tremblement  de  terre  ; 
il  en  sort  des  cours  d'eaux  qui  vont  se  per- 
dre dans  la  mer. 

GLI  VIO ,  village  du  roy.  Lombard-Véni- 
tien, prov.  et  à  3  1.  O.  N.  O.  de  Gôme^ 
distr.  et  à  1 1.  i/4£*  d'Arcisate,  au  pied  de 
la  Roncagiia.  54o  bab. 

GLOGHE  (LA),  petite  Ile  du  Haut. 
Ganada,  dans  la  partie  sept,  du  lac  Huron, 
faisant  partie  du  groupe  appelé  Manatou- 
Un.  Lat.  N.  45"  43'.  Long.  O.  84'  la'. 
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GLOGHNABAN  ou  CLOACHNABANE, 
montagne  d'Ecosse ,  de  la  chaîne  des  Gram* 
pians,  sur  la  limite  occid.  du  comté  de  Kln- 
cardine.  Sa  hauteur  est  de  396  toises.  Sa 
cime  est  couronnée  d'un  roc  perpendicu- 
laire de  90  pieds  de  haut,  qui  ressemble  à 
des  ruines  de  fortifications  et  sert  de  signal 
aux  vaisseanx. 

GLOGKSTAR ,  tribu  indienne  des  États- 
Unis,  dans  la  partie  occid.  du  tçrrit.  de  Go- 
lumbia,  sur  les  bords  d'une  petite  rivière, 
près  de  la  côte  S.  E.  de  111e  de  Wappatou. 
i,aoo  individus. 

GLOGHER,  bourg  d'Irlande,  prov, 
d'Ulster,  comté  de  Tyrone ,  chef- lieu  de 
baroonie ,  à  5  1.  N.  O.  de  Monaghan ,  et  à 
5  1.  S.  S.  E.  d'Omagh.  C'est  le  siège  d'un 
évêché  suffragant  d'Armagh,  qu'on  dit  avoir 
été  fondé  par  saint  Patrick.  Ce  bourg  avait 
anciennement  le  titre  de  ville,  et  était  com- 
merçant.Il  envoie  a  membres  au  parlement. 

GLOGHER .  HEAD  ,  cap  sur  la  côte 
orient.  d'Irlande ,  prov.  de  Leinster ,  comté 
de  Louth,  à  1  1.  3/4  N.  N.  E.  de  l'embou- 
chure de  la  Boyne ,  par  53"  48'  de  lat.  N. 
et  8"  26'  de  loog.  O. 

GLOHARS-C ARNOET ,  bourg  de  Fran- 
ce, dép.  du  Finistère,  arrond.,  cant.  et  à 
a  1.  S.  S.  O.  de  Quimperlé ,  à  10 1.  S.  E.  de 
Quimper,  et  à  a/3  de  1.  de  l'Océan.  a,469 
hab. 

GLONAKILTY ,  ville  d'Irlande  ,  prpv. 
de  Munster,  comté  et  à  9  1.  S.  O.  de  Cork, 
baronnie  de  Garbery,  à  l'extrémité  d'une  pe- 
tite baie  de  son  nom,  d'une  navigation  très- 
dangereuse.  Ily  a  1  fabrique  de  drap  com- 
mun ,  et  1  marché  pour  les  laines  filées. 

Cette  ville,  qui  florissait  avant  la  révolte 
de  164 1 ,  fut  alors  entièrement  détruite ,  et 
.  n'a  pas  recouvré  depuis  son  ancienne  splen- 
deur. 

GLONARD,  cap  du  roy.  et  à  l'entrée  du 
détroit  de  Corée,  sur  la  côte  E.  de  la  prov. 
de  Kin-chan.  Lat.  N.  35*  3oMl  porte  le  nom 
d'un  des  ofiiciers  de  La  Pérouse. 

GLONARD,  village  d'Irlande,  prov.  de 
Leinster,  comté  deMeath,  baronnie  deMoy- 
Fenrath,  à  4 1.  S.  S.  O.  de  Trim.  C'était  au- 
trefois un  endroit  importait.  Il  fçit  réduit 
en  cendres  en  104 5.  En  1798  un  détache- 
ment de  rebelles  y  fut  défait. 

CLONES,  ville  d'Irlande,  prov.  d'Ulster, 
comté  et  à  4  1.  O.  S.  O.  de  Monaghan ,  ba- 
ronnie de  Dartree.  Il  y  avait  autrefois  une 
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abbaye  et  un  évéché.  En  1107  la  ville  et 
l'abbaye  furent  détruites  ;  5  ans  après  la 
ville  fut  rebâtie  par  les  Anglais ,  et  en  i5o4 
l'évêché  fut  rétabli. 

GLONFERT,  village  d'Irlande,  prov.  de 
Gonnaught,  comté  et  à  i5  1.  1/2  B.  de  Gal- 
way,  baronnie  de  Longford,  à  8  I.  E.  de 
Longhre.  Il  avait  autrefois  le  titre  de  cité . 
C'est  encore  aujourd'hui  le  siège  d'un  évéché 
catholique. 

GLONMEL  ou  GLONMELL,  ville  d'Ii^- 
lande ,  prov.  de  Munster,  chef-lien  du  com- 
té de  Tipperary,  baronnie  d'Iffa  et  Offa,  à 
9 1.  O.  N.  O.  de  Waterford ,  et  à  33  1.  S.  0. 
de  Dublin,  sur  la  rive  gauche  du  Sair  qui  y 
est  navigable  et  qu'on  y  traverse  sur  un  pont 
de  ao  arches.  Elle  est  bien  bâtie  et  les  rues 
eki  sont  droites.  On  y  remarque  l'édifice  de 
la  halle.  Elle  a  des  fabriques  de  drap  com- 
mun dont  on  fait  un  grand  commerce.  Il  y 
a  des  eaux  thermales.  C'est  la  patrie  de 
Sterne.  Jllle  envoie  un  membre  au  parle- 
ment. 8,000  hab.,  dont  un  grand  nombre  de 
quakers. 

Cette  ville  était  anciennement  fortifiée  ; 
elle  a  résisté  long-temps  à  Gromwell  qui  en 
fit  détruire  les  remparts. 

CLONMESS,  petite  île  du  golfe  de  Sheep, 
sur  la  côte  N.  O.  d^l'Irlande,  prov.  d'Ulster, 
comté  de  Donegal,  à  9  1.  N.  O.  de  London- 
derry. 

CLONMINES ,  ville  d'Irlande  ,  prov.  de 
Leioster,  comté  et  à  6  1.  S.  O.  de  Wexford, 
baronnie  de  Shelburne,  au  fond  d'une  pe- 
tite baie.  Lat.  N.  Sa**  i4'.  Long.  O.  9""  11'. 

C  LONT ARF,  village  d'Irlande ,  prov.  de 
Leinster ,  comté  et  à  1  1.  N.  E.  de  Dublin, 
baronnie  de  Coolock ,  sur  la  baie  de  Dublin. 
Il  y  a  un  beau  château.  Ce  village  est  bien 
peuplé  et  très-fréquenté  dans  la  belle  saison 
pour  les  bains  de  baer. 

En  ioi5il  se  livra  près  de  là  une'/ameuse 
bataille  entre  les  Irlandais  et  les  Danois,  où 
ces  derniers  furent  défaits. 

CLOSEBURN,  paroisse  d'Ecosse,  comté 
et  à  4  1.  t/a  N.  N.  O.  de  Dumfries,  presby- 
tère de  Penpont ,  sur  le  Nith.  On  y  voit  le 
vieux  château  de  Glosebum.  On  exploite 
dans  cette  paroisse  des  carrières  de  pierre 
à  chaux ,  des  tourbières  et  des  marnières. 
On  y  remarque  une  cascade  de  90  pieds  de 
haut,  formée  par  le  Gricbup  qui  y^  prend 
sa  source.  i,683  hab. 

CLOTHXER ,  port  sur  la  côte. N.  de  Ro- 
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beit's'island,  l'une  des  Shetland  mérid., 
daosl'ooéan  Atlantique  austral,  par  6a**  sa' 
de  fat.  S.  et  6i'  45'  de  long.  O.,  sur  le  détroit 
de  même  nom.  Le  fond  en  est  bon.  Les  Iles 
Hejwood  et  des  récifs  y  mettent  à  Tabri  de 
presque  ton:)  les  vents  régnans  ;  mais  l'ac- 
cès en  est  difficile. 

CLOUD  (  S^  ),  bourg  et  château  royal  de 
France  ,  dép.  de  Seine-et-Oise ,  arrond.  et 
à  i  1.  3/4  N.  E.  de  Versailles,  et  à  a  1.  O. 
de  Paris,  cant.  de  Sèvres,  sur  le  penchant 
d'aoe  colline  qui  domine  la  rive  gauche  dé 
la  Seine,  que  l'on  passe  sur  un  pont  de 
pierre.  Le  château  est  dans  une  position 
élevée ,  et  composé  d'un  grand  corps  de  bâ- 
timent et  de  deux  ailes  enietonr  avec  cha- 
cune un  pavillon  ,  ce  qui  forme  une  très- 
belle  façade  d'où  la  vue  est  très-agréable  ;  les 
jardins  qui  l'environnent  ont  été  distribués 
avec  beaucoup  d'art  par  Len6tre.  Les  terras- 
ses, les  boulingrins,  les  pièces  d'eau,  et 
surtout  les  belles  cascades ,  attirent  les  cu- 
rieux. Le  parc  est  très-vaste  et  fort  bien 
percé ,  et  renferme  un  haras  royal.  Le  châ- 
teau a  une  belle  bibliothèque ,  et  les  princi- 
paux appartemens  sont  ornés  de  morceaux 
de  sculpture  et  de  peinture  d'un  très-grand 
prix.  Le  bourg  contient  plusieurs  belles  mai- 
sons de  campagne  et  un  hôpital.  Il  s'y  tient 
tous  les  ans  une  foire  depuis  le  7  jusqu'au 
aa  septembre  ,  oii  se  rend  en  foule  une 
grande  partie  de  la  population  de  Paris,  par- 
ticulièrement les  dimanches,  à  cause  des 
eaux  c{ue  l'on  fait  jouer.  S*.  Gloud  est  très- 
fréquenté  pendant  l'été.  La  cour  y  fixe  quel- 
que temps  sa  résidence. 

Ce  bourg  tire  son  nom  de  Gloud  ou  Glo- 
doald  ,  petit-fils  de  Glovis  qui  s'y  était  re- 
tiré ,  et  qui  ,  dans  la  suite  ^  fut  canonisé; 
ftenri  m  y  fut  assassiné  en  1 589  par  Jacques 
Clément.  C'est  dans  le  château  de  S^  Gloud  - 
que  Bonaparte  se  fit  nommer  consul. 

CLOUZEAUX  (LES),  village  de  France, 
dép.  de  la  Vendée ,  arrond. ,  cant.  et  à  a  1. 
8.  O.  de  Bourbon-Vendée.  1 ,000  hab. 

CLOVELLY,  village  d'Angleterre,  eomté 
de  Devon  ,  hnndred  et  à  il.  i/a  £.  de  Hart- 
land,  sur  la  baie  de  Barnstable,  à  i5  1.  i/a 
O.  11.  O.  d'Exeter.  Il  est  assez  mal  bâti  sur 
le  penchant  d'un  rocher  escarpé ,  et  a  un 
petit  port.  La  pèche  du  hareng  y  est  très- 
active.  941  hab.  On  voit  près  de  là  les  ves- 
tiges d'un  camp  romain. 
€LOWEY,  rivière  de  Ja  Nouvelle -Bre- 
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tagne ,  dans  le  pays  des  Ghipeouays.  Elle 
prend  sa  source  dans  le  petit  lac  de  même 
nom ,  par  63**  30'  de  lat.  N.  et  108*  35'  de 
long.  O.,  coule  vers  l'O.  S.  O. ,  et  se  jette 
dans  le  lac  de  l'Esclave,  à  i5  1.  N.  E.  dé 
l'embouchure  de  la  rivière  de  ce  nom,  après 
uneours  d'environ  80 1. 

CLOYE,  ville  de  France,  dép.  d'Eure- 
et-Loir,  arrond.  et  à  a  1.  i/5  S.  O.  de  Châ- 
teaudun,  ctà  lal.  1/4  S.  S.  O.  de  Chartres; 
chef- lieu  de  cant.,  sur  la  rive  gauche  du 
Loir.  Il  y  a  des  tanneries.  i,5ia  hab. 

GLOYNË,  ville  d'Irlande,  prov.  de 
Munster,  comté  et  à  6  l.  E.  de  Cork,  baron* 
nie  d'Imolûlly,  et  â  a  1.  S.  E,  de  Middleton. 
Siège  d'un  évéché  sufiragant  de  Gashell.  On 
y  remarque  le  palais  épiscopal  et  la  cathé- 
drale de  style  gothique. 

GLUDEN  ou  GLAIRN,  rivière  d'Ecosse, 
formée  par  la  jonction  du  Gastlefaim,  du 
Graigdarroch ,  et  du  Dalnhat ,  qui  prennent 
leur  source  dans  les  montagnes  à  l'O.  du 
comté  de  Dumfries.  Elle  coule  du  N.  O.  au 
S.  E.,  et  se  joint  au  Nith  préside  l'ancien 
collège  de  Lincludin,  â  1  1.  au-dessus  de 
Dumfries,  après  un  cours  d^nviron  1 1 1. Cet- 
te rivière  abonde  en  truites  et  en  saumons.. 

GLUONAC  ,  village  de  France,  dép.  de 
la  Creuse ,  arrond.  et  â  a  1.  S.  O.  de  Bous- 
sac,  et  à  5 1.  a/5  N.  E.  de  Guéret,  cant.  de 
Châtellux,  sur  larive  gauche  duVeraux.  1 ,989 
hab.    , 

CLUIS-DESSOUS,  village  de  France, 
dép.  de  l'Indre,  arrond.  et  à  4 1*  i/4  O.  de 
La  Châtre,  cant.  de  Ntuvy-S*.  Sépulcre, 
tout  près  et  au  N.  de  Cluis-dessus.  Il  y  a  1 
forge.  i4a  hab. 

GLUIS-DESSUS,  ville  de  France,  dép. 
de  l'Indre,  arrond.  et  à  4  !•  i/4  O.  de  La 
Châtre,  et  à  7 1.  S.  de  Cbâteanroux,  cant. 
de  Neuvy-S».  Sépulcre.  U  y  a  1  forge.  1,49a 
hab. 

CLUN  ou  CLUNN ,  bourg  d'Angleterre, 
comté  de  Salop,  hundred  de  Purslow,  à  a  1. 
S.  de  Bishop's-castle ,  et  à  8  1.  i/a  S.  S.  O. 
de  Shrewsbury,  sur  le  Glun.  Il  y  a  des  ruines 
d'i  ancien  château  et  d'i  hôpital.  1,781  hab. 

CLUNIE,  village  d'Ecosse,  comté  et  à 
4  1.  i/a  N.  de  Perth,  presbytère  et  à  al.  E. 
de  Dunkeld.  Ily  a  près  de  là  un  lac  de  mê- 
me nom  d'i  1.  de  circonférence ,  au  milieu 
duquel  est  une  île  où  est  situé  le  vieux  châ- 
teau de  Clunie ,  et  où  l'on  voit  encore  les 
restes  d'ulli  châteaiu-fort.  On  trouye  dans  les 
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enriroDs  du  fer,  et  quelques  restes  de  camps 
romains.  1,060  hab. 

CLUNY,  paroisse  d'Ecosse ,  comté  et  Ji 
6 1.  i/a  O.  N.  O.  d'Aberdeen,  presbytère  de 
Kincardine-O  '  NeiLOit  y  voit  3  temples  des 
anciens  dmïdes ,  3  anciennes  colonnes  sans 
inscription,  et  a  vieux  cbâteanx  autrefois 
fortifiés.  867  hab. 

CLUNY,  ville  de  France,  dép.  de  Saône- 
et-Loire ,  arrond.  et  à  4  1.  i/a  N.  O.  de  Ma* 
con  ;.  chef  lien  de  cant. ,  sur  Isp  rive  gauche 
de  la  Grône  qu'on  y  passe  sur  2  ponts  en 
pierre.  Elle  est  entourée  de  murs  qui  tom- 
bent en  ruine ,  et  autour  desquels  règlent 
d'agréables  promenades.  Il  y  a  1  collège 
communal,  1  hôpital,  et  1  haras.  Cette  ville 
était  célèbre  par  son  abbaye  fondée  en  910 
par  Guillaume  i*',  dut  d'Aquitaine.  On  y 
remarquait  surtout  i*église  de  style  gothi- 
que ,  qui  était  une  des  plus  grandes  de  la 
France  :  cette  église  a  été  détruite  pendant 
la  révolution,  et  l'on  a  établi  le  collège  dans 
les  bâtimens  de  l'abbaye.  Gluny  a  des  fabri- 
ques de  toiles  et  de  gants,  ainsi  que  des  tan- 
neries. 3,4oo  hab. 

CLUSAZ  (LA)  ou  LA  CLUSE,  village 
des  Ëtats-Sar^es ,  div.  de  Savoie ,  prov.  de 
Genevois,  mand.  de  Thônes,  à  4  1*  >/a  £. 
d'Annecy.  1,049  hab. 

CLUSE  (LA), village  de  France, dép.  du 
Doubs,  arrond.,  cant:  et  à  3/4  de  1.  S.  S.  E. 
de  Pontarlier,  sur  la  rive  droite  du  Doubs. 
89a  hab.  On  tire  d'une  carrière  des  environs, 
une  pierre  veinée  de  jaune  et  de  rouge,  sua*, 
ceptible  d'un  beau  poli. 

CLUSES,  ville  des  États-Sardes,  dir.  ^e 
Savoie,  prov.  de  Faucigny,  chef-iieu  de 
mand.,  à  3  1.  1/4  £.  S.  E.  de  Bonne  ville  , 
et  à  18  1.  i/a  If.  E.  de  Chambèry ,  dans  une 
position  agréable ,  à  rentrée  de  la  vallée  du 
Môle,  sur  la  rive  droite  de  i'Arve,  qu'on  y 
traverse  sur  un  pont  d'une  seule  arche.  Il  y 
a  1  hôpital  et  1  collège.  Les  habitans  fabri- 
quent beaucoup  d'horlogerie.  U  s'y  tient  7 
foires  par  an.  a,  168  hab. 

CLUSETTE  (LA),  défilé  de  Suisse,  cant. 
et  à  3  1.  i/a  S.  O.  de  Neuchâtel,  entre  les 
villages  de  Brot  et  de  Noiraigue.  Il  est  tra- 
versé par  la  Beuse,  et  ferme  la  vallée  de 
Travers  et  la  route  de  Neuchâtel  à  Pontar- 
lier. Les  montagnes  qui  le  forment,  présen* 
tent  des  pyrites  aurifères ,  des  spaths ,  et  des 
cornalines. 

GLUSOIKË  ou  GHISONE ,  Cliao,  rivière 
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des  États- Sardes,  div.  de  Turin,  prov.  de 
Pignerol  ;  elle  prend  sa  soûl-ce  dans  ua  con- 
tre-fort des  Alpes -Cottiennes,  è  3  1.  £.  du 
mont  Genèvref^tra verse  les  vallées  de  Pra- 
gelato  et  de  Perosa,  passe  à  Fenestrelle, 
puis  à  1*0:  de  Pignerol,  reçoit  à  droite  le  Pe- 
lice ,  et  se  jette  dans  le  Pô  par  la  gauche , 
entre  ViUafranca  et  Pancalieri,  après  un 
cours  d'environ  17  1.  du  N.  O.  au  S.  E. 

CLUSONE,  ville  du  roy.  Lombard- Véni- 
tien ,  prov.  et  à  6  1.  N.  E.  de  Bcrgame  ; 
chef-lieu  de  distr. ,  dans  la  valiée>do  Serio, 
à  peu  de  distance  de  la  rive  gauche  de  cette 
rivière.  Elle  a  a  hôpitaux,  et  sert  de  dépôt 
pour  les  grains  et  le  fer  des  environs.  II  s'y 
tient  un  marché  de  grains  considérable  le 
lundi,  et  une  foire  le  a4  juin.  i<,OQO  hab. 
U  y  a  près  de  Clusone,  des  fonderies  de  cui- 
vre ,  et  des  fabriques  de  vitriol. 

CLUSSERATHEB6ACH.  f'oy.  Salm. 

CLUYSEN ,  village  des  Pays-Bas,  prov. 
de  la  Flandre  orient. ,  arrond.  et  ^  a  1.  a/3 
E.  S.  E.  d'Eedoo  ^  et  à  égale  distance  M.  de 
Gand ,  cant.  de  Metier^d'Assenede.  1 ,367 
hab. 

CLWYD,  rivière  de  la  princip.  de  Galles; 
elle  prend  sa  source  sur  la  limite  des  comtés 
de  Merioncth  et  de  Denbigfa,  traverse  le  cen- 
tre de  ce  dernier,  la  partie  occid.  de  celui 
de  Flint,  et  se  jette  dans  la  mer  d^Irlande, 
è  1 1.  N.  £.  d'Abergeley,  après  avoir  baigné 
les  murs  de  Ruthin  et  de  S*.  Asaph,  et  après 
un  cours  d'environ  1 1 1.  du  S.  au  N.  La  val» 
lée  qu'elle  arrose  a  la  I.  de  long  sur  i  à  3  de 
large.  C'est  la  plus  fertile  et  la  plus  belle  do 
pays  de  Galles  ;  elle  offre  une  foule  de  sites 
intéressans. 

CLYD£,Glotâ,  rivière  d'Ecosse,  for- 
mée près  d'Ëlvanfoot ,  dans  la  partie  S.  E» 
du  comté  de  Lanark ,  par  les  eaux  réunies 
de  plusieurs  ruisseaux  .qui  descendent  des 
monts  Queensberry  et  Lother  ;  elle  traverse 
ce  comté  dans  toute  sa  longueur,  du  S.  E.  au 
N.  O. ,  en  passant  par  Lanark,  Hamilton» 
Bothweil ,  Glasgow  ;  entre  ensuite  dans  le 
comté  de  Renfrew,  où  elle  baigne  les  murs 
de  la  ville  de  ce  nom  ;  ensuite  forme  la  li- 
mite entre  ce  même  comté  et  celui  de  Dura- 
barton  ,  et  se  jette  enfin ,  par  une  très-large 
embouchure ,  un  peu  au-dessous  de  Green- 
ock ,  dans  le  golfe  auquel  elle  donne  son 
nom,  après  un  cours  d'environ  37 1.  du  S.  £. 
tfu  N.  O.  Ses  principaux  afiluens  de  droite 
sont  la  Mouse  et  le  Galder ,  et  ceux  de  çaa- 
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che,  leDooeton^le  Douglas,  le  NetbaiD^  l'A- 
Too,etIeGart.  Elle  forme  plusiears  beliet 
chutes,  entre  autres  une  près  de  Stonebyre , 
dont  la  hauteur  verticale  est  de  84  pieds. 
Le  pays  qu'elle  arrose  est  un  des  plus  peu- 
plés, des  plus  fertiles  ,  et  des  mieux  culti< 
?és  de  l'Ecosse.  On  y  trouve  les  usines  de 
Gif  de,  il  3 1.  i/3  de  Glasgow,  dans  )e  terri- 
toire de  Garnwoath  :  ces  usines  livrent  an* 
oacllement  une  grande  quantité  de  canons, 
de  bombes ,  et  d'autres  objets  en  fer. 

GLYDE  (  FRITH  OF) ,  golfe  sur  la  côte 
S.  0.  de  rÉcosse ,  à  l'embouchure  de  la 
Clyde,  entre  les  comtés  de  Bute  et  d*Ar- 
gyle,  à  rO. ,  et  ceux  de  Renfrew  et  d'Ayr , 
iTE., entre  55**  3o'  et  56'*  de  lat.  N. , et  en- 
tre  ;•  5'  et  7*  aa'  de  long.  O.  Son  étendue , 
dn  N.  aU'S.,  est  de  la  1.  ;  à  son  entrée  vers 
le  S.  il  a  4  !•  i/a  de  large  ;  mais  vers  le  N. , 
il  se  rétrécit  considérablement ,  et  n'a  dans 
certains  endroits  que  3/4  de  1.  de  large.  Il 
renferme  quelques  iles ,  parmi  lesquelles  on 
remarque  la  Grande  et  la  Petite  Gumbray. 

GLYDE ,  fleuve  de  la  Nouvelle-Hollande , 
daos  la  Nouvelle-Galles  mérid.  ;  il  se  jette 
dans  la  baie  Bateman ,  à  5o  1.  S.  de  Qotany< 
luy.Ilaété  découvert  en  décembre  1 8s a  par 
Je  lieutenant  Stone ,  qui  l'a  remonté  l'espace 
de  i4  I.  i/a ,  pendant  lequel  il  lui  a  paru 
aangable  pour  de  petits  navires. 

GLYDESDALE,  comté  d'IÊcosse.   Voy. 

LllilK. 

GLYNE  ,  village  d'Ecosse,  comté  de  Su- 
therland  ,  presbytère  et  à  5  1.  N.  de  Dor- 
Qocb ,  sur  le  golfe  de  Murray .  Il  y  a  dans  les 
environs  un  lac,-  dont  les  eaux  se  déchargent 
dans  la  mer ,  et  y  forment  un  port  assez 

\   commode.  On  y  voit  quelques  restes  d'anti- 

i   Snité.  1,874  hab. 

I  GLYNNOG,  village  de  la  princip.  de 
Galles,  comté  et  à  3 1. 1/4  S.  O.  de  Gaernar- 
Ton,  huodred  d'Uwch-Gorfai ,  sur  la  baie 
de  Caemarvon.  L'église  est  assez  jolie  ;  il  y 
*■  près  de  là  une  chapelle ,  au  milieu  dé  la- 
quelle est  le  tombeau  de  S*.  Bueno,  qui 
était  autrefois  visité  par  une  f^ule  de  per- 

;  Muses ,  parce  qu'on  lui  attribuait  la  miracu- 
leuse vertu  de  guérir  toutes  les  infirmités. 

i    1,695  hab. 

GLYTHNESS,  cap  d'Ecosse,  sur  la  côte 
orient,  du  comté  A*i  Gaithness.  Lat.  N.  58'' 
ao'.  Long.  O.  5'  38'. 

CM lELOW ,  vUle  de  Pologne ,  woiwodie 
de  Sandomir,  obwodie  et  à  a  1. 1 /a  N.  O. 
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d'Opatow ,  sur  la  rive  droite  de  la  Kamien» 
na.  180  maisons. 

GO ,  île  de  l'Archipel.  Fay.  Stânchio. 

GOA,Gui>A,  rivière  du  Portugal,  quia 
sa  source  dans  la  prov.  de  Beira ,  comarca 
de  Gastello-Branco ,  près  de  Sabugal ,  dont 
elle  baigne  les  murs ,  passe  à  Gastellobom  , 
après  avoir  reçu  le  Pinhel  et  le  Lamegal 
par  la  gauche ,  arrose  Almeida ,  et  se  joint 
au.  Douro  par  la  rive  gauche,  à  a  I.  S.  de 
Torre  de  Moncorvo ,  après  un  cours  d'envi- 
ron a4  1»  du  S.  au  N.  Ses  rives  sont  mou- 
tueuses  et  escarpées.  On  ne  peut  la  tra- 
verser que  sur  un  petit  nombre  de  ponts  ;  à 
Sabugal  00  en  trouve  un  très-beau  en  pierre, 
où  viennent  aboutir  les  graftdes routes  qui, 
de  Guarda  et  de  Gastello-Branco,  condui- 
sent en  Espagne. 

GO  A ,  petite  île  du  Grand  Océan  équi- 
noxial ,  près  de  la  côte  mérid.  de  l'ile  de 
Flores.  Lat.  S.  9"  a'.  Long:.  E.  1 19*  3o'. 

GOAGUILA,  prov.   du  Mexique,  f^oy. 

GOHABUILÂ. 

GOANGO,  fleuve  delà  Guinée  inférieure. 
Voy,  Zaïab. 

GOA?(ZA,  fleuve  de  la  Guinée  inférieu- 
re. On  ne  sait  pas  encore  avec  précision  l'en- 
droit où  il  prend  naissance  ;  néanmoins ,  on 
pense  qu'il  sort,  comme  le  Zaïre,  d'un  grand 
lac  situé  sur  la  limite  du  pays  desGassanges 
et  de  la  Guinée  inférieure.  Il  se  dirige  d'a- 
bord au  N.  O. ,  puis  à  l'O. ,  en  séparant  le* 
royaume  d'Angola  de  celui.de  Bengueia,  et 
se  jette  dans  l'océan  Atlantique,  entre  la 
pointe  Palmerinha  et  le  cap  Ledo,  à  10 1.  S. 
de  S*.  Çaul  de  Loanda ,  par  9^  10'  de  lat.  S. 
et  ia°  de  long.  £. ,  après  un  cours  de  plus 
de  aoo  1. ,  pendant  lequel  il  reçoit  à  droite , 
le  Gobije ,  la  Lombe ,  et  la  Lucala  grossie 
du  Luioo  ;  et  à  gauche ,  la  Gunhinga  et  le 
Gutato.  Ge  fleuve  profond  et  rapide,  est 
très -large  entre  i6**  et  18°  3o'  de  long.  E., 
et  rempli  d'îles,  dont  la  plus  considérable, 
celle  de  Quindonga,  appartenait  aux  Portu- 
gais. Près  et  au-dessus  du  fort  Gambamca, 
à  60  L  de  son  embouchui-e ,  il  forme  une  fa- 
meuse cataracte  dont  le  bruit  s'entend,  dit- 
on  ,  à  une  grande  distance.  Ses  eaux  recè- 
lent des  crocodiles  et  des  hippopotames; 
dams  la  saison  pluvieuse,  elles  débordent  et 
inondent  au  loin  le  pays.  La  Goaoza  est 
navigable  jusqu'à  environ  45  1.  de  son  em- 
boucbure. 

GOARAZE,  village  de  France ,  dép,  des 
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Basses- Pyrénées ,  arrond.  et  à  4  i.  S.  £.  de 
Pau ,  et  à  I  I.  i/a  E.  S.  E.  de  Nay,  cant.  de 
Clarac ,  sur  la  rive  droite  du  Gave-de-Pau. 
On  y  fabrique  des  étoffes  communes  et  des 
couvertures  en  laine.  1,740  hab. 

On  voit  près  de  là  le  château  où  Henri  iv 
fut  élevé. 

GOARY  ou  G ARORI ,  rivière  du  Brésil , 
prov.  de  Solimoens.  Elle  prend  sa  source 
par  7«  i5'  de  lat.  S.,  coule  du  S.  G.  au  N.  £., 
en  formant  la  limite  entre  la  comarca  de 
Goary  à  i'E. ,  et  celle  de  Teffe  à  l'O. ,  et  en 
parcourant  des  pays  encore  très-peu  con- 
nus ,  et  habités  par  des  peuplades  indigè- 
nes ,  traverse  ensuite ,  par  4"  35'  de  lat.  S. , 
un  lac  assez  considérable ,  passe  près  d'Al- 
vellos ,  et  se  divise ,  un  peu  au  dessous  de 
eette  ville,  en  plusieurs  bras  qui,  mêlant 
leurs  eaux  à  celles  de  l'Uniouparana  et  du 
Guanu,  se  rendent  dans  l'Amazone.  Le 
cours  de  cette  rivière  est  d'environ  n  5 1. 

GOARY,  comarca  du  Brésil,  prov.  de  So- 
limoens ,  entre  la  rivière  de  son  nom  à  l'O., 
et  le  Puru  à  TE.  Sa  longueur  du  N.  E.  au  S. 
O.,  est  d'environ  i3o  1.,  et  sa  largeur  de  34 1* 
La  Gochivara,  la  Goyuanna,  et  l'Arupan- 
na,  qni  sortent  du  Puru,  arrosent  l'intérieur 
de  ce  pays.  11  produit  du  cacao,  de  la  salse- 
pareille ,  et  du  baume  de  copahu.  Aivellos 
en  est  le  cheMieu. 

GO  AT,  rivière  des  États-Unis,  état  de  Vir- 
ginie; elle  prend  sa  source  dans  le  comté  de 
Giles,  coule  du  S,  S.  E.  au  N.  N.  O.,  à  tra- 
vers le  comté  de  Kenbawa  où  elle  reçoit  le 
Iiorthwe8t-river,'et  «e  réunit  à  la  Kenhawa 
par  la  rive  gauche ,'  à  a  1.  i/a  au-dessous  de 
Gbarlestown,  après  un  cours  d'environ  18  1. 

GOATCHÉ,  roy.  de  la  Guinée  supérieu- 
re, à  la  côte  d'Ivoire,  au  H.  du  cap  Lahou. 
Il  est  peu  connu.  On  dit  que  le  roi  est  très- 
puissant  ,  et  qu'il  étend  sa  domination  sur 
plusieurs  des  états  voisins.  On  y  récolte  en 
abondance,  toutes  les  productions  de  cette 
partie  de  l'Afrique,  et  il  y  a  une  grande 
quantité  d'ivoire  et  d'or. 

GOAVO,  rivière  de  la  côte  de  Zanguebar, 
dans  le  roy.  de  Quiloa.  Elle  prend  sa  source 
aux  monts  Lupata ,  et  se  jette  dans  l'océan 
Indien,  vis-à-vis  de  l'île  de  Quilosi,  après 
un  cours  d'environ  55  1.  de  TO.  à  l'E. 

GOAZZE,  bourg  des  États-Sardes,  div. 
de  Turin,  prov.  et  à  4  1.  3/4  E.  S.  £.  de 
Suse ,  mand.  et  à  1  1.  O.  de  Giaveno ,  sur 
une  Golliae ,  près  du  confluent  du  Sangone 


GOBE 

et  du  Sangonetto*  On  y  fabrique  des  toiles 
communes.  a,8oa  hab» 

GOBAL ,  rivière  de  la  Guinée  inférieure, 
dans  la  partie  S.  O.  du  roy.  de  Benguela« 
Elle  prend  sa  source  dans  des  montagnes 
élevées,  sous  le  17*  parallèle,  et  ^prèsun 
cours  de  75'!.  au  N,  O.,  se  joinKau  Rio-dus-' 
Mortes ,  à  la  i.  de  l'embouchure  de  ce  fleu- 
ve dans  l'Atlantique.  L'eau  du  Gobai  est 
saumfttre.  On  trouve  parmi  ses  sables  des 
croûtes  de  nitre  cristallisé. 

Le  territoire  du  Gobai  s'étend  sur  sa  rive 
gauche ,  et  est  limité  au  N.  par  le  Rio-dus- 
Mortes,  à  l'O.  par  l'Atlantique,  au  S.  0. 
par  le  Bambarougue ,  et  au  S.  E.  par  le  ter- 
ritoire des  Mucuambundos  et  d'Hyla.  G'est 
un  pays  boisé,  habité  par  des  trib  As  sauvages. 

GOBAN»  ville  du  Guatimala.  Foy.\t' 

A  A  PAZ. 

GOBBÉ  ,  ville  de  Nigritie ,  capitale  do 
Daribur,,  à  i3o  1.  O.  N.  O.  de^ennaar,  et  à 
environ  3oo  1.  E.  N.  £.  de  Bournou.  Lat.  N. 
i4'  11'.  Long.  E.  aS"  48'.  Elle  a  près  de 
i/a  1.  de  long  du  N.  au  S. ,  mais  elle  est  très- 
étroite;  les  maisons  sont  comprises  chacune 
dans  une  vaste  enceinte  de  palissades ,  et 
séparées  les  unes  des  antres  par  de  grandes 
étendues  de  terrains  en  friche.  Il  y  a  a  mos- 
quées et  5  mactebs  ou  écoles  publiques.  La 
ville  est  remplie  d'arbres  de  plusieurs  espè- 
ces ,  de  palqaiers ,  d'hégligs ,  et  de  nebkas , 
qui,  à  peu  de  distance ,  présentent  un  beau 
coup-d'œil.  6,000  hab. ,  presque  tous  mar- 
chands ou  étrangers.  Geux  qni  viennent  du 
Dongolah,  du  Sennaar,  et  du  Kordofan, 
sont  en  général  très-laborieux  et  très-actifs. 
Il  se  tient  dans  une  grande  place  au  S.  E. 
de  la  ville ,  un  marché  pour  les  productions 
du  pays  et  les  articles  exportés  d'Egypte.  A 
l'E. ,  est  une  montagne  qui  sert  de  repaire 
aux  hyènes  et  aux  chacals. 

GOBDAR  ,  boui^  d'Espagne,  prov.  et  à 
Il  1.  i/a  N.  E.  d'Almeria  (Grenade),  et  à 
4  1.  i/a  S.  E.  de  Purchena. 

GOBELSKILL  ou  GOBÛSKILL,  comm. 
des  États-Unis,  état  de  Kew-York,  comté 
et  à. 4  !•  O.  de  Schoharie.  Elle  est  arrosée 
par  la  petite  rivière  de  Gobelskili,  qui  se 
réunit  à  la  Schoharie-creek,  à  i5 1.  O.  d'Alba- 
ny.  a,44o  1^*^*  9  la  plupai-t  d'origine  aile- 
manxie. 

GOBERN,  ville  des  États-Prussiens,  prov. 
du  Bas-Rhin ,  régence ,  cejrcle  et  à  3  1.  S.  0. 
de  Goblentz ,  sur  la  rive  gauche  de  la  Mo- 
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selle.  Il  y  a  I  manufacture,  de  faïence  bUn- 

che.  1,067  li^b. 
GOBETA,  bourg  d'Espagne,  provr»  et  à 

18 1. 1/2  £.  N.  £.  de  Guadalaxara  (Soria), 

m  ooe  hauteur. 

COBHAM,  village  d'Aiigleterre,  comté 
de  Surrey,  bundred  d'HIarbridge ,  à  3  1.  i/a 
N.  E.  de  Gulldford,  et  à  7  1.  S'.  O;  de  Londres, 
SOT  la  rive  droite  de  ia  Mole  qu'on  traverse 
«ordeuxpODts  en  briques.  11  y  a  des  usines 
où  I OD  travaille  le  fer  et  le  cuivre  ^  et  deux 
sources  minérales.autrefois  très-renommées» 
On  y  tient  tous  les  ans  1  foire  de  bestiaux* 
],S4obab. 

GOBHAM,  comm.  des  États-Unis ,  état 
de  Vii^inie  ;  chef-lieu  du  comté  de  Surry , 
sar  la  rive  droite  du  James-river,  à  17  1.  S. 
£.  de  RÎQhmond. 

GOBI  ou  CHAMO.  Nom  par  lequel  on 
distingue  quelquefois  Tensemble  des  dé- 
serts et  des  steppes  du  plateau  central  de 
TAsie ,  dans  Tempire  Chinois  ;  mais  il  n'ap- 
partient proprement  qu'à  la  partie  orient, 
de  celte  vaste  plaine,  c'est-à-dire  à  la  con- 
trée qui,  s'étendant  depuis  les  monts  Altaï 
et  Rbanggaî  jusqu'aux  monts  Siolki,  est 
comprise  entre  39**  et  48**  de  lat»  N.,  et  en- 
tre 92"  et  na"  de  long.  E. 

La  partie  occid.  porte  plus  particulière* 
ment  le  nom  de  Ghachin.  Cette  immense  et 
haute  plaine  sablonneuse ,  n'offre  que  très- 
rarement  quelque  trace  de  végétation ,  et 
des  suurceH  à  des  distances  trés-éloignées 
les  unes  des  autres.  La  chaleur  y  est  de  peu 
de  durée ,  l'hiver  y  est  très-long  et  le  froid 
très-vif;  cependant  la  partie  orient,  dpnt  le 
terrain  est  ondulé,  renferme  quelques  oasis 
fertiles,  arrosées  par  quelques  cours  d'eau, 
dont  les  bords  couverts  de  pâturages,  nour- 
rissent des  troupeaux  de  petits  chevaux 
mongols.  Ailleurs  on  ne  prouve  aucune  trace 
d'habitation,  et  les  noms  qoe  l'on  a  désignés 
sur  les  cartes,  comme  des  stations  de  la  rou- 
te qui  traverse  ce  désert  pour  conduire  dans 
b  Dsonngarie,  n'indiquent  que  des  puits, 
de  petits  lacs ,  ou  de  petits  édifices  occupés 
quelquefois  par  un,  poste  chinois. 

COBIJ  A,  village  et  port  de  mer  du  gouv. 
de  Buenos- Ayres,  intendance  et  à  89  1.  S. 
O.  de  Potosi ,  «t  à  16  1.  S.  S.  O.  d'Atacama,, 
sur  le  Grand  Océan  ,  à  l'embouchure  du 
Kii>-8alado.  Il  est  composé  de  4o  à  5o  mai- 
sons d'Indiens.  Le  port  formé  par  une  petite 
baie  qui  s'avance  daqs  les  terres  l'espace 

T.  m. 
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d'i/3  de  1.,  offre  aux  bâtiraens  un  abri  con* 
tre  les  vents  du  S.  et  du  S.  O. 

COBI J£ ,  rivière  de  la  Guinée  inférieure, 
dans  le  roy.  d'Angola.  Elle  prend  sa  source 
vers  8"  3o'  de  lat.  S.  et  19''  de  long.  E. , 
coule  à  rOi  S.  O. ,  et  se  jette  par  la  droite 
dans  la  Coanaa ,  à  16  L  E.  du  fort  PedraS, 
après  lin  cours  de  80  I. 

COBLENTZ,  KoMenz,  régence  des  États^ 
Prussiens,  prov.  du  Bas-Rhin  ,  située  entre 
49°  47'  et  50"  56'  de  lat.  N. ,  et  entre  4°  a5' 
et  5"  40'  de  long.  E.,  et  bornée  au  Ni  par  la 
prov.  de  Clèvcs-Berg,  au  N.  £.  par  celle  de 
Westphalie ,  à  l'E.  par  le  duché  de  Nassau 
dont  le  Rhin  la  sépare  en  grande  partie,  au 
S.  par  le  cercle  bavarois  du  Rhin,  la  sei- 
gneurie de  Meissenheim  ,  et  la  principauté 
de  Birkenfeld,  et  à  l'O*  par  les  régences 
d'Aix-la-Chapelle  et  de  Trêves.  Sa  longueur 
du  N.  N.  E.  an  S.  S.  O.,  est  de  29  1.  1/2 ,  sa 
plus  grande  largeur  de^l'E.  à  l'O.  de  i4  1* 
i/a,  et  sa  superficie  de  a58l.  Elle  comprend 
presque  tout  l'ancien  dép.  français  de  Rhiri- 
et-Moselle,  et  une  partie  de  l'ancien  duché 
de  Berg. 

Cette  régence  est  en  général  montagneu- 
e  :  au  S.  s'élève  le  Hundsrtick ,  et  au  N.  s'é- 
tendent les  monts  Eifel.  Le  Rhin  et  ses  af- 
fluens  de  gauche,  la  Moselle  et  la  Nahë,  sont 
les  cours  d'eau  les  plus  importans  qui  l'ar- 
rosent. Elle  renferme  3a  villes,  37  bourgs  ^ 
3,876  villages  ou  hameaux,  et  372,343  hab., 
et  est  divisée  en  i3  cercles  :  Adenau,  Ahr- 
weiler,  Altenkirchen,  Coblentz,  Cochem, 
S^  Goar,  Kreuznach ,  Linz ,  Mayen ,  Neu- 
wied  ,  Simmern  ,  Wetzlar-Braunfels|  et 
Zell.  Le  chef-lieu  porte  le  même  nom. 

COBLENTZ,  KobUni,  Conflceïitbs,  ville 
des  Etats-Prussiens,  anciennement  capitale 
de  l'électorat  de  Trêves ,  aujourd'hui  chef* 
lieu  de  la  prov^  du  Bas-Rhin,  de  la  régence 
et  du  cercle  de  son  nom ,  dans  un  territoire 
fertile ,  au  confluent  du  Rhin  et  de  la  Mo- 
selle, à  17  1.  i/s  S.  E.  de  Cologne,  et  à  26 1, 
E.  S.  E.  d'Aix-la-Chapelle.  Lat^N.  5o**  21' 
55'.  Long.  E.  5"  10'  54'.  Siège  du  gouverne- 
ment de  la  province  et  d'une  cour  supérieu- 
re de  justice.  Elle  est  entourée  de  fortifica- 
tions qui  ont  été  considérablement  agran- 
dies depuis  la  paix  de  1814.  Les  rues  en  sont 
régulières ,  les  maisons  bien  bâties  en  pier^ 
re ,  et  les  édifices  publics  très -beaux.  On  y 
remarque  principalement  le  palais  construit 
en  1779,  sur  le -bord  du  Rhin ,  par  rélecieur 
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de  Trêves.  Cette  ville  reaferme  i4  églises 
catholiques ,  i  église  commune  aux  luthé- 
riens et  aux  réformés ,  i  synagogue ,  2  hôpi- 
taux ,  1  collège ,'  I  séminaire ,  1  théâtre , 
I  mont-de-piété,  et  1  prison.  Il  y  a  1  beau 
pont  de  pierre  sur  la  Moselle ,  et  1  pont  Vo>- 
lâ&t  sur  le  Rhin.  Les  quais  de  ces  a  rivières 
offrent  de  belles  promenades,  et  le  nouveau 
cimetière  entouré  d'arbres,  mérite  d*êlre 
visité.  Il  y  a  des  manufactures  de  tabac,  de 
tôle  vernie,  de  siamoises,  et  de  toiles  de  co- 
ton ,  ainsi  que  des  tanneries.  On  y  fait  un 
commerce  assez  actif  avec  la  France  paria 
Moselle ,  et  avec  la  Suisse  ,  1* Allemagne^  et 
la  Hollande,  par  le  Rhin  ;  il  consiste  princi- 
palement en  grains,  bois  de  construction  et 
à  brûler,  fer,  houille,  charbon,  potasse, 
verrerie ,  etc.  On  y  trouve  des  dépôts  con- 
sidérables de  vins  de  f  rance  et  de  Moselle, 
ii  s^  tient  par  an  2  foires  de  i5  jours  cha- 
cune. i3,3i4  bab.,  parmi  lesquels  aa8  juifs» 
il  y  a  dans  les  environs  les  eaux  minérales 
de  Teinstein  et  les  bois  d'£ms.  On  voit  près 
de  là,  sur  la  route  d'Andernach,  le  fort 
Marceau,  ainsi  que  les  tombeaux  dii  guer- 
rier de  ce  nom  mort  en  1796 ,  et  du  général 
Hoche  mort  en  1797. 

dette  ville  existait  du  temps  des  Romains, 
sous  le  nom  de  Confl/vmtet,  Il  s'y  tint  un 
grand  concile  en  860.  Elle  fut  ville  libre  de 
l'Empire ,  avant  d'appartenir  aux  électeurs 
de  Trêves,  dont  elle  devint  la  résidence. 
Elle  souffrit  beaucoup  pendant  la  guerre 
de'So  ans.  En  179a,  elle  devint  le  quartier»* 
général  des  Prussiens  avant  leur  irruption 
*n  France,  et  le  rendez^ vous  des  émigrés 
français  destinés  à  former  l'armée  du  prince 
de  Gondé.  En  17949  elle  tomba  au  pouvoir 
de  la  France ,  et  jusqu'en  i8i4  9  elle  a  été  le 
chef-lieu  du  dép.  de  Rhin-et-MoselIe.  Sur  la 
rive  opposée  du  Rhin,  est  la  forteresse 
d'Ebrenbreitstein . 

Le  cercle  de  Goblentz  contient  ^o^vh^. 
bab. 

COBLENZ,GoNPLDBi«TiA,  village  de  Suis- 
sif ,  c«int.  d'Argovie ,  distr.  et  à  1  L  O.  de 
Zureacfa,  et  à  6 1.  N.  N.  E.  d'Aarùu,  au  con- 
iuent  de  l'Atfr  et  du  Rhin.  On  y  découvre 
fréquemment  des  monnaies  romaines,  et 
on  y  voit  un  ancien  mur  romain.  En  1796 , 
ce  village  fut  victime  d'un  violent  incendie^. 
5l»5  bab. 

COBOS  DE  RIO-FRANGO,  bourg  d'Es- 
pagne 9  prov.  eti  11  1.  S.  S.  0«  de  Burgos 
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(VattadoTid),  età  a  l.'iM  E.  S.  K  de  Païen- 
zuela. 

GOBOURG,  Co6ur9,prov.  du  duché  de 
Saxe-Gobourg-Saalfeld  ,  ayant  le  titre  de 
principauté,  et  consistant  en  a  parties,  dont 
l'une  renferme  les  bailliages  de  Gobourg, 
Neustadt)  et  d<e  Nôdach,  et  est  bornée  ai 
N.  et  au  N.  E.  par  le  ducl|éde  Saxe-Meinin- 
gen ,  à  l'E.  par  la  Bavière ,  au  S.  par  ce 
même  royaume  et  le  duché  de  Saxe-Hiid- 
burghausen ,  et  à  l'O.  par  ce  même  duché. 
L'autre  partie  ,  qui  ne  copiprend  que  If 
bailliage  de'  Themar,  a  au  N.  et  à  l'E.  l'en- 
clave prussienne  de  Schleusingen  ,  an  S. 
E.  le  duché  de  Saxe-Hildburghausen ,  au 
S.  celui  de  Saxe-Gotha ,  et  à  l'O.  celui  de 
Saxe-Meioingen.  Gette  principauté  contient 
4  villes,  a  bourgs,  168' villages  et  hameaux, 
et  35,337  ^^^* 

GOBOURG,  Co^wrg,  viUe  capitale  d« 
duché  de  Saxe-Gobourg-Saalfeld ,  chef-lieo 
de  principauté  et  de  bailliage ,  sur  la  rive 
gauche  de  l'Itz,  dans  une  riante  vallée,  i 
19  1.  S.  S.  O.  de  Weimar,  et  à  io5l.  0. 
N.  O.  de  Vienne,  par  5o*  i^'  18'  de  lat.  N. 
et  8*  37'  45'  de  long.  E.  Elle  renferme 
1  palais  ducal  et  1  belle  église  ,  1  biblio- 
thèque de  25,000  volumes ,  1  salle  de  spec> 
tacle ,  1  arsenal,  i  hôtel -de -ville,  1  gym- 
nase ,  I  cabinet  de  physique  et  d'histoire 
naturelle,  1  observatoire,  a  hôpitaux,  des 
brasseries,  1  fonderie  de  canons,  et  1  four  k 
pifttre.  Le  commerce  consiste  en  vins,  ta- 
bacs, épiceries,  et  laine.  Il  s'y  tient  6  foires 
par  an.  8,1 54  bab.  Près  de  la  ville,  on 
exploite  de  vastes  carrières  de  marbre ,  et 
Ton  voit  sur  une  montagne  la  vieille  cita- 
delle de  Gobourg,  qui  renferme  1  arsenal, 
1  caserne,  1  prison  ,  et  110  hab. 

Le  bailliage  de  Gobourg  renferme  17,742 
hab. 

GOBRANA ,  bocirg  d'Espagne ,  prov.  et 
à  5  L  i/a  E.  de  Tillafranca  (Léon),  et  à  1 1. 
5/4  N.  E.  de  Ponf^rrada,  entre  la  Bo^za  et 
le  Sil ,  au  S.  d'une  chaîne  de  montagnes  à 
laquelle  il  donne  son  nom. 

GOBRAS  (ItHA  DAS),  île  du  Brésil, 
prov.,  comarca  età  1/4  de  1.  N.  de  Rio-de- 
Janeiro ,  dans  lu  baie  de  ce  nom.  Il  y  a  ua 
fort  qui  est  un  des  princi|ra«x  remparts  de 
Rio-de-Janeiro,  et  qui  sert  de  prison  d'état. 

GOiRE  (  SIERRA  DE),  chaîne  de  mon- 
tagnes dans  la  partie  orient,  de  l'île  de  Gaba, 
au  N.  O.  de  Santiago  de  Goba.  Elle  se  di- 
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nge  da  N.  E.  du  S.  O. ,  6t  se  rattache  à  l'£. 
aoi  mootagpaea  de  Las  Gachiilas ,  et  à  TO.  à 
b  «ierra  de  Tarquino.  Sa  longaeur  eit  d*eti' 
TÎToa  19 1.  Elle  tire  aoû  nom  des  mines  de 
caÎTre  qu'elle  renferme. 

GOBRE,  rivière  du  Guatimala,  pror.  de 
Teragoa ,  qui  prend  sa  soarôe  dans  les  taùtk- 
tigoes  do  centre  de  cette  prov.,  coule  du  N. 
ao  S.,  et  se  jette  dans  le  Grand  Océan  équi- 
Bolial,  TÎs- à-vis  de  l'île  de  Goyba  ,  par  6**  5' 
de  bt.  N.,  après  un  conrs  d'environ  i5  .1. 

GOBCRG ,  ville  et  princip.  da  doché  de 
&xe-Coi>oai^-Saalfeld.  Foy.  Goboubg. 

COCA,  bourg  d'Espagne ,  prov.  et  à  8  1. 
s/3  N.  O.  de  Ségovie ,  an  confluent  de  TE- 
lesma  et  de  la  Boltoya.  Il  y  a  l'ancien  châ- 
teau bâti  par  les  Maures ,  1  église,  et  i  cou- 
Tent.  5oo  bab. 

COCA  ,  rivière  de  la  Nouvelle-Grenade , 
dans  la  prov.  de  Quito,  formée  par  plusieurs 
roisseanx  qui  ont  leurs  sources  iiu  pied  des 
montagnes  de  Fimbamarca,  de  Sinchulana, 
etd'Antisana.  Elle  coule  de  l'O.  à  l'E.,  puis 
da  N.  O.  au  S.  E. ,  et  se  réunit  au  rTapo  par 
h  rive  droite ,  à  TO.  du  lac  Capuciu ,  par 
0'  5o'  de  lat.  S. ,  après  un  cours  d'environ 
65  l. ,  presque  toujours  entre  des  monta- 
gnes. 

€0C  AB$,  village  du  Brésil^  prov.  de  Mi- 
nas-Geraes  ,  comarca  de  Sabara,  à  18  1. 
N.  E.  de  Villa-real  do  Sabara,  et  à  18  1. 
H,  N.  E.  de  Villarîca.  Il  y  a  des  mines 
d'or  stir  son  territoire. 

COGAGNÉ,  village  de  Sénégâmbie,  roy. 
de  Fonta-Diallon ,  â  quelque  distance  de 
la  rive  gauche  de  la  Gambie,  et  â  47  1*  ^' 
de  Timbo.  C'est  une  espèce  d'entrepôt  où 
les  marchands  du  Bondou  vlennentchercher 
les  produits  du  Fouta-Diallon.  On  cultive 
sor  son  territoire  du  tabac,  du  riz ,  du  maïs, 
et  on  peu  de  coton. 

GOGC  AGLIO ,  village  du  roy.  Lombard- 
Vénitien  ,'prov.  et  à  4  !•  1/4  ^'  de  Brescia , 
distr.  et  à  1  I.  N.  E.  de  Ghiari.  Il  y  a  un  an^ 
eien  château  maintenant  en  ruine ,  où  l'on 
atrouvé  des  médailles  d^empereurs  romains. 
Pendant  les  guerres  civiles ,  les  Guelfes  et 
les  Gibelins  y  signèrent  un  traité.  1,600 
hab. 

GOCCONATO,  bourg  des  États-Sardes , 
div.  d'Alexandrie ,  prov.  et  à  6  1.  3/4  N.  N. 
0.  d'Asti,  et  à  6 1.  1/4  E.  N.  E.  de  Turin  ; 
cbeMieu  de  mand. ,  sur  une  colline.  Il  y  a 
des  fours  à  pUktre.  11  s'y  tient,  uae  foire  par 
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an.  3,5oo  hab.  Les  environs  produisent  de 
bons  marrons. 

t  GOCHABAMBA  ,  intendance  du  gouv. 
de  Buenos- Ayres ,  située  entre  i5"45'  et 
19*  10'  de  lat.  S.  ,  et  entre  64°  4o'  et  70* 
10'  de  long.  O.  Elle  a  au  N.  le  pays  des 
Mozos  ;  à  TE. ,  elle  s'étend  jusqu'aux  rives 
du  S.  Miguel  et  du  Parapiti ,  qui  la  sépa- 
rent  du  pays  des  Gbiquitos  ;  au  S.,  elle  est 
bornée  par  l'intendance  de  Charcas,  et  à 
rC,  par  celle  de  La  Paz*  Sa  longueur,  del'E. 
à  l'O.,  est  d'environ  ia5  1. ,  et  sa  largeur, 
do  N.  au  S. ,  n'excède  pas  ^5  L  La  chaîne 
des  sierras  Altissîmas  court  de  l'E.  à  l'O. 
dans  la  partie  occid. ,  et  donne  naissance  à 
de  nombreuses  rivières  qui  presque  toutes 
vont  joindre  le  Guapey.  Ce  dernier  cours 
d'eau,  le  plus  important  du  Oochabambay 
en  forme  la  limite  mérid.  dans  un  espace 
de  S€  L,  puis  parcourt  la  partie  orient,  et  la 
limite  sept.  Le  Mamoré  arrose  la  partie  N. 
O.  Le  climat  est  généralement  doux  ;  mais 
peu  salubre.  Ce  pays  est  si  fertile  en  grains 
qu'on  le  regarde  comme  le  grenier  du  Pérou^ 
et  produit  aussi  beaucoup  de  sucre  et  de 
coton.  Les  forêts  sont  remplies  de  beaui 
bois  de  construction,  et  jcenféraient  des 
plantes  tinctoriales.  Il  y  avait  autrefois  plu* 
sieurs  riches  mines  d'or.  Depuis  1747»  on 
n'exploite  pins  que  celle  de  Chaquecamata» 
Le  sel  et  d'autret  minéraux  abondent  dans 
plusieurs  endroitSi 

Les  habitans,  au  nombre  de  70,000,  sont 
sobres,  actifs  et  industrieux*  On  compta 
plusieurs  fabriques  de  sucre,  des  verreries 
et  des  manufactures  de  tissus *de  coton« 

Cette  intendance  se  divise  en  5  provinces  : 
Cochabamba,  Santa  Crur  de  la  Sierra,  et 
Mizque.  Le  chef-lieu  est  Oropesa. 

COCHABAMBA,  prov.  du  gouv.  de  Bue- 
nos-Ayres ,  intendance  de  son  aorn»  Elle  a 
environ  4o  1.  de  long  sur'  3a  de  large.  Le 
climat  est  doux ,  et  le  terrain  fertile  et  bien 
arrosé.  On  élève  beaucoup  de  bestiaux  dans 
la  partie  montagneuse,  et  il  y  a  des  mine* 
d'or  d'un  produit  peu  considérable  aujoiir* 
d'bui,  et  des  sources  thermales.  Cette  pro- 
vince fabrique  beaucoup  d^soude,  et  a  plu- 
sietSTs  verreries.  Le  efaef-Iieu  est  Oropesa. 

COCHABAMBA ,  ville  du  gouv.  de  Bue- 
nos-Ayres,  intendance  de  son  nom,  sur  un  af- 
fluent du  Gûapey,  à  53  1.  N.  ^^  O*  de  Ghu'* 
quisaca^  et  à  486 1.  N.  N.  O.  de  Buenos- 
Ayres.  Lat.  S»  18*  ao'.  Long.  O.  6^'  55'. 
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COCHANPRI  ou  PAYS  DES  CHAN- 
WASouMRELAPGHAN, contrée  de  l'em- 
pire Birman  ,  qui  comprend  la  majeure  par- 
tie  des  prov.  de  Yun-chan  et  de  Lôachan  , 
et  s'étend  à  peu  près  de  17"  à  a4*4o'  de  lat. 
N.  Sa  longueur  est  de  176  1.  ;  sa  largeur  ne 
paraît  être  que  de  ao  à  a5  1.  ,et  sa  superficie 
peut  être  évaluée  à  2,960  1.  La  moitié  envi- 
ron est  occupée  par  des  forêts ,  le  reste  est 
cultivé.  Ce  territoire  est  arrosé  par  plusieurs 
cours  d'eau,  dont  le  plus  considérable  est 
riraouaddy.  Dans  les  montagnes  que  baigne 
ce  fleuve,  et  près  de  Zabbbabnago,  Ton 
trouve  des  mines  de  rubis  ;  dans  les  mon- 
tagnes du  N.,  il  y  a  les  mines  de  boducen 
qui  ont  été  enlevées  aux  Chinois  ;  elles  sont 
riches  en  or ,  argent  et  rubis. 

Les  habitans  que  Ton  appelle  Cbanwas  se 
nomment  eux-mêmes  Tay  ;  ce  sont  les  grands 
Siamois  de  La  Loubère ,  et  probablement 
les  Galaminham  de  Mendez-Pinto.  Ils  sont 
paresseux  et  pauvres  ;  les  femmes  ont  la  tête 
rasée,  et  travaillent  aux  champs,  tandis  que 
les  hommes  fument  ou  dorment.  Les  chefs 
ou  chabouas  habitent  de  grandes  villes , 
d'où  ils  prennent  leurs  titres  ;  leur  pouvoir 
est  héréditaire ,  et  ils  ne  peuvent  le  perdre 
que  lorsque  les  plaintes  des  sujets  déter- 
minent l'empereur  des  Birmans  à  les  en  pri- 
ver. Dans  ce  cas,  le  plus  proche  héritier 
leur  succède.  Ces  chefs  paient  un  tribut 
6xe ,  et  n'ont  d'autorité  que  dans  leur  terri- 
toire ;  néanmoins  ils  sont  très-considérés  à 
la  cour  de  l'empereur. 

Outre  les  Cbanwas ,  on  trouve  dans  lapar- 
tie  méridionale  du  Cochanpri  les  Chans  qui 
cultivent  le  thé.  Des  tribus  sauvages  habi- 
tent les  parties  montagneuses  de  cette  con- 
trée. 

Le  Cochanpri,  qui  était  divisé  autrefois 
en  9  seigneuries ,  vient  de  l'être  en  18 ,  gou- 
vernées par  autant  de  Chabouas;  ce  sont 
Gnaunzue  ,  Junzalœn ,  Kiainghan ,  Kiain- 
koun,  Lachkia,  Main-Doun,  Main-Gain, 
Main-Piein ,  Mobrœh ,  Naun-mun ,  Pi^efla  , 
Rapzauk,  Seinni,  Sibo,  Sigiit,  Sotinzhoeh, 
Taunbàin,  et  Zaga.  Ce  nombre  a  été,  dit- 
on,  porté  depuis  à  2a. 

COCHE  ,  une  des  îles  Antilles  sou9»le- 
Yent ,  entre  l'ile  Marguerite  et  la  presqu'île 
qui  entoure  au  N.  le  golfe  de  Cariaco.  Lat. 
N.  io«  47'  3o'  Long.  O.  66»  1 1'  53'.  Elle  a 
a  L  5/4  de  long  et  il.  i/4  de  large;  elle  est 
basse  et  aride.  11  y  avait  autrefois  nne  pè- 
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chérie  de  perles.  On  n'y  pêche  plus  main- 
tenant que  des  tortues  et  une  immense  quan- 
tité de  poisson  qu'on  sale,  et  dont  on  appro- 
visionne  le  continent  et  les  îles  voisines. 

COCHEM  ou  KOCHHEIM ,  ville  des 
Etats-Prussiens ,  prov.  du  Bas-Rhin ,  régence 
et  à  9  1.  a/3  S.  O.  deCoblentz ,  et  à  12  L  i/a 
N.  E.  de  Trêves;  chef-lieu  de  cercle,  dans 
un  pays  de  vignobles  , -sur  la  rive  gauche  de- 
la  Moselle.  Elle  a  1  château ,  i  église  catho- 
lique ,  des  fabriques  de  drap,  1  moulin  à 
foulon,  et  des  tanneries*  a,i  10  hab. 

Le  cercle  de  Cochem  renferme  aa,5ai 
hab. 

COCHILHA-GRANDE,  chaîne  de  mon- 
tagnes  du  Brésil ,  dans  la  partie  sept,  de  la 
prov.  de  Rio-Grande  do  Sul.  Elle  se  déta- 
che de  la  serra  de  S**.  Catharina ,  sous  28* 
35'  de  lat.  S.  et  Sa**  de  long.  O.,  et  court  i 
rO.  parallèlement  à  la  rive  méridionale  de 
l'Uruguay,  sous  55''  4^'  de  long.  Elle  se  di- 
vise en  deux  branches,  dont  l'une,  se  diri- 
geant vers  le  K. ,  va  se  terminer  aux  bords 
de  l'Uruguay ,  et  l'autre ,  tournant  au  S. , 
se  rattache  à  la  serra  de  S.  Martinho.  La 
longueur  de  cette  chaîne,  depuis  la  serra 
de  S^*.  Catharina  jusqu'à  sa  bifurcation, 
est  d'environ  80 1.  Les  eaux  qui  descendent 
du  versant  niérid.  se  rendeot  dans  le  Ta- 
coary  ;  celles  du  versant  sept,  sont  tributaires 
de  l'Uruguay. 

COCHIM ,  rivière  du  Brésil  ;  elle  prend 
sa  source  dans  une  chaîne  de  montagnes, 
qui  forme  vers  le  N.  E.  la  limite  de  la  co- 
marca  de  Camapuania,  prov.  de  Mato-Gros- 
so,  coule  d'abord  au  S.  O.  jusqu'à  Fazenda 
de  Camapuan  ,  où  elle  reçoit  le  Camapuan , 
tourne  ensuite  au  N.  £. ,  reçoit  à  gauche  la 
Figuera,  le  Paredâo,  et  le  Taquirimirim, 
et  à  droite ,  la  Sellada ,  le  Barreiro ,  le  Jau- 
ni,  et  se  joint  au .  Taquari ,  affluent  du  Pa- 
raguay, par  i8*  3o'  de  lat.  S.  et  67*  ao'  de 
long.  O. ,  après  un  cours  d'environ  5o  1*  « 
pendant  lequel  elle  forme  aa  chutes. 

.COCHIN,  anc.  prov.  de  l'Hlndoustan , 
entre  3°  35'  et  10"  3i'  de  lat.  N. ,  et  en- 
tre 74°  5a'  et  75"  de  long.  E.,  bornée  la 
^^  par  les  prov.  de  Malabar  et  de  Caïm- 
bétour,  au  S.  E.  et  au  S.  par  celle  de  Tra- 
vancore,  et  à  l'O.  par  l'océan  Indien.  Sa 
longueur  du  N.  E.  au  S.  O.  est  de.3o  1. ,  sa 
largeur  moyenne  de  i5  à  16  1.,  et  sa  surface 
de  a73  1.  La  partie  orient,  est  montagneuse 
et  boisée.  La  partie  occid.  consiste  au  coa- 
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tnifie  en  une  vaste  plaine  fertilisée  par  les 
etox  de  plastenrs  rivières'  qui  se  rendent 
daosles  golfes  et  les  cananx  nombreux  que 
forme  sur  cette  côte  Tocéan  Indien.  Ses 
piincipales  productions  sont  le  riz  ;  le  poi- 
fre,  et  les  cocos'.  Ses  habitans  sont  Hind- 
ous et  mahométans.  Il  y  a  aussi  plusieurs 
£uDiiles  de  chrétiens  et  de  juifs.  Les  An- 
glais ne  possèdent  dans  cette  province  que 
Cochin  et  le  territoire  environnant ,  le  tout 
compris  dans  la  présidence  de  Madras  ;  le 
reste  est  soumis  an  radjah  de  Travancore , 
fui  en  1791 ,  8*est  mis  de  son  plein  gré  sous 
b  protection  des  Anglais ,  auxquels  il  paie 
OB  tribot  annuel  de  276,037  roupies. 

Le  territoire  de  cette  prov^tnce  est  le  pre- 
mier où  il  fut  permis  aux  Européens  de  for- 
mer des  établissemens  dans  THindoustan. 
Les  Portugais  bâtirent  dans  l'origine  un  pe' 
lit  fort  à  Gt>chin.  Il  parait  que  ce  pays  ne 
fut  soomis  aux  mahométans  qu'en  1766, 
époque  à  laquelle  Hayder  -  Ali  força"  le  ra- 
djah à  lui  payer  un  tribut  qui  fut  augmenté 
par  Tippou. 

€OGHIN  ;  ville  de  THindoostan  anglais, 
présidence  et  à  1 36 1.  S.  O.  de  Madras  ;  clief- 
lieQ  de  prov.,  à  47  1.  S.  £.  de  Mahé ,  à  55  1. 
&  de  Galicut  y  et  à  43o  1.  S.  O.  de  Calent* 
ta.  Lat.  N.  9^  56'  3q'.  Long.  E-  73'*  56' 
0*.  Située  à  l'extrémité  septentrionale  d*une 
île,  séparée  du  continent  par  un  canal,d'i/4 
de  1.  de  large  au  N.  et  au  S.,  mais  qui  s'é- 
largit beaucoup  à  l'E. ,  et  est  parsemé  de 
plusieurs  petites  îles.  Cette  ville  est  le 
siège  d'i  cour  de  justice  et  d'i  recette  géné- 
rale d'impôts.  Elle  a  1/2  1.  de  tour,  est  de 
forme  semi>circnlaire  et  bien  fortifiée.  Les 
nies  sont  larges  et  les  maisons  bien  bâties  : 
les  principaux  édifices  sont  l'hôtel  du  gou- 
verneur ,  la  maison  de  ville ,  et  les  casernes. 
11  y  a  1  église  catholique  et  a  réformées ,  1 
synagogue ,  plusieurs  temples  hindous ,  et  1 
hôpital.  C'était  autrefois  le  siège  d'un  évê- 
qne,  qui  réside  maintenant  à  Colan,  et 
dont  la  juridiction  embrasse  100  églises  de 
catholiques  indigènes.  Le  port  est  à  l'E.  Il  ^ 
y  a  on  chantier  de  construction.  Cochin  fait 
an  commerce  considérable  avec  Surate, 
Bombay,  tonte  la  côte  de  Malabar,  l'Ara- 
bie ,  la  Chine ,  et  les  îles  Orientales,  en  poi-> 
Tre ,  bois  de  sandal  et  de  construction,  noix 
de  cocos,  toiles  à  voileà;  etc.  3o,ooo  bab. , 
|liiidous,tmusulman8  ,  chrétiens ,  et  juifs. 
On  croit  que  cette  ville  fut  fondée  en 
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i5o^  par  les  Portugais  sons  les  ordres  d'Al- 
hnquerque.  Elle  était  déjà  florissante  lors- 
que lesHoIkindais  s'en  emparèrent  en  i663; 
ces  derniers  y  tolérèrent  tous  les  cultes ,  ce 
qui  éleva  son  commerce  à  un  degré  éton- 
nant de  prospérité.  En  1795 ,  les  Anglais  la 
leur  enlevèrent  et  l'ont  conservée. 

COCHINCHIME  ou  Afi-NAM  MÉRl- 
DION  AL ,  contrée  de  l'empire  d'An-nam  , 
ainsi  nommée  par  les  Portugais  ,  qui  lui 
trouvèrent  quelque  ressemblance  avec  le 
pays  de  Cochin  situé  sur  la  côte  de  Mala- 
bar. Les  An-namitains  la  nomment  Dang- 
trong  (royaume  du  dedans).  Elle  est  si- 
tuée entre  8*  46'  et  i8*  de  lat.  N. ,  et  en- 
tre 10"  4o'  e*  >07°  dç  long.  E. ,  et  bornée 
au  N.  par  le  Tonkin ,  dont  elle  est  séparée 
par  des  montagnes  qui  ne  laissent  entre  èlle^ 
et  la  mer,  qu'un  espace  d'environ  1  1.  i/a' 
fermé  par  une  muraille ,  aa  S.  et  à  l'E.  par 
la  mer  de  Chine ,  et  à  TO.  par  te  Lao ,  le 
Camboge,  et  le  golfe  de  Siam.  Sa  longueur, 
du  N.  au  -S.  est  de  3oo  1. ,  et  sa  plus  grande 
largeur  de  l'E.  à  l''0.  de  5o  1.  Templeman 
évalue  la  superficie  à  7,880  1.  Toute  la  par- 
tie occidentale  de  ce  pays  est  couverte  par 
l'énorme  chaîne  de  montagnes  qui  le  sépare 
du  Camboge  et  du  Lao.  Une  grande  partie 
de  la  côte  est  sablonneuse,  et  sujette  aux 
inondations  à  l'époque  des  hautes  marées. 
On  y  remarque  les  caps  Padaran ,  Avarella, 
et  Turon  ,  ainsi  que  la  belle  baie  de  Turon 
ou  Han-san ,  un  des  meilleurs  ports  de  l'A< 
sie.  Les  rivières  qui  débouchent  sur  cette 
côte  sont  peu  considérables.  La  plus  impor- 
tante est  le  Hué  ,  dont  la  navigation  est 
très-bornée;  cependant  à  son  embouchure 
elle  forme  un  beau  port  qui  peut  recevoir 
des-  navires  de  aoo  tonneaux  durant  la 
mousson  du  S.  O. ,  mais  qui  devient  inac- 
cessible durant  celle  du  N.  Ë,  Le  climat 
de  la  Gochinchine  est  celui  de  la  zone 
torride.  Ce  pays  est  assez  fertile  ,  et  toutes 
les  productions  des  tropiques  y  croissent  en 
abondance ,  principalement  le  sucré  et  la 
riz  ;  la  cannelle  moins  fine  que  celle  dé  Cey- 
lan ,  est  très-recherchée  des  Chinois.  Il  pro- 
duit aussi  beaucoup  de  thé  d'une  qualité  in- 
férieure à  celui  de  la  Chine.  Les  forêts  sont 
fort  belles ,  et  renferment  des  plantes  et  des 
bois  aromatiques,  mais  elles  recèlent  le  ti- 
gre royal  très-redouté  dans  ce  pays ,  et  l'élé- 
phant. On  élève  une  grande  quantité  de 
vers  à  soie,  et  leur  produit  est  tellement 
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comoiun ,  qu'on  I  emploie  à  tous  U»  usager 
pour  lesquels  on  se  sert  de  chanvre  en  Eu- 
rope. l<a  volaille  n'est  pas  rare,  h»  cùtfi  est 
lemplie  ée  substances  animales  visquepses. 
Quatre  îles  voisines  donnent  une  espèce 
purticuliëre  de  nids  d'oi^eajiis  très-estimée 
^en  Chine.  Les  montagnes  fournissent  de 
Por  et  de  l'argent  ;  oa  tire  aussi  de  Tor  du 
sable  des  rivières.  Le  commerce  de  cette 
contrée  se  fait  particulièrement  avec  la  Chi- 
ne :  il  consiste  pour  les  exportations ,  en 
poivre ,  suie ,  sucreries,  bois  de  calambac  et 
d'ébèpe  t  or  .en  poudre  ou  fondu,  nids  d'oi- 
seaux ,  etc.  Quant  aux  importations ,  Tao^ 
timoine  femjslle  est  l'article  le  plus  deman^ 
dé;  viennent  ensuite  les  dollars,  la  couteU 
lerie  à  boa  marché.  On  peut  aussi  y  porter 
des  fusils,  du  salpêtre,  du  soufre,  de  l'é- 
taip ,  du  fer,  du  cuivre,  des  toiles  fines,  des 
étoâeii  de  laine,  des  perles,  de  l'ambre ,  du 
corail ,  et  de  l'opium  ;  mais  jusqu'ici  il  ne 
s'est  pas  fait  de  grandes  demandes  de  mar- 
chandises européennes.  Toute  importation 
en  Cochinchine  paie  un  droit  de  i  o  pour  o/o, 
non  compris  les  présens  qu'on  a  l'usage  de 
fa^re  s^u  souverain.  Les  Français  sont  les  Eu- 
ropéens les  plus  ffivorisés  dans  ce  pays.  Bis- 
saphère  évalue  la  pop.  ii  1,900,000  ha b.. 

Les  Coçhiochinois  par^iissent  descendre 
des  Chinois,  dont  ils  ont  conservé  la  plus 
mauvaise  partie  du  caractère,  et  une  grande 
partie  des  usages.  Ils  sont  de  petite  stature 
et  decoqleurolÎTfttre.  L'habitude  de  mâcher 
du  bétel  donne  à  leur  bouche  une  appa-< 
repce  dégoûtante.  Ils  ne  ae  lavent  jamais , 
et  les  grands  ont  comme  les  Chinois  la  cou- 
tume de  laisser  croître  leurs  ongles  jusqu'à 
une  longueur  démesurée,  singulier  orne- 
ment auquel  ils  attachent  beaucoup  d'im- 
portance. Leur  habillement  consiste  en  une 
longue  robe  de  soie  qu'ib  conservent  même 
pour  dormir,  et  qu'ils  ne  changent  que  mo^ 
mentanément  à  l'occasion  de  q^uelque  céré- 
monie. Ils  sont  vifs,  courageux,  actifs ,  et 
très-intelligens  ;  ,mais  on  leur  reproche  la 
ruse>  la  fourberie,  et  le  vol.  Leur  langue 
est  l'an-namitique.  Les  personnes  de  mar- 
que se  plfûsent  à  parler  chinois.  La  religion 
du  plus  grand  nombre  est  le  bouddhisme. 
Oa  compte  dans  oe  pays  70,000  chrétiens 
qui  ont  1  évêque ,  1  séminaire  9  et  environ 
3o  prêtres  indigènes.  Le  mariarge  est  uq 
contrat  v«rbal  £ait-en  présence  d'amis ,  et  ra* 
tifié  pai:  l'échange  flb  quelques  présens.  Li^ 
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polygamie  et  le  çoocubinfige  «ont  en  usag^  ; 
néanmoins  un  homme  a  nurement  plcm  de 
5  femmes:  ce  sont  elle»  qui  sont  chargées 
des  trsvftux  de  l'agriculture  et  des  opéra- 
tions mercantiles.  £ncaa  d'adultère,  les  eom- 
plices  sont  liés  ensemble  et  noyés  ;  mais  00 
dit  que  les  maris  prostituent  leurs  femmes 
pour  de  l'aigent.  Avant  d*étre  mariées ,  les 
femmes  sont  peu  scrupuleuses  et  se  dloa- 
nent  volontiers  aux  étrangers. 

La  Coobin chine  réunie  au  Tonlin ,  a  Ibv^ 
mé  depuis  les  Han  un  royaume  gouveraé 
tantôt  par  des  vice-rois  chinois  ,  et  tantôt 
par  des  princes  du  pays  qui  sè  rendirent 
indépendans.  Depuis  i368,  la  dynastie  des 
Le-loa  y  régnait.  Des  troubles  survenus 
dans  oe  royaume  en  causèrent  le  démem- 
brement ,  et  la  Cochinchine  put  ses  propres 
souverains  en  |533.  A  partir  de  cette  ^po-> 
que ,  l'histoire  de  cette  contrée  est  intittie« 
ment  liée  ^veo  celle  de  l'empire  d'An- 
nam. 

La  Cochinchine  était  beaucoipp  moin» 
étendue  au  commencement  du  siècle  der- 
nier qu'elle  ne  l'est  aujourd'hui ,  car  depuis 
cette  époque ,  on  y  a  annexé  le  Ciampa  et 
une  partie  des  côtes  du  Camboge;  mainte- 
nant  elle  est  divisée  en  1 5  provinces,  sav4Hr  ; 
dans  la  partie  supérieure,  Cbam,  Dinfa>Gath, 
Dong-ngoi^  Hué,  et  Quaajg^bioh  f  au  centr«, 
Qiampa,  Nha-ra,  Nha^traag,  Phuyen,  Qnanç- 
nghia,  et  Qui-nhon  ou  Qni-ninh  ;  et  dans  la 
partie  inférieure ,  Dongouai ,  Long-hô ,  Mi- 
tho,  et,  Saigon. 

COCHINOS,  groupe  de  pttites  îles  de 
la  baie  de  Honduras ,  sur  la  côte  de  la  pro- 
vince de  ce  nom ,  dans  le  Guatimala,  à  i5  1. 
N.  O.  de  Truxillo.  Lat.  N.  iS**.  Long.  O. 
89»  5o'.    . 

COCHOJNS  (ILE  DES),  en  hollandais 
Vurkgns-êfiand ,  en  anglais  H9gi'$^Hand  , 
dans  l'océan  Indien ,  près  de  la  côte  occid. 
de  Sumatra.  Lat.  It.  a*"  3o'.  Long.  £.  g3* 
%&\  Elle  a  environ  i4  1*  de  long  et  a  de 
large. 

COCHRAISE,  pointe  de  la  Russie  amé- 
ricaine, sur  la  côte  N.  £.  de  la  presqu'île 
des  Tchougatchis ,  à  l'O.  de  la  rade  dn 
Prince-William.  Lat.  N.  60°  46<>.  Long.  O. 
i5o°  4'*  Elle  est  entourée  de  glaces. 

COCIVINA,  volcan  du  Guatimala,  prov. 
de  Nicaragua,  près  et  à  KE.  de  la  baie  de 
Conchagua ,  à  i3  1.  O.  de  Realejo. .  ' 

GOCK,  comté  des  J^ttis-ynis,  dans  la 
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partie  orient,  de  l'état  de.T«aa«SMe.  49^> 
bab.  Le  ciief-lieu  0»t  Nevvport. 

COC&BURFi,  terre  de  r Aipét i<tae  «e,{kt., 
daos  la  partie  orient,  de  la  mer  Polaire,  .par 
;o*de  lat.  N.  et  9a°  de  long*  O.,  mi  N.  de 
lapKsqu'ile^  Mel  ville  »  doot  eUe  est  séparée 
par  k  détroit  de  la  Fiuy  et  de  l'Hécla.  Le 
capitaine  V»rrj  en  a  exploré  la  c.6te  mérid.», 
et  «appose  ^ue  c'est  qoe  ile^ 

GOGKBUBNS-PÀTH,  villa^  d'Ecosse» 
coBité  de  Bervfîc](,  ptresbytère  et  à  5  1.  S. 
E.  âb  Oonbar,  et  à  ^  1.  i/3,N.  de  ^rreenlawr. 
près  de  la  mer  du  Nord.  Ob  y  voit  des  rui^ 
Wi  d'ancieas  oaoïps  romaîas.  g66  hab« 

COGKEBMOCTH,  viUe  d'An^eterre» 
comté  de  Gumberland,  ward  d'AMerdale^ 
below-Derwent,  à  3  1.  de  la  mer  d'IrUode* 
m i/aO.  N.  O.  de  Kes^ick^et  à  8 1. 1/4  & 
Q.de  Carliâle ,  dans  une  position  très^gréar 
l>le,aii  eonflqent  dt|  Cocker  et  d«Dervrent. 
EUe  est  divisée- en  s  parties  par  le  Cpcliev,, 
SBrleipiel  on  a  construit  un  popt  d'une  seule 
afobe.  Les  mes  sont  laides  et  irré^Iiëpes, 
plasiears  maisons  sont  assez  bien  bâties,  Qa 
voit  encore  ,  sur  une  butte  artificielle ,  éle- 
vée an  bord  du  Derwent,  les  ruines  d'un 
château  qui  parait  avoir  été  très-fortîfié. 
Bendaat  les  guerres  civiles  il  y  avait  ime 
garnison  qui  tenait  pour  le  roi ,  et  qui  fut 
obligée  de  ae  rendre  en  i648.  GetI»  ville  a 
pfaiâeqrs  fabriques,  de  chapeaux ,  de  drap 
coramiù ,  de  «sesge  «  de^grosse  toile  ,  et  de 
coin.  Depuis  le  i«r  mai  jusqu'à  la  fin  d'oc- 
tobre, il  y  a  tous  les  i5  jours  i  marehé  pour 
les  bestiaux*  lies  foires  ont  lieu  le  luiicU  de 
la  Pentecôte ,  le  jour  de  S^  Martin ,  et  pour 
les  chevaux  le  jour  de  S*.  Michel.  Celte  ville 
envoie  a  membres  au  parlement.  3,7^  hab. 

GOCKFIELD,  vilU^e  d'Angleterre,  oomr 
tédeftuffolk^bnndred  deBabergh,  à  3  1.  i/a 
5.  de  Sa4  bivy.  897  hab . 

GOC&PEN ,  village  d'Ecosse,  cointé  f  t  à 
>  L  i/a  S.  E.  d'Édinbourg  ,  pveshytére  de 
Oalkeith  ,  sur  le  Soutb-£sk*  il  y  a  1  ancien 
château.  1 ,935  hab« 

GOCLE,  rivièse  de  la  NouyeUei-Grepiid^» 
daasU  partie  occid.  de  la  prov.de  Panar 
ma,  formée  de  la  réunion  du  Panonome  et 
de  U  Rata.  Elle  coule  4u  S.  E.  au  N.  O. ,  ^et 
ae  jette  dans  la  mer  desL^ntiHes»  après  un 
coBTf  d^^flvirwQ  2SI.  ïUeest  navigable.  Les 
Cspagaok  avaient  eonstrolt  un  fort  à  son 
I    embo«ctuir8*jpour  empêcher  le  commerce 

^econtrebaade  ^'oj]i  y  faisait^ 
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GÛCOANXJT,  cap  formant  l'extrémité 
mérid.  de  Pile  de  Gilolo ,  l'une  des  Molu* 
q«,es.  Lat.  S.  o""  44'.  Long.  £.  126**  7'. 

COCOANUT - GAYE  on  COCONUT- 
GAYE,  petite  île  de  la  mer  des  Antilles, 
à  19  1.  N.  £..  du  cap  False,  sur  la  côte  du. 
Guatimala.  Lat.  N.  lô*"  5a'.  Long.O.Si"*  3o'. 

GOGOLETO,  village  des  États-Sardes, 
div.  de  Gônes,  prov.  et  à  3  1.  i/a  £.  N.  £. 
de  Savone,  mand.  de  Yarazze,  prèsdu^olfe 
de  Gênes.  On  prétend  que  Christophe  Co- 
lomb y  naquit  en  i^a,  i,5oo  hab. 

COGOMARIGOPAS,  tribu  indienne  du 
Mexique,  qui  habite  les  bords  du  Gila ,  au. 
K.  de  l'intendance  de  Sonera,  par  33°  de 
Ut.  N. 

COGOMEBAGHI,  établissement  de  mis- 
sionnaires du  Mexique ,  inteadaooe  de  Du- 
rango ,  à  75  1.  O.  de  Ghihuahua, 

COCOIIOE,  kc  de  l'empire  Chinois. 

Foy,  &HOURHOD-irOOB. 

COCONREPINA,  ville  du  roy,  de  Siam, 
dans  le  Haut-Siam,  chef- lieu  de  prov.  Sa 
situation  précise  est  encore  indéterminée  - 

COGONUGOS,  peuplade  indienne  de  U, 
Nouvelie-Gjrenade ,  qui  habite  dans  les  An- 
des ,  au  S.  £.  de  Popayan* 

GOGOROGUMA,  petite  île  de  la  mer  def 
Antilles ,  à  1  1.  3/4  S.  S.  E.  de  celle  de  Gon 
çoanut-caye,  et  à  17  1.  i/a  |ï.  £•  d^i  c/ap 
False ,  «i|r  la  côte  du  Guatimalab  Lat.  N. 
ii»45'.  Long.  0.84"a6'. 

GOGOS  (tLE  AUX)  ,  nommée  BOS- 
di^EH  par  le  capitaine  Wallis,  une  des 
îles  des  Amis ,  dans  le  Grand  Océan  équi^ 
noxial,  pat  i5*  ^'  de  lat.  S.  et  176°  i.5j' 
de  long.  O.  Elle  fut  découverte  le  11  mai 
1616  par  Le  Maire  et  Schouten.  EUe  a  la 
forme  d'un  pain  de  sucre ,  et  enyûrQpiik  1 ,)« 
de  diamètre.  •       >.; 

GOGOS  (Iles  BI^S)  ,  a  ,Bçti|çp  îfes  le§ 
plus  sept*de  l'archipel  des  Andan|«n>Lf  t.  N, 
i4°.  Long.  E.  91.°.  Elles  tti^çot  leqr  nom 
du  grand  nombre  de  cocotiers  qui  y  crois- 
sent ;  elles  manquent  d'eafu^  et  sont  iohf.^ 
bitées. 

COCOS  (ÎLE  DES),  d^nslç  Çrand  Océai? 
équinoxial,  au  N.  N.  ÉK<lf{sUes<^alj(p9.g0SBet 
à  aSo  1.  des  côtfs  <>ccid.4e  i^Avoérifp^  mé- 
yid.  Lat.  IJ.  5"  35'  KO%Lopg,  (X  8#?  5q!  3o'^ 
Elle  a  environ  4 1>  <7a  de  lopget.  1  K.Jj^a  ^ 
l^ge.  Il  y  a  près  des  côtes  des  ro^r^aolé? 
et  4l»petits  îlots  qw:s'éitf i^eqt  JMJfi^'à  i|.  de 
distance,  69^ ils 4wt  ^«f^éitjràs|>ourn*i^ 
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tre  pas  dangereux  pour  le»  naTÎgateurs. Cette 
tle  est  entrecoupée  de  collines  rocheuses  et 
de  vallées  arrosées  par  un  grand  nombre  de 
iHiisseaux  qui  viennent  déboucher  dans  des 
bâties  où  les  navires  peuvent  s'abriter.  Prèff 
de  ces  embouchures ,  le  sol  parait  léger  et 
itablunneuz  ;  dans  les  vallées  il  est  gras  et 
noir,  et  la  -végétation  y  est  vigoureuse  et 
belle.  Les  forêts  de  l'intérieur  et  des  parties 
éh'vées  de  Pile  ,  sont  d'une  grande  hauteur. 
Les  cocotiers ,  seuls  arbres  fruitiers  qu'on  y 
ait  vus,  croissent  sur  le  bord  de  la  mer  et 
sur  la  pente  des  collines.  On  a  remarqué 
près  des  rochers  qui  bordent  la  côte,  une 
espèce  d'arbre,  dont  quelques-uns  attei- 
gnent 5o  pieds  de  hauteur,  et  qui  est  sem- 
blable à  cette  plante  des  îles  de  la  mer  du 
Sud,  dont  on  fait  des  tissus.  Cette  lie  ren- 
ferme tous  h's  oiseaux  communs  sous  le.<r 
tropiques.  Ses  côtes  fourmillent  de  pois- 
sons, parmi  lesquels  on  a  remarqué  de  trés- 
•  gi-os  requins.  Elle  est  déserte.  En  ijgS,  elle 
a  été  visitée  par  un  bâtiment  baleinier  de 
liOndres,  qui  y  fit  de  l'eau,  et  y  prit  du  bois 
et  des  rafraichissemens.  Nous  devons  ce 
qne  nous  venons  d'en  dire,  an  capitaine 
Vancouver,  qui  la  vinita  à  son  retour  de  son 
voyage  de  découverte  sur  la  côte  oceid.  de 
l^Amérique  sept. 

COCOS  {  ÎLES  DES),  groupe  de  petites 
île»  dans  le  Grand  Océan  équinoxial ,  au  N. 
de  l'arrhipel  Salomon.  lat.  S.  4*  5o'.  Long. 
E.i54**  lo'.Ellés  furent  découvertes  en  1794. 

COCOS  (ÎLES  DES),groupe  de  3  îles  de 
)  l'océan  Indien  équinoxial,  au  S.  O.  des  îles 
de  la  SAnde.  Lat.  S.  la**  11'  o*.  Long.  E. 
9Ji'  3'  o'.  Elles  sont  habitées,  et  doivent  leur 
ii'om  à  la  grande  quantité  de  noix  de  cocos 
qu'elle*^  produisent. 

COCOS,  2  petites  îles  de  l'Océan  indien 
équîiibxiàl-,  jifrès  de  lacôteoccid.  de  Suma- 
tra. Làr.TT.' 2**  56'.  long:  £.93*  10'. 

COOGS  f SERRA  DOS),  chaîne  de  mon- 
tagnes du  Brésil,  prov.  deCeara,  entre  4* 
et  5"  de  lat.  N.  Elle  se  détache  de  la  serra 
d'Ibiapaba,  se  dirige  à  l'E.,  et  va  se  ratta- 
cher à  la  serra  de  Ceara.  Elle  donne  nais- 
sance à  la  Mâcanrbira. 

COGUMOJ^T,  bonrg de  France ,  dép.  de 
Lot>et-Garonhe>  arrond.  et  à  9  1.  3/4  S,  O. 
de  Marndande;  canton  de  Meilhan.  1,600 
^ab. 

COCUZZO,  mtont  du  roy.  de  Nffpleâ, 
(l^ns  la  GalabfeCîtériévre,  sur  U  limite  des 
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distr.  de  Cosenxa  et  de  Paola ,  &  %  l.  3/3  S. 
O.  de  Cosenza ,  sur  la  ligne  de  faîte  de  PA- 
pennin  mérid.  Lat.  N.-  S^**  la'  4o'*  Iiong. 
E.  i3»47'o'. 

COCYTE,  rivière  de  la  Turquie  d'Earo- 
pe ,  svndfak  de  DelHso ,  dané  l'anc;  Thés- 
protie.  Elle  prend  sa  source  au  mont  Pan* 
crati,  à  1  I.  i/a  N.  O.  ëe'Paramythia  ,  au 
pied  de  rochers  de  gypse  et  de  schiste ,  conle 
entre  des  rochers ,  se  précipite  en  cascades, 
arrose  ensuite  une  petite  vallée  bien  boiftée, 
et  se  réunit  an  Mavro-Potamos  (  Athèran  )  , 
après  un  cours  de  5  1.  du  N.  au  S.  Orossi 
par  les  pluies  et  par  les  avalanches  ,  le 
Cocyte  est  impétueux  en  hiver  et  inonde 
le»  campagnes.  Dans  les  chaleurs,  il  n'of- 
fre qu'un  maigre  filet  d'eau  presque  entiè- 
rement absorbé  parles  irrigations.  Ses  bords 
n'ont  aucun  des  caractères  terribles  que  leur 
attribuent  les  poètes  del'an'tiquité^  L'eau  de 
cette  rivière  est  blanchâtre  et  chargée  de 
matières  calcaires  qui ,  se  déposant  sar  )es 
Fochers  qui  la  bordent,  forment  un  tuf  de  la 
nature  de  TalbAtre ,  et  semblable  à  celui  qui 
se  trouve  sur  les  bords  duTeverone  en  Ita* 
lie. 

GOD ,  cap  des  États-Unis ,  état  de  Massa- 
cimsets ,  à  l'extrémité  sept,  de  la  presqu'île 
de  Cape-Cod ,  et  à  16  L  i/a  S.  E.  de  Bos- 
ton. Lat.  N.  48"  4'.  Long.  O.  72**  a;'.  Le 
sol  de  ce  cap  est  généralement  aride.  Il  fat 
découvert  et  ainsi  nommé  en  160  a  »  par  Bar- 
thélémy Gosoold. 

CODALDGY,(7m^^«0,  fort  de  l'Hind- 
oostan  anglais  ,  présidence  de  Madras  , 
anc.  prov.  de  Balaghat,  distr.  et  à  8  U  i/a 
E.  N.  E.  d'Harponelly. 

GODDABA,  CwidaiM^  ville  de  l'Hind- 
oustad,  dans  les  états  du  radjah  de  Maïs- 
sou  r',  afnc.  prdv.  de  ce  nom ,  sur  la  rive 
droite  de  la  Chincha,  à  ao  1.  j^.  de'Seringa- 
patam.  " 

CODDAMwRCSOUL,  Cuàdam-Rwii 
ou  Cuddufh-R%uoyi  ,  ville  de  l'Hindou- 
stan  anglais  ,  présidence  et  ancienne  prov. 
du  Bengale  ,  près  de  la  meï ,  à  5 1.  19. 0. 
de  Tchittagong.  Elle  renferme  un  beau  mo- 
nument où  l'on  conserve  une  pierre  sur  ia> 
quelle  on  voit  l'empreitited'un  pied  d'hom- 
me ,  qu'on  prétend  être  celle  d'un  pied  de 
Mahomet.  Une  foule  dé  péierîM*  mosol- 
mans  viennent  visiter  ce  m»nuinen1;,nne  ibis 
par  f  n*,  et  apportent  avec  ^x-  4es  marr 
chandises  de  to^l^  eape^.  :  celle  fete  de- 
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TieDt  en  m£«ie  temps  «ne  foire.  Il  y  a  dam 
l'Hiodoiistan  pliuieurs  sanctnairt^gëti  mêine 
genre  ;  ao  des  plus  beaux  existe  eoeore  par- 
mi les  nûnes  de  Cro  vr.     • 

CODDAPAH  ou  KOBPAH,  Cudàtvpah 
oii£icrp«,  une  des  plus  grandes  cUvipiûQS  de 
Taoc.  proF.  de  Balagbat,  dans  l'Hîodoustan 
anglais  ;  elle  forme  la  partie  orient,  de  la 
prov.,  et  comprend  S  districto  :  Comlnum« 
Depâd,  Ganëicotta,  Qordmcoiida,  et  Si- 
dout.  , 

GODDAPAa  oui&ORPAH ,  Ctiddapah 
ou  KuTfa ,  Tîlle  de  i^Hindaostan  anglais  , 
présidence  età 5olJI.O*de  Madras^ cigà 48 1» 
S.  £.  d'Adoni ,  ano.  pniv.'de  Balaghat  ;  chef- 
bea  de  di!r.^tm  la  riTe.droite'dSin  aflQuent 
doPetenan  Lat. Jî.:ii'>3a\Long.  E.  76'  a8'. 
Siège  d'une  cour  de  infeticey  et  résidence  d'un 
Feeerenr*  6ette  viUe  est  entourée  de  tnui 
raiOes,  et  défendue  pariui' fort  ;  on  y  re- 
marque  lè:palaiâ<de  l'^nesen  ra^h  où  le 
tribunal  tient  ses  séances.  11  y  a  peu  d'in- 
dustne  et  de  commfsrce;  ■  • 

'"  Depuis  t€8jy  Goddapah  était  la  résidence 
d'an  radjah ,  sous  la  dépendance  des  rois  de 
Golconde^lorsqu^AureagHZeyb  s'cmpal-a  du 
pays ,  ce  chef  fat  confirmé  dani  son  goûter' 
nenient.  «Depuis  lySo,  son  aatorité  fut  très- 
limitéc  ;  enfin ,  cette  viUe  et  son  tèiritoiH 
farent  cédés  aux  Anglais  en  1800.         '    i.'-. 

CODDEPANATOM  ,  €ud4UjHinatvin\ 
fort  de  l'Hindonstan  anglais  ,  prèsideneéet 
i  36  1.0. de  Madras,  etÂ  4i  l.N.IV.K;de 
Salem ,  anc.  prov.  de  Salem  et  Baïahmiihi. 
11  donne  son  nom  à  un  passage  des  Qkattes 
orient.,  ao  pied  descfùeUes  il  est  tfitdé. 

CODIiOVByCuddoor,  ville  de  l'Hind- 
onstan ,  dans  les  états  du  radjah  de  Maïs^ 
sour  ,  anc*  proT.de.  ce  ineiii  9  sur  la  rive 
droite  du  VacUiTitty, àSal/N.N. O.  deSe^ 
riogapàtam«  1 

CODERA,  cap  du  gouv.  et  à  add.  £.  <^e 
Caracas,  sur  la 'mer  des  mantilles,  .par  to* 
3S'54'  de  lat.N.  et68^l9'  So'  de  long«0. 

CODESAL,  bourg  d'Espagne ,  prov.' et 
à  18  1.  N.  O,  deZamora  (  Yalladolid),  et  à 
41. 1/3  £.  S.  £.  de  La  Puehla  de  Sanabria , 
k  quelque  distance  de  la  rive  droite  de  la 
Tera.  *        ' 

CODEVILLA,  tittage  desÉtals-Sardès, 
diT.  d'Alexandrie,  prov^.  tft  à  i  1.  i/i  8.  E. 
de  Yoghera,  maoïU  d%  Casteggio.  1,037 
hab.  .         ". 

CODXG£IBA.^'b0Qrg  ^ii  Poi«ugalr,.pror, 


C  0  D  J 


:^ 


dé  Beira ,  comarca  et  à  3  I.  i/a  S.  S.  O.  de 
Guarda. 

GODIGORO,  NiBoaiA,  bourg  des  Étatt 
de  l'Église ,  légation  et  à  8 1.  E.  de  Ferrare  f 
et  à  3  i.  de  l'Adriatique ,  sur  la  rive  gauche 
du  P6  de  Volano.  a, 000  hab. 

GODJ  AG  A,mont  de  la  Turquie  d'Europe, 
aandjak  et  à  9 1.  E.  de  lanina.  11  se  rattache 
anx  monts  Polyaoos  et  Zigos. 

GODJ  AH-BALK  Afi,moBts  de  la  Turquie 
d'Europe,  sur  la  limite  des  sandjaks  de  So- 
phie ,  d' Ala^i'a  >  Hissar  et  de  Gbiustendil. 
C'est  ane  des  ramifications  sept,  de  la  chaîne 
du  Balkan ,  qu'elle  quitte  au  mont  Gbius- 
tendil. 

GODJAD-EÏLI,  sandjak  de  la  Turquie 
d'Asie,  dans r Anatolie )  formé  de  la  partie 
IV.  O.  de  l'anc.  Bithynie,  et  borné  au  N.  par 
la  mer  Noire,  à  l'E.  par  le  sandjak  de  Boli , 
dont  le  Sakaria  le  sépare  «  au  S*  par  ceux  de 
Sull|pn«>E«gni  et  de  Khodavendkiar,  et  à  l'O. 
par  h  mer  de  Marmara  et  le  canal  de  Gon- 
atantiaople.  Sa  plus  grande  longueur,  de  l'E. 
h  i'O.,  est  de  35  1.,  et  sa  moyenne  largeur  du 
N.  au  S.  de  ao  1. 11  est  en  grande  partie  cou- 
▼eDl.>dè  montagnes,  dont  ht»  plus  remarqua- 
bles sont  :  l'Alem-Daghi,  le  MalTepéh,  le 
mpfit'des  DeuX'Frères,  le  Tchaïrii-dagh,  le 
Samanli ,  et  le  Gaterli.  Ses  rlvièret  princi-  , 
pales  sent  £  le  Sakaida,  l'Acsou,  la  .Rira 
(Aéokai),  qui  se  jettent  dans  la  mef  Noire,, 
et  l'iiyla  qui  ae  rend  dans  la  mer  de  Mar- 
mara. Le  lac  d'isnik  etoekii  de  Sabandjah, 
M»nt  les  pl^s^considéra blés.  Les^côtes  sur  la 
mer  Noire  sent  assea  unies,  et  n'offrent 
qu*aa'fl|i pi  remarquable,  celui  de  Kirpé.* 
Du  côté  de  la  mer  de  Marmara ,  elles  pré^ 
aanitatv  'Ui  contraire,  un  grand  nombre 
d*en£oacemeiis  et  de  promontoires.  On  y 
distingue  les  golfes  d'ismid  et  de  Mouda- 
piài  et  les  eaps  Touala  et  Bouz-Bootoon. 
On  trouva  aussi  sur  la  côte  du  Godjab-Eïli, 
les  Iles  desPk<incc6.  Le.  sol  de  ce  sandjak  « 
composé  d'un  teri'eau  noir,  d'une  argile  rou- 
geÂtre  et  d'un  sable  blanc ,  est  volcanique 
dans  la  partie  N.  O.  Les  principales  prodnc- 
tiona.soQt  le  StOigle  >  le  raisin,  ka  fruits,  la 
loie!,  et  le  coton.  Le9<  mcmtagoessont ,  pour 
la.plopart ,  couverte  s  de  chênes ,  de  hêtres, 
et  de  httip.  On  y  élève  du  bétail.  Ce  sandjak 
renferme  les  ruioea  de  Nicée,  de  Nicomé- 
die,  et  de^Chalcédoine.  Ismid  en  est  le  chef- 
lieu. 

Le  t^femt  se  i^aKeà  3^940  francs. 
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GODJAH-HISSAB,  petite  WUe  de  U 
Turquie  d'Asie,  dans  rAoatolie,  sandjak 
et  à  9 1.  N.  O.  de  Ki^nkary,  daiu  une  situa- 
tion agréable,  sur  le  Duris. 

CODJAH-HISSAR,  v^e  de  la  Tavqaie. 
d'Asie ,  pach.  et  à  aa  1.  S.  S*  E,  de  Diai4>é- 
kir,  spr  la  route  d'Orfa  à  Niasibia.  C'est  la 
résidence  d'un  gouTerneur.  Il  y  a  plusiems 
mosquées.  Cette  ville,  florissante  sous  lee 
califes,  est  aujourd'hui  bien  déchue  et  peu 
habitée. 

GODJ  AHHlSSAft,  bourg  de  la  Turquie 
d'Asie,  pach.,  sandjak  et  à  lo  1.  £.  de 
SiFM. 

GODJE,  Ccje,  ville  de  l'HindoustaB  an» 
gUis,  présidence  et  à  igh  iVi  J\.  Ë.  de  Bom- 
bay, anc.  prov.  dUureog-abad ,  distr.  et  è 
31.  1/4  S.  O.  deBjowâr. 

GODJERY ,  Cujûtw  ,  petite  ville  de 
l'Hindoustan  anglais ,  présidence  et  ane. 
prov.  du  Bengale  9,siur  la  rive  dn>i*e  et  ^Itès 
de  l'embouchure  de  i'Hougly ,  à  20  l.S.  â. 
O.  de  Galcutta.  Les  vaisseaux  qui  naviguent 
sur  I'Hougly  s'arrêtent  dans  le  port  de  cette 
ville.  .       .  •' 

GODJNYR  ,  OcynMT ,  viUe  de  KHiodiou^ 
stan^  dans  les  états  de  SJndh^Ah)^  ane.proirJ 
de  Iftalvah,  sur  la  rive  gauche  dû  Nimodj ,  à 
aa  1.  N.  E.  d'Ondjein.  

G0D06N0,  ville  du  roy.  LomkuHrdVéïiii 
tien ,  prov.  de  Lodi  et,  Grema ,  chef  Tiséù 
de  distr.y  à  5  L  S.  £.  de  Lodi.  ^e  pdb»ède 
1  collège ,  i  théâtre ,  et  des  manuftctuvee 
dé  soie.  Il  s'y  tient  1  foire  de  S  jours  le  98 
novembre.  7,986  hab.  Les-  Espagnols ^'en 
1746 ,  et  les  Français  en  1796,  y  dé^rent  le» 
Autrichiens. 

GODOLAN;  cap  sur  la  côte  orieii«ale>de 
Formentera,  une  des  îles  Baléares.  Lat;  IV. 
38*4i'.Long.  O.  0^45'. 

GODORUS,  comm.  de«  États-Ums^ 
état  de  Pensylvanie ,  comté  d'Yoïè ,  âi  3»  !« 
O.  de  Philadelphie ,  sur  la  petite  rivière  de 
son  nom,  quise  jette  dans  la  Susquebannak, 
après  on  cours  de  la  1.  a,i83  hab. 

GODROlPOf  bourg  dn  roy.  Lombard^ 
Vénitien,  prov.  et  à  5  1.  S.  O.  d^Udioe^ 
pbeflieude  distr.  11  s'y  tient  des  foires ',  le  aS 
mai,  le  dimanche  des  Radieaiix^  les  i5  aoûtj 
8  septembre ,  et  27  octobre  ;  Cette,  dernière . 
dure  3  jours.  a,846  hab: 

GODRONGIANUS ,  village  de-Sardai, 
gne  ,  div.  du  cap  Sassari,  à  5  1.  S.  £«de 
Sâssaj» ,  9Uf  la  foi|te  deH:elilte  viU^  àr  Cagtia- 
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El.  îl  y  4' des  MMUOM  ^*t»nm  aahiérales  et 
thermales. 

GO]>'8*HEAD»oapmr  krcikte  S.  O.  d'ir- 
lande,  prov.  de  Munster.,  èomté  Ae  Gork  ^ 
eDt!teGwihiish<ip(Àlt«*<U  baie  deBàlIydo-- 
nagaa,  pas5«*'36'  delaf.  N.  et  la*^  19^  de 
long«0« 

GOeUVRES,  bottiç  de  iFraoce,  dép. 
de  l'Aisne,  atrond,  et  di  3  L  O.  S.  O.  d^ 
Soissons^  et  à  9  L  3/4  S*  (^*  de  Laon ,  cant. 
de  Vic*sur-Aisne.  5oo  hab. 

GOfiYMAVS,  ct^udêë  ÉUts-Unls, 
état  de  Nefv-Y«ek,.cemt)é  et.  à  4  1,  i/s  S. 
d'AlbMiy,  sur! la  «iv^.dfèite  de  l^vdaon. 
3,872  hab.  1  "      . 

GOFAKES^.penpIadeiwdiçiMiiB  de  1» 
NouvellerCtrenade,  qui  hidûte-à.  i'£.  de» 
Andes ,  sur  les  rivea  dn  Gbfiuae»  et  de  VA^ 
Eueb ,  à  351.  fi.  N.  Ë.  de  QaiUà  Ea  1600., 
elle  eomptaiienoom.pliH.dfi  ifi^ofM)  indSvi-! 
'  dost  plu£|ieargoat  été  odn«éft«Là  Ib  rabg-kMl 
chrétienne.  •    .-  ■''..!*• 

GOFANO,  montagne.de  Sicile,  fkMM.>« 
disrtr.  e%  à  31.  si/a  N,  B«  de  Trapani.  Il  y 
a  une  sooreie  snlAuneufte.  An  pied  de  œtte 
niontagne.,  sur  le  berd  âe>la  ipe^Médi^ 
tevfanée ,  est  la  tour  dis  même  neim.*'* 
.  GOFFI^  ou  SAVON,  iiè.tlii  cnnal  de 
lioz&mfaiique ,  près  de  la  o6te  oooid,  de  l^ile 
de  Madagascar,  TÎs^vi»  de  Fcmbânsahare 
de  la  VuUa.  Lat.  5. 18"*  3d'.  Long.  E.  4»"*  35 '. 

GOFINAL  ,  bouig  d'Bspaf^ ,  prov.  et  à 
ta  1.  N.'N.  E.  de  Léon^  mir  la  rive  gauche  de 
làPorma. 

GOFlMlSSAv  petite  île  de  l'Archipel, 
gouv.  ddGapitan-pacha^  sandyaketà  1 1.  S. 
B.  del'île  de  Naxic^  Lafc*  N.36*  5f.  Long. 
E.  ^3*  ao'.  ...  .  , 

GOFRE]NTB&yb«nirg.d'£flpagne,  |>n>v« 
et  àii5.L  i/2.0.'N..O.  de  San-Felipe  (Va* 
lence),  au  confluent  du  Jucar  etdn-Gabriel» 
lyaoo  hab. 

GCM&DEAJf ,  htandred  d'An^eterre»  dans 
la  partie  orient,  du  comté  de  Doraet.  5,^a5 
hab. 

GOGEGES  DEL  MONTE, ^bonrg  d*£». 
pagne,  prov.  et  À  9 1.  E«  S.  E.  de  ValladoHd 
(Sé^Qvie'),  sur  une  hauteur. 

QOGENfVS ,  peuplade  indienne  da.Bré« 
9il ,  dans  la  partie  ooeié*  deia.  Guyane^  4 
PB.  dp  Padauiliy,  entreko"  3o'-et  i"*  de 
Jat.  N%  .       ?       •  * 

GO€U^EffîALL  (GREAT),ville  d'An- 
gleteiMviOôtiitéjdjEssfK^'Imûdred  de  Le»f 
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deo,  ffor  1a  rive  gauche  du  Blackwaier,  à 
5L  i/l  0.  de  Colcbe«ter«  et  à  4  1.  i/a  N.  E, 
de  Ghefaaàford.  £Ue  a  des  rues  étroiteg  et 
maJ  pavées.  Ses  manufactures  de  flanelle 
ioat  déchues.  Il  s'y  tieot  des  fiùres,  les  mar- 
di et  mercredi  apuès  la  Pentecôte.  ^,8^ 
ittb.  Oq  a  décoitrert  dans  les  environs  ^ud- 
fves  antiquités  romaines. 
I      C06HIN AS  ou  GOOUIlf  àS ,  rivière  d^ 
;    $ir4tigne  ,  dans  la  div.  du  cap  Samari.  Elle 
a  lasQurce  au  Monte  ,A£uto ,  à  4 1.  i/a  S.  S« 
;    E.  d'Oiieri ,  porte  d'^abord  le  nom  de  cette 
i    Tah  jusqu'à  son  confluent  avec  la  Salema  , 
I   prend  alors  celui  de  Rio-Orande,  et  ne  re- 
çoit celui  4é  Cogltinas  que  lorsqu'elle  est 
panreaee  sur  le  temtoire  de  ee  nom.  Elle 
I  «lette  dana  ia  Méditerranée ,  eotve  Ga«tel-i 
I  ^doet  j'IaoIai^Rossa,  aprè/i  on  coors  d'en^ 
^ifOù  1^  L,  d'abord  du  S.  an  N.,  puis  du  S; 
E^  aa  If.  Q.y  dans  lequel  elle  se  grossît  de 
qaelqiies  nijsseaux ,  notamment  par  la  gaU" 
cbe. 

GOGfiNAWAGA  on  GOCHENAOUA. 
6A,  village  du  Bas-Ganada,  comté  d'Huh« 
tiagdon  »  distr.  et  à  environ  3 1:  S.  de  Mont- 
,  réal,  sur  la' rive  droite  du  8*.  Laurent.  Il 
'  ooBsiste  en  i  église  et  en  i4o  maisons  bâties 
en  pieiTC,  formant  de&  rues  peu  régblière^ 
et  peu  propres.  On  y  compte  ëùviron  960 
Indiens  à  demi^civilisés. 

C06LES,  village  de  France,  dép.  d'Ille- 

et  Vilaine  9  arrood.  et  à  4  1.  N.  0.  de  Pou* 

;  f^cres,  canti  de  S*.  Briee,  ef  à  10 1.  if4N. 

N.  £.  de  Rennes  9  sur  le  Tronson.  Il  y  a  des 

taaneries.  1,659  hab. 

COGLIANO,  GosiUMvir,. bourg  du  roy* 

de  Naples,  prov.  de  la  Prineipauté  Giié- 

rieore,  distr.  et  à  4  1.  N.  E.  de  Gampagna , 

eti  lol.  1/4  E.  de  Saleme  ,  cant.  de  Lavia- 

I   DO,  au  pied  d'une  montagne.  Il  y  a  a' églises 

;   et  1  hôpital.  a,558  bab. 

COGNAC,  GoNBATi,  ville  de  France, 
dép.  de  la  Charente,  chef-Keu  d*arrond.  ot 
de  cant.,  sur  la  rive  gauche  de  la  Charente, 
I  vn  peu  au-dessus  du  point  où  elle  reçoit  l'An* 
I  teine  ,461.  i/a  N.  N.  O.  de  Barbetieux ,  et 
^81.  i/aO.d'Angoniéme.Siége  detribunaux 
dei»  instance  et  de  commerce.  Il  y  a  1  con- 
servation des  hypothèques ,  >  direotion  des 
contributions  indirectes,  1  société  d'agricul- 
tore,  1  coUègt'  communal,  et  i  école  de  des- 
sin linéaire.  Elle  a  des  rues  sinueuses  et  é^oi» 
tes,  et  est  mal  bâtie.  On  n'y  remarque  que 
1|  vieux  château,  où  itti<{tiit  Framjois  i^,  qui 
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sert  de  magasin  d'eau-de-vîe,et  dans  le  parc 
duquel  on  voit  eneore  la  statue  en  brorre 
de  ce  prince.  Cognac  a  des  tanneries,  1  faïen- 
cerie ,  et  I  papeterie  ;  il  est  l'entrepôt  des 
eicellentea  eanx-de-vie  qui  se  fabriquent 
dans  les  communes  voisines,  et  dont  il  se 
fait  un  commerce  cooftidénible  sous  le  nom 
d'eaux-de*vie  de  Cognac.  Il  se  tient  dans 
cette  Ville  des  foires  de  S  (ours  le  8  mai ,  le 
8  novembre ,  et  tous  les  seconds  samedis  de 
chaqoe  mois  :  celle  du  S  novembre  est  la 
plus  importante  pour  les  eaux^de-vie.  5,ooo 
hab. 

Cognac  4  qui  faisait  anciennement  partie 
de  la  Sàintobge ,  a  eu  des-seigneurs  pafticn- 
Hers  jusqu'au-  au*'  siècle  ;  il  fut  alors  réuni 
à  l'Angoùmois.  Trois  conciles  y  ont  été  te* 
nus.  'Bu  165 1  il  fut  assiégé  par  le  prince  de 
Coudé  qui  ne  put  s'en  emparer. 

•  L'arrond.  de  Cognac  est  divisé  en  4  can- 
tons :  Ghâteauneuf-sur-Gharente ,  Cognac , 
Jarnae,  et  Se^ontae.  Il  contient  70  com-* 
munes  et  4^545  hab. 

COGNAC ,  vilhge  de  France ,  dép.  de  la 
Haute -Tienne,  arrond.  et  à  3  1.  i/5  E.  de 
R«)chechouart ,  et  à  4  1*  >/4^*  de  Limoges, 
cant.  de  8*.  Laurent-de-Gorre.  i,4o8  hab. 

COGNE,  bourg  des  États-Sarde^ ,  div. , 
pror.,  mand.  et  à  5  1.  i/4  8.  d'Aoste,  dans 
la  vallée  et  sur  le  torrent  de  son  nom.  Il  y  a 
des  forges.  1,3 1 3  hab. 

La  vallée  de  Cogne  rcn{)3rme  des  mines 
de  fer,  de  cuivre,  et  de  manganèse» 

COGNITZ,  bourg  de  la  Turquie  d'Euro- 
pe ,  dans  la  Bosnie ,  sandjak  d'Herzégovine, 
à  10 1.  i/a  N«  de  Mostar ,  entre  la  chaîne  des 
montagnes  de  son  nom  ,  et  sur  la  Narenta , 
traversée  en  cet  endroit  par  tin  portt  de 
pierre.  On  n'y  compte  que  100  maisons. 

COGNY,  village  de  France,  dép.  du 
Rhône,  arrond.,  cant.  et.  à  1  1.  «/5  O.  de 
Villefrancbe,  et  à  6  l.  3/4  N.  O.  de  Lyon. 
1,012  hab. 

C060LL0R,  bourg  d'Espagne,  pror.  et 
à  1 1 1.  E.  N,  E.  de  Guadalaxara ,  et  à  5 1.  r/4 
S.  de  Siguenza. 

CPGOLLOS,  bourg  d'Espagne,  pré^.  et 
à  3  I.  1 /a  S.  de  Burgos  ,  è  la  source  de  la  ri- 
vière de  son  nom, 

OOGOLLOS  DE  6UADIX,  bourg  «'Es- 
pagne ,  prov.  et  à  i4  LE.  de  Grenade ,  et  à 
2  l.'S.  de  Guadix ,  au  pied  de  la  sierra  "Ne- 
vada ,  entre  2  petites  rivières. 

GOGOL LUDO,  pistite  villfr  d*Blpagnet 
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prov.  et  à  9  1.  N.  de  Goadalaxara  »  snr  un 
affloent  de  l'Henares.  Elle  a  un  château. 
GOGUÉ,  bourgade  de  Sénégambie.roy. 

GOQU^. 

GOGUINAS,  rivière  de  Sardaigne.  Vo^f. 

GOGHINAS. 

GOHAHLARISHKIT,  rivière  des  États- 
HJnis,  dans  la  partie  orieat.  du  territ.  de 
Golumbia.  Elle  prend  sa  source  sur  le  fer- 
saot  occid.  des  monts  Rocheux^  et  se  joint 
au  Glark,  par  46**  35'  de  lat.  N.  eX  wb"  So' 
de  long^  O.,  après  un  cours  de  5o  1.  de  TE* 

i  ro. 

GOHAHUILAouGOAGUILÂ,proT.  du 
Mexique,  intendance  de  Saa-Luis>Potosi; 
bornée  au  N.  E.  par  la  prov.  de  Xetas;  à 
!*£.,  par  celle  du  Nouveau-Santander  ;au  S. 
B»,  par  celle  du  Nouveau-Léon;  au  S.,  par 
l'intendance  de  Zacatecas  ;  et  à  l'O.  et  au 
PI»  O.,  par  celle  de  Durango.  Elle  a  i5o  1. 
de  long  du  N.  au  S.,  56  de  large  dte  TE.  il 
ro.,  et  8,4o6  de  superficie.  Ce  pays,  très-» 
élevé  est  couvert  de  collines  et  de  monta-î 
goes  de  hauteur  moyenne ,  remplies  d'é- 
paisses forets.  Il  est  bien  arrosé  par  plusieurs 
cours  d'eau,  dont  les  plus  considérables  sont 
le  Rio  del  Norte ,  qui  le  traverse  au  centre 
du  N.  au  S.,  et  le  Rio  de  las  Nueces ,  q«i  ar- 
rose la  partie  sept.  11  y  a  plusieurs  lacs  :  ce- 
lui d'Aquaverde  est  le  plus  remarquable.  Le 
climat  est  tempjéré,  et  l'air  est  partout  sa- 
lubre.  Les  terres  sont  tellement- fertUds 
qu'elles  donnent  assez  de  grains  pour  en  ap- 
provisionner la  province  de  Santander.  On 
-y  fait  aussi  d'excellent  vin.  D'immenses  et 
gras  pâturages  nourrissent  un  nombre  con- 
sidérable de  chevaux  et  de  bêtes  à  cornes 
devenus  à  peu  près  sauvages.  Les  cerfs,  les 
daims,  les  sangliers,  les  bisons,  et  le  gi- 
bier, sont  communs.  Le  poisson  est  abon- 
dant dans  les  /ivières  et  dans  les  lacs.  Il  y  a 
aussi  -beaucoup  d'abeilles  dans  les  forêts. 
On  a  commencé  à  exploiter  des  mines  d'ar-» 
gçnt  près  de  Montelovez  et  de  Santa-Rosa. 
Une  partie  de  cette  vaste  province  est  dé- 
serte; le  reste  est  habité  par.  des  colons  qui 
y  ont  formé  çà  et  là  des  établissemens,  et 
par  quelques  peuplades  d'Indiens  indépen- 
dans.  En  1793,  M.  de  Humboldt  a  évalué 
sa  pop.  à  i5,ooo  hab.,  et  en  1806,  M.  Pike 
l'a  portée  à  70,000,  dont  10,000  blancs.  Elle 
^st  divisée  en  4  presidios  :  San-Fernandez , 
Montelovez,  Rio -del  Norte,  et  S**,  Rosa. 
Montelores  ea  est  le  ckef-lieu. 
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Depuis  18 a4 ,  le  Gohahuila  forme  un  de 9 
états  de  la  Gonfédération  mexicaine. 

GOHAHUILA ,  ville  du  Mexique.  Voy, 
MoiiTBLOvaz. 

GOHANZIE  OU  GiESARBA,  rivière  des 
États-Unis,  état  de  New-Jersey,  qui  prend 
sa  source  dans  le  comté  de  Salem ,'  arrose 
le  comté  de  Guraberland,etfie  rend  dans  1^ 
baie  de  la  Delaware,  à  i3  I.  N.  O.  du  cap 
May,  après  un  cours  d'eaviroii' 1 2  1.  do  N. 
au  S.  Elle  est  navigable  pour  des  bâtîmen» 
de  100  tonneaux  jusqu'Si  Bridgetov^n ,  à  7  l. 
1/3  de  son  embouchure. 

GOH  ASSETT ,  comm.  et  port  des  ifetats- 
Unis,  état  de  Massachu6et8,co«itèd«  Nor- 
folk ,  à  10 1.  S.  È.  de  Boston.  1 ,099  hAh:  Les 
rochers  de  Gohassett,  qui  ont  été  funeetes  à 
tant  de» navires,  se  trourent  â  1  1.  eUTiron 
à  la  hauteur  de  la  côte  de  cette-commune. 

COHAt,  CohaWt^  petite»  vilfe  de  l'Af- 
ghanistan propre ,  prov.  et  k  9 1. 8.  dte  Pey^ 
chawer,  et  à  5a^  1.  E.  de  Gaboul,  dans  la 
partie  orient,  delà  vallée  de  Boungo<>hes. 
Elle  eét  défendue  par  un  fort ,  et  est  la  rési- 
deoce  d'un  khan.  Elle  est  habitée  par  deux 
fribus  de  Damaniens. 

GOHONGORONTO,  fleuve  des  Étsrts- 
Unis.  Voy,  Potomac; 

GOILANDE;,  viUe  maritime  de  l'Hind- 
oustan  anglais,  présidence  de  Madraa,  anc. 
prov.  de  Malabar,  à  5  1.  N.  N.  O.  de  Ga- 
licut.  «  . 

GOILGONDA,  ville  de  l'Hindoustan , 
dans  les  états  duNi2am,anc.:prov.  etâ  ail. 
S.  6.  d'Hayder-abad  ;  ohèf-Ueu  de  distr. 
Lat.  N.  16»  5i'.  Long.  E.  yS*  %i\ 

Le  district  est  montagneux ,  et  séparé,  au 
S.,  de  la  prov.  de.  Beydjapotir,  par  la  Kist- 
nah. 

GOILLE,  ville  de  l'Hindoustan  anglais, 
Résidence  du  Bengale  ,  anc.  prov.  de  Ba- 
bar,  à  9 1.  N.  O.  de  Dourbengah ,  et  à  aa  1. 
N.  N.  £.  de  Patna. 

GOILOREPETTA,villectfortde  l'Hind- 
oustan anglais  ,  présidence  de  Madras , 
anc.  prov.  de  Karnatic,  distr.  et  à  l5  1.  N. 
de  Tinevelly,  dans  une  île  formée  par  le 
Veyp-Arou. 

GOlLPATAM,  petit  port  de  l'Hindou- 
stan anglais  ,  présidence  de  Madras ,  anc. 
prov.  de  Karnatic,  à  11  1.  i/a  E.  de  Tine- 
yelly ,  sur  le  golfe  de  Manaar. 

COIMBRA  (  NOVA)  ,  forteresse  duBré- 
sU,  prov«  de  Mato^Giosso,  à  i5â  L  S*  S.  ]Q. 
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deVilU-BelIa,  sur  la  rive  droite  du  Para- 
guay. Lat.  S.  19»  55'  o'.  Long.0.59»58' 
,i5'. 

GOIMBRE ,  Coimifra^  GosiMaaiOA ,  ville 
da  Portogal,  chef-lieu  de  la  prov.  deBei* 
ra  et  de  comarca ,  sur  la  rive  droite  do 
Mondego ,  qu'on  traverse  sur  un  beau  pont, 
an  coaflneat  de  ce  fleuve  et  de  la  Geira ,  à 
i3  1.  de  TAtlantique ,  à  ai  1.  S.  d'Oporto, 
et  i  il  1.  a,  N.  E.  de  Lisbonne.  Lat.  N. 
K  12'  5o'.  Long.  O.  lo»  44'  57',  Siège 
d'ao  érêché  suffragant  de  Braga.  Elle  est 
bâtie  en  amphithéâtre  sur  une  colline  qui 
domine  une  belle  plaine ,  et  est  environnée 
d'autres  collines  au  sommet  desquelles  sont 
situés  des  couvens  et  d'autres  édifices. 
Gettd^ ville,  autrefois  bien  fortifiée,  n*a  plus 
qae  de  vieilles  murailles  flanquées  de  quel- 
qncs  tours.  L'intérieur  en  est  triste  ;  les  ruei 
sont  étroites,  mal  pavées,  et  quelques-unes 
très-rapides;  les  maisons  sont  anciennes. 
Ud  bel  aqueduc  lui  ajjporte  de  l'eau.  11  y  a 
1  cathédrale ,  8  églises  paroissiales ,  dont 
plusieurs  sont  remarquables ,  1  séminaire  , 
1  grand  hôpital  ,  1  hospice ,  7  couvens , 
parmi  lesquels  on  distingue  celui  de  S**. 
Croix  des  Augostins,  richement  doté,  et  qui 
renferme  le  mausolée  d'Alphonse  Henri,  son 
fondateur.  L'université ,  la  seule  du  royau- 
me, est  l'établissejnent  le  plus  intéressant 
de  Goimbre  ;  elle  fut  fondée  originairement 
à  Lisbonne  ,  en  1 290 ,  par  le  roi  Denis  ,  et 
transférée  définitivement  à  Goimbre  en 
1637.  Le  bâtiment  qu'elle  occupe  est  un 
très-bel  édifice  ;  il  y  a  i  observatoire,  1  mu- 
sénm  d'histoire  naturelle  ,  i  cabinet  de  phy- 
sique ,  1  laboratoire  de  chimie ,  et  1  amphi- 
théâtre d'anatomie.  On  fabrique  dans  cette 
ville  des  toiles,  de  la  faïence,  et  divers  ou- 
vrages en  corne  ;  on  y  fait  un  commerce  in- 
ttêrieur  assez  considérable.  i5,aiohab.,  non 
compris  les  étudians ,  qui  y  sont  nombreux. 

Les  oranges  des  environs  sont  excellentes. 

Goimbre  fut  une  place  de  guerre  très-im- 
portante sous  les  Romains.  Des  Goths  elle 
passa  au  pouvoir  des  Maures  ;  dans  la  suite, 
elle  fut  la  résidence  des  rois  de  Portugal.  Elle 
renferme  les  tombeaux  de  plusieurs  de  ces 
souverains.  G'est  dans  cette  ville  que  fut  as- 
sassinée Inès  de  Gastro.  En  1755 ,  Goimbre 
8oo£Prit  beaucoup  du  tremblement  qui  ren- 
versa Lisbonne.  En  1810,  un  détachement 
de  l'armée  française  y  fut  en  partie  fait  prl» 

sonnierpar  une  division  de  l'ai^ili^  anglaise. 
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COIN ,  ville  d'Espagne ,  proT.  et  â  6 1. 1  /• 
O.  S.  O.  de  Malaga  (Grenade) ,  an  confluent 
du  Rioseco  et  du  Beringael.  Elle  a  1  égUs« 
et  9  convent.  a,ooo  hab. 

GOINA  on  GOUN  A,  bourg dn  Portugal , 
prov.  d'Estremaduie,  comarca  et  â  3 1.  i/a  iV. 
N.  O.  de  Setnval.  11  y  a  i  mine  de  mercare. 

GOINGY-L'ABBAYE,  bourde  France, 
dép.  de  l'Aisne,  arrond.  et  à  3  L  N.  d« 
Ghâteau-Tbierry ,  et  à  10  1.  i/a  S.  S.  O.  de 
Laoa ,  cant.  de  Fère^n-Tardenois.  960  hab. 

GQIRE^  en  roman  Coira^  en  allemand 
Chur ,  GoaiA  RajaroaDM,  ville  de  Suisse  ^ 
chef-lieu  du  cant.  des  Grisons,  de  la  ligue 
de  la  Maison.de  Dieu,  et  de  la  juridiction  de 
son  nom,  à  31  1.  i/a  S.  E.  de  Zurich,  et  à 
35 1. 1/9  E.  S.  E.  de  Berne ,  dans  une  vallée 
fertile ,  sur  le  Plessur ,  qui  vient  de  l'E. ,  s'y 
divise  en  trois  bras ,  qui  font  mouvoir  nom- 
bre de  moulins  â  farine  et  de  scieries,  et  va 
se  jeter  à  1/2  1.  de  là  dans  le  Rhin ,  après  un 
cours  de  5  1.  1/2.  Lat.  N.  4^°  ^o'.  Long.  Ë. 
7^  i5'.  Siège  d'un  évéché,  et  résidence  des 
principales  autorités  du  canton.  Elle  est  en- 
vironnée de  mnrs  et  de  fossés,  est  triste  et 
gothique ,  et  a  des  rues  étroites  et  tortueu- 
ses. Le  palais  épiscopal  occupe  la  partie  su- 
périeure de  la  ville  ;  ce  quartier  est  fermé 
par  deux  portes  ,  et  contient  la  cathédrale  « 
bâtie  dans  le  vin*  siècle ,  et  qui  renferme 
un  grand  nombre  de  tombeaux.  Entre  au- 
tres édifices ,  on  distingue  S*.  Martin ,  la 
principale  église  réformée ,  remarquable 
par  ses  hautes  tours  ;  la  grande  salle  du  pa- 
lais épiscopal ,  où  il  y  a  une  infinité  de  por- 
traits de  personnages  célèbres;  la  maison 
Ae  ville ,  où  se  trouve  la  bibliothèque  pu- 
blique. Gette  ville  a  1  cabinet  d'histoire 
naturelle ,  1  jardin  de  botanique  ,  a  écoles 
cantonales ,  l'une  pour  les  catholiques  et 
l'autre  pour  les  réformés ,  1  hospice,  et  plu- 
sieurs établissemens  de  bienFaisance.  G'est 
une  ville  d'entrepôt.  3,35o  hab.  Les  en- 
virons sont  très>pittoresques  «  et  offrent  de 
charmantes  pronienadi^t.  Il  y  a  une  source 
minérale,  dont  les  eaux  imprégnées ^'alun 
et  de  vitriol  ont  le  goût  de  celle!  de  Seltz , 
et  sont  employées  contre  les  engofgementi 
de  l'estomac ,  et  surtout  contre  le  goitre. 

Goire  a  été  fondée ,  vers  le  milieu  du  twf  ' 
siècle  ,•  par  les  Romains ,  qui  ]*agrandir«iit 
considérablement  lorsque  l'empereur  Gou* 
s  tance  y  prit  ses  quartiers  d'hiver.  En  4^*  • 
elle  était  déj^  le  ti^e  d'un  évéché.  Peu  à 
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peu  eHe  tronva  moyea  de  se  sOiutr&ire  à  la 
domination  de  ses  évètçaes  et  de  l'Empire 
Germanique ,  et  elle  entra ,  en  1419  «  dan» 
la  ligue  de  la  Maison  de  Dieu.  En  i46u ,  elle 
conclut  un  traité  *de  com  bourgeoisie  av^c 
Zurich ,  et  reçut  des  lettres  de  franchise  de 
l'empereur  d'Allemagne.  Goire  fut  sucées- 
sivement  an  pouvoir  des  Autrichiens,  des 
Françai$  et  des  Busses,  depuis  norembre 
1798  jusque  vers  la  fin  de  1800^  que  les 
Français  en  chassèrent  définitivement  les 
Autrichiens.  Elle  a  éprouvé  un  terrible  in- 
cendie le  1 1  mai  181 1.  ' 

COISE-S».  JEAN -PIED-GAUTIER, 
village  des  États -Sardes,  div.  de  Savoie, 
prov.  de  Savo^  prépre  ,  mand.  de  Gba- 
mouz,  à  4  !•  173  S.  E.  de  Ghambéry,  dans 
une  vallée  agréable  et  fertile.  Il  y  a  une 
source  minérale  froide  renommée  contre  le 
goitre.  1,540  hab. 

GOIT Y,  village  de  la  princip.  de  Galles ^ 
comté  de  Glamorgan ,  hundred  de  New- 
castle,  à  1/2  1.  N.  N.  £.  de  Bridgend,  et  à 
6  1.  3/4  O.  N.  O.  de  Cardiff.  On  y  voit  les 
ruines  d'un  vaste  château ,  qui  fut  bâti ,  en 
1091^  par*  Robert  Fitzhamman,  et  paraît 
avoir  été  bien  fortifié.  1,417  hab. 

COJA ,  VILLA  COJ  A  ou  VILLAGOVA, 
^  bourg  du  Portugal ,  prov.  de  Beira ,  comar-> 
ca  d'Arganil,  k  10  1.  i/a  S.  de  Vizeu,  et  à 
13  1.  £.  de  Goimbre.  Il  y  a  ^65  maisons. 

GOJANI  ou  GARAÏANI ,  petite  ville  dé 
la  Turquie  d'Europe ,  en  Romélie ,  sandjak 
et  à  a3 1.  S.  E.^e  Monastir,  et  à  5  1.  N.  de 
Servia ,  sur  un  affluent  de  l'Indjé-Gara-sou. 

GOJËDË,  rivière  du  gouv.  de.Garacas, 
qui  prend  sa  source  dans  les  montagnes  qui 
s'élèvent  au  S.  O.  du  lac  de  Valencîa ,  coule 
du  N.  au  S.,  en  passant  par  Gojede  et  Bunia» 
et  va  se  joindre  à  la  Portuguesa  ,  après  un 
cours  de  4^  1*  Son  principal  affluent  est  la 
Xanaca. 

GOJEDE,  bourgade  du  gouv.  et  à  561. 
S.  O.  de  Garacas,  sur  la  rive  droite  de  la 
rivière  de  son  nom. 

CÔ&i,  Cmvi  ou  C§d,  ville  de  l'Hindou- 
stan  anglais ,  présidence  du  Bengale ,  anc. 
prov\  et  à  18  1.  N.  d'Agrah  ,  et  à  1  1.  S. 
S.  E.-d'Alighor.  Gette  ville-,  autrefois  im'* 
'fier  tante,  est  dans  un  étal  «b  décadence. 

OOLABBA,  ville  ^  i'Htndoustan  atiglaid, 
^sidence  et  à  7  i.  S.  de  Bombay ,  anc. 
ppôf .  d'Auieng-abad  ,  sur  la  nrtîr  d'Omah , 
â  rembouchurè  d'jme  petite  i^vière,  et  vis- 
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à^TÎB  d'une  ile  à  hiqnelle  eUé  donne  sor' 
nom.  Les  babitans  font  la  pêehe,  qui  est 
très-avantageuse  sur  cette  côte. 

GOLAGA ,  bourgade  du  gouv.  de  Buenos-^ 
Ayres,  intendance  de  Oochabamba,  à  5  1. 
W.,  de  l'anc.  ville  de  8*".  Crut  de  la  Sierra. 

GOLAGÂL,  Coiaeaid,  ville  de  l'Hiadou- 
stan  anglais,  présidence  de  Madras,  anc 
prov.  et  à  3i  1.  N.  de  Gaïmbétoar,  à  la  1^  S. 
E.  de  Seringapatam ,  et  à  quelque  distance 
delà  rive  droite  du  Gàvery.  Lat>  N.  la*  i5'. 
Long.  E.  74**  4^'*  £^^  renferme  a  temples 
hindous,  et  600  maisons»  Il  s'y  tient  de» 
marchés  où  se  rassemblent  les  commerçant 
dtt  Maïésour  et  du  Karnatic. 

GOLAIR  on  GOLAR,  lac  de  l'Hindou- 
stan,  prov*  des  Serkars  septentrionaux,  à»  1 1. 
3/4  S.  d'Ellore ,  et  à  7  1.  N.  de  Masulipatam. 
Sa*"  longueur  est  de  8  1. ,  sa  largeur  varie  de 
al.  i/a  à  4  t*  i/4y  c^  *^Q  périmètre  est  de 
plus  de  ai  1*  Plusieurs  rivières  s'ydécbaf- 
gent<  Ce  lac  contient  1 5  îles  renfermant  44 
hameaux  ;  -ces  îles  sont  fertilisées  par  des 
kiondatiotts  périodiques  et  de  courte  durée; 
elles  abondent ,  ainsi  qAe  les  bords  du  lac , 
en  riz  et  en  racines  dont  le  peuple  se  nour- 
rit. Ge  lac  est  très-important  pour  la  culture 
des  terres  environnantes. 

GOLAKIA,  bourg  de  la  Turquie  d'Eu- 
rope ,  sandjak  et  à  4 1*  O.  de  Salonique ,  près 
de  la  rive  gauche  du  Yardar ,  et  à  io  1.  de  la 
côte  de  l'Archipel. 

GOLALIGO,comm.  des  États-Unis,  état 
de  Pensyivanie,  comté  de  Lancaster»  à  aol. 
O.  de  Philadelphie.  49^90  hab. 

GOLAN  ,  Tille  de  l'Hindoustan ,  dans  les 
États  du  radjah  de  Travancore,  anc.  prov. 
et  à  i5  1.  £.  N.  £.  de  Cochin.  C'est  la^réKÎ- 
dence  d'un  évêque  dont  le  siège  était  autre- 
fois à  Cochin,  et  dont  la  juridiction  s'étend 
sur  100  églises  de  catholiques  indigènes,  f! 
y  a  dans  cette  ville  beaucoup  de  nestoriens 
et  de  juifs  ;  ces  derniers  passent  pour  les 
plus  habiles  artisans  du  Malabar. . 

COLANCELLE,  canal  de  France,  ^oy, 
NivBBRAis  (Canal  du). 

COL  ANCËLLE,  ruisseau  de  FraBce,dép. 
de  la  Nièvre ,  qui  prend  sa  source  h  l'étang 
Gouffier,  et  se  joint  à  l'Yonne,  par  la  gau- 
che ,  au-dessous  du  moulin  de  la  Chaise, 
après  un  cours  d'environ  al.  i/a ,  dont  a  de 
flottage  à  bûches  perdues ,  depuis  le  pré  du 
ffatardeau,  près  du  village  de  La  Colancelle. 

C€i<ANO0D0U,  Cdangodu,  ville  de 
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rHindoBStan.  animais ,  proT.  de  lilialaliat, 
M  pied  de»  Gbattes  oceid. ,  à  9  1,  O.  de 
Caûabétour,  elà  a4 1.  S.  £.  de  Calieial.  Elle 
i  1,000  OMÛaoas  )  habitée»  eo  partie  par  dee 
tisserands. 

GOLAR,  ville  de  rHindénskaB ,  dana àep 
ÉUto  du  radjah  de  MaÏ88oar,  anc.  pror.  de 
ce  nom ,  à  i^L  £.  N.  £.  de  Bangalore ,  et  à 
4oI.  N.  £.  de  Seriogapatao».  Lat.  N.  iV  &' 
ao'.  Long.  JE.  76*"  29'  a6'.  £Ue  est  entourée 
d^QQ  mur  eo  terre  «  et  défendue  pat  un  fort 
ea  pierre.  Il  y  a  700  maisons,  1  mosquée, 
et  1  collège  muattlmaa ,  auquel  est  attaché 
aie  espèce  de  conservatoire  de  musique. 
Oa  Toit  dans  cette  Tille  le  tombeau  de 
Feth-Mohamoaed,  que  ce  prince  commen- 
ça vers  174^9  et  <l"i  ^^t  ^°>  P^^  *^^  ^^^> 
Hayder-Ali.  On  fabrique  à  Gokr  beaucoup 
de  toiles  d«  coton.  Il  y  a  dans  les  en  virons 
uii  grand  nombre  de  jardins  bien  cultivés^^ 
Cette  ville  fut  prise  par  les  Anglais  en  1768, 
et  bientôt  après  reprise  par  Hayder-Ali  «  qui 
j  attachait  un  grand  prix. 

GOLAUPOOR,  distr.  et  ville  deTHind- 
ottstan.  f^oif.  KobÂpocB. 
COLBEKG,  ville  forte  des  États -Prus- 

I  Àens  9  prov.  de  Poméranie ,  régence  et  à  9I. 
1/4  0.  de  Gôslin,  et  à  a4 1.  N.  £.  de  Stettln, 
sur  la  Persante ,  à  1/3  I.  de  Tembouchure  de 
cette  rÎTÎère  dans  la  Baltique.  £lle  a  1  bon 
port,  et  1  citadelle.  La  maison  de  ville ,  la 
cathédrale,  et  Taqueduc ,  dont  on  remarque 
ringénieuse  construction ,  en  sont  les  prin- 
cipaux édifices.  Il  y  a  4  églises ,  5  hôpitaux , 
1  collège  ,  1.  maison  de  correction  avec  des 
ateliers  de  travail,  et  des  manufactures  de 
lainage.  La  pêche  et  le  commerce  y  àont 
assez  actifo.  Les  navirea  de  Golberg  sont 
exempts  des  droits  du  passage  du  Sund* 
S,6So  bab.  On  a  établi  dans  les  environs  une 
saline  conaidérable. 

Golberg  soutint  plusieurs  sièges  contre  les 
Busses  pendant  la  guerre  de  7  ans^et  ne  ca- 
pitula ,  en  1760 ,  que  faute  de  vivres.. 

GOLBERG  A,  ÙuHfUrga,  distr.  de  THind- 
oustan  ,  dans  les  états  du  Nizam  ,  anc.  prov. 
de  fteyder,  dont  il  occupe  la  partie  S.  O;  Il 
est  arrosé  par  plusieurs  rivières ,  parmi  les- 
quelles on  remarque  la  Bimah ,  qukla  se- 

;  pare  de  la  prov.  de  Bcydjapour}-  ce  distr., 
dttat  le  chef-lieu  porte  le  même  nom  ,  est 
assez  bien  peuplé. 

GOLB£Br&A»  CuUfurga,  ville  etùicte- 
resse  de  THindoustau,  dans  les  états  du  Wt- 
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saaa,  àftc.  pfcnr»  et  à  io  I.  S.  0.  de  Beyder  ; 
«heÛimi  dv  distr. ,  dan»  une  vallée.  Elle  a 
-été  capitale  d'un  puissant  état  mahométao  ; 
elle  est  aujou)rd'bui  peu  importante. 

C0LGHA6UA,  distr.  du  Chili,  borné 
auN;,  par celur  de  Rancagua ;  à  TE.,  parles. 
Andes;  au  S.,  par  le  distr.  de  Maule  ;  et  à  . 
PO. ,  par  la  mer.  II  a  5 1  1.  de  long  de  PS.  à 
PO.  ,et  10  à  11  1.  de  large.  Il  est  fertile  en 
blé ,  et  on  y  élève  beaucoup  de  cheyaux  et 
de  mulets.  11  y  a  plusieurs  mines  d'or  et  de 
cuivre  exploitées ,  et  des  bains  d'eaux  ther- 
males renommées.  i5,ooo  faab.  San-Fer- 
nando  en  est  le  chef-lien. 

GOLGH£ST£B,  GAMALOBirHcv-couMiTA , 
TÎUe  d'Angleterre  ,  comté  d'Bssex  ,  hui»- 
dred  de  Lexden,  à  6 1.  S.  S.  O.  d'Ipswich, 
et  à  id  1.  N.  Ek  de  Londres,  sur  la  pente 
d'une  colline,  à  la  droite  de  la  Golne,  qu'on  y 
traverse  sur  3  ponts,  à  31.  de  la  mer  du  Nord. 
Lat.  N.  Si*"  34'.  Long.O.  i<*  3o'.  Elle  forme 
à  elle  seule  un  canton  composé  de  plusieurs 
paroisses.  Elle  a  été  entourée  de  murailles, 
dont  une  partie  subsiste  encore.  Il  y  a  la 
églises  paroissiales ,  parmi  lesquelles  on  re- 
marque cellies.de  S*.  Jacques  et  de  S*».Ma- 
tie,  7  temples  pour  divers  cultes,  1  petit 
hôpital,  1  collège  fondé  en  1539,  plusieurs 
écoles  gratuites  et  maisons  de  charité  ,  1  . 
grande  place  de  marché ,  1  théfttre ,  1  pri- 
son ,  1  douane ,  1  parc  d'artillerie ,  des  ca- 
sernes ,  et  des  chantiers  de  construction. 
Elle  est  pourvue  d'eau  au  moyen  d'une  ma- 
chine à  vapeur.  On  y  fabrique  du  drap  et 
de  la  flanelle.  Le  ^ort  reçoit  des  navires  de 
100  tonneaux  ;  la  navigation  ,  et  surtout  la 
pèche  d'huîtres ,  y  sont  très-actives.  Il  s'y 
tient  4  foires  par  an.  Elle  en^voie  deux  mem- 
bres au  parlement.  i4)0i6  bab. 

On  croit  généralement  que  Golchesfer 
était  colonie  romaine ,  et  qu'Hélène^  mère 
de  Constantin ,  y  reçut  le  jour.  On  y  a  sou- 
vent découvert  des  antiquités,  telles  que 
pavés  en-  mosaïque ,  urnes  sépulcrales ,  mé- 
dailles, etc.  En  1648,. elle  soutint  un  siège 
mémorable  contre  les  forces  du  parlement, 
et  ne  se  rendit  qu'après  avoir  éprouvé  les 
horreurs  de  la  famine. 

GOLGUESTEB,  comm.  des  États-Unis, 
état  de  Connecticut ,  comté  et  ii  7  1.  N.  O. 
de  New^Londônr,  et  à  8  1.  S.  £.  de  Hart- 
ford. Bll^  possède  1  lycée,  établi  en  1800, 
et  qui  est  aujourd'hui  un  des  plus  floriisans 
des  États-Unis. 
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GOLGHESTER,  comni.  dea  Éub-Unû, 
état  de  NewYork,  comté  de  Delawa^e,  à 
10 1.  S.  de  Delhi,  et  à  35  1.  S.  O.  d'Âibany. 
1,064  hab. 

COLGHESTËR ,  comm.  des  États-Unis, 
état  de  Vermont,  comtédeGbittenden,  sur 
la  rive  crient,  du  lac  Gbamplain,  à  rem- 
boachure  de  TOnion ,  à  2  1.  N.  £.  de  Bur- 
lington ,  et  à  i3  1.  N.  E.  de  Montpellier. 

GOLDINGHAM,  ville  d'Ecosse,  comté 
et  à  3 1. 1/3  N.  N.  O.  de  Berwick,  et  à  5  L  1/9 
If.  £.  de  Greenlaw ,  presbytère  de  Gbim- 
side ,  sur  un. petit  ruisseau  qui  se  jette  dans 
,Ja  mer,  près  du  cap  S^  Abbs;  elle  est  très- 
ancienne.  On. y  voit  les  ruines  d*un  couvent 
^'  lundé  parle  roi  Edgard ,  ainsi  que  les  restes 
d'un  château  royal»  2^675  hab. 

GOLDITZ,  ville  du  roy.de  Saxe,  chef- 
lieu  de  bailliage, agi.  S.  E.  de  Leipsick,  et  à 
i4 1-  1/2  O.  de  Dresde  «  sur  la  rive  droite  du 
2wickauer-mulde.  Elle  a  1  château ,  1  mai- 
son de  force ,  i  manufacture  de  toiles  pein- 
tes, et  1  fabrique  de  faïence  et  de  poterie. 
1,570  hab. 

Le  bailliage  est  couvert  de  montagnes^  et 
renferme  avilies,  61  villages, et  i3,ooohab. 
.  GO^DSTREAM,  ville  d'Ecosse,  comté 
et  il  4  1.  i/a  S.  O.  de  Berwick ,  et  à  3  1.  1/4 
S.E.  de  Greenlaw,presbytère  de  Ghirnside, 
sur  la  rive  gauche  du  Tvveed ,  qu'on  y  passe 
sur  un  pont  de  5  arches.  2,800  hab. 
«  Il  y  a  beaucoup  de  pierre  de  taille  et  de 
marne  sur  son  territoire. 

GOLD-WATER,  rivière  des  États-Unis, 
état  de  Mississipi ,  dans  le  pays  des  Ghactas. 
G'est  un  bras  du  Mississipi  qui  dérive  de  ce 
fleuve  par  34°  45'  de  lat.  N.,  et  le  rejoint 
vers  le  H*  parallèle,  après  un  cours  dea31. 
Ge  bras  communique  au  Talahatchee  par 
une  bifurcation. 

GOLEAH  ,  Ràpidà  Gistba  ,  ville  de  Bar- 
barie ,  roy.,  prov,  et  à  7 1.  1/2  S.  O.  d'Alger, 
au  fond  d'une  petite  baie  formée  par  la  Mé- 
diterranée, dans  une  contrée  agréable  et 
fertile.  Elle  .est  petite  ,  mais  très-peuplée. 

GOLEBROOK,  comm.  des  États -Unis> 
état  de  Gonnecticut ,  comté  et  à  7  1»  N.  N. 
£.  de  Litchiieid,  et  à  10  1.  N.  O.  de  Hart* 
ford.  11  y  a  des  forges.  1,374  ^^^'^ 

GOLEBROOK -DALE,  village  d'Angle- 
terre ,  comté  de  Salop ,  hundred  dé  Wen- 
lock ,  dans  la  vallée  de  son  Bom ,  snrla  rive 
gauohe  de  (a  Savcrne ,  à  2 1.  N»  £.  de  Mucb- 
wenlock,  et  à  4  L  3/4  E.  S.  E.  de  Shrevw- 
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buiy.-Les  environs  sont  renomméspour  leurs 
beaux  points  de  vue.  Ge  village  doit  princi- 
palement sa  célébrité  à  ses  mines  de  fer  et 
à  ses  usines ,  qui  sont  les  plus  considérables 
de  l'Angleterre  ;  c'est  là  que  fut  fabriqué  le 
pont  de  fer  établi  sur  la  Saverne  en  1 799  ; 
les  ponts  de  cette  espèce  devenu»  très-com- 
muns sont.sortis  pour  la  plupart  de  ces  usi- 
nea>  En  creusant  le  canal  du  comté  ,  on 
a  découvert  une  source  d'une  espèce  de  ' 
goudron  fossile  d'abord  très-abondante,  et 
qui  depuis  a  beaucoup  diminué  ;  On  y  a  dé- 
couvert également  une  source  salée. 

GOLEBROOK-DALE,  comm.  des  États- 
Unis  ,  état  de  Pensylvanie ,  comté  de  Berks, 
à  18  L  N.O.  de  Philadelphie.  i,o46  hab. 

GOLEGNO,  village  des  États  -  Sardes , 
div. ,  prov.  et  â  2  1.  O.  de  Turin ,  œaad.  de 
Pianezza ,  sur  la  rive  droite  de  la  Doire-Ri- 
paire.  Il  y  a  une  belle  chartreuse.  1 ,63o  hab. 

GOLERAIN,  comm.  des  États-Unis,  état 
d'Ohio,.  cointé  d'Hamilton  ,  sur  le  Grand 
Miami ,  à  6  1.  de  son  confinent  avec  l'Ohio, 
à  5  1.  1/2  N.  N.  O.deGincinnati^  et  à  36  1. 
S.  O.  de  Golumbus.  1,906  hab< 

GOLERAIN,  comm.  des  États-Unis,  état 
d'Ohio,  comté  de  Ross,  à 6  1.  N.  E.deChilv  •' 
licothe ,  et  à  1 5 1.  S.  S.  E.  de  Golumbus.  866 
hab.. 

GOLERAIN,  comm.  des  États-Unis, état 
de  Pensylvanie ,  comté  de  Bedford,  à  3o  1. 
O.  d'Harrisburg.  986  hab. 

GOLERAIN,  comm.  des  États-Unis,  étal 
de  Pensylvanie,  comté  deLancaster,  à  sol. 
O.  de  Philadelphie.    1,088  hab. 

GOLERAIIVE  ,  ville  d'Irlande  ,  prov< 
d'Ulster ,  comté  et  à  11  LE.  JN. E.  de  Lon- 
donderry,  et  à  1  1. 1/2  de  la  mer;  chef-lieu 
de  baronnie,  sur  le  Bann.  Elle  est  assez 
grande  et  bien  bâtie ,  et  a  un  château  con- 
struit en  i2i3.  Son  commerce  est  peu  im- 
portant, parce  que  la  navigation  du  flt'uve 
est  difficile.  Elle  envoie  un  membre  au  par- 
lement. 3,800  hab.  Il  s'y  tient  des  foires  les 
12  mai  et  5  juillet,  et  le  i^^  mardi  de  no- 
vembre. 

On  voit  dans  les  environs  un  tumalaire 
qu'on  croit  être  de  construction  danoise. 

G0LERID6Ë,  hiindred   d'Angleterre, 
dans  la  partie  mérid.  du  comté  de  Devon.    1 
Il  contient  19,018  hab.  Dartmouth  et  Tat-> 
ness  en  sont  les  lieux  principaux. 

GOLEROUiV  ,  fleuve  de  l'Hindoustan. 
Voy.ClvEtiYi  .     * 
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COLSS ,  cap  sar  la  côte  du  Péroà ,  in- 

leodance  d'Arequipa,  prov.  et  à  16 1.  S.  S. 

0.  de  Hoquehea. 

COLESGROVE,  comm.  des  ÉtatsUnis, 

;  étMt  d'IUinuis ,  chef-lieu  du  comté  de  Pike, 

a4oI.  N.  O.  deVandalia. 

GOLESmLL,  bourg  d'Augleterre,  com- 
té et  à  5  1.  3/4  N.  N.  O.  deM^amick,  et  à 
3i.  £.  de  Birmingham,  hundred  d'Hemting- 
fiord,  SOT  une  coUiûe  baignée  par  la  Gole, 
petit  affluent  de  la  BIjthe.  Il  est  joli  et  bien 
biti.  L'église  est  un  bel  édifice  gothique.  Il 
iVtieDt  des  foires  le  lundi-gras,  le  6  mai ,  et 
kmercredi  d'après  la  S*.  Michel.  1,760  hab. 
GOLE^,  rivière  de  SénégambiC)  roy. 
de  Bambotik.  Elle  descend  des  montagnes 
de  Tabaonra  ,  coule  vers  le  N.  O.  ,  en  pas- 
sant par  Ferbanna ,  et  se  jette  dans  le  Fa- 
léméparla  droite,  après  un  cours  d'environ 
3o  1.  Elle  ronle  une  quantité  considérable 
de  sables  aarifères ,  ce  qui  lui  a  fait  donner 
ansn  le  nom  de  rivière  de  l'Or. 

GOLFORD  oti  GOLEFORD ,  bourg  d'Au^ 
glelerre  ,  comté  et  à  6  1.  O.  S.  O.  de  Glo- 
tester  ,  et  à  1  1.  3/4  £.  S.  E.  de  Monmonth, 
kimndred  de  S^  Briavell's.  Il  s'y  tient  une 
f  tnre  le  30  juin  pour  les  laines ,  et  une  le  5 
décembre  pour  le  fromage.  i,8o4  hab.  II  y 
a  dans  les  environs  des  forges  importaotesi 
C0LGON6 ,  Cvlgwig ,  ville  de  l'Hindou- 
staa  anglais,  présidence  du  Bengale,  anc» 
proT.  de  Bahar,  sur  la  rive  droite  de  la  Goga, 
et  à  quelque  distance  de  la  rive  droite  du 
Gange,  à  6  1.  E.  de  Boglipour,  et  à  46 1.  E. 
S.E.  de  Patna.  Elle  a  environ  4oo  maisons. 
On  jouit  du  haut  des  montagnes  voisines 
d  one  des  plus  belles  perspectives  qu'il  y  ait 
dans  rHiodoiistan. 

GOLGONG  ,  CfU$ong  ,  ville  de  l'Hindou^ 
stan  anglais ,  présidence  de  Madras ,  anc. 
prov.  et  à  Zy  1. 0.  S.O.  de  Beydjapour,  et 
^  11 1.  S.  de  Kolâponr ,  au  pl|d  des  Ghattes 
occidentales. 

GOLIGPÎY ,  bourg  de  France,  dép.  de 
l'Ain,  arrond.  et  à  5  1.  IV.  N.  E.  de  Bourg; 
chef-lien  de  cant.  Il  est  bftti  en  amphitbéâ-i> 
tre  sor  le  penchant  d'une  montagne ,  dans 
nne  situation  agréable  et  salubre.  Il  com- 
merce en  blé  «  vin,  chanvre,  chevaux,  et 
'  bestiaux.  II  s'y  tient  6  foires  par  an.1, 660 
hab.  On  voit  un  château  sur  une  hauteur 
voisine» 

Après  la  mort  de  Gharlemagne^  ce  bourg 
Mt  «es  seigneurs  particuliers  ;  il  reste  en^ 

T.    III* 
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cove  dea  vestiges  du  chftteau  où  Hs  faisaient 
leur  demeure.  Il  a  donné  son  nom  à  l'illus* 
tre  famille  de  Ghâtillon ,  dont  l'amiral  Go- 
ligny  est  issu. 

GOLIMA ,  ville  du  Mexique ,  intendance 
et  à  55  1.  S.  de  Guadalasara,  et  à  100  1.  O. 
de  Mexico  y  près  de  la  frontière  de  l'inten- 
dance de  Valladolid ,  dans  une  des  Vallées 
les  plus  agréables  et  le#  plus  fertiles  de  tout 
le  Mexique.  Les  édifices  en  sont  bien  con-^ 
struits  et  réguliers ,  patticnlièrement  l*égli86 
paroissiale.  Il  y  Ji  a  couvens  et  1  hôpital.  Il 
s'y  fait  avec  les  provinces  de  lintériear  un 
grand  commerce  de  sel  que  l'on  tire  des  sa- 
lines établies  sur  la  côte  du  Grand  Océan.  ^ 
La  pop.  ae  compose  de  56o  femilles,  es-  '^ 
pagnoles,  métisses;  mulâtres,  et  indiennes» 
Il  y  a,  selon  Dampierra,  près  et  an  S,  de 
cette  ville,  un  volcan  dont  le  sommet  se  ter- 
mine par  deux  pics,  d'où  sortent  continuel- 
lement de  la  fumée  et  des  flammes  ;  il  n'^st 
pas  aussi  élevé  que  plvsieurs  autres  du  Mexi- 
que, et  est  rarement  couvert  de  neige. 

La  vallée  de  Golima  a  81.  3/4  de  large,  et 
s'étend  jusqu'à  l'Océan  r  «He  produit  des 
noix  de  cocos ,  du  cacao ,  de  la  casse ,  et 
d'autres  denrées  communes  à  ces  pays.  On 
y  trouve  aussi  quelquefois  de  l'or. 

GOLINDA  ,   ville  de  l'Hindoustan  an«-, 
glais ,  présidence  îRt  anc.  prov.  du  Bengale , 
à  i3  1.  S.  de  Gomillah ,  et  à  66 1.  E.  de  Gal- 
cutta,  près  du  Roumatcally.  On  y  fabri-  • 
que  plusieurs  sortes  de  toiles  de  coton ,  par- 
ticulièrement des  baftas. 

GOLITGHE  ou  ♦JOLESHY,  ville  de 
l'Hindoustan ,  dans  les  États  du  radjah  et 
à  5 1.  S .  de  Travancore  ,  anc.  prov.  de  même 
nom ,  sur  la  côte  de  l'océan  Indien.  Le  port 
«st  petit ,  ni^ais  sûr.  Les  Danois  y  ont  eu  un 
comptoir. 

GOLITON  ou  GOLYTONi  bourg  d'An- 
gleterre, comté  de  De  von  ,  hundred  de  son 
nom,  près  du  confluent  du  Goly  et  de  l*Ax, 
à  1 1.  de  la  Manche,  et  à  a  1. 0.  de  Lyme-He- 
gis.  1,945  hab.  Le  hundred  de  Goliton  con- 
tient 6,971  hab. 

GOLL,  une  des  îles  Hébrides,  près  de  la 
côte  occid.  de  l'Ecosse  ,  dépendante  -du 
comté  d'Argyle,  au  N.  O.  de  l'île  de  Mull, 
dont  elle  est  séparée  par  un  canal  de  al., 
et  au  N.  Ei  de  celle  de  Tirée ,  dont  elle 
n'est  séparée  que  par  un  passage  de  3/4  de  L 
Sa  longueur  est  d'environ  5  1. ,  et  «a  lar-* 
gettr  varie  d'i  L  i/a  à  i/8«  de  1.  Les  oéfes  0< 
6 
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et  N.  O.  n'offrent  que  àes  tables. arides; 
celles  de  !'£.  et  du  S.  E.  sont  hérissées  de 
rochers  nus  et  escarpés.  Un  tiecs  du  sol  se 
.  compose  de  terres'  labourables  et  de  pâtu- 
rages ;  les  deux  autres  tiers  de  rochers ,  de 
sable  ,  de  lacs,  et  de  marais.  On  y  récolte 
de  l'avoine ,  de  l'orge ,  des  pommes  de  terre 
et  du  lin ,  et  on  y  élève  beaucoup  de  bes- 
tiaux. Il  y  a  du  gibier  et  un  grand  nombre 
d'oiseaux  aquatiques.  1,364  hab. 

GOLLADO  DE  CONTRERAS  ,  boui^^ 
d'Espagne ,  prov.  et  à  7  1.  i/a  N.  N.  O. 
d'Avila ,  et  à  1 1.  1/4  S.  £.  de  FontiVeros. 

GOLLADO- MËDIANO  ,  bourg  d'Es- 
pagne 9  prov.  et-à  9  1.  N.  N.  O.  de  Madrid 
(Guadalaxara),  à  quelque  distance  de  la 
rive  droite  du  Manzanares. 

GOLLADO -VILLALBA,  bourg  d'Es- 
pagne ,  prov.  et  à  8 1.  N.  N.  O.  de  Madrid 
(Guadalaxara),  et  à  31.  1/3  O.  de  Golmenar- 
Viejo. 

GOLLAHUAS,  prov.  du  Pérou,  inten- 
dance de  GuEco,  bornéeau  N.  par  les  prov. 
de  Chumbivilcas  et  de  Ganes  y  Sanchez  ;  à 
l'E. ,  par  le  gouv.  de  Buenos- Ayres ,  et  an 
S.  et  à  rO.,  par  l'Intendance  d'Arequipa. 
Elle  a  5a  1.  de  long  du  S.  E,  au  N.  O.  et  16 
de  large.  Sa  situation  au  milieu  des  Andes 
.  rend  la  température  froide  ;  le  climat  de  1» 
partie  orientale  est  plus  doux.  Elle  est  cou- 
pée de  ravins  profonds,  et  arrosée  par  une 
^  rivière  considérable  qui  y  prend  sa  souiice. 
Les  productions  des  vallées  consistent  en 
grains  et  fruits ,  particulièrement  en  figues, 
dont  k  peuple  fait  en  grande  partie  sa  nour- 
riture. On  y  récolte  aussi  du  vin ,  dont  on 
distille  une  partie.  Le  reste  de  cette  province 
aride  renferme  des  mina  d'argent  autre^ 
fois  très^ricbes  ,  et  au jourd'hni  d'un  médio» 
cre  rapport.  Il  y  existe  aussi  des  mines  d'or, 
tf'étain ,  de  plomb ,  de  cuivre  et  de  lonfire , 
non  exploitées.  i3,9o5  hab.  Gailloma  en  est 
le  chef-lieu,  v 

GOLLALTO,  bourg  du  roy.  Lombard» 
Vénitien ,  pVov.  et  à  3  1.  i/3  W.  d'Udine  , 
distr.  et  à  1  1.  N.  de  Trices^mo. 

GOLLAMOOUR,  vHle  forte  de  l'Hind- 
onstan  anglais ,  présidence  et  à  4i  I*  S.  S. 
O.  de  Madras, et  à  13 1.  S.  O.  de  Pondiché* 
ry ,  anc.  prov.  de  Karnatio. 

•GOLLAMINE-EN-VODABLE,  village 
de  France ,  dép.  du  Puy-de-Dôme,  arrond. 
et  à  a  i.  1/3  S.  O.  d'Issoire,  cant.  et  à  3  I. 
i/a  N..d*Ardes.  Il  y  a  une  vemeiie.  On 
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exploite  de  la  houille  dans  les  environs. 

GOLL  ANES ,  montagnes  de  la  Nouvelle- 
Grenade ,  anc.  prov.  de  Quito ,  à  l'E.  de 
Riobamba,etau  S.  de  La  Pastaaa.  Elles  sont 
trés-élevées,  et  s'étendent  de  l'O.  à  l'E. ,  em 
forme  de  demi-cercle  ,  sur  une  longueur  de 
SI  1.  L'Altar,  le  sommet  le  plus  haut,  est 
sous  i"  ^y  de  lat.  S.  ;  il  a  a,73o  tqises  au* 
dessus  du  niveau  de  la  mer,  et  est  couvert 
de  neiges  perpétuelles.  G  es  montagnes  sont 
couvertes  de  forêts ,  et  habitées  par  les  In- 
diens dont  elles  prennent  le  nom. 

GOLLARASS  ,  ville  de  l'Hindoustan. 
Foy.  KoLiBous. 

GOLLARES  ,  bourg  du  Brésil ,  prov. , 
comarca  et  à  i5  L  N.  N.  £.  de  Para,  dans 
la  partie  mérid.  d'une  île  de  5  1*  de  long, 
située  à  l'embottéhure  du  Tocantins.  Le  ter- 
ritoire est  fertile. 

GOLLARES,  bourg  du  Portugal,  prov. 
d'Estremadure ,  comarca  de  Toxres-Vedras, 
au  N.  du  cap  Rocca ,  sur  le  Rio  das  Macas, 
près  de  l'Océan,  à  7I.  O.  N.  O.  de  Lisbonne. 
La  vallée  qui  l'environne  est  renonunée 
pour  l'abondance  et  la  qualité  de  ses  fruits, 
et  pour  ses  bons  vins  qui  ressemblent  à  ceux 
de  Bourgogne.  1,933  hab. 

GOLL'ARMEWO,  bourg  du  roy.  de  Na- 
ples ,  prov.  de  l' Abruaze  Ultérieure  ii«,  distr. 
et  à  3  1.  1/3  E.  d'x\veùano ,  cant.  et  à  1  I.  N. 
O.  de  Pescina,  au  pied  d'une  colline.  Il  s'y 
tient  une  foire  le  34  septembre.  900  hab. 

GOLLATOUR,OuM«i0or,viUedel'Hind« 
oustan  anglais  ,  présidence  de  Madras  , 
anc.  prov.  de  Karnatic ,  prés  de  la  rive  fau- 
che du  Veyp-Arou,  à  s  1.  de  la  mer,  et  à  1 6  L 
N.E.de  Tinevelly. 

GOLLE ,  bourg  du  roy.  de  Haples ,  prov. 
de  Sannio,  distr.  et  à  5L  3/4  S.S.E.  deCam- 
pobasso  ;  chef-lieu  de  capt.  II  y  a  plusieurs 
églises.  Il  s'y  tient  une  foire  |e  1*'  vendc«di 
de  septembre^  4»ooo  hab. 

GOLLE ,  ville  du  grand-duché  de  Tos- 
cane ,  prov.  et  à  9  1.  S.  S.  O.  de  Fkireace , 
et  à  31.  N.  O.  de  Sienne;  chefiieu  de  Tica*- 
riat,  sur  une  colline,  près  de  la  rivegancbe  de  . 
l'Eisa.  Siège  d'un  évéchésuffi*agant  de  Flo« 
rence.  Elle  a  a  faïubourgs,  i  château,  et  1 
eathédrak.  Il  y  a  quelques  papeteries,  i  ,8o* 
hab.  Les  bains  de  S.  Marû^  sont  dans  les  ^ 
en«in»És. 

GOLLE-GORVINO,  bou^g  du  roy.  de 
ilaples,  proT.  del'Abruize  Ultérieure  i«, 
distr,  et  à  1  1.  3/4  B,  de  Civita-di-FNiae» 
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eaot.  et  à  3/4  de  1.  N.  E.  de  Loreto.  Il  y  a 
I  collégiale  et  i  couvent.  Il  s'y  tient  a  foires  : 
le  dernier  dimanche  d*août  et  le  3i  décem- 
bie.  i,8oohab. 

GOLLED'ANGHISE,  boorg  du  roy.  de 
llaples ,  prov.  de  Sanoio ,  distr.  et  à  a  1.  3/4 
S.  0.  de  Gampobasio  )  cant.  et  à  3/4  de  1. 
'  S.  0.  de  Baranello ,  sur  ^ne  colline  agréa* 
Ue.  il  y  a  plusieurs  églises ,  i  hôpital ,  et 
9  abbayes.  i,5oo  hab.  Son  territoire  pro- 
I  àait  des  plantes  dont  on  fait  une  sorte  din- 
digo. 

GOLLE-DEL-MONTE,  bourg  du  roy.  de 
flapies,  prov.  de  l'Abruzze  Ultérieure  ii*, 
àitlr.  et  à  7  L  E.  d'Aquila,  cant.  de  Bari- 
iGÎaoo. 

G0LLE6IO ,  bourg  du  duché  de  Mo- 
dèoe,  distr.,  cant.  et  à  3  1.  i/a  N.  E.  de 
Hodéfle,et  à  3 1.  S.  de  Mirandola,  strr  la  rive 
gauche  du  Panaro. 

GOLLEMIERS-LEHAUT,  village  de 
France,  f^oy.  Colmisbs-ls-Haot. 

COLLES  y  bourg  du  Portugal ,  prOv.  d*  A- 
lèotejo,  comarca  et  à  7  1.  S.  O.  d'Ouriqne, 
au  pied  d'un  nnoaticule. 

COLLES ANO  ,  ville  de  Sicile,  prov.  et 

'    à  141.  E.  S.  E.  de  Palerme,  distr.  et  à  3  L 

1/2  S.  O.  de  Gefahi  ;  chef-lieu  de  cant.,  près 

I   de  la  source  de  la  Roccella.  On  trouve  sur  son 

territoire  du  jaspe  et  des  agates. 

GOLLESSIE,  village  d'Ecosse,  comté  de 
Fife,  presbytère  et  à  s  1. 0.  de  Gupar.  i,o36 
liab.  On  voit  près  de  là  les  restes  d'ancien- 
nes fortifications. 

COLLETON,  comté  des  États-Unis, 
dans  la  partie  mérid.  de  l'état  de  la  Garo- 
lise  du  Sud,  sur  l'océan  Atlantique;  tra- 
versé ,  du  N.  an  S. ,  par  le  South-Edisto. 
36,404  hab.,  dont  4)341  blancs,  193  de 
conlenr ,  et  ai ,770  esclaves.  Walterborough 
en  est  te  cbe^lieu. 

GOLLE-TOATO,  bouig  du  roy.  deNa- 
plet,  prov.  de  Sannio,  distr»  et  à  3  L  i/a 
S.  S.  E.  de  Larino,  et  à  6  1.  i/a  N.  E.  de 
Campobasso ,  cant.  de  Bonefro ,  sur  une 
colline.  3,o5o  hab. 

GOLLI ,  village  du  roy»  de  Naples ,  prov» 

de  la  Terre-de-Labour,  distr.  et  à  7  L  i/a 

K   K.  O.  de  PiedimoBte ,  cant.  de  Gastellone , 

aar  «ne  cc^int  baignée  par  le  Voltamo. 

ijoSj  hab. 
GOLLI  (LI  ) ,  montagne  de  Sicile ,  prov. 
I     «t  à  1 1.  N.  N.  O.  de  Palerme.  G'est  ^ancien 
■sont  Enia ,  célèbre  dans  les  guerres  po- 
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Biques ,  où  les  Carthaginois  s'étaient  si  for- 
tement retranchés. 

GOLLIN  ou  KOLLIN ,  viUe  de  Bohême, 
cercle  et  à  3  1.  3/4  N.  E.  de  Kaurzim,  et  à 
7  1.  S.  O.  de  Bidschow,  sur  l'Elbe.  Elle  a  un 
chftteau ,  des  forges ,  et  une  manuAicture 
de  toiles  peintes.  On  y  polit  des  grenats, 
des  topazes  .et  des  cornalines'  qu'on  trouve 
âans  les  environs.  4)383  hab.  G'est  près  de 
cette  ville  que  Frédéric  n  fut  défait,  en 
1757,  par  les  Autrichiens  commandés  par 
le  maréchal  Daun. 

GOLLIN,  montagne  d'Irlande ,  au  cen- 
tre du  comté  d'Antrim  ;  elle  se  dirige  de 
l'E.  à  rO.  entre  le  Six-Milcwater  et  le  Glen* 
whîrry. 

GOLLINÉE,  bourg  de  France ,  dép.  de« 
Gôtes-du-Nord  ,  arrond.  et  à  5  I.  N.  E.  de 
Loudéac,  et  à  6  I-  i/aS.  E.  deSaint-Brieuc  ; 
chef-lieu  de  cant. ,  sur  la  montagne  du  Me- 
nez. 6a6  hab. 

GOLLINGTON,  village  d'Ecosse ,  comté , 
presbytère  et  à  il.  i/a  S.  O.  d'Édinbonrg, 
sur  le  Leith.  a,oi9  hab.  Près  de  là  sont  les 
restes  d'un  ancien  camp  romain. 

COLLIO,  village  du  roy.  Lombard-Vé- 
nitien ,  prov.  et  k  7I.  1/4  N.  N.  E.  de  Bres- 
cia ,  distr.  et  k  1 1.  N.  £.  de  Bovegno ,  dans, 
la  vallée  de  Ti-ompia ,  sur  la  rive  droite  de 
la  Mella.  Il  y  a  quelques  forges.  1,669  ^'^^^ 
•Son  territoire  renferme  des  mines  de  fer,  et 
1  carrière  de  marbre  vert,  fond  rouge  vineux,  ' 

GOXiLIOURE,  ville  forte  de  France,  dép. 
des  Pyrénées -Orientales,  arrond.  et  à  6  K 
1/4  E.  de  Géret,  et  à  5  1.  i/a  S.  E.  de  Per- 
pignan ,  cant.  d'Argelès,  sur  la  Méditerra- 
née. Lat.  N.  4a*  5i'  3i'.  Loi^g.  E.  o*  45'  a'. 
Place  de  guerre  de  4*  classe,et  résideace  d'un 
officier-supérieur  d'artillerie  de  la  direction 
de  Perpignan.  La  ville  n'est  ceinte  que  d'une 
vieille  muraille,  mais  elle  est  défendue  par 
3  forts  sitoés  sur  les  hauteurs  voisines,  et 
par  un  château.  Les  rues  sont  étroites.  L'é- 
glise est  sur  le  bord  de  la  mer.  Il  y  a  1 
école  de 'navigation  et  a  corderies.  On  y  fait 
.commerce  de  vins  rouges  estimés ,  de  laine 
avec  l'Espagne,  et  de  sardines.  3,o37  hab. 

GoUioure  était  déjà ,  vers  la  Un  du  x*  siè- 
cle, une  forteresse  importante,  dont  Yam- 
ba,  roi  des  Visigoths,  était  maître. 

GOLLISGEPOLI ,  bourg  des  États  de 
l'ÉglUe ,  délégation  et  à  5  1.  1/4  S.  S.  O.  de 
Spolète,  et  à  3/4  de  1.  S.  O.  de  Terni. 

GOLLO,  ville  de  Barbarie  «'roy.  d'Al» 
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ger ,  prov.  de  Gonstantine  ,  sur  la  baie  de 
«on  nom  formée  par  la  Méditerranée  ,  à 
aS  I.  O.  de  Bona.  Elle  commerce  avec  les 
Gabaïls.  Les  environs,  montagneux  et  boi- 
sés, sont  fréquentés  par  une  quantité  innom- 
brable de  singes.  Les  montagnes  renfer- 
ment du  cristal  de  roche  et  du  cuivre. 

C0LLOBRIÈRES,  village  de  France, 
dép.  du  Var ,  arrond.  et  à  7  1.  1/2  E.  N.  E. 
de  Toulon ,  et  à  8  1.  i/4  S.  S,  O.  de  Dragui- 
gnan  ;  chrf-lieu  de  cant. ,  sur  une  monta- 
gne. Il  y  a  1  mine  de  houille ,  1  mine  dé 
plomb ,  et  1  filon  de  mine  de  fer.  1 ,555  hab. 

COLLODI,  bourg  du  duché  de  Lucques, 
distr.  et  à  3 1. 1/4  E.N.E.de  la  ville  de  ce  nom, 
sur  la  rive  gauche  de  la  Pescia  de  Collodi. 

COLLOM,  CuUum^  ville  et  forteresse 
de  THindouslan,  dans  les  états  du  Nizam  , 
ànc.  prov.  et  à  35  1.  S.  S.  E.  d'Aureng-abad, 
sur  la  rive  droite  de  la  Mandjera. 

COLLOMANDOUS  ,  groupe  dfîles  de 
Tarchipel  des  Maldives  ,  dans  l'océan  In- 
dien, au  S.  des  atullons  Nillandons  et  Molu- 
que,  et  au  N.  du  groupe  d'Adoumatis,  dont 
il  est  séparé  par  le  canal  de  GoUomandous, 
large  de  4  ^» 

COLLON,  ville  d'Irlande,  prov.  de  Lein- 
ster,  comté  de  Louth,  baronnie  de  Fer- 
rard ,  à  a  1.  S.  S.  £.  d' Ardee ,  et  à  5  1.  i/a  S. 
S.  O.  de  Dundalk.  Elle  est  petite  et  bien  bâ- 
tie. Il  y  a  une  belle  église ,  et  une  manufac- 
ture de  bas.  Il  s'y  tient  des  foires  les  10  mai, 
39  juin,  ao  octobre,  et  a4  novembre. 

COLLONG,  petiteîle  du  détroit  de  Ma- 
lacca ,  près  de  la  côte  de  la  presqu'île  de  ce 
nom ,  par  3**  de  lat.  N.  et  99*  de  long.  E. 
Elle  fait  partie  du  roy.  de  Salangore.  Sa 
circonfért^nce  est  de  5  1.  i/a.  Elle  est  sépa- 
rée de  l'île  de  Lumhagan  par  un  détroit  au- 
'  quel  elle  donne  son  nom. 

COLLOREG,  village  de  France,  dép.  du 
Finiatère,  arrond.  et  à  5  1.  3/4  E.  N.  E.  de 
Ghâteaulin ,  cant.  et  à  al.  i/a  N.  N.  £.  de 
Ghâteauneuf-du-Faon.  i,o48hab. 

GOLLOUR ,  CuHoor  ,  ville  et  forteresse 
de  l'Hindoustan  ,  dans  les  états  du  Nizam, 
anc.  prov.  et  à  36  1.  E.  S.  E.  de  Beydjapour, 
et  à  6 1.  N.  de  Raitchore,  sur  la  rive  droite 
de  la  Krichna ,  vis-à-vis  du  confluent  de  la 
Biniah. 

GOLLUMPTON  ou  GULLUMPTON  , 
ville  d^Angleterre ,  comté  de  Devon ,  hun- 
dredd'Hayridge,  sur  la  rive  droite  duGulm, 
â  4  I.  E,  N.  Bv  d'Exeter.  Elle  est  compo- 
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sée  principalement  d^une  longue  rue  >qae 
traverse  la  grande  route  de  Bath  à  Bristol. 
L'architecture  de  l'église  est  gothique  ;  l'in- 
térieur  du  dôme  est  ciselé  et  doré.  On  fa- 
brique dans  cette  ville  une  gitinde  quantité 
de  serge  et  de  gros  drap.  Il  s'y  tient  s 
foires  par  an  ,  le  1"  mercredi  des  mois  de 
mai  et  de  novembre.  3,4 10  hab. 

G0LLY60NDGE,  CoUygunge,  ville  de 
l'Hindoustan  anglais,  présidence  et  aoc. 
prov.  du  Bengale ,  sur  la  rive  droite  de  la 
Mahanada ,  à  7  1.  i/a  S.  E.  de  Pournih ,  et  à 
3o  1.  N.  de  Mourched-abad.  Elle  renferme 
700  maisons. 

GOLMAR ,  GoLUMBARiA  ,  ville  de  France, 
chef-lieu  du  dép.  du  Haut-Rhin ,  d'arrond. 
et  de  cant. ,  dans  une  des  plaines  les  plus 
fertiles  de  l'Alsace ,  sur  le  Lauch  et  sur  ua 
bras  du  Fecfat,  dont  les  eaux  se  réunissent 
à  1/4  de  1.  de  la  ville,  et  vont  se  jeter  dans 
nil ,  à  i/a  I.  plus  loin  ;  à  i3  1.  3/4  N.  N.  O. 
de  Râle ,  à  i4  1.  i/a  S.  S.  O.  de  Strasbourg, 
et  à  96  l.  1/5  E.  de  Paris.  Lat.  N.  48"  4'  44'. 
Long.  E.  5*  a'  1 1'.  Siège  d'i  cour  royale,  et 
de  tribunaux  de  i'«  instance  et  de  commeiv 
pe ,  de  directions  des  domaines  et  des  con- 
tributions ,  et  d'une  conservation  des  hypo- 
thèques ;  chef- lieu  du  7»  arrondissement 
forestier,  et  résiclence  d'un  inspecteur-gé- 
néral des  douanes.  Golmar,  entouré  d*une 
simple  muraille ,  est  assez  bien  bâti ,  et  a  3 
jolies  promenades.  On  y  remarque  l^hôtel 
de  la  préfecture,  le  palais  de  justice,  la  mai- 
son de  ville ,  et  l'église  de  l'ancien  couvent 
des  dominicains.  lia  des  églises  catholiques 
et  protestantes ,  1  hôpital ,  1  arsenal ,  1  salle 
de  spectacle,  1  pépinière  départementale, 
des  prisons  vastes  et  saines ,  1  bibliothèqne 
de  60,000  vol.,  1  collège  communal  avec  ca- 
binet de  physique  et  de  chimie  et  collection 
d'histoire  naturelle^  des  sociétés  d'émula- 
tion, d'industrie  et  d'antiquaires  de  France, 
ainsi  qu'une  société  biblique  protestante. Il  y 
a  des  fabriques  de  drap,desiamoise8,de  toiles 
peintes,  de  toiles  de  coton ,  de  mouchoirs,  de 
rubans  de  fil;  des  bonneteries, chapelleries, 
papeteries ,  savonneries ,  tanneries ,  et  ane 
ra£Snerie  de  poudre.  Golmar  fait  un  grand 
commerce  de  fer,  vins,  grains,  garance,  etc. 
Il  s'y  tient  7  foires  par  an.  Yatrie  de  PfeffeL 
ia,ooo  hab. 

On  croit  que  cette  ville  fut  bâtie  par  les 
Romains  des  ruines  de  l'ancienne  ArgemAo- 
varia  ^  qu'ils  en  firent  une  forteresse  ,  à  la- 
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^eUe  Us  donnèrent  le  nom  de  CôêtÊinharin, 

rt  qu'Attila  détruisit.  Elle  a  été  plusieurs 
fois  détruite  et  rebâtie ,  et  sous  Frédéric  ii , 
CB  1320 ,  elle  était  déjà  une  ville  importan- 
te; ce  prince  la  fit  agrandir,  et  entourer  de 
nnrailles.  Elle  eut  beaucoup  à  souffrir  du- 
nnt  les  guerres  civiles ,  surtout  sous  les  em- 
pereurs Rodolphe  de  Hapsbourg  et  Adolphe 
it  Nassau  ;  elle  conserva  néanmoins  sa  li- 
berté. Louis  XIV  s'en  empara  en  1673,  en  fit 
ruer  lesfortifications,  et  la  réunit  à  la  Fran- 
ce. Il  ne  la  fit  entourer  d'une  muraille  qu'a- 
près la  paix  de  Riswyk ,  en  1681 . 

L'arrondissement  de  Golmar  est  divisé 
fa  i3  cantons  :  Andolsheim ,  Neuf-Brisach , 
Golmar,  Ensîsheim,  Guebweiler,'  Kaysers- 
kerg,  Sainte-Marie-anz-Mines ,  Munster, 
>La  Poutroye,  Ribeauvillé,  Rouffach,  Souitz, 
et  Wintsenheim  ;  il  contient  14^  commu- 
nes, et  168,712  hab. 

GOLMARS  ,  G01.LIS  Maetis  ,  ville  de 
France  ,  dép.  des  Basses- Alpes ,  arrond.  et 
k  9  I.  N.  de  Gastellane ,  et  à  7  1.  N.  £.  de 
Digne;  chef- lieu  de  cant.,sur  la  rive  gaû- 
cbedn  Yerdon,  au  pied  des  Alpes,  à  1 1.  i/a 
des  frontières  des  États  -  Sardes.  Place  de 
gaerre  de  a*  classe,  et  résidence  d'un  officier 
d'artillerie  de  la  direction  de  Mont-Dauphin; 
die  est  défendue  par  une  enceinte  crénelée 
et  par  s  forts,  situés  sur  une  hauteur,  et 
avec  lesquels  elle  communique.  Ily  a  a  fburs 
Ji  chaux  et  une  tannerie.  Il  s'y  tient  a  foires 
par  an.  968  hab. 

On  remarque  dans  les  environs  une  source 
minérale  intermittenta. 

COLMBERG;  bourg  de  Bavière,  cercle 
de  la  Rezat,  présidial  et  à  1 1. 1/3  N.  de  Leu- 
tenhausen ,  et  à  3  1.  1/3  N.  O.  d'Anspach. 
il  y  a  nn  châteaa. 

COLME ,  canal  de  France,  dép.  du  Nord, 
airond.  de  Dunkerque.  Il  fait  partie  de  la 
connranication  de  Saint-Omer  k  Ostende , 
Brages ,  etc.  Sa  prise  d'eau  est  à  Wateo , 
êmr  TAa,  et  il  se  termine  à  l'écluse  neuve  de 
Bergnes ,  où  il  s'abouche  au  canal  de  Hond- 
fcoote ,  après  un  développement  de  6 1.  ;  sa 
pente  a  été  rachetée  au  moyen  de  3  éeluses. 

Ge  canal  est  très-fréquenté  pour  le  trans- 
port des  morues ,  des  toiles  des  environs  de 
Saiat-Omer  et  de  Bergues,  et  d'une  infi- 
nité de  marchandises  de  la  France  et  de  bi 
Belgique. 

COLME  (CANAL  DE  LA  HAUTE), 
m  France,  f^oy.  Bbbodis  (Cahav  sa). 
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COlMENAR  ,  petite  ville  d'Espagne, 
prov.  et  à  5  1'.  N.  de  Malaga  (Grenade), 
entre  le  Gordo  et  le  Guadalmedina. 

COLMENAR  DEL  ARROYO  ,  bourg 
d'Espagne,  prov.  et  à  i3  1.  S.  £.  d'Avila 
(Ségovie),  et  à  4  1.  3/4  S.  S.  O.  de  L'Escu- 
rial,  sur  un  affluent  du  Perales. 

COLMENAR  DE  LA  SIERRA,  bourg 
d'Espagne,  prov.  et  à  i3  1.  3/4  N.  de  Guada'^ 
lazara ,  sur  la  rive  gauche  du  Jarama. 

COLMENAR  DE  OREJA,  bourg  d'Es- 
pagne, prov.  et  à  8  1.  S.  S.  E.  de  Madrid 
(Tolède) ,  et  à  3/4  de  IrS.  E.  de  Ghiochon, 
dans  une  plaine.  a,o5othab. 

COLMENAREJO  ,  bourg  d'&pagne  , 
prov.  et  à  7  1.  1/3  N.  O.  de  Madrid  (Gua- 
dalazara),  près  de  la  rive  gauche  de  TAu- 
lencia. 

GOLMENAR-VIEJO,  ville  d'Espagne, 
.prov.  et  à  7  1.  N.  de  Madrid  (Guadalazara), 
entre  le  Manzanares  et  la  Tejada.  On  y  fa- 
brique beaucoup  de  drap  commun.  4)000 
hab.  Il  y  a  dans  les  environs  des  eauz  mi- 
nérales et  des  carrières  de  pierre  à  bâtir. 

GOLMIERS-LE-HAUT  ou  COLLE- 
MIERS-LE-HAUT,  village  de  France, 
dép.  de  la  Haute-Marne,  arrond.  et  à  6  1. 
1/3  S.  O.  de  Langres,  et  à  9  1.  S.  S.  O.  de 
Cbaumont ,  cant.  d'Auberivc.  Il  a  des  usi- 
nes à  hauts  foumeauz.  373  hab. 

COLMONELL  ,  village  paroissial  d'E- 
cosse, comté  d'Ayr,  presbytère  de  Stran- 
raer,  sur  la  rive  droite  du  Stincher,  à  3  1. 
1/2  Syde  Girvan.  1,980  hab.  Il  y  a  dans 
les  environs  des  ruines  de  plusieurs  chft- 
teauz. 

COLN ,  rivière  d'Angleterre ,  formée  de 
plusieurs  ruisseaux  qui  se  réunissent  près 
de  North-Mims ,  dans  la  partie  mérid.  du 
comté  de  Hertfucd,  au  S.  de  Hatfield.  Elle 
ccrule  d'abord  vers  l'O.  Jusqu'à  son  con- 
fluent avec  la  Verlam  ou  Muse,  passe  par 
Watford  et  Rickmansworth,  se  dirige  en- 
suite vers  le  S.,  forme  la  limite  entre  les 
comtés-de  Middlesexet  de  Buckingham,  en 
baignant  les  murs  d'Lxbridge  et  de  Goln- 
brook ,  et  se  jette  dans  la  Tamise ,  par  la 
rive  gauche,  un  peu  au-dessus  de  Statues, 
après  un  cours  d'environ  1 3  1.  Elle  te  divise 
en  un  grand  nombre  de  branches,  dont  les 
unes  rejoignent  le  cours  d'eau  principal ,  et 
les  autres ,  telles  que  l'Old-river  etcle  New- 
river^  se  rendent  séparément  dans. la  Tami- 
se. Le  Coin  conummique  au  canal  Great^ 
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lunctiooqiii  lon|^e  ses  rives  sur  une  étéodue 
de  plusieurs  lieues. 

GOLNÂ,  Cvina,  Tille  de  THindousUa 
anglais ,  présidence  et  anc.  prdv.  du  Ben- 
|çale,  agréablement  située  sur  la  rive  droite^ 
de  rHoug]y,  à  »!i  I.  £.  de  Berdouan  ,  et  à 
iGI.I9.de  Calcutta. 

K)LN  A,  C%tina,  ville  de  THindoustan  an- 
Sjprésidenceetanc.  proT.  du  Bengale,  à 
6 1.  S.  de  Mahmoudpoiir,  et  à  54  1.  N.  £«  de 
Calcutta,  dans  une  lie  formée  par  le  Mouda- 
motty  et  la  Naouganga ,  qui  sent  navigables. 
Les  bateaux  qui  vont  dans  les  Sonderrbonds 
y  prennent  un  pilote. 

COiiNAGO  ,  village  du  roy.  Lombard- 
Yénitien,  prûv.  et  à  6  1.  i/a  N.  £.  de  Mi* 
lan ,  diatr.  et  à  2  1,  3/4  N.  Jï.  E.  de  Gorgon- 
zola. Il  a  quelques  filatures  de  soie.  960 
bab. 

GOLNBROOK>  ville  d'Angleterre,  comté 
de  BucLingbam  ,  sur  quatre  bras  du  Coin 
traversés  chacun  par  un  petit  pont,  à  1 1.  i/a 
N.  N.  O.  de  Staines,  et  à  5l.  S.  £.  deHigh- 
Wycombe.  C'est  on  lieu  de  passage  trè** 
fréquenté  sur  la  route  de  Bath.  On  croît  que 
c'est  sur  les  petites  îles  formées  dans  les 
environs  par  les  bras  du  Golo,  que  les  Danois 
te  garantirent  des  attaques  d'Alfred* 

Cette  ville  est  divisée  en  4  paroisses,  dont 
5  font  partie  du  hnndred  de  Stoke ,  et  la  4* 
estdanslebundredde  Speltborne ,  au  S.  du 
comté  de  Middlesei. 

GOLNE ,  rivière  d'Angleterre ,  qui  pr«nd 
9a  source  près  de  Stejeple-Bampftteâd^-au  N. 
du  comté  d'Essex,  coule  da  N.  O.  au  9.  E.ji 
passe  à  Yeldham,  à  Golchester,  et  à  Wiven- 
hoe,  où  elle  c€HZ»mence  à  s'élargir,  et  à  for- 
mer le  bras  de  mer  appelé  G«lne  -  wâteri 
aprèsavoir  reçu  à. droite  le  Ron»an.  Elle  se 
jette  dans  la  mer  du  Nord,  après  un  cours 
d'environ  1  a  1.  Elle  est  navigaèle  pour  tes 
gros  bâtimens  jusqu'à  1 1.  au-dessous  de  Gol* 
cbester. 

GOLJKE,  rivière  d'Angleterre,  qui  «oit 
des  montagnes  Goteswold,  danale  comté  de 
Glocester.  C'est  une  des  4  qui  se  réunissent 
pour  former  la  Tamise.  Son  cours,  du  N .  O. 
au  S.  E.,  est  d'environ  10  1.  Elle  ae.  joint  à 
l'Isis,  un  peu  au-dessus  de  Lecfalade. 

COLITE,  viUe  d'Angleterre,  comté  et  à 
10 1.  S.  Ë.  de'  Lancastre ,  et  i  1 1.  3/4  N.  de 
Burnley ,  hundred  de  Blackbum ,  près  du 
canal  de  Leed»  et  LiveriM^ol.  Ses  manufac- 
tnres  de  laine  ont  été  rem|>lacé«8  par  d'à»» 
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tces)de  tissuf-  de  coton,  prûftolptlemeat  ^ 
calicots  et  de  basias.  Il  s'y  tient  des  foire& 
le  i4  mai  et  le  10  octobre.  7,274  bab. 
.  COLNEIS,  hundred  d'Angleterre,  daas 
la  partie  S.  E.  du  comté  do  Suffolk.  49>^ 
bab. 

GOLNETT ,  cap  du  Mexique ,  sur  la  côte 
delà  Nouvelle -Californie,  près  du  moot 
Saint-Tbi^mas.  Lat.  N.  3o°  $f,  Vancouvei: 
lui  a  donné  le  nom  d'un  capitaine  de  navire 
anglais.  Ce  cap  ferme  au  N.la  baie  de  \Aé 
Virgenes.  Les  rochers  qui  le  composent  sont 
divisés  horizontalement  en  deux  parties  prea* 
que  égales  ;  la  partie  basse  paraît  consister 
en  argile  d'une  surface  unie  et  découlent 
claire;  la  partie  supérieure  est  d'une  sub- 
stance de  roche  très-inégale  et  de  f  oulev» 
sombre.  1^ 

COLOBB  ARO,  bourg  du  roy.  de  Naples, 
prov.  de  Basilicate ,  distr.  et  à  1 2  1.  £,  de 
Lagonegro,  et4  16  1.  i/a  S.  E,  dePotenza, 
cant.  de  Rotoû délia.  Il  y  a  a  églises ,  1  coQ^ 
vent ,  et  2  monts-de-piété.  On  y  cultive  d« 
coton  5  dont  on  fait  un  bon  commerce.  Il 
a'y  lient  unefwre  le  37  juillet.  1,77e  bab. 

COLOCSA  ou  GOI4OCZA ,  ville  de  Hon> 
grie.  Voy,  Kalocsa. 

GOI4QGNA,  bour^cLuroy.  Lombard- Yé-r 
nitien ,  prov.  et  à  7  1. 1/3  S.  £.  de  Vérone  $ 
çhef-lieu  de  distr.,  sur  le  canal  Eraaseae.  Il 
e«t  eutouré  de  fossé»  et  de  murs  en  assea 
mauvais  éUt.  Il  y  a  pluajeors  belles  église* 
et  couvens.  On  y  élève  des  ?ers  à  soie.  ^,654 
bab. 

COLOGNE,  £0/9» >  régence  des  États. 
Prussiens,  prov.  de  Clèves-Berg,  formée 
d'une  partie  de  l'ancien  archev4;ehé  de  Co<< 
logne,  des  duchés  de  Berg  et  de  Juliers^ 
ainsi'  que  des  baronnies  de  Homberg  et  de 
Gimborn.  Elle  s'étend  eûtre  5o**  %7*  et,4i* 
u'  de  lat.  N.,  et  eotre  4*  6'  et  5"  >5'  à»: 
long.  E.,  et  est  bernée  «u  N.  par  la  règeoce 
de  Clèves;  à  l'E.,  par  la  prov.  de  Westpha-s 
lie  ;  au  S.  et  à  l'O.  par  oelle  du  Bas  •  Rhia^ 
Sa  longueur,  du  N.  .£.  au  S.  O.,  est  de  ao  1. 
1/2  ;  sa  moyenneJargsur,  du  JN.  O.  au  S.  £«, 
de  17  1.  ;  et  sa  super&cie  de  170  1.  Le  Rhia 
parcourt  du  S.  au  N*  l'intérieur  de  cette  ré- 
gence ,  et  y  reçoit  le  Sieg  par  sa  rive  drmte. 
La  pax(ie  située  k  l'E»  de  ce  Aeuve  e«*  ipoo^ 
tagneuse  :  on  y  remarque  «urtout  le  Siebeo'  ' 
gebirge,  qui  s'élève  au  S.  E«  de  Bonja.  La 
partie  occid.,  en  général  eomposée  de  plai- 
nes ,  renferme  cependant  quelques  bauteun 
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qoà  «ont  des  ramifications  des  monts  Eifel, 

351,107  hab.,la  majeure  partie  catboli^Hes. 

Cettp  régence  est  divisée  en  1 1  cercies  : 

BfirglHiiD  ,.Bonn ,  Cologne  (territoire  ),  Go- 

Jogoe  (ville),  Gimborn-Homburg,  Lecbe- 

.  Dich  ,   Mlkhleim  ,    Rbeinbacb  ,  Siegburg* 

Uckeratb,  Waldbroel,  et  WipperAirt.  Golo- 

^  goe  en  est  lé  chef-lien. 

La  portion  d«  cette  régence  située  à  la 
gaocbe  du  Rhio  ,  conquise  par  les  Français 
ea  1794  r  fit  partie  des  départemens  de  la 
Roër  et  de  Rldn-et-Moselle  ;  en  1806  le  pays 
ëela  rive  droite  du  fleuve  fut  réuni  au  grand* 
dacbé  de  Berg.  Le  tout  passa  à  la  Prusse 
ea  i8i4- 

€OLOGN£,  KMn,  Gomrta  Acaippiir a  , 

vile  des  États  •  Prussiens ,  cbef-lieu  de  la 

proT.  de  Glèves*Berg,  de  régence,  d'i  jns> 

tice  supérieure  et  de  a  cercles  ;  à  17 1.  i/a  N. 

^  O.  de  Goblentz,  à  34  1.  S.  S.  E.  de  Glèves, 

L  et  à  107  1.  O.  S.  O.  de  Berlin.  Lat.  N.  5o* 

^  55'  ai'.  Long.  E.  i"  35'  o'.  Elle  est  bAtie. 

ea  forme  de  croissant  sur  la  rive  gauche  du 

Rhin,  qa*on  traverse  sur  un  pont  volant,  vu 

[  bce  de  Dnyta.  Elle  a  environ  a  1.  de  circuit , 

et  est  entonrée  d'une  ancienne  muraille  flan- 

'  <|aée  de  83  tours.  Vue  du  c6té  du  fleuve , 

iks  nombreux  clochers  et  les  omemens  de 
la  partie  postérieure  des  églises  lui  donnent 
me  apparentée  superbe.  Un  tiers  de  son  en- 
ceinte est  occupé  par  des  jardins,  des  pro» 
menades  et  de  grandes  places.  Les  mes  sont 
en  général  étroit  A  et  sombres.  Elle  a  3  prin- 
cipales places  paCliques  ;  la  plus  belle,  plan» 

,  tée  d'arbres ,  est  celle  du  nouveau  marché , 
q&  sert  aussi  de  place  d'armes.  Les  maisons 

^  bâtiesdans  le  style  gothique ,  sont  en  partie 
en  pierre  et  en  partie  en  bois  et  en  brique. 

I  Parmi  les  édifices,  on  remarque  l'bôtel  de 

!  ville,  ouvrage  du  xvi«  siècle  ;  on  y  lit  des  in- 
scriptions relatives  à  l'origine  romaine  de 
Cologne.  L<a  catbédrale,  beau  monument 
gotUque  érigé  dans  le  xiii*  siècle ,  n'est  pas 

I  achevée  ;  Hutérienr  en  est  majestueux ,  et 
le  choeur  surtout  est  admirable  ;  une  de  ses 
chapelles  contient  le  sarcophage  des  ti'ois 
mages ,  qui  était  primitivement  à  Milan ,  la 
crosse  de  saint  Pierre,  et  des  reliques  des 

,  1  a  apMres.  Outre  la  cathédrale,  il  y  a  1 9  égli* 
saa  cantiques,  dont  4  paroissiales  :  cétïe 
de  Sainte-Ursule,  suivant  une  ancienne  tra* 
dation,  contient  les  ossemens  de  cette  sainte 

:  et  ceux  des  1 1,000  vierges  ses  compagnes  ; 
celle  de  Saint- Géréoa  est  remaïquabie  par  : 
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sa  coupole.'  11  y  a  aussi  a  églises  protestant 
tes,  1  synagogue,  19  hôpitaux,  1  hospice 
d'orphelins,  et  1  de  maternité,  plusieurs 
Sudations  pieuses,  i  mont*de-piélé,  1  col* 
lége,  avec  bibliothèque  de  6o,doo  vol.,  1  au^ 
tre  bibliothèque  près  de  la  cathédrale ,  1  ca- 
binet de  physique  et  1  de  minéralogie,  1  jar- 
din botanique,  1  amphithéâtre  d'anatomie, 
et  1  salle  de  spectacle.  Les  mannûictnres  de 
drap  et  de  flanelle,  de  velours,  de  rubans 
de  soie  et  de  filoselle,  de  tfialas^  sorte  de 
tissa  de  coton ,  d'horlogerie ,  de  miroirs ,  de 
papier ,  de  chapeaux ,  de  cire ,  de  tabac,  de 
savon  ,  de  porcelaine ,  de  laïence  ,  de  pi- 
pe^, etc.,  sont  très-activea.  11  y  a  des  filatu- 
res, des  teintureries  à  grand  teint,  beaucoup 
de  distilleries  d'eau-de-vie  ;  enfin  on  y  pré- 
pare la  fameuse  eau  spiritoeuse  qui  en  tire 
son  nom.  La  position  de  Cologne  sur  le  Rhin 
rend  cette  ville  l'entrepôt  d'un  commerce 
très -considérable  entre  l'Allemagne  et  les 
ports  des  Pays-Bas.C'est  la  patrie  de  Bubens, 
qui  a  orné  de  ses  cbefs^'œuvre  pluaienrs  égli- 
ses, entre  autres  celle  de  S^  Pierre,  où  il  avait 
été  baptisé;  de  Corneille  Agrippa ,  du  poète 
Yondêl ,  etc.  56,4ao  hab.  L'enceinte  de  Co» 
logne  et  quelques  collines  voisines  ont  des 
vignobles  qui  sont  les  plus  septentâonaus 
des  rives  du  Rhin ,  et  dont  le  vin  est  de  que-* 
lité  très-médiocre. 

Les  UéU,  peuples  germaniques  de  la  rive 
droite  du  Rhin  ,  fatigués  des  continuelles- 
incursion»  des  Suèves,  passèrent  ce  fleuve, 
et  s'établirent  sons  la  protection  d'Agrippa, 
gendre  de  l'empereur  Auguste.  Leur  viUe^, 
nommée  d'abord  Opfridum  Uéiarwnf  fut 
ensuite  appelée  C&lâniA  Agrifpina^  parœ 
qu'Agrippine,  fille  de-Germanieus  et  fem- 
me de  Claude ,  y  était  née.  Cologne  devint 
ville  municipale  et  capitale  de  la  seconde 
Germanie.  En  47^»  les  Francs  en  chassèrent 
le«  Germains;  leurs  rots  s'y  fixèrent  jusqu'à 
Gharlemagne,  qui  lui  préféra  Aix- la* Cha- 
pelle. En  957 ,  Otbonrle-Gcand  déclara  Co- 
logne ville  impériale,  et  la  mit  sous  la  pro- 
tection de  son  frère  BrHUO  7^m  en  était  ar- 
chevêque ,  ce  qui  causa  de  grandea  discus- 
sions au  au|et  de  la  supériorité  territoriale 
entra  les  prélats  et  çetjte.  ville.  L'archevêque 
ne  pouvait  y  séjourner  plus  de  huit  jours  sans 
la  permission  du  magistrat  ;  elle  lui  prêtait 
serment  de  fidélité  pour  aussi  long-temps 
qu'il  la  maintiendrait  dans  ses  droits  et  im* 
muoités.  Cologne  était  du  cercle  de  West- 
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^halie ,  et  tenait  le  premkr  rang  à  la  diète 
de  l'empire  parmi  les  villes  impériales.  Les 
ecclésiastiques ,  et  surtout  les  moines ,  y 
était^nt  très-nombreux.  La  police  y  était  fort 
,  mal  faite.  Les  mendians  y  pullulaient ,  et  y 
fofmaient  comme  une  corporation  incom- 
mode et  dangereuse.  Les  protestans  n'a- 
vaient pu  y  obtenir  la  liberté  de  conscience; 
ils  allaient  à  l'office  à  Mulheim ,  sur  la  rive 
droite  du  Rbin.  En  1187, l'archevêque  Phi- 
lippe de  Heinsberg  l'agrandit  et  la  fit  entou- 
rer de  murs.  Dans  le  xiii«  siècle,  elle  tint  un 
rang  considérable  dans  la  ligue  anséatique 
par  ses  richesses  et  son  commerce.  Les  Fran- 
çais s'en  emparèrent  en  1795,  et  son  ancien 
gouvernement  fut  aboli.  Elle  devint  en  1801 
cheMien  d'un  arrond.  du  dép.  de  la  Roër 
^squ'en  i8i4  ;  alors  elle  passa  sous  la  domi- 
nation prussienne. 

L'évêcbé  de  Cologne ,  qui  existait  dès  l'an 
3 14  9  devint  un  archevêché  dans  le  viii*  siè- 
cle. Les  archevêques  furent  élevés  dans  le 
xiy^  à  la  dignité  d'électeurs  de  l'Empire  ;  ils 
prenaient  le  titre  d*archichanceliers  pour 
l'Italie,  et  tenaient  le  3*  rang.  Le  dernier 
électeur  ftit  Maxiniilien,  décédé  en  1801. 

L'électorat  de  Cologne  comprenait  plu- 
èieurs  territoires  séparés  les  uns  des  autres. 
La  partie  la  plus  considérable  était  située  le 
long  du  Rhin  ,  et  faisait  partie  du  cercle  du 
Bas-Rhin.  L'électeur  possédait  dans  le  cer- 
cle de  Westphalie  les  duchés  de  Westpha- 
lie ,  dont  Arensberg  était  la  capitale ,  et  te 
comté  de  Recklinghausen.  Il  résidait  à 
Bonn. 

Cologne  est  le  chef-lieu  de  a  cercles ,  ce- 
lui de  la  ville  et  celui  du  territoire.  La  pop. 
de  ce  dernier  est  de  3a,36o'hab. 

COLOGNE,  ville  de  France,  dép.  d» 
Gers,  arrond.  et  à  61.  i/3  N.  de  Lombes, 
et  à  7  1.  1/3  £.  N.  E;  d'Auch  ;  chef-lieu  de 
cant. ,  sur  le  Sarrampion.  Il  s'y  tient  10  foi- 
res par  an.  890  hab. 

COLOGNE,  village  du  roy.  Lorabard- 
Vénlticn ,  prov.  et  à  5  1.  O.  de  Brescià ,  dis- 
trict et  jt  1  1.  1/4  N.  de  Chiari.  i,i33  hab.  ' 

COLOGNO,  bourg  du  roy.  Loqabard- 
Vénitien,  prov.  et  à  3  1.  S.  S.  E.  de  Berga- 
me,  distr.  et  à  1  1.  i/a  E.  S.  E.  de  Ver- 
dello ,  4  peu  de  distance  de  la  rive  droite  du 
Serio.  1,800  hab. 

COLOMA  (S**.),  bourg  d'Espagne,  prov. 
pt  à  4  L  S.  O.  de  Logrono  (Burgos),  et  à  a  |. 
^.  deNajera, 
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COLOMA  (S'».),  bourg  d'Espagne,  pr^T*. 
et  è  lô  1.  O.  S.  O.  de  Vitoria  (Burgos),  et  â 
I  1.  3/4  N.  de  Frias. 

COLOMA  DE  FARNES  (St>.),  petite 
ville  d'Espagne ,  prov.  et  à  5  1.  S.  8.  O.  de 
Girone  (Catalogne),  sur  une  hauteur. 

COLOMA  DE  QUERALT  ( S*».) ,  petite 
ville  d'Espagne,  prov.  et  à  i5  1.  O.  N.  O. 
de  Barcelone  (Catalogne),  et  à  31. 3/4  S.  £. 
deCervera. 

COLOMBA  DE  LAS  MONJAS  (S**.^ 
bourg  d'Espagne,  ptov.  et  à  lai.  i/4  SL  de 
Léon  (Valladolid),  età  1  L  i/a  N.N.E.  de 
Benavente,  à  quelque  distance  de  la  rive 
droite  de  l'Esla. 

COLOMBAN-DESTILLARS  (S*.  )  , 
village  des  États-Sardes ,  div.  de  Savoie  , 
prov.  de  Maurienne,  mand.  de  La  Chambre^ 
à  1  1.  i/a  O.  N.O.  de  S*.  Jean-dc-Mau- 
riehne  ,  sur  le  Glandon  et  le  Nant  -  ehemi. 
1,860  hab. 

COLOMBANO,  bourg duroy.  Lombard- 
Vénitien  ,  prov.  de  Lodi  et  Crema,  distr.  et 
à  1 1.  S. deBorghetto,  età3 1. 1/3  S.  de  Lodi, 
près  de  la  rive  droite  du  Lambro ,  au  pied 
d'une  montagne.'  M^^  hah^ 

COLOMB  ARA  DI  TRAPANI,  petite  Ue 
près  de  la  côte  occid.  de  la  Sicile  ,  prov.^ 
distr.  et  à  1 1.  i/a  S.  O.  de  Trapani.  Lat.  N. 
58'.  Long.  E.  10°.  Elle  a  1 1.  de  long  du  N. 
O.  au  S.  E..,  et  i/4  de  1.  de  large»  Elle  a  an 
port  fortifié. 

COLOMBE  (S>S) ,  viUbtge  de  France» 
dép.  de  l'Aude,  arrond.  et  à  5  1.  1/4  S.  O. 
de  Limoux ,  cant.  et  à  1  1.  S.  S.  O.  de  Gha- 
labre,  sur  la  rive  droite  du  Lers ,  dans  une 
belle  vallée.  Les  rues  en  sont  larges  »  et  les 
maisons  belles  ainsi  que  les  promenades.  H 
a  des  fabriques  de  jayet  et  de  peignes  de 
buis,  des  forges,  et  une  scierie.  i,3ao  hab.. 

COLOMBE  (S**.  ),  village  de  France, 
dép.  de  laCôte-d'Or,  arrond.  ,  cant.  et  à 
>  i/a  1. p.  N.  O.  de  ChâUUon  -  sur-  Seine.  Il 
y  a  1  fourneau  et  a  forges.  a84  hab., 

COLOMBE  (S"*.),  village  de  France» 
dép.  de  la  Loire,  arrond.  et  à  5  1.  1/4  S.  O. 
de  Roanne,  et  à.  7  1.  3/4  N.  E.  de  Montbri- 
son  ,  cant.  de  Néronde  ,  sur  la  rive  gauche 
du  Gand.  i,i4o  hab. 

COLOMBE  (  S'«.  ) ,  ville  de  France^dép. 
du  Rhône  ,  arrond.  et  à  6  1.  S.  de  ttfon  ; 
chef -lieu  de  cant. ,  sur  la  rive  droite  du, 
Rhône ,  vis-à-vis  de  Vienne.  Il  s'y  tient  4 
foires  par  an.  a,ooo  hab . 
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COLOMfiE  (S^),  TiUage  de  Fiance, 
dép.  de  la  Saithe,  arrond. ,  caot.  et  pres- 

<  que  Tis-i-vis  de  La  Flèche ,  et  à  9 1.  S.  O.  du 
Mans,  sur  la  rive  gaache  du  Loir.  Il  y  a  des 
sources  ferraginenses. 

COLOMBE -DES 'BOIS  ($>«.')  ,  village 
de  France ,  dép.  de  la  Nièvre ,  arrond.  et  à 
41.  1/4  S.  £.  de  Cône,  et  à  8  1.  1/2  N.  de 
Nevers,  cant.  de  Donzy.  11  y  a  dans  les  en- 
virons, sur  la  Noline,  1  fourneau  et  1  forge 
pour  le  fer  et  l'acier. 

COLOMBES ,  village  de  France ,  dép. 
de  la  Seine,  arrond.  et  à  1  1. 3/4  O.  de  Saint- 
Denis,  et  à  A  1.  i/a  N.  O.  de  Paris ,  cant.  de 
Nanterre.  11  y  a  3  jolies  places  plantées  d'ar- 
bres, et  de  belles  maisons  de  campagne. 
On  y  voyait  autrefois  deux  châteaux  royaux: 
le  pins  grand  a  été  démoli;  le  second  est 
aojonrdliui  une  maison  particulière.  Co- 
lombes a  2  fabriques  de  colle -forte.  i,3oo 
hab.  Henriette ,  reine  d'Angleterre ,  fille  de 
Henri  iv,  est  morte  dans  ce  village  en  1669. 
COLOMBE.  SUR  -GUETTE(S*«.  ),  vil- 
lage de  France,  dép.  de  l'Aude,  arrond.  et 
à  7  L  a/3  S.  de  Limoux  ,  cant.  de  Roque» 
fort ,  au  milieu  des  forêts.  Il  a  1  fofge.  260 
hab. 
COLOMBEY-AUXBELLESFEMMES, 

,  bourg  de  France ,  dép.  de  la  Meurthe ,  ar- 

\  rond,  et  à  3  L  3/4  S.  de  Toul ,  et  à  6  1. 1/4  S. 
0.  de  Nancy  ;  chef-lieu  de  cant.  800  hab. 
On  cultiva  sur  son  territoire  beaucoup  de 

^  paioCs ,  dont  on  tire  de  l'huile.  A  quelque 
distance  de  ce  bourg,  on  voit  les  vestiges 
d'ane  chaussée  construite  par  les  Romains. 
COLOMBIE,  république  de  l'Amérique 
mérid. ,  formée  de  la  Nouvelle-Grenade  et 
da  Caracas,  et  comprise  entre  la**  a5'  de 
lat.  N.  et  6*  i5'  de  lat.  S.,  et  entre  85*  i5' 
et  60*  i5'  de  long.  O.  Elle  a  pour  limi- 
tes, suivant  M.  de  Humboldt,  les  côtes 
de  la  mer  des  Antilles ,  depuis  la  Pùnta- 
Caieta  (lat.  9''  36'  ;  long.  84"  43')  jusqu'aux 
rivières  Moroco  et  Pomaroon,  à  TE.  du 
eap  Nassau.  De  ce  point  de  la  côte  (lat.  7^ 
35';  long.  61  *  5'  )  la  frontière  de  Colom- 
bie se  dirige  à  travers  des  savanes,  dans 
lesquelles  sortent  quelqBes  petits  rochers 
granitiqueâ,  d'abord  an  S.  O.,  et  pois  an 
S.  E. ,  vers  le  confluent  dn  Cuyuni  avec  le 
Masamai.  En  traversant  le  Masuruni ,  la  li- 
Bile  longe  les  rives  occidentales  de  l'Essè- 
qoebo  et  dn  Rnpunuri  9  jusqu'au  point  où  la 
cordillèie  de  Pacarailno  (par4<>  de  lat.  N.) 
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donne  passage  au  Rupunuri ,  qui  est  un  af- 
fluent de  l'Essequebo.  Puis,  en  suivant  la 
pente  australe  de  la  cordillère  de  Paca- 
raimo ,  qui  sépare  les  eaux  du  Caroni  de 
celles  du  Rio-Branco,  elle  se  porte  succes- 
sivement, vefs  rO., par Santa-Rosa  (vers 3** 
45'  de  lat.  et  65^  ao'  de  long.  ) ,  aux  sources 
de  rOrénoque  (lat.  3"*  4o'  ;  long.  66*  10')  ; 
vers  le  S.  O. ,  aux  sources  du  Mavaca  et 
de  l'idapa  (lat.  a";  long.  6S'') ,  et,  en  tra- 
versant le  Rio-Negro,  à  l'île  San -José 
(  lat.  1*  38';  long.  69"  58'  ),  près  de  S.  Car- 
los  dcl  Rio'Negro  ;  vers  l'O.  S.  O. ,  par  des 
plaines  entièrement  inconnues,  au  Gran 
Salto  del  Yapura,  situé  près  de  l'embou- 
chure du  Rio  de  los  Enganos  (  lat.  S.  o* 
35');  enfin,  par  un  rebronssement  extra- 
ordinaire ,  vers  le  S.  £. ,  au  confluent  du 
Yaguas  avec  le  Putumayo  ou  Iça  (  lat.  S. 
3°  5'),  point  où  se  touchent  les  missions 
espagnoles  et  portugaises  du  Bas -Putu- 
mayo. De  ce  point  la  frontière  de  Colom- 
bie se  dirige,  au  S. ,  en  traversant  l'Ama- 
zone,  près  de  l'embouchure  du  Javary, 
entre  Loreto  et  Tabatinga  ,  et  en  longeant 
la  rive  orientale  du  Javary,  jusqu'à  2*  de 
distance  de  son  confluent  avec  l'Amazo- 
ne ;  à  ro.,  en  traversant  TUcayale  et  le 
Guallaga,  le  dernier  entre  les  villages  de 
Yurimaguas  et  de  Lamas  ;  à  l'O.  N.  O. ,  en 
traversant  l'Utcubamba  ,  près  de  Bagua- 
Gbica ,  vis-à-vis  de  Tomependa.  Be  Bagua 
la  frontière  se  prolonge,  au  S.  S.  O.,  vers 
un  point  de  l'Amazone  (lat.  6''  3') ,  un  peu 
au  -  dessous  de  l'embouchure  du  Yaucan  ; 
puis  elle  tourne  à  l'O. ,  en  traversant  le  Rio 
de  Chota,  vers  la  cordillère  des  Andes, 
près  de  Querocotillo  ,  et  au  N.  N*  O. ,  en 
longeant  et  traversant  la  cordillère,  en- 
tre Landaguate  et  Pucarà,  Guancjibaraba 
et  Tabaconas ,  Ayavaca  etGonzanama  (  lat. 
4"  i3'  ;  long.  Si""  53'  ) ,  pour  atteindre  Pem- 
bonchnre  du  Tumbez  (  lat.  3**  ad'  ;  long. 
83^  iy'  );  La  côte  de  l'océan  Pacifique  li- 
mite le  territoire  de  Colombie,  sur  11  de- 
grés de  lat.,  jusqu'au  cap  Burica  (lat.  N.  8* 
5'  ;  long.  i3^  18'  ).  De  ce  cap  la  frontière  se 
dirige  vers  le  N.,  et  rejoint  la  Punta-Careta. 

En  calculant ,  d'après  les  limites  que  nous 
venons  de  rapporter,  la  surface  de  la  répu- 
blique de  Colombie,  M., de  Humboldt  a 
trouvé  91,952  1.  de  ao  au  degré. 

En  1824 ,  un  décret  déclara  partie  inté- 
grante de  la  Colombie  la  côte  des  Mosqui- 
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tos ,  depuis  le  cap  Gracias  a  Dioa  )ii»qu'à  la 
rivière  de  Gbagres. 

Les  côtes  du  territoire  colombien  sont 
très'irrégulières,  et  offrent  des  enfoncemeas 
considérables ,  notamment  les  golfes  deDa-* 
rien  ,  de  Morosquil ,  de  Zienega ,  de  Vene* 
zuela,  de  Triste,  de  Gumana  et  de  Paria, 
sur  la  mer  des  Antilles  ;  les  bouches  de  l'O- 
rénoque,  sur  TÂtlantique  ;  le  golfe  deGuaya- 
quil ,  sur  le  Grand  Océan ,  ainsi  que  la  baie 
de  Ghoco  et  le  grand  golfe  de  Pahama ,  au 
fond  duquel  la  mer  a,  creusé  quelques  baies 
spacieuses.  Les  lacs  de  Maracaybo  et  de 
Gbiriqui  peuvent  aussi  se  classer  parmi  les 
enfoncemens  les  plus  remarquables  de  1» 
côte  septentrionale.  Près  de  cette  même 
côte  se  trouvent  les  îles  Testigos ,  La  Mar» 
guérite ,  Tortuga ,  Blanquilla,  Orchilia  ,  Ro- 
ques et  Aves ,  qui  dépendent  de  la  répu- 
blique. L'ile  Puna  et  celle  del  Rey  méritent 
seules  d'être  citées  sur  la  côte  du  Grand* 
Océan.  Le  développement  des  côtes,  sur  1» 
mer  des  Antilles ,  du  cap  Paria  à  la  Punta- 
Gareta ,  est  de  5oo  I.;  du  cap  Burica  à  Tem- 
boucbure  du  Tumbei,  sur  le  Grand  Océan , 
il  y  enaSio. 

Les  Andes  de  Quito  .et  de  la  Nouvelle- 
Grenade  ,  le  groupe  de  S**«  Martba,  la  cor- 
dillère côtière  de  Venezuela ,  le  groupe  de  U 
Parime  et  les  monts  Pacaraimo  ^  tels  sont 
les  systèmes  de  montagnes  que  compren- 
nent les  limites  de  la  Golombie.  Nous,  avons 
parlé  des  Andes  à  leur  article  et  en  décri- 
'  vaut  le  Caracas  ;  ce  qui  nous  reste  à  extraire 
de  la  «avante  relation  de  M.  de  Humboldt 
se  trouvera  ai^x  acticlet  Quito  et  Nouvelle* 
Grenade.  Ge  serait  faire  un  double  emploi 
que  de  rapporter  ici  les  descriptions  des  au* 
très  montagaes  ;  il  9ufiira  de  dire  que  le» 
Andes  couvrent,  la  partie,  occidentale  de  U 
république  ;  que  le  groupe  de  S^"«  Martba  et 
la  cordillère  de  Venezuela  bordent  la  côte 
septentriiimaie  ;  que  le  groupe  de  la  Parime 
occupe  toute  la  partie  orieutale ,  générale* 
ment  connue  sous  le  nom  de  Guy ane> espa- 
gnole ;  et  que  les  monts  Pacaraimo  se  pro- 
longent sur  une  partie  de  la  limite  méri- 
dionale. 

L'Ofénoque,  le  plus  grand  fleuve  de  la 
Golombie,  contourne  la  Parime,  qui  lui 
donne  na^sance  et  lui  envoie  plusieurs  af- 
fluens  'j  reçoit  par  la  droite  ,  et  dans  la  4cr" 
nière  partie  de  son  cour&,  te  Garoni  $  qui 
vient  des  m^iA^  Pacara^iM»  >  e(  s<:  jette  d^ns. 
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.  r Atkotiqtte.  Le  Guarico,  le  seul  cours  d'ean 
considérable  que  fournisse  la  cordillère  de 
Venezuela ,  se  vend  dans  rOrénoque.  Lifss 
Andes  de  la  Neoivelle  -  Grenade  en^oient^ 
aussi  à  ce  fleuve  ses  affluens  les  plus  reiaar-« 
quables,  entre  autres  fA.pute,  le  Meta, 
grossi  du  Gasanare,  et  le  Guaviare.  La  Atag- 
dalexia  et  son  affluent  le  Gauca  sillonii«siit 
deux  belles  vallées  entre  les  trois  chaînes  de 
la  Nouvelle-Grenade.  Le  cours  de  PAtrato  a 
moins  d'étendue  ;  mais  ce  fleuve  mérit« 
d'être  cité ,  à  cause  des  communicatioiii 
importantes  qu'il  établira  peut-être  un  joar. 
Les  Andes  de  Quito  forment  vma  partie  d* 
la  limite  du  bassin  de  l'Amazone  ;  le  Rio- 
Negro,  le  Yapura,  l'Iça  ,  le  Nape ,  le  Tigre, 
le  Pastaça,  le  Morona-,  le  Santiago,  sont 
autant  d*afiluens  codisidérables  qu'elle»  en* 
voient  k  ce  fleuve  ,  qui  coule  en  partie  dans 
la  Goloinbie,  où  il  reçoit  par  la  rive  db^it«« 
le  GualUga  etPHcayale^  Nous  avons  dit ,  eft 
parlant  du  Caracas ,  quelles  eommui»ica« 
tioos.  hydrauliques  présente  cette  paf tie.  do* 
la  Golombie  ;  on  verra  k  Tarticie  Nouvelle^ 
Grenade  celles  de  cette  contrée,  et  nous 
entrerons  dans  quelques  détails  an  sujet  d0 
la  communication  des  deux  mers  qu'on  ca- 
nal pourrait  établir  sur  l'isthme  de  Panaoaa 
ou  dans  le  voisinage ,  et  qui  aurait  tant  d'iii- 
fluence ,  non-seulement  sur  les  destinée»  de 
la  Golombie  ,  mais  encore  sur  celles  da 
monde  entier.  « . 

On  éprouve  quatre  saisons  dans  la  cocdil- 
1ère  ,  deux  sèches  et  deux  pluvieuses.  Le» 
premières  commencent  avec  les  solstices  y 
et  les  secondes,  avec  les  équinoxes,  de  sorte 
qu'on  peut  compter  six  mois  de  pluie  et  six* 
mois  de  sécheresse  comme  dans  le»- régions 
équinoxiales  \  mais  la  distribution  en  est 
diïSérente.  Il  pleut  de  mars  à  juin  ;  le  ciel 
est  pur  de  juillet  à  septembre  ;  \^  pieiesze-. 
commencent  d'octobre  à  décembre  »  et  le» 
beaux  jours  reparaiss^at  de  janvier  à  mais* 
Les  plaines  que  le  Meta  et  l'Orénoque  aïK 
rosent ,  et  plus  loin  ,  vers  le  N.  >  les  ricbes 
campagnes  de  Venezuela,  sont  rigoureuse- 
ment soumises  au  climat  des  trqpiques  ,  eC^ 
les  saisons  sont  pj|/rtagées  en  six.  mois  d«i 
pluie  et  six  mois  consécutifs  de  sécheresse* 
Le  vent  d'£.  v^ne  dusant  les  ua»,  et  U 
vent  du  N.  durant  les  autres.  En  généraU». 
latempérature  éprouve  peu  de  ebangetnens»^ 
et  «deux  degrés  suffisant  pour  établie  uns 
différeneQ  stnsible  çptm  le»froid»jie  X'W 
I 
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reiMge  et  celui  de  ht  saison  des  aéehe- 

I   ftises. 

La  fièYre  jauDe  fait  chaque  année  des  vie- 
dntt  dans  les  provinces*  maritimes  ^  parti* 
oiJièrement  sur  ies  bords  de  l'Atlantique  ; 

'  daBsTiotérieur,  elle  règne  très^peu.  L'élé^ 
pliSBtissis  ou  mal  de  SK  Lazare  règne  dans 
pJuieors  provinces  de  la  Colombie  ,  parti- 
csiîèreraent  dans  celles  de  Gartbagène  et 
et  Socorro.  Le  goitre  est  très-répandu  ,  et 
a&cte  «urtout  les  babitans  des  vallées  tem« 

>  pérëes. Cependant  ni  les  babitans  des  cimes 
giaoées  dea  Cordillères,  ni  ceux  des  plaines 
4e  la  Magdaiena ,  dn  Meta  et  de  l'Apure 
s'eo  sont  exempts. 

Lorsqu'on  ena brasse  d'un  coup-d'oeil ,  dit 
M. de  Unmboldt,  le  sol  du  Venezuela  et  de  la 
Koavelie-Gr^aade ,  on  reconnaît  qu'aucun 
aatjc  pays  de  l'Amérique  espagnole  ne 
kmnàt  au  cosamerce  une  telle  variété  et 
■ae  telle  richesse  de  productions  du  règne 
végétal.  Ett  ajoutant  les  récoltes  de  la  pro- 
nnee  de  Caracas  à  celles  dé  6usjaquil ,  on 
feonve  que  la  république  de  Colombie  ofUte 
èella  seule  presque  toat  le  cieao  dont  t'Ea* 
t^  a  bcaoîQ  annueli^ment.  C'est  cette 
nêine  union  du  Venezuela  et  de  la  NoU' 
i^eiU4vrenade  qui  a  placé  entre  les  mains 
d'an  seul  peuple  la  majenre  partie  du  quin- 

^fûaa  qu'ex-porte  le  nouveau -continent* 
Us  montagnes  tsempérées  de  Mcrrida ,  de 
SsaU-Fe ,  de  Popayan ,  de  Quito  et  de  Laxa 

ipiodaisent  les  plus  belles  qualités  de  ï'é*, 
corce  fébrilbge  qne  l'on  connaisse  jusqu'à 
ce  )60ff.  Je  pourrais  agrandir  la  liste  de  ces 
productions  précieuses  par  le  café  et  l'in-* 

i  difo  de  Caracas ,  qui  sont  depuis  long-tempé 
câèbres  dans  \^  commerce  ;  par  le  sucre  , 

<  le  coton  ,.  les  farines  d^  Bogot»;  l'ipéca* 

I  eoaaha  das  rives  de  la  Magdalena ,  le  labac 
it  Tannas ,  le  cuspare  ou  cortex  angosturas 
daCaroni ,  faussemeut  appelé  quinquina  de 
l'OaâBoqoe ,  le  baume  des  plaines  de  Tolu , 
leseainet  les  viandes  sècbes  des  Lianes ,  les 

I  perles  de  Panama,  du  Rio  dd  Hacba  et  de  La 

j  Maiguerite  ;  enfin  par  l'or  de  Popayan,  et  par 

,  le  platine  »  qui  ne  se  trouve  en  abondance 

}  aalle  antre  pavt  ^u'au  Choco  et  à  Barba* 
coas../.  La  vaUée  de  Saota-fiosa,  dans  la 
province  d'Aatioquia ,  les  Andes  de^  Quio^ 
dia  et  de  Cuazum ,  près  de  Cuenca ,  offrent 
du  mercure  sulfîiié  ;  le  plateau  de  Bogota 

,  (près  de  Zipaquira  et  de  Canoas)  du  siel 
gemme  et  de  la  bouille.  On  ne  saurait  rè- 
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voqucr  en  doute  l'existence  de  filons  métal- 
lifères sur  plusieurs  points  de  la  chaîne  du 
littoral.  Des  mines  d'or  et  d'argent  ont  été 
travaillées  à  Buria  ,  à  Barota  et  au  Real  de 
S^*.  Barbara.  Des  grains  d'or  se  trouvent 
dans  tout  le  terrain  montagneux  entre  le 
Yaracuy,  la  Villa  de  S.  Felipe  et  Nirgua , 
comme  ehtre  Guigne  et  les  Moros  de  S. 
Juan.  11  nous  suffit  de  donner  ici  cette  es- 
quisse rapide  des  produits  de  la  Colombie; 
nous  avons  donné  à  l'article  Caracas ,  et 
nous  donnerons  à  celui  de  la  Nouvelle- 
Grenade^,  de  plus  amples  détails ,  tant  sur 
les  productions  et  sur  le  commerce  inté- 
rieur ,  que  sur  les  premières  époques  de 
rbistoire  de  cette  contrée.  M.  de  Homboldt  ^ 
a  évalué  les  exportations  de  la  Nouvelle- 
Grenade  et  du  Caracas  réunis  à  9,000,000 
de  pia8tres,et  les  importations  à  1 1  ,aoo,ooo. 
M.  MoUien  ne  porte  les  exportations  qu'à 
8,000,000 ,  et  suppose  que  les  importations 
s^èvent  à  plus  de  10,000,000.  Il  est  dilB- 
cile  de  dire  maintenant  quelque  chose  de 
certain  à  ce  sujet.  Les  ports  de  La  Guayra  , 
du  Rio  del  Hacha ,  de  S^*.  Martha ,  de  Car- 
tbagène  ,  de  Chagres,  de  Puerto-Cabello, 
de  Panama  et  de  Guayaquil  sont  les  plus 
fréquentés  par  les  étrangers.  Les  Anglais 
de  la  Jamaïque  y  font  presque  toutes  les 
importations ,  dont  une  grande  partie  leur 
est  payée  en 'métaux  précieux.  Cependant» 
quelques  bâtimens  français  font  aussi  du 
commerce  ,  et  leurs  importations  sont  en 
vinS)  eaux-de-vie,  toiles  de  fil  de  Bretagne , 
fils  de  Bretagne  et  de  Lille,  toiles  à  voiles , 
toiles  de  coton  blanches  et  peintes  en  très-* 
grande  quantité  (  les  toiles  de  France  y 
étant  préférées  aux  toiles  anglaises  pour 
la  vivacité  et  la  solidité  dee  couleurs,  et 
pour  le  bon  goût  des  dessins),  draper^, 
tissus  de  mérinos ,  soieries ,  velours  de  co- 
ton d'Amiens ,  rubans  de  S^  Etienne  et  de 
Paris,  porcelaines ,  papiers  peints  ,  papiers  * 
biancs,  librairie,  modes,  broderies,  fleurs 
artificielles  ,  bijoutetie  $  quincaillerie  ,  et 
une  énorme  quantité  de  petits  objets  qui 
tiennent  à  la  passementerie  et  à  la  tablet- 
terie. Un  bon  nombre  dç  bàtimens  de  l'A? 
mérique  septentrionale  apportent  aussi  di- 
vers objets ,  et  s'en  retournent  chargés  d'or 
et  d'argent.  Il  se  fait  peu  de  cabotage  sur 
les  côtes  de  la  mer  des  Antilles  ;  sur  le 
Grand  Ooéan  il  se  fait  avec  activité  par 
des  b&timens  péruviens.  ^ 
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L'existence  de  la  république  de  Colombie 
ne  date  que  de  quelques  années,  et  les  cau- 
ses de  cette  existence  ne  remontent  pas  au- 

,  •  delà  des  dernières  années  du  XVIII*  siècle.  En 
1781,  le  Socorro  se  souleva  au  sujet  du  droit 
d'alcavala.  Ce  mouvement  fut  bientôt  com< 

,  primé  ;  mais  il  ne  laissa  pas  d'agiter  les  es- 
prits. En  1794»  l'état  de  la  France  fut  connu, 
la  fermentation  fut  générale ,  et  les  Droits 
de  rhoKpme  s'imprimèrent  à  S^.  Fe  de  Bo- 
gota ;  mais  cet  élan  vers  la  liberté  fut  arrêté. 
En  1808 ,  à  la  nouvelle  de  l'emprisonnement 
du  roi  d'Espagne ,  toutes  les  provinces  s'ar- 
mèrent sous  prétexte  de  se  soustraire  au  joug 
de  la  France  ,  et  de  maintenir  les  droits  de 
Ferdinand.  La  province  de  Caracas  déclara 
la  première  qu'elle  ne  reconnaîtrait  jamais 
de  roi ,  et  qu'elle  n'adopterait  d'autre  forme 
de  gouvernement  que  celle  que  ses  repré- 
sentans  établiraient.  S**.  Fe  suivit  bientôt 
cet  exemple ,  et  peu  de  temps  .suffit  pour 
que  chaque  province  se  donnât  des  repré- 
sentans  et  un  gouvernement,  et  que  des 
congrès  s'établissent  à  S*«.  Fe  et  à  Caracas, 
en  1811 .  Des  événemens  diiférens  ont  am«- 
né  la  dissolution  de  ces  congrès  ;  mais  c'est 
le  même  homme,  Bolivar,  qui  parvint  à 
les  rétablir  le  17  décembre  1819  ,  et  à  les 
réunir  pour  ne  former  du  Caracas  et  de  la 
Nouvelle-Grenade  qu'un  seul  et^ême  état, 
.«ous  le  nom  de  république  de  Colombie. 
Le  congrès  "général  de  cette  république 
s'assembla  le  6  mai  i8ai  à  Rosario  deCu- 
cuta,  et  ses  premiers  soins  furent  donnés 
à  la  formation  d'une  constitution ,  qui  fut 
décrétée  le  3o  août  suivant.  Il  ne  nous  ap- 
partient pas  de  détailler  quels  événemens 
amenèrent  l'année  suivante  l'anéantisse- 
ment du  parti  royaliste  dans  cette  contrée, 
nous  dirons  seulement  quels  actes  le  nou- 
veau gouvernement  a  jugés  propres  à  assu- 
rer son  existence. 

La  constitution  de  la  république  de  Co- 
lombie est  composée  de  191  articles;  elle 
confie  le  pouvoir  exécutif  à  un  président  as- 
sisté d'un  vice-président ,  et  k  quatre  minis- 
tres ,  savoir  :  des  relations  extérieures ,  de 
l'intéiieur,  des  finances,  de  la  marine  et  de 
la  guerre  ;  et  le  pouvoir  législatif  à  un  con- 
grès. Le  congrès  se  com^o^e  d'un  séns^t  et 
d'une  chambre  de  représentans  ;  les  mem- 
bres de  phacun  de  ces  corps  sont ,  ainsi  que 
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le  président  et  le  vice-président  dé  la  répabli^ 
que ,  nommés  par  des  électeurs  de  cantons 
réunis  en  assemblée  provinciale,  et  ces  élec- 
teurs sont  eux-mêmes  nommés  par  des ha- 
bitans  des  paroisses  qui  doivent  s'assembler 
tous  les  quatre  ans  au  mois  de  juillet.  Il  suf- 
fit pour  voter  dans  les  assemblées  de  parois- 
ses d'avoir  vingt-  un  ans,  et  la  qualité  de 
Colombien ,  de  savoir  lire  et  écrire,  et  de 
posséder  100  piastres.  Pour  être  électeur  de 
canton,  il  faut  avoir  vingt-cinq  ans  et  5oo 
piastres  de  biens-fonds  ou  3oo  de  revenu. 
On  ne  peut  être  sénateur  avant  trente  ans, 
et  si  l'on  n'est  pas  né  dans  le  pays  ;  il  faut 
en  outre  posséder  4)000  piastres  en  biens- 
fonds  ou  5oo  de  revenu.  Un  député  doit 
être  âgé  de  vingt-cinq  ans,  et  posséder  2,000 
piastres  en  biens  •  fonds  ou  5oo  de  revenu , 
ou  êtfe  professeur.  Le  sénat  se  renouvelle 
par  moitié  tous  les  quatre  ans  ;  chaque  dé* 
parlement  élit  quatre  sénateurs  ;  quant  aux 
députés ,  ils  sont  nommés  à  raison  d'un  pai 
3o,ooo  habitans.  Le  président  convoque  le 
congrès, nomme  aux  premières  charge», d 
commande  les  armées.  Il  n'a -pas  le  droit  de 
sortir  du  territoire  colombien  sans  l'assett- 
timent  du  congrès. 

S^*.  Fe  de  Bogota  est  le  siège  du  gouver- 
nement et  d'une  haute  cour  de  justice.  Cette 
cour,  composée  de  quarante  membres  pro- 
posés par  le  président  et  nommés  par  le  con- 
grès, connaît  des  afiîaires  contentieuses  en- 
tte  les  Colombiens  et  les  agens  diploma- 
tiques ,  prononce  sur  les  difficultés  qui 
s'élèvent  à  l'occasiott  des  transactions  poli* 
tiques ,  et  juge  les  conflits  entre  les  tribo- 
naux. supérieurs  :  les  juges  sont  amovibles. 
Il  y  a  des  cours  de  justice  supérieures  dans 
les  chefs-lieux  de  département ,  des  tribu- 
naux inférieurs  dont  le  nombre  est  limité 
suivant  le  besoin,  et  des  assesseurs  juges 
dans  chaque  canton. 

D'après  un  nouveau  traité ,  il  y  aura  dé- 
sormais unité  et  réciprocité  dans  les  graadei 
mesures  d'attaque  et  -de  défense  entre  lei 
républiques  du  continent  américain. 

Le  territoire  de  la  république  a  été  divisé 
d'abord  en  sept,  puis  en  dix,  et  enfin  en 
douze  départemens  :  ces  déparfemens  sont 
inégalement  subdivisés  en  provinces,  les 
provinces  en  cantons ,  et  les  cantons  en  pa- 
roisses.; en  voici  le  tableau  ; 
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OiPilTElliNS. 

Chers-lieux. 

Pop. 
des  dép. 

Irau........ 

Yarinas 

80,000 

iWAY 

Gnenca 

195,000 

fiOTACA 

Tunja 

444,000 

CiOCA 

Popayan.  .  •  . 

193,000 

Cmsuiaiiiica. 

S»*.  Fe  de  Bo- 

ioCATKOl  

gota 

571,000 

Quito 

378,000 

Gfataqoil.  .  .  . 

Gnayaquil.  . . 
Gartbagène.  . 

90,000 
339,000 
174,000 

MlCBALEHA.   .  . 

OlÉirOQDK 

Gumana 

Pahjtma  oa  OK 

lIsthmk.  . .  • 

Panama 

80,000 

S.IIA 

Maracaybo.  . 

162,000 

VUUUILA.  .  .  . 

Garacas 

35o,ooo 

En  résamaat  ce  tableau  officiel,  nous 
tronTons  dans  la  république  de  Colombie 
la  départemens,  et  3,766,000  habitans.  D'a- 
llés qo  recensement  fait  en  i8ao ,  quelques 
aotenrs  éFaluent  la  population  actuelle  à 
SfOOOfOoo  d'habitans,et  d'autresà  3,5oo,ooo. 
Edi8i3,  la  gazette  deGolombie  fit  mention 
<I*OD  recensement  qui  la  portait  à  2,643,ooo 
lab.  M.  de  Humboldt  la  porte  à  3,785,000. 
lies  départemens  de  rOrénoque,  deVenezue- 
b,  de  l'Apure  et  de  Sulia  ont  été  formés  de 
la  capitainerie  de  Garacas ,  les  autres  l'ont 
été  de  la  Nouvelle-Grenade.Ghaque  départe- 
neot  eçt  administré  par  un  intendant,  les 
I*onnces  le  sont  par  des  gouverneurs,  les 
cantons  par  des  juges  politiques,  et  les  cabil- 
dos  on  paroisses  par  des  alcades.  Les  côtes 
•epteotrionales  de  la  Colombie  sont  divisées 
CD  4  départemens  maritimes  ,  chacun  des- 
foek  est  gouverné  par  un  commandant-gé- 
Béral  et  on  auditeur  de  marine.  Le  premier 
comprend  la  Guyane,  Gumana,  Barcelona  et 
l^e  de  La  Marguerite  ;  le  second ,  les  côtes 
de  Garacas ,  Coro  et  Maracaybo  ;  le  troi- 
ii^nie,  Rio  del  Hacha ,  S**.  Martha ,  etCar- 
*ï»gêne;  et  le  quatrième,  les  côtes  de  TA- 
•ïato  jusqu'à  celles  d«  Veragua.  Les  côtes 
;  de  la  mer  du  Sud  ne  sont  pas  encore  son- 
■isesà  ane  semblable  division. 

l«a  Colombie  a  3  archevêchés ,  ceux  de 
S**.  Fe  de  Bogota  et  de  Garacas ,  et  8 
«▼écbés  :  Quito  ,  Guenca  ,  Mainas  ,  Po- 
payao,  Carthagène ,  S*«.  Martha ,  Guayana , 
«tAntioqpia.  PlusieurM  de  ces  évêchés  sont 
'actns.  Les  ordres  religieux  sont  divisés  en 
frois  provinces,  celles  de  Vcnexuela ,  S*«.  Fe 


de  Bogota,  et  Quito ,  indépendantes  Tune  de 
l'autre. 

D'après  les  recherches  de  M.  de  Hara- 
boldt,  le  revenu  brut  de  toutes  les  provinces  - 
qui  forment  aujourd'hiii  la  république  de 
Colombie  s'est  élevé,  au  moment  de  la  ' 
révolution,  à  un  maximum  de  6,5uo,ooo 
piastres ,  dont  le  gouvernement  de  la  mé- 
tropole n'a  jamais  tiré  plus  d'un  douziè- 
me. Ce  revenu  se  compose  maintenant  des 
droits  de  douane ,  du  monopole  sur  le  tabac 
et  sur  les  eaux-de-vie ,  des  droits  de  poste  , 
du  timbre ,  d'une  contribution  directe,  etc# 
Quant  aux  dépenses ,  il  est  impossible  de 
les  évaluer ,  vu  les  diverses  circonstances 
dans  lesquelles  la  république  s'est  trouvée. 
L'armée  est  recrutée  par  la  conscription,  et 
wie  loi  détermine  les  levées.  Tout  Colom- 
bien âgé  de  seize  ans  est  tenu  au  service  mi- 
litaire, dont  la  durée  n'est  pas  encore  limi- 
tée. En  1833,  l'armée  colombienne  était  de 
33,566  hommes,  dont  35,750  hommes  d'in- 
fanterie, 4j  296  hommes  de  cavalerie  et  3,530 
d'artillerie.  19  bâtimens  de  guerre,  dont  6 
corvettes,  7  bricks  et  6  goélettes,  formaient 
à  la  même  époque  la  force  maritime  de  la 
république.  Pour  ce  qui  regarde^  les  établis- 
semens  d'utilité  publique,  nous  pouvons  di- 
re que  le  nouveau  gouvernement  a  décrété 
la  restauration  de  plusieurs  hôpitaux  dé- 
truits par  suite  de  la  guerre ,  qu'il  en  a  fait 
établir  de  nouveaux;  que  l'établissement 
d'écoles  primaires  dans  toutes  les  paroisses 
a  été  ordonné  ;  qu'une  école  normale  d'en- 
seignement mutuel  a  été  fondée  dans  la  ca- 
pitale ,  et  que  des  collèges  sont  déjà  établis 
dans  une  grande  partie  des  chefs -lieux  de 
provinces.  Quatre  jeunes  Indiens  seront  ad- 
mis dans  chacun  des  collèges  -séminaires  de 
S**.  Fe  de  Bogota,  Garacas  et  Quito ,  et  deu» 
dans  chacun  des  autres  collèges,  afin  qu'il» 
puissent  s'élever  au-dessus  de  leur  classe  et 
donner  de  l'émulation  à  leurs  compatriotes. 
Ces  dispositions  sont  une  conséquence  delà 
loi  qui  donne  la  liberté  aux  fils  d'esclaves  nés 
dans  la  Colombie,  abolit  le  trafic  des  nègres 
et  établit  des  juntes  de  manumission. 

La  distinction  en- Indiens  civilisés  et  en 
Indiens  sauvages  existe  toujours.  On  com^ 
prend  parmi  les  premiers  ,  les  Indiens  des 
'montagnes,  excepté  ceux  des  hauteurs  de 
S'*.  Martha,  de  quelques  parties  delachiOt 
ne  de  Quindiu  ,  et  on  petit  nombre  de  ceux 
deaplftinef;  le  reste  est  considéré  comme 
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saorage.  Soumis  et  patiens  ,  hi  Indiens  ci- 
vilisés craignent  les  blancs  et  détestent  les 
nègres.  ;  ils  s'occapent  particulièrement  de 
l'agriculture  et  de  l'éducation  des  bestiaux, 
et  se  font  remarquer  par  leur  caractère  mé- 
lancolique. Les  Indiens  sauvages  (  éf>««Of , 
irraeionateâ  ,  iaivage»  )  placent  ordinaire- 
ment leurs  cabanes  au  bord  des  lacs  ou  des 
marais;ils  attaquent  rarement  ouvertement; 
ils  cherchent  toujours  à  surprendre  leur  en- 

•  nemi.  Depuis  long*temps  ils  ne  troublent 
plus  leurs  voisins  civilisés ,  et  peu  à  peu  les 
colons  s'avança nt ,  les  poussent  en  des  lieux 
peu  accessibles.  Les  nègres  et  les  mulâtres 
actifs  et  industrieux  exercent  dans  les  pro- 
vinces maritimes  toutes  sortes  de  métiers  ; 
dan»  les  provinces  d'Antioquia,  de  Magda- 
lena^  dêCauca,  de  Guayaquii  et  de  Ghoco , 
ils  sont  beaucoup  plus  nombreux  que  les 
blancs  ;  c'est  le  contraire  dans  la  branche 
orientale  dé  la  cordillère  où  il  n'y  a  que  des 
blancs  et  des  Indiens.  L'exercice  du  cheval, 
la  chasse  ,  les  combats,  sont  les  goûts  domi* 
nans  des  nègres  des  plaines  ;  ces  hommes , 
encore  peu  civilisés,  ne  redoutent  aucune 
fatigue',  aucun  péril.  Une  figure  triste  et  isans 
expression ,  d'accord  avec  des  mouvemens 
lents,  caractérise  le  Colombien,  habitant 
des  montagnes  ;  il  est  plus  blanc  que  l'ha*- 
bitant  des  plaines  ;  il  est  aussi  plus  grand  et 
plus  fort,  quoique  faible  dans  l'enfance  ; 
mais  dans  l'âge  mûr ,  il  est  sujet  à  mille  in- 
finnités  et  souvent  défiguré ,  soit  par  le  goî* 
tre ,  soit  par  la  syphilis  qui  paraît  endémi- 

j  que  dans  ces  contrées.  Plus  de  vivacité  et 
plus  d'énergie  distingue  l'habitant  de»  plai* 
nés;  mais  il  est  petit  de  taille ,  maigre  et  ra- 
rement bien  fait  ;  soù  teint  tire  surle  jaune. 
Des  yeux  vifs ,  de  beaux  cheveux,  une  jolie 
main  et  un  petit  pied ,  tels  sont  les  agré» 
mens  des  femmes  dans  les  plaines  ;  l'em- 
bonpoint ,  la  fraîcheur  du  teint  et  de  belles 
, formes,  qu'elles  conservent  jusque  dans  un 
ége  trè»' avancé,  caractérisent  les  femmes 
des  contrées  froides.  Sur  les  côtes,  les  fem-» 
mes  ont  à  peu  près  renoncé  au  costume  de 
l'Andalousie;  les  autres  l'ont  conservé  en  y 
ajoutant  une  mantille  de  drap  bleu  et  un 
.  chapeau  à  larges  boi*ds  qui  les  garantissent 
du  froid. 

COLOMBIENS,  monts  de   l'Amérique 
.s^t.  yoy,  RocBBux  (Moifvs). 

COLOMBIER,  montagne   de    France, 
dép.  de  l'Ain,  arroitd.  et  à  3  t.  i/a  N.  de 
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Belley,  et  à  a  I.  S.  O.  de  Seyssel ,  cant.  de 
Champagne.  Lat.  N.  4^*  ^^'  4o'.  Long.  £. 
3*  a5'  9*.  Cette  montagne  est  une  des  som- 
mités de  la  chaîne  du  Jura.  Sa  cime,  élevée 
de  737  toises  au-dessus  du  niveau  de  la  mer, 
est  visible  de  Genève. 

COLOMBIER ,  village  de  France  ,  dép. 
de  l'Allier,  arrond.  et  à  3  I.  3/4  de  Mont- 
luçon,  caot.  de  Montmarault.  61a  hab.  H  y 
a  aux  environs  une  mine  de  houille. 

COLOMBIER ,  village  de  France ,  dép. 
de  l'Isère,  arrond.  et  â  6  1.  1/4  N.  E.  de 
Vienne,  et  ik  ly  i.  N.  O.  de  Grenoble,  cant. 
de  La  Verpillière.  1,700  hab. 

COLOMBIER ,  village  de  Suisse ,  caot. 
et  à  1  1.  1/3  S.  O.  de  Neuchâtel,  près  du  lac 
de  ce  nfom  ;  chef-lieu  de  distr.  Il  y  a  1  vieux 
château  et  1  manufacture  de  toiles  peintes. 
970  iiab. 

COLOMBIER,  village  de  Suisse,  capt. 
de  Vaud,  dbtr.  et  à  1  1.  1/1  N.  N.  0.  de 
Morges,  et  à  3  1. 0. 19 . 0.  de  Lausanne;  chef- 
lieu  de  cercle. 

COLOMBIERS,  village  considérable  de 
France ,  dép.  de  l'Aveyron ,  arrond.  et  i 
4  1.  1/40.  de  Rhodez ,  caut.  et  à  3 1. 1/4  ». 
de  Sanveterre. 

COLOMBIERS,  village  de  France,  dép. 
de  la  Mayenne ,  arrond.  et  à  4  1-  N.  O.  de 
Mayenne,  et  à  8  I.  N.  de  Laval,  cant.  de 
Goron.  1,298  hab. 

COLOMBO,  ville  capitale  de    l'île  de 
Ceylan ,  sur  la  cAte  occid.,  un  peu  au  S.  de 
l'embouchure  du  Kaleny-Ganga ,  à  18 1.  0. 
du  pic  d'Adam ,  et  à  a3  l.  S.  O.  de  Candy. 
Lat.  N.  6"  55'.  Long.  E.  77"  48'.  Siège  (la 
gouv.  de  l'île  et  d'une  haute  cour  de  justice. 
Elle  est  entourée  de  murailles  et  défendue 
par  une  forteresse ,  dont  un  grand  lac  rend 
l'accès  très -difficile  du  côté  de  la  terre; 
du  côté  de  la  mer  la  force  de»  brisa  us  em-  , 
pêche  d'en  approcher.  Les  rues  principales 
de  Colombo  sont  bien  alignées;  les  maisons 
ne  sont  en  général  que  d'un  étage,  et  ont  des  , 
fenêtres  vitrées  »  chose  rare  dans  ce  pays  :  , 
elles  ont  de^  balcons  soutenus  par  des  pilieis  4 
en  bois  qui  offrent  une  continuité  de  passa'  \ 
ges  couverts.  Le  palais  du  gouverneur  est  le 
principal  édifice.  Il  y  a  une  petite  pUce 
d'armes^  formée  de  la  maison  de  ville,  de 
bureaux ,  et  de  magasins  pour  la  cannelle. 
Cette  ville  a  des  églises  catholiques  et  réfn** 
mées^  des  temples  chiogulais,  1  mosquée, 
1  hôpital  militaire,  i  hospice  d'orpheliui) 
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1  colléj^,  et  plasieurs  écoles  secondairei. 
C'est  dans  le  Pettah  ou  la  Ville  Noire,  qiMr* 
tier  le  plus  rapproché  du  fort,  que  se  fait 
,  tout  le  commence,  et  que  Ton  trouve  pla->- 
nears  bazars  bien  approvisionnés.  Il  y  a  aussi 
des  fabriques  de  toiles  de  coton,  d'arak,  etc. 
Colombo  n'a  qu'une  rade  où  le  mouillage 
n*est  sûr  que  de  décembre  en  avril;  de  cette 
époque  jusqu'en  octobre,  les  bâtimens  s'éloi- 
gnent de  cette  côte,  parce  que  le  séjour  en 
est  très-malsain.  Cette  ville  est  le  principal 
eotrepôt  du  commerce  de  Geylan  :  on  en  ex- 
porte surtout  de  la  cannelle ,  du  poivre,  des 
i  Boix  de  bétel ,  de  l'ivoire ,  et  des  perles. 
5o,ooo  hab. ,  Ghingulais ,  Malais ,  Hindous , 
Chinois,  Arabes  ,  Portugais ,  Hollandais,  et 
ingiaifi.  On  y  parle  uq  dialecte  portugais. 

Les  environs  sont  couverts  de  plantations 
de  cannelle ,  de  rizières,  et  de  cocotiers ,  et 
embellis  par  des  maisons  de  campagne. 

En  i5o5,  cette  ville  était  la  résidence 
d'an  puissant  chef  cbingulais.  Les  Portugais 
s'en  emparèrent  en  1517.  Les  Hollandais 
Tealevèrent  aux  Portugais  en  i6o5,  et  la 
'  conservèrent  jusqu'en  1796,  époque  à  la«> 
^elle  elle  fbt  conquise  par  les  Anglais. 

GOLOMERA,  bourg  d'£spagne,  prov. 
et  i  4 1.  N«  de  Grenade,  sur  la  rive  droite  de 
la  rivière  de  son  nom. 

COLOMIERS,  village  de  France,  dép. 
de  la  Haute-Garonne ,  arrond. ,  caot.  et  à 
'  al.  0.  de  Toulouse.  1,080  bab. 

COLON,  petite  île  de  la  Méditerranée, 
une  des  Baléttres,  près  de  la  côte  orient,  de 
111e  de  Minorqne ,  à  l'entrée  du  port  de  la 
Bafera. 

GOLOIVCHE,  bourgade  de  la  Nouvelle- 
Grenade,  aoc.  roy.  de  Quito,  prov.  et  à 
i;^l.  O.  N.  O,  de  Guayaquil,  et  à  6  L  N.  E. 
du  Grand  Océan ,  sur  la  Valdivia. 

GOLONE,  bourg  de  la  Turquie  d'Euro* 
pe ,  aandjak  de  Négrepont ,  sur  une  colline, 
^  1/1 1.  H.  d'Athènes.  Sophocle  y  a  placé  la 
scène  de  l'CEdipe,  qui  porte  le  même  nonu 
On  y  voit  les  traces  du  temple  de-Neptime* 
,  Hipptfltf,  qui  a  été  remplacé  p^r  une  eha«> 
pelle  délaissée.  On  est  réduit  à  conjecturer 
l'emplacement  de  l'autel  des  Furies  qu'on  dit 
en  avoir  été  voisin.  De  ce  bourg  on  voit  le 
mont  Hymète,  le  Pentélique,  le  Parne- 
tès,  k  mont  Icare,  l'île  de  Salamine,  et 
Athènes. 

G0L0N6£,Taiage  de  France ^  dép.  de 
la Goirèce,  arrond.  et  à  S  1.  i/4  S.  fi.  de 
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Brives,  cant.  et  à  i/5  de  l.  N.  O.  delieissac. 
i,i83  bab. 

COLONIE,  village  des  États-Unis,  état 
de  New- York,  comté  et  à  i/3  de  l.  N.  d'Aï- 
bany,  sur  la  rive  droite  de  l'Hudson.  11  est 
composé  de  aSo  maisons,  forme  un  des  Tau* 
bourgs  d'Albany ,  et  possède  plusieurs  ma<* 
nufactures  et  un  anenal  de  l'état. 

COLONNE,  cap  sur  la  côte  mérid.  de 
111e  de  Suaam-Adasi  {Sttmos)^  dans  l'Ar- 
chq»el.  Il  s'avance  au  8.  O.  des  ruines  de  ' 
l'ancienne  Samos ,  visi-vis  de  la  petite  Ile 
de  Samo-Poulo.  Lat.  N.  37*  39'  la'.  Long. 
E,  »i«4i'  19'. 

COLONNELLA,  bourg  du  roy.  de  Na- 
pies,  prov.  de  l'AbruxEC  Ultérieure  1'*,  distr. 
et  à  6  1.  1/4  N.  N.  E.  de  Teramo,  cant.  de 
Nereto ,  près  de  la  rive  droite  duTronto ,  à 
1 1.  de  l'Adriatique.  Il  y  a  5  églises,  1  cou- 
vent ,  et  1  école.  11  s'y  tient  des  foires  les  s** 
dimanches  de  mai  et  de  {uillet  et  le  s6  sep-  . 
tembre.  i,355  bab. 

COLONNES  (  LES),  Basscb  ,  dans  l'Arca- 
dijB,  en  Morée,à  51.0.S.O.de  Sinanô.Celieu 
était  célèbre  par  le  temple  d'Apollon  Épi- 
cnidien,  dont  les  restes  forment  une  des  an- 
tiquités les  plus  curieuses  de  la  Grèce.  Ce 
temple  a  1  %S  pieds  de  long  et  près  de  4S  de 
face,  i5  colonnes  sur  les  côtés  et  6.  sur  le 
devant.  Ces  colonnes  supportaient  une  frise 
qui  est  maintenant  dan»  le  musée  anglais , 
et  qui  représente  le  combat  des  Centaures 
et  des  Lapithes ,  et  celui  des  Grecs  et  des 
Amazones. 

COLONNE  ,  SuNivM  PBOHOHToaioM  ,  cap  . 
de  la  Turquie  d'Europe ,  sur  la  côte  mérid. 
dusandjaà  de  Négrepont,  à  8 1.  S.  S.  E.  d'A- 
tfaènes.  Lat.  N.  37**  39'  la'.  Long.  £*  ai** 
4i'  19'.  Son  nom  lui  vient  de  plusieurs  co- 
lonnes de  marbre  blanc ,  restes  d'un  temple 
de  Minerve  Suniade,  qui  s'élèvent  sur  les 
,  rochers  de  son  sommet,  et  que  l'on  aperçoit 
de  très-loin  en  mer.  Le  eap  Smnkitm  était  U 
pointe  la  plus  méridionale  de  l'Attique. 

COLONSAY,  une  des  iles  Hébrides,  près 
de  la  côte  occid.  de  l'Ecosse,  dépendante 
du  comté  d'Argyle.  Elle  est  à  1  1.  i /a  N.  N. 
O.  de  l'extrémité  sept,  de  Tile  d'Islay,  et 
n'<îst  séparée  de  celle  d'Oronsay  que  par  ' 
un  passage  très -étroit  qui  est  à  sec  à  ma- 
rée basse ,  en  sorte  que  ces  deux  îles  n'en 
forment  pour  ainsi  dire  qu'une.  Sa  longueur. 
est. de  a  1.,  et  sa  moyenne  iargeui  de5/4de>l. 
La  suelaoe  en  est  irrégulièrement  hérissée  de 
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.moatagbea  eDtrecoapées  de  vallées  fertiles  ; 
les  pfttarages  y  sont  excellens.  Le  corail 
abonde  sur  les  côtes.  On  y  a  établi  une 
saline.  900  hab.,  y  compris  ceux  d'Oronsay. 

COLORADO  ,  DESAGUADERO  on 
MENDOZA,  fleuve  du  gouv.  de  Buenos- 
Ayres,  qui  prend  naissance  dans  l'inten- 
dance de  Gordova,  descend  du  versant 
orient,  des  Andes,  au  N.  £.  du  volcan  de 
Limariy  sur  les  limites  du  Chili,  à  53  1.  N. 
•  N.  O.  de  Mendoza,  coule  d'abord  dans  la 
|>rovince  de  Cuyo,  en  traversant  les  lacs 
Grande  et  Lagunilla  ,  arrose  ensuite  les 
Pampas,  habités  seulement  par  quelques 
peuplades  indigènes  ,  entre  dans  l|in ten- 
dance de  Buenos  -  Ayres  dont  il  baigne  la 
partie  S.  O. ,  et  va  se  jeter  dans  TOcéan  At- 
lantique mérid. ,  sous  59*43'  de  lat.  S.  et 
64*  45'  de  long.  O. ,  après  on  cours  d'envi-  , 
ron  3oo  1.  du  N.  O.  au  S.  £.  Parmi  ses  af- 
fluens  de  droite,  on  remarque  la'  Tamiya, 
l'Aceguia,  le  Tungàyan,  et  le  Picun-Leu- 
vu.  Il  reçoit  peu  de  rivières  à  gauche.  ^ 

Dans  la  première  partie  de  son  cours,  pu 
il  porte  plus  particuliërenient  le  nom  de 
Mendoza ,  sa  pente  est  si  peu  sensible ,  que 
ses-  eaux ,  presque  stagnantes ,  forment  des 
marécages  et  des  lacs  nombreux.  Dans  la 
partie  inférieure ,  au  contraire ,  il  est  rapide 
et  profond. 

COLORADO  ouCAHORRA,  montagne 
volcanique  des  Canaries ,  dans  l'île  de  Té- 
néiriffe ,  près  et  au  S.  O.  du  pic  de  ce  nom. 
Elle  était  en  activité  en  1798. 

COLORADO,  fleuve  du  Mexique,  qui 
prend  sa  source  dans,  le  versant  occidental 
de  la  sierra  de  Lair  Crullas ,  prolongement 
mérid.  des  monts  Rocheux,  par  4o°  de  lat. 
N.  et  111°  de  long.  O.  11  porte  d'abord  le 
nom  de  San-Rafael ,  et  ensuite  celui  de^Za- 
guananas,  immédiatement  après  son  con- 
fluent avec  le  Rio  de  Nostra  S'*,  de  los  Do- 
lores,  etpe  reçoit  celui  de  Colorado,  qu'a- 
près sa  réunion  avec  la  Nabajoa,  c'est-à-dire, 
à  environ  100  1.  de  sa  source.  Ce  fleuve 
coule  dfi  N.  £.  au  S.  O. ,  à  travers  un  pays 
à  peu  près  inconnu ,  et  débouche  au  fond 
■  du  golfe  de  Caliibrnie ,  par  ^2**  3o'  de  lat. 
N. ,  après  un  cours  tortueux  de  260  1.  3es 
principaux  affluens  de  gauche  sont  :  la  Ja- 
quesiia ,  la  S*".  Maria ,  et  la  Gila  ;  ceux  de 
.droite  sont  peu  considérables.  Ce  fleuve 
coule  sur  un  sol  rougeàtre  qui  communique 
;iux  eaux  sa  couleur ,  d'où  lui  est  venu  le 
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i^om  de  Colorado  (  coloré  ).  On  dit  qu'il  est 
navigable  pendant  pins  de  1 20  1.  au-dessus 
du  golfe,  pour  des  bâtimens  à  voiles  latines. 
Ses  bords  sont  dépourvus  de  bois  de  con- 
struction, et  habités  par  de  nombreuses 
peuplades  d'Indiens  belliqueux.  Au  moyen 
de  ce  fleuve  et  de  l'Arkansas,  affluent  du 
Mississipi  ,>on  peut  établir  une  communica- 
tion entre  le  Grand  Océan  e^  l'Atlantique, 
la  distance  entre  les  sources  de  ces  deux 
cours  d'eau  n'excédant  pas  i5  1. 

COLORADO  DE  TEXAS  (RIO),  fleuve 
du  Mexique ,  formé  dans  des  contrées  en- 
core peu  connues,  par  33*  de  latk  N.  et  -loi* 
de  long.  O. ,  de  la  réunion  de  plusieurs  ri- 
vières qui  descendent  des  montagnes  de  Sa- 
ba.  Il  entre  dans  l'intendance  de  San-Luis- 
Potosi ,  traverse  du  N.  an  S.  la  province  de 
Tezj|s,  et  se  rend  par  la  baie  de  San-Bernar- 
do,  dans  le  golfe  du  Mexique,  sous  39**  i5' 
de  lat.  N. ,  après  un  cours  d'environ  160L 
dans  une  direction  générale  du  N.  au  S. 

COLORADOS  (LOS),  îlots  et  rochers 
près  de  la  côte  N.  O.  de  Cuba.  Lat.  N.  22* 
iS'.Long.  O.Sj'o'. 

COLORADOS ,  peuplade  indienne  de  la 
Nouvelle-Grenade,  anc.  roy.  de  Quito.  Elle 
habite  dans  les  montagnes  au  N.  de  la  prov. 
de  Guayaquil ,  et  est  divisée  en  deux  tri- 
bus ,  les  Colorados  de  Angamarca ,  et  les 
Colorados  de  Santo-Domingo.  Les  Colora- 
dos  commercent  avec  Guayaquil,  où  ils  por- 
tent des  cannes  à  sucre  et  du  piment.   ' 

COLORNO,  bourg  du  duché  de  Parme,  , 
distr.  et  à  3 1.  i/4N.  de  Parme  ;  chef-lieu  de 
cant. ,  sur  la  rive  droite  de.  la  Parma.  Il  a 
un  beau  château  de  plaisance  ducal,  avec 
des  jardins  délicieux  ornés  de  statues  anti*» 
ques.  1,600  hab. 

COLOSO,  bourgade  de  la  Nouvelle-Gre- 
nade ,  prov.  et  à  22  1.  S.  S.  E.  de  Gartha- 
gène ,  sur  la  rive  droite  du  Pecheliu. 

COLOSSI,  village  de  l'île  de  Chypre,  san- 
djak  et  à  16  1.  i/4  S.  £.  de  Baffa ,  au  milieu 
d'un  canton  couvert  d'orangers,  de  mûriers^  1 
et  de  citroiiniers.  On  y  voit  un  château-fort  j 
ou  tour  carrée ,  construit  par  les  chevaliers  ^ 
de  S*.  Jean  de  Jérusalem,  et  un  grand  aque- 
duc  qui  amène  encore  de  l'eau  dans  le  vil- 
.  lage. 

COLOUR,  ville  fortifiée  de  r«iûdoustaû 
anglais,  présidence  et  à  4^  !•  N.  IV.  O.  de 
Madras,  et  à  i4  1.  O.  de  Nellore,  anc.  prov. 
de  Karnatic ,  sur  la  rive  droite  jKi  Peonar. 
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fle  de  l'Archipel ,  dans  le  golfe  d'Athènes  , 
gDur.da  Capitan-pacha ,  sandjak  de  Nègre- 
poat,  séparée  de  la  côte  par  le  canal  de  Pi- 
ama,  d'i/4  de  1.  de  long.  Lat.  N.  If  55\ 
Long.  £.31"*  10'.  Elle  a  3  1.  de  long  sur  i  1. 
de  iaige.  Sa  surface  n'offre  que  des  collines 
arides  couvertes  d'oliviers,  et  surtout  de 
pins  qui  piroduisent  la  résine  que  l'on  mêle 
SOI  Tins  de  l'Attique.  On  y  récolte  un  peu 
de  froment-,  de  coton  et  d'amandes.  On  y 
compte  plasieurs  villages,  dont  le  principal 
porte  le  même  Aom  ,  et  quelques  couvens. 
Soohab.,  Grecs  et  Amantes.  LesGolouriotes 
Tont  en  été  sur  les  côtes  de  l'Asie ,  près  de 
Boudroan,  poar  y  faire  du  goudron  qu'ils 
s'entendent  parfaitement  à  extraire  des 
pios. 

Cette  lie,  nommée  jadis  Saiaminê,  est. 
célèbre  par  )a  victoire  navale  que  les  Athé- 
Bîeos  remportèrent  sur  la  flotte  des  Perses , 
le  19  octobre  de  l'an  480  av'ant  J.  G.,  dans 
Je  détroit  qui  la  sépare  du  continent.  Sala- 
nine  était  la  patrie  de  Solon  et  d'Euripide. 

Le  nom  moderne  deColourilui  vient  d'un 
mot  grec  moderne  qui  signifie  fer-à-cheval . 
et  que  sa  forme  très-découpée  lui  a  fait 
donner. 

Le  TiUage  principal  est  situé  au  pied 
d'une  montagne ,  au  fond  d'nn  grand  port, 
dont  l'entrée  est  vers  Gorinthe.  Les  ruines 
de  la  ville  de  Salamine  sont  dans  la  partie 
£•  de  Pile  :  son  port  fait  face  à  Athènes.  On 
y  voit  beaucoup  de  débris  et  de  restes  de  mo- 
namens  anciens.  Le  sang  j  est  très-beau. 

GOLFES ,  bourgade  dn  gouy.  de  Bncnos- 
Ajres,  à  7  I.  i/s  N.  de  Sàn-Fernando,  et  à 
5o  1. 0.  de  San-Mignel  de  Tocuman. 

GOLPY,  Cfdpee^  ville* de  THindoustan 
anglais ,  présidence  du  Bengale ,  anc.  prov. 
de  ce  nom  ,  à  i3 1.  S.  de  Galcutta,  sur  la  rive 
gauche  de  l'Hougly.  Elle  est  malsaine ,  à 
cause  des  marais  et  des  forêts  qui  l'entou- 
rent ;  cependant  les  gros  vaisseaux  qui  vont 
àCaicntta  s'y  arrêtent,  parce  qu'on  y  trouve 
00  ancrage  sûr. 

GOLQUEMARG  A ,  bourgade  du  Pérou, 
intendance  et  à  21 1.  S.  S.  O.  de  Gu/xo ,  en- 
tre deux  affluens  de  l'Apnrimac. 

COLBAINE,  comm.  des  États-Unis,  état 

de  Masiachipets ,  comté  de  Franklin  ,  à  3  L 

N.  O.  de  Greenfield ,  et  k  5o  1.  O.  N.  O.  de 

Boston.  1,961  hab. 

COLUBRA  ou  SERPENT,  lie  de  l'archi- 

T.    III 
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[^el  des  Antilles,  à  a  1.  E.  de  Porto-Rico 
dont  elle  dépend.  Elle  a  1  1.  3/4  de  long ,  et 
1/3  1.  de  large. 

GOLUMBIA  ou  OREGAN ,  fleuve  des 
États-Unis,  dans  le  territoire  de  son  nom. 
Il  prend  sa  source  danft  un  petit  lac  situé  au 
pied  et  à  l'O.  des  monts  Rocheux,  au  N.  E. 
du  lac  Flat-Bow,  par  5o"  de  lat.  N.  et  ii8' 
5o'  de  long.  O.,  coule  d'abord  au  N.  O.  jus- 
que verç  le  Sa*  parallèle ,  tourne  alors  brus- 
quement au  S.,  et  traverse  le  tac  de  Gutsa- 
nim.  Parvenu  sous  le  46*  parallèle,  il  se 
porte  vei*s  l'O.,  se  fraie  un  passage  à  travers 
la  chaîne  de  montagnes  dont  les  monts  Ba- 
ker, Regnière,  S*.  Helens,  Hood  et  Jeffer- 
son,  sont  les  principaux  sommets,  et  se  jette 
dans  le  Grand  Océan ,  entre  le  cap  Disap- 
pointment  et  le  cap  Adams,  par  ^6°  19' 
o'  de  lât.  N.  et  laô*  i4'  i5'  dé  long.  O. , 
après  un  cours  d'ehviron  4oo  I.  II  reçoit  un 
grand  nombre  d'afilucns  dont  les  plus  re- 
marquables sont  :  à  droite  ,  l'Otchenankane 
qui  lui  apporte  les  eaux  du  lac  de  même 
nom ,  le  Tapetête ,  le  Goweliskee ,  et  k  gau- 
che, le  Mac-Gillivray's-river,  qui  sert  d'é- 
coulement au  lac  Flàt-Bo'w,  leGlark,  le  Le-  / 
wis,  le  Towarnaheooks ,  et  la  Multnomahi 

L'entrée  de  la  Golumbia  est  ressertée  en- 
tre des  écucils ,  et  traversée  par  une  barre 
qui  la  rend  difficile  et  dangereuse ,  Burtout 
depuis  octobre  jusqu'en  avril.  Le  vent  d'O. 
s'y  fait  presque  continuellement  sentir,  et 
pousse  les  flots  avec  violence  contre  la  ba'r- 
fe.  Ge  fleuve  ne  peut  recevoir  que  des  bàti- 
mens  de  3oo  tonneaux ,  qui  le  remontent 
jusqu'au  confluent  de  la  Multnomah,  à  38 1. 
de  la  mer.  De  grandes  barques  péuvbnt  le 
remonter  a  a  I.  plus  haut  où  la  marée  se  fait 
sentir  encore.  A  a  1.  i/a  au-dessus  de  ce 
point ,  des  rapides  interrompent  la  naviga- 
tion ;  au-delà  de  ces  rapides,  la  Goluinbia* 
redevient  navigable  pendant  a5  1. ,  ensuite 
son  lit  se  resserre  jusqu'aux  grandes  chutes 
à  a  1.  de  là.  Après  ces  chutes,  le  tours  du 
fleuve  est  libre  de  nouveau  jusqu'au  con- 
fluent du  Lewis,  sur  une  longueur  de  54  1.  ; 
an-dessus  de  ce  confluent ,  il  y  a  encore  des 
chutes  où  l'inclinaison ,  dans  un  espace  de 
600  toises ,  est  de  37  pieds  8  pouces,  et  des 
rapides  qui  ont  de  1  1.  à  i^l.  i/3  d'étendue. 
Dans  cette  descente,  tonte  la  masse  des 
eaux  passe,  durant  1/6  de  lieue,  par  un  ca- 
nal d'environ  9 a  toises  de  largeur,  formé 
d^une  roche  noire.  Les  portages  que  néces- 
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sitent  ces  obstacles,  oot  une  étendue  totale 
de  3  1.  La  Golumbia^  au  confluent  du  Le- 
wis, a  48o  toises  de  largeur;  elle  est  plus 
considérab^le  ensuite,  et  renferme  un  grand 
nombre  d'îles.  Âu-desSus  du  point  où  la  ma- 
rée se  fait  sentir ,  les  eaux  sont  de  i  a  pieds 
plus  haufes  au  printemps  qu'en  automne. 
Quelquefois  elles  débordent  et  changent  de 
lit. 

Le  pays  arrosé  par  ce  fleuve  est  couvert, 
ù  6o  1.  des  bords ,  de  bois  de  haute  futaie  , 
principalement  de  pins.  Diverses  tribus  in- 
diennes rhabitent  et  subsistent  de  la  pêche 
du  saumon,  poisson  très-abondant  dans  ce 
fleuve ,  et  qu'on  aperçoit  à.  une  profondeur 
de  1 5  pieds,  tant  les  eaux  sont  transparentes. 

Les  Espagnols  réclament  la  découverte 
de  la  Golumbia ,  qu'ils  nommèrent  Estrada 
de  Cita,  du  nom  du  capitaine  de  l'expédi- 
tion. Ce  fleuve  a  été  remonté  pour  la  pre- 
mière fois,  en  1791,  par  le  capitaine  Ro- 
bert Gray,  commandant  le  navire  la  Golum- 
bia ,  de  Boston ,  et  depuis  il  a  été  connu  sous 
le  nom  de  Golumbia ,  qui  a  remplacé  ceux 
d'Oregan  et  de  rivière  de  l'Ouest  qu'il  poi^ 
tait  auparavant.  Mackensie ,  dans  ses  voya- 
ges i^  travers  le  continent  d'Amérique,  ex- 
plora une  partie  de  son  cours.  Dans  les 
années  1806  et  1807,  une  expédition  com- 
mandée par  les  capitaines  américains  Lewis 
et  Glark,  reconnut  tout  le  cours  de  ce  fleuve. 

GOLUMBIA  ou  0RE6AN,  territ.  des 
États-Unis ,  le  plus  occid.  de  tous  les  paya 
de  l'Union ,  et  ainsi  nommé  du  fleuve  prin» 
cipal  qui  l'arrose.  Entre  ^2°  et  53**  de  lat.  N.^ 
et  entre  11a**  ao'  et  ia6"  4*'  de  long.O.  Ses 
bornes  septentrionales  ne  sont  pas  encore 
exactement  établies  :  cependant,  decjecôté» 
les  monts  Rocheux  et  le  Galedonian  -  ri- 
Ter  paraissent  le  séparer  en  grande  par- 
tie de  la  Nouvelle- Bretagne ,  et  le  cours  de 
la  Golumbia,  malgré  le  grand  détour  qu'il 
fait  vers  le  N. ,  est  entièrement  renfermé 
entre  ses  limites  ;  à  l'E.,  les  monts  Rocheux 
le  séparent  du  territ.  de  Missouri  ;  le43*  pa- 
rallèle détermine  sa  limite  vers  le  S. ,  et  le 
sépare  du  Mexique  ;  à  l'O.,  il  est  baigné  par 
le  Grand  Océan.  Sa  longueur,  du  N.  au  S., 
est  de  a6o  1.  ;  sa  moyenne  largeur,  de  l'E.  à 
rO.,  des  sources  du  Glark  à  l'embouchure 
de  la  Golumbia,  est  de  a4o  1. ,  et  sa  super- 
ficie de  4491^01. 

Ce  territoire  forme  une  immense  vallée 
dont  toutes  les  qaux ,  à  l'exception  de  quel- 
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ques.  petits  courans  tributaires  immédiats 
du  Grand  Océan ,  font  partie  du  bassin  de 
la  Golumbia.  Parmi  les  nombreux  cours 
d'eau  afiluens  de  ce  fleuve ,  on  doit  nom- 
mer le  Glark,  le  Lewis  et  la  Multnomah  , 
rivières  très  -  importantes  ,  grossies  d'une 
quantité  innombrable  d'autres  cours  d'eau  , 
qui  descendent  presque  tous  des  monts 
Rocheux.  Ceux-ci  se  dirigent  du  N.  au 
S.;  quelques-uns  de  leurs  sommets  les  plus 
élevés  se  trouvent  sur  la  limite  du  terri- 
toire de  Golumbia  :  ce  sont  le  pic  de  Ja- 
mes et  celui  du  Roi.  Ces  monts  envoient  à 
l'O. ,  vers  le  centre  du  territoire,  un  grand 
nombre  de  rameaux.  Dans  la  partie  occi- 
dentale s'étend  une  autre  chaîne  très-cansî- 
dérable ,  qui  court  parallèlement  à  la  côte 
du  Grand  Océan ,  et  ne  s'en  éloigne  que  de 
65  1.  Elle  est  traversée  par  la  Golumbia  ,  et 
présente  plusieurs  pics  d'une  hauteor  re- 
marquable ,  tels  que  les  monts  Baker ,  Re- 
gnière,  S*.  Helèns,  Hood  et  Jeflerson,  cou- 
'VQrts  de  neiges  perpétuelles.  Plus  à  l'O.  ,  on 
trouve  une  troisième  chaîne  beaucoup  moins 
élevée»  qui  longe  le  rivage  de  l'Océan.  La 
partie  septentrionale  du  territoire  renferme 
plusieurs  lacs  ;  les  plus  considérables  sont  : 
Flat-Bow,  Gutsanim  ,  Otchenankane ,  Kul- 
leespelm,  Pointe-d'Hearts ,  Flat-Head ,  et 
le  lac  Shalett  est  au  S.  £.  il  y  a  aussi  plu- 
sieurs sources  minérales. 

Les  côtes  offrent  quelques  caps  remar- 
quables^ tels  que  ceux  de  Flattery ,  de  Dis-* 
appointment  »  d'Adams ,  de  Lookout  et 
d'Oribrd  ;  au  N.  O. ,  l'entrée  de  TAmirauté 
forme  dans  les  terres  une  profonde  échan- 
crure ,  et  communique  au  détroit  de  Jean 
de  Fuca ,  qui  sépare  ce  territoire  de  l'île  de 
Quadra  et  Vancouver.  Le  meilleur  port  de 
toute  la  cOte  est  à  l'embouchure  de  la  Go- 
lumbia. Le  sol ,  le  long  de  la  côte ,  est  un 
mélange  de  sable  et  de  cailloux  recouvert , 
par  intervalle ,  d*un  teri>eau  de  deux  pieds 
de  profondeur.  Les  vallées,  sur  les  pentes 
occidentales  des  monts  Rocheux,  sont  en 
grand  nombre ,  et  assez  vastes  pour  conte- 
nir des  tribus  indiennes  qui  s'y  nourrissent 
de  la  chasse ,  de  fruits  sauvages ,  et  de  quel- 
ques racines.  Enfin  les  forêts  de  la  chaîne 
occidentale  de  ce  pays ,  peuplées  d'arbres 
de  haute-futaie ,  et  celles  qui  couvrent  à 
une  grande  distance  les  bords  de  la  Golum- 
bia ,  font  présumer  que  le  sol  n'est  pas ,  eo 
général ,  aussi  ingrat  que  plusieurs  Toya- 
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§tms  l'ont  représenté.  La  température  e^ 
plus  doace  dans  la  vallée  de  Golumbia  que 
dans  les  pays  de  la  côte  opposée,  situés  sous 
les  mêmes  parallèles.  Quelquefois  la  gelée 
n'a  lieu  qa'au  1 5  novembre ,  et  il  arrive  sou- 
feut  que  ,  vers  Tembouchure  de  la  Golum- 
bia, la  pluie  dure  jusqu'à  la  mi-décembre^ 
Ueo  est  autrement  dans  les  monts  Rocheux, 
os  il  gèle  fréquemment  au  mois  d'août  ;  la 
neige  y  tombe  ordinairement  vers  le  i5 
septembre  ,  et  le  ai  le  froid  y  est  déjà  trèd- 
iflteose ,  tandis  que  dans  certaines  vallées 
la  température  est  encore  très  •  douce.  Ce 
territoire  n'est  pas  encore  cultivé  ;  le  petit 
nombre  d'Américains  établis  près  d'Astoria 
ne  récoltent  qu'un  peu  de  maïs  et  de  pom* 
mes  de  terre  pour  leur  subsistance.  Les  hé-* 
très,  les  cèdres  ^  les  chênes,  les  pins  et  les 
bouleaux  sont  les  arbres  les  plus  communs 
des-  furets.  Le  long  des  rivières ,  dans  les 
terres  basses ,  il  y  a  des  peupliers  et  des  pâ- 
turages ,  beaucoup  d'arbres'  0t  de  buissons' 
qui  portent  des  baies  dont  se  nourrissent 
les  Indiens  ,  et  une  espèce  de  racine  dont 
ils  font  une  sorte  de  pain.  Le  lin  croit  par* 
tout  sans  culture,  et  n'est  pas  utilisé.  Les 
Indiens  n'élèvent  que  des  chevaux  et  un 
grand  nombre  de  chiens.  11  y  a  beaucoup 
d'ours  et  de  loups ,  plusieurs  espèces  de  re- 
nards ,  des  antilopes ,  des  martres ,  etc.  Les 
busards  ,  les  vautours  ,  les  faisans ,  les  tour- 
terelles ,  les  cygnes,  les  oies  et  les  canards 
sauvages  y  existent  en  grande  quantité.  Les 
baleines,  quelques  phoques ,  un  grand  nom- 
bre de  dauphins  et  des  loutres  fréquentent 
les  côtes,  qui .  fourmillent  de  poissons  de 
diverses  espèces ,  et  surtout  de  saumons , 
de  harengs  et  de  sardines.  Les  rivières  et 
les  lacs  sont  aussi  très-poissonneux  ;  il  y  a 
beaucoup  de  castors.  Le  règne  minéral  est 
encore  inconnu. 

Les  Indiens  du  territoire  de  Golumbia 
peuvent  être  divisés  en  ^  tribus  principales, 
ceik  des  Tétes*Plates,  et  celle  des  ShosîpAoes 
on  Indiens  Serpens.  La  première ,  qui  ha- 
bite au  N.  du  Glark,  est  très-paciJSque ,  et 
subsiste  principalement  de  la  chasse.  Son 
habitude  d'aplatir  la  tête  des  enf^ns  lui  a. 
fait  donner  par  les  Européens  le  nom  de 
Tètes -Plates  :  on  en  évalue  le  nombre  à 
6o,ooo  individus.  Les  Shoshones  forment 
avec  les  autres  tribus  qui  habitant  les  côtes 
ou  les  environs  une  pop.  de  6o,ooo  indivi- 
dus ;  ils  habitent  des  villages  dont  les  cabanes 
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sont  en  bois  et  poitatives  ;  ils  sont  plus  guer- 
riers que  les  Têtes- Plates,  knais  plus  traîtres 
et  plus  perfides.  Il  y  a  dans  les  montagnes 
plusieurs  autres  petites  tribus  d^nt  on  ne  con- 
naît pas  le  nombre.  Morse  porte  le  total  d« 
la  population  de  ce  pays  à  171,30a.  Une  par- 
tie apporte  dans  les  établissemens  améri-* 
caios  des  fourrures  et  des  peaux,  particulière* 
ment  de  loutres  de  mer ,  auxquelles  les  Ghi- 
nois  mettent  un  si  grand  prix  »  que  les  Amé- 
ricains ont  déaivé  posséder  cev  pays  ,  6n 
grande  partie  pour  jouir  des  avantages  d« 
ce  commerce.  On  n'a  pas  encore  établi  de 
routes  dans  ce  territoire ,  en  sorte  que  les 
Américains  ne  peuvent  communiquer  avec 
leurs  établissepaens  de  la  Oolumbia  qu'en 
doublant  le  cap  Horn.  , 

Vancouver  ayant  exploré  la  côte  du  N.  O* 
de  l'Amérique  septentrionale ,  depuis  le  4a* 
jusqu'au  ôo«  degré  de  lat.  N. ,  les  Anglais 
s'approprièrent  ce  pays ,  qu'ils  nommèrent 
Nouvelle-Albion  et  NoUvelle-Géotgic.  Quel- 
que tewps  après,le  gouvernement  dcsÉt»ts-  ' 
Unis  prétendit  que  tout  le  territoire  situé 
entre  le  4^*  et  le  5a«  degré  de  lat.  N.  faisait 
partie  de  ses  possessions;  parle  traité  de 
Gand,  en  i8i5 ,  l!Angleterre  le  lui  céda  dé*^ 
finitiVement ,  ainsi  que  les  établissemens 
qu'elle  avait  fondés  sur  laGolumbift.  Depuis 
iSaa ,  ce  territoire  a  été  admis  dans  l'Union 
sous  le  nom  de  Golumbia  ou  Oregan.  il  ne 
renferme  encore  que  quelques  forts  et  éta- 
blissemens de  peu  d'importance  :  Astoriaen 
est  le  principal. 

GOLUMBIA,  distr.  des  États-Unis,  Il 
s'étend  sur  lei  deux  rii;es  du  Potomac,  à  en- 
viron 4^  l*  ^^  l'embouchure  de  ce  fleuve  » 
entre  les  états  de  Virginie  et  de  Mary- 
land  ,  et  forme  un  carré  parfait ,  dont  U 
superficie  est  d^envirpn-iS  1.  Il  offre  un6 
grande  Variété  de  sites  et  d'aspects  remar'- 
quablés.  Le  sol  est  si  diversifié  y  qu'il  serait 
difficile  d'en  donner  une  idée  exacte.  Dans 
le  printemps  et  l'automne ,  le  temps  est 
sujet  à  des  cbangemens  aussi  brusques  que 
fréquens  ;  dans  le  mois  de  juillet ,  la  cha^^ 
leur  y  est  souvent  insupportable  :  mais ,  en 
général,  l'air  est  sain,  et  il  n'y  règne,  dans 
aucune  saison ,  des  maladies  épidémiques* 
Les  principales  productions  sont  le  blé  et  le 
tabac.  On  a  évalué,  en  1810,  le  prodoit  des 
manufactures  à  5,5oo,ooo francs;  on  i8a3 ^ 
le  montant  des  exportations  des  produits 
indigènes  s'ost  élevé  à  39897,510  fr.»  celui 
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des  importations  k  i, 575,4 > 5  ,  et  le  toD« 
nage  des  bâtimens  américains  à  1 3,586 
tonneaux.  Le  commerce  intérieur  se  fait 
principalement  à  GeorgetoWn.  Ce  district, 
peuplé  d'Américains  de  diverses  parties  des 
Étafs-L^nis  et  d'Européens, renferme  33,o59 
hab.  En  1790,  il  fut  cédé  par  les  états  de  Vir- 
ginie et  de  Maryland  au  gooremement  de 
l'Union,  dont  il  renferme  le  siège  depuis 
1800.  Il  est  divisé  en  2  comtés ,  Alexandria 
etWashiogton .Quoique  soas  la  direction  im- 
médiate du  congrès ,  U  partie  de  ce  district 
située  sur  la  rive  droite  du  Potomac  est 
régie  par  les  lois  de  la  Virginie ,  et  celle  sur 
la  rive  gauche  par  les  lois  du  Marjland. 
Le  chef-lieu  est  Washington. 

GOLUMBIA,  ville  des  États-Unis ,  siège 
du  gouvernement  de  la  Caroline  du  Sud ,  et 
chef-lieu  du  comté  de  Richland ,  à  37  1.  N. 
N.  O.  de  Gharleston,  et  à  137  L  S.^.  O. 
de  Washington.  Lat.  N.  35*  58\  Long.O. 
83^  3o\£Ue  est  Ritoéeun  peu  au  centre  de 
l'état ,  dans  une  plaine  élevée,  au  confluent 
du  Broad-river  et  de  la  Saluda,  qui  fprment  la 
Gongaree.  Les  mes  en  sont  régulières,  et  se 
coupent  toutes  à  angles  droits.  Elle  a  1  mai- 
son d'état,  1  palais  de  justice,  4  églises, 

I  collège  fondé  en  1801 ,  et  1  prison.  Gette 
ville  ,  formée  en  1787,  paraît  devoir  être  un 
jour  une  des  plus  importantes  de  l'Union , 
à  cause  de  sa  position  sur  une  rivière  naviga- 
ble ,  au  moyen  de  laquelle  elle  communique 
avec  Gharleston,  et  des  a¥antages  qu'elle  tire 
du  séjour  des  autorités  de  l'état.  3,ooo  hab. 

GOLUMBIA,  comm.  des  États-Unis, 
état  de  Gonnecticut,  comté  de  Windham, 
à  7  1.  E.  S.  E.  de  Hartford.  941  hab. 

GOLUMBIA  ,  comté  des  États-Unis,  dans 
la  partie  N.  E.  de  l'état  de  Géorgie.  12,695 
hab. ,  dont  7,4 ao  esclaves.  Le  chef-lieu  est 
Appliogton. 

GOLUMBIA  «  comm.  des  États-Unis, 
état  de  Kentucky,  chef-lieu  du  comté  d'A- 
dair,  sur  le  Russells-creek ,  à  10  1.  N.  de 
Burkesville,  et  à  26  1.  S.  S.  O.  de  Frankibrt. 

II  y  aune  banque. 

GOLUMBIA,  comm.  des  États-Unis,  état 
de  Kentucky,  chef-lieu  du  comté  de  Hick- 
man ,  sur  le  Mississipi,  à  5  1.  i/a  au-dessous 
du  confluent  de  l'Ohio  et  de  ce  fleuve ,  et  à 
100  1.  O.  S.  O.  de  Frankfort. 

GOLUMBIA,  ville  des  États-Unis,  chef- 
lieu  de  l'état  de  Mississipi  et  du  comté  de 
Marion ,  sur  la  rive  gauche  du  Pearl-river,  à 
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27 1.  N.  de  La  Nouvelle-Orléans ,  et  à  395  L 
S.  O.  de  Washington.  Quoique  très  -  peo 
considérable,  elle  fut  néanmoins  choisie,  en 
1831,  pour  être  le  siège  du  gouv.  de  l'état, 
qui  était  auparavant  à  Monticello. 

GOLUMBIA,  comté  des  États-Unis, 
dans  la  partie  orient,  de  l'état  de  New- 
York,  sur  la  rive  gauche  de  l'Hudson.  11  est 
riche  et  fertile  en  grains.  38,33o  hab;  Hud- 
son  en  est  le  chef-lien. 

GOLUMBIA,  comm.  des  États-Unis, 
état  de  New-York ,  comté  de  Herkimer ,  à 
3o  1.  O.  N.  O.  d'Albany.  s,o5i  hab. 

GOLUMBIA 4  comm.  des  États-Unis, 
état  d*Obio,comté  d'Hamilton,  au  confluent 
de  rOhio  et  dn  Petit  Miami ,  à  2  1.  E.  de 
Gincinnati ,  et  à  35  1.  S.  O.  de  Golumbus. 
3,814  hab. 

GOLUMBIA,  comté  des  États-Unis, 
vers  le  centre  de  l'état  de  Fensylvanie. 
Danvi^e  en  est  le  chef-lieu.  17,621  hab. 

GOLUMBIA ,  bourg  des  États-Unis  ,  état 
de  Pensylvanie,  comté  de  Lancaster,  sur 
la  rive  gauche  delà  Susquehannah,  qu'on 
passe  sur  un  pont  d'environ  1/3-  de  I.  de 
long,  à  4  !•  0.  de  Lancaster  et  à  9  1.  S.  E. 
d'Harrisburg.  Ge  bourg  renferme  une  cen- 
taine de  maisons ,  dont  la  plupart  sont  élé- 
gamment bâties,  et  3  églises  en  brique. 
1 ,890  hab. 

GOLUMBIA,  comm.  des  Éuta-Uois, 
dans  la  partie  occid.  de  l'état  de  Tennessee , 
chef-lieu  du  comté  de  Maury ,  sur  la  rive 
gauche  du  Duck,  à  i4  1.  S.  S*  O.  de  Nash- 
ville»        ' 

GOLUMBIA  ,  comm.  des  Etats-Unis , 
état  de  Virginie  ,  chef-lien  du  comté  de 
Fluvanna ,  au  confluent  du  James-river  et 
de  la  Rivanna  ,  à  i5  1.  O.  N.  O.  de  Rich- 
mond,  et  k  39  1.  S.  S.  O.  de  Washington. 
Elle  fait  un  commerce  considérable  en  tabac. 

GOLUMBIANA ,  comté  des  États-Unis, 
dans  la  partie  orientale  de  l'état  d'Ohio. 
22,o33  hab.  Le  chef-lieu  est  New-Lisbon. 

GOLUMB-MAJOR  (S*.)  ,  ville  d'Angle- 
terre ,  comté  de  Gornouailles  ,  hundred  de 
Pydar ,  sur  le  sommet  d'une  colline ,  au 
pied  àm  laquelle  coule  une  petite  rivière,  à 
3 1.  2/3  O.  deBodmin,  età  1 1. 3/4 £.  de  l'O- 
céan atlantique.  3,493  hab.  . 

GOLUMBUS,  comté  des  États-Unis, 
dans  la  partie  mérid.  de  l'état  de  la  Garo- 
line  du  Nord.  3,91a  hab.  Le  chef-lieu  est 
WhitesviUe. 
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COLUMBUS  ,  comm.  des  États-Uois , 
état  de  New- York,  comté  de  Ghenango,  à 
5  L  N.  £.  de  Nomich,  et  à  3a  1.  O.  d'jàl- 
hukj,  i,8oS  hab. 

GOLUMBUS ,  Tille  des  États-Unis  ,chef- 
liea  de  Fétat  d'Ohio ,  comté  de  Franklin,  à 
37 1.  N.  £.  de  Cincinnati, et  à  1 10 1. 0.  N.  O. 
de  Washington.  Lat.  N.  Sg"  Sy',  Long.  O. 
85**  90'.  Elle  est  agréablement  située,  dans 
une  prairie  élevée,  sur  la  rive  gauche  du 
Scioto,  et  régulièrement  bâtie.  Les  rues  se 
coupent  tontes  à  angles  droits.  L'accroisse- 
ment de  Golambus  a  été  des  plus  rapides  ; 
car,  en  1813,  son  emplacement  était  en- 
core couvert  de  bois  ,  et  en  1819  il  y  avait 
plus  de  200  maisons ,  1  bel  hôtel  du  gou- 
vernement ,  1  antre  où  se  tiennent  le«  bu- 
reaux de  l'état,  et  1  marché.  i,5oohab. 

GOLUMPÉ,  ville  deTempired'An-nam, 
prov.  de  Lao ,  à  85  1.  N.  de  Gamboge ,  sur 
la  rive  droite  du  May-kang  qui,  5  1.  plus 
bas,  forme  une  grande  cataracte. 

COLVEND,  paroisse  d'Ecosse ,  comté  et 
à  4 1.  £.  N.  E.  de  Kirkcndbright ,  presbytère 
de  Dumfries.  Elle  est  réunie  à  celle  de  South- 
mck ,  et  près  dn  bord  sept,  du  golfe  de  Sol- 
way,  à  rembonchure  de  l'Urr.  On  y  voit  les 
restes  de  a  châteaux-forts.  i,532  hab. 

COLV ILLE ,  cap  sur  la  côte  N.  £.  de  la 
Nouvelle-Zélande ,  à  l'entrée  de  la  Tbames. 
Lat.  S.  36»  36'.  Long.E.  ijS»  a5'. 

GOLYNSPLÂ AT ,  village  des  Pays-Bas , 
prov.  de  Zélande ,  sur  la  côte  sept,  de  l'île 
Nerd-Beveland ,  à  4  1.  i/s  N.  £.  de  Middel- 
bonrg.  i,5oo  hab. 

GOM,  ville  de  Perse.  Foy.  Godm. 

G(mA ,  lac  du  gouv.  et  â  56  l.  S.  de  Ca- 
racas, à  l'E.  du  Guarico  et  au  N.  O.  du  lac 
de  Gayeara  ,  auquel  il  communique  par 
une  petite  rivière  à  laquelle  il  donne  nais- 
sance. 

GOMAGGHIO,viUedesÉtat^derÉglise, 
légation  et  à  10  L  £.  S.  £.  de  Ferrare,  à  1 1. 
de  l'Adriatique ,  et  au  milieu  des  lagunes  de 
son  nom.  Lat.  N.  44"*  4i'  36'.  Long.  E.  9** 
5i'  a3'.  Siège  d'i  évôché.  Cette  ville  est 
remarquable  parla  grande  quantité  de  pois- 
son et  notamment  d'anguilles  que  nourris- 
sent ses  lagunes,  et  qui  forment  l'unique 
objet  de  son  commerce.  4*500  hab. 
GOMAMI,  roy.  de  la  Guinée  supérieure. 

Foy.  GOMMBIIOO.  '     . 

GOMANITZOYO,  bourg  de  la  Turquie 
A'Eorope,  sandjak  et  à  u  1.  S.  S.  £.  de 
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Monastir,  et  à   3  I.  3/4  E.   de  Castoria. 

GOMAO  ,  ville  do  l'empire  d'An-nam , 
prov.  et  à  67 1.  S.  de  Gamboge ,  et  à  5  1.  de 
la  mer. 

GOM  ARD  AUai,  rivière  de  THindoustan 
anglais,  anc.  prov.  de  Kanara.  Elle  prend 
sa  source  dans  les  Ghattes  occid.,  coule 
d'abord  au  N.  O. ,  ensuite  â  l'O.,  et  se  jette 
dans  l'océan  Indien ,  sous  les  murs  de  Man- 
galore,  après  un  cours  d'environ  22  1. 

GOM  ARES,  bourg  d'Espagne  ,  prov.  et 
à  4  L  1/4  N.  de  Malaga  (Grenade). 

COMAYAGUA  ou  V  ALLADOLID,  ville 
du  Guatimala  ;  chef-lieu  de  la  prov.  de  Hon- 
duras et  de  distr.,  sur  la  rive  gauche  de  l'U- 
Ina,  à  75  1.  £.  de  Guatimala.  Siège  d'un 
évècbé.  Elle  a  i  belle  église ,  i  collège , 
plusieurs  couvens,  et  1  hôpital  richement 
f  doté.  Cette  ville  portait  autrefois  le  nom 
de  N*'*.  Seâora  de  la  Conception.  13,000 
hab. 

Le  distr.  de  Conayagua  forme  la  partie 
sept,  delà  prov.  de  Honduras;  il  renferme' 
56,375  bah. 

GOMBA  ,  ville  de  Sénégambie ,  roy.  de 
Kaarta ,  à  4o  L  S.  E.  de  Benowm  et  à  45  1. 
£.  de  Kemmou. 

GOMBADAO  (Si),  bourg  du  Portugal, 
prov.  de  Baira,  comapca  d'Arganil,  à  6  1. 
1/3  S.  O.  de  Vizeu,  et  â  1 1 1.  N.  E.  de  Cuim- 
bre.  i76itaaisons. 

GOMBADE,  rivière  de  France,  qui  prend 
sa  source  dans  la  commune  de  l'Église-aux- 
Bois ,  dans  le  M.  du  dép.  de  la  Corrèze,  entre 
bientôt  dans  le  dép.  de  la  Haute-Yienne,  et 
se  jette  dans  la  Yienne ,  parla  rive  gauche, 
à  S*.  Denis-les-Murs ,  après  un  cours  d'en- 
viron 8  l.,  dont  5  de  flottage  à  bûches  per-  ^ 
dues  depuis  Sussac. 

G0MBAHEE,rivièTedesÉtats-Uni9,dans 
la  Caroline  du  Sud.  EEe  est  formée ,  sur  la 
limite  des  comtés  de  Golleton  et  de  Beau- 
iort ,  par  la  réunion  du  Big-Slake-hachie  et 
du  Little-Slake-hachie  ,  coule  au  S.  E. ,  et 
va  se  jeter  dans  l'Atlantique,  en  mêlant  ses 
eaux  à  celles  du  Coosaw ,  après  un  cours 
d'environ  i31. 

COMBALOMou  GOLLOMBÂM,  Cum- 
éahtm  ou  Cti^ttméaumfforteresse  de  l'Hind- 
oustan  anglais,  présidence  de  Madras,  anc. 
prov.  et  à  i4  !•  S.  S.  E.  de  Caïmbètour,  età 
7  1.  S.  O.  de  Daraporom  ,  sur  la  rive  gauche 
de  l'Ambraddy. 

GOMBANSOU,  ville  de  la  Guinée  infé- 
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rieure ,  dans  le  €ongo ,  à  67  1.  N.  E.  de 
S.  Salvador. 

CÔMBAPATA,  bourgade  do  Pérou,  in- 
tendance et  à  18  1.  i/a  S.  deGuzco,  sur 
la  petite  riviëri^  de  son  nom ,  et  près  de  la 
|4ve  droite  de  la  Yâcabambi. 

GOMBARROS,  bourg  d'Espagne ,  prov. 
et  à  9  l.  1/4  O.  S,  O.  de  Léon ,  et  à  1  1.  i/a 
N.  O.  d"A8torga ,  sqr  un  aflQuent  duTuerto. 
GOlilBE-DE. NERVAUX,  hameau  de 
Suisse  ,  cant.  de  Vaudvdi8tr«  et  à  3  1.  3/4  O. 
de  Granson  ,  et  à  7  1.  1/4  N.  de  Lausanne.  11 
y  a  detf  usines  à  hauts  fourneauK.  Qdiilqttes 
auteurs  pensent  que  c'est  VAriorica  de  l'i- 
tinéraire df'Antonin. 

GOMBIËRS,  filage  de  France,  dép.  de 
la  Gharente,  arrond.  et  à  61. 1/4  S.  E.  d'An- 
goulé9ie,cant.  et  à  a  1.  i/a  E.  de Lavallette, 
SHX  la  rive  drcHte  du  Lisonne.  Il^ir  a  des  for- 
ges ,  et  1  fonderie  de  canons.  700  hab.  Son 
territoire  renferme  une  riche  mine  de  fer. 

COMBIN ,  un  de«  points  les  plus  élevés 
des  Alpes  Pennines ,  à  -a  1.  5/4  N.  E.  étL 
Grand -S«.  Bernard,  à  6  1.  S.  £.  de  Marti- 
gny,  et  à  7 1.  5/4  O.  S.  O.  du  Gervin.  Il  s'é- 
lève à  a, a  10  toises  au-dessus  de  la  mer,  et 
est  couvert  de  glaciers ,  parmi  lesquels  on 
distingue  oelui  de  Ghermotane  qui  s'étetid 
beaucoup  dans  la  vallée  de  Baignes,  où  il 
donne  naissance  à  la  Dranse-Valaisane. 

GOMBLAIN  -  AU  -  PONT,  village  des 
Pays  •  Bas  ,  prov.  et  à  41. 1/4  S.  £.  de  Liège, 
arrond.  de  Huy,  cant.  de  Naudrin,  sur  la 
rive  gauche  del'Ourthe.  1,091  hab. 

GOMBLES^  village  de  France,  dép.  de 
la  Somme,  arrond.  et  à  a  1.  i/»N.  N.O.  de 
Péronne,  et  à  9  1.  a/5  E.  N.  E.  d'Amiens  ; 
chef-lieu  de  cant.  1,600  hab. 

GOMB-MARTIN,  village  d^Angleterrc , 
comté  de  Devon ,  hundred  de  Braunton  , 
dans  un  vallon  agr^)ftble ,  près  du  canal  de 
Bristol ,  Cl  5  1.  N.  de  Bamstable.  Les  mai- 
sons s'étendent  le  long  du  vallon  jusqu'à 
près  d'un  tiers  de  Mené  du  bord  de  la  mer. 
I  ,o5a  hab^  Il  y  a  dans  les  environs  des  mines 
d'argent  qui  ont  été  très-productives, 

GOMBO,  roy.  de  Sénégambie,  qui  s*é- 
tend  sar  la  rive  gauche  de  la  Gambie,  et  est 
baigné  à  l'O.  par  l'Atlantique.  On  y  trouve 
la  ville  de  même  nom ,  sur  nb  afiîuçnt  de 
la  Gambie. 

GOMBOUGONUM ,  vUle  de  l'Hindou- 
stan  anglais,  présidence  de  Madras,  anc* 
prov.  de  Karaatic ,  à  â  1.  ffw  V.  £.  de  Tan- 
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}aoure,  et  à  371.  i/a  S.  S.  O.  de  Pondichéry. 
Elle  était  la  résidenee  de  princes  iiindous  ; 
elle  renferme  un  grand  nombre  de  pagodes, 
et  est  principalement  habitée  par  des  brah> 
mines. 
GOMBOURG,boorg  de  France,  dép.  d'il- 
le -et- Vilaine ,  arrond.  et  à  7  1.  S.  S.  E.  de 
8«.  Malo,  et  à  7  L  i/a  N.de  Rennes;  chef- 
lieu  de  canton,  près  d'un  grand  étang,  dans 
un  pays  fertHe.  11  a  un  vieux  cbAteati  asses 
bien  conservé.  O»  y  fabrique  de  la  toile. 
5,969  hab. 

GOMBRAlLLES,anc.  petit  pays  de  Fran- 
ce ,  dans  la  Basse- Auvergne  ;  Éyaux  en  était 
la  capitale.  Il  est  compris  aujourd'hui  dans 
le  département  de  la  Greuse. 

GOMBRET,  bourg  de  France,  dép.  de 
l'Aveyron ,  arrond.  et  à  4  !•  3/4  S.  O.  de 
S^.  Affirique,  et  à  1  a  1. 5/4  jS.  de  Rhodez,  cant. 
de  S^  Sernin ,  sur  la  rive  di'uite  de  la  Ran- 
ce.  i,a55  hab. 

GOMBRONBE ,  bourg  de  France ,  dép. 
du  Puy  -  de  •  Dôme ,  arrond.  et  à  al,  i/5  If. 
de  Riom  ,  et  à  5  1.  i/4  N.  de  Glermont- 
Ferrand;  chef- lieu  de  cant.  11  s'y  tient  5 
foirer  paivan.  1,800  hab. 

GÔME  (L AG  DE),  iago  di  Como,  Lacos 
Liaivs  ;  il  s'étend,  dtt  N.  au  S.,  au  pied  des 
Alpes  Lépontierines  et  Rhétiques,  dans  le 
roy.  Lombard  -  Vénitien  et  la  partie  orient, 
de  la  prov.  de  son  nom ,  et  se  divise  ,  vers  la 
moitié,  en  deux  bras,  dont  les  eaux  sont  par- 
tagées par  la  pointe  de  Bellaggio  ;  le  bras 
qui  se  dirige  au  S.  O.  jusqu'à  Gôme  con- 
serve ce  nom  ,  et  celui  qui  s'étend  au  S*  E. 
jusqu'à  Lecco ,  prend  celui  de  lac  de  Lecco. 
La  longueur  de  la  partie  supérieure  du  lac 
jusqu'à  la  pointe  de  Bejlaggto,  est  de  5  1.  ; 
celle  du  bras  S.  O.  est  de*6  l. ,  et  celle  du 
bras  S.  E.  de  4  1*  ;  la  plus  grande  largeur 
de  ces  diverses  parties  est  de  1  1.  Le  lac  de 
Gôme  reçoit  plus  de*  60  cours  d'eau  qui  for- 
ment pour  la  plupart  de  belles  cascades  ; 
mais  il  «n'y  en  a  qu'un ,  l'Adda  ,  qui  soit  di- 
gne de  remarqué;  cette  rivière  entre  par  la 
rive  septentrionale  ,  sort  par  le  fond  du  lac 
de  Lecco ,  et  forme  lé  seul  débouché  des 
eaux  du  lac.  L'élévation  du  lac  de  Gôme  au- 
desMis  de  la  mer  est  de  109  toises ,  et  de  So 
au-dessus  du  Milanais.  Souvent  après  la  fonte 
des  neiges  le  lac  s'élève  de  i5  pieds  an-des- 
sus de  son  niveau  ordinaire  ;  mais  la  crue  n'y 
est  nulle  part  aussi"  forte  que  dans  1^  bras  S. 
O.  qui  n'a  poiat  d'écoillem^nt,  et  où  M  eaux 
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sont  flouyent  refoulées  par  le  tiTano  ou  Vent 
;  dD  N . ,  qni ,  pour  Tordinaire ,  souffle  depuis 
le  mir  josqn'aa  lever  da  soleil  ;  à  ce  vent 
I  saccède  un  calme  qoi ,  à  midi ,  est  remplacé 
ptf  le  breTa  ,  ou  Tcnt  du  S.  O.  On  remar- 
^  aussi  une  altematÎTe  de  vents  qni  ren- 
dent la  navigation  incertaine ,  diflBcile ,  et 
quelquefois  périlleuse  ;  une  nuée ,  une  grêle 
pirtieile,  occasionnent  ouvent  cette  irrègn- 
luité  et  provoquent  une  tempête.  Le  lac  de 
Gdme  est  le  plus  agréable  de  tous  ceux  qu'on 
rencontre  au  pied  des  Alpes  ;  il  est  envi- 
ronné de  montagnes  qui ,  de  la  bauteur  de 
1^00  à  1 ,5oo  toises  qu'elles  atteignent  vers 
leN.,  descendent  en  gradins  jusque  sur  le 
rÎTage  où ,  du  côté  de  Gôme  et  dei<ecco , 
elles  viennent  se  résoudre  en  collines  de  doo. 
4  3oo  toises.  Leurs  pentes,  surtout  dans  les 
environs  de  Gôme  et  de  Lecco,  sont  cou- 
vertes de  superbes  maisons  de  plaisance,  se- 
,  jour  ordinaire  des  Milanais  pendant  la  belle 
saison ,  et  de  jardins  délicieux  où  Ton  cul- 
tive des  fleurs  de  toute  espèce  et  des  fruits 
eicellens.  On  y  trouve  beaucoup  de  gibier 
et  de  bêtes  fauves ,  et  des  marmottes  dans 
les  marais  ,  à  l'embouchure  de  l'Adda. 
€e  lac  nourrit  beaucoup  de  truites  saumo- 
nées, biochets,  perches,  anguilles,  etc.,  et  la 
surface  en  est  souvent  couverte  de  pélicans, 
de  cygnes ,  et  d'autres  oiseaux  aquatiques. 
On  y  voit  cpielquefois ,  et  par  milliers ,  une 
sorte  de  mouette ,  dont  le  nom  latin  iartu 
est ,  dit-on ,  Tétymologie  du  nom  ancien  du 
lac.  Depuis  l'extrémité  sept,  jusque  vers  la 
pointe  de  BêUaggio ,  les  montagnes  qui  en- 
tourent le  ii»  «ont  primitives  ;  de  là ,  elles 
sont  généralement  calcaires.  Les  montagnes 
des  contrées  supérieures  sont  composées  de 
couches  alternatives  de  granit ,  de  gneiss , 
de  schistes  micaèés,  et  de  pierre  calcaire  pri- 
mitive, dans  lesquelles  on  trouve  parfois  des 
greoÀts.  Les  lieux  voisins  de  la  partie  supé- 
rieure du  lac  de  Gôme  sont  riches  en. miné- 
raux ;  lesrivcsorientaleetoccideotaleontdq 
fer  et  du  cuivre ,  et  cette  defnière ,  jusqu'à 
Lecco ,  a  du  plomb. 

CÔME,  ComOj  prov.  da  roy.  Lom  hard- 
ie énitien  ,  bornée ,  au  N.  par  la  Suisse  ;  au 
H,  E. ,  par  la  prov.  de  Valteline  ;  à  l'E. , 
par  celle  de  Bergame  ;  au  -S. ,  par  celle  de 
Milan ,  et  à  l'O.,  parles  États-Sardes,  éont 
le  lac  Majeur  la  sépare.  Sa  forme  est  très- 
irrégutière  ;  sa  longueur,  de  1^.  à  l'O.,  est 
de  i6L  ;  sa  largeur  ^  du  N.  au  S. ,  varie  de 
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3  i.  i/a  à  i4  !•  9  et  sa  superficie  est  de  laol. 
Les  Alpes  Lépontiennes  couvrent  la  partie 
sept.,  y  forment  plusieurs  belles  vallées, 
telles  que  le  Val-Sa8sina,le  Vai-Assina,eto., 
et  y  donnent  naissance  à  de  nombre*!  conri 
d'eau ,  dont  J'OIona ,  le  Seveso ,  le  Lambro 
et  l'Adda  sont  les  plus  importans  :  ce  der- 
nier ,  qulCst  le  plus  considérable ,  forme  la 
limite  orientale  sur  un  espace  de  plusieurs 
lieues.  Ge  pays  a  des  lacs  étendus,  tels  que 
le  lac  de  Gôme ,  dan»  l'intérieur  ;  le  lac  Ma- 
jeur ,  à  rO.  ;  celui  de  Varèse ,  au  S.  O.;  et 
celui  de  Lugano ,  dont  il  comprend  l'eztré- 
mité  N.  E.  Le  sol  produit  en  abondance  dn 
blé,  des  fruits,  du  vin  excellent,  «t  de  la 
soie.  11  y  a  quelques  forêts,  et  beaucoup  de 
pâturages  où  l'on  élève  une  grande  quan- 
tité de  bestiaux.  Les  lac^  et  les  rivières  fonr^ 
nissent  d'exceilens  poissons.  Le  fer  et  d'au- 
tres métaux  s*y  trouvent ,  mais  ne  sont  pas 
exploités.  L'albâtre ,  les  ardoises  et  la  pierre 
de  taille  donnent  un  grand  profit,  il  y  a 
quelques  filatures  de  soie,  de  lin  et  de  chan- 
vre ;  dès  Aibriques  de  drap  et  de  toile , 
ainsi  que  d'instrumcns  de  mathématiques, 
de  physique  et  de  Chirurgie.  Le  commerce 
est  assez  actif  ;  celui  de  transit  est  très-avan- 
tageux. L'air  pur  et  salubre  dont  on  joi|it 
dans  cette  province,  attire  beaucoup  d^« 
trangers  pendant  la  belle  saison ,  surtout  sur 
les  bords  du  lac  de  Gôme ,  et  y  répand  l'a- 
bondance. 

Gette  province ,  dont  Gôme  est  te  chef- 
lieiî ,  fait  partie  du  gouv.  de  Milan ,  et  est 
divisée  en  96  districts  :  Angera ,  Appiano ,. 
Arcisate ,  Bellaggio,  Bellano,  Brivio,  Ganzo, 
Gôme  ,  qui  en  forme  a ,  Guvio ,  Dongo  ,.Er- 
ba ,  S.  Fedele-in-Laino ,  Garirate ,  Grave- 
dona ,  Lecco ,  Luino ,  Maccagno ,  Mariano , 
Meoaggio ,  MissagUa  ,  Oggiono ,  Porlezze  , 
Taceno,  Tradate,  et  Varèse.  Ges  distr.  se 
subdivisent  en  55oxomm. ,  et  renferment 
3i5,654hàb. 

Ge  pays  faisait  autrefois  partie  du  duché 
de  Milan  ;  passé  sous  la  république  cisalpine  , 
et  le  roy.  d'Italie ,  il  a  formé  le  dép.  du 
Lario,  jusqu'en  i8i4. 

GÔME ,  Como^  Gombm  ,  ville  du  roy.  Lom- 
bard-Vénitien,  chef- lieu  de  prov.  et  de  a 
districts ,  à  9 1.  N.  N.  O.  de  Milan ,  dans  une 
vallée  délicieuse ,  à  rextrémité  de  la  bran- 
che S.  O.  du  lac  de  son  nom.  Lat.  H.  45"  4^' 
30'.  Long.  E.  6*  44'  S;'.  Siège  d'un  évêché 
syffragant  de  l'arciievêché  de  Milan.  Elle  est 
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entourée  de  murs  flaaqués  de  tours.  Les 
inaisoDS.sont  bien  bâties;  les  rues  sont  lar- 
ges et  régulières.  Parmi  les  i  a  églises ,  qif» 
,  possèdent  presque  toutes  de  bons  tableaux , 
on  remarque  la  cathédrale ,  revêtue  de  mar- 
bre. Au  milieu  de  la  façade  gothique  de 
cette  église,  on  a  découvert  une  statue  de 
PU ne-le- Jeune,  avec  des  bas-reliefs  dont  les 
sujets  sont  relatifs  aux  écrits  de  cet  auteur, 
e(  «ur  chaque  côté  de  la  grande  porte  on  lit 
des  inscriptions  en  son  honneur.  Gôme  a  un 
beau  théâtre,  bâti  à  la  place  de  l'ancien 
château,  avec  un  cirque  assez  grand.  Le 
faubourg  de  Vico  contient  de  superbes  bâ- 
timens  ,  tels  que  le  palais  de  Gallin ,  autre- 
fois la  résidence  du  célèbre  Paul  Jove ,  et 
celui  d'Odescalchi.  Cette  ville  a  des  fabri- 
ques de  soieries ,  de  velours ,  de  gants ,  de 
bas,  etc.  ;  des  fonderies  de  métaux  et  des 
^teliCkTS  de  sculpture.  Elle  renferme  i  belle 
bibliothèque,  i  .cabinet  d'histoire  na^turelle, 
et  1  cabinet  de  physique,  7,5oo  hab. ,  dont 
un  graiid  np^nbre  colporte  en  Allemagne  et 
en  Suisse  divers  petits  ouvrages,  tels  que 
miroirs,  verres  d'optique,  petits  tableaux 
et  gravures  encadrées ,  etc^  Ce  goût  pour 
émigrer  se  manifestait  déjà  du  temps  des 
empereurs  romains  :  les  habitans  d^  Gôme 
parcouraient  alors  toute  l'Italie  en  qualité 
de  maçons;  sous  les  rois  lombards,  les  ma- 
çons étaient  appelés  tnagiHri  eomacfntet, 
Gôme  est  la  patrie  du  poëte  Gœlius,  de 
Pline-le-Jeune,  et,  suivant  quelques  auteurs, 
^e  Pline4*Ancien  ;  de  Paul  Jove,  qui  en  fut 
évêque ,  et  dea  papes  Clément  xiii  et  Inno- 
cent spi, 

Les  envirqns  et  les  rives  du  lac  sont  cou- 
verts de  toutes  sprtes  d'arbres  fruitiers  ,  au 
milieu  desquels  s'élèvent  de  nombreuses 
maisons  de  campagne  appartenant  à  des 
Milanais.  Parmi  ces  maisons,  presque  toutes 
fort  belles ,  on  remarque  la  yilla  Pliniana , 
sur  la  rive  orientale,  à  i  1.  1/2  N.  N.  £.  de 
Gôme,  célèbre  par  sa  fontaine  intermittente 
dont  Pline  noqs  a  laissé  I4  description. 

Cette  ville ,  pu  César  fonda  une  colonie 
grecque,  a  été  considérable  sous  les  empe- 
reurs romainS)  les  rois  lombards,  et  les  em- 
pereurs d'Allemagne.  Sa  plus  grande  splen- 
deur a  été  dans  les  xi«  et  xii*  siècles;  elle 
dominait  alors  sur  les  pays  voisins  ,  et ,  à  la 
tête  du  parti  des  Gibelins,  elle  était  la  rivale 
de  Milan ,  l'appui  des  Guelfes.  En  1 1 27 ,  à 
la  suite  d'un  siège  par  les  |rpupes  de  la  ligue 
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de  Milan ,  elle  fut  prise  et  réduite  en  cen- 
dres ;  mais  elle  se  releva  de  ses  ruines  ,  et 
recouvra  le  pouvoir  qu'elle  avait  perdu.  Ce 
fut  elle  qui  ouvrit  aux  empereurs  d'Allema- 
gne le  chemin  de  l'Italie .  Elle  fut  presque 
continuellement  engagée  dans  des  guerres 
terribles ,  de  1241  jusqu'en  i335.  Depuis  ce 
temps ,  elle  a  fait  partie  de  l'état  de  MHan  , 
avec  lequel  elle  est  passée  ti  la  république 
Cisalpine ,  puis  au  roy.  d'Italie ,  dans  lequel 
elle  a  été,  jusqu'en  1814»  le  chef-lieu  dudép. 
du  Lario. 

COMERGOLLY  ,  viUe  de  l'Hindoustan 
anglais ,  présidence  et  anc.  prov.  du  Ben- 
gale ,  sur  la  rive  gauche  du  Gorroï ,  à  a4  !• 
£.  S.  E,  de  Mourched-abad.  On  y  prépare 
les  plumes  de  marabou.  Le  Gorroï,  qui  éta- 
blit la  communication  entre  le  Gange  et  les 
Sonderbonds ,  attire  dans  cette  ville  tout  le 
commerce  qui  se  fiait  entre  les  proviiaces  du 
N.  O.  et  Calcutta ,  depuis  le  mois  d'octobre 
jusqu'en  juin^  La  compagnie  anglaise  des 
Indes-Orientales  a  dans  cette  viUe  un  comp- 
toir pour  l'achat  des  étoffes  de  soie  et  des 
toiles  de  coton. 

GOMERY ,  forteresse  de  l'Hindoustan 
anglais ,  présidence  et  à  loa  1.  S.  S.  O.  de 
Madras,  et  à  21 1.  N.  £.  de  Tinevelly  ,  sur 
la  rive  droite  di^  Gand-arou. 

GOMFIDA,  ville  et  port  de  mer  d'Ara- 
bie, dans  le  Kedjaz,  ^ur  la  «ôle  du  golfe 
Arabique  ,  4  62  L  S.  de  1^  Mecque.  Le  visir 
du  chérif  fait  sa  résidence  dans  une  petite 
ile,  en  avant  du  port ,  qui  est  défendue  par 
un  fort.  L'entrée  du  port  est  parsemée  de 
rochers  de  madrépores.  Tous  les  vaisseaux 
qui  se  rendent  à  Moka  doivent  aborder  en 
cette  ville  ,  et  y  payer  un  droit. 

GOMFORT-POINT,cap  des  États-Unis, 
état  de  Virginie,  formant  l'extrémité  S.  £. 
du  comté  d'Elisabeth-city,  à  l'embouchuie 
du  Jamcs-river,  à  6  1. 1/4  O.  du  cap  Henri, 
et  vis-à-vis  de  la  pointe  Willoughby.  La  t. 
W,  S;».  Long.  O.  78"  33'. 

COMIAG  ,  village  de  France  ,  dép.  du 
Lot ,  arrond.  et  à  8 1.  2/3  N.  de  Figeac ,  cant. 
de  Brétenoux.  1,167  ^^^' 

GOMIDILLA ,  bourg  d'Espagne,  prov.  et 
Ml.  3/4  N.  E.  de  Burgos,  et  à  3  1.  1/4  N. 
de  Briviesca ,  à  quelque  distance  de  la  rive 
droite  de  l'Omino. 

GOMILLAH ,  ville  de  l'Hindoustan  an- 
glais, présidence  et  anc.  prov.  du  Bengale, 
gur  la  rive  ga^phe  du  Gomout ,  à  18 1.  E.  S. 
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£.deDacca,et  à  651.  £.  N.E.deCalcatta. 
I  Ut.  N.  23*  aS'.  Long.  E.  88"  36'.  Siège  d'une 
cour  de  justice.  Cette  villes  nouvellement 
bâtie,  reofernae  plusieurs  fabriques  de  toiles 
de  coton. 
GOMILLAS ,  bourg  d'Espagne.  Foy,  Gu- 
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GOMINES,  ville  sur  la  frontière  de 
France.  ^0y.  Cohmiubs. 

GOM INO,  petite  île  de  la  Méditerranée, 
entre  111e  de  Malte  et  celle  de  Gozze ,  à  en- 
riron  a/5  de  1.  de  l'une  et  de  l'autre.  Elle  a 
on  fort  dans  la  partie  S.  O. ,  et  près  de  là  se 
troove  le  rocher  Gominotto. 

COMII^^O  ,  cap  de  l'île  de  Sardaigne,  dont 
il  est  le  point  le  plus  oriental»  Lat.  N.  40** 
53'.  Long.  E.  y"  35'.     - 

COMISO,  bourg  de  Sicile,  prov.  et  à  41. 
0.  S.  O.  de  Syracuse,  distr.  et  à  3  1.  i/a 
N.  O.  deModica  ;  chef-lieu  de  cant.  6,995 
hab. 

COMITE  ,  rivière  des  États  •  Unis ,  qui 
prend  sa  source  dans  l'état  de  Mississipi , 
entre  dans  ce^ii  de  Louisiane ,  et ,  après  un 
cours  de  19  1.  du  N.  au  S. ,  se  réunit  à  l'A- 
mite,  à  5  l.  E.  de  fiâton-Rouge. 

COMITI ,  bourg  de  Sicile,  prov.  de  Tra- 
pani,  distr.  et  à  3  1.  1 /a  N.  N.  £.  de  Maz- 
xara,  et  à  31.  1/4  S.  O.  de  Salemi.  3,S«o 
hab. 

GOMITLAN  ou  S.  DOMINGO^COMIT- 
LAN,  ville  du  Guatimala ,  prov.  de  Gbiapa, 
distr.  et  à  19  1.  S.  E.  de  Giudad-real,  sur 
la  petite  rivière  de  son  nom,  aflQuent  du  Ta- 
basca.  Il  y  a  un  couvent.  On- y  fait  un  assM 
bon  commerce  en  productions  du  pays.  Il 
s  y  tient  un  marché  très-fréqueilté. 

ÇOMLEY,  Cumiy,  ville  de  l'Hindoustan 
anglais,  présidence  de  Madras ,  anc.prov. 
de Kanara ,  à 8 1.  S.  S.  E.  de  Mangalore,  sur 
l'océan  Indien.  Elle  a  i5o  maisons  habitées 
par  des  Hindous  et  des  mahométans.  C'est 
)a  résidence  d'un  radjah  qui  possédait  au- 
trefois le  petit  territoire  de  même  nom. 
.  GOMM  ANOES,  une  de»  îles  Vierges,  dans 
les  Petites  Antilles,  par  iS°  a5'  de  lat.  N. 
«t66*46'  de  long.  O.  Elle  est  située  au  N.  E. 
de  Tortola ,  dont  elle  n'est  séparée  que  par 
an  canal  étroit. 

COMMEN  AILLE  ,  village  de  France  , 

dép.  du  Jura,  arrond.  et  à  7  U  1/4  S.  de 

Bôle,  et  à  3  1.  3/4  N.  N.  Ô.  de  Lonsle-Sau- 

oîer ,  caot.  de  Ghaam<^rgy.  i ,  1 60  hab. 

COMMENDO,  GOMMENDA  ou  GOM  A- 


NI ,  roy.  de  la  Guinée  supérieure ,  sur  la 
côte  d'Or,  borné ,  au  N.,  par  le  roy.  d'Ouar- 
sâ  ;  à  l'E.,  par  le  pays  d'Affettu  ;  au  S. , 
par  le  golfe  de  Guinée  ;  et  à  l'O. ,  par  le 
roy.  d'Ahanta ,  dont  la  Chama  le  sépare.  Il 
était  autrefois  assez  considérable ,  et  com- 
prenait tout  le  pays  d'Aflettu.  Quoiqu'il  soit 
beaacoup  moins  étendu  aujourd'hui ,  on  dit 
que  le  roi  peut  encore  mettre  sur  pied  une 
armée  de  ao,ooo  hommes.  Le  sol  est  agréa- 
blement coupé  de  collines  bien  boisées  et 
de  pfaines  fertiles.  On  prétend  qu'il  existe 
des  mines  d'or  dans  l'intérieur.  Les  habi- 
tans  sont ,  en  général ,  turbulem  ,  trom- 
peurs et  voleurs.  Grande-Commendo  en  est 
la  capitale. 

COMMENDO  (GRANDE),  vUle  de  la 
•Guinée  supérieure,  à  la  côte  d'Or,  cap.  du 
roy.  de  Gommendo  et  résidence  dli  roi,  à 
3  1.  du  golfe  de  Guinée ,  à  5  1.  O.  S.  O.  de 
Cap -Corse ,  et  à  ï8  1.  E.  N.  E.du  cap  des 
Trois  *  Pointes.  4oo  maisons.  Les  environs 
sont  fertiles ,  et  couverts  de  collines  boi- 

GOMMENDO  (PETITE  ) ,  appelée  par 
les  nègres  AKALAYKI ,  ville  de  la  Guinée 
supérieure  ,  sur  la  côte  d'Or,  roy.  de  Gom- 
mendo, à  3  1.  S.  O.  de  S*.  George  de  la 
Mine  ,  et  à  18 1.  R  N.  E.  du  cap  des  Trois- 
Pointes.  Elle  est  divisée  en  a  parties  :  l'une 
est  1»  ville  des  pêchevrs ,  et  l'autre  la  ville 
commerçante.  L'or  et  l'ivoire  sont  les  prin- 
cipaux articles  de  commerce.  Les  bfttimens 
portugais  qui  se  dirigent  vers  Bénin  tou- 
chent ordinairement  à  Petite  -  Gommendo 
pour  s'y  procurer  des  canots.  Environ  a,5oo 
hab. -Les  Anglais  ont  près  de  cette  ville  un 
fort  qui  était  autrefois  un  de  leurs  princi- 
paux étabKssemens  sur  la  côte  d'Or ,  mais 
qui  est  maintenant  en  ruine.  Les  Hollan- 
dais y  possèdent  aussi  celvi  de  Vredcn? 
bonug. 

COMMENTRY  (CANAL  DE),  en  Fran. 
ce.  Foy,  Bbabï  (GtàNAL  ou  Duc  os). 

(GOMMENTRY,  village  de  France,  dép, 
de  l'Allier,  arrond.  et  à  3 1.  S.  E.  de  Mont- 
luçon ,  cant.  de  Mootmarault,  600  hab.  On 
exploite  dans,  les  environs  dès  mines  de 
horuille  de  très-bonne  qualité. 

COMMEQUIERS,  village  de  France, 
dép.  de  la  Vendée ,  arrond.  et  à  7  1.  N.  des 
Sables-d'Olonne  ,  et  à  7I.  1/4  O.  N.  O.  de 
Bourbon-Vendée,  cant.  de  S*.  Gilles* sur- 
Vie.  1,117  hab. 
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COMMER  ,  TiUage  de  France,  dép.  de 
la  Mayenne,  arrond. ,  cant.  et  à  i  1.  3/3  S. 
de  Mayenne  I  et  à  5  l.«N.  N.  E.  de  Laval. 
i,33o  hab.  \ 

GOMMERGY,  ville  de  France,  dép.  de 
la  Meuse  ;  chef-lien  d'arrond.  et  de  cant. , 
Kur  la  rive  gauche  de  la  Mense  ,  à  7  1. 1/4  E. 
de  Bar-le-Duc ,  et  è  10  1.  i/a  S.-  S.  E.  de 
Verdun.  Le  tribunal  de  i'*  instance  et  la 
««••ervation  des  hypothèques  sont  à  Saint- 
Mihiel.  On  remarque  à  Gommercy  Thôtel 
de  ville  ,  la  belle  caserne  de  cavalerie  avec 
manège  couvert,  la  balle,  et  la  salle  de  spec- 
tacle. II  y  a  1  collège  communal,  i  fabri- 
que de  toiles  de  coton ,  1  forge ,  des  tanne- 
ries et  1  moulin  à  tan.  On  y  fait  commerce 
de  grains,  bois,  huiles,  cuirs,  petite  qnin- 
caiHarie,  et  bestiaux.  Il  «'y  tient  4  foires  par 
an.  3,4oo  hab. 

Gette  ville  avait  le  titre  de  principauté 
dans  les  états  de  Lorraine,  et  était  fortifiée  ; 
elle  fut  assiégée,  en  i544)  par  Charles- Quint. 
L«  cardinal  de  Retz,  qui  en  devint  proprié- 
taire par  succession ,  y  résida  long-temps. 
Il  la  vendit  à  Gharles  iv ,  duc  de  Lorraine , 
qui  l'acquit  pour  son  fils  naturel,  le  prince 
de  Vaudemont  ;  celui-ci  en  vendit  la  pro- 
priété au  duc  Léopold.  Elle  a  suivi  le  sort 
de  la  Lorraine. 

L'arrond.  de  Gonmiercy  est  divisé  en  7 
cant.  :  Gommercy,  Gondnjèourt ,  Saint-Mi- 
hiel,Pierrefitte,Vaueouleurs,Vigneulles-le%- 
Hattonchatel,  et  Void.  Il  renferme  181  com- 
munes et  78,577  hab. 

GOMMESSÂG6IO,  bourg  duroy.  Lbm< 
bard  -  Vénitien ,  prov.  et  a  5  1.  S.  O.  de 
Mantoue,  disir.  «t  à  1  L'i/3  ]V.,£,deSab- 
bionetta.  1,389  hab. 

GOMMINES,.  ville  sur  les  frontières  de 
la  France  et  des  Bays-Bas,  et  sur  la  Lys  qui 
la  divisées*!  parties  ;  celle  de  la  rive  droite 
appartient  à  la  France  depuis  1667, '#t  est 
comprise  dans  le  dép.  du  Nord ,  arrond.  et 
Il  3  1.  N.  de  Lille ,  cant.  de  Quesnoy-STir- 
Denle*  La  partie  Me  la  rive  gauche  est  au 
rôy.  des  Pays  -  Bas ,'  prov.  de  la  Flandre  oc- 
cid.,  arrond.  et  à  3  !.  .1/4  S.  E.  d'Ypres, 
cant.  de  ^Werwicke.  Gette  ville  avaié  des 
fortifi<îations  et  1  château  où  naquit  Philip- 
pe de  Gommines  ;  les  Français  les  détruisi- 
rent en  167a.  Elle  est  reqommée  pour  ses 
rubans  de  fil,  sçs  toiles  à  matelas,  ses  mou- 
choirs et  ses  fabriques' de  tabac  ;  il  y  a  aussi 
des  distilleries  de  genièvre  et  des  tanneries  ; 
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on  y  fait  commerce  de  graines  oléagioeo- 
ses,  de  chapellerie,  de  passementerie, etc.  II 
s'y  tienti  foire  par  an.  i,S^o  hab., dont  3,5oo 
pour  la  partie  dépendante  des  Pays-Bas. 

GOMMINGES  ,  ancien  pays  de  France, 
dans  la  Haate-Qascogne  ;  Saint-Bertrand  en 
était  la  capitale.  11  a  été  réparti  entre  les 
départemensde  la  Haute-Garonne ,  de  TA- 
riége,  et  du  Gers.  Ge  pays  tirait  son  nom  des 
Convenmj  peuplade  formée  d'un  ramas  de 
brigands  espagnols,  et  qui  était  une  des 
neuf  qui  firent  appeler  TAquitaine  Navem- 
fop%4ana.  Le  chef-lieu  des  CsiHwma ,  ÎMjf- 
éunum  Convenarum ,  détruit  au  vi*  siècle, 
fut  rebâti  par  saint  Bertrand  ,  évéque  da 
pays,  dont  il  prit  le  nom.  Les  comtes  de 
Gomminges,  qui  avaient  prétendu  être  in- 
dépendans  des  ducs  d'Aquitaine,  s'éteigni- 
rent en  i548.  Lear  domaine  fut  réuni  à  la 
couronne. 

GOMMOM,  Cummwm^  Cammim^  distr. 
de  l'Hfindoustan  anglais ,  présidence  de  Ma- 
dras ,  anc.  prov.  de  Balaghat ,  dans  la  di- 
vision de  Goddapah;  bornée  au  N'.  par  le 
distr.  de  Dopàd;  k  l'E.,  par  la  prov.  de 
Karnatic ,  au  S.  par  lés  districts  de  Sîdoat 
et  de  Gaadicotta  ;  et  à  1*0.  par  celui  de  Qha- 
zipour.  Il  est  très-montagne  uk,  ayant  à  l'O. 
les  monts  Nolla-moUa ,  et  au  S.  ceux  d'El- 
gonda  ;  le  Gantacommom  est  la  plus  im- 
portante des  rivières  qui  l'arrosent.  G  e  distr. 
fut  cédé  aux  Anglais  en  1800. 

GOMMOM,  Cummmm^  ville  de  l'Hind- 
oustan  anglais ,  présidence  de  Madras,  anct 
prov.  de  Balaghat;  chef-lieu  de  di^r.,  sur* 
la  rive  gauche  du  Djompoulair,  à  l'E.  d'an 
petit  lac ,  à  47  1.  £.  d'Adoni.  Lat.  N.  ib* 
If,  Long.  E.  76°  44'.  Elle  est  défendue  par 
un  fort  qui  lut  pris  par  les  Anglais  en  1783, 
et  bientôt  après  repris  par  le  sultan  Tippon. 

GOMMOM  AIT,  fummumatï,  distr.  d« 
l'Hindottstan ,  dans  les  états  du  Nixam, 
anc.  prov.  d'Hayder -  àbad  ;  berné  au  N.  E* 
par  la  f>rov.  de.^Gandouanah  ;  au  S. ,  par  les 
Serkars  sept.;  à  l'O.  et  au  N.  0.  par  le  distr. 
de  Ouarrongoil.  Il  est  arrcfté  par  le  Goda- 
véry,  qui  forme  sa  limite  à  l'E.,  par  la  Kas- 
sera  et  quelques  autres  aQluens  de  la  Krich' 
na.  Il  est  fertile,  mais  mal  cultivé. 

OOMMOMAIT ,  CummumaU ,  ville  et 
forteresse  de  l'Hindoustan ,  dans  les  états 
du  Nizam  ,  anc.  prov.  et  à  36 1.  £.  d'Hay- 
der-abad;  eihef-lien  de  distr.  >  sur  la  rive 
gauche  de  la  Kassera.  Lat.  N.  17*  i6'.  Long. 
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E.  77'  4^'*  Il  y  a  des  fabriques  de  toiles  de 
coton. 

COHO,  lac ,  proT.  et  ville  da  roy.  Lom- 
bard- Yéoitien.  Foy,  Gi^mb. 

€0MOL,  cap  de  Nubie,  sur  la  côte  do 
golfe  Arabi€|iie ,  au  $.  E.du  golfe  linœondel 
Ut.  N.  aa*  5a'.  Long.  £.  33'  53'.  Près  de 
ce  promoatoire  est  un  port  petit ,  maïs  sûr. 

GOMORE  (GRAIN DE),  île  de  TOcèan 
mdien.  ^0y.  Aitgazija. 
GOMORES  (ÎLES),  groupe  de  4  îles,  dans 
Is  partie  2i«pt.  du  canal  de  Mozambique  , 
entre  ii*  ao'  et  i3*  S'  de  lat.  S.,  et  entre 
4û*5o'et  43**  10'  de  long.  E.  La  plus  orient. 
le  troDYe  à  yS  1.  de  la  côte  N.  O.  de  Mada- 
gascar, et  la  plus  occid.  à  53  I.  de  la  côte 
d'Afrique.  Gesiles  sont  :  Angazija  ou  Grande 
Gomore ,  ADJonaii ,  Mayotte ,  et  Moely  on 
Mcobilly  ;  la  surface  en  est  montagneuse  et 
bien  arrosi^.  Situé  soas  un  beau  climat ,  le 
sol  eo  est  généralement  fertile  et  couvert  de 
cocotiers,  d'orangers,  de  citronniers,  de 
gooyaTiers  9  et  de  tamariniers  :  en  un  mot 
il  donne  tontes  les  productions  des  tropi- 
ques. Ces  iles  nourrissent  aussi  beaucoup 
de  bestiaux  et  de  volaille.  Les  habitans  sont 
doux  et  pacifiques  ;  lenr  idiome  est  un  mé- 
lange de  l'arabe  et  de  la  langue  de  Zaogue- 
bar;  chacune  des  Gomores  a  un  gouverneur 
nommé  par  le  sultan  d'Anjooan.  La  popu- 
lation est  évaluée  à  30,000  individus.  Nègres 
et  Arabes.  Ces  Iles  sont  tous  les  ans  horri- 
blement raragées  par  un  grand  nombre  de 
pirates  venant  de  Madagascar. 

GOMORIN  ,  cap  qui  forme  l'extrémité 
mérid.  de  THindoustan,  sous  y^  56'  0'  de 
lat.  N.  et  75^  la'o'de  lorig.E.  Ilest  entou- 
ré de  rochers,  et  est  trés-dangereux  pour  les 
navigateurs.  Gecpp  est  le  Parnasse  des  Hin- 
dous, qui  y  placent  la  résidence  de  Kichena 
et  des  neuf  Gopis  qui  sont  leur  A]^lIon  et 
lenrs  neuf  Muses. 

GOMOWINE,  rivière  de  la  Guyane  hol- 
landaise, qui  prend  sa  source  dans  les  mon- 
tagnes de  l'iotériepr,  coule  d'abord  du  S.  £. 
att  N.O.  jusqu'à  sa  jonction  avec  la  Gottica, 
tourne  ensuite  à  l'O. ,  et  se  jette  dans  le  Su- 
rinam, au  fort  d'Amsterdam,  après  un  cours 
d'environ  aa  1;  Quoiqu'elle  ait  i/a  1.,  et 
quelquefois  1  1.  de^  large  vers  la  fin  de  son 
cours ,  elle  est  si  peu  profonde  et  tellement 
remplie  de  rochers  et  d^ots  que  la  nav4^a- 
tiun  en  est  très-difficile. 

GOBCf  A1N6,  vUlagedeFradce,  dép.  du 
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Puy-de-Dôme,  arrond.  et'à  61.  O.S.O.  d'Is- 
soire,  et  à  9 1.  S.  de  Glermont-Ferrand,  cant, 
de  Besse,  sur  la  Grouse.  856  bah.  Il  y  a  1  mine 
de  fer  dans,  les  environs. 

QOMPANiA,  ile  du  Grand  Océan  boréal, 
près  de  la  côte  du  Nouvel 'Hanovre,  dans 
la  Nouvelle -Bretagne,  au  S.  de  l'arcbipel 
dePitt,  par  53°2'  delat.  N.  et  i3i»  34'  de 
long.  O.  Elle  a  7  1.  de  long  et  a  de  large. 

GOMPAS  ( LE) ,  cime  la  plus  élevée  de» 
montagnes  de  Neige  ou  Sneeuwberg,  dans 
la  colonie  du  Gap-de-Bonne- Espérance  et 
le  distr.  de  Graaf-  Reynet  ;  elle  donne  nais- 
sance au  Zondags  qui  se  rend  à  l'Océan  et 
au  Zee-Koejen,  affluent  de  gauche  de  la 
partie  supérieure  de  l'Orange.  Elle  a  ,  sui- 
vant Gordon  ,  1,000  toises  au-dessus  de  la 
mer.Gette  montagne  renferme  de  la  galène 
et  du  cuivre  carbonate. 

GOMPAS  (LES),  nation  de  la  Guinée 
supérieure,  à  la  côte  d'Or,  sur  les  bords 
de  l'Assinie ,  dans  un  territoire  montagneux 
qu'elle  cultive  assez  bien.  Elle  se  gouverne 
en  république. 

GOMPASS-HILL,  montagne  d'Ecosse ^ 
dans  l'ile  de  Gannay,  une«des  Hébrides. 
Elle  est  remarquable  par  Teffet  qu'elle  pro- 
duit ^url'aig  .ille  aimantée. 

GOMPeA  ,  bourg  d'Espagne,  prov.  et 
à  8  1.  £.  N.  £.  de  Malaga  (  Grenade) ,  et  à 
3  L  N.  E.  de  Velez. Malaga.. 

GOMPEYRE,  ville  de  France,  dép.  de 
l'Aveyron  ,  arrond. ,  cant«>et  à  1  1.  3/4  N. 
de  Mithau  ,  et  à  10  L  i/a  S.  E.  de  Rhodez , 
sur  la  rive  droitedu  Tarn.  1,100  hab. 

GOMPIANp,  bourgdu  duché  de  Parme, 
distr.  et  à  10  1.  1 /a  S.  S.  O.  de  Borgo  -san- 
Donino  ;  chef-  lieu  de  cant.,  sur  la  rive  gau- 
che du  Taro.  Il  a  dès  usines  à  fer  à  hauts 
fourneaux.  i,4oo  hab. 

GOMPI^GNE,  ville  de  France  ,  dép.  de 
l'Oise;  chef-lieu  d'arrond.  et  de  cant.,  à  1  a  1. 
E.  S.  E.  de  Beau  vais,  et  à  i5  K  3/4  N»  N. 
E.  de  Paris  ,-sur  la  rivit  gauche  de  l'Oise ,  à 
i/a  1.  au-dessous  du  confluent  de  l'Aisne, 
partie  sur  le  somifiet  et  partie  sur  la  pento 
d'une  coUine.  Siège  d'i  tribunal  de  i'«  in- 
stance et  d'i  de  commerce.  Les  rues  sont 
tortueuses  et  les  maisons  mal  bâties  ;  il  y  a 
quelques  belles  maisons  dans  les  avirons,  du 
château. G ette  ville  a  1  collée  communal, 
a  bibliothèques ,  1  salle  de  spectacle ,  et  i 
château  royal  consft'uit  sous  les  rois  de  la 
!*•  r>ce,  et  dont  la  faradc  a  été  entièrement 
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rebâtie  par  Louig  ziv.  Ce  château  est  vaste , 
et  entouré  de  beaux  jardins  et  d*un  parc.  On 
y  remarque  un  beau  berceau  en  fer  qui  a 
1/3  de  1.  de  longueur. 

Gompiègne  qui  oe  vivait  antrefoîsqne  des 
séjours  de  la  cour ,  a  aujourd'hui  des  fabri- 
ques de  mous8f:lines ,  de  toiles,  de  corda- 
ges, des  bonneteries,  etc.  Son  commerce 
consiste  en  blé,  bois ,  et  cendres  végétales. 
Il  s'y  tient  a  foires  de  3  jours,  le  3o  avril  et  le 
93  novembre. Patrie  d'IIersan, maître  de  Roi- 
lin,  qui  y  a  fondé  une  école  pour  les  pauvres, 
et  de  Jacques  Billi,  astronome.  6,260  hab. 

La  forêt  de  Compiègne  qui  s'étend  à  TE. 
et  au  S.  de  la  ville,  est  un  rendez- vous  de 
chasse  royale  qui  était  souvent  visité  sous 
Louis  XIV  et  Louis  xv  :  elle  a  environ  i4,5oo 
hectares  de  superficie. 

Compiègne ,  anc.  ville  gauloise ,  reçut  le 
titre  de  ville  royale  soys  Glovis.  diarles-Ie- 
Chauve  la  fit  rebâtir  en  876  et  la  nomma 
Cariopoiis,  En  757 ,  Pépin  y  convoqua  une 
cour  pléniére  appelée  cbamp-de-mai.  Il  s'y 
est  tenu  plusieurs  conciles  ;  c'est  dans  celui 
de  833  que  l'empereur  Louis-le-Débonnaire 
fut  déposé,  Charles  vi  s'empara  de  cette 
ville  sur  le  duc  de  Bourgogne  en  i4>5.  Jean- 
ne-d'Arc  y  fut  prise  par  les  Anglais  en  i43o. 

L'arn)nd.  de  Compiègne  est  divllè  en  8 
cant.  :  Atichy,  Compiègne ,  Estrée-8*.  De- 
nis ,  Guiscard ,  Lassigny,  Noyon ,  Ressens  , 
et  Ribecourt  ;  et  renferme  i65  communes  et 
88,o4o  hab. 

COMPOSTELA,  ville  du  Mexique ,  in- 
tendance et  à  37  l.  0,  deOuadalaxara,  et  à 
i5L  duGrandOcéan.  Lat.N.  ai°io-.  Long. 
O.  107*'.  Elle  fut  fondée  en  i53i.  Elle  était 
ch«f  •  lieu  de  prov.,  et  siège  d'un  évêché  qui 
a  été  transféré  à  .Guadalaxara  ;  elle  fait  main- 
tenai;it  partie  de  l'état  de  Xalisco^  Ses  habi- 
tans  sont  peu  nombreux  et  très- pauvres. 

L'air  est  chaud  et  malsain,  et  le  territoire 
peu  fertile  ;  il  y  a  des  mines  d'argent  dans 
les  environs. 

COMPREIGNAC,  village  de  France , 
dép.  de  la  Haute-  Vienne ,'arrond.  et  à  4  1* 
^/4  S.  £.  de  Bellac,  et  à  4  1.  1/4  N.  de  Li- 
moges, cant.  de  Nantiat ,  dans  les  monta- 
gnes^  près  de  la  source  du  Vincou.  11  s'y 
tient  des  foires  le  8  de  chaque  mois.  i,83o 
hab. 

COMPS,  bourg  de  France,  dép.  del'A- 
veyron,  arrond.  et  à  31.  S.  de  Rhodez,cant. 
et  à  1  1.  2/3  N*  de  Cassagnes -Bégoulies, 
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à  quelque  distance  de  la  rive  gauche  da 
Viaur. 

COMPS,  village  de  France,  dép.  du  Poy- 
de-I>6me,  arrond.  età  5  L  3/4  O.  deRiom, 
ctà6  L  2/3  N.  O.  de  Clermont-Ferrand , 
cant.  de  Manzat^  près  de  la  rive  droite  de 
la  Sioale.  Il  y  a  i  mine  de  plomb  pyritense' 
tenant  argent ,  qu'on  a  cessé  d'exploiter. 

COMPS,  village  de  France,  dép.  du  Var, 
arrond.  et  à  4  L  i/4  N.  de  Draguignan  ;  chef- 
lieu  de  cant. ,  sar  la  rive  droite  de  l'Artabe.  ' 
800  hab. 

COMPTOIV,  hundred d'Angleterre, dans 
la  partie  occid.  du  comté  de  Berks.  a,3o7^ 
hab.  East  •  llsley  en  est  le  lieu  principal. 

COMPTON,  comm.  des  ÉtatsUn^s,  état 
de  New-  Jersey,  comté  de  Bergen,  à  s31* 
N.  E.  de  Trenton.  a,8i8  hab. 

COM  PTON  (LITTLE),  comm.  des  États- 
Unis ,  état  de  Rhode-Island,  comté  et  à  5 1. 
E.  de  IVewport,  sur  l'océan  Atlantique,  à  [ 
l'E.  du  passage  orient,  de  la  baie  de  Nar- 
ragansett.  i,58o  hab.  Elle  est  nommée  Si- 
eannet  par  les  Indiens. 

COMRAH,  village  de  l'Hindoustan  an- 
glais ,  présidence  et  anc.  pruv.  de  Bengale, 
à  9 1.  N.N.O.  de  Mourched-  abad  ,  et  à  1 1. 
3/4  de  la  rive  droite  du  Gange.  Il  s'est  livré 
dans  les  environs  une  bataille  sanglante  en- 
tre le  nabab  Serferaz-khan  et  l'usurpateni 
Ali-Verdy-khan. 

COMRIE,  viUage  d'Ecosse,  comté  de 
Pertb,  presbytère  et  à  4  L  1/2  O.  N.  0. 
d'Auchterarder ,  sur  l'Earn.  Il  y  a  des  res- 
tes de  a  camps  romains.  a,6i4  hab.  Il  y  a 
sur  son  territoire  des  carrières  de  pierre  à 
chaux  et  des  ardoisières. 

GOMTAH  ,  ville  forte  de  l'Hindoustan, 
dans  les  possessions  du  radjah  de  Nagpour, 
anc.  prov.  de  Gandouana ,  à  33 1.  N.  £.  de 
lïagpour. 

COMTAT-* D'AVIGNON,  ancien  petit 
état  qui ,  avec  le  Comtat-Venaissin ,  appar- 
tenait au  pape.  Il  ne  comprenait  q'u'ATÎ- 
gnon  qui  en  était  la  capitale,  et  quelques 
villages.  Il  fait  aujourd'hui  partie  du  dép. 
de  Vaucluse.  C'est  un  des  cantons  les  plus 
fertiles  de  la  France. 

COMTAT-VENAISSIN,  anc.  prov.  de 
France ,  qui  était  bornée  au  N.  par  le  Dan- 
phiné ,  â  l'E.  et  au  S.  par  la  Provence ,  et  k 
rO*  par  le  Languedoc  et  la  principauté  d'O- 
range. Carpentras  en  était  la  capitale.  Elle 
est  aujourd'hui  comprise  dans  le' dép.  de 
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Taociase.  Elle  tirait  son  oom  de  la  ville  de 
Teoasqoe.  Le  Gomtat-Venaissin,  ou  Venais- 
cio,  ou  de  Venisse,  possédé  depuis  le  xi«  siè- 
de  par  les  comtes  de  Toulouse ,  fut  confis- 
foé  dans  le  xiii*  siècle  durant  la  guerre  des 
Albigeois.  Les  papes  prétendaient  à  la  sou- 
reraioeté  du  comtat,  quoiqu'elle  eut  appar- 
tCBii  aux  rois  d'Arles  et  ensuite  aux  empe- 
reurs. Frédéric  ii  la  conféra  en  i  a54  à  Rai- 
nood-le- Jeune.  Sa  fille  Jeanne  et  son  gendre 
A^faonse  en  béritèrenl.  Après  la  mort  de  ce 
dernier  en  1270,  Philippe-le-Hardi ,  roi  de 
FraD€e,son  neveu,  remit  en  lajS  le  Com- 
tat aa  pape.  Les  souverains  pontifes  l'ont 
gardé  jusqu'en  1791. 

GONA,  village  du  roy.  Lombard-Véni- 
tien, prov.  et  à  8  1.  i/a  S,  O.  de  Venise, 
distr.  et  à  4  L  i/a  O.  S.  O.  de  Clûoggia.  Il 
1^  tient  un  marché  le  jeudi. 

GONAG ,  bourg  de  France,  dép.  de  la 
Charente-Inférieure ,  arrond.  et  à  5  1.  O.  S. 
0.  de  Jonzac  ,  et  à  ao  1.  i/a  S.  S.  £.  de  La 
Bochelle,  cant.  de  Mirambeau,  à  i/a  1.  de 
brive  droite  de  la  Gironde.  1,593  hab. 

CORAN,  rivière  d'Ecosse,  comté  de  Ross, 
formée  par  l'Orrin,  la  Garve,  le  Meag,  et 
le  Lichart.  Elle  se  jette  dans  la  baie  de  Gro-^ 
narty,  après  un  cours  de  6  1.  de  l'O.  à  l'E. 
Cette  rivière  est  très-poissonneuse,  et  abon- 
de surtout  eo  saumons.  On  a  pêcbé  des  per- 
les à  son  embouchure. 
.  CONARAH,  ville  de  l'Hindoustan  an- 
glais, présidence  de  Madras,  anc.  prov.  des 
Serkars  sept. ,  à  9  1.  S.  0.  de  Gicacole ,  sur 
le  golfe  du  Bengale.  Vis-à-vis  de  cette  ville 
K  trouvent  les  rochers  de  Gonar  ou  Santor- 
pilly. 

GONAWAY  GRUNAS,  peuplade  in- 
dienne  qui  habite  dans  le  Bas-Ganada,  distr. 
de  Montréal ,  sur  les  borda  du  Saint -Lau- 
réat, près  dies  rapides  de  Saint-Louis.  Elle 
•e  compose  d'environ  1,600  individus,  dont 
aoo  guerriers. 

GONG  A,  Gbostdmivs,  rivière  des  États 
de  l'Église,  qui  a  sa  source  sur  le  versant 
sept,  du  mont  Garpegna  ,  dans  la  déléga- 
tion d'Urbin  et  Pesaro,  à  5  1.  S.  O.  de  S«. 
Maria,  traverse  la  partie  S.  £.  de  la  délé-- 
gation  de  Forli ,  et  se  rend  dans  l'Adriati- 
que, à  3  1.  S.  £.  de  Bimini,  après  un  cours 
d'environ  8 1.  du  S.  O.  au  N.  E. 
I  CONGA,  village  du  roy.  de  Haples,  prov. 
de  la  Principauté  Gitériéure,  distr.  et  à  3  L 
0.  S.  O.  de  Salerne,  cant.  et  à  3/4  de  1.  S. 
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O.  d'Amalfi ,  sur  une  montagne  ,  près  du 
golfe  de  Salerne.  On  y  fait  la  pêche  et  quel- 
que commerce.  1 ,3oo  hab. 

GONG  AH,  pays  de  l'île  de  Madagascar, 
dans  le  territoire  des  Buques ,  vers  les  sour- 
ces du  Lango. 

GONG  AN,  distr.  de  l'Hindoustan  anglais, 
présidence  de  Bombay,  anc.  prov.  de  Bey- 
djapour;  borné  au  N.  parl'anc.  prov.  d'Au^- 
reng-abad,  à  l'E.  par  les  Ghattès  occid. ,  au 
S.  parla  prov.  de  Kanara  ,  et  à  l'O.  par  l'o- 
céan Indien*  Sa  longueur  du  N.  au  S.  est 
d'environ  60  1.,  et  sa  largeur  moyenne  de 
i4i  i5  1.  Ge  pays  est  arrosé  par  plusieurs 
rivières  qui  descendent  des  Ghattes  occld., 
et  vont  se  jeter  dans  la  mer  des  Indes  après 
un  cours  de  peu  d'étendue.  II  est  fertile  en 
riz.  La  côte  est  dangereuse  à  cause  des  baies 
nombreuses  qui  la  coupent,  et  des  vents 
variables.  Des  pirates  s'y  étaient  établis 
dans  le  xviii«  siècle.  Le  Grand-Moghol  tenta 
vainement  de  leô  détruire;  mais  en  1766, 
les  Anglais  réunis  aux  Mahrattes  parvinrent 
à  les  anéantir  :  aIor»tout  le  Goncan,  excepté 
le  fort  Victoria,  fut  réuni  au  territoire  du 
Peychona ,  dont  les  petits  radjahs  furent  tri- 
bifttaires.  Depuis  1818  ce  pays,  à  l'exception 
de  Goa,  a  été  cédé  aux  Anglais.  Il  est  di-* 
visé  en  a  cant.  :  le  Goncan  proprement  dit 
qui  comprend  la  partie  sept. ,  et  le  Bhoslaf 
qui  comprend  la  partie  mérid. 

GONGABNEAU,  ville  et  port  de  Fran- 
ce ,  sur  l'océan  Atlantique ,  dép.  du  Finis- 
tère, arrond.  et  à  4  I.  1/2  S.  E.  de  Qiiim- 
per  ;  chef-lieu  de  cant.,  sur  un  îlot  presqu'au 
fond  d'un  havre ,  dans  la  partie  orient,  de 
la  baie  de  La  Forêt.  Un'  bac  entretient  la 
communication  avec  le  continent.  Gettfr 
ville  est  fortifiée.  La  pêche  et  le  commerce 
desardinesy  sont  considérables,  a, 000  hab. 
Elle  fut  prise  en  1373  par  Duguesclin,  et  ei^ 
1676  par  des  ligueurs  protestans. 

GONGEIÇÂO  (».  S.  DA),  village  du 
Brésil ,  prof,  de  Minas-Geraes ,  comarca  de 
Gerro-do-Frio,  à  4o  l.  »;  N.  E.  de  Villari. 
ca.  Il  y*a  1  église  et  i  fabrique  de  toUe 
comfntine.  Environ  a^oo  fahb.  Il- est  bien 
déchu  depuis  que  les  lavages  d'or  qui  exis* 
talent  sur  «on  territoire  ont  été  abandonnés. 
GONGEIGÂO,  ville  du  Brésil,  prov.  de 
Pernamboiic ,  à  la  pointe  S.  de  l'île  d'Ita-> 
maraca,  à  6  I.  N.  d'Olinda,  et  sur  le  sommet 
d'une  colline.  Elle  a  une  place  assez  vaste , 
sur  laquelle  est  l'église  paroissiale.  Gette 
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TîUe  autrefois  assez  importante»  est  presque 
déserta  aa|oiifd*hui,  et  ne  contient  qpe  queU 
ques  petites  maisons  basses.  Le  milien  est 
couvert  de  hatlliers.  Le  port  est  bon  :  l'en- 
trée en  est  commandée  par  un  vieux  fort  en 
mauvais  état. 

GONGEIÇÂO  -  GV  ARÂPÂRIM ,  bourg 
du  Brésil ,  prov.  et  à  17  1.  d%spiritu*Santo  , 
sur  l'Atlantique.  Lat*  S.  ai**  a'.  Long.  O. 
4a'  a6'. 

GONGELHO  DE  JALES,  bourg  du  Por- 
tugal, prov..  de  Tras^s-Montes ,  comarca 
et  à  5  U  N.  E.  de  YUla-Real ,  et  à  4 1.  O.  S. 
O.  de  Miraudela. 

CONGEKTAYN A,  ville  d'Espagne,prov. 
età  9 1.  N.  d'Alicante  (Valence), entre  a  pe- 
tites rivières.  5,ooo  hab.On  y  file  de  la  laine. 

GONGËPTION  (LA),  mission  du  gouv. 
de  Buenos- Ayres ,  au  pays  des  Moxos,  sur  la 
rivière  de  son  nom  qui  se  jette  dans  le 
Rio-Branco ,  à  90  1.  N.  de  S^*.  Gruz  de  la 
Sierra,  par  i3*  60'  de  lat.  S.  et  66"  5'  do 
long.  O.  Il  y  a  aussi  une  mission  de  ce  nom 
dans  le  pays  des  Ghiquitos ,  à  74  1.  S.  £.  4e 
celle-ci. 

GONGËPTION  (  LA  ),  baie  sur  la  côte 
du  Ghili ,  un  peu  au  N.  de  l'emboucbure  du 
Biobio.  Lat.  S.  36*  4a'.  Long.  O.  75"  3o'. 

GONGËPTION  (LA), distr.  du  GhiU,  bor- 
né au  N.  par  celui  de  Pucbacay,  à  l'E.  par 
celui  d'isla  delà  Laxa,  an  S.  par  le  pays  des 
Araucaniens ,  dont  il  «st  séparé  par  le  Bio- 
bio ,  et  à  1*0»  par  le  Grand  Océan  austral. 
Il  a ,  de  rC  à  l'Ô.,  «nviron  3o  1.  de  long  et 
la  de  large.  Le  Biobio  en  est  la  seule  rivière 
considérable.  Le  climat  est  doux  f  le  blé  y 
rend  60  pour  1 ,  et  la  vigne  y  produit  dans 
la  même  proportion.  L'tfki  y  élève  de  nom- 
breux troupeaux^.  La  Nouvelle-Gonceptioo 
en  est  le  chef-lieu.    ' 

GONGËPTION  (LA  NOUVELLE)  ou  LA 
MOGHA,  ville  du  Gbili  »  cheMieu  du  distr. 
de  La  Gonception ,  an  And  de  la  baie  de  ce 
nom ,'  et  près  de  l'emboucbure  du  Biobio , 
k  y  S  I.  N.  de  Yaldivia,  et'^à  90 1.  S.  S.  O.  de 
Santiago  Lat.  S.  36"  49'  10'.  Long.  O.  75* 
a5'  o'.  Elle  est  traversée  dans  la.f>artie  N*  par 
un  ruisseau ,  et  dans  celle  du  S.  par  l'Anda* 
lien.  Elle  a  1  cathédrale ,  plu«ieurs  couvens, 
1  hôpital ,  et  i  collège  qui  est  le  bfttiment  le 
plys  conaidérable.  Le  climat  y  eslfempéi'é. 
10,000  hab.  Les  environs  produisent  des 
fruits  cxqvis. 

Gette  ville  fut  fbndée,  en  i55o,  par  Pierre 
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Yaldivia.  Ayant  été  détruite  en  1751  parua 
tremblement  de  terre,  elle  fut  rebâtie  bien- 
tôt après  à  quelqne^  distance  de  l'emplace- 
ment qu'elle  occupait,  et  reçut  le  nom  de 
La  Nouvelle-GonceptioD  on  La  Mocba.  Les 
Indiens  profitant  des  dissensions  des  habi- 
tans  de  cette  ville ,  en  ont  dévasté  plusieort 
quartiers  en  janvier  i8a3. 

GONGËPTION  (LA),  fort  d'Espagne, 
prov.  et  à  ai  1.  S.  O.  de  Salamanque,  età 
5  1.  3/4  N.  O.  de  Giudad-Rodrigo ,  près  des 
frontières  du  Portugal ,  sur  la  rive  droite  do 
Tnrones. 

GONGËPTION  (LA  ),  petite  île  de  l'ar- 
chipel  des  LUcayes,  à  5  1.  S.  £.  de  celle  de 
S.  Salvador.  Lat.  N.  a3*  53'.  Long.  0.  77' 
4o'.  Les  Anglais  la  nomment  Little-Key. 

GONGËPTION,  cap  du  Mexique,  surit 
côte  de  la  Nouvelle-Galifornie ,  au  N.  0.  do 
canal  de  S**.  Barbara,  par  34*  Zi'  de  lat. 
N.  et  laa"*  a6' de  long.  O. 

GONGËPTION  (LA),viUedela  NouveUe- 
Grenade,  prov.  d'Antîoquia.  Lat.  N.6'  19'. 
7S6  hab. 

GONGËPTION  (L  A),bourgade  de  la  Nou- 
velle-Grenade,  >  prov.  de  San-Juan  de  loi 
Llanos ,  sur  la  rive  gauche  du  Meta ,  prèi 
de  son  confluent  avec  le  Gravo ,  à  54  L  E.  de 
S**.  Fe  de  Bogota. 

GONGËPTION  (LA),  ville  et  port  de  la 
Nouvelle-Grenade,  prov.  de  Veragua,à  i3L  1 
N.  £.  de  Santiago,  sur  la  mer  des  Antilles.  ' 
Lat.  N.  9'*.Long.0.83''  36'.  Le  port  est  formé 
par  l'embouchure  du  Rio  de  la  Gonceptios 
de  Veragua. 

GONGËPTION  (  BAIE  DE  L A  ) ,  graade 
baie  dans  la  partie  orient,  de  111e  de  Terre* 
Neuve,  sur  la  côte  sept,  delà  presqu'île d'A- 
valon ,  à  l'E.  de  la  baie  de  la  Trinité,  dont 
elle  n'est  séparée  que  par  une  langue  de  terre* 
Son  entrée  se  trouve  «atre  le  cap  S^  Fran-» 
^is  au  S.,  et  le  Flamborough-head  auN.> 
par 47?  3o'  de  lat.  N.et  ôS*'  de  long.  O. Cette 
baie  a,  du  N.  au  S.,  une  étendue  d'environ 
18  1.,  et  sa  moyenne  largeur,  de  l'E.  à  l'O., 
est  de  5 1.  Les  deux  établissemens  de  la  Gha^ 
bonnîère  et  du  Uavre-de-Grâce,  ont  été  for* 
mes  sur  ses  bords  en  1640,  par  environ  4^ 
colons ,  auxquels  le  roi  Jacques  accorda  dis 
lettres-patentes  à  cet  e£Pet. 

GONGËPTION  DE  LA  VEGA  -  REAL 
(LA),  ville  de  4'lle  de  Saint-Domingue. 

roy.Vl6A(LA). 

GONGËPTION  DEL  PACf  (LA),  vUle  i^ 
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jOBT.età  6a  1.  S.  £.  de  Caracas,  et  k  381.  S. 
deBarcelona,  dans  une  plaine,  près  diî  M|i- 
CBros,ài5  l.fï.de  POrénoîque.  Lat.rï.8*42'. 
Losg.O.  67**  3o'.  £Ue  doit  son.  origine  à  un 
podDômbre  d'habitans  de^I'Ue  de  la  Tri- 
nité, de  l'île  de  La  Marguerite,  et  de  Gara- 
cai,  qui  étant  propriétaires  d'une  grande 
partie  du  territoire  environnant ,  s'y  fixé-  ' 
rentcD  i744>  Les  chaleurs  y  sont  excessives, 
et  les  inondations  dans  la  saison  pluvieuse, 
ioot  de  longue  durée.  L'air  y  est  sain  et  le 
i  wl  fertile.  On  y  élève  des  bestiaux  que  l'on 
expédie  à  la  Trinité ,  par  l'Orénoque.  a,3oo 

GONGESIO ,  village  du  roy.  Lombard- 
Fénitiea,  prov. ,  distr.  et  à  1  1.  1/2  N.  de 
BresciA,  sur  la  rive  gauche  de  la  Mella.  Il 
>'j  tient  1  foire  le  3o  novembre.  i,o5o  hab. 

CONCHAS  (LAS),  bourg  du  gouv.  dé 
Buenos -Ayres,  intendance  et  à  8  1,  N.  O. 
(fek  ville  de  ce  nom ,  sur  la  rive  droite  du 
tiode  la  Flata ,  à  l'embouchure  de  la  Gon- 
cbas.  Lat.  S.  34"  aS  ' .  Long.  O.  60»  55  '. 

CONGHÉE  (LÀ),  petite  île  de  la  Man- 
dK,prè8  de  la  côte  du  dép.  d'ille-et- Vilaine, 
i  f  1.  N.  de  S^  Malo.  Elle  est  défendue  par 
<a  fort.  Il  y  a  au  S.  O.  de  cette  île ,  un  ilôt 
«ppelè  la  Petite -Goncbée.  Lat.  N.  48''  4i' 
1'.  Long.  0. 4»  a3'  3o'. 

GONCHES,  ville  de  France,  dép.  de 
iïore,  arrond.  et  à  3  1.  a/3  S.  O.  d'Évreux  ; 
M>eMieu  de  cant. ,  sur  la  rivé  droite  de  l'I- 
toa  et  sur  la  croupe  d'une  montagne ,  au  N . 
B-  de  la  fbrê^  de  son  nom.  EUç  â  des  tan- 
neries, des  mégisseries,  des  clouteries,  et 
W  fabriques  de.  petite  quincaillerie  et 
i'instniiDens  de  labourage.  a,70o  hab.  Il  y  a 
près  de  la  ville  une  grande  forge  et  une  fon- 
icrie,  d'où  sont  sorti^les  juntes  employées 
à  la  construction  des  ponts  des  Arts  et  du 
laidia  du  Roi  à  Paris.  Les  malades  fréquen- 
teat  one  source  minérale  froide  qui  est  à 
Tient. GoDches»  village  à  i/a  1.  Oi  de  la 
«wce  de  l'iton.  • 

CONGHEZ,  bourg  de  France  ,  dép.  des 
BM«e8-Pyréoées,  arrond.  et  à  /L  N.  N.  E, 
de  Paa,  cant.  de  Garlin,  près  de  la  rive 
^«"«eduLees.  3o7hab. 

CONGHOS  (RIO  DE)t, xi^ière  du  Mexi- 
V^C)  intendance  de  Durango.  Elle  prend  sa* 
"*^  près  de  S*».  G»2,  sur  le  versant 
«rient,  de  la  sierra  Madré ,  par  28"  de  lat. 
^'  ^  coule  d'a|)ord  du  N.  au  S.,  pub  de  lîO. 
*•  0«  kPE.  N.  E.,  et  edfin  A»  ».  au  N. ,  et 
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▼a  se  jeter  dans  le  Rio  dtH  Xorte  ^  dont  elle 
est  le  plus  grand  affluent  de  droite ,  par  3o* 
3o'  de  lat.  N.,  après  un  cours  d'environ 
1  a5  1.  Ses  principaux  affluens  sont ,  h  droi- 
te ,  la  Florida ,  et  à  gauche ,  le  Rio  de  San- 
Puebla. 

GONGHUGOS,  prov.  du  Pérou,  inten- 
dance de  Tarma ,  bornée  au  N.  par  l'inten- 
dance de  Truxillo ,  à  l'E.  par  la  prov.  de 
Guamalies,  dont  la  Tunguragua  la  sépare, 
au  S.  par  celle  de  Gaxàtambo ,  et  à  l'O.  par 
celle  de  Huaillas ,  dont  elle  est  séparée  par 
le  Rio-Santa.  La  surface  en  est  très-inégale. 
Le  climat  très-varié ,  est  froid  dans  les  par-* 
ties  voisines  des  Andes,  et  douxet  quelque- 
fois très>chaud  dans  d'autres.  Gette  province 
produit  des  grains  et  toutes  sortes  de  fruits. 
On  élève  dans  les  montagnes  beaucoup  de 
bestiaux,  et  particulièrement  des  moutons, 
dont  la  laine  sert  à  fabriquer  dindrap.  Il  y 
a  des  mines  d'argent  qui  étaient  autrefois 
très-riches,  et  dans  quelques  ^droits  on 
obtient  de  l'or  très-pdr  au  moy<m  du  lavage. 
On  trouve  dans  la  paroisse  de  Llamelin,  du 
soufi'e  et  une  source  dont  les  eaux  déposent 
un  sédiment  pierreux  et  blanc,  nommé  Ca- 
taehi,  qu'on  emploie  avec  succès  dans  quel* 
ques  maladies.  a5,3o8  hab«  ,  d«iiit  9*899  In- 
diens et  1 3,983  métis.  Le  «îief-lieu  est  Huari 
del  Rey. 

GONGISE,  village  de  Suisse,  cant.  de 
Yaud ,  distr.  et  à  1  1.  i/a  N.  N.  £«  de  Gran- 
son,  et  à  8  1.  1/4  N.  de  Lausanne  ;  chef-lieu 
de  cercle,  sur  la  rive  occid.  du  lac  de  I<îeu« 
châtel.  Les  environs  sont  beaux  et  couvert» 
de  vignes.  r,5oo'hab. 

GONG  LjJSION,  port  à  l'extrémité  S.  de 
l'archipel  dft  Roi  Georges  m,  daDslscHas- 
QÎe  américaine,  par  56*  iS'  o'  de  lat.  N.  et 
i36''43'  45' de  long.O.Ilaenvirofi  2/3-del. 
d'étendue,  75  brasses  de  fond  au  inilieu 
et  de  8  à  10  de  moins  vers  le  rivage.  I!  y  a 
qifttqnes  rochers  àJ'entrée ,  mais  ils  sont 
assez  apparens  pour  qu'on  puisse  les  éviter. 
Vancouver  lui  a-  donné  le  nom  de  Gonclu- 
sion  ^  parce  que  son  vaisseau  y  mouillait  au 
moment  où  il  venait  d'achever  sa  laborieuse 
inspectijj^  de. la  cCte  occid.  de  l'Amérique 
sept. 

GOKCOBELliA^  Tille  de  la  Guinée  iitfé- 
rieure,  ékns  le  ro^  d'At)ziko,  sur  Jia  i^ve 
droite  du  Zaïre,  à  60 1<«8.  S.  O.  de  Monsol, 
età  t^5  1.  N.  N.  H.  de  S.  Salvador.  Elle  a 
une  1.  de  circonférence.  On  la  croit  très- 
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peuplée.  Les  babitins  sont  barbares  et  aa- 
tbropopbages. 

GONGON,  port  du  Ghili,  sur  la  limite  des 
distr.  de  Quillota  et  de  MelipiUa,  àTembou- 
chnre  de  rAconcagna,  à  4  1*  N.  £.  de  Val- 
paraiso.  Le  19  norembre  i8aa ,  le  tremble- 
ment de  terre  qni  détruisit  une  partie  de 
Valparaiso  s'y  fit  sentir. 

GONGORD,  comm.  des  États-Unis,  état 
de  la  Garoline  du  Nord ,  cbeMîeu  du  comté 
de  Gabarras ,  sur  lé  Rocky,  à  39  1.  O.  S.  O. 
de  Raleigh^ 

GONGORD ,  rivière  des  États-Unis ,  état 
de  Massachùsets,  comté  de  Middlesez.  Elle 
est  formée  de  a  branches  qui  ae  réunissent 
à  Goncord ,  coule  vers  le  N.  E.,  et  se  perd 
dansleMerrimackà  Tewksburj,  après  un 
cours  extrêmement  tranquille  d'environ  5 1. 
i/a.  Lorsque  la  mer  est  basse,  elle  a  de  100 
à  300  pieds  de  largeur,  et  de  5  à  i  a  de  pro- 
fondeur. Gette  rivière  alimente  en  partie  le 
canal  de  Middlesez. 

GONGORD,nomméeMUSQUETEQUID 
par  les  Indiens ,  comm.  et  ville  dès  États- 
Unis,  état  de  Messacliwsets,  comté  de  Midd- 
lesez ,  sur  la  rivière  de  son  nom ,  dans  une 
belle  position ,  au  centre  du  comté ,  à  7  1. 
N.  O.  de  Boston.  1,788  hab.  Il  y  a  i  église , 
)  grande  prison, -«tune  maison  pour  les  as- 
siseàdu  comté  ,  qui  se  tiennent  alternative- 
ment dans  cette  ville  et  à  Gambridge.  On  a 
>construit  5  ponts  sur  la  rivière ,  dont  l'un  a 
908  pieds  de  long  et  18  de  large.  Gette  ville 
a  été  fondée  en  i635.  Le  congrès  provincial 
s'y  est  assemblé  en  1774?  et  elle  a  é^é  le 
théâtre  des  premières  opérations  militaires 
de  la  guerre  de  l'indépendance. 

GONGORD ,  comm.  des  Étate^Unis ,  état 
de  New-Hampshire,  comté  de  Grafton,  à 
6  l.  i/a  N«  £.  de  Haverhill.  1,1  a6  hab. 

QOUGORD,  comm.  des  États-Unis, chef- 
lieu  de  l'état  de  New-Hampshire,  comté  de 
Rockingham  ,  sur  le  Merrimack,  à  i3  l.  O. 
N.O.  de  Portsmouthjà  a3  1.  N.  N.O.  de  Bos- 
ton, et  à  -tdo  1.  N.  E.  de  Washington.  Lat. 
N.  43"  13'.  Long.  O.  73"  5o'.  Le  principal 
village  de  cette  com,mune  s'élève  sur  le  bord 
4>ccidental  de  la  rivière^  et  consiste  en  une 
seule  rue  d'environ  2/3  de  1.  de  long.  Il  y  a 
1  hel  hôtel  du  gouv. ,  et  i  prison  d'état, 
tous  deux  en  pierre  ;  1  église  ,■  et  environ  200 
maisons.  Il  existe  entre  ce  village  et  Boston 
une  communication  an  moyen  du  Morri- 
oiack  et  du  canal  de  Middlesez.  3,838  hab. 
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GONGORD,  comm.  des  États-Unis,  état 
d«  NeV¥-York,  comté  de  Niagara,  à  190 1. 
O.  d'Albany.  3,786  hab. 

GONGORD,  comm.  des  États-Unis,  état 
d'Ohio ,  comté  de  Highland , à  ao  l.  S.  S.  0. 
de  Golumbus.  i,o35  hab. 

GONGORD ,  comm.  des  États-Unis,  état 
d'Ohio,  comté  de  Ross,  à  16  L  S.  de  Go- 
lumbus. a,a34  hab. 

GONGORD ,  comm.  des  États-Unis ,  état 
de  Pensylvanie ,  comté  de  Delav^are ,  sur  on 
affluent  du  Ghester-creek,  à  8  l.  i/a  S.  0.  ' 
de  Philadelphie.  i,o3a  hab. 

GONGORD,  comm.  des  États-Unis ,  état 
dé  Vermont ,  comté  d'Essex ,  sur  le  Gonnec- 
tient ,'  vis-à-vis  de  la  chute  de  Fifteen-Mile, 
et  à  i5  1.  N.  E.  de  Montpellier.  806  hab. 

GONGORDI A  ,  paroisse  des  États-Unu, 
dans  la  partie  sept,  de  l'état  de  Louisiane, 
sur  la  rive  droite  du  Mississipi.  a,Ga6  habi 

GONGORDIA  on  VIDALIA,  village  des 
États-Unis ,  état  de  Louisiane ,  chef-lieu  de 
la  paroisse  de  Goacordia  ,  sur  la  rive  droite 
du  Mississipi,  vis-à-vis  de  Natchez,  à  5al.  ' 
N.  O.  de  La  Nouvelle-Orléans. 

GONGORDIA  ,  GoncoaoïA,  ville  du  roy. 
Lombard- Vénitien  ,  prov.  et  à  1  a  1.  N.  £.  de 
Venise ,  distr.  et  à  i/a  l.  S.  de  Portogruaro, 
sur  la  rive  droite  du  Limene.  Siège  d'un 
évêché  suffragant  du  patriarcat  de  Venise: 
l'évêque  réside  à  Portogruaro.  Gette  ville,  i 
très  -  ancienne ,  était  célèbire  du  temps  des' 
Romains  ;  elle  est  aujourd'hui  entièrement  * 
déchue.  i,33o  hab. 

GONGORDIA,  bourg  du  duché  de  Mo- 
dène,  distr.  et  à  6  1.  i/a  N.  de  Modène,  cant. 
^t  à  1  l.  3/4  O.  N.  O.  de  Mirandola  ,  sur  la 
live  droite  de  la  Sccchia.  Il  s'y  tient  des 
foires  de  3  jours  le  31  septembre  ,  de  a  jours 
le  i"  octobre,  de  3  jours  le  1"  novembre, 
et  d'i  jour  le  3o  novembre.  a,5oohab. 

GONGOREZZO ,  village  du  roy.  Lom- 
bard-Wnitien  ,  prov.  et  à  4  1*  N.  £.  de  Mi-  • 
lato ,  distr.  et  à  3/4  de  1.  S.  O.  de  Vimercate. 
1,300  hab.  Il  a  beaucoup  souffert  durant  les 
"guerres  civiles  de  la  Lombardie. 

GONGOTS ,  bourg  de  France ,  dép.  du 
Lot ,  arrond.  et  à  3  1.  3/4  E.  S.  E.  de  Gabon, 
cantk  de  Limougne.  930  hab. 

GONGOURES,  bourg  de  France,  dép. 
de  l'Aveyron  ,  arrond.  et  à  2  L  3/4  N.  N.  E. 
de  Rhodez,  cant.  de  Bosouls.  Patrie  de  Gbi- 
rac ,  savant  médecin.  375  hab» 

GONG-POU-I , rivière  du  Tibet,  prov.  de 
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Biang;  elle  pren^sa  source  dwn^it  piiys  àe 
,  à  !*£.  d^a  viUe  de  et'non^^covle 


.«Q»^Marat,età  ni.  i/s  N.  N.  £. 

liii^  canty  de  I^rceniit,  siir  la  rive 
d'abord  vers  TE.-)  «ensuite  a%^S^^. ,  e^m     dflgte  defa  Rue.  Il  s'y  tient  5  foires  ^ar  an. 
joint  as  Braha>apoatll»^p^ria^d||f|g9Uluttf»r    K»p9oh9h.         ^, 
-_^  *  •.,  ^    .  .  ^r     .      .jEL;^     ."^.      '  .C&NDAVIR,  ville  dé  l'Hindoustan  an- 

g!»» ,  présidence  de^Madras ,  anc.  pVof .  des 
Serlui^r8^|ept. ,  sur  une  montagne ,  à  5  1.  i/a 
O.  (S.  C^e  Gountûur ,  et  à  a3  1.'  O.  de  Ma-» 


namgf  34»'  de  Ut.  N.  et  j  iTWi|    lorif. 

E.,iprè9  «n  cours  d'eftviron  9o  |.  Elle  don- 
I  at|^)loBi  à  «ne  gracie  partie  du  p^|K% 

qu'elk  arrose.  ^  '"'' 

GONG.POU-I-CHOkKÉ,  vijjj^du  Tiliét , 

fîm,  de  Diaog,  sur  la  xive  gaothe  d^fconc- 

poo-i,  à  57  1.  E.  S.  £.  de  Lhassa. 
}     CpHC-POU-I-JtôAP-LARKENG,  Ville 


8ulipalamà3es  fâ biques  de  t||iles  de  colon 
<Aït  de  la  réputation.  ^ 

GÇNDÉ  ,  bourg  de  France ,  dép.   de 
#è>^  9  arrond.  et  à  5  b  £.  8.  E.  de  Ghâ. 


do  Tibet,  pA>v.  de  Dzang,  p^s  de  ia  rii^e    ^eaa-T^erry,  et  à  14I.  S.de  Laon;  cheMieu 
droite  du  Gonc-pou-i ,  à  4  1.  M  du  Brahma-       '  "     '  --       -  • 

piD^re,  etàjSl.  S.  E.  d< 

COKG-POU-1-TGH 
bet,  prOY.  de  Dasang,  si 
Coac-pou-i  ,  à  4o  1>  E.  de 
-CONG-POU-1-TCHO 
Tibet i  prov.    de  Dzteg,  jm^s  de  la 
»ite  du  Conc-pou'i}ji  ao  1.  N.  N, 


gdpoite  du  Conc  -  pou  -  i  ,^ 
^onc-pou-i-dbap-larken^ct*  60  Tf  S, 
Lhassa.  '  ^  ^ 

CONCREMIERS,'Tiaagc  deTn 


de  cant.  l^rès  du  confluent  âk  Surmelin  et 
^  de^  Dhuis.  Il  s'y  tj^nt  4  foires  pi^  an.  61 3 
hab.  ^*         .        •* 

GONDÉ ,  vmage  de  France ,  dép.  de  la 
Meuse  ,  arrond»  et  à  a  I^i/3»I^.  de  fiar-le- 
I    Duc  ,f;ant^e  Vavincourt.  1,307  ^^* 

CAilbÉ ,  ville  foipte  de  France .  dép.  dn 

^0,  arrond.  et  à  a  1.  i/.a  N.  N.  E.  de  Va- 

lencie^es ,  et  à  9  1.  i^a  S.  E.  de  Lille  ; 

*  cb'efli^  devant. ,  au  confluent  de  la  Haine 

-a^e,  dép.     et  de  l^scaut.  Place  de  Jberre  de  1,'*  classe» 


de  rindre  9  arrond.,  cant.  et  àl  1. 1^  O.  du     ^et  résidence  d'un  oQ^^gr supérieur  ^'artiUe- 
fibnc,etàial.  »;30.S.O.deGhàte^rous,     rie.  Elle  mt  asiez  ^A«p  bâtie.  BUe  a  des 


tanneries  et  des  ciu^jeriév.*  Son  po^  estl 
fréquenté.*  11  s'y  tiçnt  1  foire  de  8  \o\i_^ 
i"  octobre ,  (^  dis  marchés  4^  grains  les 
i^l^dis  et  Aimedis.  Q,o8o  haù,  ', 

uondé  a  été  pris  en  1478  par  Louis  u  ; 
le  prince  d'Orange  le  surprit  en  i58o  ;  il 
^mA  au.  pouvoir  dès  Français  en  1649. 
^es  'Aj^trichiens  s'ep  emparèrent  en  1793^ 
et  le;  Français  le  reprirent  dans  la  même 
année.  Gette  viUe  a  porté  le  nom  de  Nord* 
Bibre  pendant  la  révolution. 

GONDË  (VllOJX),  viUage  dé  France^ 
^  déf .'  dû  fi  eue  »  arrond.  et  àaa  1.  3/4  N.  de 
Valenciennes  ;  <Ant.  et  à  i/a  1.  Nk  O.  de 
G^dé  )  sur  la*rive  droite  de  l'Esc^ii^.  3, 400 
hab.^Il  ^a  dans  leftenvirons  d^^es  mines  de 
houille  considérables;  * 

GONDEAU,  bourg  de  FrsAce ,  dép.  de 
l'Orne,  arrond.  et  à  6 1.  S.E.  de  Mortagne,et 
à  1  a  1.  r/a  p.  d' Alençon ,'  cant.  de  Regma- 
lard ,  sur  Ujrive  droite  iL^'^ui^e.  Il  a  des 
bl^cfi^a^e  celles  de  la  côte  d^Ara-    ^fabriqu*es  de  toiles.  862  baii^.''*   '  '   / 

^  mais  moins,  ëséimées*  par  le^jy^Hens''^  GONQEIXA-VELIIA,  village  du  Portu- 
ftfi  préfèrent  celles  de' couleu^jau^fllret  11  gai,  prov.  de  Beya,  comarca  et  à* a  1.  S.-nde 
y  aàCopdatchy  de  bbq^  ouvrierâ^our  p^-  Goimbre.  Ses  oranges  sont  excellentes»  II  y 
]ir  ^^ercer  les, "ferles.  a  d^ns  les  environs  de  belles  carrières  de 

GOND  AT -,£N-FÉIVIÈRES,  bourg  de      pier^-e  à  bàtin 
Fraace, dép.  du  Ganfal,  arrondi  et  à^,l.         GONDÉOlf ,  vUlage  dêJPrance ^d^p.  4e 
I.  III.  *      S 


sur  r Anf^Q .  1  j  1 53  hab.      jîf^lÉ^ 

CONDAMEL ,  villf  de  Séoégi^n^p&roy^ 
de  Gayor  ,  sur  l'Atlaa tique  ,  à  l^embAu- 
ehore  ^pne  rivière ,  à  ao  L  S.  de  S^  Louis. 
1      C0i||AtPILLV,  ville  d^'^in^oustan. 

COffllAT ,  village  dé  FTanc<^,  déiP  d^ 
CoflAe ,  arrond.  etjy^.  IN.  JV.  O.^e  Tulle, 
Vaut»  d'Uterche. l'^St^iih,    ^ 

COIiO^T,  iriU^^|c  FraXe^^.  du 
»  Pny^pûnfiV  arrJHHbt  à^  \%\fh,  S.  O. 
da^Rm  j  0  à  9  I.  1/^  O.  dé  Glermont^ 
Ferraftd,  tait,  de  Ppiit-%u-Mur.  i^6^ab. 
GofliVIkTGHSr,  v^gé  de  V\\9^  Gey- 
lail,  distr.  d^P|anatt^m  ,  ><tf  kC^  ManguI, 
''"  ^  dont,  da^  laquelle  #  y  a 
pérleft^3|^érible ,  dent 
len*t  fespace  de  i4  1*  !<! 
L  wjy  vernenient  anglais , 
'^pvjcsv^aeî^  de*'  cirtte^Vcherie  ,  l'aQjiirme 
i,ooo»ooo  dbfi^par  an;  leâ  perles  étlsont 
plus  bl^cfi^sf^e  eell( 
bse  4  mais  moins,  ëséimées'  par  le^Lidiens 

jauJI^e,  Il 
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la  Charente ,  anood.  et  à  il.  ififi^^  Bar- 
Ubsieuz ,  et  à  8 1.  S.  O.  d' Jngoutème ,  caot. 
4e  Baignet.  i,i38hab.  v 

GO^DÉ-SUR-HUIÇl^Ulage  de  F^n. 
ee ,  dép.  de  l'Orne,  arrono^et  à  6 1. 1/4  è.  3B; 
de  ^CbrlIigDe,  et  à*4  1.  5/4  B.  de  Bellestfe, 


C  0^  D 

•liSM  débiter  des  vint  et  deg  eaiu-de*vie  dam 

lea  m»atagnes.  ao^S  h^b. ,  dont  la^oii 
Indhns,  et  4)358  métis.fftî^bamlMi  en  esl 
tecHifJîeu.  ^  ^ 

«OONdiqOUB^petiee  tîUc  forte  m^'ttind 
onatan  «Ai|Jaû,  prdbence  ef  à  '5oJi.  Ht  d< 


•  de  Regmalard.  Patrie  de  J .  J^ertJMt ,    JU^dns ,  et  à  5 1.  S.  d'OngioAs»  anc^^lHli^  di 
;e,  mort  éTèqne  de  Séea  en  imi.  Pop.  :     Ramatic.  ^ 


€DND1N0 ,  gfan4  vîUage  dn  Tyrol ,  ccr 
de  e||fc'7 1.  i/a  O.  '4e  Roreredo,  daeis  non 
yaMe  fertile,  sur  le  Ghiese. 

G0NDJEMYB,6?<m;Vmei#,viBe  de  l'Hind 

oustan  anglais,  prégidence  de1tfadia«,  anc 

proT*  de  KittAtic,  à  4 1.  N.  de  Pondichéft 

iBïifie  goHè  da  .Bengale.  Le  comptoir  défi 

coni||agaie  anglaise  a  été  transféré  an  ibr 

S*.  David,  ^^pigr  cette  époqne,  Gondje 

XDjT  est  en  d^dence ,  et  son  fort  est  ei 

traîne,  r       .  '•^w  m 

G05eJE>^AH»  Cimje^émy  viUed 

Idlodoustao.  angkjs,  présidence  et  à  171 

i/a  9.  0.>de  Madms)  aoc.  prov.  de  Kama 


cent 

peète, 

l,a53hab.     ^  ^  ^       . 

GpNDÉ-SURITOlV  ,  Goaam ,  viUagto 
de  France ,  dép.  dç  l!Eure ,  arrond.  et  à  5  L 
a/3  8.  S.  O.  ï'ÉvBeiu,  cent.  et\  a/SId^pl! 
B*'  de  Breteuil ,  sur  la  rive  gauche  à^  l*ltonf  • 
Il  a  des  foig*  à  hauts-|burneani^i  tréfile- 
rie,  et  1  Jpoderie.  i,i4^ab.  Il  y  a  une  q^e 
de  fer  dans  les^enviroiiV. 

GONDÉ-SUB-L  AIZON ,  village  de  Fran- 
ce ,  dép.  dutGalvados,  arropd.  de  Falaise , 
cant.  de  Bretteville,  4  S  1. 1/4  8^.  dAlaen. 
Il  y  a  des  sources  tLef^males'  efficadbs'^our 
lesmaux'd'yeus.  4i9bab.      «  ^ 

CONDÉ-SUBNQIBEAU,  vUi?#Fxa^- 
ce,  dép.  du Galvados,  arrond.  et  à^  i«ri/a^^c.  Lat.  N|A9^49'i^ag.  £.  77**a5',  Lé 
E.  de  Vire ,  et  4  A.  5/4^8.  8.  O.  déGaen  ;  rues,  bi^u ^âligiaées ,  sont  bordées  de  coco 
chef-lien  de  cant. ^  «^jdpnfluent  du  Noireaiv^  ^*cr»,  {«es  nsaiaons,  bftties  en  terre,  n'on 
et  de  la  fi|B|uanee.  pie  a  i4ribiiBal  de  corn-  généralement  an*nn  ^age.  Getae  ville  a  m 
qM|ce\'|VFfabrh[ues  ^  drap ,  de  calicoto,  célèbre  teqi||Mp|on8aoré  a» dieuGfaiwa ,  qa 
■«  ^^Hp^s  ^Se  mouchoir^,  de  cotonnades ,  de  «^  atfllQ»J>«a|icoup  de  pèlerins.  On  y  fabrî^^ 
h  siamoises ,  àe  nankiu*,  eSd^eps  ;  deiftk*  4<N^^  ^^^^  de  coton ,  des  turbans ,  etc.  Goo 
tnr^iàe  coton ,  des  coutelleries  ,*et  des  ||p-  dfev.eram  a  été  pris  par  les  Anglais j^,iyg| 
neries.  Bile  «commerce  e»  bestiaux,  cbe-  GOIiDOMin^B ,  yill^e  du  luj^e  ifi 
vaux ,  et  mieL  II  s'y-  Aent  7  foires  par  an^  pics ,  proT.  'dé  la  Càlabre  ^ltéri|pre  i— 
dont  une,  de  8  jours,  fe  i**'  septembre  A,a(Sô  di|^r.^^nt.  et  f%  1.  S.  de  Oerace ,  et  à  11] 
hab.  .  ^  '     K    B-  N.  EJrde  Bçggia,  auîune  haute  cMflà 

GONOÉ-SUBYIBE,  village  ^France,     80e  hab.   _  •  T1 

dép.  de  la  llanche ,  arrond.  et  à  1 1.  3/4  8. 
S.  E.  de  8'.  Lô ,  cant.  de  Thôrigny»  sur  la 
rive  droite  de  la  Vire.  a,o9i  hab. 

GON  DESUCOS  DlS  AB£%1^IPÎ{ ,  Jiibv. 
do'Pérou,  intendance  d'Aeqnipâ,  bornée,' 
•a  N.  »^ar  l'intendance  4lD*0naBaang||^  à 
VE, ,  par  celfe  de  Gnaco^  an  8. ,  p*  la  prov. 
d'Arequipa  ;  et ,  i  TO. ,  par  celle  de  Gama- 
Mi.  Sa  position  au  miliefi  des  Andes  en  rend 
la  température  généralement  froide.  Sa  sur<« 
face  est  inégale  et  coupée  de  rayins.  On  ré- 
oolte  des*  fi^ù^s^^i^'a  vin ,  et  de  la  coche- 


d 


Gq^Bd^f,  vill^  Fiance," dép 
Cfers,  cbeflCiiei^  d'fflStid.  et^Ua  ca)oÉ||  sa 
Ja  Bayse ,  à  4  1.  i/ap*.  de  LectonreTlIK^'l 
r).  %.  O.  d'Auch  ,*  daps  un&»va1Iée  agiéa 
ble.  liât.  Jî.  43^  5y^9'..Lpng.  Wi*-5; 
53^  Siège  ^'1^  tribunal  de  "i/^instanç^e 
d'ute  c({nservation  des  bjigyUlLqnea^ip^ 
plusieurÉ^g^s;4  col\ég^9^i^L 
hôpltflU,  et  1  80ciétSd'ag«euflM|P^fi 
brique  des  tissus  dk^Mon,  et^dejp  et- ce 
ton;  jj  y  a  des  teii^eriCs.  des  81atiite8.d 
cotod^,  des  ttnneries^et  cm  bianchisserk 


niUe  dans  lea  v^éës.  Il  y  a  des  mi&os  d'or,    de  cire  ;  on  y  fait  un  grand ;tAï«ninft^rcïe  ave 

dont  les  produits  ont  beancoup  diminué.  ^i^»^-«-«-  -»-  a»-:«-.    'uia-    _•-   ^.. 

On  exploite  toujours  avec  avantage  celles 


d'Akebua ,  Quiquimbo,  Arauve  et  À|u&açol- 
ca.  La  plMs  grande  pa^ie  des  faabitans  t^c- 
cup(î  du  transport  des  denrées  de  lenrallée 
4^  Mages  dans  H'prov,  de  GaWami  ;  ik  vont 


"Bord^i^p  en  DÈtrine,  blé;  vîn  et 
dQ-^ie.^1  ^  tient  des  foiresde  i5  faôv. 
lé  a*  jour  avant  la  (ii<lu  camav:|ly*le  fisJot 
aprésP^ques ,  le  8  septembre ,  et  le  ^7  & 
vembre.  Patine  de  Monluc,  maréchal  d 
^Jtfbce  i  de  Scipion  Dupleix ,  bisto^ io^^ 
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phe;  et  de  vabathier,  auteur  d'an  dictio4^ 
Bift»  classique.  yioSi  halî,      ^ 

mte  ville  doit  soa  originoi^jà  nu  ancien 
mooastère«^;^  séculario^  ett  1549.  m% 


C 


tar  Mo: 


•JÛONC^VÎ,  ▼ih?ge  des  Étât«.Sardei, 
div.  4»  Jurio,  proT,  e»||^  I.  3/4iC  de|ji8e  ; 
cbejMi^  de  maUd.,  sur  jAe  colline,  près 
Ae  la  rive  gaëche  de  la  Doin^Ripaire.  '838 

COmpVEàé^  hun*|d  d^gleterre, 
dans  le  ce^rtî  du  co^Mf^^de  Salop.  2,721 


^JONJW-VOIUÎI ,  montagne  de  la  Tui- 
^e  (l*B||ope  ,  sandjak  et  agio  1.  O.  do^ 
laniaa.  if  *  ^ 

-CONDRIBU,  4e^rance,  dép.  du 
Rfidfte,  arrotfd.  et  â>  1.  3/4  S.  «  Lyon  ,et  à 
W..>^*8>4|.c% Tienne,  cant.deS".  Co- 


foisna  évêcjpjraiitiossuet  occupa  le 

•raat  celiri^de^kauz .  «  ^ 

L'iwMttd.  de  ^jM^om  est  divisé  en  6  ca^ 

toniTtfazaabon  Hpodooa ,  Eauie  ,'Mo# 
\  rtd,  Nogaro,  et  Vatence.  llj^fètmm  i%8 

comiumes  et  67^00  hab.       ^v         «a 
1     C(^p0MOlS  ^  anc.  pays  de  France^ 

daas  la  B^sse-Guienne*  Il  tirait  son  nom  de  __ 

Coûdwn    sa  capitale ,  et«  été  réparti^re  ^^mb^,  sur  léi^^m  dnO^di'.  Bu7â 

le.  d^.  du  Gew  et  ie  LoM^«fromf6-        i-Ties  fab^ques  ^étoffes  cfe  iolc  ,  des  teintu- 
CONDOR    îledelamerdeChine,à  251.     «érifc en sq^e. et *^Taine,i  raffinerie  de stL 

dçlacôte  du  Camboge,  dans  l'empire  d'An-      -'  -" ^«    ^        '-  '^  '^  ***  "'» 

■•m,  viv^à-vis  de  l'em|inçbnre  du  May- 

tg.  Lat.  N.  8«  4'  ^;;^p^g,.B.  io4»  11' 
,  KjkMi  enviro|p^4  L  ^ong  sur  3/4  de  1. 
^  '«gjf  11  y  a  sur  la«^  orient,  un  bo^ 
■onill^èon  ^vre,  formé  par  un  canal  qui 
là  Jépare  djpne  petite  îl^  Elle  est  couverts 
de  hantes  montagnes  d'un  accé^difflçilé, 
^«panqae  de  soorces.  Le  sol  en  est  ariçle; 


«{l'y  récolte  qu'un  peu  de  paf«te»4lou(4b, 


I  délies  et  de  gourdes.  Gomme  elle  est  reai' 

BiJ^enîmeux ,  c'est  un  êltibtu  des 

ables ,  «t  elle  n'est  faabitée^e 

I  réfogi^du  Gamboge  et  de  )|  Go; 

'ne,   qhi  sont  pauvres  et  indolens; 

Dusices  désavantages  ,^es  Anjglafs 


pdes 


etdestanbeiffef.  On  y  fait  commerce  dé 
grains  et  de  vins  lianes  renoillm^.  Il  s'y 
tient  ]|»  vend*di  un  marché  considérable 
de  hQ«tidttX  et  6  foires  par  Hq.  Patrie  dû 

f  ^««  *  ^^^"  »  P*'^  ^^  ï^«>»«  Hector  d6 
Villalb  f  mai^chal  dtf  Pitance.  4,«85  hab. 

C«]y)iJFORI,  village  du  roy.  de  Naples. 
piw.  de  la  Galabre  U|^rieure  i'^,  dfstr.  et 
*  5  1.  â.«^  Reggio,*cant.  e»  à  i  ^u 
O^Hd  O.  de  Bûva ,  au  pied  d'une  montaltt 
ijl^bab.  «    •  1 

CONDYEAÏ^^f  céuh^M;  ,i0d. 
IHAMlQUstan,  dans  les  états  dt  adUjah  èé 
Mrt[V«"^  ^^'M^^-'ÊÊi^  no»*>  à  27 1.  W. 
de  l^eripga||atam.     -7^  • 
^    _   ,..,  _  .       _         CÔN>M)a  COSNE,  OôMAta,  ville  de 
Ven^702,^lbrmMunétaMi8S|?«^^r|fife,*-Aj^^f|4a  NièvriT,  cbef-lien  d'v- 
favoiÎjM^l'éçonlclbent  de  leurg     ro^d.  ^e  liant. ,  sur  la  rive  droit^dl  la 
ettgFint  ;  mai*  ik  n^  purent  *  Loire  ,^u  confluent  du  Nduain ,  Qt  sur'la 
à  ^|l«e  du.inauvai8  -naturel  les     route  cNTPa^  à  Lyon  par  Moulin  ^àS  t, 
«  %       ^  *  •  N,  de  La  Charité,  et  à  1 1 1.  1/4  N,  ^  O.  de 

JCET ,  vdjage  de  Fflfece ,  dép.     Hevers.  Siégpjd'jB^î^unaWe  i»«  instance , 
^^         je,  arrond.Tcant.  et  à  a  1.  N.E.^  d'une  eonaervatiéb^des  hypofliè<ïues^€t  ré- 
Wi^ons,  iA\  14 1.  s;  El  dé  V:4|ence ,  sur     sidence^'un  Ini^^l^ur  forestier.  Elle  est 
--Teurapcar||^,dontle8ûi»«ete8toc-%W»  bUtie.  «  y  a  oné^asse*  JoUe  tfaMT  de 
rlcsrtdncs  a:mi cbâteln* Il  s;y tUnt     spectacle.  Cône  a  un#a#ciété d'agriculture, 
ipar  an.  626  ||b.  11  fy  d^  ^Slp^res  ;  di^  taanulSetures  M  Srts  ,  ït  1  collège  dùm^ 
et  I   mhie  de  ylomk^t^fpn  ^^Jf  ?  "^(lî*^*  ^!^  re^^mtO^e  pour  s^s  fabri- 
k»/^  AU         il    ^  ■  '     '       •-^^1'^*  ^^âiUéye ,  ^e  'ijputeHerie  «  de 
MtfWlA^  bourgade <J|jPérou,Jn-  i  clouterie.,  ainsi  q^epour's'es  foxgCïO^l'on 
^^^^ÉS?'  *  P*^****  *'*ï*«q"e  ]|i^l|^s  gros^s  «ncres  efd'autrèa 
«•PMjJ^'^érott  d»  goi^     objet|  ^owla^mailne.  Elle  est  l'entrepôt 
^"^ffv' .     31  -       «f  <le^j|)ïi|R  des^ïges  des  environs, 

Çfmiwuh^me  de  l'JB$ndv    Il^'y  tifife*-6  faiPéh  p^ai^  an:  ftooo  hab.  Son 
^-~ ,  ^-0  .«o  éta«  d'Holkar,  apc^rtov»  ,  i^ïtcAiè  nptétme  des  ^rrftves  de  marbte.  ^ 
^  Khnodeycb,  sur  b  MW^te'Se  l'Atf-        ti'aîtûnd.'de.Cône  «ft^^ivif^  eir  6  carr». 
^,*,ï4bf.deBourânjbur.  .tons:  a^Amand,  IlkGbarig^JOIHe,  l>on-' 


r 
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zi ,  PoQÎUy,  bti*rémerf Vil  contient  tO  co»- 
munes  et  ^8ao  ha^^  ^    ^ 

C*îECOCUE.TCUE,  rivière  des États- 
Unis,  qfi  prepd  sa  source  aux  monts  Tua^ 
capora ,  daos^  U  Pensytraniè ,  tomté  de« 
Franklin ,  Mitre  Vijpttft  lus  le  ^Ui^and, 
et  se  réunit  au  j^^p^mac  a  Williamsport, 
aprëÂ  ut>  cours  ^'envi|fupi  17  l.Su  JN.  au  §• 
Elle  est  navigable' l'espace  de  9 1<£. 
.  CONKCUUouCONNECUH^  rivœredes 
États-Unis  .  qui  prend  sa  soure^dans  la 
partie  orient',  de  l^MR  ^Alamama,  par  Si** 
de  lat.  N.  ^oule  d'abord  au  S.  O.  ei^tfti- 
versant  les  comtés  de  Pike^  do-^Covingt^p 
et  de  G^ecuh,  tt^urae  «^  $.  sous  |q  3i« 
parallèle,  Sntre  dsftis  la  Fl(^|^e  occid.,  et 
se  jette  dans  la  baic*de  J^i^acola ,  à  4 1'  i/a 
N.  de  la  iille  c^  ce  noiû  ,«s^ès  ua<)iiiqw''ff 
d'environ  6m  1.  Ses  prîopipaux  afiluens  sont 
le  Pigeon-creek ,  le  Murlï^r  f  t  TEscansbia 
Elle  est  navigable  sur  une  étendue  de  2a4 


CONE 

aain^al  venimeux*  mais  une '''çrodigieuse 
quantité  delajj^ns,  d'où  lui  est  Tenu  son  nom 
%.ctutl.  ^-'  .^ 

;  COIN EMAUQH,  rivière 4f[^^<^t»'Un<«' 
état  de  Pensylvaiiie  ;  elle  pi>lMid  sa  source 
aox.iDpnts  Allegbany ,'  dai^  le  c<mitèfMê 
^^gf^rëe.t^  .«iépaçe  le  comté  4|^diana  de 
celui  4e  Westmoreland,  re^it  le  Loyalhan- 
npn  nn  peu  au-deasoas  de  Saltzburg  ,, ^t  Ta, 
sQ^s  lu  nom  de  Kiakemanitas ,  se  joindre  à 
r^^egbaoy^ar  la  rive  gaucbe,  à  rreeport, 
ap|è«  nn  .cfflls  d'envîroa3o  1.  du  S.  E.  au 
r^.O.  Les  salines  de  Gonemanghsonl^itnées 
sur  le»  bords  de  cette  rivière  ^  à  i/a  1.  39- 
de^MU»  ^^  son  confluent  avec  le  Loyalhan- 
non 4  et  s'étendent  dan^escomtés  deWe^t- 
morelaod  et  d'Indiana.    ^ 

.  GOINEM AU6I! ,  co;»m.  des  États-Unis, 
état  de  Pensylvanie ,  comté  de  ClBbria,  à  . 
8  1.  &,  S.  O.  4'Ebensburg,  #  à  4o  1.  O. 
d'Harigsburg*  807  iiab. 
GONEMAUGH ,  comm.  des  Étafs-Unis, 


GONEGUlï ,  comté  des  Èu^s-VifiB,  dans 
la  partie  m^rid.  de  l'état  d'AhVm*.  |,7f 3    ^état  de  Pensylvanie,  comté  ji'Indi||a  ,  à 
hab.  Spajta  en  est  le  ciief-lieu.  .   •  •  4^  1.  O»  d'Harrisl^irg.  i,555  bab.    Tf 

COÎÏEDOGWINIT-CREEK,  rivièrede»  -^  CONESTOGA,  riviête  <%  États-Unis, 
États-Unis^  état  de  ftnsyjva^^  Usofle  pfend  état  de  f:ensylvani«^  comté  de  Lapc^ktt 
sa  "source  dans  \t  comté  de  Franklin  «U)^-     ^^  prend  sa  source  sur  les  lin^tes  N.  E!^P| 

H^  comté ,  se  dirige  vers  le  ».  O. ,  passe  à^ 
Lanq^lili^tse  joint  à  la  Sus^ehannakjar 
la  rive  gauche  «  à  4-  !•  au'de^ous  de  Ûnfiu- 
bia ,  après  un  cqurs  d'en  vir(m  i5  1.  ^      .r^^' 
CONESfcriJA ,  comiç.  de'rJÉtatslUjj^ 
état  de.Pei49^1vafbie  ,  fipmté  dç  Lanc 


^    court  da&s  toute  sa  lonfuyir  celui  de  C^- 

^  be^hnd  ^  et  se  réa^l  àl9a  ^usquehânnal\, 

au  peu  au-dessus'  d'Har«£ttjirg ,  apj^ès  nn 

cours  fort  sinu.eux  dÉ|nviron  3y  L  de  ^Q.  S. 

O.àl'E.N.B.      .^        ^  \,     .  \ 


GOINEGLIANO,  vjheduroy.  i^mbard 
av.^t  à  5  1.  i/^*^»¥révije  . 

le  Vpnise  ;  cheMieîi  (fe  distr.  ^        ...  .^,  -^ 

lation  riante ,  sur^unecoUilw?,  **•"  CONEWigj^(|,  comm.jdes  J^ô-Uiiii^ 
e  et  le  Montegnaujo  ,  mïluent     .état  de  Pensylvanie ,  comté  d^Uams,*v 
.  Lat.  N.  45"  52'' 5o'.  Lon^.  B.      4o  1.  4.  de  Phiiaddphie,  l^g  IjaK    ' 


Vénitien,  prov.^t  à  5  1.  i^*^»*évije  f%k  *3*  S.  E..  VU     'm\[fflfl0\ 

et  à^  1 1.  N.  de  Vpnise  ;  chèf-lieu  ^  dîstr. ,      ï^bil^delphie.  1 ,8o5  bal»-^^,j 

daiis  iMe  situation 

ébt  A  ft^ave 

de  la  Lf^ensa 

9*^58'  11'.  EUe^st  cei^  dj|pe  ancienne, 

muraille, domJhée  j^r^f^-weux  château  con- 

sti^it  sur  un  mamelon  kf  Ve  est  assez  bien 


CONEWAÎ^GÔTrivière  d?8, 


qi^  prend  sa  source'*  dfts  la  palme  oc<4d. 
%e  l'état  d^^  New-TT^k,»  co^fté^de  Ga^%> 


4>0]\^ERA , .  peèite -île  J[é|terto*.^è  ^l^,  •  ^.GONET,  i 


Ijèe'de  ii^-*e  G^jijêfliano.      ^•. 


Mîjdft^rranée  ,•  i'Aine^dè8M|pre»  JA^.      source'  dans  JgW^|g»Urj 
di|"cillirde  Gaij«ra ^  à  «.•i/a'f  ^S^T^de  ^   Vos^ arroW^rà  i  ^^m^-,    -, 
4a  pdtn^'îa  gf^  méri<C  de  liiW.lVïî$^qH?^'.«ie4^^*Çjy>  passe*  Kdtitetiiis 


pée  ÛM  ceJkÂque  l^s  'à^l^ièns  kpîg*'     entre  ep^^^^^n^  1»  dép.  de  la  Haute-SaO- 
'^i^i^ttfu.;  em^f^  Tjbdt^rmait  aucuu.  ne,  et  un  peu  lu •  dessous  dd  vUlagfe  de 
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GONFLÂmjHiUage^e  France,  dép.  de 


.   Corrc,  se  joint  à  la  Saône ,  p&r  Istrive  gau-  '^     jb    »  -      » 

cfae,  apièt  lu  cours  d'environ  1 2  ir^hi. N.  E.  Fa  Sarthe  ,«aA'ODd.  ^ffant.  et  à  3/4  de  1.  N, 

«a  S.  O. ,  dont  8  de  flottage  depuis  I^m^  llftS  ^^i^  «  ^^  ^^'  'M  ^*  ^^  Mans^  sur 

juqu'au  port  de  SelleÇj^et  3  î.  de  naviga-  ^^JslleW] 


tioQ  depuis  "belles  jusque  la  Saône.  La  flot- 
taison ftjiey  à  bûche  perdue  et  en  rMeaux. 
Or^pJHyâit  également  tginort  d^^'pélles  et 
i  cehti  de  '  Corre  des  bâte  *x  de  bois  de 
chèae  ,  destinés,  po^ la  navigation  de  la 
.  SaObe.  tes  radeau 5^e  coq» posent  *ordi- 
n^ment  de  bois  de  charpente  et  de  con- 
#e  ^errain  ,  de  planchés  ,  etc. , 
i{uels  on  cnargedu  fer,  desTSouffejU- 
ides  meules  pour  la  coutellerie ,  descol- 
terspour  les  hardips,  etc.  Jl  existe  7  pé- 
tais destinés  au  flottage  de  cette  rivière . 
Le  e#uratit   principal    qui  se  réi^it  au 


IÎ\  â  1  fabri^^  de  serge  et  de 
trIlojA  ••••■',  % 

C9]StS|Uil!ft,  Iwmeau^le  France,  dép. 
*1ielaSeiiie,  arrond.deSceau3t,cant.,conim. 
'et  au  jj.  0.*i^#ij^renton-le-Pont ,  dont  il  ' 
4i^t  ^'épu^^Ê.  par  le  village  d^  Carrières, 
et  à  1 1;  1/1  îiCTL*d(JParîs.  Jl  est  agréablement 
situé  sur  la^iv|^'oite  de  la  Seine,  à  son  con- 
.fluent  avec  )|  Mrfrnc  II  renferme  J'église 
paPoissÈslfi  de'Ghar|^ton-||^ODT. 

CpNFl^AlHI^-5t'.  H0]S0R41^*,  village 
de  France,  dêp.  de  Seine-et-Oise ,  arrond. 
êi  ai  5^V«  <J^  VersaiHes ,  canl.  de  Poissy , 
sîiF  ta  nvé  droite  fc  la  Seine  ,*près  de  son 


tire 


Co^y  est    la  petite  nlffière  dj?  Ccnae^i  qui     nconlhr^^vec  l'Oise.  Jl  y^a  ifti  très -beau 

»: eaox  de  l'étaog  du  Void-âe-Cone.     '^château "bvéc  pl^ç.J»,ooo  ^alf.  Sur  une  mon- 

«ir.T^^«  4»À/M»T     ^i^^A.NlXjU£.,'  Hgue^voisiÔ^nt  les  leste^  de   deux  an- 
É  ^'  ciennes'^rter^l^.  I^y  a  dans  le^  environs 

les  états-Sarcles,   *  'des  c^rr^rés  ,  et  des  grottes  cuAuses  pour 
les  Stalactifts'quje^es  contiennent.  ^ 

.ÇONFl¥îS^  ,  «llaçe  de  France ,  dép.  de 
1  ArJÉge.  arronî 


COIVFÉDÉRATÏON 

Fojf^  Allbmîl'gns.  ^ 

•"CONFIENZA,  village 


div.  de  Novare,  j^ov.  de  Loiiiellîna,mand. 
et  ^  il.  1/2  N.  Or.  de  IlobbiO,  et  a  3  1.4/a 
nM,  de 


Mortarè.  i^5' 
LAiNS^jrillaçe 


États -Sârdf9«, 


rjilifiùon  ^e  Savoie  ;  cuërtieu  de  l^  pi^vîbfce 
f  de«  Savoie  supérre^e  et  de  nfenden^i 


i«^i 


n8,etl5K  i/4  S.  dé  S»!;  Gi- 


^ffens,  et  39 1.  S^C^  de  Poix,  cant.  d'Oust,  sur 

1^  SalJlE»  ],dCÉfaal^Oi  trouve ,  au  N.  de  ce 

-  vîyage  ,  Jes  baucs  de  schiste  mêfe  *de  ma- 

'"  itan^e  des 
rrugineux. 

pays    de 
'^/knce\  dad^Ie  Roussillo^;  il  forme  au- 
jyoie.' Siège d'un^pTéfet^rede justice a^*     joutd'hui^na  ffran^e  partie  de  Parrond.  de 
^iastance  d|  Û  juridiction  (|£^f[^  dé  Savoie,      traies  dans  le  déj/.  /des  Pyrénées-Orientales, 
Il  y  a  I  église  et*^  couvens?On  a  établi  ,^ans    ijesj^péifffes  l'entourent,  le  Tet  le  traverse. 


^  i*ncien  bâtimeuf^des  salines ,  situ^  au  bord  S^^jlllr^pllie  en  émt  lîu;apita]^.»Apl<;8  avoir 

"•  de  l'Isère,^  fQgdeFieet  ddifprges.  i^35,bab.  apparteniL  a»x  comte*de  terdagne',  il  fut 

Qnelqnes  géographes  on^ra  que  cetéé  vj^le  réuni  au  n$5^itton  ,*puis  cédé  à  la  France 

1^  4bciipait  l'emplacentfedtTK  l'anc.  06/tmum  —  -'^'î"          '^**     - 

dus  IMkaains  ;  mai^  il  parait  pki%  certain  que 
demie 


Oétimum     en  16^.  ^    ^*        ^      ^ 

COlV^ElNTrî  bourg *dn  jj^y.d^gyl^aples, 
ce  deKier  nom  convint  à  Albine  :  elle  ap-  prov.  de  la  Calabre  Ultérleurg^ti*,  distr.  et 
partenait  au|re{bis  à  rarchairêque  de  Mou--^  à  2  1.  3/4N.*de  Nicastro,  cant.  et  à  i/a  h  E. 
tie^,  avec  le  titre  de  tftecipaut^  de  Martorano.  2,000  Ifll^.  ujijy récolte  prin- 

CONFL AWS ,  vMïgeaê  Fraace.  dép.  de      cipialeme^jt  du  lin  et  de  la  sc^. 
la%Io8elle,  arrond.  et  à  à  1.  iVa  S.  de  fifiey;**        COU Ft)fcENS ,  ville  de^ranççr',  dép.  de 
ctà  5 1.  1/2  O.  de  Metz  ;cheTlieu  oe  cant., 
an  confluent  de  l'Orne  et  d(f  l'Irôn.  11  s'^ 
tient  2  (oîrec^ar  an.  369  l^^ib.         ** 
,      CONAiANS  ,  villcL  dé  France  ,  dép: 
la  Hante- Saône,  arrond;  et  à  5  h  3/4ff.  O-. 
de  Lure ,  et  à  5  1.  *N.  deTesou^  cçmt.  de 
S*.  Loup,  sur  la  rivç  gauche  de  la  Semouse. 
746  hab.  A  1/4  de  l.  de  cette  ville  il  y  a  dès 
'mines  de  fer. 


l»Charente,chef-lieii  dî^rrofid.  tt  de  càpt., 
sur  la  tive  droite  de  la  t  iénhet\t  sur  h  route 
^  ^e  Ximoges  à  Naqj^s,.-i,8  L  i/4  E.âe  Ruf- 
de     fec,  et  à  1 3 1.  N,  ^.  d'^ngoulênSè'.Siége  d'un 
tïibunal  de«i'^  ifiîJtancé'ef  d'une -conserva- 
.  tion  des  hypothèques.  Elle  est  mal  bâtie.  Il 
n^este  pliistleson  ancien  château-fort  qu'u- 
ne toui^carréèi  On jrem arque iêpQOt  qui  çst 
Jb|^  -  anclfe.  Gqnfplens  a  une  société  d'à- 
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friculture ,  i  colley  cûmtfUDal,  i  biblio-  6ONOLETON,  ▼ilie  d'Angleterre,  comté 
thèqtie  de  ia,ooo  fol/,  e^e^fC^neries.  Il  et  à  io*l.  i/a  E.  de  Ghe^lci^  et  à  5 1.  ^  N. 
9'y  fait  un  grand  commMïe  ^  tïois  merraîW  d0  IVérwcastHe-under-Lyne  ,  hundred  de 
.et  de  construction^  de  hœuk0^JlÊieètmÊ^  Kôrtiiwîok»  sur  la  rive  gauche  de  la  Pane, 
pour  Paris,  et^*a^res  blktl^axf  CjMt  Piefl^  dans  une  position  ialubre.  Les  maisons  en 
trep6t  des  graûi^es  d4*parre:|aeinft^  S.  Ot  sçnt  bien  bâties.  On  y  fabrique  principale- 
qai  %ont  destinés  pour  cetlk  de  FE.  fi  g'f  m€nt  des  étoffes  ^e  soie  et  des  rîibans.jll  j 
tient  des  foires  le  a3  aoû(^Q|tli  13  de  cha-*  a  quelques  fabriques  de  coton  et  des  «nne- 
qne  mois.  a,5oo  hah.  On  a  déO^i^  ^^fi  ^^*  ^  *'j  ^'^^^^  ^^^  foires  le  jeudi-gràs,  le 
les  enviroiif  des  naines  dlmnant  nnsulfur^  1  s  m'ai,  |e  i3  jpilleéetle  aa  novemJbre.  6;4o5 . 
de  xinc  et  de  plopnb  argenK£èxe  ;  on  a  aussi     hab. 

«ignalé  dans  pct^inerài  le  Ci^miitÊi,  Sétal^      *  CONGO ,  fleuve  d' Afrto^.  Mvy .  Z^. 
nouveÛenAnt  dhkouvétj^  eu  Honffriie.''  "^     "       C|ON6o,  roy.  de  la  Guinée  inférieum|p> 

li'arrond.  ^e^onfolens  ^t  ffVjsé  en  6^'    toé  entre  a""  4o'  et  S"^  a5\de  lat.  S:,  et  entre 
cant.  :  CrfSbanais,  Chatiip^ne-Moatôi^,      ib'*  3o'  et  17*30'  de  long.  £.;  borné  au  nI 
'  SK  Claud,  Gonfulena  (nord  et  sud  )  Jfl^ônt^  -  par  le  rdyâume  d'IÎMko  f  au  N.  (X.,  par  ceux 
ambœuf.   U  compreA^fTo  comititliita  9t     deXoango,  de'Gacopgo  et  d*£ii-^<up;  à    ' 
64,a6ahab.<»  ,4^9»'      rO.,j^zrAtUntiqve;àuS.,parlero30|'An-    ' 

GONFRANÇbir,  TUteige^e  FéÉlbe,  dép.^  gola  ;'  et  k  !'£.,  par  un  pays  très-pêu  connu ,    ' 
de  l'Ain,  arr0ta<f.^et  à'*3^i^/4  N.  Q.  de     habile  par  dés  tff bus sawv^^^^s grau- 
Bourg,  cant.  de  Mont-H^veH  i,i£kh'al>.  "'**     de  longueur  dii^-Nlf .  an  S.  éîest  ^enyirra, 
/    GONG  Vil^SO  d'Iiîandc  rpVor/  d^orfi  «    aod  1.,  et  sa  largeur  moyenne  du  N.  O.  w 
naugl^n^omté  de  Mayo^rès^  bord  sept«   -  $.  £1  de  80  1.  he  Ziriire  l^me  sur.quelques    ' 
du  lacKorrib,  à  9!.  S.^P^ ^ji^lebar.  G'^- ,  .parties  ses  limites  N.'et  N.  0.,et  va  dét    ' 
tait  Ifà  résidence  ^  tpis.>A^£ronna<At  ,^t     boucher  dans  t* Atlantique.  Un  grand  An-   ^ 
Vn  lieu  remarquable.  .■  ^   .    *    >'""  fe«e,de  rifîères,  dSnt  plusieurs  aflloentan^^ 

GONGAR££,rivière^s^^-\i|||l,d'dn$     2^Ye«et  les  autres  à  l'Océan ,  dçscenûtot * 
la  Garoliiie  du  SilBf  EUTe^t  formée  pHê, tê  ,  des montafoes  qnflioRient  le Gonso ftrBi*. 
Golum'bia  par^Jb  f^un^  de  la  Salm^  êt^u     Jd|&^princ^ales1^ont  :Te  Lelundo,  rAnibnsi,,  ' 
Broad-ïiver,  9^'dirige  au  S.  !E.  en  âWarant  0  la'lioye  qn  lo^^e,  et  Hi*  Hande  :  oefte  del' 

eaJgande  étendue    ' 
».  ffanoEps  de  sei^  ' 
"i  Gristal  ,  désl-    ' 
l'câ  civières  OQt«  ' 
former  avec  lui  la  Santee.  <^  ^    leurs  sources ,  eé'où  se  trou^ej^  par  7**  3o'  de    > 

GOriGAYp^OliLOy,  vUle^j'lll^   iat.^.,lelacAchebmda.Qo*doitremarquSv^' 
ottstan* anglais ,  préMeuce  de^adras ,  anc.     dit  Jl.  ititter ,  quW  existe  d^ng  ce  pays  trois*  < 
prov.  et  à  i4 1.  £*  de  Çaîn^éta^^,  distr.  et     gradations  de  if^ain»,  et  que  les  serras  de 
à  10  1.  O^  de  Karonr,   ,    »  -<^-  ^  Sal,  de  Seilaitre  ,*ftc.,  se  prolongent  à  tri»  J 

GOSGE'-GiLTlIiA-ékjIM^GH  At^Â  ,   lac     y^n  U  haute  t^rrease ,  non.  de  l'£.  à  |||.,  pa-  ^ 


de  ia  Nûifvelhe%etagne,  dan^  le  pays  des  I n-  rallèlement  au  coum  des  rivières  ,^mme 
diens  Guivre ,  par  66*  \S'  de  lat»  N.  et  1  i4^  s,rindiqueht  noyariS modernes,  mais  bien 

de  long.  0.  Sa  k)n||pleur  est  de  6  1.,  et  4a  du  S.  au  N.  Tout  oMa'on  a  dit  jus(|a'i4réo 

moyenne  lar§^r  cr^  I.  Une  rivière  qp*il  re-  tEnt  des  eaux  quf  fravAtnt  le  Gongo ,  des 

çoitpar  son  extrémité  S*  O.  ,Hfu4  apporte  les  ^ma mi»  ,*de8  scrpeiifi  et  des  bêtes  fauves  /  de 

eaux  du  lâoGonfv^y-tp.  l^es  siennes  s'écoy-  IsH^halelh*  exiiraordinaire  et  de  l'insalubrité 

lent  au  N.  B;*  parHâ  rivière'  An-a-tessy  ou  du  climat ,'^ne  peut  s'appliquer  qu'au  terri- 
Grée,  qui  se  )ette,  di^-on^ans  le  Bathunt's-  ^  toire  dê'4a  côte  ,^qui  est  découpée  ^late,  et 

inlet ,  formé'parje  golfe  du  Êouronnemeni  bien  boisée ,  ce  quTla  rend  fraicTO  et  hu-  , 

de  George^  ly.  *  A        -  '  mide.  Le  rivage  est  rempli  4^  bas -fonds. 

GON'GENIÈS,  village  de  franco,  dép.  L'Intérieur,  au  contraire,  est  sous  un  clipiat 

du  Gard ,'  arrond.  et  à  5  1.  ?/4V6.  O.  de  Jj^U  tempéré ,  bien  peuplé ,  bien  cultivé,  et  coq- 

mes ,  cant.  et  à  1  ].  1/4  £.  de^ommv^rès.  11  tfdéré  par  les  babitaos  du  Gongo  comme^e 

y  a  plusieurs  fabriquer  de  lûnagA.  700^^  paradis  terrestre.  On  y  distinguo  deux  saif 
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ts,  €^e  de  la  sécheresse  e't  celle  des  pluies. 


-G  O  M  G  119 

^lemmes ,  dit-oll ,  ne  pourraient  embrasser* 
Depab  i'éqilpoxe  du  printemps  jusqu'à  la  Se»  fruits  offrent  un  aliment  aux  nègres  ;  On 
fin  l^ditoi>re|^il  ne  tomlie  ordit^^ireoikent  extrait  du  savoir  d&^s  cendres»  et  son  ècorpo 
pas  d*eau,  et  I^  ciialenr.  y  est  teliemeot  iç^x  »ert  à  faire  dç9  cordes ,  de  la 'grosse  toile  9 
teose,  que  si  les  rosées  des  nuits  n'étaiett  ^  des.étolTes  copaynnes  et  des  itfèches  de  ca- 
pas  très-atKkndaatesy  -  le^A  serait  frappé  non,  La  botanique  pooarait  s'enricbitf^ant 
d'aoe  stérilité  absolue.  Les  pintes  cooe^en-     ce  pays  d'une  grande  quantité  de  plantée 


doce^ad 
aoBtflen 
ficiieve  d 


marbres  difàn.  Le  se!  se  prépaige  de  plu- 
sieurs matières  sifr  les  eûtes.  J[ie  Congo ,  de 
teème  que  toute  11  Guinée  Infériewe ,  ren* 
fe*i|e  beaucoup  ^'animaux  saurages.  Lee 
^  principaux  sont*;  l'éléphant,  le  léopard,  le 
i   estai  exagéré  qu'on  croisait  qnS  est  Jiu^s-^.  lion ,  l/sangller ,  le  chacal,  le  sébre ,  diver- 


udaine.  Lee  relationa  $ur  J^J^ongo 

ement  contradictoires,  qu^  ^t  dif- 

ficiie^  donner  sur  ce  |>ay8  des  idées  K|j^ 

justes.  En  effet ,  si  l'onâlisidte  les  rapports 

faits'par  les  missionnaires  porlo||^is  »  tout  j 


tion  d'un  pays  dottt  la  splendeur  et  la  ciri- 
lisatio|^  ihhat  presque  rien  à  envier  à  cqlles 
del'fiuope.  Çiroo  en  croit  d'âuti^s  vqya- 
gei^y  et  particuitèreaieDt  le  «Mitaine^Tuc^ 
htfjff  qui^  en  1816,  recoaûjit  w  coufea  du 
Zaïre  yiisqu'aux  lAïutes  quQ'f^yme  Ce  fleuve, 


ses  espèoçs  d'antilopes,  le  poi%épic,  et  une 
gra^iHe  variété  de  singes.  Le8'fle^ve8  recè- 
knt  des  hippopotames ,  d^  crocodiles ,  et 
des  tmttits*  Les  côtes  fourihilleot  de  pois- 
sAns,  dont  plusieurs  variét^  sont  inconnues 
,     ,  ,   ,__  aux )|iropéens.  Les  reptiles  sont  no^ftreui, 

OB  n'aura  e&core  qn'unl^cfée  imparfa^pi  de  et,  en  ffénéral ,  mallauans  ;  de  ce  ndftibre 
ce  paysf  dçQt  M^  rivages^t  naru  à  ce  na-^  ^at  le  iftonstmeiUL  serpent  boa  et  le  camé- 
Tigatear||reloin  4*un  état  s^urospÉre^^n  ^  léon.  U  y  ^aussi  dea^éaards  volans  ou  rats 
comparait  cependa^i  tous  les  r^ifb  Rite  p|lmutes,^uisontnnobjet  d'adoration  pour 
]umk  ce  k>n^  ^slp  voit  que  tous  les  Voya-  le'<^iiple.  Les  autruches ,  les  paons ,  diver-» 
PKs  contm^neiff  que  le  sé^est  couverte  l^s  espèces  de  perroquets,  et  plusieurs  oi« 
#Mi  ridte.  végétatif  lAHas^luliefirs  des  jeai^x  communs  à  l'Europe,  peuplent  \ék  dé- 
IJ^e^  y|H||L«  V^^  Vprairleè ,  situées  sur  eerts  et  les  fSoréts.  On  voit  en  grande  qutn* 
h  bord  jiwLJHwtes  ou  qpHre  lefl^ontagnes  ,  tité  des  insectei  nuisibles,  tels  que  les  mous- 
soBt  jftjûlléejfffmfllej^^  odoriférantes  ;  tiques  ,  le'banso,  de  la  grosseur  d'un  taon  7 
et  qifcVea^(um  de  cb^Qs  assez  bien  culti-  '  et  donft a  piqûre  passe  pour  mortelle  pd'é- 
Tés  produ  AnRne  graqjde  variété  db grains ,  nonne/  et  redontables  fourmis  ;  l'ineondi , 
dont pJkiewnftconnnsàkEuiypo,  tels  que  qai  se  glisse  dans  la  trompe  de  f éléphant» 
Tesplce  aA«lée  Uma  on  dDu,  qui  foar^t  et  le  fait  mourir  dans  des  accès  de  fureur} 
00  paia  très-ibla^,  et  a«ssi  ané^e  au  ^oùt  de»  salales^  qui  réduisent  en  poussière  les 
fie  le  %yaent.  On  m  reinl^u^^e  le  ii^.îs  bardes ,  ks  maicliandises ,  lea  meubles ,  et 
es ,  et  l^aÂilin( 


piqip^s'y  tmuvent  en  aboDdajKe  ; 
tabae  et  la  canne  à  ancreycroSsen 


y  donne  trois  récoltes ,  et  l^aniniineux 
qu'an  ffrand  lÉl^bre  ^  plantes  potagères 
apfKolles  par  les  Portais  Jb'éns^slfht  très- 
^îA  ;  que  tous Jes  fruits  (Âarticnliers  smx  tro- 

;  et  que  le 
intpresqii^ 
jsaas  culture.  On  y  a  dâstingné  plusieurs  es- 
pèces de  palmiers,  efTpartieutièrement  ceHe 
qal  parait  être  l'ilola  jyleejirsi  de  Linné , 
et  dont  la  sévelSMarnit  un  vin  doux  très^agréa- 
ble^  et  lefnût  de  Vhuile  bqnne  à  brûler.  Les 
£^rèts  scmt  peuplées  d'arbres  précieux ,  et 
les  rivea  du  Zaïre  bordées  4e  tan^riniers  et 
d^Mres  d'une  grande  élévation.  Parmi  les 
'SoSe^^bres,  on  en  a  remarqué  un  d'une 


jusqu'aux  charpentes  des  maisons.  De  nom- 
breux essaims  d'abeilles  errent  dans  les  fo- 
rêts^ et  fournissent  un  miel  délicieui.  Pres- 
que tous  lis  animaux  dodaestiques  de  l'Eu- 
rope om  été  apporté^  par  les  Portugais  ^.et. 
se  sont,  en  général,  asaea  bien  acclimatés. 
Quoique  celte  contrée  fonmisse  tontes  les 
productions  des  tropiqAes,  il  parait  qu'on 
n^  fai|  pas  d'autre  commerce  que  celui  des 
esclaves.'  On  potte  à  a5o,ooo  le  nombre  de 
ceux  qui  passent  iq|  Brésil. 

tl  n'y  a  pas  de  données  certaines  sur  la 
pcgpuiâtion  de  ce  pays;  car  on  ne  peut  croire 
sur  ce  point  ni  les  misupnujaires ,  qui  la  di- 
sent égale  à  celle  des  principaux  étatd  de 
gi-osseorsprpre^ante,  le  baobab,  que  ving^    l'Mkfibpe,   ni   le*  voya^uia» .  qui    n'ont 


Digitized  by  LjOOQ IC 


lao  *  C  0  N  G  .      •  C  O  N  a. 

*         ■  ...  %  #  .  '  ^ 

pu  visiter  qu'une  petite  partie  du  pays,'  Test  tou}ouPs  de  mort  ;  presque  touî^lef  atn 
Ires  indigènes  du  Congo  ont  la  taille  très  le  sont  de  TesclaTage.  Âin4,  d{&|  ce/ 
iDpyenng,  la  couleur  «et  ks  |caits  du  visage  paiy»»  la  jastice  sert  en  grande  partie  a  ali« 
moins  caractérisés  que  le  reste  des  nègres  :  Mnter  le  commerofCi  ^  '^ 
on  les  dit  hiffiiains,  hospitaf loxp ,  tijpiide3  et  «Les  fofces  militaires  de  ce  royaume  pa- 
franj^i.  C'est  à  tor»  qu'on  leur  a  reproché  raissent  peu  coQfidérabflS  ;  car  un  goover-f 
l'anthropophagie  ;  maislc  crin\c  de  Tempoi-  neur  tie  province  qni  parrieiif  à  réunir  200 
squneme^t  a-été  assez  fréqucm  parmi  eux.  *  homme»  et  A  en  armer  la  iBOidé  de  fbsits, 
Ils  01^  aofsi  la  barbare  coutuoie  d'égorgq^  ti^t«egardé  comme  très -redoiLtaWSi- Les  ar- 
un  certain  nombre  d'eçclales  à  Ja  mort  d^  mes  des  indigèTHÉ^ont  d(ft  ms,  des  sabrei 
leur  souvçrain  ,  pour  le  servir)  disent <ila^  faits  dtoirjbois  dur,  et  tSÊè  haches  ai|ÉBdies 
dans  l'autre  monde  ^  et  rendre  témoignage  en  foiyncde  faux.  Ceft  peuples  conoHbnt 
de  fa  conduite  danscelui-c^.  Le  considérant^  rairfTd'empoisonner  Jes  flèches.  Querques- 
comme  un  dieu  pendant%a  vie ,  ils  ac  f^-  unfportentdMrboucliers,  d'autres  des  peaux 
jouissent  à  sa  mort  par  huit  jours  d'orgies ,  ^nimaux  ;  xfautre^ ,  pour  se  donner  un  as- 
dans  la  persuasion  qu'il  va  dfte^çtement  au  ,^ect  terrible ,  se  chargent  le  corps  de  pein- 
ciel.  L'intellig'ence  des Congues  semble  plus  tures  de  serpens  ou  d^autrcs  aniq|«iix  dan- 


bornée  q^e  celle  d«8  autres  Africains,  ce 
qui,  joint  à  let^ in'dolence  naturelle,  met 
un.'grand  obstacle  à  jeur  civilisatiohV*La  po- 
lygamie est  en  usage  parmi  eux  ^  et  quoiqifl 
l'adultère  soit  rigoureusement  puni  J^tre 
indigîheâ ,  ils  font  tellement  peu  de  cas  de 


ger^ix  ;  mais ,  en  général,  ib  sont  |>^ .cou- 
ra^ux ,  %X  la  détonation  d>kiie  arme  à  feu 
leur  inspirai Y^"^  grande  frayeur  ;  il  y^n 
a  peu  qui  stfchcoî  s-'en  servir.  ■** 

Le  royaAne  ^  Congo  est  divisé  çn  plo- 
fiieu^l^provf  nces  ;  il  )>araît  qu'on  en  compte 
leurs  femmes,  qu'ils  les  Hvrent  aux  Euro»  6  principaïesLL  Blimbjii  Batta , ^aiigo ,  S. 
péensponr  quelques  v^rroterie^  oii-mème  .  9al|^d^,  Sa40i,'et  Sonfa».  Elle^^nt  gou- 
pour  un  vprre  d'eau-de-vie.  Leur  Religion  est  vernéeî  par  des  chef»«uxquels  les  Portunis. 
un  mélange  de  superstitions  ridicules  ;  ^1*  ont  fài^j^dopter  les  titrea  de  ducs ,  jde  eom» 
croient  à  des  divinités  qu'ils  appellent  zar^     tes  ^t  de  maquis.  Chaciflie' de  ce». prort? 


bi ,  dt  dont  ils  conservent  des  images  ^aifta 
des  temples.  Cependant  les  objeta  de  leur 
culte  habituel  sont  les  fétiches ,  auxquels 
%l8  attribuent  une  vert«  divine  ;  ils  en  ont 
dans  leur^  cabanes,  et  en  portent  sur«eux. 
Ces  fétiches,  qui  ne  sont  autre  chos<|  qu'un 
os  de  poi^Qu,  une  plume,  ou  un  animal 
quelquefois  le  plus  vil ,  leur  sont  douces 


ces  a  un  cnef^ieu  i^  banza  où  ];^ide  le  fff^ 
verneHr.  Bani»rCon^,  quelea'{'oI^|«isoAt 
nommé  S.  jâlvadai^^  est  I4  captteleide  toi^t 
le  royaume.     -^ .  ,",  '        • 

Le  Gongo  a  été  déc»uvert|^-a^7  ptr  une 
escadre^ortug^ise  jpommaifd^P^ar  Diigo 
Cam  ,  qAi  Wjin^ta  une  p^tie  dt^  Zaïre, 
(yelque  temps  après  son  retouC^en  F^rtn- 


par  leurs  prêfres  ,  quMls  nomment  gangts,     gai/ le  goj^vemement  por^gais  envoya  des 


et  qui  jouissent  ^armi  eux  du  plus  graad 
respect,  parce  qu'ils  ont  l'art  de  leur  per» 
af|ader  qu'ils  peuvent  commander  ajax  élé- 
-mens ,  conser.vei'les  récoHeÂvet  mémoires- 
'susciter  les  morts.  Les  rangs  d#la  société 
.s(%suivent  ainsi  dans  le  Congo  :  le  tfcheaon 


fq^es  dans.ce^ays,  fit -bâtit  dej^rts  siAr 
les  cô^s  ,'jtet  ^ansporter  dans  la  suite  des 
missionnaires  poifr  ^nvérlit  tes  habitaM  au 
christi^Va^e.  Ait  par  force ,  soit  pu^ius*; 
ou  par  persuasion  ;  il  est  paryenfa  à  spunffet^ 
trece  royaume  à  sa  suzeraineté,  et  f^^me 


ou  chef  et  sa  famille,  les  princes -nés  et  lis     ^a  gouverneurs  sont  souvent  divisés  cni 


maris  des  princesses,  les  seigneurs  suz^^ins, 
les  courtiers ,  les  n^archands  d'esclaves ,  et 
le  peuple.  Le  trône  est  héréditaire,  {je  sq|i- 
verain  exerce  un  pouvoir  despotique  et  ab- 
solu sur  ses  sujets  :  il  estj^ge  suprême  ;  mais, 
les  seigneurs  étan.t  les  premiers  juges  des  pré- 
jrenus,  raren^t  une  plainte  arrive  jusqu'au 
trône.  La  tradi|ipnjy:  l'usage  remplacent  les 
lois  écrites.  Le* vol ,  l'adultère  et  l'homicide 


sont  rigoureusement  punis  ;1e  derpier  crime  ^çnce  bçrnée. 


eux,  les  Portugais ,  qui  sont  appelés  cou 
arbitres  dans  leurs  différens,  profitent  de 
ces  divisions  pour  affermir  leur  autorité  ; 
mais  te%  missions  chrétiennes  qui,  dans'le 
principe^  avaient  eu  beaucoup  de  succès,  ont 
maintenant  peu  d'inifuencfie  sur  l'esprit  d«s 
indigèue%qui  retoureent  li  l'idolâtrie  «t  an 
culte  des  fétiches,  plus  conformes ' à *;J|pn 
mœurs ,  à  leurs  habitudes  et  à  leui^inteUi* 
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:      €#94fltejl)*TA ,  ville  de^Ja  GaÎBée  in. 

férleiire^aBç  le  GoDgo,^i^  ^.  E.  ({é  H. 

SaJwdorJiI  s'y  tij^  i  marché considér»l|^ 

d'esclares,  "   v>.  ^ 

CONGOSTQ,  boorg  d'EspijSI^,  prov.  et 

i  l&l.^  de  Palencia  (ïoro) ,  et  à  9  1.  n. 

(Ulpârflbn  ^||M|[s  Gondes ,  sur  la  rivo^ftoite 

da  9io  de  Varaivia.  *         . 

C^NGOSTO,  l»our|d*E^agne,prov.et 
^  ^l.«/i  E.  de  Villafr^a  (Léon),  ejt  à.  1  l.  1 

N.  N.  j^  4e  Ponférrada  ^.sur  la  rive  gaucl 
.  do  ^b^n&4^«d  d'une  hante  napntagne. 

COwfeoiîN,  ville  f4«  Perse-,  Foi^  Kkw- 
t   couir.  ,^  M         '^        ^     :â^     ^.    "^ 

^ONGKHOI ,  petite  île  de  la  mer  des 

Antilles ,4HsJai  baie  d&  Hbnd«ras,  à  6  1. 

E.  de  la  3Ke  gmÉJÉten.  Xat.  N.  iS^iS'. 

Inmg.  O.  90*»  iffil&*       .     -  ^' 

CONGWBSBURY,  village  ^ngletcrre|^'^ 

comté.  ^  Soiiier8e||tepdred  de  ^'^^^ev'.r^Jieur,  du  i> .  ^ 

stuke,  à  3,^N.  d^[^dge,  au  j^Pdes      d'^iviron^sÇ 

montafffytpLijyè  IVfendipp,  sur  la  rive  gauche     T^tourent  au 

de  l'itisik  <iîir  fait^riFer  son  nom  de  5ain#  #  grande  partie 

Gonger,  fils^^tÉfiPlempéreul^HJt'Orient,  «li  '  et  la  Maira  éh 

s'y  retira   ^MK^^Jp'^fes  pejMécy tidi^  ^e     ^l  J^a  ^^  f^^^^ 
^DjI^Fe ,  t^M|N(n^Ui|exMegiaIe  où  il  a      d1#igatiQh.  G 

«^•^QBferr^liv^oa  bat.      *    ..,«?.  j[^.       ^u  mafc,  des  I 
GONGRIER-Eiy?0UAKf  É ,  vill^  ^e  ^du  clfrnvre.  S 

France  ,  <I|!I>^I^  lanl^yenne ,  airoira.  et  à      ^Bla  ^  ^^^  ) 
V7^%idie  Cbâtëaugxontier,  et  à  8  1.  3^/4  S.     ^rdois^,  e|_d[f 

O.  de  Laval,  cant.  de*^».  Aignan-sur-]îoé.  Q    Jp****^  pgiovir 

i,o^ab:  .        ;^  V     %  -^» 

^^  GqSGRttRO ,  4|ière  ^  Gijitiï^a  , 
*provvae  !^^durasJ|i|ej#end sa  soûice  dans 

ïcstdbiMhgii^s^ui  c^ÉVJKt  le  centre  de  cette 

pr<#:  ^>.a5*1V.  E-dc/^m^jag|KAiMile 

LS.  Su^  Un.  N7E.7et  se  jettelln^a 
e  de'Hon(nira&,  mr  i5°  4^^  de  lat^ijjî  et 


Les  |ÉÉWyarifim  es  qft i  forment  ^4  limite  ^ 
0.  et9*,^^si  que  leslkpcnnins  qui  coijii- ^ 
pdètent  ce^e.  dernière  limite  ,Vy  éteiMÏenfe 
consîdérabîemî^àt^t  y  donnent  naà^ance  à 
iVi  non  j^sûnntlfts- 

1  cite  J  tp  la  Vraita 

ilaira  s'IeBoIbo, 

gj^Ia  Bormfda 

Elle  se  divj  .au  N,  È., 

.  et  Salu- 
^  1'^  est 


aiijs:^. 

cesaj^N.  O,, 

*ij3^Sa|>î  11  N.  au  S. 

de  21  Lu,  et'  roQ  3ao  K. 

5  2 1  )^|J^&  b  •*  lieu . 

Cdpt,  k^vtHéà^^^f^f^Ae»  ï ta ts- Sardes, 
^or^tée  au  N.  riàrsCelle  de  Salupes,  à  l'E^ 
j)ar  celle  d^  M  ^ 
%ice,età^rO' 
deTÈ.  àrO.  t 


Jpt%Pgovir 
^ef-lit,etci;      ,^_  ^  i 

son  nomiest  administrée  par  uqjntendant- 
*néral  de  2*.clasffr.  * 
Elle  ^divisée  «^PJW  mandemens  :  'Bor- 
lgo-£ .  Dalmazzo ,  J^oVes  ,  Biiscfa  ,  f  araglio , 
Cifnyillo,  Ghiusa,  wo^^San-Damiano  de 
G^i^i ,  Démonte ,  Dronet-o ,  Fossano  ,iTjimo> 


8^5'  de  lonl^i^.^i^t^  un  "cours  d'envi-     ne^  Pevei-agno,  Prazzo,  Boccavio^e ,  ^af- 
roB  5o  U .  ^i  31*      ^  dieri^'algrana,  "VillaAlletto,  et  .Vinadio, 

GONR^Cfbtf  ,V^||^  des  État^nis^      qui  con^prenne^^ i  coçnmunes,  et  i43,75o 
état dfe  Ne||f-York,  comfè«fe^eu*e^|^lle     hab.         ^  *    •  %,- 

pretf^  sa  source  datts  la  partm^N.  O.  du  «^GONI,  Cunco',  Vû^fàes  Étibts^Sardes , 
ktë ,  co«le  m  ^  T. ,  passe  à  Bath ,  et  se  •"chef-lieu  denliv.  ^e  f^v.  et  de  mand. ,  sur 
nit  Drès  de  Painted-post ,  à  la  Tiogà  ^  une  colline  élevée  ,^u  confident  de  la  Stu- 
ës  no  cours  d^i^^iron  18  l.  ^     /         ra  et  du  Gezzo,  ^  1.  3/4  S.  S.  £.  (de  Salu- 

ées, et  à  17  L  S.  d^Turirlt  Siège  d'un  évô- 
chésuffragant  dé  l'arcffe  vûché  de  T^n^^  et 
^'une  préfecture  de  justice  de  1,"  instance, 
d^  la  jniidiction  du  sénat  de  Turin.  Gette 
ville  est  entourée  d'une  simnk  muraille  per- 
pée  die  2  portes.  Sa  princj^ale^rue  est  belle , 
large ,  ornée  de  portic^cVoans  toute  sa  lon- 
gueur, «k  arrosée  par  un  rlfiâsçau  d'eau  cou- 


1  ejMrii 


HOGTON,  comfb./des  É^ts^tFnîs, 
état  de  New-Yqrt  «conaté  de  Steu'ben',  à 
l'O.  de  BAh',  et  à  70  1.  O".  d'Albany.  i,56o 
hab?      ^  * 

GOAI ,  Cuneo,  division  dçs  États-Sajides, 
bernée  au  N.^ar  la  div.  de  Turin ,  à  l'Ë. 
par  celles  d'Arcxandrie  et  de  Gên^ ,  9n  ^ 
par  celle  de  Nice,  et  à  l'O.  par  la  France, 
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Ç  OliLI    % 


m 

^  rante  :r«Ue  est  trèê-viVante  et  ^^r^S  dd 

*  boutiques.  iLes  aufjts'^'rues  ne  sont  gilère 
,  que"des  rii^es.  G  oui  renferma  3,  églises  »  )r 

*  cduvf^rté'écMlt  S  de  tentoè^,  i  ïiôpital,  i 
hoi|{^icé'pÔlii!l68orphèli^,  i  collège  r^ftal, 
et  des  bains  pobQps.  On  y  remarque  te  bftti- 
ment  de  I^ôtel-derville.  Uj  a  des  filatures 
desoie,et  quelflues/ai^iqueld'é 


C  0  N  I      •    \ 

d'Asie ,  clief-Iieii  d«  pachalio  i^'|b#amBnie 
et*  (Je  «audjift  y^  daM  une  grai|||B  plaine 
bien  arrosée ,  à  1 10 1.  S^^e  4myrne,  Ht  à 
la  môme  distanbe  S.  K^de  Gonstantino-* 
pie.  Lat.  N.  37*  54'.  Long.  E.  .3o'  ao'.  Ré- 
gence d'un  éYêque  grec  et  d'tq|  pacha 
dépendant  dç  éHùi  de  Kuta|^éh.  Oon^a 
des  faubourg^ considérables,  et  eal^enboa* 

et^e  lain^v-Sa  p^skionifavoniBe  beaucoup  ^ée  de  Mutes  muraîHes  Q^nquées  de^n 

son  commércef^^ihçonsrste  eff|[r2l^,chan-|Pit. bordée^- d'un  Ifi^è^ssé.  Ges  remp^sj 

vre,*etsdie,  et  enikit<#e 

Icji  marchandises  de 


['étoffeldeso|| 


it  de  toutes  j^^°^  ^  circonférence  est  d'environ  1  1. , 
^estinatioii     sont  l'ouvriiçe  des  sultans  Seldjo^^8,et. 
pour  la  Lon^iar^ÎP ,  U  ^iésé  et  Mllema-     ont  été  consln^ts  defjÉMnes  ^'JeorXàm.  Les 
ghe.  U s'y  tient  a  foirfs  paP^anl  lâpo^ab.  «  maisons  ^nt  basses,  et  ^esque.tojfte^aj 
C'était  aut j^fci y|ltrii|ilacé^ttè8Ffbrt<p,  qui     briques  séchées  au^soleil.  Le  palais  dit^ 
a  ^outennpusieurs  sièges;  Elle  tomba  a^     cha  esf  en  bols  ;  ^a  peu  d^teat^hce ,  mais 
^(jiivoii'^éeTFraiiçais  en  ijf^»  fut  prisé  par     U  repj^me  quel«fues  restesde  l'élégant^ar- 
lef  ÂutlichieKÉ  en  ly^^ et  réprise  après  U*^    chitectur^  arabe  du  palais  éés  anciens  siij||, 
b'Kailleflb  Marengo  ,^par||s  Français,  qui^  '^ps  do'nt  it!  opcupe  l'emplacéteept.  L'é< 
(y  et  les  coiiC-^  ^^^^  ^^  p'"^  ^<^™Mâ^?^^  ^^  ^^  giasbeaii 
^§ousla^-     d|un  saint  personnage  en  gr||il|jle  Yénéra- 
lieu  du  d^     iiùtL  dans  toute  l#Turqnie.  Pars»»  le#nom- 
•  %revse8  mosquées  de  ceU&ripp,  ot^distin-^ 
#de  l'île  de     guj^    pellq;' dî- sultan  Siflp9^P>fttie  sur  M 
OMje^ G orte?    modèle  4/ ceUe  de  ^K Sop^A  GoqstanS 
W^^'  4^»     Boptè.  Ily  aBibi  pinsieun^Kdere|,J[>el^ 
1,01 7%)i«es^^  les  médre||féjj,  2|^glise#  gredjf»  »  4  hwi§ 
rt  de  l'Hind-^  publics,  des  bigpàrs,  derj^ravansérails,  etc. 
àr^i^ô  If^.     Coniélrest  une  ville,, sain te^^ et  jpar  conse- 
il Kagni^^     quei\|  un  lieu  4e  pélerin(fee  très-fréqud^.ïl 
K  E.  (lu  çap  0Les  derviches  y  scmt  trèsruombreux.^n  % 
filomorin ,  etlk  17 1.  ^  devine vellyjtOT  fab|iqae  4^s  tapîs^etfiii|tout^es  ntar^j^p^s 

GONIÉH ,  pachalic  X  l^urmiie  d'A^ 

C^NlÉH ,  sandjak^Ja  Tu^quL^'^sie, 
dans  la  (^raàianieril  cofypren^  Fane.  Jiy-#' 
caonie   et  gne.  pa^^*^  l'anc.  laaurk  ,^( 


est  Mj|né  au  N.  Ë.  par  les  sandjaks  a  Ak-  . 
8èra|  et^e  Nig(féb ,  à  l'E.  par  ceidi  de  Kaï- 


ibMqoei 
ble^c 
ton, 
la  li^upa 

oÇtô  so^remplis  ^  verg||rSiPo  ' 
\  beaucoup  de  tonnKd^.  t^ 
iéb ,  \*hffn.Uiim  4^s  ancien»,  était  im 
vilie  peu  importU|ite'  s^f^^^^Greca  et  sons 
lès  Roâains.^fte  de^»^métrof»oie4es; 
Sttkaiy  Seldjoukidbg^^{M|^  i'AéanMsse-^ 
Biiei|t^ie  CQ|  pakices  par  Tch^ght A(&id  i^ 
elle  demeura  queic^  temps  au  jÀvoiif 
a'Hûulakou  ,  petit -oK^^  ce  oonquérj 


toUe.  Sa  lofagueu4|#NrCf.  au  S.  £. ,  est  ^* 

64  1. ,   et  sa  largeu|^mo9«nne  de  a5  1.  La\  ...               ^  .               -, 
chaîne  princif^le  du  l^urus  8'élève*|pr  sa    J&mi&  Bajazet,  elle  fut  anneaée  à  ^emj 

limite  méâd.  Le  Sultani§dagh  le  borde  aw  Othoi^in,  et  perait  soi|  titre  de  métro] 

S.  éiy  et  ]eToiilhai-R>aba-dagh.le  coifvre  de  c^tte^poque  dite  sa  décadence.  ^ 

«uJV.^.  On  7  trouA  pinsienrs  lacs,. dont  tlONlGLÏÈRES  ou  jOV£RI£S,petitei 

les  principaux  sont  ceux  de  Goniéh  et  d'Ak^  Iles  de  la  Méditerranée^%4k  '*  d^^^  côte  do 

séraî;  la  plupart  sont  salans.  Une  partjl^'^  roy.  de  Tunis,  et  aft  S.  du  golfe  ^{laiima 


•P^ 


ce  sanâ-jak  e^ertile  tt  bien  cultivée  ;  i^ie 
autre  partie  ^^9  chargée  de  salpêt]||,  e||  ' 
inculte.  Le  chet^u  porte  le  même  nom. 
GONIÉH  ^icôBioM,  tille  de  UlO'urqw 


fadima' 
5o';dc 

latï  N.  et '8'»  43'  1 5'  de  long^. 
,  QO^It  «  bourg  d'EspagiH,  prov.  et  à  7 1 
iy4  s.  s,  E.  de  OadiE  (SéviUe),  sur  l'océan 
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c  o 

AtUatiqueyàl'eitibc 
I  Tîènf.  11  e^^tov 

ar  la  côte  noe  "^ 
I  et  dVuichota.  3,QoSlba^  Il  y}i  /lans  le 
.fons^es  minçs  éjjsonîve  quiJ&Breï 

tmtallùatioB?  iîngV^^^* 
qpNING^  Y,  village  d^ngleterre,  corn-. 

l  i/a  S^7e  HorDc^ple ,  et  près  de 


C  O  M  N 


Tv 


laS 


Titlemll 


hab. 


égliflts  lutlCêrieioies  et  i  catholique  ,S  cou-    * 
▼eot^  1  c^ége  poiw  le|xathttlifue8,  i  hô- 
pital ,  des  mao^iacturos  de  drap  et  de  toi-   . 
lès ,  d^s  fabriques  d'fpu  -  de  -  vie  «Te  ^rainf , 
.;4ÉUteiQtor?ries  à  grapd  teittt,  et  dÀlup»-. 
SHes.  Le  commerae  y  ect  assez  actii^  a^lr 

Le  ^pcle  de  IKïoitz  renferme  a  villes  et 
i4,^^ab.,  la  plupart  Polonais.  *# 

<j9pf  ZA^^Ville  de  laJ*tfl^uie  d'Europe, 
.  CONITfGTONyTilIagea'Ao^leterre^com-     sand^^  à  <^  l  Nf  rde  lanina ,  près  dllla 
téetà  3 1.  i/a  N.  N.  O.  d'Huntingdon ,  hu«-  -*rive  droite'de  la  VoSoutza ,  sur  le  versant^ 
dred  de  Normaa-Cross.  L'é|[lise  est  jolie  et     é|d.  ^*wae  montagne.  Réiiden^  #un  é^ 
"  **"    ■         '    '  ^11        plusieurs  mosquées,  et  A 

ation  se  ^napoêè  de  f^r^g^ 
.et  d'Att>anaiii.  Le  pays  p^Tuit  Hes  gr;viii|^ 
du  lia,  du  Tin,  et  âei  pù^atei oléàf^dÉses. 
L'olivier  n'y  ^oit  pas. 

(mKK,%iUe  de  Nkritie,'  pays  de  Ma^ 
kiaod^  à  i5 1.  S90.  «9lak ,  et  à  85  1.  ! 
de  f  knbouotou. 

COIfK^IR,  ville  del'I 
les  états  du  radjah  et  à  6 
Nailpt^i''?  *>>^*  VT^ov.  ég^  G 
rive  droite  d|^la  Maha;  au 


kttnée  de^itraux  peintn'  Oti%  trouvé,  dans  que  grec.  Elle  a 
^  ^Oage ,  à  6  pied  s  de  projpndeur ,  le  sque-  églisoé.  La  f>qpuli 
Irtle  d'un  poisson  i)ng  de  ^o  pieds.   «''^     "♦  -^^^^ — *^   »- 


ai5 


kb. 


*♦ 


CONIOUlF,fd»wi»af^^,vî|fae  l*«np.^ 
^jlmaqM  juov.  de  Pégou,  sur  la  rive  gaucb* 
derijfipidy,  par  17»  55'  de  lat.  Ni  et  93* 


.S.E. 


35' d# long.  B.  Gomme  4^iis  toutes  les  au- 
tresjarties  basses  de  cet te^igtoée,  les  maf-^ 
KNiftAette  vjÉËftoDt  ^iHRir  pilotis, et 
iMevées  de  6  o»ypieds^u4é|ius  du  sol. 

^01flS|^Ré^aH  ,  *llage  d'i^gleteire,^  „,^ ^ 

ifir-'riclpg  an  comté  4*Yore ,  hundred  de  jagne  ènrjlacfkçtie  it  y  a  1 
itra£EQrtb  et  Tickbill|à  3  1.  N.  de  Rotheç-  voisin  e|t  monfagneux  ^e 
bsm,  et  à  j  l.'i  /a  S.  O.  deDoncaster',  dan^  lll^ité  par  ^ti  race  d'Hin< 
ilIPcharnSupite^positîon,  w  i|mftiet  d'iniè     vages.^  ,       . 

coQîae ,  sur  A  ri^e  dsoile  dû  Don.  On  J  voit  CONKI ,  rivière*  de  l'Hindoustan.  Elle 
!■  ruines  d^n^^A^u  qu'on  croit  avoir  été^  pi^ndisa  soui^e  s«r  le  versant;  nférid'.  ftes 
UnméAèr  Conan,  et  ou,  selon  Mathieu^ ^oats  B^Argou,  forme  d'abg|^j^mite  eiik 
de  WestaSo&ter,  Ad^elius  AmbrosiUf|^prin-     tre  le  territ^ire  de  Sikilb,j|^MHfMpI,  passe 

dans  ce  dernier,  ^tre  dai^s  jHp^pSe,  eés# 
divise  en  a  bra^ ,  qui  se  jolg'nfln  ii^la  IVI^a- 
nada ,  à  6 1.  B.  df  Foraib  ,  après  un  cours 
d'environ  ^o  1.  du  N.  9U  S.      * 

GONLIE ,  boilk-s  de  France^,'  dép.  de  la 
Saftke,  arrond.  et  à  4  1.  i/U  N.  O.  du  Mans; 


ter,  Ad^elius  AmbrosiUf|^prin- 
ce^ton,  après  av<^r  vaipi)!?  Hengl^^le 
fit  décapiter  far  reprèsaiUes  de  ce  que  ce- 
hi-ei  avs^oiaJ^JBaassacrer  plufteurs  noAes 
bretonsjj^  d'ustonebçnge.  1 , i4a  ha^.  . 
GONlI&OlA  Bf ^*  ^^^  ^^  ^  Turquie 
èïarq^,^itP^J'^  ^^  '  ^^P'  ^  l^i^iP^f  ^ 

^mt  diifa^ce  de  la  noçr  lodiennif,  £t  4^'£hef-lie«  àe  cant.  Il  s'y  tient  5  foffes  j)ftr 
éfi?N^!^Corfou.    ^         ^'  •        Tan.  i,4o5hab.     *       .  .     *        ^** 

I    CONISTÔN-WATER ,  lau  d'ÂfJglf t^e,         CONLIÈGE,  bourg'de  France ,  d|p.  eu 
éans  je  %dliiili -ipidinl;  du  comté  de  Lanjpas-     Ju«a(  an^oQd.  et  à  1  1.  S.  E.  db  Lons-le- 
*  "*    "^     *    "  Sautii^^r;^  chef-Ueu  de  canli  II  8*y  tient  a 

i%Àt  Idba^nr  i/4  de  1.  de  large.  Les  "bojiçds     foii'es  par  an.  i  «300  bab.  Il  y  a  u«ie  diine  de 
dipladflKebt  oo^perspective  dî^oi^aoi-     cnivr^l^èi  de  ce  bourg.' 

•  CQKNANNICUT,  île  de|  États-Unis, 
état  de  Rtfode-Island ,  comté  de  Newpôrt, 
dans  la  baie  de  NarraganseH  9  ^  TO.  de  Tile 
de^^de-IsUnd,  dont  dile  n'est  séparée 
quIfPrun  détroit  d' 1/4  de  1.  de'large.  Elle 
a  31.  de  longueur  et  1  /3  de  1.  daflflva  moyenne 
la^ur.\e.  sol  en  e«t  fertile, fg|  les  pAturages 
très-bo«s.  ûg  a  établi  un  faaal  à  son  e^tré* 
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tre,  ifnndred  de  Loynesdalê.  11^  étiviron 
pux  1/4  de  1.  de  large.  Les'bojiçds 
ebt  OD^ perspective  clîi^man- 
te.  A  so^  extrémi^Mf.  p.,  on  voit  le  vills^ 
de  Goniston ,  derrière  lequel  s'àlèvent  les 
•lonUgnes  de  Goniston^Fells. 

GONITZ,  en  fitlonais  Choy:nicat  ville 
des  Étits-Fmssiens»  prov.  de  U  PrusJse  oc- 
cid.,fégence  et  à  1 9 1. 0.  de  Marienwerder  ; 
chef-lieu  de  cercle^  da^s  un  pays  stérile,  à 
l'exuémaé  d*an  lact  BU«  •  a  faubourgs  «  a 
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mité  iHénd.Get'telJlereDrérmefë  commune  O.,  à  Textrémit^^l^it»  de  réljt  'de  New- 

de  Jamestown.     ^       ^  Hampshire  ,'j#épar«^.  cet*çta»<3e  celui   de 

GONVJ^^AUGHX)  la  plus  petite  de»  4  ^ro-  YermonV,  traverse  la. partie  occid.  .^u  ^Ma»- 

vinoes  de  l'Irlande  ,  e«itre  5a°  55'  et  14°  37'  sac^^l^,  paiiDourt  te  icentre  de  l'^fe^  dç 


de^^t.TV.,  et  entre  9*.5a'  et  1 1^  35'«de  joogl     Conuectic«t ,  et  s»  j|,«tt^  dans  le  goifè  de 
0:;  lîQipnée  au  N.  At  à  VO,  pj^i' l'océan  At-     CoDg -  Ifiikind ,  après   ttti    cours    d'environ 

||aiitiqa#,  au  N.  ^  par  U^rov.  d'Ulster,  à  147 1.  ^n  N.  ain^  Sa  largeur  dan»  le  Massa- 
l'E.  parçelTeJle  Léinstes.,  doi^  leSha.nnon  chmets  et  le  Gûnnecticuti^.'est  de  yS  ^  lyS 
c#ie  ku;  Ree  la  séparent ,  et  au  JS.,  p^r  îk  toises ,  et  dans  toute  réten4ïfe  où  il  sépai^ 
prov.  de  Munste/^ont  leuxième  flei^Teet  l'état  de  Yer^nont  du  New-Hampshiue  de 
le«lac  Derg  la  séparftnij^'  eâ  partie  %!   Ion/     %5  kQ5  toises.        ** 

'  J^pur  du  N.  au  S.  est  de  ôS  \. ,  t$  moyenne  ~  *  '  Les  principaux  aflOuens  de  ce  fleuve  par  la 
fiirgeur  de  y£.  M'O.  de  7to  1. ,  et  sa^si^er^     rive  droite ,  sofft  ;  j^Pasumpsick,  le  "Wbite- 
eie  çeut  être  évaluée  à  7X7  L  Les  côtes, di^  "riveï«y  le  Waterquéec|^y,  le  Weld^^iver  »  leg 
..Gonnaught  SBDnt  cxirêm^raent  échaoferées;      Deerfield,  rAgdivam,<et  le  Farmidgtoa  ;  et 

'  peu  de  rivages* sont  découpés  pai*'tin  plus  ..  par  la  rive  gauche,  le  Millers,  le.  Ghicka- 
gratfd  Aimbre  de  baies,  de  |mrts,  de  gou-  nCpee  ,'le  Sllaiftc,|||  le  Salmon.'^ 
lets  ,  et  de  détroits ,  ou  bordés  nar  plus  de         Ge  fleuve  a  des  chutes  fréquentenet  des 
rochers,  d'îles  et  d^ots';  il  en  est  peâlquL  .  fapides,  près  desqiiels  la  naviga^jÉke  ctfn- 
projettent  autant  d«  capsCt  de  péninsules,      tinue  au  moyen  de  canaux.  Les  p^j^^ipales» 

*    Au  Sî  O.  on  remarque  la  baie  de  Galwty,  *     chutes  soùt  celles '4 'Enfield,  deSoat&-Had- 

,,  IH).  celles  de  Gletv  et  de-Black^d^  au  N.     ley,  de  Montagtte,  de  W^Jpole,  ^  ^^t^jin' 

■  cefies  de  Sligo  et  de  Donegal  ;  au  N.  0.  s'a-  ^-  field ,'  et  de  Lebanâb»         '' 

-  vancent  la  presqu'Ue  de  Mullet  et  le  Cap         La  navigation  pè^ur  les  c^|iloupes  ,   ^e* 
Binwy,  ^  au  S.  O.  On  trouve  le  Slîue-heed,  ♦tend  ji|sc|i^a1ii^  chutes  d'EnjpeW  ;  eîle  upst 
le  point  le  plus  occicP.  de  lar  province.  "Les     déjà  difficile  au-d<ft8usd*Hartfor4.  Lessba- 
^  -îlt^s  d'Acbill,  de  •lare,  d'în^h-B|)fin;  de     teeux   pc9ftant   a5  tenneaux^  vont  jusqn'à 
■     Lettçrmore,  e\,<fe^GaromQà,  ipntl^s  |iu8      Windsor^      ^   $  ^  • 

■  coi^idérabl^.  L'intérieur  est  entrecoupé  de  'Le9,eaux  cle  ce  fleuve  sont  pures,  saines , 
montagnes,  de  lacs,  et*  de  m^écages.  Le  ^et  estimées  des  marits,"<daq|^ij^  voyages  de 
N!fet  l'O!  sont  montagi^eux  ^  offrent  quel-  long  cours.  Elles  sont  très  'pois^nnea^gs.  ^ 
#|^es  liaulieîn-s  remarquables,  teftes  que  le.  *•  Le  Çonnect*fent  coul^  ^  travei8;une  belle 
iephin-bog^  le  Çroagh-Patricjl^  et  le  Mam-  '  et  fernie  centrée.  Ses  bords  sont  biei^^u- 
toSt;  c'est  au  pied  de/;«s  montagj^^s  que  plél,  et  on  y  wouve  plusieurs  villes  Abris- 
j'éjendept  les  grands  lacs  de  Gonn  ,  de  santes^t^l^  que  Windsor ,  Northampton , 
Mask ,  de  Gorrib  ,  et  que  coulent  la^oy  ,  la  Springfieldf  Hartfort,  et  i|(âd!^town. 
Munree ,  ef'rpwen^Erive ,  tributaires  Hm-  '  G0N  jNEGTIGUTJ,  un  des  Éta^Unis  de 
médiats  de-f  Océan.  Le  ft.  E.  présente  des  l'Amérique  sept. ,  sil»é  ftatfl  io*  58'  et  4»* 
plaines  marécageuses  arrosées  parla  Moy-  2'  de  1^  N. ,"#^ntre  74*  i^^t  yG^^* ^e 
ne  £[nilie  perd  dans  le  lac  Gorrib,  et  par  le  ^Jong.'O^  et  b(^né,  au  N^J^par  l'^t^ie 
Sack  q^ui  s'unit  au  SJiannon.  L'agriculture     Ma|s9chusets ;  à  TE.,  par^l^tat^fle  R%>de- 


Gett%  pjSpvince  se  divise  en  5  comtés  :  tral-  moyenne  larg)^ur ,  du^N.  au  S.  f  <^3 1  1. ,  et 

way,  Leitrim ,  Mayo,  Roscommoi^et  SKj  sa  superficie  d'environijjoo  1.  Û  tîreson  nbm 

go. Elîerenjej^e  1,026,091  hab.Galway en*  de  sa  principale  rlVière«*Le  solJ>rès  des 

est  la  capitale.  *  V  côtes  et  des  plus  glandes  rivières,  est ,  ça 

Le  Gonnaught  a  formé  un  royaume  indé-  général,  uni  ;  uéa^pioins  qu^l^ques  chaînons 

pendant,   qui   ai^i^ob^té    jusqu'au  «j^ne  gui  viennent  du  Massaehusets ,  en  se  dlri- 

d'Henri  iv.  gÇ^nt  vers  le  S, ,  traversent  cet  étSt  dans 

GONNEGTIGUT,  fleuve  d^  Ét|ts-Ums,  toute  sa  largeur  ,  et  vont  se  terminer  au 
qui.  a  sa  source  dans  |e  petit  lac  de^on  gelfe  de  Long-Island.  Les  plus  remarqua- 
nom  ,  vers  45''  de  lat.  N.  et  73^*1^'  de  long,  blés  au  centre  sont  :  le^  Lyme  -^ange ,  It 


ft 
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Moant-9bm  ,  et  le  GreoovMauntaia  ;  et,  c«l^8  de StâflbAl et  d«  SuflUM^tAlt  let  plat 
dans  la  partie  occid^,  les  inoftt94MiO|Bic  ou  renommées.  L'inMustrie  esrflofitgaole  "f*  on 
TaghcoDoc  :  leur  hauteur  ne  va  pas  aq-dldà     tomp^  un  grand  |iomfbi%:ft«^anuitcturea 

'    de  3So  foises.  Cet  état  a  nvtp  inclioaisoil     de  arafy, de  toiles,  de  tissus  de  coton^^etc;   * 
généotle  vers  le  S. ,  et  tous  les  cours  d'eaa     é^  filatmes  de  cotofi ,  beaucoup  de  forges  ^ 
qui  Tarrosent  se  rendent  dans  le  gojB^^le     des  fabriques  d(!|jpo{erie  d'étaih  et  de «61 
Long  -  Islaad  ,   fosmé  yar,J*OQ^ao  Atlan-      iMii^I,  iwe  iiianiil^cture  d'atfnet|  ronsi^ 
X\^é\  les  pms  considérables  sont  ;^Je  Gon-     dérable,  daè  verrerMi^^  etc^Kn  i^3  ,Ja  va- 
necti^^ ,  qui  coule  ,  aii  centre  ,  du  N.  an     lourdes  exportalions  des  produits  indigènes 
S.  ;  k  Thames ,  dans  la  partie  orient.  ;  ei  le   ^élevait  à^,4o4,^5  francs  f-celle  les  im^f        < 
Housatonickjdans  la^rtieoccid.  Ily  a  an^  j^ortations,  qui  consistent  c^i  vffvs jgl^icf.'- 
grand  nombre  de  i>etks  lac^s ,  où  pU|lfteurs^  rie^ ,  et  objets  des  niapufiioiures  €'£uropf  ^  * 
petites  rivièr^  prennent  leur  ^iireé*  Le     à  a,i83,a64.  Le  tonnage  des  bâtimeng8nié« 

^long  deja  côTe  etf«^  de  remboucAftce  des     ricains^à  la  même 

^rivières ,  il  y  a  ^faucoup  de  petites  ilAa;  W  -tonneaux ,  et  celui  < 
climat  4cf:Ce  pays  est  temple;  l'Inver  coto-  ^ïif^'psincip%ui|(|port 
mence  e1à'  novembre ,  et  finit  en  mirs  ;  le*  dpn  et  New-Haven. 
piè  ^and  îiêiA  est  à  iOH3egrés  au-dessous  rés  dê^çet  éMl-apn 
de  zéro.  Les  cb%t||N  se  fubt  sentir  en  jéUidl  établis  6a%a  fet  Et#| 
*et  août  ;  lefthermomèwe  de  Farenheit  y    ^s*^evait  ^nvi|on 

monte  iwenient ,  à  cette  époque ,  ^u-dessus     c'^t  -k  •  dire  m^s  ^ 

de  91  degrés;  le  terme  moyen  e^st'êe  ^S(kL   i5i^o^  et,  en  ifi 
86  degrés.  Le  temps  est ,  en  général ,  ?a4a-   '  esclaves  ^t  7*870  n 

«ble^à  cause  des  différens  vents.  L'air  est         Le  Got^ntftticut 
salabre,  et  il  règne  peu  de  mj^adiès  :  ce-     giné,  par  des  p^Upl 
pendant  la  fièvre  jaune  s'est  fait  sentir  4^0^    plus  consMérables* 

i798fl  New-Ltfndoq;  elle '9  été  #tiâbu(^^  "^uôds  et  ét%  MoTiggJhs.  %  i633  ,  qn  y  • 
à  de%  causer Jocal^s.  Excepté|4an8  la  partie     fonda  lq||krem4(^sétablissemenseuropéen8<  ' 
méridionalé'^ùir  est^aMonnejtx  ^t  il^e,      Eif^iâSr  ,  l^s  peuplades  ayaftt^été  ^ig^r-    * 
le  sol^HHit  généralement  fertile  ;  îl  est  f  ien     |ées,eiun grand||ombre  d'éipigran& anglais 
cultivé, et  produit  principalement  du  mai^f,      étan(  arrivés,  tes.aivei#ei^lonies  prll^t 
d^ieigle  ,  de  Porge,  do  sarrasin,  dâ^  fro-*     eja  peu  dq-temps  un  gran(^accro|s9imeM*, 
ment  dkaa  quelfii^es  endroits ,  du  lin ,  et tlu     et, "le  19  uin  1643^9  c^les  de  Ke^-Havep  , 
chaïf^.  Il  y  croit-plusieurs  sortill  d'ares,      de.Qpnne|^icttt  ,•  de  Pl][month  et  de  Itlassa- 
tels  que  le  chêne,  le  pin ,  l'éAble ,  ic^oyefi  *,  cbusets  ,  iormèreni  uo^confédcia^iif  squs 
Torme,  et  le  hêtre.  On  élève  dans  les  pâ-     le  noiQ^degco)^q||g*  uiii^  de  la  tfou^èue- 
turages  un  grand  ndbibre  de  chevagx  ,  d0  ^ngl^e^. Le  i|avril  lOTa,6barle9ri  leur 
bœufs  et  de  mogtons.  Les  adimafJiL  sauvagi^     doAa..uqe  ^a^e',  et  le  i#  mai  ilSOI'Ioutes 
les  plus  comnmns  sont  ^ï^s  renarde  ,  f|^    gks  fôl^fims  cWGonDectimit  n'en  formèuent 
écèreo^  ,  les  martrel,  f^sputoil  ,  et  les    ^Ii^  qli';^i«s(y^&,ce  dernle^^  ilWilv  ^j  Cdii* 
blaireaux  ;  les  louos ,  Flw^urs ,  les  4^s  et     nec^ic^t  prît  uhe^^^rt  très-iicUve  à  la  gi^erre  t 
les  Cei#4ri)t  piesqcie  entièren^iît  disparu,      de  l'indépendance  ,  ^  1|  c^jD|tiy]tion  C^d(^^ 
11  y  a  un^nombre  fJtjeéÙigit^ùx  d^^|)ig^i^     rëe  it)^tats4fn^y^(ut  apj^oi^«#ft  jan- 
Les  rivièrejs  alondent  «Il  poissons^^e  toute      vier    1778;   cependant   l'ancienne^  oli<i$e 
esDècJfeés  mjn^  de  fev,^  cuivré  et  de  wi^^resta^ni^vigu^ttr  jusq^u/:n  181^ ,  éèbauê  à 
p%élkb9uvent*d^hi^pk|j|çurs  eniroi^.    rUquelIc-icèl  état  adopta  une  nouvelle  con- 
II  y  a  du  cm|gy9lanc|i||inleld ,  du  cobalt^  ^{l^^^^f^  ^V^  P^*^  ^^^^^^  céi^  dtê 
blanc  &€lJBK»  du  j^br«,.vert  près' de    <^utre$.^offr  (Aoyen  7g«  âe  vii%t^  ana 

Jeif.Ha^e?^hi,j^d||re  gçis  ;ct  bleqCA     acN^^|^is,  pajgnt  U^  ,.est  habfle  à  *ot*;r  ^ 
Ipe ,' do  ftryllf^dWgrenatS' et  delà  pierre     ^t  à  ÔJ^e  élu.^oaslc'l  Cultes  «sont  libres, 
de  taille  J^ns  divers  liêiix!  UftH^anc  de'  A^'insU-îctiol  est  l*objA  d'une  grande  solli- 
^hdnille  travers  le  Connectiéutvet  s'étend     titu<fe  de  la  ^>ar|»  du  ««govivernement  ;l|0» 
4  quelques  lieu£s  4^  chaque* côté  d^  jce^%tabBllsjmiel^O||t  été  fondés  daal  chaque 
fleuve  Jl  y  €Çlasieur<<ftorcesSfninéralîé  ; .  <^ille  j^ur  la  fai(^j>ro8pérei';  il  y  a  en  outre 
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pinsieurs  I||déxi^ie8lh  sociëtèinédicaW,  i  un  cours  d'etMbii  ^5 1.  Elle  1 8  ftlies  de 

Citti  «;i<n»9  Q^nTcriu  ^■m^  At/,«#u^  MvuiivMygE»  .    ^vriixivrj.*;!^ ^  uaio  sur  la  coie  mena»  Qi^ 

les  revenus  se  n^tai(jit  à  3^5,9#9  frs^fs,  ï'ikde  Terre-Neuve,  à  ao  I.  E.  du  ca^  RM 

l«e  Counecticut  eoy^l^ 7. ^membres  aur  La^TJ.  47*  4o'.  Long.  O.  6o*  11'.             .' 


iiif1i|ÉSon9  sô'nrds  et  m6ets ,  des  biblio-     itive',  et  jp^t^batean  star  une  étendue  con- 

tfaèi^V  pu^|ÉK  ÉÊf'  "La  milice  -^S^^    sicfènible. 

état  était,  J^^K  ,4*15,309  homAa£ttt      l  GONNOI^jE,  baie  sur  la  côte  mérid.  d^ 


12^  ,♦     ^'4^  ^  ^  c  o  N  q; 

ies^  socM 
ds  ( 

M 

ntal 

^afs  dj  rbhioâ.  Il  ||^divité  e%buifi^o^  .  GON^Ôtt,  village  d*lk«tide,  Drov. 
tés  :  ffairfield,  flartMi»,  Liehffield,  llidf-  d'U^tev'»  comté,  l|ironnie  etk  a  1.  i/a  1k 
dlMeX' ,  New  -  Haven ,  Netf  -iiondon ,  Tci-  *  d'Anfrim.Il  a  été  ville,  et  siège  d'uo'éf  êché 
laod.  et  Windham.  HarlTord  et  Hew-Haveiw^  réuni  en  i454  à  celui  de  Down.  Il  s'y  tiedk 
soni^^  ofiefs-Iieux  4e  l'état  «  et  les  session*  'des  foires  les  i*'f^vrfhRL  i*'  m^,  9' août  et 
"^^  la  légiikilure  8^^  tiennent  alternative-  ^^2S  oeldbre.    . 

meat^      '  ^  H  *         GOWORtAMAS  ^  chaîne  %^  ifiontagnes 

CONMaTICUT^aESERVE  o#NOU-    ^PélAi,  entre  ;*  et  10"  de  lat.  S.  EUe 

«YËAU-Çg^EOTIGUT ,  nom  donné  à  la    iRit  du  H.  O.  au  S.  £. ,  parallèlement  à  la 

^    ~^hiofd%ns  les  Èfflt^  ^î^  droitte  du  ïlro ,  auquel  elle  %^nit  uâ 

Rviron  5o  1.  de  long     grand  nombre  d'affluens,  tous  peu  ^||^- 

ipe  une  supe^l^  de     déi^Mes.     ,  /^ 

\s,^  comtés  d*Ashta|i         6€^'0N  otk  A ,  xivière%6  France ,  dép, 

ga ,  J^o^j'Mediia,*  de  Loîr-elCber,  ^ffllnd.  de  ^omonntfit  ^ 

,  ct^st  habitée  *^rin-     ^e  ^s%  source  dafis  le  canton  c^'  Selles* 

migres  du  Missaohu-   Jm^h^y.^t  se  joint  au  Reuvron,  à  peu  de, 

^  di#aiice  «u-dessous  de  Gel|eU(^Sj  après  nii 

-e«t  coafté  desÉuts-     cours  de  4  1.  i/a  du  S.  E.  au  fi.  0«  Queilkes 

UiS.  Ko5f.  CoHiCDH*  .         '  ~  anteurs'4ésignent  cette  rivière  sous  le  nom 

^  Coff^ËLSYILLE, lmiifgd«t États- Unis,    |pe  la  lettre ^ ,  «fue  lés  anciens  emniçvaient 

"^  étatdePensyl%nie,flbi^edeLafayette,8ar  «pDur  déhgner4'eau.  4911e'est  aliiailitee  par 

la  rive  droite  de  l'Youbiogi^'^i  a)|^|^ied  des     les  eaux  d'uneinfinitëMl'^angs  qpi  sonllrè»* 


mofitsC!he4lft ,  ^  4 1*  N*  P*^!U°i^n,  ^  à     poiptonneux.    ,.  «.  ^^ 

^4  1.  p^d'Harrisb'urg.  i;^u^tuatiôn  en  e#  CONQUES,  bourg  d'Espagne ,  f^P^'et  à 
agréfe^e  et  sa(9^;^o  hab.  On  a  établi  dans  iM.  3/4  ft.  N.  £.  de  IièrWa  (Gatalognie), 
léHcniil-c^s  beâlpOttp  dNisines  ej|^e  forge|.   .  et^  1 1.  i/a  S.  E.  de  Talarn.  p  * 

pONNBR*,  bourg  d«  Fran^,.dép.''de        llpNQI^,  ville  de  I^ce  ,  jj^de 

;!lftai 


la ^af^e,  arrond.  età  5  LE.  N.  £^^ lîans,     l'Aille ,  armnd.  et  à  1 1.  i/a  N.  N.  £. oRar- 
cantfde  ^ontfort4|  «ur  h  rive  gauche  de  «  <fassonne;cher-l^ud^ca(ft.,l9r  la  nvegan- 
nuine  i^f^'on  traverse  «ftrvn'''|blr-{K)nt  ei;^     che  de^l'Orbiel.  Il  s'y  tient  des  foires  le  i4 
piei^.'Ila  des  fabriques  de  toileif«i^mmu-^  fanvief,  le  17  avril^  et  le  11  aoftt.  14600,-. 
nés ,  et  des  ^^eries.  600  h%bii'    ■    '"  .  hA.  <■        -  ^,  'Vf 

QÛNNEH9;  vgle  df»  États  -  Prussiébs^    H^ONQVES,  vHte  de  France,  dép.^e 
prdv.  ^A^-Saxèr^  régence  ^  ^émtf^oH^g  ,     i'Aveyroif^  arrond.  et  à  7 1.  i/4  N.  fl;  Q.  de 
«ceccle  de  Sa^ ,  à  ni,  1/2  *$.  de  Magder     Rl^pdhtt  ;  cbef-lietf  dé  caot.',  f^ès  d^a  rive 
J^rg ,  et  4  S  L  i/a^.** O.  de  Halle*  Efte  est     droite  du  DaQrjjJpu,  à  soif  cobflvent mec  vûj 
entQoÂ*  d|^  m'ujrailles  ^  a^  reffern#l  i  i^lllb     reiis|pau.^f  lie  est  ireâbiiimée  pou#Je  vin  de^ 
et  f  hôfital.*  a,oi  a  hab.]^l  y  a  des  carrières     son  territoire.  Il  s*jl  tient  3  Ihires^pur  aof.'* 
de  pief#  m^lière  dans  les  e»vih)ii9r^         **  l,94Shab.  .  f^"    j[ 

CCÎNKERSVaLE  ,  <^m.  déS  États-  ^  .tOlfQUET  (LE),  vifleet  pîy^oFrân- 
Unis^étatJiU|AjJ|pa4c^ef-Ueiidâcc»ffit4d«  ce,  sur  l'Atiantiqilie)  dép.nii^Fhiistère, 
Lafay«i<îfà  lipit.  E.  cj'lnftianopblis ,  sui^  arrcmd.  e^.li.  i/yO.  de'B^p^  et  *à|^L 
le«White-^atei.       /    «.    »^  "^       * '.     iflS.Oî  iite  j>uimpei?J^nt.  d^UReil«|| 

Cn5NN£$^)J6HAH,  rivièi^ftde»iétats*^    Le  port  ^ut  contenir' unFspix^ntaiae  àt 
Unis ,  étji  ée  Géorgie.  Elle  prend  sa,|ei^oe     navireji  dtf'lkoo  tonneaux,  tiné  ^inte  de 
piH  des  limites  de  cet  Itat  et  de.  celur.de     terre ,  à  droite ,  le  sépare  dt  la  plage  mii 
Tennessee,  coule  au  S.  ^^,  et  s^  joint  à'  «Blme-Sad^l&ns.  I^ Gotiqpt.n'est  ordinai-*^ 
rOostenahlah ,  affluent  déia  Gq^saf  aprèi^  •rement  fr^utnté  qfte  par  de*pet||p  em- 
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b^Mtîqpi.  Kl  temps  de  guerre ,  let  ooniroif 
qil  le  rendent  à  Brest  y  relêobcat. 

GpNQUISTA  (i^A)»  bûuig  d*Espagii«« 
piDT.et  à  aa  1.  i/a  E.  N.  £.  de  Bad||Dz  (£»- 
tftmadare) ,  et  à  7 1.  3/4  î*^de  YiUjUWueTâ 
de  la  Serena ,  sur  la  Hre  dfoUe  de  rAkoI- 
lario.  ^ 

*  GOUQUISTA,  bom^  d'Espagne,  prof. 
età  4 1.  i/a  N.  N.  E.  de  Gordoue ,  aa  mi- 
lieoUe  la  sierra  Morena.  ' 

.  G0NRAQi«O9R0,  fort  boUandais  ^ 
la  Guinée  ^tpérienre^  sur  la  côte  d*0^et 
days  le  roj.  de  fi&ti,  suLm^^raiiber,  dans 
me  presqu'île,  i  Tembouâiiire  de  ||  petite 

biifière  de  Benfa,  près  du  fort  déS^.Creorgs* 
(ie-la*Mioe  f^nt  il  est  e'n^nelqofi  sorte  un 
ouvrage  ayaacé.  11  ëh  de  forme  carrée  ,  et 
a  de»doabI»s  baslions  et  de^x^rtines.  Jgn 


«N 


s 


'.>  V' 


•GONSTANGB  (LAC  D£)>  Bcdm^see, 
iiOBuné  autiefois  mer  de  Sou Ae^  Bahar* 
t^$  ou  BoaAMagrs  Laoits*  Ge  lac  s'étend 
du"».  B.  au  N.  O.  entre  i;*  57'  cl  4;" 4?'  . 
de  lat.  N. ,  et  entre  6"  35'  et  ;•  916'  de  leng. 
£.  Il  baigne  au  N*  le  grandrducbà.de  Bade 
qa'il  sépare  de  la  Suisse  ;  au  N.  E.  il  touch^ 
^au  Wurteaib«||pret  à  la  Baviéra ,  au  S.  *  la 
*  monardâe  Autrichienne,  et  dans  cette  der- 
ifièrt  direction  et  an  S.  O,  ji  la  Suisse.  Vis-à- 
vis  ^  la- ville  de  Go^irtance,  il  se  divise  «B 
a  b^s^llJnter-see  Xl'û  infériedr),  qui  feô- 
Unae  llkde  Reichenan,  et  PUberlUMen* 
sae  (4ac  dlUJsetbag^  ),  où  l'on  voit  celle  d« 
Meinau.  L'Unter^ee  ne  communique  k  la 
pMJigprinaipale  qneftaurVin  étrofteaiii]  ttt- 
veifé  par  le  Rhisl^Le  lac  de  Constance  a 
10  f.  del'eitrémité  9,  E.  au  point  de  par« 


1781 ,  il  a  été  atta^é  san^suôoès  par  là»  ^  tage  des  a  bias ,  31.  dans  sa^qs  grande  lar 


f  •pMOU  MBiCénrwyé,  vile  de  THindt 
oastan  anglais,  présidence  de  Madras, anc. 
nov.  de  Malabar ,  IK  ft  1.  S.  E.  de  Client. 
^GONSJBCA  ou  CpCXEA ,  vUle  de"  la 
Guinée  snpér»Mire  ,  ii  1*  côte  de  ^ierra- 
Leone  f  chef-lieu  du  roy.  de  Quoja^fur  la 
rivière  de  ce  nom,  à  a  a  1.  detrA||^ntiqiie. 
Elle  est  Aole  de  mtirs,  grande  et  bien  peu- 
plée. On'tii'e  de  l'or  des  environs? 

GONSELIGË ,  bouig  des  t^s  de  l'É- 
gUse,  légation  et  àgj.  S.  S.  E^  Fcnrare, 
et  à  6  h  3/4  O.  if.  O.  lie  Raveo^.  a^ 


a^ 


genr,  et  1 1.  i/a  dans  sa  plus  petite  ;  chacun 
de  sea  bras  %41.  j/f  de  long,  et  i/a  1.  dans 
fl#  pliMi  graiide  Ia|geur.  Ile  périmètre  du 
lac  y  eonapris  ses  a  hm,  est  de  5 1 1.;  sa  pro- 
fondeii^trèsî«égale ,  sViccrolt  par  degré  en 
part|i^  du  livagC,  et  déviant  an  mil^u  ex- 
tjré^emen^  grande  r- entre  Lindau  et'Bce* 
gepz ,  alla  est  de  3^8  toisf  s ,  c'est  i64  t«lses  ^ 
plus  bas  que  (^  niveau  de  la  mat.  d«  Nord, 
Après  le  Rblli'  qui  ent|p,  dans  c«  lac  a«  8.  £• 
et  ettlMt  aoN^D.,  on  ne  peut  citer  que  de 
petfll  coars  d'eau  ^î  y  débouchent,  t^s 
que  leStditjjaeh,  la  Petite  4l  l^GrandeAach, 
ie  Scbuasen,  f  Argen,  ïm  Leibfac^,  eXç,  Lon 


1^   GOIfSEIiV^  ,  bourg  du  rsly^  Lombjpd-  .,  de  la|oote  des  n^ffes  des  Ai)>es,  tes  fkutx 

Ténitift] ,  prov.  et  à  4 1.  i/4^«  #  Bild(|pe  ;  *  ordlnaircpient  limpidis  4^verdâ^s ,  s>&Iè- 

I  cli^ieu  de  dislK  Lat,  2I«4^*  >^'  a7';irong.     Vent  çn  tr^s-peu  de  jours  k  envii^n  10  pied^ 

!  E.^  3a''5i'.  Il  collent  5  églisai ,  et  1  raf-     au-dessns  du  pojnt  4e  zéro  de  4'bydromètTe 

fioerieMe  sal|^tre.  11  s'jr  tient  1  foire  de  3     de^indaa  *  cependant  il  est- des  aimées  où 

{ours  le  9S  aoùt.^jS8â  hab.  ellA  ont  oatre|>assé  de  beaucoup  celte  ha»- 

ÇfiS!iS^ÀJ^O^J>GE^C^niuumkg^S^  <>tenr,  cq|nme  en  4785,  1817,  i^ai,et  i8aa. 

▼illedel%îndon8tan  anglais,  présidence  et    *    Cp  lac  éprouve  quelquefois  une j4raus8« 


^i^éMe^Jj^  delaÈar^ 
.J^l.  fi.  id°  la'.  Long.  •• 
«k6t  la  Ëaie?d«  (lon^t ,  à 
etoWn.  * 


3lf 
C  _,_ .-^^^^ 

état  de  New-lQ^s| ,  comfé'wdle^^ai^^i ,  sur 
leslpuitières  du  ïlan^da ,  à  5 1.  ^a  N.  0|^e 
Mi^one,  et  ^  ah.  N.  K.  O.  d'AU^ny.  63; 
bab. 


AELE  »  coattm;>||»  Élats  •  Uiils , 


guf  ,pacaît  idêQ|iqn%  .avec  le  nitttr  anglais 

f^h{Mtifïcelf),1Skf^h/^'è  fhm  6opsidé« 

^ableeut.luMi  le  a^févrle/  iM^-  ^ 

%   „  Le  lac  ae€!on9t^(?l  est  très-poiâson^em: 

la  pèche,  ainsi  que  la  n«vîgatior\,<  y  so^t 

tl!è»^ctives.,.a^  les  eonps  de  ^$gDlta  y  saÀt 

|Jeo  ^  cfaind/e.  Ses  bord$gén%ralf  n^n^  fiijiiu  « 

^vés  et  parsemés  de  vill^ ,  de  '0jlaam^  de 

^  ebàteailk ,  de  wirîes  ,«et  ue  boi%|  o/ffetit  1^ 

persoective  ^  plu^gréable  et  lés  pointa  de 

.♦         *      ♦  ^       Digitizedby  Google 
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Yorlsé  révftsion  du  pape  Jean  ^-et  à  l'î 
gation  du  concif»,  les  Suisses  déclarfl 
hi  guerre  à  ce  ^iSace ,  et  l'Ar^vie  of 
le  prixlliu  dévouement  forcé  ae  ces  rép|0 
blicains.  «. 

CoMtaHce  J4t  Vifle  impériale^u  cerch 
de  Souabe,  jusqu'ea  i548.  A  cettfe  époque 
Giiaries-Quint  la  mit  ao  baa  de  Temyire 


ia8       ^        C  OTS  S  -       . 

vue  les  plus  variés.  On  y  re^iarque  surtout, 
GonstanM^indau,  Mers  bourgs  Rorscbach, 
fit  ^toWJWft»  I^  y*^  .de^ateaux  à  vapeur 
qui  MnHÏsseDt  des  communications  faciles 
entve  ces  liiÇiÉ^ns  lieux. 

GONSTAKGÇ,  Konsianz^  Cojist^tii  , 
ville  du  grand-ducbé  de  Batde ,  chef-lieu  du 

cercle  dq «Lac- et- Danube ^glj^de  bailliage»^  ~, >.-  x: — -  —  » -- 

sur  le  bprd  mérid.  du  ij^de  soi^  nom  ,  •  parce  qu^elle^vait  favorisé  la  réforme.  Fy 

au  point  oble  Rhin  en  8(^^  j^ur  aller  dén^s 

Imùç  Inférieur,  à  35  1:% /s  S,  %,  £.  de  ÇarJL- 

sruhe,  i*^  I.  S^  de  Stuttgvd*  et  à  35  1.  $. 

E.  4«  Strasbourg.  Lat.  N.  47°  39'4o'.  Long. 

E.  6^  So'  10'.  Gonstanceji  ea  y  comprenant 

le  faubourg  de  Petershausen  sitifl^sur  la^vè 

droit^llu  Rhin ,  et  avec  lequel  fiSe  cogaâiu- 

nt^ue  par  un  pont  en  b(||s«,  et  ses  2  autres 

fauboui^gs  Ereuziîngeit  et  le  Paradis ,  jUCCO> 


dinand  1*'  s*n  empara  l'année  sûivabte" 
^e  (caita  depuis  sous  la  domieation  de  TAu 
triche ,  qui  la  céda  au  grand-duc  de  Bade 
par  le  traité  de  F^sbourK  en  i8o5. 

Con^iîce  «vait  un^  siège'  épiscopal  qiîi , 
en  570^4^  ftit  transféré  de  Windisch ,  vifll 
de  Suissj^  Au  xj|«  siÀjcle,  l'éj^que  prînc< 
souverain ,  obli^  d'alirandonner  Goiistand| 
fi^^a  résitifii^e  à  MersbOnrg ,  sur  là  m 
pe  un  espace  ^onsidérsrille.  Elle  est  forti-  ^  éSm^  du  lac.  ^en  diocèse,  le  plus  considé 
fiée  et  bitn  bâtie.  On  y  remarque  le  chfftteau  rable  dejgî*  Allemagne  ,  coapren^  ygc 
dqf^l ,  le  palais  épiscopal  q^ii^enferme  de  scande  partii  de  la  Sui|8e  où  il  posséMKt  aei 
beaux  tableaux ,  et  la  cathédrale,  tqi^  édi*  terres.  Il  était  du  cercle  de  Souabe.  L'évê- 
fices  gothiques.  Du  hj^ut  du.  clochei?  4e  la 
cathédrale ,  on  a  une  vue  magnifi 
\itle ,  des  deux  lacs»  et  d^  nciQntagp,^  1 


ui«tic,  i.Ki^  cui*  lerres.  iieiaii  uu  ccrcic  uc  ouuauc.  Là  c»c- 
u.  clocheï4e  la  ché  f^cularisé  en  1805,  fut*donWé  commf 
iagnifiq(^  de  la  '  principauté  à  la^aison  ae  Bade^l  forme 
;  odQntagp^^  du  la  plus  forte  portion  du  cfflBIe  de  Lac-et- 
Dtnu^e.  Le  dernier  printe-évêque  a  été 


Ghaplès  00^  Dalberg  ,  mort  en  ^82^       ^ 
Le  bailLde  Çonstanée  rt^niprH  lo^^c 


hab. 


.y<|rar]lbe^  et dei' Appenzel . U  ne i^la que  pla- 
cée;;^ {*cntrée  démette  é§^ise,  désigne  le 
'lieu  oh  Jean  Huss  ente^dij^  son  arrêt  de 
moit  et^ubit  la  dégmdation  ;  plus  loin  Ton 
voit  ^a  statue  colossale  qilK  soutient 'une  ÇONSl^NGE^villi^^edB  la  colonie  da 
cf  aire  en  fsûsa'nt  de  hideuse^  contorsions,  Gap-de-Vbd^e-EspérânQg,  distr.  et  à  5  1.  S-. 
Il  y  a  en  outre  d|ps  c^te  vil^  i.È^\ib^s  pa-  M'dn  G^g.  Il  est  très-renommé  pour^s 
roissia^s,  1  lycée,  i^cole  normale  ,iet  1  h0^  bons  vins,^ovenant  de  ceps  delà  Per»el 
pit2ÉL  Le  cjji^ent  des  ^minicains ,  où  se  ^^du^hin,  et  dont  on  recueille  annufSement 
tint  le  concile,  a^été  tranisformé  1^  m^ènu-      20Q  fomielxix. . 

facture  de  tpilês:  on  y  voit  encore iecachoj^T       CONSTANT^^p^s.)^  bjfj^   de   France, 
de  Jeanlluâ»,  les  cram|{ons  de  fer  auxqueÛ     dép.Mu  C||intal  ;  nrrond.^tt^^  T.  »^W-  S. 
cet hofÉi6i«4Mt  attaché^  et^  pîewe  quMui     O.  d'^urîWac,  canj|.  et  kjôj^e  l.^E.  de 
servif -de  siége^  avant  d*étrë  conduit  silt  la 
plftce  publique  où  il  fut  ^i^lé  vif  avec  Je- 
rômei  ^e  Prague  son  disciple.  Gonstance' 
n*est  pas  pefl^ée  en  raison  de  scuil&tenjjfû^j^ 
L*hevbe  y  croît  d^ns'leç  rues.  Le  commt^.Q^ 
et  rindu0fFiei^ai1|^issent.»4,5oo  hala.      -  _ 

jCetfe  ville  eàtânc^nne.  /^s*y  tirt||An|  lac  Oneida,  à^^^  1.  O.  K.  O.  d'Albai^i^e 
le  xt«  siècle  lé^fameux  t0n<Êe  d^  son  no^i ,  renferme  l%t>t;&  BAwertOç  j|L  %  ullage  <ib 
quicphd^iwa/feléogmfes  de*J^icUiiiej*et*  Rotterdam .'  Il  y  a,  des^minet^de^er.  7^ 
livra^aux  l^nimes  Hfsnh   HusSs- et  Jérôme  ,.  hab^-  *        •         .' 

de  Fr^ue.'Ce  çtftncîie  mit  "fin  au  schisnSe 
qfl^lvisait  Tégl^e  défais  4p.  ans.  Le  p^'fG 

♦^Jean  xxiii  y  fti!^  ^t'gradé*  et  déposé,  ainsi 

^    que  tt régime  XI I   t^t^Bettoît  xiii,  pour  se^ 
crimes  er  ses  mauvaises  niœurs.  FréSléric 


dép.Mu  diintal;  nrrond.^ 
O.  d'^urîWac,  canfl.  .et  à    ^  ._ 
]kl%urs ,  sur  la  rive  gauche  Je  la.  Selle. 
^aijJjpîSTANTJ,  bourg^'Bspagj^e ,  pj^jr. 
et  à  1  ly/4N,0*  deTarisalwie  (Catalogne), 
e  ïé  Francoli  et  la  Rî'oda.  ^     m^^       _^ 


éAt 
.G^NSIJA]; 

^t  d^ev 


'  diesjl^ts'j 
fk\  comté  d'OswegOjSu 


«T^triçhf  y  fîit  excomn^nié  ûour  avoir  Sa- 


GQNStAîITTNJuC  SIERRA  M|j|  cBaî- 
ne^e  mont^^Mg^  diBspagnn,  qui  s'^t^d  du 
n:  E.^u^S,'^.  ;  «nrles  liqflilfs  des  prov.  «te 
Séûlle,  de  B^dajoz  (Pstfè^adure),  ^de 
Uuelva  l^islville-).  E^e  se  JGintwi  N.  £.  à  la 
sierra  Morena,   et  au  S.  O.  à  la  sierra  de 
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Aioche,  et  fait  partie  de  la  longue  arête  qui 
iéparele  bassin  de  la  Guadlana  de  celui  du 
Gaadalquivir.  Elle  donne  naissance  à  PAr- 
ëiy  tributaire  du  premier  de  ces  fleuves, 
f.t(  à  la  Uuelva  et  au  Biares  ,  affluens  duse- 
[cood.  Son  étendue  est  d'environ  i5  1. 
^  CONSTAWTINA,  ville  d'Espagne,  prov. 
«ta  11 1.  i/a  N.  E.  de  Séville ,  et  à  7  l.  1/2 
ï.deCarBQona,  près  des  montagnes  de  son 
aom.  Elle  est  défendue  par  un  vieux  châ- 
teaa-fort  qui  a  été  réparé  par  les  Français. 
6,800  hab.  Il  y  a  dans  la  montagne  de  la 
FbeQte  de  la  Mina ,  située  à  a  1.  de  cette 
Tille,  une  mine  d'argent  mêlé  de  fer  et  de 
plomb  qui  a  été  anciennement  exploitée. 

CONSTANTINE;  prov.  du  roy.  d'Alger, 
dans  la  Barbarie  ,  bornée  au  N.  par  la  Mé- 
diterranée ,  à  l'E.  par  le  roy.  de  Tunis,  au 
8.  parle  pays  de  Zab,  et  à  l'O.  par  les  prov. 
deTiteri  et  d'Alger.  Elle  a  110  1.  dans  sa 
plos  grande  longueur ,  et  de  80  à  90  1.  dans 
la  moyenne  largeur.  Ce  pays  appartenait  à 
Tunis,  mais  il  lui  fut  pris  dans  le  dernier 
«ièclc  par  les  Algériens.  C'est  aujourd'hui 
la  province  la  plus  fertile  et  la  mieux  culti- 
vée de  toutes  celles  du  territoire  algérien. 
Sa  côte  est  là  plus  fréquentée  de  la  Barba- 
rie par  les  Européens.  La  compagnie  fran- 
co-africaine,  y  forma  à  La  Galle  un  établis- 
sement, sous  la  condition  de  payer  un  tribut 
aanoeLde  100,000  fr.  EUepouvait  en  expor- 
terie blé,  le  cuir,  et  d'autres  productions  du 
pays.  En  i8o6,  l'Angleterre  acquit  par  un 
traité,  qui  stipulait  l'obligation  de  fournir 
375,000  fr.,  le  droit  de  jouir  de  La  Calle,  de 
Bona ,  et  autres  lieux  de  la  côte ,  d'y  élever 
de»  fortifications  et  d*y  faire  le  commerce  ; 
mais  diverses  circonstances  ne  lui  ont  pas 
permis  de  tirer  un  grand  avantage  de  cette 
convention. 

La  province  de  Gonstantine  est  gouver- 
•ée  par  un  bey  qui ,  bien^q^ie  dépendant  du 
éej  d'Alger,  y  exerce  cependant  une  auto* 
ntéi  sans  bornes.Tous  les  2  ou  3  ans,  ce  chef, 
!  accompagné  de  troupes ,  parcourt  les  diffé- 
ventes  tribus  d'Arabes  qui  habitent  la  pro- 
vince, notamment  la  partie  mérid. ,  et  lève 
lui-même  ses  impôts.   Les  tribus  les  plus 
p<ii&santes  que  l'on  trouve  en  cette  province, 
sont  celles  des  Beny-Abbez ,  des  Goucos,  et 
des  Henneichas,  qui  sont  des  tribus  de  Ca- 
baîls  :  elles  ne  reconnaissent  que  faiblement 
l'autorité  d|  dey  d'Alger. 

^ONSxlNTlNEjCiaTA,    SiiriA^ioauM 
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GoLonu ,  ville  de  Barbarie  ,  roy.  et  à  63  1. 
£.  d'Alger,  et  à  environ  i5  1.  de  la  Médi' 
terranée  ;  ch«f-lieu  de  prov,  Lat.  N;  36* 
24'.  Long.  E.  5"  48'.  G'est  la  résidence 
d'un  bey  gouverneur  de  la  province.  Elle 
est  située  sur  le  sommet  d'une  montagne , 
baignée  presque  de  tous  côtés  par  le  Kou^ 
mel  ou  Ousid-el'KGhir  (VAtnpsaga  des  an- 
ciens ) ,  sur  une  grande  partie  de  l'emplace- 
ment de  l'anc.  Cirta,  Gonstantine  est  dé- 
fendue par  des  murailles  eik- mauvais  ét^t, 
et  par  une  nombreuse  garnison.  Elle  a  4 
portes  construites  en  pierre  rougeâtre,  pres- 
qu'aussi  fine  que  le  marbre ,  et  revêtues  de 
sculptures,  dont  la  beauté  annonce  qu'el- 
les sont  l'ouvrage  des  Romains.  L'intérieur 
n'a  rien  de  remarquable.  Les  rues  sont  étroi- 
tes et  malpropres  ,  et  les  maisons  basses  et 
sans  fenêtres.  Le  palais  du  bey  ne  se  distiu'^ 
gue  des  maisons  des  autres  habitans  que 
par  son  étendue.  Parmi  les  anciens  édifices, 
on  remarque  un  pont  réparé  depuis  quel- 
ques années  par  des  Européens ,  dont  les 
arches ,  les  galeries ,  et  les  colonnes  ,  sont 
ornées  de  guirlandes ,  de  tètes  de  bœufs,  et 
de  caducées;  entiedeux  arches  est  un  bas-^ 
relief  représentant  une  femme,  dont  les  pieds 
posent  sur  2  éléphans,  et  qui  tient  sur  sa  tête 
une  grande  coquille.  D'autres  ruines,  telles 
que  celles  d'un  très- bel  arc  de  triomphe  > 
de  citernes,  d'aqueducs,  etc. ,  qui  s'éten- 
dent au  loin  dans  la  plaine  au  S.  O. ,  attes- 
tent encore  que  Cirta  était  beaucoup  plus 
grande  que  la  nouvelle  ville.  Dans  la  partie 
la  plus  élevée,  est  une  grande  cascade  for- 
mée par  le  Koumel  qui  sort  d'un  canal 
souterrain.  Ge  point ,  élevé  de  600  pieds 
au-dessus  de  la  plaine,  est  encore,  comme 
autrefois,  le  lieu  d'où  l'on  précipite  les  cri- 
minels: on  en  précipite  aussi  les  femmes  in- 
fidèles. Du  côté  du  N.,  on  a  uqe  vue  magni^ 
fique.  Les  environs  sont  très-fertiles  et  assez 
bien  cultivés.  60,000  hab.,  Maures  :  il  y  a 
aussi  quelques  juifs. 

Cirta  est  célèbre  par  l'antiquité  de  son 
origine ,  par  les  rois  qu'elle  a  eus ,  par  ses 
longues  guerres  avec  Borne  et  Garthage,  et 
parce  qu'elle  a  vu  naître  Jugurtha  et  Masi-     i 
nissa. 

GONSTANTINE ,  paroisse  d'Angleterre, 
comté  de  Gornouailles,  hundred  de  Kerriar, 
sur  le  sommet  d'une  colline,  à  1  1.  3/4  E. 
d'Helstone.  1,671  hab.  Il  y  a  des  mines  d'é- 
tain. 

9 


Digitized  by  LjOOQ IC 


i5o 


C  0  N  S 


CONSTANTINO  (S.),  bourg  du  roy.  de 
Naples,  prov.  d^  Basilicate,  dûtr.  et  à  lo  1. 
1/3  E.  S.  E.  de  Lagonegro,  cant.  et  à  1  1. 
3/4  S.  S.  0.  de  Noja.  1,100  hab. ,  Albanais 
du  rit  grec. 

CONSTANTINOPLE  (CANAL  DE),  eo 
tui'c  Bùghaz ,  B08VHOBD8  Thbacios  ,  détroit 
qui  sépare  PEurope  de  l'Asie,  et  unit  la 
mer  de  Marmara  à  la  mer  Noire;  sa  lon- 
gueur des  îlots  Gyanées  au  cap  Kadi-keui 
(Chateédoine)  t  est  d'eùYÎron  7  1.  ;  sa  lar- 
geur varie  de  5oo  à  1,900  toises.  A  l'entrée 
8«pt.  de  ce  détroit  est  situé  sur  un  promon- 
toire (  Panium)y  le  fanal  d'Europe  défendu 
parle  château  de  Fanaraki,  au  pied  duquel 
sont  les  roches  G yanées  ;  vis-à-TÎs,  sur  la  côte 
d'Asie ,  est  placé  sur  un  autre  promontoire 
{Anùyxeum)^  le  fanal  d'Asie.,  aussi  défendu 
par  un  fort.  Ces  2  forts  peuvent  contenir  cha- 
cun i5  pif'crs  de  canon,  mais  sont  trop  éloi- 
gnés l'un  de  l'autre  pour  défendre  l'entrée  du 
canal  ;  d'autres  forts  et  batteries  répandus 
sur  les  deux  rives  jusqu'à  Gonstantinople  , 
forment  une  meilleure  ligne  de  défense  :  les 
plus  importans  sont,  sur  la  côte  d'Europe, 
Garitché,  Rouméii-cawak  (château  d'Euro- 
pe.), et  Rouméli-hissar  (château-neuf  d'Eu- 
rope); et  sur  la  côte  d'Asie,  Poiras-liman, 
Anadoli-cawak  (château  d'Asie),  et  Anado- 
li-hissar  (château-neuf  d'Asie).  Le  canal  de 
Gonstantinople  à  partir  de  la  mer  Noire ,  se 
dirige  du  N.  E.  au  S.  O.  jusqu'au  golfe  de 
Buïuk-déré,  de  là  il  court  pendant  quelques 
lieues  au  S.E.  Reprenant  ensuite  la  direction 
S,  O.,  il  arrive  à  Gonstantinople,  d'où  en  sui- 
vant celle  du  N.  au  S. ,  il  se  rend  dans  la  mer 
de  Marmara.  Son  cours  naturel  est  contra- 
rié par  sept  courans  qui  rejetés  d'un  pro- 
montoire à  l'antre ,  acquièrent  une  rapidité 
assez  forte  pour  repousser  les  eaux  qu'ils 
trouvent  sur  leur  passage,  et  pour  les  re- 
fouler momentanément  vers  la  mer  Noire  ; 
le  1*'  de  ces  courans  se  dirige  de  la  mer 
Noire  vers  la  côte  d'Europe,  au  lieu  appelé 
"^  Sirtché-bouroun  ;  le  a*  se  porte  vers  l'Asie  au 
cap  Kaadlije-bouroun  ;  le  3«  au  cap  Kislar- 
bouronn,  le  4*  à  celui  de  Vanié-keui ,  le  6»  à 
fr  Effendi-bouroun ,  le  6«  à  Sculari ,  et  le  7*  sur 
la  pointe  du  sérail  ;  quelquefois  les  flots  de 
ce  dernier,  rejetés  jusqu'à  Effendi-bou- 
roun ,  conservent  encore  assez  de  force  pour 
arrêter  l'impétuosité  du  courant  qui  lui  suc- 
cède ;  la  violence  de  ces  courans  est  telle  , 
que  les  navires,  quoique  aidés  d'un  vent  fa- 
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vorable^  ont  souvent  beaucoup  de  peine  à. 
remonter  jusqu'à  la  mer  Noire  ;  on  a  reifiar- 
qué  que  dans  les  endroits  où  le  canal  est  le 
plus  resserré,  le  courant  suivant  une  ligne 
droite  ,  était  moins  rapide.  Les  bords  de  ce 
canal  sont  couverts  de  deux  chaiaes  de 
collines  de  moyenne  hauteur  :  c'est  danf  ' 
celles  de  la  côte  d'Europe  que  viennent  se 
terminer  les  monts  Stantches  ou  Kutchuk- 
balkan  ;  ^ansles  montagnes  de  la  côte  oppo- 
sée ,  vient  finir  vis-à-vis  du  golfe  de  Bniakp 
dcré,  l'Alem-dagh  qui  forme  ISsxtrémité 
occid.  de  la  grande  arête  S.  O.  du  conti- 
nent asiatique ,  et  se  termine  par  la  monUi- 
gne  du  Géant,  qui  domine  les  rives  du 'canal 
de  Gonstantinople.  Les  côtes  de  ce  canal  of- 
frent quelques  enfoncemens  importans,  tels 
sont  ceux  de  Buïuk-déré,  de  Therapla,  de 
Stenia,  et  de  Balta-liman  sur  celles  d'Enrope, 
et  celui  de  Ketcheli-liman  sur  celles  d'Asie, 
où  les  navigateurs  trouvent  dans  plasieors 
petits  ports  une  retraite  assurée.  Ge  détroit, 
d'un  aspect  vraiment  admirable,  reçoit  an 
grand  nombre  de  cours  d'eau,  parmi  les- 
quels l'Aiak-sou  est  le  plus  considérable. 
Il  abonde  en  poissons  de  toute  espèce:  les 
dauphins  surtout  s'y  laissent  voir  en  troupes, 
et  plusieurs  pêcheries  y  sont  établies. 

GONSTANTINOPLE,  Stamboui  on  /*- 
iamhouly  BrzincK,  ville  capitale  de  l'Em- 
pire Othoman,  située  par4i*  o'  la'  de  lat. 
N.  et  26*  58^7'  de  long.  E.,  sur  le  détroit 
de  son  nom,  qui  la  sépare  de  l'Asie,  et  à  5o5  1. 
E.S.E.de  Paris.  Gonstantinople  proprement 
dit,  c'est-à-dire  sans  les  faubourgs ,  occupe, 
sur  un  promontoire  composé  de  sept  collines 
qui  s'élèvent  en  amphithéâtre,  une  surface 
triangulaire  dont  le  périmètre  est  d'en viroa 
5  1.  1/2.  La  base  de  ce  triangle  est  à  l'O.,  et 
déterminée  par  une  double  muraille  flan- 
quée de  tours ,  et  garnie  d'un  fossé  de  sS 
pieds  de  largeur,  qui  sépare  Gonstantinople. 
du  reste  du  continent.  Les  deux  autres  c6- 
tés  sont  tracés  au  S<  par  le  rivage  de  la  mer 
de  Marmara ,  et  au  N.  £.  par  un  bras  dn  ca- 
nal de  Gonstantinople,  qui  pénètre  fort  avant 
dans  les  terres  en  séparant  Gonstantinople 
de  ses  principaux  faubourgs ,  et  au  fond  du- 
quel se  jettent  le  Gydaris  et  le  Barbyssa.  L^m 
murailles  qui  défendent  la  ville  à  l'O.  sont, 
en  général,  assez  hautes  ,  et  construites  en 
briques  plates  et  en  pierres  d'une  épaisseur 
double  de  celle  des  briques  :  on  les  doit  à 
Théodose,,  et  elles  sont  assez  bien  conser- 
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fin,  Oq  y  comptait  plus  de  sept  portes  ;  le 
nrplus  a  été  bouché.  La  plus  remarquable) 
qwiqae  la  plus  dégradée,  est  Top-ca« 
poQsi  ou  fort»  SaneH  Romani  ;  le  dernier 
mpereor  grec  ,  Gonstantia  Paléologue ,  y 
ht  tué,  et  elle  a  vu  les  Turcs  faire  leur  en- 
tKC  dans  la  capitale  de  l'Orient.  Une  dou- 
i  Ue  muraille ,  aussi  flanquée  de  tours ,  se  lie- 
àlaprécédente,  et«ntonre  Gonstantinople 
h  côté  de  la  Propontide  et  du  èanal  ;  elle 
porte  remprciute  des  réparations  faites  par 
ks Turcs,  et  présente  çà  et  là  des  débris  d'é- 
Afices  grecs  et  romains.  Elle  offre  sept  en- 
fnes  du  côté  de  la  mer  et  dix  du  côté  du  ca<^ 
oal.  Ce  canal  forme  un  des  ports  les  plu» 
beaux  et  les  plus  sfkrs  de  r£urope.  L'entrée 
tn  est  éclairée  par  deux  phares  et  défendue 
par  des  forts  et  des  batteries  placés  d'un 
côté  à  la  pointe  du  sérail ,  extrémité  du  pro- 
montoire sur  lequel  Gonstantinople  s'élève , 
et  de  l'autre  à  l'arsenal  de  Top-hana ,  sur  la 
c6te  orientale  do  faubourg  de  Galata.  Sa  lon- 
gueur est  de  plus  de  3,ooo  toises,  et  sa  moin- 
dre largeur  de  3oo.  Ge  vaste  bassin  couvert 
d'âne  multitude  de  navires  de  toutes  les  na- 
tions, continuellement  sillonné  par  des  caï- 
qves  ou  bateaux  turcs  élégamment  décorés , 
offre  un  tableau  très-animé  ,  encadré ,  pour 
ainsi  dft ,  par  des  édifices  de  formes  agréa- 
bles et  variées. 

Gabta  ,  Fera  ,  et  Gassim  -pacha  ,  sont 
les  faubourgs  que  le  port  sépare  de  la  ville» 
Celui  d'Eîoùb  touche  au  N.  aux  murail- 
les de  Gonstantinople  :  on  remarque  dans 
ce  dernier  le  mausolée  d'Eïoub  ,  porte-éten- 
dard du  prophète ,  érigé  par  Mahom  et  ii , 
ainsi  qu'une  belle  mosquée  où  sent  déposées 
fépée  dont  on  arme  les  sultans  à  leur  avè- 
nement au  trône  >  et  toutes  les  reliques  du 
prophète ,  excepté  l'étendard  ou  sandfak- 
ebérif ,  qui  est  conservé  dans  le  sérail.  11  y  a 
aussi  dans  ce  faubourg  plusieurs  palais  des 
princesses  de  la  famille  impériale.  Dans  une 
ficlie  vallée  voisine  se  trouve  le  Kiaat-k^a* 
téh ,  beau  palais  construit  par  ^med  ut 
itr  un  plan  fourni  par  un  ambassadeur  de 
France.  Le  faubourg  de  Gassiro-pacha  con- 
fient la  Tersanéh  ou  grand  arsenal  de  la  ma- 
rine, de  vastes  chantiers  de  construction,  le 
palab  do  capitan-pacba ,  des  casernes ,  des 
logemens  pour  les  esclaves  et  ouvriers,  et 
•ne  mosquée.  A  l'E.  de  Gassim -pacha  est 
Gabta  divisé  en  a  quartiers  »  Galata  et  Fe- 
ra; le  4"  a  environ  i  1.  i/a-de  circuit,  est 
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entouré  de  murs  percés  de  la  portes,  et 
a  une  citadelle  très-élevée  appelée  tour  du 
Ghrist,  et  bâtie  par  Anastase.  Il  renferme 
plusieurs  mosquées,  une  fontaine  Richement 
ornée ,  et  un  grand  nombre  de  boutiques 
tenues  par  des  marchands  de  toutes  les  na- 
tions. Dans  la  partie  inférieure ,  à  l'entrée 
du  port ,  est  le  grand  arsenal  de  Top-hana  : 
on  y  remarque  des  magasins  d'artillerie  , 
des  casernes  de  canonniers,  et  une  belle 
fonderie  de  canons.  Le  quartier  de  Fera 
s'étend  sur  une  hauteur  voisine  et  a  près 
d'i  1.  de  long.  Il  est  mal  pavé  et  assez  ir- 
régulièrement bâti.  Les  ambassadeurs  eu- 
ropéens y  résident  avec  leurs  interprètes 
dans  des  hôtels  assez  beaux  et  construits  en 
pierre.  H  y  a  4  églises  catholiques ,  i  grec- 
que, 1  monastère  de  derviches  de  l'ordre  des 
Mevlevis ,  et  i  collège  de  jeunes  gens  des- 
tinés à  être  admis  dans  le  sérail  ;  presque 
tout  ce  quartier  est  européen. 

Vu  du  côté  de  la  mer,  Gonstantinople 
proprement  dit,  situé  sur  7  collines  qui  s'é- 
lèvent insensiblement  et  régulièrement  en 
forme  d'amphithéâtre,  et  dont  les  sommets 
sont  couronnés  par  des  dômes  de  mosquées 
et  de  bains ,  entremêlés  d'arbres  et  de  quel- 
ques monumens  anciens ,  présente  une  deâ 
plus  belles  perspectives  du  monde;  il  est 
fâcheux  que  l'intérieur  ne  répond^  pas  à 
cette  magnificence  extérieure  ;  car  presqffe 
toutes  les  rues  sont  étroites  »  irrégulières  et 
très-malpropres,  et  la  plus  grande  partie  des 
maisons  ne  sont  que  des  baraques  en  bois , 
dont  les  appartemens  supérieurs  forment 
saillie  et  offusquent  la  vue.  En  beaucoup 
d'endroits ,  on  rencontre  soit  de  vastes  es-' 
paces  vides  couverts  çà  et  là  de  décombres 
noircis  par  les  flammes,  soit  des  maisons 
que  la  peste  a  forcé  d'abandonner;  cepen- 
dant ,  à  côté  de  ces  habitations  de  mauvais 
goût ,  on  voft  s'élever  quelques  palais  et  un 
assez  grand  nombre  d'édifices  qui  méritent 
d'être  cités.  Le  principal  est  le  sérail  ou  pa- 
lais du  Gi*and-Seigneur  qui  occupe  l'empla- 
cement de  l'ancienne  Byzance ,  au  S^  E.  du 
port  et  au  N.  £•  de  la  mer  de  Marmara  ; 
quoique  dans  l'enceinte  de  la  ville,  ce  palais 
est  entouré  de  hautes  murailles  percées  de 
8  portes ,  dont  la  plus  renommée  est  Birbi* 
humaioun  (la  Sublime  -  Por(e  )  ,  qui  est 
d'une  construction  lourde  et  a  la  forme  d'uq 
bastion  ;  c'est  à  droite  et  à  gauche  dé  cette 
porte  qu'on  expose  les  tètes  des  criminels; 
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et  celles  de  quelques-uns  des  ennemis  tués 
à  la  guerre  ;  elle  conduit  dans  unje  première 
cour  où  sont  l'hôtel  de  la  Monnaie,  le  palais 
du  grand- visir,  etTanc.  église  deS'«.  Irène, 
fondée  par  Constantin,  dont  on  a  fait  un  arse< 
nal  d*armes  antiques.  On  arrive  ensuite  par 
la  porte  Orta*  capousi  dans  la  seconde  cour 
où  se  trouvent  la  salle  du  divan ,  les  écuries 
du  Sultan ,  etc.;  au  fond  est  la  porte  de  Fé- 
licité (Babi-saadet),  près  de  laquelle  s'élève 
la  colonne  assez  bien  conservée  de  Tbéodo- 
se-le-6rand  ;  cette  dernière  porte  conduit  à 
la  salle  du  trône,  à  la  bibliothèque  du  sérail, 
aux  appartemens  du  Sultan ,  au  harem  ,  au 
trésor ,  et  à  plusieurs  autres  édifices ,  dans 
lesquels  règne  une  magnificence  bizarre  et 
désordonnée.  Le  reste  du  sérail  qui  va  jus- 
qu'à la  pointe  du  promontoire ,  se  compose 
de  jardins  décorés  de  kiosques  très-élégans, 
et  d'où  l'on  jouit  d'une  très-belle  vue  sur  la 
mer  et  sur  les  côtes  d'Asie.  Depuis  quelque 
temps,  le  Sultan  habite  assez  ordinairement 
un  beau  palais  situé  à  la  pointe  du  sérail  en 
fac>î  de  Scntari.  Le  sérail  a  été  construit  par 
Mahomet  ii,  et  embelli  par  ses  successeurs  ; 
il  forme  à  lui  seul  une  petite  ville  qu'il  est 
impossible  à  un  étranger  de  visiter  entière- 
rement,  et  qui  peut  contenir  6,000  hab.  Dans 
la  même  direction  est  l'Atmeidan  (l'ancien 
hippodrome),  place  de  a5o  pas  de  long  sur 
160  de  large,  dont  la  belle  mosquée  d'Ah- 
med m  occupe  un  des  côtés.  De  tons  les  mo- 
numens  qui  décoraient  anciennement  cette 
place,  on  n'y  voit  plus  que  l'obélisque  égyp- 
tien de  60  pieds  de  haut ,  la  colonne  serpen- 
tine depuis  long^temps  mutilée ,  et  une  co- 
lonne de  94  pieds  de  hauteur,  revêtue  de 
bronze  parConstantin  Porphyrogénète;  c'est 
sur  cette  place  que  les  Turcs  se  livrent  à 
l'exercice  militaire  du  djerid,et  c'est  vers  elle 
cpie  se  dirige  la  marche  du  Sultan  dans  les 
grandes  cérémonies  ou  réjouissances  publi- 
ques. Au  centre  de  la  partie  la  plus  populeuse 
deConstantinople,  est  le  vieux  palais  (Eski- 
séraï)  entouré  d'une  haute  muraille  d'environ 
1/3  dcl.  de  circonférence  ;  il  est  occupé  par 
les  femmes  du  sultan  décédé.  L'Âïnalu-ca- 
wak-seraï  ou  palais  des  glaces  construit  par 
Ahmed  m,  assez  près  de  la  mer  de  Marmara, 
un^eu  à  l'O.  de  l'Eski-sérai ,  pour  y  placer  les 
belles  glaces  dont  les  Vénitien  s  lui  firent  pré- 
*8ent,  est  remarquable  parla  ratification  de  la 
cession  delà  Grhnée  à  la  Russie;  c'est  près  de 
U  q^e  sont  d'assez  belles  casernes  pour  les 
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janissaires. A  l'angle  S.O.  de  la  ville,  près  de 
la  mer  de  Marmara  est  le  château  des  Sept- 
Tours,  ancienne  forteresse  i)âtie  par  les  em- 
pereurs grecs  et  restaurée  par  Mahomet  11  ; 
elle  est  de  peu  de  défense  et  sert  actuelle- 
ment de  prison  d'état  :  3  de  ces  tours  ont  été< 
renversées  par  le  tremblement  de  terre  de' 
1768  et  n'ont  pas  été  relevées  ;  c'est  dans  ce 
château  qu'on  a  découvert  un  arc  de  triom- 
phe érigé  en  l'honneur  de  Tbéodose  ,  et 
qu'on  nommait  la  porte  Dorée.  On  voit  snr 
la  7*  montagne,  c'est-à-dire  à  l'angle  N.  de 
Gonstantinople ,  le  Tekir-séraï  aussi  nommé 
palais  de  Constantin  ;  il  n'offre  plus  que  des  1 
restes  de  construction  et  quelques  colonne» 
en  marbre.  On  voit  encore  dans  d'autres  i 
parties  de  la  ville  quelques  monamensao-  | 
tiques  ,  mais  ils  sont  en  général  très -dé- 
gradés ;  un  des  mieux  conservés  est  la  coIod- 
ne  de  porphyre  de  90  pieds  de  hauteur,  au- 
trefois surmontée  d'une  statue  d'Apollon, 
mais  qui  a  été  tellement  dégradée  par  le 
feu,  qu'on  lui  a  donné  le  nom  de  colonne 
brûlée.  On  remarque  aussi  la  ménagerie  qai 
est  une  ancienne  église  grecque  dédiée  à  S^ 
Phocas. 

Constantinople  possède  i4  mosquées  im- 
périales, près  de  aoo  mosquées  ordinaires, 
et  plus  de  3oo  chapelles  turques  ou  mes- 
djid.Les  premières  s'élèvent  presque  toutes 
isolément  au  milieu  d'une  vaste  enceinte , 
et  sont  remarquables  par  leurs  dômes,  et 
par  a  ou  4  minarets  ;  elles  renferment  des 
chapelles  sépulcrales  où  sont  déposées  les 
cendres  de  leurs  fondateurs ,  et  sont  en- 
vironnées de  divers  bâtimens  consacrés  à 
des  institutions  d'utilité  publique,  telles 
qu'hôpitaux  ,  khans ,  collèges  ,  écoles  et 
bibliothèques.  Les  mosquées  ordinaires  ont 
été  érigées  ou  par  des  visirs ,  ou  par  des 
pachas  ,  ou  par  des  sultanes  -  validé ,  et 
sont  moins  belles  que  les  premières.  En 
général  ,  les  mosquées  ressemblent  plos 
ou  moins  à  celle  de  S^".  Sophie ,  la  plas 
'magnifique  de  toutes.  S^*.  Sophie  est  un 
ancien  temple  grec  ,  construit  sous  Jnsti- 
nien,  par  Anthemius  de  Tralles  ,  assisté 
d'Isidore  de  Milet  ;  sa  forme  est  celle  d'une 
croix  grecque;  sa  longueur,  de  l'O.  à  l'E., 
est  de  370  pieds  ;  et  sa  largeur ,  du  N* 
au  S.,  de  a4o.  Deux  vestibules  la  précèdent, 
et  on  y  entre  par  9  portes  de  bronze  ;  on 
y  admire  le  principal  dôme  de  forme  très- 
aftlatie  ,  et  la  galerie  qui  l'environne  com- 


Digitized  by  LjOOQ IC 


C  O  N  s 

posée  de  67  colonnes ,  dont'8  de  porphyre  ,. 
]voreoaot  da  temple  du  Soleil  à  Rome, 
et  6  de  jaspe  vert  tirées  do  temple  de 
Diane  à  Ephèse.  Le  pavé  en  mosaïque  de 
porphyre  et  de  vert  antique  est  entière- 
ment couvert  de  riches  tapis.  Les  4  mina- 
rets qui  accompagnent  cette  mosquée  en 
sont  détachés  et  remarquables  par  leur  lé- 
gèreté. Après  S'«.  Sophie ,  on  cite  la  mos- 
quée d'Ahmed  m  ,  la  seule  de  l'empire 
qui  soit  ornée  de  6  minarets  ;  la  Solima- 
Bîe ,  celle  du  sultan  Selim ,  etc.  Plusieurs 
de  ces  mosquées  sont  d'anciennes  églises 
grecques ,  ou  sont  décorées  des  dépouilles 
de  moDumens  antiques.  On  compte,  en 
cotre ,  dans  cette  ville ,  33  églises  grecques 
peu  remarquables,  et  dont  plusieurs  sont 
en  raine;  9  catholiques,  3  arméitiennes , 
6coa?en8  catholiques,  et  beaucoup  de  syna- 
gogues. II  y  a  presque  autant  de  fontaines 
qae  de  rues ,  et  toutes ,  d'une  construction 
simple,  se  font  remarquer  par  l'élégance 
ûts  oruemens  ,  et  sont  alimentées  par  de 
beaux  aqueducs ,  parmi  lesquels  on  distin- 
gne  celai  construit  par  Yalens*,  qui  est  un 
beau  monument  d'antiquité.  De  toutes  les 
ancieunes  citernes,  on  ne  doit  citer  que 
celles  de  Constantin  et  de  Philoxcnus, 
dont  les  voûtes  sont  soutenues  par  de  belles 
colonnes;  la  dernière,  occupée  maintenant 
par  uoe  filature  de  soie  ,  a  21  a  colonnes  en 
beau  marbre  et  d'une  belle  proportion.  Les 
bains  publics,  an  nombre  de  i3o,  sont 
d'une  architecture  uniforme  et  surmontés 
de  petits  dômes.  Il  y  a  plusieurs  khans, 
bazars  et  bezesteins,  construits  en  pierre 
et  en  briques.  Le  grand  bazar ,  bâti  par 
Mahomet  11  en  i46a  ,  est  le  plus  important. 
On  appelle  Avret-bazar  le  marché  où  se 
vendent  les  fepimes  esclaves  ;  les  Euro- 
péens y  entrent  difficilement.  Il  y  a  un 
gnnd  nombre  dç  cafés  arrangés  dans  le 
goftt  chinois,  et  beaucoup  de  boutiques 
assez  bien  pourvues  d'objets  de  consom* 
■nation.  On  remarque  que  chaque  genre 
d'industrie  occupe  une  rue  ou  un  quartier 
particulier.  Indépendamment  des  hôpitaux 
attachés  aux  mosquées  impériales,  et  qui 
sont ,  'pour  la  plupart ,  destinés  à  recevoir 
des  fous ,  il  y  en  a  plusieurs  autres  où  l'on 
reçoit  indifféremment  les  malades  de  toutes 
les  nations.  Tous  ces  hôpitaux  sont  assez 
mal  administrés  et  les  malades  mal  soi- 
gnés. 11  y  a  un  grand  nombro  de  collèges 
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et  d'écoles  publiques;  mais  c'est  dans  les 
collèges  des  mosquées  impériales  qu'on 
élève  gratuitement  les  jeunes  gens  destinés 
à  entrer  dans  le  corps  de  l'Uléma.  Des 
i3  bibliothèques  que  renferme  cette  ville, 
la  plus  importante  est  celle  du  sérail;  les 
autres  ne  contiennent  chacune  qu'environ 
a, 000  manuscrits ,  dont  la  plus  grande  par- 
tie ne  sont  que  des  commentaires  du  coran. 
L'industrie  est  peu  importante ,  et  ne  con- 
siste qu'en  quelques  filatures  et  quelques 
fabriques  d'étoffes  de  soie  et  de  tissus  de 
coton  ;  d'armes ,  de  maroquins  de  diverses 
couleurs,  et  de  quelques  autres  objets  de 
consommation  journalière.  Il  n'y  a  pas  de 
manufactures  en  grand ,  et  aucun  atelier 
pour  les  beaux  arts.  Les  côtes  fourmillent 
d'excellens  poissons ,  tels  que  la  pélamide,  la 
dorade,  le  turbot,  etc.,  et  de  bons  coquilla- 
ges :  la  pèche  est  très-active. Cette  ville,  favo- 
risée  par  son  heureuse  situation ,  est  une  es- 
pèce d'entrepôt  de  marchandises  d'Europe 
et  d'Asie ,  et  fait  encore  un  commerce  assez 
considérable.  Les  Européens  en  exportent 
principalement  des  laines ,  un  peu-  de  co^ 
ton ,  du  café  ,  de  la  cire  ,  des  cuirs  de 
buffle,  des  peaux  de  lièvre ,  du  buis  ,  du 
cuivre,  quelques  drogues  ,  un  peu  d'orpi- 
ment, etc.  Ils  y  importent  de  belles  pelle- 
teries et  des  fourrures ,  des  blés ,  de  l'étain, 
et  divers  objets  manufacturés,  tels  que 
drap  léger,  toiles,  tissus  de  coton  impri- 
més, etc. 

On  ne  peut  que  rapporter  ici  les  évalua- 
tions de  la  population  de  cette  ville  faites 
par  différens  voyageurs.  Jacques  Dalla nay 
la  porte  à  plus  de  4oo,ooo  hab. ,  Olivier  à 
5 00, 000  ;  et  en  i8i5,  M.  le  général  An- 
dreossi  à'693,6oo.Elle  se  compose  de  Turcs, 
d'Arabes,  de  Grecs,  d'Arméniens,  d'Eu- 
ropéens et  de  juii^.  Les  premiers  sont  les 
plus  nombreux,  et  dispersés  dans  la  ville 
et  les  faubourgs.  Ils  occupent  les  emplois 
du  gouvernement,  ou  font  le  commerce. 
Les  Grecs  ,  qui  n'habitaient  anciennement 
que  le  quartier  du  Fanal,  sur  le  port,  se 
sont  aussi  répandus  dans  tons  les  autres  ; 
cependant  le  Fanal  est  toujours  la  rési- 
dence du  patriarche  grec  ,  des  1 2  évèques 
appelés  synodaux ,  et  des  plus  nobles  ia- 
.  milles  de  cette  nation.  Avant  la  révolution, 
les  Grecs  formaient  le  sixième  de  la  popu- 
lation. Une  partie  se  Kvrait  au  commerce  , 
quelques-uns  étudiaient  la  médecine  ou  les 
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langues  étrangères  pour  exercer  Temploi 
dcdrogmans;  un  grand  nombre  servaient 
dans  la  marine.  Les  Arméniens  ,  au  nom- 
bre de  5o,ooo  ,  sont  tous  commerçans  ;  ieê 
juifs,  k  peu  près  aussi  nombreux,  ont  un 
quartier  particulier ,  et  s'occupent  de  tout 
genre  de  commerce  ,  et  même  des  métiers 
les  plus  vils.  Il  règne  dans  cette  ville  un 
silence ,  qui  n'est  troublé  ni  par  les  carros- 
ses .  dont  on  ne  fait  pas  usage  ,  ni  par  les 
habitans ,  qui  sont  en  génératl  très-peu  com< 
municatifs.  Quoique  tous  portent  à  peu 
près  le  même  costume ,  les  Turcs  se  distin- 
guent par  la  couleur  du  turban  et  des  pan- 
toufles; par  des  vêtemens  en  général  plus 
riches  que  ceux  des  autres  ,  et  par  une  dé- 
marche grave  et  un  air  fier ,  qui  contrastent 
avec  la  timidité  et  la  défiance  du  reste  des 
habitans.  Les  femmes  ne  sortent  jamais 
que  voilées  ,  et  habillées  de  manière  à  ne 
pas  fixer  l'attention  :  il  est  d'usage  de  ne 
pas  les  aborder  dans  les  rues.  Les  Euro- 
péens, presque  concentrés  ji  Galata  et  à 
Pera  4  sont  moins  exposés  aujourd'hui  aux 
Insultes  du  peuple  qu'ils  ne  l'étaient  au- 
trefois. 

Le  climat  de  Gonstantinople  est  tempé- 
ré ;  l'air  de  cette  ville  est  généralement 
sain  ,  et  les  maladies  y  sont  rares.  La  lon- 
gévité y  est  commune  ;  mais  la  peste  ,  ap- 
portée deà  autres  parties  de  l'empire,  y 
cause  souvent  de  grands  ravages.  On  y  a 
aussi  ressenti  plusieurs  fois  de  terribles 
tremblemens  de  terre.  Les  incendies  y  sont 
fréquens  et  détruisent  souvent  des  quar- 
tiers entiers.  La  police  est  chargée  de  l'ap- 
provisionnement de  la  ville  en  grains  , 
et  rarement  la  disette  se  fait  sentir  ; 
mais  elle  paraît  s'occuper  peu  de  ce  qui 
contribue  à  la  salubrité  publique  :  car  c'est 

.  à  un  nombre  considérable  de  chiens  errans 
et  d'oiseaux  de  proie  qu'elle  laisse  le  soin 
de  débarrasser  les  rues  d'une  partie  des  im« 
mondices  qu'on  y  jette  ,  en  attendant  que 
la  plaie  précipite  le  reste  dans  le  port,  qui, 
dans  quelques  endroits,  en  est  encombré. 
Les  environs  dé  Gonstantinople,  remar- 

'  quables  par  la  beauté  et  la  variété  de  leurs 
sites ,  le  sont  aussi  par  le  grand  nombre  de 
cimetières  qui  s'y  trouvent,  et  qui,  vu  la 
quantité  d'arbres  qu'ils  renferment,  rear 
semblent  à  des  parcs.  Geux  des  Turcs  sont 
les  plus  beaux  9  tant  par  leur  étendue  que 
par  le  luxe  des  toi^beaux.  Les  deux  champs 
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des  Morts ,  ou  cimetières  situés  auprès  de  ^ 
Pera,  sont  des  lieux  de  promenade,  d'où 
l'on  jouit  d'une  très-belle  vue.  En  général, 
les  terrains  qui  entourent  cette  capitale  pa- 
raissent peu  fertiles ,  et  ce  n'est  guère  qne 
sur  les  bords  du  canal  qu'ils  sont  cultivés 
avec  soin. 

Byzance  fut  fondée  par  le  chef  d'uae 
colonie  de  Mégariens ,  appelé  Byzas  ,  qui 
lui  donna  son  nom.  Pausanias  de  Sparte, 
après  la  défaite  de  Xercès ,  l'augmenta  et 
la  fortifia.  Après  avoir  beaucoup  souffert 
de  la  deuxième  irruption  des  Perses ,  elle 
fut  prise  par  les  Athéniens.  Sous  la  domi- 
nation romaine,  Yespasien  lui  ôtà  ses  fran- 
chises, et  l'attacha  à  une  province.  Dans 
les  guerres  civiles ,  elle  suivit  le  parti  de 
Niger;  et  Sévère  la  détruisit  entièrement, 
et  en  dispersa  les  habitans.  Gonstantin, 
de  qui  elle  tient  son  nom  actuel ,  déterminé 
sans  doute  par  sa  belle  situation,  la  fit  re- 
bâtir avec  une  magnificence  extrême,  et  y 
fixa  le  siège  de  Tempire  romain.  Elle  devint 
dans  la  suite  celui  de  l'empire  des  Grecs  jus- 
qu'en 1453,  époque  à  laquelle  elle  tomba 
au  pouvoir  des  Turcs  commandés  par  Ma- 
homet 11. 

GONSTANTINOW,  ville  de  Pologne, 
vvoiwodie  de  Siedlec  ,  obwodie  et  à  4  1* 
1/4  N.  de  Biala.  Elle  est  fortifiée^  900  hab. 

GONSUEGRA,  Gohsibdbus,  ville  d'Es- 
pagne ,  prov.  et  à  1  a  1.  1/4  S.  E.  de  Tolède, 
sur  la  rive  droite  de  l'Armarguilla ,  à  l'em^ 
branchement  de  plusieurs  grandes  routes. 
Elle  est  bâtie  sur  une  hauteur  dominée  par 
une  colline  où  l'on  voit  les  vestiges  d'aa 
ancien  château.  On  y  fabrique  du  drap  com- 
mun. 5,43a  hab.  Il  y  a  des  carrières  dans  les 
environs! 

GONTAJ,  ville  de  l'Hindoustan  anglais, 
présidence  et  anc.  prov.  du  Bengale,  à  aS  1. 
S.  S.  Oi  de  Galcutta,  et  ^  a  1.  de  la  mer,  sur 
une  colline  d'oiVron  jouit  d'une  vue  magni* 
fique.  Les  Anglais  y  ont  établi  une  saline. 
Gette  ville  est  regardée  comme  malsaine 
pendant  la  saison  des  pluies  ;  les  Européens 
l'abandonnent  à  cette  époque. 

CONTANAGOR ,  vUle  de  l'Hindoustan 
anglais ,  présidence  et  anc.  prov.  du  Ben-» 
gale ,  à  4  !•  N.  de  Dinadgepour ,  dans  una 
Ile  formée  par  la  Tyestah.  Il  y  a  ua  très-beau 
temple  hindou.  *> 

GOJVTARINA  (LA),  village  du  roy. 
Lombard-iVénitien,  prov.  et  â  11  1,  S,  de 
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îenise,  dûtr.  et  à  i  1.  i/a  S.  E.  de  Loree^ 
nr  la  rire  ganche  du  Pô.  Il  s'y  tieat  i  mar- 
ché le  jeudi.  2,85o  hab. 

COxNTAS  ou  JUSSIAPPÉ,  rivière  du 
Brésil,  proT.  de  Bahia.  Elit  pread  sa  source 
(ilôt  la  comarca  de  Jacobina ,  au  N.  O. 
et  Villa  das  Contas ,  reçoit  le  Gaviaô  et  le 
finiguDgy,  et  se  jette  dans  TAtlantique , 
ioD«le«inors  de  Rio  das  Contas,  à  4^  L  8. 
'  0.  de  S.  Salvador,  par  i4°  19'  o'  de  lat.  S. 
et  4i*  5o'  o'  de  long.  O. ,  après  un  cours 
d'environ  y5  1.  de  TO.  à  TE.  De  grandes 
barques  nommées  sumacàs ,  la  remontent 
juqu'à  4  I.  au-dessus  de  son  embouchure. 
Les  iadiens  Patachos  habitent  une  pai-tie 
de  tes  bords. 

CONTCHON,  Conchon,  petite  ville  de 
l'Hindoustan  anglais,  présidence  et  anc. 
prov.  du  Bengale ,  distr.  et  à  i5 1.  S.  de  Din- 
adgeponr,  et  à  23  1.  N.  N.  E.  de  Monr- 
died-abad. 

OONTE  ou  PORTO-CONTE,  baie  de  la 
côte  occid.  de  Tile  de  Sardaigne ,  div.  xiu 
Cap-Sassari,  à  3  1. 0.  d'Algherq^  C'est  une 
des  plus  grandes  et  des  plus.sûres  de  Tile. 

GONTERS ,  villagç  de  Suisse,  cant.  des 
Grisons,  ligue  de  la  Maison  de  Dieu,  juri< 
dictioD  d'Oberhalbstein ,  à  4  1.  3/4  S.  de 
Cuire,  près  d'un  torrent  impétueux,  sur  la 
rootedeCoireà  Chiavenna  et  dans  la  val- 
lée de  rinn,  par  le  Septimer  et  le  Julier.On 
yatrooTé  en  1786  des  antiquités  romaines 
fort  curieuses.  160  hab. 

CONTES,  village  des  États-Sardes,  div., 
proT.  et  à  >3  1.  N.  de  Nice  ;  chef-  lieu  de 
mand.,  sur  le  Contes.  Commerce  en  bulle  9 
<oie,  via,  et  châtaignes.  Il  y  a  des  forges. 
i)io6hab. 

GONTESSA,  ville  de  Sicile,  prov.  et  à 
11 1.  S.  S.  0.  de  Palerme ,  distr.  et  à  3 1. 1  /a 
&•  0.  de  Corleone ,  au  pied  du  mont  Ge- 
Qsardo.  3,ooo  hab..  Amantes. 

GONTESSA  (GOLFE  DE),  dans  PAr- 
chipel.  Foif.  Okphaho  (Golfx  d*). 

GONTESSA,  village  de  la  Turquie  d'Eu- 
rope, saodjak  et  à  17  1.  i/a  £.  N.  E.  de  Sa- 
loDiqne,  au  fond  du  golfe  et  à  1  1.  i/4  O. 
d'Orphano,  à  l'embouchure  du  Cara-sou. 

GONTEST,  village  de  France,  dép.  de 
la  Mayenne ,  arrond.,  cant.  O.  et  à  a  1.  i/4 
S*  S.  0.  de  Mayenne ,  et  à  5  1.  1/4  N.  N,  E. 
^  lavai,  sur  la  rive  droite  de  la  Mayenne. 
a^baU 

CONTEYILLE ,  bourg  de  France ,  dép. 
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Ae  l'Eure,  arrond.  et  à  2  1.  1/2  N.  O.  de 
Pont-Audemer,  et  à  16  1.  N.  O.  d'Evreux , 
cant.  de  Beuzeville,  sur  la  rive  gauche  de  la 
Seine.  900  hab. 
GONTHEY,  bourg  de  Suisse.  Fotf,  Gow- 

THXY. 

CONTI  ou  CONTY,  bourg  de  France, 
dép.  de  la  Somme  ,  arrond.  et  à  4  !•  3/^  S« 
S.  O.  d'Amiens;  chef-lieu  de  cant.,  près  du 
confluent  de  la  Seille  et  du  ruisseau  de  Poix, 
Il  y  a  1  fabrique  de  bonneterie^  et  1  papete- 
rie. On  y  fait  le  commerce  de  blé.  700  hab. 
C'était  autrefois  une  principauté  qui  faisait 
le  titre  distinctif  d'une  des  branches  de  la 
maison  de  Bourbon. 

CONTICQ  ou  CONTICH  ,  bourg  des 
Pays-Bas,  prov,,  arrond.  et  à  2  1.  1/4  S.  S. 
E.  d'Anvers;  chef- lieu  de  cant.  On  y  fabri- 
que des  chapeaux ,  et  de  l'huile  de  navette 
et  de  colza.  Il  s'y  tient  un  march^é  considé- 
rable de  chevaux.  3,oi2  hab. 

CONTIGLIANO,  bourg  des  États  de 
l'Église,  délégation  et  à  1  1.  1/2  O.  de  Rieti. 

GONTIGNÉ,  village  de  France ,  dép.  de 
Maine-et-Loire ,  arrond.  et  à  6  I.  E.  de  Se- 
gré ,  cant.  et  à  1  I.  i/3  N.  de  Châteauneuf- 
sur-Sarthe.  1,267  hab. 

CONTIGNY ,  village  de  France ,  dép.  dh 
l'Allier,  arrond.  et  à  5  1.  1/2  S.  de  Moulins, 
cant.  du  Monte t-aux-Moines.  1,039. hab. 

CONTI  N  ,  village  d'Ecosse  ,  comté  de 
Ross,  presbytère  et  à  2  1.  1/2  O.  S.  O.  de 
Dingwal ,  sur  le  Conan  et  le  Garve.  Il  y  a 
dans  les  environs  plusieurs  lacs  qui  abon- 
dent en  truites  et  en  saumons.  i,93o  hab. 

CONTOOCOOK,  rivière  des  États-Unis, 
état  de.  New-Hampshire.  Elle  prend  sa 
source  dans  la  partie  S.  E.  du  comté  de  Che- 
sbire,  parcourt  celui  d'Hillsborougb ,  entre 
ensuite  dans  celui  de  Rockingham,  où  elle 
se  réunit  au  Merrimack  par  la  droite ,  à  2  1* 
1/2  au-dessus  de  Concord,  après  un  cours 
d'environ  tS  1.  du  S.  O.  au  N.  £. 
'  CONTOY,  île  du  golfe  du  Mexique,  à  s  1. 
du  cap  Catocbe,  qui  forme  l'extrémité  N. 
£.  du  Yucatan.  Lat.  N.  21"  3o'.  Long.  O. 

89"  ^'^ 

CONTRA,  village  du  roy,  Lomb;ïrd- Vé- 
nitien, prov.  et  à  5  1^  1/4  S.  E.  dç  COme, 
distr.  et  à  1/2  1.  S.  de  Missaglia.  Il  y  a  1  mar- 
ché te  samedi.  35o  hab. 

CONTRARIÉTÉS  (LES) ,  une  des  îles 
Salomon,  dans  le  Grand  Océan,  équinoxial. 
Lat,  S.  10°.  Long,  E.  iSg*  35', 
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CONTRASTA ,  bourg  d'Espagne ,  pror. 
et  il  7  1.  E.  S.  E.  de  Vitoria  (  Alava). 

CONTREKI ,  bourg  et  petit  port  de  mer 
d'Arabie ,  dans  TOman ,  siv  la  côte  de  la 
mer  d'Oman ,  au  N.  de  l'île  Maceira ,  et  à 
62  1.  S.  de  Mascat.  On  y  fait  la  pêche. 

CONTRERAS  ,  groupe  de  trois  petites 
iles  du  Grand  Océan  équinoxial ,  près  de  la 
côte  de  la  prov.  de  Veragua ,  dans  la  Nou- 
velle-Grenade,  par  7*  5o'  de  lat.  N.  et  84" 
20*  de  long.  O. 

CONTRES,  bourg  de  France,  dép.  de 
Loir-et-Cher,  arrond.  et  à  4  !•  i/s  S.  de  Blois  ; 
chef  lieu  de  cant.  11  s'y  tient  9  foires  par  an. 
i,4oo  hab. 

CONTREXEVILLE,  village  de  France, 
dép.  des  Vosges,  arrond.  et  à  5  1.  1/4  S.  O. 
de  Mirecourt,  et  à  9 1.  i /4  O.  d'Épinal,  cant. 
de  Vittd ,  sur  la  Vaire.  555  hab.  A  l'O.  de  ce 
village  il  y  a  une  fontaine  minérale  dont  le 
bassin  a  8  pieds  de  diamètre  ;  les  eaux  en 
sont  recommandées  pour  les  personnes  atta- 
quées de  la  pierre. 

CONTROGUERRA,  bourg  du  roy.  de 
Naplés,  prov.  de  l'Abruzze  Ultérieure  i", 
distr.  et  à  5  1. 1/3  N.  N.  E.  de  Teramo,  cant. 
de  Nereto.  1,275  hab. 

CONTRÔLEUR  (BAIE  DU),  formée 
par  le  Grand  Océan  boréal ,  sur  la  côte  mé- 
rid.  de  la  Russie  américaine ,  par  60"*  10'  de~ 
lat.  N.  et  i46'  i4'  de  long.  O. 

CONTRONE,  bourg  du  roy.  de  Naples  , 
pFOv.  de  la  Principauté  Citérieure ,  distr.  et 
à  5  1.  3/4  S.  S.  E.  de  Campagna ,  et  à  10  1. 
S.  E.  de  Salerne ,  cant.  de  Postiglione ,  sur 
le  penchant  du  mont  Alburno.  Il  y  a  1  châ- 
teau royal  de  plaisance ,  avec  de  beaux  jar- 
dins, et  1  abbaye  royale.  1,181  hab. 

CONTURSr,  bourg  du  roy.  de  Naples, 
prov.  de  la  Principauté  Citérieure ,  distr.  et 
à  a  1.  1/2  E.  de  Campagna,  et  à  9  1.  1/2  E. 
de  Salerne;  chef- lieu  de  cant.,  près  de  \a. 
rive  gauche  du  Sele.  11  y  a  des  eaux  miné- 
rales froides  et  thermales.  Il  s'y  tient  ,une 
foire  le  i«' juillet.  2,620  hab. 

CONTWIG,  village  de  Bavière,  cercle 
du  Rhin ,  distr.  et  à  1  l.  E.  de  Deux-Ponts  , 
sur  la  rive  droite  du  Blies  ,  affluent  de  gau- 
che de  la  Bliese.  11  y  a  une  forge  oà  l'on  fa- 
brique de  l'acier.  780  hab. 

CONTWOY-TO  ou  RUM,  lac  de  la  Nou- 
velle -  Bretagne ,  dans  le  pafg  des  Indiens 
Copper,  par  65"  5o'  de  lat.  N.  et  114*  de 
longik  O.  On  n'en  connaît  encore  que  la  par- 
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tie  occid.  explorée  par  le  capitaine  Frank- 
lin. Il  verse  ses  eaux  dans  le  lac  Congé- 
ca-tha-ouha-chaga.    ^ 

CONTY ,  bourg  de  France.  Foy.  Costi. 

CONVERSANO,  ville  du  roy.  de  Naples, 
prov.  de  la  Terre  de  Bari ,  distr.  et  à  6  1. 
5/4  S.E.deBari;  chef-lieo  de  cant.,  surnne 
colline  agréable.  Siège  id'i  é?êché  suffra- 
gant  de  l'archevêché  de  Bari.  Elle  possède 
un  château ,  1  belle  cathédrale ,  plusieurs 
couvens  ,  1  séminaire  diocésain ,  et  i  hôpi- 
tal. Le  territoire  fournit  ao  commerce  des 
vins ,  de  l'huile ,  des  amandes ,  du  lin  et  dn 
coton.Il  s'y  tient  1  foirele  6  juillet. 7,400  hab. 
Cette  ville  est  très-ancienne  :.  on  attribue 
sa  fondation  aux  Étrusques.  Les  Normands 
en  firent  le  chef-lieu  de  leur  gouvernen^ent. 

CONVERSION,  cap  du  Mexique,  sur  la 
côte  de  la  Nouvelle-Californie.  Lât.  N.  34* 
9'.  Long.  O.  121*  i3'. 

CONWAY,  comm.  du  Nouveau-Brun- 
svfick ,  comté  de  Sunbury,  sur  la  rive  droite 
du  S*.  John ,  qui  y  forme  le  port  de  Mos- 
quash-cove ,  à  18  1.  S.  E.  de  Fredericktown. 

CONWAY,  comm.  des  États-Unis,  état 
de  Massachusets ,  comté  de  Franklin  ,  à  3 1. 
1/2  S.  O.  de  Greenfîeld,  et  à  3o  L  O.  de 
Boston.  1,705  hab. 

CONWAY  ,  comm.  des  États-Unis,  état 
de  New-Haiîipshire ,  comté  de  Strafford, 
sur  le  Saco,  à  22  1.  N.  N.  E.  de  Concord. 
1,365  hab. 

CONWAY,  rivière  de  la  princip.  de 
Galles.  Elle  prend  naissance  dans  un  petit 
lac ,  sur  les  limites  des  comtés  de  Merio- 
neth  et  de  Caernarvon ,  coule  du  S.  au  N., 
forme  la  limite  entre  le  comté  de  Caernar- 
von et  celui  de  Denbigh  en  passant  par 
Llanrwst ,  et  se  jette  dans  la  mer  d'Ir- 
lande ,  à  Aber-Conway,  après  un  cours  de 
12  1.  du  S.  au  N.  {ja  vallée  de  même  nom, 
qu'elle  arrose ,  est  très-belle  et  très  -  fertile. 

CONWAY,  petite  ville  de  la  princip.  de 
Galles,  ^'oy.  Abbr-Conway. 

CONWAYBOROUGH,comm.  des  États- 
Unis ,  dans  la  Caroline  du  Sud  ;  chef -lieu 
du  comté  de  Horry,  à  341.  N.  £.  de  Char- 
leston ,  et  à  37  1.  £.  de  Golumbia. 

CONWIL-GAYO,  bourg  de  la  princip. 
de  Galles.  Foy.  Cayo. 

CONZA  ,  CoMPSA ,  ville  en  roy*  de  Na- 
ples, ptov.  de  la  Principauté  Ultérieure, 
distr.  et  à  3  1.  E.  S.  E.  de  S.  Angele-de'  Loin- 
bardi ,  età  10  K  i/4  E.  d'Avellino ,  cant.  de 
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Teora-,  sur  une  colline.  Siège  d'un  arche- 
rêcbé.  1,900  hab. 

Cette  ville  est  très-ancienne  ;  à  la  bataille 
de  Cannes,  elle  secourut  les  Romains.  7,000 
Goths  s*y  étant  jetés ,  Tan  554  «  Gonza  fut 
assiégée  et  prise  par  Narsès.  Dans  le  moyen 
âge,  elle  était  tellement  redoutable,  que 
Charlemagne  imposa  à  Orimoald  Tobliga' 
tion  d'en  détruire  les  murailles.  Leç  Lom- 
bards ayant  été  chassés  du  pays  parles  Nor- 
I   mands,  Gonza  continua  de  jouir  d'une  gran- 
de prospérité  ;  mais  elle  fut  presqu'entière^ 
I   ment  détruite  par  le  tremblement  de  terre 
I  de  1694.  Elle  ne  renferme  plus  qu'i  belle 
1  cathédrale  ornée  de  sculptures  et  de  mau- 
iolées  antiques ,  et  quelques  maisons  parti- 
culières. 

GOOK ,  île  du  Grand  Océan  éqninoiial , 
dans  Tarchipel  des  Mulgraves.  Lat.  N.  i** 
2'.  Long.  E.  170"  3'. 

COOK  (  DETROIT  DE  ) ,  dans  le  Grand 
Océan  austral.  Il  divise  la  Nouvelle-Zélan- 
de en  deux  grandes  îles ,  et  a  6û  1.  de  long 
sur  8  environ  de  large  dans  l'endroit  le  plus 
étroit.  Il  porte  le  nom  du  grand  navigateur 
qui  le  découvrit  en  1770. 

COOKHàM  ,  bourg  d'Angleterre,  comté 
de  Berks ,  hundred  de  même  nom  ,  sur  la 
rive  droite  de  la  Tamise ,  à  3/4  de  1.  N.  de 
Maidenhead,  et  à  5  1.  N.  £.  de  Reading. 
â,7r>7  bab. 

Le  hundred  de  Gookham  ,  situé  dans  la 
partie  orient,  du  comté,  renferme  ^^^16 
hab. 

GGOKKOO-OOSE  ,   tribu  indienne  des 

États-Unis,  dans  la  partie  occid.  du territ. 

de  Columbia  ;  elle  habite  le  long  de  la  côte 

do  Grand  Océan,   au  S.  de  la  Golun^ia. 

i,5oo  individus. 

COOK'S-INLET  ,  golfe  formé  par  le 

,  Grand  Océan  boréal ,  sur  la  côte  mérid.  de 

,  la  Russie  américaine  ,  à  TO.  de  la  grande 

;   presqu'île  des  Tchougatchis,  et  au  N.  de  l'île 

Kodiak ,  entre  59"  et  61*  18'  de  lat.  N. ,  et 

eotre  i5i**  20'  et  1 55*  5o'  delong.  O^.  Il  a,  du 

N.  £.  au  S.  O.,  environ  70  1.;  à  son  entrée 

resserrée  entre  les  caps  Elisabeth  et  Douglas,' 

il  a  la  1.  de  largeur.  Ge  golfe,  découvert  par 

CGok,qui  le  prit  pour  une  riviére,a  été  depuis 

entièrement  exploré  par  Vancouver.  Il  ^st 

appelé  par  le»  Russes  ftenaïskaïa-Gouba,  à 

cause  des,Kenaïtzi  qui  en  habitent  les  bojods. 

COOK'S-SETTL^MENT ,  éta^Ussement 

des  États-Unis ,  état  de  Missouri,  comté  et 
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à  12  l.  de  S^*. Geneviève. Il  s'étend  le  long  de 
la  grande  route  ^ui  conduit  de  S*.  Louis  à 
l'Arkansas,  et  est  un  des  plus  florissans  de 
cette  contrée. 

GOOLGRENY,  village  d'Irlande,  prov. 
de  Leinster  ,  comté  et  à  10 1.  i/a  N.  N.  £. 
de  Wexford,  baronnie  et  à  2I.  N.  deGorey. 
XI  s'y  tient  des  foires  les  i«'  mars,  1 1  juin, 
et  3  août.  En  1798,  les  troupes  royales  y 
défirent  les  rebelles. 

GOOLSGAMP;  village  des  Pays-Bas, 
prov.  de  la  Flandre  occid.,  arrond.  et  à  4 1. 
3/4  S.  de  Bruges ,  cant.  d'Ardoye.  a,oo6 
hab. 

COOLY-POINT,  cap  d'Irlande,  prov.  de 
Leinster ,  comté   de   Louth ,  baronnie  de 
Dundalk,  à  l'entrée  sept,  delà  baie  de  ce 
nom ,  et  à  3/4  de  1.  S.  du  cap  Ballaghan 
Lat.  N.  55°  57'.  Long.  0.8"*  27'. 

GOOMBSDITGH ,  hundred  d'Anglete 
re  ,  dans  la  partie  centrale  du  comté  de 
Dorset.  Il  contient  3,898  hab.  Blandford- 
Forum  en  est  la  ville  principale. 

GOOPER,  rivière  des  États-Unis,  dans 
la  Garolinc  du  Sud ,  distr.  de  Gharleston. 
Elle  suit  un  cours  tortueux  du  N.  au  S. , 
jusqu'à  son  embouchure  dans  l'Océan ,  où 
elle  a  665  toises  de  largeur ,  et  forme  la 
rade  de  ^  Gharleston  ,  après  avoir  reçu 
l'Ashley  et  le  Wando  ;  son  cours  est  d'envi- 
ron i5  I.  Les  goélettes  la  remontent  jusqu'à 
une  distance  considérable.  Le  canal  qu'on 
a  ouvert  entre  le  Cooper  et  la  Santee  établit 
une  communication  entre  Gharleston  etl'in- 
térieur  du  pays.  , 

GOOPER,  comté  des  États-Unis,  dans 
la  partie  occid.  de  l'état  de  Missouri , 
entre  le  Missouri  et  TOsage.  On  trouve  dans 
le  nord  de  ce  comté  plusieurs  sources  salées 
dont  l'exploitation  est  très-productive.  Le 
siège  de  la  justice  est  à  Boonville.  6,959 
hab. 

GOOPER'S  ISLAND,  une  des  îles  Vier- 
ges ,  dans  les  Petites  Antilles,  entre  les  îles 
Ginger  et  Sait ,  dont  elle  n'est  séparée  que 
par  d'étroits  passages.  Lat.  N.  iS"*  5'.  Long. 
O.  66°  42'.'  Elle  a  environ ,  i  1.  3/4  de  long 
sur  1/3  de  1.  de  large.  Elle  appartient  aux 
Anglais^. 

GOOPERSTOWN , village  des  États-Unis, 

,  état  de  New-YorJ^j  chef-lieu  du  comté  d'Ot- 

se^o,  à   l'ejLtrémilé  mérid.  du  lac   d'Ot- 

sego,  dans,  l'endroit  où  la  Susquehannâh 

prend  sa  source ,  à  ^8 1.  O.  d'Aibany.  41  y  a 
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iio  maisons  bien  bâties,  a  églises,  i  mai« 
•on  de  justice,  et  i  prison.Ils'yfaituncem* 
merce  considérable.  600  hab. 

,  COOPSPELLAR,  tribu  indienne  des 
États-Unis^  dans  la  partie  sept,  du  territ. 
de  Golumbia;  elle  habite  les  bords  d'une 
rivière  qui  se  réunit  à  la  Golumbia,  un  peu 
au  N.  du  Clark.  1,600  individus. 

GOOS,  comté  des  États-Unis,  dans  la 
partie  sept,  de  Tétat  de  New-Hampsbire. 
5,549  ^^^*  ^^  chef-lieu  est  Lancaster. 

GOOS  A,  rivière  desÉtats-Unis,  étatd*A- 
labama,formée  dansle  pays  desGreeks  parla 
réunion  de  PËtowlah  et  de  rOostenahlah, 
qui  prennent  leurs  sources  aux  monts  Look- 
out,  dans  la  partie  N.O.  de  l'état  de  Géor- 
gie ;  elle  coule  d'abord  au  S.  O. ,  ensuite  au 
S.  ;  et ,  après  avoir  reçn  un  grand  nombre 
d'affluens,  se  joint  à  la  Tallapoosa  près  du 
fort  Jackson ,  pour  former  PAlabama.  Le 
cours  de  la  Goosa  est  d'environ  60  1.  A  3  I. 
de  son  confluent,  elle  forjne  des  chutes; 
de  ce  point,  il  y  a  des  rapides  sur  une  1oq« 
gueur  de  20  1.  jusqu'au  fort  Williams ,  au- 
dessus  duquel  elle  porte  bateau. 

GOOSAW  ou GOOSAWHATGHIE,  ri- 
vière des  États-Unis,  état  de  la  GaroUne 
du  Sud  ;  elle  prend  sa  source  dans  la  partie 
mérid.  du  comté  de  Barnwell,  traverse  du 
N.  O.  au  S.  £.  le  comté  de  Beaufort,  et  va, 
après  un  cours  d'environ  a4  !•  «  s^  jeter  dans 
l'Atlantique  par  deux  larges  embouchures, 
dont  l'une  conserve  le  nom  de  Coosaw ,  et 
l'autre  prend  celui  de  firoad-river  ;  ces  deux 
estuaires  sont  unis  par  un  grand  nombre  de 
canaux  naturels  qui  forment  de  nombreuses 
îles  ;  ils  peuvent  l'un  et  l'autre  contenir  piu> 
sieurs  navires. 

COOSAWHATGHIE,  ville  des  États- 
Unis  ,  état  de  la  GaroUne  du  Sud  ,  chef-lieu 
du  comté  de  Beaufort,  à  ai  1.  1/3  O.  S.  O. 
de  Charleston ,  et  à  38  1.  S.  de  Golumbia; 
sur  la  rive  droite  du  Goosa  w,  qui  est  traversé 
par  un  pont  construit  depuis  peu.  La  ville 
se  compose  d'environ  4o  maisons;  on  y  tient 
les  assises  du  comté. 

GOOTEHILL,  petite  ville  d'Irlande, 
prov.  d'Uister,  comté  et  à  4  1*  '/^  ^*  £•  de 
Gavan ,  baronnie  de  Tullaghgarvy,  sur  la  r^i- 
vière  de  son  nom.  On  y  fabrique  beaucoup 
de  toile,  et  elle  est  l'entrof^t  principal  dea 
toiles  du  comté.  Il  s'y  tient  des  foires  les  1  a 
mars,  9  juin,  la  septembre  et  6  décembre* 

G007ST0W1S  ,  comm,  des  États-Unis, 
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état  de  Pensylvanie,  comté  de  Berks,à6l. 
N.  N.  E.  de  Reading,  et  à  26  1.  N.  O.  d« 
Philadelphie.  Elle  renferme  environ  4o  mai- 
sons et  1  église  pour  les  luthériens  et  les  cal- 
vinistes, f 

GOOUEL,  ville  de  Sénégambie,  roy. 
de  Saloom  ,  près  de  la  Gambie ,  à  environ 
70  1.  S.  S.  E.  de  S*.  Louis. 

GOOUÏE  (EL) ,  source  dans  le  désert  de 
Nubie,  à  10  1.  S.  de  Terfove. 

GOPÂL,Cop«tt<,  fort  de  l'Hindoustan, 
dans  les  États  du  Nixam ,  anc.  prov.  et  k 
4o  1.  S.  de  Beydjapour ,  et  à  7  1.  O.  d'Ana* 
goundey,surune  montagne.  Lat.  N.  i5*  19'. 
Long.  E,  74". 

GOPARIPUGUS,  peuplade  indienne  do 
Brésil ,  qui  habite  dans  la  partie  orient,  de 
la  Guyane  portugaise,  entre  56**  et  58"  de 
long.  O. ,  sur  les^rives  du  Gurupatuba ,  dn 
Surubiu ,  de  laGuruamanema  et  du  Rio  dai 
Xrom  betas. 

GOPAY,  petite  ile  d'Ecosse, ane  des  Hé- 
brides ,  à  3/4  de  1.  O.  de  Harris. 

GOPÉiN  AME ,  rivière  de  la  Guyane  hol- 
landaise ,  qui  prend  sa  source  dans  les  mon- 
tagnes du  pays  des  Guacanayas ,  coule  du  S. 
au  N. ,  et  se  divise  en  deux  bras  :  l'un,  sous 
le  nom  de  Niekkierie ,  coule  de  l'E.  S.  £.  à 
l'O.  N.  O.,  t  se  rend  dans  l'Atlantique,  un 
peu  à  1%.  de  l'embouchure  du  Gourantia, 
après  avoir  reçu  plusieurs  affluons ,  et  après 
un  cours  d'environ  3o  1.  ;  l'autre  ,  qui  con- 
tinue de  couler  au  N.,  se  jette  dans l'Océao 
près  de  l'embouchure  de  la  Saramanaca, 
après  un  cours  d'environ  451. 

G0PENHAGU£,K»9é«iiAav»,  ville  ca- 
pitale du  Danemark,  située  par  55"  4^'  4^^ 
de  lat.  N.  et  10"  i4'  5i'  de  long.  E. ,  partie 
sur  le  bord  orient,  de  l'île  Seeland,  et  parr 
tie  entre  cette  île  et  celle  d'Amager,  qui 
forment  le  rivage  occid.  du  Sund,  à  a33  1. 
N.  E.  de  Paris,  aao  1.  E.  N.  E.  de  Londres, 
aG5  1.  O.  S.  O.  de  S^  Pétershourg ,  et  laSl. 
S.  O.  de  Stockholm.  Des  murailles  fortes 
et  régulières  l'entourent  et  sont  flanquées 
de  ai  bastions ,  et  garnies  de  fossés  pleins 
d'eau  ;  au  N.  est  la  citadelle.  Gopenbague  se 
compose  de  trois  parties  :  la  vieille  ville  au 
S.  0,4  la  nouvelîe  ville  au  N.,  et  Ghristians- 
havn  au  S.  Gette  dernière  partie  a  été  fon- 
dée en  1618  sur  l'Ile  d'Amager^  et  formait 
une  ville  distincte  ;  maintenant  ell^  ne  com- 
munique .avec  le  rest^  d'Amager  que  par 
deux  ponts  ;  au  N,-  elle  est  séparée  du  reste 
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de  la  Tille  par  le  détroit  qui  forme  le  port 
Barchand  et  le  port  militaire ,  et  qui ,  res- 
sené  daoft  la  partie  raérid.,  a  permis  de  con- 
itraire  deux  ponts  qui  joignent  Gbristiiiag- 
luFB  à  la  Yîeille  yille.  €ette  partre  de  Go- 
peabagne  est  coupée  de  c'anaux  sur  lesquels 
flNit  jetés  quelques  ponts.  Les  rues  en  sont 
régnlières ,  assez  larges ,  et  bien  bftties  ;  on 
/remarque  de  belles  places.  8on  nom  dérive 
de  celai  de  son  fondateur  Gbristian  i?.  La 
Tîeiile  ville  est  séparée  de  la  nouvelle  par  le 
nooreaa  canal  et  la  rae  Gothique.  Les  incen- 
dies de  1708  et  de  1 794  ont  forcé  de  la  recon- 
stniire,  et  c'est  maint.enant  la  partie  la  plus 
Den?e  de  Copenhague,  c'est  aussi  la  plus 
grande  et  la  plus  populeuse  :  c'est  la  cité  pro- 
prement dite.  Les  maisons  en  sont  bien  bâ- 
ties, partie  en  briques ,  partie  en  bois  ;  mais 
fn  voit  encore  çà  et  là  des  rues  étroites  et  tor- 
tueuses. Ob  peut  y  citer  le  nouveau  marché 
do  Roi,  place  v^ste  mais  irrégulière,  dont  un 
côté  est  occupé  par  le  palais  de  Gharlotten- 
bnig  où  siège  Tacadémie  des  beaux-arts.  Il 
y  a  aussi  le  théâtre ,  le  dépôt  d'artillerie ,  et 
m  centre  la  statue  équestre  de  Gbarles  v. 
Du  c6té  du  port  plusieurs  canaux  pénètrent 
dsQs  la  vieille  ville;  près  de  là  se  trouvent 
la  bourse  et  la^  banque.  Getle  même  vieille 
ville  renferme  encore  le  palais  du  prince 
Frédéric-;  l'arsenal,  où  est  la  bibliothèque 
royale  qui  compte  a5o,ooo  volumes  et  des 
manuscrits  arabes  de  Niébuhr;  l'université, 
créée  en  1479  et  où  se  trouvent  i  bibliothè- 
que de  70,000  volumes,  1  muséum  d'his- 
toire naturelle,*  1  amphithéâtre  anatomi- 
qne,  1  jardin  botanique,  1  laboratoire  de 
chimie ,  et  i  observatoire.  La  nouvelle  ville 
ou  ville  de  Frédéric,  touche  à  TE.  au  port 
et  an  N.  £.  à  la  citadelle  qui  défend  l'entrée 
du  port.  On  y  voit  des  rues  droites  et  larges, 
des  places  régulières,  et  les  maisons  les  plus 
belles  de  Copenhague.  On  y  remarque  à 
l'extrémité  8. 0.  le  petit  palais  gothique  de 
Rosenburg ,  dont  la  salle  de  cérémonies  e^t 
remarquable  :  le  roi  y  ouvre  les  séances  des 
Kaotes  cours  de  justice.  On  y  a  placé  la 
monnaie  royale  et  le  cabinet  des  médailles; 
les  jardins  servent  de  promenade  publique. 
La  portion  nommée  Amalienbnrg ,  a  été 
entièrement  reconstruite  de  1746  à  1765, 
par  Frédéric  v  ;  elle  se  compose  principale- 
ment d'une  place  octogone ,  âit.e  de  Frédé- 
ric ,  qui  a  quatre  issues  par  autant  de  rues 
larges ,  et  sur  laquelle  on  remarque  quatre 
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édifices  principaux  :  le  palais  du  Roi,  celui 
de  son  fils ,  celui  de  son  frère ,  et  Técole  de 
marine  ;  au  centre  est  une  statue  équestre 
4e  Frédéric  v ,  en  bronze.  Une  des  quatre 
rues  conduit  au  N.  O.  à  Téglise  de  Frédé- 
ric ,  édifice  élégant  ;  celle  qui  lui  fait  Cace 
conduit  au  port.  Le  port  de  Copenhague 
peut  recevoir  5oo  bâtimens  marchands ,  et 
bien  que  l'entrée  en  s-jit  si  étroite  qu'il  ne 
peut  y  passer  plus  d!un  navire  à  la  fois ,  la 
profondeur  suffit  aux  plus  grands  bâtimens  : 
ils  approchent  des  magasins  au  moyen  des 
canaux ,  et  y  sont  chaînés  et  déchargés.  Les 
vaisseaux  de  la  marine  royale  sont  séparés 
des  autres  par  une  espèce  de  galerie.  Après 
avoir  détaillé  ce  que  chaque  partie  de  Go- 
peohague  offre  de  plus  remarquable ,  nous 
dirons  sommairement  que  cette  ville  est 
au  nombre  des  plus  belles  capitales  de 
l'Burope  ,  et  que  l'on  y  compte  5  places 
à  marché,  10  autres  places  publiques,  3 
palais  royaux  ,  9  églises  paroissiales ,  i  mai- 
son de  prières  pour  les  catholiques ,  i  mai- 
son de  réunion  pour  les  hernutes  ,  5  sy- 
nagogues ,  3  couvens  ,  i3  hôpitaux ,  3o 
maisons  pour  les  pauvres,  et  1  hospice  d'en- 
fans  trouvée.  Outre  l'université  et  l'acadé- 
mie des  beaux-arts  ,  il  y  a  1  école  normale , 
1  école  de  chirurgie ,  i  école  militaire ,  1  in- 
stitution de  sourds-muets,  i  école  vétéri- 
naire, 1  de  marine,  et  i  d'artillerie. Les  so- 
ciétés savantes  y  sont  très-nombreuses. 

Toute  l'industrie  du  Danemark  est  pour 
ainsi  dire  concentrée  dans  Copenhague. 

Les  manufactures  y  sont  nombreuses  :  lés 
plus  importantes  sont  celles  de  drap ,  de 
toile  à  voiles,  d'étoffes  de  laine,  de  tissus 
de  coton,  de  toiles  cirées,  de  tabac,  de 
chapeaux ,  de  savon ,  de  lames  de  sabre ,  et 
d'instfumens  de  musique,  de  chirurgie, 
d'optique ,  et  de  physique.  On  y  fabrique 
aussi  des  cordages,  des  ancres,  du  salpê- 
tre ,  etc.^  Il  y  a  de  grandes  distil|eries  d'eau- 
de-vie,  des  tanneries,  beaucoup  de  brasse- 
ries ,  I  belle  manufacture  de  porcelaine  di- 
rigée pour  le  compte  du  gouvernement,  et 
1  fonderie.  Le  commerce  y  est  considérable:, 
il  s'étend  dans  presque  toutes  les  parties 
connues  de  la  terre.  La  banque  nationale  y 
fut  créée  en  1756,  par  Christian  vi.  11  y  a 
1  compagnie  des  Indes  ou  asiatique ,  diver- 
ses compagnies  d'assurances  pour  le'com- 
naerce  et  l'industrie,  et  plus  de  80  graur 
des  maisons  de  commerce  qui  possèdent 
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environ  200  navires  marchands.  Le  nombre 
des  bâtimens  qui  arrivent  dans  le  port  s'é- 
lève par  an  à  plus  de  5,ooo.  Gopenhagae 
tire  de  la  Norvège  des  «boulets,  des  ancres  ^ 
et  de  la  quincaillerie;  de  la  Russie,  du 
chanvre ,  du  lin ,  des  mâts  ,  des  toiles  à  voi- 
les, et  des  cordages  ;  de  la  Suède,  du  brai  et 
du  goudron  ;  et  de  l'Allemagne,  du  bois  de 
chêne.  On  évalue  la  pop.  à  io5,ooohab. 

la  police  de  Copenhague  est  sous  la  sur- 
veillance d'un  ministre  et  d'une  direction 
particulière.  La  garde  nationale  veille  de 
concert  avec  la  garnison  à  la  sûreté  publi- 
que. 11  y  a  un  corps  de  pompiers  distribués 
dans  difiérens  quartiers ,  et  une  commission 
de  médecins  et  de  chirurgiens,  chargée 
de  la  police  sanitaire  de  la  ville  ;  l'air  y  est 
malsain  et  la  mortalité  y  est  plus  grande  que 
dans  les  autres  villes  du  royaume.  Les  vi- 
vres et  le  chauffage  y  sont  chers ,  et  l'eau  y 
est  mauvaise. 

Copenhague  n'était  dans  l'origine  qu'un 
hameau  habité  par  des  pêcheurs.  En  1168, 
l'évéque  Axel  ou  Absalon,  ayant  obtenu 
du  roi  de  Danemark  la  concession  du  terri- 
toire de  ce  hameau,  fortifia  le  port  et  fit 
bâtir  sur  une  petite  île  le  château-fort  d'Axel- 
huus,  pour  protéger  la  côte  contre  les  pira- 
tes qui  infestaient  la  Baltique  ;  cette  protec- 
tion offerte  au  commerce,  ue  tarda  pas  à 
procurer  à  cet  endroit  une  nombreuse  po- 
pulation; il  fut  alors  entouré  de  remparts 
et  de  fossés,  et  reçut  les  privilèges  de  ville 
en  i284>  Dans  le  xiv«  siècle ,  Christophe  de 
Bavière  y  transporta  le  siège  de  la  cour ,  et 
en  fît  la  capitale  du  royaume.  Cette  ville  a 
été  souvent  prise  par  les  Suédois ,  et  a  été 
plusieurs  fois  victime  de  viole ns  Incendies  : 
celui  de  1738  consuma  les  deux  tiers  de  la 
ville,  et  celui  de  1794  détruisit  près  de  1,000 
maisons  ;  elle  en  éprouva  aussi  un  terrible 
en  1795.  Mais  rien  ne  lui  fut  plus  funeste 
que  le  bombardement  qu'elle  a  essuyé  de  la 
part  des  Anglais  en  1807  ;  surprise  en  pleine 
paix  j  elle  ne  put  opposer  qu'une  faible  rér 
sistance ,  et  non-seulement  elle  vit  un  grand 
nombre  de  ses  édifices  réduits  en  cendres , 
entre  autres  la  cathédrale  et  une  partie  de 
l'université,  mais  encore  sa  flotte  et  des 
munitions  de  tous  genres  lui  furent  enle- 
vées et  conduites  dans  les  ports  de  l'Angle- 
terre: Le  18  novembre  i8a4»  un  ouragan  ter- 
rible fit  remonter  les  eaux  de  la  mer  dans  la 
ville  et  causa' de  grands  dégâts. 
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COPENICK,  viUe  des  États-Prussiens  ^ 
prov.  de  Brandebourg  ,  régence  de  Fots- 
dam  ,  cercle  de  Tbltowstorkow ,  sur  une  île 
de  la  Sprée ,  qui  communique  au  rivage  pai 
deux  ponts ,  à  3  1.  S.  E.  de  Berlin.  11  y  a  1 
château  avec  jardins ,  1  église  luthérienne 
et  1  réformée.  Des  réfugiés  français  y  ont 
établi  des  manufactures  d'étoffes  de  soie) 
de  toiles ,  de  toiles  à  tamis ,  et  1  blanchisse- 
rie.. 1,877  htfb. 

COPERTINO  ,  ville  du  roy.  deNaples, 
prov.  de  la  Terre  d'Otrante ,  distr.  et  à  3 1. 
i/a  S.  O.  de  Lecce  ;  chef-lieu  de  cant. ,  sur 
une  colline.  Elle  est  entourée  de  murailles, 
et  défendue  par  une  forte  citadelle.  Il  y  a 
plusieurs  églises  et  couvens ,  et  1  hôpital. 
3,3oo  hab.  ; 

COPET,  bourg  de  Suisse.  Foy,  Copfet. 

COPIAPO,  volcan  de  la  chaîne  des  An- 
des ,  sur  la  limite  du  Chili  et  du  gouv.  de 
Buenos- Ayres,  au  S.E.du  distr.  de  son  nom, 
par  27°  3a'  de  lat.  S.  Il  a  souvent  ravagé  le 
pays  d'alentour  par  de  violentes  éruptions. 

COPIAPO,  rivière  du  Chili ,  dans  le  distr. 
de  son  nom.  Elle  descend  du  versant  occid 
des  Andes ,  coule  de  l'O.  S.  O.  à  l'E.  N.E., 
reçoit  à  droite  Te  Castano,  baigne  les  mon 
de  San-Francisco-de-la-Selva,  et  se  jette 
dans  l'Océan ,  un  peu  au-dessous  de  Copia- 
po  ,  après  un  cours  d'environ  4^  1* 

COPIAPO,  distr.  le  plus  sept,  du  Chili, 
borné ,  au  N.  et  à  l'E. ,  par  le  gouv.  de  Bue- 
nos-Ayres  ;  au  S. ,  par  le  distr.  de  Huasco, 
et  à  rO. ,  par  le  Grand  Océan.  Il  a  environ 
80  1.  de  long  du  N.  au  S.  ^t  4o  1.  de  large, 
et  est  arrosé  par  le  Salado,  le  Chinerai  et  le 
Copiapo.  Le  climat  y  e#t  très-doux ,  et  il  y 
pleut  rarement  ;  le  territoire  n'en  est  pas 
m'oins  fertile.  Le  bétail  y  est  rare.  Ce  dis- 
trict est  riche  eu  mines  d'or,  d'argent,  de 
mercure,  de  fer,  de  cuivre ,  de  soufre,  et  de 
lapis  -  laz^uli.  On  trouve  dans  la  plupart  de 
ces  mines  du  muriate  de  cuivre  ;  il  y  a  aussi 
de  l'arsenic.  Quelques  roches  brillent  de 
cristallisations  diaphanes  d'un  sel  blanc, 
rouge  ^  jaune  ou  bleu  turquin  :  le  sel  cristal- 
lise également  sur  les  bords  du  Salado.  Il 
fournit  aussi  du  nitre  en  abondance.  La  po- 
pulation ne  s'élève  qu'à  environ  5,ooo  hab., 
non  compris  les  villes.  Le  chef-lieu  est  San- 
Franoisco-de-la-Selva . 

COPIAPO,  ville  du  Chili,  distr.  de  son 
nom ,  sur  la  rive  droite  du  Copiapo,  â  si* 
de  U  côte  du  Grand  Océan ,  et  à  i3 1. 0.  de 
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s.  FraDci^co-de4a-Selva.  Lat.  S.  27*  10'  o'. 
Long.  0.  75°  25'  3o'.  Gommerde  en  nitre, 
soafre,  et  cuivre.  Il  y  a  dans  les  environs  nne 
mine  d'argent. 

Le  port  de  Gopiapo  est  par  27"  19'  de 
fat.  S.  et  73"  10'  de  long.  O.  L'Isla-Grande 
eu  del  Morro  se  présente  au  N.  ;  an  S.  O. 
r^e  une  longue  chaîne  de  rochers  contre 
lesquels  la  mer  se  brise  avec  violence  dans 
les  maovais  temps ,  *èt  qui  rendent  Tentrée 
de  ce  port  difficile  dç  ce  côté. 

Gopiapo  facilite  l'exportation  du  cuivre 
d'ooe  mine  très-abondante  qui  se  trouve  à 
18  1.  dans  rintérieur;  mais  on  ne  peut  s'y 
procurer  ni  bois,  ni  eau,  ni  provisions. 

Cette  ville  .1  été  détruite  en  grande  partie 
par  le  tremblement  de  terre  de  1819.  Elle 
commençait  à  se  relever  de  ses  ruines ,  lors- 
qa'eo  novembre  1822  elle  en  éprouva  un  au- 
tre, qui  la  détruisit  entièrement. 

COPINSH  A  ou  GOPINSHAY,  petite  île 
aa  N.  de  l*Éco8se ,  une  des  Orcades ,  ayant 
5/4 de!,  de  long.  Elle  est  à  1/2  1.  S.E.  de Po- 
nona  ,  et  jointe  à  l'île  de  Gorn-holm  par  un 
récif  qui  se  trouve  à  sec  à  demi-marée.  Il  y 
a  des  ruines  de  monumens  religieux  ,  et 
qoelques  habitans. 

COPLAND  ,  groupe  de  petites  îles ,  près 
de  la  côte  N.  E.  de  l'Irlande ,  presqu'en  face 
de  Donaghp.dee ,  prov.  d'Ulster,  comté  de 
Down,  à  l'entrée  mérid.  du  havre  de  Bel- 
fast. Lat.  N.  54"  4»'.  Long.  O.  f  46'.  Elles 
sont  habitées  par  des  pêcheurs.  Sur  l'une 
d'elles ,  on  a  élevé  un  phare. 

COPONS  ,  bourg  d'Espagne ,  prov.  et  k 
i5 1. 1/2  N.O.  de  Barcelone  (Gatalogne),  et  à 
4 1.  3/4  E.  de  Gervera ,  entre  deux  petites 
rivières. 

COPORORO ,  fleuve  de  la  Guinée  infé- 
rieure. Voxf,  Gaporobo. 

COPPA-DROUG,  Cappa-Droog ,  ville  de 
THindoustan  anglais ,  dans  les  états  du  ra- 
djah de  Maïssour,  anc.  prov.  de  ce  nom,  sur 
une  montagne  au  pied  de  laquelle  coule  la 
Toanga,  à  4^  1.  N.  O.  de  Seringapatam. 

COPPARO ,  bourg  des  États  de  l'Église  , 
légation  et  à  3  h  1/2  E.  N.  E.  de  Ferrare.  Il 
«'y  tient  1  foire  en  juin.  2,33o  hab. 

COPPEx\BRÛGGE,  bourg  du  roy.de  Ha- 
novre ,  gouv.  et  à  6  1.  3/4  S.  S.  O.  de  Hano- 
vre, princip.  de  Kalenberg,  chef- lieu  du 
comté  de  Spiegelberg.  Il  a  1  château.  On  y 
fabrique  de  la  toile.  944  hab. 
COPPER  INDIANS  ou  INDIENS  GUI- 
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VRE  ,  Indiens  de  la  Nouvelle  -  Bretagne , 
habitant  principalement  entre  62^  et  ^°  de 
lat.  N. ,  et  entre  1 10"  et  1 19°  de  long.  O. , 
sur  les  bords  du  Yellow  -  koife  -  river ,  du 
Gopper- mine -river,  du  Mackenzie,  et  du 
lac  de  l'Esclave. 

GOPPER-ISL  AND,  île  de  la  partie  orient, 
du  lac  Supérieur ,  dépendante  du  Haut-Ga- 
nada  ,  à  4  !•  du  bord  du  lac.  Lat.  N.  47*^ 
21'.  Long.  O.  87*  4o'. 

GOPPER-MINE,  rivièrp  du  HautGana- 
da,  qui  se  jette  dans  le  lac  Supérieur  ,  par 
46"  5o'  de  lat.  N.  et  87''  10'  de  long.  O.  La 
partie  supérieure  de  son  cours  n'est  pas  en- 
core connue. 

COPPERMINE,  rivière  des  États-Unis , 
territ.  du  Nord-Ouest.  Elle  prend  sa  source 
vers  45*  20'  de  lat.  N.  et  94°  4©'  de  long. 
O. ,  coule  au  S.,  et  se  réunit  au  Chipeouay,  à 
i5  1.  du  confluent  de  ce  dernier  et  du  Mis- 
si^sipi.  Son  cours  est  d'environ  28  1. 

GOPPER-MINE-MOUNTAINS ,  groupe 
de  montagnes  de  la  Nouvelle-Bretagne,  d^ns 
le  pays  des  Eskimaux  ,  entre  67"  et  67"  3o' 
de  lat.  N.,  et  entre  1 18"  et  1 19°  de  long.  O., 
sur  les  bords  du  Gopper-mine-river.  Elles  se 
composent  en  grande  partie  de  grunstein. 

GOPPER-MINE-RIVER,  fleuve  de  la 
Nouvelle-Bretagne ,  dans  le  territ.  des  In- 
diens Gopper  et  des  Eskimaux.  L'expédi- 
tion du  capitaine  Franklin  a  fait  connaître 
qu'il  sort  du  lac  Providence  par  64°  56'  de 
lat.  N.  et  ii4°  5o'  de  long.  O.  Il  se  dirige 
d'abord  vers  le  N.  O.,  ensuite  vers  le  N.,  et 
se  jette  dans  la  mer  Polaire,  sous  67°  4o'  de 
lat.  et  1 17**  57'  de  long.  Son  cours  est  d'en- 
viron 100  1.  Il  forme  une  infinité  de  rapides 
et  de  cataractes  qui  entravent  la  naviga- 
tion ,  et  traverse  un  grand  nombre  de  lacs  , 
dont  les  plus  considérables  sont  les  lacs 
Point  et  Rcd-Rock.  Les  bords  du  Gopper- 
mine-river  sont ,  sur  une  grande  étendue , 
hérissés  de  collines  et  de  montagnes  dont 
la  hauteur  moyenne  est  d'environ  333  toises; 
vers  la  partie  supérieure  du  cours  ,  ils  sont 
presque  entièrement  formés  de  roches  pri- 
mitives contenant.du  gneiss ,  du  feldspath , 
du  quartz ,  et  du  mica  ;  vers  la  partie  infé- 
rieure ,  ils  offrent ,  en  général ,  un  80I  sa- 
blonneux, argileux,  et  des  terrains  d'allu- 
vion.  G'est  vers  l'embouchure  du  fleuve  que 
se  tfouve  la  mine  de  cuivre  de  laquelle  il 
tire  son  nom.  Une  grande  quantité  de  sau- 
mons remoiitenrt  ce  fleuve. 'A  son  embou-' 
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chure ,  la  mer  est  remplie  de  cétacés  et  de 
phoques.  Des  ours,  des  loups,  des  bison», 
des  rennes,  des  renards,  des  hermines  et 
des  écureuils  fréquentent  ses  rives. 

GOPPET,  bourg  de  Suisse,  canton  de 
Vaud,  distr.  et  à  i  1.  3/4  S.  S.  O.  de  Nyon , 
et  à  5  L  N.  N.  E.  de  Genève  ;  chef-lieu  de 
cercle ,  sur  le  bord  du  lac  Léman.  Il  a  un 
château  magnifîque\et  orné  de  promenades 
charmantes  ;  il  a  appartenu  à  Necker  qui  8*j 
^  retira.  Les  cendres  de  ce  ministre ,  réunies 
à  celles  d«  son  épouse  et  de  sa  fille,  M»«.  de 
Staël-Holstein,  reposent  dans  les  jardins  de 
ce  château.  Le  territoire  produit  d'excel- 
v-lens  vins.  En  1019,  il  se  donna  prés  de  Gop- 
pet  une  bataille  où  les  troupes  de  l'empe- 
reur Henri  II  battirent  x^elles  du  duc  de  Bour- 
gogne. Les  BernDîs  assiégèrent  et  détruisi- 
rent le  château  en  i556. 
'  COPPITO ,  bourg  du  rôy.  de  Naples , 
prov.  de  P Abruzze  Ultérieure  ii« ,  distr. , 
cant.  et  à  1  L  N.  O.  d'Aquila ,  sur  la  riVe 
droite  de  l'Aterno.  675  hab. 

COPRYCK,  bourg  des  Pays-Bas.  Toy.CA- 

PAYCRB. 

COPTHORNE  ,  hnndred  d'Angleterre  , 
dans  le  centre  du  comté  de  Surrey;  9,4^6 
hab. 

GOPTOS ,  GoPHTis ,  bourg  de  la  Haute- 
Egypte,  prov.  de  Thèbes,  à  7  1.  N.  des  rui- 
nes de  l'ancienne  ville  de  ce  nom ,  et  à  4 1* 
3/4  S.  de  Qenéh ,  entre  la  rive  droite  du  Nil 
et  une  chaîne  de  montagnes.  Résidence 
d'un  évêque  cophte  ;  la  majeure  partie  des 
habitans  sont  des  chrétiens  de  cette  secte. 
Il  s'y  fait  un  commerce  assez  actif  avec  Gos- 
seïr ,  au  moyen  des  caravanes  qui  y  portent 
les  productions  du  pays  et  en  rapportent  du 
café ,  de  la  gomme  arabique ,  de  l'encens , 
du  poivre,  des  châles,  de  la  mousseline,  et 
divers  articles  de  manufactures  anglaises. 

Les  environs  sont  fertiles  en  froment, 
dourra ,  orge,  et  cannes  à  sucre.  Une  partie 
du  territoire  nourrit  des  troupeaux  de  mou- 
tons, de  bœufs  et  de  chameaux.  Le  8  mars 
1799 ,  il  s'est  livré  près  de  ce  bourg  un  com- 
bat entre  leà  Français  et  les  Mamelouks. 

Goptos  occupe  une  partie  de  l'emplace- 
ment de  CophiU  ,  flont  les  ruines  ,  qui 
/  embrassent  un  espace  de  a/3  de  I.  de  cir- 
conférence ,  prouvent  son  ancienne  impor- 
tance. Ges  ruines,  qui  ne  consistent  plus 
qu'en  débris  de  murs  de  circonvallation  et 
de  deux  temples  semblablcfs  à  ceu^  d'Es- 
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néh,  rappellent  4  époques  florissantes  des 
arts  ,  celles'des  Egyptiens,  des  Grecs,  des 
Romains ,  et  des  Sarrasins. 

GOQUE  ou  GOGUÉ  ,  bourgade  de  Sé- 
négambie,  roy.  de  Gayor,  à  i3  1.  S.  K.de 
S'.  Louis ,  près  de  la  frontière  du  roy.  dei 
Yolofs,  et  sur  le  passage  des  caravanes-mau- 
res qui  vont  acheter  de  la  gomme  dans  le 
pays  habité  par  ces  peuples.  6at.  N.  lô**  35'. 
Long.  O.  1$*^.  I^op.  :  5, 000  hab.,  parmi  les-: 
quels  il  y  a  un  grand  niynbre  de  Maures. 

GOQUET,  rivière  d'Angleterre,  qui  prend 
sa  source  dans  le  Versant  mérid.  des  monts 
Gheviot ,  sur  les  frontières  de  l'Ecosse ,  par^ 
court  l'intérieur  du  ward  de  Goquetdale, 
dans  le  comté  de  Nor thu m berland,  arrose 
Allenton,  Rothbury,  etWarkworth;  reçoit 
un  grand  nombre  de  ruisseaux,  et  se  jette 
dans  la  mer  du  Nord,  à  1/2  1.  au-dessous  de 
Warkworth,  vis-à-vis  de  la  petite  île  de  Co- 
quet ,  après  un  cours  d'environ  i4 1.  de  PO. 
àPE. 

GOQUET ,  petite  île  de  la  mer  du  Nord , 
â  1 1.  de  la  côte  d'Angleterre ,  comté  de  Nor- 
thumberland,  ward  et  à  4  1.  i/a  N.  N.  E. 
de  Morpeth.  Elle  a  epviron  i/3  de  1.  de  long, 
et  est  très-étroite.  Il  y  avait  autrefois  un  châ* 
leau  ,^  et  un  couvent  de  l'ordre  de  S^  Benoit. 

GOQUETDALE  ,  ward  d'Angleterre, 
dans  la  partie  sept,  du  comté  de  Northjnn- 
berland.  20,009  ^^^*  Alnwick  en  est  le  liea 
principal. 

GOQUILLE  ou  AIGNEY  ,  rivière  de 
France  ,  dép.  de  la  Gôte  -d'Or,  qui  prend 
sa  source  entre  Mortot  et  Gbandarçon,  etse 
joint  au  Revinson,  par  la  rive  droite,  près 
du  village  de  Taperon,  après  un  cours  d'en- 
viron 3  1.  i/a ,  dont  3  de  flottage  à  bûche 
perdue  depuis  Etalente. 

GOQUIMBO ,  volcan  de  la  chaîne  des 
Andes ,  siir  la  limite  du  Ghili  et  du  gonv.  de 
Buenos-Ayres,  à  35  1.  £.  S.  E.  de  Goqaim- 
bo.  Lat.  S.  3o*  i5'.  Long.  O.  yV, 

GOQUIMBO,  rivière  du  Ghili ,  dans  le 
distr.  de  son  nom.  Elle  a  sa  source  sur  le 
versant  occid.  des  Andes,  coule  de  PE.  à 
PO. ,  reçoit  à  droijte  le  Rio  de  las  Puntas,  et 
va  se  jeter  dans  le  Grand  Océan ,  un  peu  an- 
dessous  de  Goquimbo,  après  un  cours  d'en- 
viron 4o  1. 

GOQUIMBO,  distr.  du  Ghili,  borné,* 
PE.,  par  les  Andes,  qui  le  séparent  du  gonf . 
de  Buenos-Ayres  ;  et  à  PO. ,  par  le  Grand 
Océan.  Il  a  35  L  de  long  de  PE.  â  PO. ,  et 
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3s  de  large.  Le  Goquimbo  en  est  la  seule 
rifière  considérable.   Le  climat  est  très- 
doux.  C'est  un  pays  fertile  en  grains,  vin, 
et  huile  excellente.  Il  y  a  plusieurs  mines 
d'or  pea  importantes ,  et  de  riches  mines 
de  cui?re,  de  mercure,  et  de  fer.  On  y  trouve 
I  aussi  une  riche  mine  d'argent  ;  le  métal  y 
I  est  Don-seulement  sous  forme  métallique., 
I  mais  encore  comme  mine  vitreuse.  i5,ooo 
;  bib.  Le  chef-lieu  porte  le  même  nom. 
I     COQUIMBO  ,  ville  du  Chili ,  chef-lieu  de 
(iiitr.,  à  i/4  de  1.  du  Grand  Océan  ,  qui 
forme ,  à  Tembouchure  du  Goquimbo  ,  un 
!  port  assez  grand  ;  à  35  1.  S.  de  Huasco  ,  et  à 
8;  I.  W.  de  Santiago.  Lat.  S..  29''  54'  4o'. 
long.  0.  75"  39'  3o'.  Elle  est  sur  une  hau- 
teur d*où  Ton  jouit  d'une  perspective  agréa- 
ble. Elle  est  bien  bâtie  ;  les  maisons  sont 
léparées  les  unes  des  autres  par  des  jardins. 
Il  y  a  1  belle  église  paroissiale  ,  plusieurs 
Goavens ,  et  i  collège.  Le  port  est  commode 
et  très-fréquenté.  Le  commerce  consiste 
principalement  en  cuivre  ,  chevaux ,  huile 
excellente ,  et  viande  salée.  La  côte  fournit 
abondamment  de  bon  poisson.  Cette  ville  a 
été  presque  entièrement  détruite ,  en  1830^ 
par  un  tremblement  de  terre ,  et  a  souffert 
considérablement  de  celui  de  18a a.  Pop.  : 
5oo  ramilles. 

COR  A,  ville  de  Tile  de  Snsam-adasi 
(5ainot),  dépendante  de  la  Turquie  d'Asie, 
.dansTAnatolie  ,  sandjak  de  Soglah,  près  de 
k  côte  mérid.  de  l'ile ,  dont  elle  est  la  capi- 
tale. Lat.  N.  37»46'. Long.  E.  24*  4;'.  Rési- 
dence du  gouverneur ,  et  siège  d'un  arche- 
Téché  grec.  Elle  est  mal  bâtie  et  a  iin  châ- 
teau-fort .en  ruine.  1,000  h^..  Au  S.  £.  se 
trouve  le  port  de  Tigani ,  avec  une  bonne 
xade.  On  voit  encore  à  peu  de  di&tance  les 
raines  du  temple  de  Junon. 

COBAAN ,  péninsule  sur  la  côte  occid. 
d'Irlande,  prov.  de  Gonnaught,  comté  de 
Mayo ,  baronnle  de  Barishoole  ,  au  N.  de  la 
kaie  de  Glew.  Elle  est  séparée  ,  à  TE. ,  de 
nie  Acbili  par  un  étroit  canal.  Lat.  N.  38** 
So'.  Long.  £.  18°  56',  Elle  a  environ  2  1. 
V4  de  long  de  l'E.  à  l'O.,  et  1  1.  i/a  dans  sa 
moyenne  largeur. 
COR  Al  B  ,  distr.  de  l'Hindoustan.  Fojf. 

TcaOHAHS. 

CORALOUR,  ville  de  l'Hin4o«stan ,  dans 
les  états  du  Niiam ,  anc.  prov.  et  â  36  1.  O. 
S.  O.  dUayder-abad. 

COBAMBAH  ,  ville  de  l'Hindoustan  an- 
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glais ,  présidence  du  Bengale ,  anc.  prov.  de 
Babar ,  dans  un  pays  sauvage  et  inculte  ,  à 
quelque  distance  de  la  rive  gauche  dn  Goyle, 
à  6  1.  N.  O.  de  Doesah ,  et  â  62 1.  S.  de  Patna. 

GORANOU ,  ville  de  la  Guinée  supé- 
rieure ,  à  la  côte  d'Or,  roy.  et  à  10  1.  N.  E. 
de  Soko. 

COHANZA ,  rdy.  de  la  Guinée  supérieu- 
re, à  la  côte  d'Or,  borné,  an  S.  0.>,  par 
celui  d'Achanti ,  dont  il  est  tributaire  ;  au 
fi.  O.,  par  ceux  de  Takima ,  de  Soko,  et  de 
Banda  ;  au  N.  E. ,  par  celui  d'Inta ,  dont  il 
est  séparé  par  l'Adirrî  ;  et  au  S.  E. ,  par  ce- 
lui de  Bouroum.  Sa  longueur  est  d'environ 
45  1.  duN.E.au  S.O.,et  sa  largeur  moyenne 
de  ao  1.  Coranza  en  est  la  capitale.  Les  ha- 
bitans  ont  la  même  origine  que  les  Achan- 
tins ,  mais  sont  plus  civilisés  qu'eux ,  et  ont 
aussi  plus  d'intelligence, 

G0RAI9ZA  ,  ville  de  la  Guinée  supé- 
rieure ,  à  la  côte  d'Or,  cap.  du  roy.  de  son 
nom ,  à  3i  1.  N.  N.  E.  de  Goumassie. 
.  COR  ATCHI,ville  de  l'Hindoustan.  Fay. 

KOBATCHI. 

CORATO,  bourg  du  roy.  de  Naples, 
prov.  de  la  Terre  de  Bari,  dialr.  et  à  4 1.  1/2 
S.  S.  E.  de  Barletta,  et  à  9  1.  O.  de  Bari; 
chef-lieu  de  cant.  Il  y  a  1  belle  collégiale , 
5  couvens,  et  1  hospice  d'orphelines.  3,5oo 
hab. 

COR  A  Y,  bourg  de  France,  dép.  du  Fi- 
nistère, arrond*  et  à  5  1.  i/a  S. E.  de  Château- 
lin,  et  à  5  1.  E.  N.  E.  de  Quiiiiper,  cant. 
de  Châteaunenf  du-Faon.  On  y  trouve  beau- 
coup de  staurotides  ou  pierres  de  croix  très- 
grosses.  1,272  hab. 

CORAZEMA,  ville  du  roy.  et  à  60 1.  N. 
E.  de  Siam ,  dans  le  Haut-Siam,  près  des 
frontières  de  Tempire  d'An-nam.  Elle  fait  un 
commerce  considérable. 

CORAZON  (S.),  mission  du  gouv.  de  Bue- 
nos-Ayres  ,  au  pays  des  Ghiquitos,  à  5a  1.  S. 
O.  de  Villa-Maria.  Lat.  S.  17"  5o'.  Long. 
O.  6o*. 

CORAZON  ,  montagne  de  la  chaîne  des 
Andes,  dans  la  Nouvelle-Grenade  1  à  10  1. 
S.  de  Quito,  par  o"  34'  18' de  lat.  S.. Son 
sommet  atteint  la  limite  des  neiges,  et  a  la 
forme  d'un  cœur,  ce  qui  a  fait  donner  à  cette 
montagne- le  nom  espagnol  qu'elle  porte. 

GORBACH  ,  ville  capitale  de  la  prin- 
cip.  de  Waldeck ,  sur  une  petite  rivière  qui 
la  divise  en  ville  ancienne  et  nouvelle,  à 
10  1,  O.  de  Gassel,  à  Si  1.  N.  de  Franc- 
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fort-SDP-le-Mein ,  et  à  120 1.  N.  E.  de  PAris^ 
Elle  est  ceinte  de  murs ,  et  a  1  cbâteau ,  1 
église  luthérienne  et  1  réformée ,  1  gyuna^ 
se ,  1  maison  d'orphelins ,  et  des  fabriques 
de  drap.  1,600  hab. 

GORBAR A  ,  Tillage  de  l'île  de  Corse,  ar- 
rond.  et  à  a  1.  5/4  E.  K.  E.  de  Galvi;  chef- 
lieu  du  cant.  de  S.  Angelo.  1,000  hab. 

CORBEAU  (  RIVIÈRE  DU  ),  dans  les 
Etats-Unis,  territoire  de  Missouri.  Elle 
prend  sa  source  vers  47*  de  lat.  N.  et  97" 
55'  de  long.  O. ,  coule  au  S. ,  et  se  foint  au 
Mississipi  sous  45**  49'  de  lat. ,  où  elle  a  en- 
viron ao  toises  de  largeur.  Elle  est  déjà  na- 
vigable pour  des  canots  à  quelques  lieues 
de  sa  source.  Son  cours  est  d'environ  3oI. 

CORBEIL,  ville  de  France,  dép.  de 
Seine -et -Oise,  chef- lieu  d'arrond.  et  de 
cant.,  à  7  1.  i/a  S.  E.  de  Versailles,  à  3  1. 
1/4  N.  O.  de  Melun,  et  à  61.  i/a  S.  S.  E. 
de  Paris ,  sur  la  Seine  et  au,  confluent  de 
l'Essonne  ,  que  Ton  y  traverse  sur  des 
ponts  en  pierre.  Celui  de  la  Seine  ,  qui 
avait  été  emporté  par  les  grosses  eaux  de 
180a,  joint  le  vieux  Gorbeil,  sur  la  rive 
droite ,  au  nouveau  Corbeil  qui  est  la  partie 
la  plus  considérable  de  la  ville.  Celui  de 
l'Essonne  est  près  du  confluent  de  cette  ri- 
vière ,  un  peu  au-dessous  du  pont  sur  la  Sei- 
ne. Corbeil  est  le  siège  d'i  tribunal  de  1" 
instance  et  d'i  conservation  des  hypothë-' 
ques.  II  y  a  I  bibliothèque ,  1  société  d'a- 
griculture, plusieurs  églises,  1  salle  de  spec- 
tacle, 1  hôpital,  1  magasin  aux  farines,  1 
balle  au  blé,  1  filature  de  coton,  1  fabrique 
de  toiles  peintes  et  de  colle  forte ,  i  raffine- 
rie de  sucre,  des  tanneries,  1  fabrique  de 
tuyaux  sans  couture,  en  lin  et  en  chanvre, 
et  sur  l'Essonne  plus  de  4o  moulins  à  farine. 
Le  commerce  consiste  surtout  en  grains  et 
farines ,  pour  Tapprovisionnement  de  Paris. 
11  s'y  tient  a  marchés  par  semaine ,  le  mardi 
pour  les  grains  et  les  farines,  et  le  vendredi 
pour  les  grains  et  les  denrées ,  1  foire  de  8 
jours  le  5»  dimanche  après  Pâques,  et  d'i 
jour  le  ^  septembre.  5,4oo  hab. 

Près  du  vieux  Corbeil  est  le  Champ  do- 
lent, où  se  livra  une  sanglante  bataille  entre 
Labienus ,  lieutenant  de  J.  César,  et  Camu- 
logène ,  chef  des  ParUii  et  de  leurs  alliés. 

Corbeil  était  anciennement  une  ville  for- 
te. Elle  appartint  jusqu'à  Louis-]e-Gros  à 
des  comtes,  qui  plus  d'une  fois  luttèrent 
contre  l'autorité  royale.  Le  duc  de  Bourgo- 
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gne  l'assiégea  en  vain  en  i4i8.  Les  calvi- 
nistes furent  aussi  contraints  d'en  lever  le 
siège  en  i56a;  mais  en  1590,  le  duc  de 
Parme ,  envoyé  par  l'Espagne ,  la  prit  après 
un  mois  de  siège ,  et  la  mit  à  feu  et  à  sang. 

L'arrondissement  de  Corbeil  se  divise  en 
4  cantons  :  Arpajon ,  Eoissy-S*.  Léger,  Cor- 
beil ,  et  Longjumeau ,  et  en  93  communes. 
53,760  hab. 

CORBEIL^LE-CERF,  village  de  France, 
dép.  de  l'Oise ,  arrond.  et  à  3  1.  5/4  S.  de 
Beauvais,  cant.  de  Méru,  dans  une  situa- 
tion riante.  On  y  fabrique  beaucoup  d'é- 
ventails en  bois  et  en  os  et  de  la  dentelle  de 
soie.  3oo  hab. 

CORBEILLES,  village  de  France,  dép. 
du  Loiret ,  arrond.  et  à  3  1.  3/5  N.  O.  de 
Montargis,  et  à  1 1 1.  i/a  E.  N.  E.  d'Orléans, 
cant.  de  Ferrières.  i,oa4  hab. 

CORBELIN  ou  CORBELLIN,  village 
de  France,  dép.  de  l'Isère,  arrond.  et  à 
a  1.  N.  E.  de  La  Tour-du-Pin,  et  à  11  1. 1/4 
N.  N.  O.  de  Grenoble,  cant.  du  Pont-de- 
Beauvoisin.  1,496  hab. 

CORBELIN,  ruisseau  de  France,  dép. 
de  la  Nièvre ,  qui  prend  sa  source  à  l'étang 
de  Corbelin ,  et  se  joint  à  la  Sozay  par  la 
rive  gauche,  au-dessus  de  La  Chapelle -S'. 
André,  après  un  cours  d'environ  1 1.  1/1, 
dont  i/a  1.  de  flottage  à  bûche  perdue ,  de- 
puis les  usines  de  Corbelin. 

CORBELIN ,  village  de  France ,  dép.  de 
la  Nièvre,  arrond.  et  à  5  l.  a/3  S.  O.  de  Cla- 
mecy,  et  à  10  1.  i/a  N.  N.  E.  de  Nevers, 
cant.  de  Varzy.  Il  y  a  des  usines  à  fera 
hauts  fourneaux.  81  hab. 

CORBENY,  bourg  de  France,  dép.  de 
l'Aisne,  arrondissement  et  à  4  !•  i/4  ^* 
E.  de  Laon ,  canton  et  à  3/4  de  1.  N.  £. 
de  Craone ,  sur  la  route  de  Laon  à  Reims.  ^ 
681  hab.  Ce  bourg  était  une  maison  royale»  \ 
où  Charlemagne ,  après  la  mort  de  son  frère 
C'arloman,  fut  reconnu  seul  roi,  à  l'exclusion 
de  ses  neveux,  par  les  grands  de  France  et 
d'Austrasie.  681  hab. 

CORBERA ,  bourg  d'Espagne ,  prov.  et 
à  5  l.  i/a  N.  E.  de  San-Felipc  (Valence),  et 
à  1  1.  1/3  E.  d'Alcira. 
.  CORBERA,  bourg  d'Espagne,  prov.  et  à 
13  1.  O.  de  Tarragone  (Catalogne),  et  à  61. 
i/4N.deXorto8e. 

CORBÈRE,  village  de  Ftance,  dép.  des 
Pyrénées-Orieritales  ^  arrond.  et  %  4  ^*  ^A 
O.  S.  O.  de  Perpignan ,  cant.  et  à  i  L  i/3 
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s.  s.  0.  de  Millas.  843  hAb.  Il  y  a  dabs  les 
eoTiroDS  une  grotte  remplie  dç  stalactites 
corieoses. 
CORBERS  y  BoDrg  de  Suisse.  Foy,  Goa- 

GORBETE ,  une  des  Iles  Bissagos ,  près 
de  b  côte  de  Sénégambie.  Lat.  N.  ii*  la'. 
,  Loog.  O.  iS**  lo'. 

I  CORBET'S-INLET,  petit  bras  de  mer 
foriAé  sar  la  côte  de  la  Nouvelle-Galles  sept., 
daos  la  Nouvelle-Bretagne ,  au  N.  O.  de  la 
Ber  d'Hudson.  Lat.  N.  ô^**  3o'.  Long.  O. 
95*  ao'. 

CaRBETTA,  bourg  dd  roy.  Lombard- 
^  Téoitien ,  prov.  et  à  8  1.  N.  G.  de  Pavie, 
distr.  et  à  1  1.  3/4  N.  d'Abbiategrasso. 
Il  est  bien  bftti  y  dans  un  territoire  fertile 
doDt  les  récoltes  abondantes  alimentent  les 
I  marchés  voisins.  a,a65  bab.  On  l'appelait 
Cwic  PùHa  et  Our^tlum.  Il  avait  un  cbft- 
teaô-fort  où  se  réfugia  Galeatzo  Visconti, 
lonqoe,  assiégé  et  trahi,  il  s'enfiiit  de  No- 
vare. 

GORBIE,  ville  de  France ,  dëp.  de  la 
Somme ,  airond.  et  à  3  1.  i/a  E.  d*Ailiiens  ; 
Hief-lieu  de  caot.)  Sur  la  rive  droite  de  la 
Somme.  Elle  a  des  fabriques  de  tricots  de 
laine  sans  envers,  des  moulinis  à  tan ,  et  1 
Uafare  de  laine.  Il  s'y  tient  a  foires  par  an. 
3,390  bab.  II  7  avait  une  célèbre  abbaye  dé 
bénédictins.  On  exploite  dans  les  environs 
«ne  mine  de  tourbe ,  et  il  y  a  des  eaux  miné^ 
nies. 

GORBIÈRES,  montagnes  de  France  j 
dans  la  partie  mérid.  du  dép.  de  l'Aude ,  à 
fa  droite  de  la  riviè.re  de  ce  nom  ;  elles  se 
dlivisent  en  an  grand  nombre  de  rameaux  , 
'ont  les  plus  considérables  sont ,  les  ihon- 
lagnes  d'Alaric  qui  courent  de  TE.  à  1*0.  ^ 
>n  S.  £.  de  Garcassonne,  et  les  hauteurs 
M  séparent  le  bassin  de  la  Berre  de  celui 
[de  l'Orbiea. Elles  donnent  naissance  à  quel* 
'^œs  affiaens  de  l'Aude  dont  le  plus  consi* 
défaUe  est  l'Orbieu. 

GORBIÈRES ,  Corém'i,  bourg  de  Suisse, 
cant.  et^  51.  S.  de  Fribonrg;  chef- lieu  de 
baiU.,  près  de  la  rive  droite  de  la  Sarine.  Il 
a  1  petit  château.  L'abbaye  de  la  Yalsainte , 
qai  dépend  de  ce  bourg,  en  est  à  1  1.  S.  £. 
161  bab. 

Le  baill. comprend  1,733  bab.répartis  en 
5  paroisses. 

CORBIGNY,  ville  de  France ,  dép.  de  la 
9iêvre,  arrond.  et  à  5  1.  3/4  S.  S.  £.  de  Gla* 
T.    III. 
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ftiecy ,  et  à  il  L  i/4  N.  E.  de  Nevers;  chef- 
lieu  de  cant.,  sur  la  rive  gauche  de  l'Angui* 
son.  Il  y  a  un  haras  et  des  tanneries.  On  y 
fait  commerce  de  bois  à  brûler.  Il  s'y  tient 
ta  foires  par  an.  a,300  bab. 

CORBONES,  rivière  d'Espagne  i  prov. 
de  SéVille.  Elle  prend  sa  source  dans  la  sierra 
et  à  4  1.  N.  N.  E.  de  Ronda ,  coule  à  l'E.  de 
Marchena  etdeGarmona,etse  joint  au  Gua- 
dalquivir  parla  gauche,  après  un  cours  d'enr 
viron  i5  1.  du  S.  S.  E.  au  N,  N.  O. 

CORBONN  Aïs ,  anc.  petit  pays  de  Fran- 
ce ,  dans  le  Perche.  Il  tirait  son  nom  du  vil- 
lage dé  Gorbon ,  situé  à  a  1.  i/4  S*  E.  de 
Mortagne.  Il  fait  partie  du  dép.  de  l'Orne.  > 

GORBONOD,  village  de  France,  dép.  de 
l'Ain ,  arrond.  de  Belley ,  cant.  et  à  1/4  de  1. 
N.  O.  de  Seyssel.  1,139  ^^^*  Il  y  a  des  in- 
dices de  bouille  dans  les  environs. 

G0RBRID6E ,  GuaiA  OrTODinoAuif ,  ville 
d'Angleterre,  comté  de  Northumberland, 
ward  de  Tindale ,  sur  la  rive  gauche  de  la 
Tyne,  à  5  L  3/4  O.  de  Newcastle ,  et  à  1  1. 
1/4  E.  d'Hexham.  Elle  a  beaucoup  souffert 
des  incursions  des  Écossais  ;  ses  ruines  l'at- 
testent. Au  commencement  du  siècle  der- 
nier ,  on  y  a  découvert  un  autel  dédié  à  Her- 
cule et  une  quantité  d^ossemens  des  animaux 
sacrifiés  à  ce  dieu.  1,354  l^^b; 

GORBY,  hundred  d'Angleterre,  dans  la 
partie  sept,  du  comté  de  Northampton. 
10,177  hab. 

GORGHUELAS  (  LAS  ) ,  Rdsticiana  , 
.  bourg  d'Espagne  ,  prov.  et  à  10  1.  3/4  N.  E. 
de  Gacereà  (  Estrémadure  ) ,  près  de  la  rive 
gauche  du  Tage. 

GORGIEUX ,  bourg  de  France ,  dép.  des 
Vosges ,  arrond.  et  à  3  1.  S.  de  S*.  Dié ,  et  à 
7 1.  i/alE.  d'Épinal  ;  chef-lieu  de  cant.  1,300 
hab. 

GORGOLES,  bourg  d'Espagne,  prov.  et 
à  13  1.  £.  S.  E.  de  Guadalaxara  (Guenca) , 
et  à  a  1.  E.  S.  E.  de  Sacedon ,  à  quelque 
distance  de  la  rive  droite  de  la  Guadiela. 

GORGONDAH  ,  canton  de  l'Hindou- 
stan  anglais ,  anc.  prov.  des  Serka(§  sept. , 
distr.  dexRadjahmendry,  &  l'E.  du  Goda- 
very:  il  a  6  1.  de  long  sur  4  de  large.  Le  sol 
en  est  fertile,  et  la  culture  l'a  beaucoup 
amélioré;  Il  y  a  des  routes  larges,  bordées 
de  haies.  Les  productions  sovt ,  des  grains , 
du  tabac ,  du  sucre,  du  coton ,  et  de  l'indi- 
go. Au  milieu  de  ce  district  est  un  temple 
'hindou  sur  une  haute  montagne  que  Ton 
10 
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gravit  au  moyen  de  4^4  marches  taillées 
dans  le  roc 

GORGORA,  ville  d'Abyssinie,  dans  le 
pays  des  Gallas  indépendans,  à  aa  1.  S.  de 
Ghelicut ,  et  à  70 1.  £.  de  Gondar. 

GORGOVADO,  haute  montagne  du  Bré- 
sil, proY. ,  comarca  et  un  peu  à  l'O.  de  Rio 
de  Janeiro.  £lle  est  formée  de  granit  et  de 
gneiss ,  et  entièrement  couverte  d'une  belle 
végétation.  L*on  y  jouit  d'une  perspective 
agréable. 

GORGUBION,  petite  ville  d'Espagne, 
prov.  et  à  19  I.  1/4  O*.  S.  O.  de  La  Gorogne 
(Galice),  et  à  i4  1.  3/4  O.  N.  O.  de  Santia- 
go, sur  la  côfe  occid.  d'une  baie  dont  elle 
porte  le  nom ,  à  l'G.  du  cap  Finistère.  Elle 
a  un  petit  port  très-sûr. 

GORDELLE,  village  de  France,  dép.  de 
la  Loire,  arrood.  et  à  a  l.  i/3  S.  de  Roanne, 
et  à  8  1.  3/4  N.  de  Monlbrlson ,  cant.  de  S'. 
Symphorien-en-Lay.  1,000  hab. 

GORDËMAIS,  bourg  de  France,  dép. 
de  la  Loire-Inférieure,'  arrond.  et  à  a  1.  S. 
8.  E.  de  Savenay,  et  à  5  1.  3/4  O.  N.  O.  de 
Nantes,  cant.  de  S'.  Etienne,  près  de  la 
rive  droite  de  la  Loire.  a,346  habj 

GORDES,  ville  de  France,  dép.  du 
Tarn,  arrond.  et  à  4 1.  i/4  N.  de  Gaillac,  et 
à  4  1.  3/4  N.  O.'d'AIby;  cheflieu  de  cant. 
Elle  est  bâtie  sur  une  hauteur,  près  de  la 
rive  gauche  du  Gérou.  On  y  voit  les  restes 
d'un  château-fort.  Elle  a  1  belle  place ,  plu- 
sieurs fabriques  de  toiles,  et  des  tanneries.  Il 
s'y  tient  6  foires  par  an ,  et  1  marché  consi- 
dérable de  grains  et  de  pruneaux ,  tous  les 
samedis.  a,3oo  hab. 

GORDES  (BAIE  DE),  dans  le  détroit 
de  Magellan ,  sur  la  côte  mérid.  de  la  Pata- 
gonie,  à  i5  1.  N.  O.  du  cap-Froward.  Lat. 
S.  53"  4o'.  Long.  O.  70*.  L'e-nlrée  en  est 
obstruée  par  un  banc  de  sable,  et  dans  quel- 
ques endroits  par  des  rochers.  Gette  baie  a 
été  découverte  en  1599,  P^^  Simon  de  Gor- 
des ,  navigateur  hollandais. 

GORDEVOLE,  rivière  qui  prend  sa 
source  dans  le  Tyrol,  à  6  1.  1 /a  S.  E.  de 
Brixen ,  entre  bientôt  dans  le  roy.  Lom- 
bard-Vénitien, traverse  du  N.  au  S.  la  partie 
centrale  de  ia  prov.  de  Bellune ,  en  passant 
par  Agordo,  et,  après  un  cours  d'environ 
16  1. ,  se  joint  à  la  Piave ,  vis-à-vis  de  Mel , 
à  3  l.S.O.  de  Bellune. Son  cours  a  été  en  partie 
changé  en  1771,  par  l'éboulement  d'une 
montagne  qui  ensevelit  7villages  et  leurs  hab. 
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GORDILLERA  DE  LOS  ANDES,  chair 
ne  de  montagnes  de  l'Amérique  mérid.  f^oy. 
Andks. 

GORDOBILLA,  bourg  d'Espagne, prov. 
et  à  5  1.  E.  de  Salamanque. 

GORDOBIN ,  bourg  d'Espagne ,  proy.  et 
à  8  1.  1/4  S.  O.  de  Logrono  (Burgos),  et  à 
al.  i/a  S.  E.  de  S*».  Domingo  de  la  Calza- 
da ,  entre  le  Glera  et  le  Gardenas. 

GORDOUAN  (TOUR  DE),  phare  de 
France ,  élevé  sur  un  rocher,  à  l'emboucha- 
re  de  la  Gironde ,  à  1  I.  i/a  de  la  côte ,  et  à 
ai  l  i/a  N.  O.  de  Bordeaux.  Lat.  N.  45' 
35'  i5'.  Long.  O.  3*  3o'  38',  Il  a  175  pieds 
de  haut,  sur  i3i  de  diamètre  à  sa  base.  Il 
signale  aux  navigateurs  les  bancs  de  l'cintrée 
de  la  Gironde.  Ge  beau  phare ,  commencé 
sous  Henri  11 ,  par  Loi^is  de  Foix ,  célèbre 
architecte,  ne  fut  achevé  que  sous  Henri  iv. 
Il  ^t  réparé  sous  Louis  xiv,  en  i665. 

GORDOUE,  Cordava^  prov.  d'Espagne, 
qui  a  le  titre  de  royaume  ,  et  comprend  li 
partie  centrale  de  l'Andalousie;  elle  est  ' 
située  entre  37*  9'  et  38*  87'  de  lat.  N.,  et 
entre  6*  3a'  et  8"  de  long.  O.,  et  bornée  ao 
N.  E.  par  la  Manche,  à  l'E.  par  le  roy.  de 
Jaen,  au  S.  £.  par  celui  de  Grenade  ,  au  S. 
et  à  l'O.  par  celui,  de  Séville ,  et  au  N.  0. 
par  l'Estremadure.  Sa  longueur  du  N.  C  aa 
S.  E.  est  de  i6  1. ,  et  sa  plus  grande  largeur 
du  N.  Ë.  au  S.  O.  de  a5  1.:  on  évalue  sa  su- 
perficie à  540 1.  Le  Guadalquivir  qui  coule 
de  l'E.  à  l'O.  k  travers  cette  province,  la 
divise  en  deux  parties  presque  semblables 
pour  l'étendue ,  mais  très  -  différentes  pour 
l'aspect  physique  :  la  partie  sept.,  couverte 
par  la  sierra  Morena  et  les  ramifications  de 
cette  chaîne^)  est  vulgairement  nommée 
la  Sierra  ;  lé  Puerto-Galatraveno  est  un  de 
ses  sommets  les  plus  escarpés ,  mais  dont  la 
hauteur  n'excède  pas  environ  4oo  toiaes  an*  : 
dessus  du  niveau  de  la  mer.  La  partie  mé*  ] 
rid. ,  appelée  communément  la  Campida, 
est  une  vaste  plaine  parsemée  de  quelques 
ondulations,  et  bordée  au  S.  par  la  sicirt 
de  Algarinejo.  G 'est  au  bassin  de  ce  flenva 
qu'appartiennent  presque  toutes  les  rivières 
du  royaume  d,e  Gordoue:  l'Arenoso,  le  Gnar 
damellato,  laGuzna,  le  Guadiato»  le  Bem- 
bezar,  sont  des  affluens  de  sa  rive  droite; 
le  Guadajoz,  le  Genil,  le  sont  de  sa  rive 
gauche  :  l'extrémité  sept,  de  la  prov. ,  arro-. 
sée  par  la  Zuja  et  le  Guadalmez ,  fait  partie 
du  bassin  de  la  Guadiana.  La-Gampiaa  ren* 
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ferme  quelques  laos,  et  il  y  a  des  sources 
;  mioénles  dans  plusieurs  endroits.  L'air  est 
!  {«r  et  le  climat  tempéré  dans  la  Sierra, et  la 
I  neige  y  séjourne  rarement.  Dans  la  Gampina 
I  h  chaleur  est  ezcessiire  en  été,  principale- 
neot  lorsque  le  vent  du  sad  appelé  solano  y 
Mmfile.  L'hiver,  le  temps  est  doux,  mais  un 
peo  pluvieux.  Le  sol ,  en  général  très-fertile 
dau  la  Gampina,  manque  d'eau,  et  l'arrose- 
nent  des  terres  étant  très-négligé,  on  n'y 
lécolte  pars  les  céréales  nécessaires  à  la  con- 
nmination  ;  mais  en  revanche ,  cette  partie 
produit  en  abondance  des  vins,  de  l'huile,  et 
des  fruits  exquis ,  ainsi  que  du  lin,  du  chan- 
Tre,et  du  safran.  Dans  la  Sierra,  on  récolte 
«usi  peu  de  grains ,  mais  il  y  a  d'abondans 
p&tvrages ,  et  beaucoup  de  bois ,  parmi  les- 
^els  sont ,  le  leotisque  qui  fournit  le  mas- 
tie ,  et  d'autrçs  qui  donnent  le  kermès  et  la 
noii  de  galle  ;  le  sumac  s'y  trouve  au^si  en 
grande  quantité.  Les  cbevaux  qu'on  élè^e 
dans  les  haras  de  cette  province  sont  de  la 
iwUeraceandaloue.  On  y  élève  peu  de  bê- 
tes à  cornes  ;  CD  hiver  il  s'y  rend  un  nombre 
considérable  de  moutons  transhumans.  Il  y 
a  aussi  beaucoup  de  gibier  et  d'abeilles.  La 
Sierra  renferme   des  mines  d'argent ,    de 
plomb,  de  fer,  et  de  cuivre  non  exploitées  ; 
on  en  tire  du  mavbfre,  de  la  pierre  de  taille^ 
et  de  la  terre  à  poterie.  Plusieurs  sources 
feamisseot  abondamment  du  sel.  L'indus- 
trie manufacturière  autrefois  si  florissante 
dans  cette  province,  est  réduite  mainte- 
nant &  quelques  fabriques  de  soierie,  d'é- 
toffes communes  en  laine ,  de  chapeaux,  de 
«a?on ,  d'orfèvrerie ,  et  à  quelques  corroie- 
lies.  Le  vin  et  l'huile  qu'on  envoie  dans  la 
Castille ,  sont  les  objets  les  plus  importans 
de  commerce.  Autrefois  on  expédiait  pour 
PAmérique  mérid.  des  chapeaux,  des  gants, 
éd  la  soierie,  etc.  Dans  le  xv«  siècle  on  comp- 
tait 1  million  d'habitans  dans  cette  prov.; 
ta  1797,  ^  "'y  ®°  avait  guère  que  le  tiers. 

Le  roy.  de  Gordone  est  une  des  quatre 
frov.  qui  composent  l'Andalousie  ;  il  est 
compris  dans  la  capitainerie  -  générale  dil 
iTbrt-S**.  Marie  ,  ressortit  de  l'audience  de 
iSéville ,  et  forme  le  diocèse  de  Gordoue. 

Le  chef-lieu  porte  le  même  nom.  Lors  de 
|la  nouvelle  division  de  l'Espagne  établie 
par  les  Gortès  en  iSaa,  il  a  formé  la  plus 
grande  partie  de  la  nouvelle  province  de 
;  100  nom ,  et  de  petites  portions  de  celles  de 
^nade  et  de  Giudad-ReaL 
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GORDOUE  f  Cordovay  nouvelle  province 
d'Espagne,  formée  en  183a  del'anc.  roy.  de 
même  nom ,  et  de  quelques  parties  de  l'Es- 
tremadure  et  du  roy.  de  Sévillé;  bornée  au 
N .  par  les  prov.  de  Badajoz  et  de  Giudad- 
Real ,  à  l'E.  par  celles  de  Jaen  et  de  Grenat- 
de ,  au  S.  par^  celle  de  Malaga ,  et  à  l'O.  par 
celle  de  Séville.  Sa  longueur  du  N.  O.  au  S. 
E.  est  de  58  1. ,  et  sa  moyenne  largeur  de 
a3  1.  Le  Guadalquivir  la  traverse  de  l'E.  à 
l'O.  n  et  la  divise  en  a  parties  à  peu  près  éga- 
les ;  la  sept,  qui  renferme  la  sierra  Morena  « 
est  très-montagneuse  ;  la  mérid.  est  compo- 
sée de  vastes  plaines  et  en  partie  couverte 
par  la  sierra  de  Algarinejo.  Le  Genil  et  le 
Guadajoz,  affluons  de  la  rive  gauche  du 
Guadalquivir,  l'Arenoso ,  le  Ouadamellato , 
la  Guzna ,  le  Guadiato,  le  Bembezar,  tribu- 
taires de  la  rive  droite  du  même  fleuve ,  la 
Znja  et  le  Guadalmez  qui  appartiennent  au 
bassin  de  la  Guadiana  ,  sont  les  principales 
rivières  de  cette  prov.  257,a65  hab.  Gor- 
doue en  est  le  chef-lieu. 

GORDOUE,  Cordova^  Goiddba  ,  ville 
d'Espagne,  chef -lieu  de  prov.  et  capiUle  ~ 
du  royaume  de  même  nom ,  agréablement 
située  au  pied  d'une  "des  branches  de  la 
sierra  Morena ,  à  l'entrée  d'une  vaste  plaine 
et  sur  la  rive  droite  du  Guadalquivir ,  tra- 
versé par  un  beau  pont  en  pierre  de  16  ar- 
ches, ouvrage  des  Maures  ;  à  34  1.  N.  E.  de 
S^viUe ,  et  à  67 1.  S.  S.  O.  de  Madrid.  Siège 
d'un  évêché  suffragant  de  l'archevêché  de 
Tolède ,  et  àtss  principales  autorités  de  la 
province.  Elle  forme  ua  carré  long ,  et  eàt 
bâtie  en  amphithéâtre.  Ses  murailles  sont 
flanquées  de  grosses  tours  :  une  partie  a  été 
construite  par  les  Romains ,  et  l'autre  par 
les  Maures.  Son  enceinte  est  immense,  mais 
des  jardins  en  occupent  une  grande  par- 
tie. Elle  a  de  vastes  £iubourgs.  Gette  ville 
est  mal  percée  ;  la  plupart  des  rues  en 
sont  étroites,  tortueuses,  et  malpropres.  Il 
y  a  plusieurs  belles  fontain^^s.  Parmi  les 
places  publiques,  on  ne  distingue  que  la 
grande  place  ornée  de  maisons  régulières 
avec  portiques.  Les  autres  maisons  sont  bâ- 
ties sans  goût ,  et  les  édifices  sont  sans  élé- 
gance. On  remarque  cependant  le  palais 
épiscopal,  les  restes  d'un  palais  des  rois 
maures ,  l'église  des  Martyrs ,  celle  de  S'* 
François,  et  le  collège  de  S^  Paul.  La  ca- 
thédrale ,  ancienne  mosquée  fondée  par 
Abdérame,  vers  l'an  69a,  est  un  des  plus 
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vantes  et  des  plus  beaux  monudieas  de  ce 
genre  ;  elle  a  6ao  pieds  de  long  sur  44o  de 
large  :  4oo  colonnes  de  difl'érens  marbres 
et  jaspes  en  soutiennent  les.  38  nefs. 

Gordoue  a  i  collégiale ,  i5  églises  parois- 
siales, 4o  couvens  des  deaz  sexes,  i  sémi- 
naire ,  a  collèges,  i  école  de  dessin ,  16  hô- 
pitaux ,  et  3  hospices  pour  les  orphelins.  Ce 
ut  une  place  très-commerçante  sous  les  Ro- 
mains, sous  les  Maures,  et  même  pendant 
3  siècles  sous  les  Espagnols  ;  il  n'y  a  plus 
que  quelques  manufactures  de  rubans ,  de 
galons  de  soie ,  et  de  chapeaux.  On  y  tra- 
vaille encore  les  peaux  à  la  manière  des 
Maures.  L'orfèvrerie  ne  produit  que  des  ou- 
vrages massifs  et  sans  délicatesse.  11  y  a  1 
b^ras  royal  qui  est  le  mieux  entretenu  de 
toute  rAndalousié.  Gordoue  est  la  patrie 
des  3  Senèque,  de  Lucain,  d'Averroes  ;  de 
Gonzalve  Fernandes,  plus  connu  sous  le 
nom  de  Gonzalve  de  Gordoue;  de  Paul  Ges- 
pedes,  peintre,  architecte,  et  sculpteur,  etc. 
35,000  hab.  La  pop.,  anciennement  consi- 
dérable ,  était  réduite  vers  le  xvii*  siècle  à 
60,000  âmes.  Les  environs  sont  remplis  de 
jardips,  de  vignes ,  de  forêts  d'oliviers,  d'o- 
raâgers ,  et  de  citronniers. 

Silius  Italicus  rapporte  la  fondation  de 
Gordoue  aux  Romains,  avant  la  a  «  guerre 
punique.  Gette  ville  doit  son  agrandisse- 
ment au  consul  Marcellus.  'Les  Goths  s'en 
emparèrent  en  Sja.  Elle  fit  en  69a  une  rési- 
stance opiniâtre,  et  fut  obligée  de  céder 
aux  forces  des  Maures  commandés  par  Ab- 
dérame  ;  dans  la  suite ,  celui-ci  s'étant  sou- 
levé contre  le  calife  de  Damas ,  se  fit  roi 
du  pays ,  et  choisit  cette  ville  pour  capitale 
de  ses  états. 

GORDOYA,  intendance  du  gouv.  de 
Buenos-Ayres,  bornée  au  N.  par  l'inten- 
dance de  Salta ,  à  l'E.  et  au  S.  par  celle  de 
Buenos-Ayres,  au  S.  Ô.  par  la  Patagonie, 
et  à  rO.  par  les  Andes  qui  la  séparent  du 
Gbili.  Sa  lungpeur  du  N.  au  S.,  est  de  a4o  I., 
et  sa  largeur  de  l'E.  à  VO. ,  de  180;  elle  est 
comprise  entre  39"  3o'  et  39®  10'  de  lat.  S., 
et  entre  6a°  ^o'  et  7a*  ao'  de  long.  O.  Les 
Andes  y  projettent  une  infinité  de  sommets 
volcaniques, 'et  toute  la  partie  N.  O.  est 
touverte  de  ramifications  de  cette  cordil- 
lère. La  partie  S.  E. ,  au  contraire,  n'offre 
qu'une  plaine  immense  appelée  Pampas,  où 
l'on  ne  rencontre  presque  aucun  courant 
d'eau ,  tandis  que  1*0.  et  le  N.  O.  sont  arro- 
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ses  par  un  grand  nombre  de  rivières  qui 
descendent  des  montagnes.  Si  l'on  excepte 
le  Manlu-ieuvu  ou  Sanqnel ,  et  le  Longen  , 
qui  coulent  sur  les  frontières  de  la  Patago- 
nie ,  toutes  les  rivières  de  la  partie  occid. 
sont  tributaires  du  Desaguadero  ou  Colora- 
do, le  fleuve  le  plus  considérable  de  l'in- 
tendance. Le  N.  E.  est  arrosé  par  le  Salado 
qui ,  après  avoir  reçu  le  Dulce,  se  perd  dans 
le  lac  Saladas  de  los  Poraogo^,  et  par  le 
Tercero  affluent  du  Paraguay,  et  le  Saladillo 
qui  se  jette  dans  l'océan  Atlantique. 

Gètte  intendance  compte  un  grand  nom- 
bre de  lacs ,  presque  tous  formés  par  des  ri- 
vières dont  l'écoulement  n'est  pas  favorisé 
par  une  pente  assez  rapide  ;  au  S.  E.  ,  dans 
les  Pampas ,  on  en  trouve  quelques-uns  qui 
fournissent  du  sel. 

Le  climat  est  généralement  doux  et  salu- 
bre.  On  recueille  en  abondance,  dans  les 
parties  occid.  et  sept. ,  des  fruit»  délicieux. 
Les  versans  des  montagnes  sont  couverts 
de  bois,  ef  les  vallées  offrent  d'excellens 
pâturages.  Le  S.  E.  renferme  aussi  de  riches 
prairies  habitées  par  des  peuplades  indigè- 
nes et  sauvages. 

L'intendance  se  divise  en  4  prov.  :  Gor- 
dova,  San- Juan  de  la  Frontera,'$an-Luis  de 
la  Punta ,  et  Mendoza.  L«  chef-lieu  est  Gor- 
dova. 

GORDOYA,  prov.  du  gouv.  deBmeoos- 
Ayres ,  dans  l'intendance  de  son  nom  ;.  bor- 
née au  N.  par  l'intendance  de  Salta ,  à  l'B. 
par  celle  de  Buenos-Ayres,  au  S.  parles 
Pampas,  et  à  l'O.  par  la  prov.  de  Guyo.  Sa 
surface  offre  plus  de  plaines  que  de  monta- 
gnes. Elle  est  généralement  fertile.  On  y 
élève  beaucoup  de  bestiaux  et  de  mulets. 
Gordova  en  est  le  chef-lieu. 

GORDOYA ,  ville  du  gouv.  et  à  i3o  L  N. 
O.  de  Buenos-Ayres;  chef -lieu   d'inten-   1 
dance  et  de  prov.  Lat.  S.  5r*  ao'.  Long.  0. 
64°.  Elle  est  sur  un  terrain  marécageux  maisi 
fertile  ,  près  de  la  Pucara  qui  va  se  perdre 
dans  un  lac  salé  à  aa  1.  E.  N.  E.<]'e8t  le  siège 
d'un  évêché.Les  rues  en  sont  propres  et  pa- 
vées ,  avantage  rare  dans  ce  pays,  et  les  mai^ 
sons  bien  bâties.  La  place  du  marché  est  vaste  i 
et  bordée  de  grands  et  beaux  bâtimens.  La  ca- 
thédrale est  un  édifice  remarquable.  Il  y  a  3  ^ 
couvens  d'hommes  et  a  de  femmes,  1  hôpital, 
et  a  collèges  dépendant  d'une  Université  | 
renommée.  On  fabrique  dans  cette  ville  do  . 
drap  et  des  toiles  de  coton  ,  et  on  y  fait  un 
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commerce  considérable  de  blé ,  de  froits , 
de  mulets ,  et  de  bestiaux ,  avec  Piatérienr 
da  Péroa.    i,5oo  Espagnols  et  4»o<>o  .né- 

Gordova  fut  fondée  en  iSy'i ,  par  Jérôme 
:    Cabrera ,  qui  la  nomma  ainsi  à  cause  de  la 
ressemblance  de  son  site  avec  celai  de  la 
!    TiQe  de  Gonloue  en  Espagne.  Pbilippe  v 
en  fit  la  capitale  du  Tacaman  ;  dans  la  suite 
elle  fat  le  chef-lieu  des  établissemens  des 
jésuites   dans   cette   partie   du    Nouveau- 
Monde. 
GORDOYA ,  ville  d'Espagne.  P'oy,  Gob- 

I      BOUE. 

GORDOYA 4  ville  du  Mexique,  inten- 
dance et  à  a  1  1.  O,  S.  O.  de  Veracruz ,  et  à 
55 1.  E.  S.  E,  de  Mexico.  Lat.  N.  i8'  5o'. 
Long.  O.  99*"  i6'.  Les  rues  en  sont  larges, 
bien  pavées ,  et  tirées  au  cordeau.  Les  mai- 
sons y  sont  pour  la  plupart  bâties  en-  pierre, 
il  y  a  au  centre  de  la  ville  une  grande  place 
carrée  ornée  d'arcades gothiquesde  trois  cô- 
tés; le  quatrième  côté  est  occupé  par  l'église 
principale  ;  une  fontaine  coule  an  milieu. 
On  remarque  à  Gordova  un  grand  nombre 
'  de  dômes,  de  tours,  et  de  clochers  ;  et  parmi 
les  édifices  destinés  au  culte ,  on  distingue 
^  l'église  paroissiale,  dont  l'architecture  est 
très-belle  ,  et  l'intérieur  des  mieux  décorés. 

On  fabrique  dans  cette  ville  des  tissus  de 
coton  et  des  étoffes  en  laine ,  et  l'on  y  pré- 
pare le  cuir.  On  y  compte  53  moulins  à 
socre,  et  il  s'y  fait  un  grand  commerce 
de  cette  denrée,  ainsi  que  de  tabac  ,  de 
grains ,  de  mulets ,  de  bestiaux ,  et  de 
chaox  d'un^  qualité  supérieure.  La  pof>.  se 
compose  de  8oo  familles  espagnoles,  mé- 
tisses ^  mulâtres,  ou  indiennes.  Gordova  a 
été  fondée  en  i6i8,  par  don  Diego  Fernan- 
dex  Gordova.  Le  climat  y  est  chaud  et  en 
même  temps  humide ,  par  la  proximité  des 
montagnes  couvertes  dfrbois  qui  entourent 
cette  ville  en  partie.  Il'  y  a  des  mines  d'or 
et  d'argent  dans  les  environs  ;  le  territoire 
est  en  outre  très-fertile ,  produisant  tous  les 
fraits  des  deux  hémisphères,  et  une  grande 
partie  du  tabac  qui  se  consomme  dans  la 
Ifouvelle-Espagne. 

GORDOYA ,  port  de  la  Russie  américai- 
ne, formé  dans  la  partie  orient,  de  la  baie 
Tchougatzkaïa ,  entre  llle  dHIawkins  et  le 
continent.  Lat.  N.  60"  38'.  Long.  O.  lij"  5o'. 

GORDOYADO,  bourg  du  roy.  Lombard- 
Vénitien,  pTov.  et  i  8  Ir  S.  O.  d'Udine, 
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distr.  cl  à  I  L  1/2  S.  de  S.  Vito.  Il  y  a  1 
fort ,  1  palais  épiscopal ,  et  1  couvent.  2,3y5 
hab. 

GORDOYILLA,  bourg  d'Espagne,  prov. 
et  à  1 1  1.  1/4  S.  O.  de  Burgos,  et  à  6 1.  S.  S. 
O.  de  Gastro-Xeriz ,  au  confluent  de  la  Pi- 
siïerga  et  de  l'Arlanzoo. 

ÇOREGKPOUR,  Curruckffoor ,  ville  de 
l'Hindoustan  anglais ,  présidence  du  Ben- 
.  gale,  anc.  prov.  de  Bahar,  dans  un  pays 
montagneux ,  près  de  la  rive  gauche  du 
Mon,  petit  affluent  du  Gange,  à  16  1.  O. 
S.  O.  de  Boglipoùr,  et  à  37  1.  E.  8.  E,  de 
Patna. 

Le  distr.  de  même  nom  est  compris  dans 
le  grand  distr.  dfe  Boglipoùr ,  et  couvert  de 
montagnes  dont  quelques-unes  renferment 
des  sources  thermales. 

GORED  ,   bourg   d'Egypte,    f^otf.  Ka- 

SAÏH. 

GORÉE ,  roy,  de  l'Asie  orientale ,  tribu- 
taire de  la  Ghine ,  nommé  KaoU  par  les 
Ghinois,  et  Soêho  par  les  Tartares  man- 
dchous ;  il  forme  une  longue  presqu'île  conn- 
prise  entre  34*  16'  et  43"<le  lat.  N. ,  et  en- 
tre laa*  la'  et  128*  de  long.  E. ,  et  bornée 
au  N.  O.  et  au  N.  par  les  prov.  chinoises  de 
Ghing-kihg  et  de  Hing-king,  à  l'E.  parla 
mer  du  Japon,  au  S.  par  le  détroit  de  Go- 
rée,  et  à  l'O,  par  la  mer  Jaune  ;  sa  longueur 
du  N.  au  S.  est  d'environ  aoo  1. ,  sa  largeur 
moyenne  de  PE,  à  l'O.  de  60  l.,et  sa  superfi- 
cie est  évaluée  à  io,5oo  1.  Une  haute  chaîne 
de  montagnes  qui  se  rattache  aux  monts 
Vin ,  parcourt  celte  presqu'île  dans  toute  sa 
•  longueur,  et  donne  naissance  à  de  nom- 
breuses rivières  dont  les  principales  sont  : 
le  Ya-lou  qui  arrose  la  partie  N".  O.  du  royi, 
et  se  jette  dans  la  mer  Jaune  ;  le  You-mcn 
qui  coule  dans  le  N.  E. ,  et  se  rend  dans  la 
mer  du  Japon  ;  et  le  Han  qui  baigne  ta  par- 
tie mérid.,  et  se  perd  dans  le  détroit  de 
Gorée.  Les  côtes  orient,  sont  hautes  et  es- 
carpées: les  côtes  du  S.  O.  sont  environné*  s 
d'un  grand  nombre  de  petites  îles  connues 
sous  le  nom  d'archipel  de  Gorée.  Le  climat 
'  dans  le  N.  de  la  Gorée  est  très  -  froid  à 
cause  des  montagnes  qui  s'y  trouvent  et  sur 
lesquelles  il  tombe  une  grande  quantité  de 
neige;  mais  au  8.il est  très-chaud.  Lt-s  mon- 
tagnes du  N.  ne  produisent  que  de  l'oigH  et 
la  précieuse  racine  du  ginseng.  Le  reste  da 
sol,  en  général,  très-fertile  et  bien  cultivé, 
produit  du  riz ,  du  ipillet,  du  paniz  (espèce 
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de  grain  dont  on  tire  une  sorte  de  vin  ],  des 
citrons ,  des  oranges ,  de  la  soie ,  du  lin  ,  du 
tabac ,  etc.  Sur  les  montagnes  des  côtes  on 
aperçoit  des  pins ,  et  il  y  a  dans  l'intérieur 
du  pays  des  forêts  o,îi  croit  un  arbre  sembla- 
ble au  palmier ,  qui  fournit  un  vernis  jaune 
dont  Téclat  imite  la  dorure.  On  élève  dans 
la  Corée  presque  tous  les  animaux  domesti- 
ques d'Europe ,  et  selon  les  missionnaires 
on  y  trouve  des  ours,  des  sangliers,  des  û- 
belines ,  des  martres,  des  castors,  et  des 
cerfs.  Les  rivières  abondent  en  poissons,  et 
il  paraît  qu'il  y  a  des  caïmans ,  dont  quel- 
ques-uns atteignent  une  longueur  de  5o  à  4<X 
pieds.  Les  Coréens  n'ont  pas  d'autres  fabri- 
ques que  celles  de  papier  de  coton  très-blanc 
et  très-fort  ;  et  de  toiles  de  lin  très^fines;  ils 
échangent  ces  objets  avec  les  Chinois ,  con- 
tre du  thé  et  d^  la  soierie.  Il  font  aussi  quel- 
que commerce  par  les  ports  du  Kin-chan 
avec  les  Japonais  qui  leur  apportent  du  poi- 
vre ,  des  bois  odoriférans ,  de  l'alun ,  et  des 
cornes  de  buffle,  et  auxquels  ils  donnent  en 
échange  du  plomb,  du  coton,  de  la  soie 
brute,  et  du  ginseng.  Les  paiemens  se  font 
en  petits  lingots  d'argent  ;  il  n'y  a  de  mon-- 
naie  qu'en  cuivre. 

On  a  une  connaissance  si  bornée  de  ce 
pays,  qu'il  est  impossible  d^en  6xer  exacte- 
ment la  population.  D'après  les  relations 
des  voyageurs  qui  en  ont  visité  les  côtes,  et 
selon  Hamel  qui  dit  avoir  séjourné  9  ans 
dans  l'intérieur,  elle  serait,  comparative- 
ment à  l'étendue  du  pays ,  aussi  forte  que 
celle  de  la  Chine ,  et  se  composerait  de  i5 
millions  d'hab.  > 

Les  Coréens  sont  de  moyenne  taille  et 
d'une  physionomie  agréable;  ils. sont  effé- 
minés, menteurs,  lâches,  et  rusés  .voleurs; 
ils  aiment  la  danse ,  la  musique ,  et  ont 
beaucoup  de  disposition  pour  les  sciences. 
Les  habitans  de  la  partie  sept,  sont  plus 
robustes  et  braves.  Le  costume  des  Coréens" 
e^t  une  longue  robe  à  manches  larges ,  atta-, 
chée  par  une  ceinture  ;  ils  portent  un  cha- 
peau à  larges  bords  et  de  forme  conique ,  et 
des  bottes  en  soie ,  en  coton ,  ou  en  cuir  ; 
leurs  maisons  qui  ressemblent  k  celles  des 
Chinois,  sont  généralement  mal  bâties  ; 
elles  sont  en  briques  dans  les  villes  et  en 
terre  dans  les  campagnes,  toutes  sont  cpu- 
vertes  de  chaume  ;  celles  des  seigneurs,  plus 
élégantes ,  sont  ornées  de  jardins.  Les  mu- 
railles des  villes  sont  dans  le  genre  de  celles 


COKE 

de  la  Gbîne,  garnies  de  créneaux  et  flanquées 
de  tours;  les  portes  en  sont  voûtées.  Les 
coutumes  de  ce  peuple  sont  à  peu  près  les 
mêmes  que  celles  des  Chinois.  On  y  marie 
les  enfans  dans  l'adolescence,  mais  l'épouse 
reste  dans  la  maison  du  beau-père  jusqu'à 
l'âge  de  puberté.  La  polygamie  est  admise, 
cependant  le  maô  ne  reçoit  dans  la  maison 
qn»  sa  première  femme.  Les  appartemens 
des  femmes  sont  secrets,  et  la  vue  en  est  in- 
terdite aux  étrangers.  Les  Chinois  ont  porté 
en  Corée  leurs  arts ,  leurs  sciences ,  et  leur 
langue  ;  les  lettrés  y  forment  un  ordre  à  part 
dans  lequel  on  n'est  reçu  qu'après  avoir  subi 
de  sévères  examens,  mais  tout  leur  savoir 
se  borne  à  la  morale  de  Confucius  :  ils  se 
servent  de  la  langue  et  des  caractères  chi- 
nois. La  langue  vulgaire  est  un  mélange  de 
mandchou,  de  chinois,  et  d'un  autre  idiome 
qu'on  n'a  pu  découvrir.  Quant  à  la  religion, 
les  grands  et  les  lettrés  suivent  la  philoso- 
phie de  Gqnfocius  ;  le  j;>euple  suit  ou  la  reli- 
gion de  Fo  ou  celle  de  Bouddha;  les  prêtres 
vivent  dans  un  état  d'abjection.  Il  y  a  aussi 
des  associations  religieuses  dont  plusieurs 
des  membres  suivent  une  règle ,  ont  la  tête 
rasée,  s'abstiennent  de  viande,  fuient  les 
femmes,  et  observent  une  foule  d'autres 
pratiques  superstitieuses;  mais  en  général 
ils  sont  méprisés. 

La  Corée  était  dans  l'origine  divisée  en 
plusieurs  petits  états.  Les  Tartares  man- 
dchous la  subjuguèrent  primîtivement.Il  pa- 
rait cependant  que  les  Japonais  occupèrent 
aussi  pendant  quelque  temps  plusieurs  des 
provinces.  Les  Chinois  la  soumirent  entiè- 
rement en  l'an  iiao  avant  l'ère  chrétienne; 
depuis  cette  époque ,  les  rapporta  des  deux 
pays  ont  été  subordonnés  à  la  politique  d^ 
vainqueur  ,  mais  lei^  empereurs  de.  Chine 
ont  tenté  vaiftement  de  réduire  la  CoréeeD 
simple  province.  EUé  est  gouvernée  par  des, 
rois  héréditaires ,  dont  l'investiture  est  ac- 
cordée par  la  cour  de  Pe-king;  lorsqu'il 
monte  sur  le  trône ,  le  nouveau  roi  paie  à 
son  suzerain  un  léger  tribut  qui  consiste  ea 
800  onces  d'argent ,  et  tous  les  3  ans  il  en- 
voie à  Pe-king  des  ambassadeurs  pour  lui 
rendre  hommage  et  porter  un  tribut  en  gin- 
seng ,  zibelines ,.  papier  de  coton ,  et  quel- 
ques autres  productions  du  pays.  Du  reste, 
il  est  entièrement  indépendant  et  exerce 
une  autorité  absolue  sur  ses  sujet»;  sa  cour 
et  son  sérail  sont  nombreux.  Tous  les  Go- 
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réens  soot  obligés  de  travailler  pour  le  sou- 
Terain  dorant  3  mois  ;  et  ootre  les  retenus 
considérables  de  ses  domaines,  il  perçoit 
me  dlme  en  nature  snr  foutes  les  produc- 
tbas  de  son  royaume  ;  après  lui  est  une  es- 
.  pèce  de  noblesse  féodale  qui  exerce  sur  les 
babitaos  de  ses  terres  un  pouvoir  très-op- 
prearif  ;  il  y  a  aussi  des  esclaves  ;  le  reste  de 
la  nation  vit  dans  un  état  semblable  à  celui 
des  Chinois.  Le  gouvernement  de  la  Corée 
est  très-ombrageux  :  il  ne  pem^et  pas  l'entrée 
do  pays  aux  étrangers ,  et  ieB  malheureux 
navigateurs  qu'une  tempête  jette  sur  la 
côte ,  y  sont  réduits  en  esclavage.  Sa  force 
militaire,  quoique  très-nombreuse,  serait 
peu  redoutable  pour  des  Européens  ;  les  sol- 
dats sont  armés  d'un  mauvais  mousquet , 
'd'un  arc ,  et  d'un  fouet.  Il  a  une  grande 
quantité  de  bâtimens  de  guerre  dont  la  con- 
stmction  est  imitée  des  galères  portugaises, 
et  qui  sont  manis  de  canons  et  de  pots  à 
fen.  Le  long  des  eûtes  Ton  voit  des  forteres- 
ses défendues  par  des  moines  belliqueux. 

La  Corée  eat  divisée  en  8  provinces.  Sa- 
von- :  Hien-king ,  Hoang-hai ,  Kiang-yuen  , 
Kincban,  King-ki,  Pîng'an,  Tchu-sin,et 
Tsaeo-lo;  elles  renferment  4o  districts, 
33  TÎUes  du  premier  ordre ,  58  du  deuxiè- 
me, et  jo  du  troisième.  King-ki-tao ,  dans 
la  province  de  King-ki ,  est  là  capitale  du 
loyaame  et  la  résidence  du  souverain. 

GOBÉE  (ARCHIPEL  DE),  groupe  de 
petites  Iles  de  la  mer  Jaune ,  au  S.  O.  du 
roy.  de  Corée,  entre  34*  et  36'  3o'  de  lat. 
N.,  et  entre  133'*  lo'  et  134*  4o'  de  long.  E. 
11  y  en  a  un  très-grand  nodabre;  les  princi- 
psles  sont  les  lies  Amberst.  La  plupart  ne 
tont  que  des  rochers  de  granit  d'une  forme 
nogoliére;  beaucoup  sont  couvertes  de  bois 
et  habitées. 

GOBEEN,  montagne  d'Ecosse,  comté 
d'Aberdeen ,  à  4  1.  N.  O.  d'AIford.  Sa  hau- 
teur est  de  355  toises  au-dessus  du  niveau 
de  la  mer. 
COBEGLIA,  bourg  du  duobé  de  Luc- 
I  qoes ,  distr.  et  à  3  1.  3/4  N.  de  Borgo-a-Moi- 
i  tano. 

!  GOBELL A ,  viUe  d^Espagne  ,  [Irov.  et  à 
i  9!- 1/3 E.  S.  £.  de  Logrofio  (Navarre) ,  et 
I  i  si.  1/3  S.  E.  de  Galahorra,  dans  que  plai- 
i  ne  fertile,  sur  la  rive  gauche  de  l'Alhama. 
I  EDe  a  plusieurs  églises,  1  hôpital,  des  distil- 
leries d*ean-de-vie ,  des  moulins  à  huile ,  et 
1  fabrique  considérable  de  jus  de  réglisse. 
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4,000  hab.  Les  environs  sont  bien  cultivés  et 
bien  arrosés.  On  y  trouve  des  carrières  de 
pierre  à  bâtir. 

COREN,  bourg  du  roy.  de  Saxe.  Foy. 
KHoaaa. 

GORE-SOUICD,  baie  des ÉtaUPnis,  état 
de  la  Caroline  du  Nord ,  comté  de  Carte- 
ret ,  entre  le  continent  et  111e  sablonneuse 
que  termine  au  S.  le  cap  Lookout.  Lat.  N. 
34*  38'.  Long.  O.  79*  5'.  Elle  a  environ  8  1. 
de  long  sur  1  I.  i/a  de  large. 

GORFE-GASTLE,  bourg  d'Angleterre, 
comté  de  Dorset ,  hundred  de  son  nom , 
dans  fai  péninsule  improprement  nommée 
tle  de  Purbec ,  à  1  1.  N.  de  la  Manche ,  et  à 
1 1.  3/4  S.  E.de  Wareham.  Il  y  a  une  grande 
église  gothique.  Ce  bourg  envoie  a  mem- 
bres an  parlement.  i,465  hab. 

Corfe  -castle  tire  son  nom  d'un  anc.  châ« 
teau-fort  situé  sur  une  montagne  voisine,  et 
dont  on  aperçoit  encore  les  ruines.  C'est 
dans  ce  château  que  fut  as.sassîné  Edouard- 
le-Martyr,  par  ordre  de  sa  belle-mère  Elfri^ 
de,  et  que  Jean-sans- Terre  fit  mourir  de 
faim  33  prisonniers  de  la  première  noblesse 
du  Poitou.  Lors  des  troubles  civils,  ce  châ- 
teau fut  assiégé  et  pris  par  Tarmée  du  par- 
lement ,  et  détrait  peu  après. 

COHFOU,  ile  de*  la  mvr  Ionienne,  U 
première  et  la  plus  importante  des  îles  qui 
composent  la  république  Ionienne  ;  située 
entre  3^*  ai'  et  39*  5o'  de  lat.  N.,  et  entre 
17*  18'  et  17"  ^J'  de  long.  E,,  près  de  la 
côte  occid,  de  la  Turquie  d'Europe ,  dont 
elle  est  séparée  par  un  canal  qui  a  5  1.  dans 
sa  plus  grande  largeur,  et  1  1.  dans  sa  plus 
petite.  La  longueur  de  cette  fie ,  du  N.  O. 
au  S.  E. ,  depuis  la  pointe  .\pocripti  jus- 
qu'au cap  Blanc,  est  de  14 1.,  et  sa  largeur 
moyenne  de  4  ^  5  1.  Elle  est  couverte  de 
collines  entrecoupées  d'un  petit  nombre  de 
plaines.  La  seule  montagm*  qu'elle  renferme 
est  la  Mavrona ,  située  dans  la  partie  sept. 
Les  cours  d'eau  qui  Tarrosent  sont ,  en  gé- 
néral, peu  considérables.  Le  climat  y  est 
doux  ;  maison  y  éprouve  souvent  des  transi- 
tions subites  du  chaud  au  froid.  Elle  est  su- 
jette aux  tremblemenS  de  terre  et  aux  ma- 
ladies pestilentielles.  Outre  les  céréales  , 
Gorfou  produit  beaucoup  d'huile,  d'oran- 
ges ,  de  citrons  et  d'autres  fruits ,  ainsi  que 
du  miel  et  de  la  cire.  Il  y  a  des  salines.  On 
en  exporte  principalement  de  l'huile  et  du 
sel.  60,000  hab.,  la  majeure  partie  du  rit  grec. 
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Cette  île  est  en  quelque  sorte  la  clef  de 
V  Adriatique  ;  elle  a  toujours  été  d'une  grande 
importance  politique.  Son  premier  nom  fut 
Drépanée;  elle  a  porté  ensuite  celui  de  Sehe- 
rÛK,  et  enfin  celui  de  Coreyra.  Sur  la  fin  du 
xiT*  siècle,  elle  tomba  au  pouvoir  des  Véni- 
tiens., qui  la  conservèrent  jusqu'à  la  paix  de 
Çampo-Foifmio ,  en  1797,  époque  à  laquelle 
elle  fut  cédée  aux  Français,  qui  l'avaient 
prise  pendant  la  guerre.  En  1799,  les  flottes 
combinées  des  Busses  et  des  Turcs  la  sou- 
mirent ,  et  la  réiinirent  aux  autres  lies  Io- 
niennes, qui  formèrent  alors  une  république. 
Depuis,  elle  est  rentrée  sous  la  domination 
des  Français ,  qui  l'ont  conservée  jusqu'en 
18 )4*  I^'lle  de  Gorfou  est  divisée  en  8  can- 
tons :  Allefechiœo ,  Argiru  inférieur,  Argiru 
supérieur,  Grasajo ,  Mezzo  du  centre ,  M^zzo  ' 
méridional ,  Mezzo  septentrional ,  et  Oros. 
Gorfou  en  est  le  cbef-lieu ,  et  le  siège  du 
gouvernement  de  la  république. 

COÏiFOU ,  ville  chef-lieu  de  l'île  de  même 
nom,  construite  en  amphithéâtre  sur  un  pro- 
montoire de  la  côte  orient,  au  pied  duquel 
est  le  port.  Lat.  N.  39**  38'  9o'.  Long.  E. 
17*  35'  5o'.  Siège  d'un  archevêché  et  du 
gouvernement  de  la  république  des  îles  Io- 
niennes. On  y  a  établi  depuis  iSaS  une  uni- 
versité pour  la  réoublique.  Gorfou  n'est  ni 
beau  ni  bien  bâti  ;  mais  c'est  une  placé'  de 
guerre  très-forte,  défendue  par  deux  cita- 
delles, dont  une,  séparée  de  la  ville  par  une 
esplanade ,  est  la  résidence  du  gouverneur. 
{iC  faubourg  de  Kastrados  occupe  une  par- 
tie de  l'emplacement  de  l'ancienne  Corûyra, 
Le  port  est  petit ,  et  ne  peut  recevoir  que 
des  vaisseaux  marchands.  Ayant  été  déclaré 
port  franc,  l'ouverture  s'en  est  faite  le  1" 
septembre  i8a5.  La  rade  est  vaste  et  sûre. 
L'île  de  Vido,  anciennement  Ptyeha,  en 
face  et  à  1/4  de  1.  de  Gorfou ,  est  occupée 
par  le  lazaret ,  et  est  bien  défendue  par  un 
triple  rang  de  batteries  ;  elle  forme ,  pour 
ainsi  dire ,  les  fortifications  extérieures  du 
port.  Le  commerce  de  cette  ville  est  consi- 
dérable, et  la  pêche  sur  la  côte  est  très -ac- 
tive. Environ  i5,ooo  hab.  On  a  découvert 
il  y  a  peu  de  temps  près  de  cette  ville  les 
ruines  d'un  temple  antique  d'ordre  dorique  ' 
qu'on  croit  être  consacré  à  Keptude  ou  à 
IS^çchus. 

En  1716,  Gorfou  se  défendit  contre  les 
Turcs,  et  les  força  à  la  retraite.  En  1718,  un 
magasin  à  ppiulre  qui  prit  feu  pendant  un 


C  O  R  I 

orage  détruisit  le  vieux  châteao,  Tarsenal 
et  plusieurs  maisons  particulières.  Durant  h 
dernière  guerre ,  cette  ville  résista  aux  for 
ces  des  Anglais,  et  ne  se  rendit  qu'en  18 14 

GORGENO,  village  du  roy.  Lombard 
Vénitien ,  prov.  de  Milan  ,  distr.  et  à  1 1. 3^' 
N.  de  Somma*,  agréablement  situé  près  d\ 
lac  de  Gom.ahbio.  lia  1  filature,  de  soie.  34> 
hab. 

GOR6NAG  ,  village  de  France ,  dép.  d< 
la  Dordogne ,  arrond.  et  à  6  1.  i/a  S.  E.  di 
Nontron ,  et  à  6  L  i/3  N.  £.de  Périgaeux. 
cant.  de  Thiviers,  sur  la  rive  droite  de  l'isle 
1,170  hab. 

GORGNALE  ,  village  d'illyrie  ,  gouv. 
cercle  et  à  5  L  £.  de  Trieste^  1,671  ^'^^'  ' 
y  a  dans  une  montagne  des  en  virons  an< 
caverne  remarquable. 

GORGO,  rivière  du  Portugal,  prov.  di 
Tras- os -Montes.  Elle  prend  sa  source  prèi 
de  la  serra  de  Marao ,  coule  du  N.  au  S.,  ar- 
rose Villa-Real,  et  se  perd  dans  le  Dourc 
après  un  cours  d'environ  8  1. 
.  GORI,GoaA,bourgdes  États  de  l'Église, 
délégation  et  à  8  1.  O.  de  Frosinone ,  et  i 
10  1.  S.  E.  de  Rome,  sur  une  colline  qui 
portç.  encore  les  ruines  de  deux  teoiples, 
l'un  d'Hercule ,  et  l'autre  de  Gastor  et  Pot 
lux.  3,000  hab. 

GORI ,  carj)  de  la  Turquie  d'Europe.  Fify* 
Inada. 

GORI  A  ,  viUe  d'Espagne ,  prov.  et  k 
i3  1.  i/a  N.  N.  O.  de  Gaceres  (Estrema* 
dure),  et  à  9  1.  i/a  S.  O,  de  Plasencta , sis 
la  rive  droite  de  l'A  lagon.  Siège  d'un  èvê- 
ché  sufiragant  de  l'archevêché  de  Sant-r 
iago.  G 'est  le  Caurium  des  Romains.  Se4 
anciennes  murailles  subsistent  encore  ;  elle 
est  au'^si  défendue  par  un  petit  fort  bâti  dans, 
le  XIV*  siècle ,  et  placé  sur  une  hauteur.  Elle 
9^  I  cathédrale  gothique ,  1  église  paroissiale, 
2  couvens ,  et  a  hôpitaux.  Il  y  a  un  beaa 
pont  de  7  arches  sur  l'ancien  lit  de  l'Àla^ 
gon.  ijSoohab. 

GORIA,  bourg  d'Espagne  ,  prov.  et  à 
a  1. 1/3  S.  S.  O.  de  Sévihe ,  sur  la  rive  droite 
du  Guadalquivir. 

GORIAGOJVDJE,  Cariasunge,  vUle  de 
l'Hindoustan  anglais,  présidence  du  Ben- 
gale ,  anc.  prov.  et  à  ao  L  N.  N.  £.  d'Agrah, 
et  à  5  1.  £.  S,  Et  d'Aligbor,  «ur  la  rive  droite 
duGally-Neddy. 

GORI  AN  0 ,  village  des  États  de  l'Église, 
légution  et  à  11  1.  1/3  S,  E,  de  Forli,  et  k 
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1  il  1/4  S.  £^  de  Rimini.  Il  s'y  tient  une  foi- 
I  n  le  deuxième  lundi  de  chaque  mois.. 

CORIGLI ANQ ,  FiQe  du  roy.  de  Naples , 
prov.  de  la  Galabre  Gitérieure,  distr.et  à 
ilO.  N»  O.  de  Bossano  ,.et  à  '9  1. 1/2  N.  £. 
de  Gosenca  ;  chef-lieu  de  cant.,  spr  une  col- 
line, prés  de  la  petite  rivière  de^sop.nom, 
i  1  K  1/4  du  golfe  de  Tarentq.  Elle  a  un 
beau  château ,  de  tristes  habitations ,  et  des 
net  étroites  ,  sales  et  tortueuses  :  un  aque- 
duc loi  fournit  de  Teau.  Il  y  a  5  églises,  6 
coorens  et  un  hospice.  6,000  ha  h.  Les  envi- 
rous  sont  couverts  d'orangers,  d'oliviers, 
et  de  citronniers ,  et  donnent  de  bon  vin. 
C'est  près  de  cette  ville  qu'était  l'ancienne 
Syhmit,  dont  il  ne  reste  aucun  vestige.   ' 

CORIGLI  ANO,  bourg  du  roy.  de  Naples, 
proT.  de  la  Terre  d'Otrante,  distr.  etii.5  1. 
S.S.E.deLecce,  cant.  de  Gutrofiano.  2,400 
hab. 

GORINALDO,  bourg  des  États  de  l'É- 
gibe,  délégation  et  à  7  L  3/4  O.  d'Anc6ne, 
eatre  la  Misa  et  le  Gesaoo.  Il  s'y  tient  des 
foires  le  jeudi  après  la  Pentecôte ,  tous  les 
kmdis  de  jniik ,  et  le  16  août. 

GORINGA,  bouiç  du  roy.  de  Naples, 
frov.de  la  Galabre  Ultérieure  iivdistr.  et  à 
21. 1/4  S.  deNicastro,  et  à  5 1.  1/2  0.  $.0. 
de  Catanzaro ,  cant.  de  Maida.  Il  a  beau- 
ooap  souffert  par  le  tremblement  de  terre 
de  1785.  Pop.  :  3,000  hab.  Son  territoire  ren- 
ferme une  mine  d'alun  et  dfocre  rouge. 

GORINGO,  ville  et  port  de  lllindoustan 
anglais-,  présidence  de  Madras ,  auc.  prov. 
des  Serkars  sept.,  sur  le  golfe  du  Bengale , 
i  l'embouchure  d'un  des  bras  du-Godavery, 
>  12LS.  £.  de  Radjah -mendry,  et  k  55  1. 
S.  0.  de  Giçacole.  Lat.  N.  iG'*  4o'.  Long. 
S.  80*  i8'<  Goringo  est  à  l'abri  des  vents  de 
S.  E.  Le  port  est  le  meilleur  de  la  côte ,  et 
pendant  la  mousson  du  S.  O.,  il  est  très-sûr 
pour  les  navires  de  moyenne  grandeur.  Il 
bit  OQ  grand  commerce  avec  le  Bengale  et 
le  Pégon,  en  bois,  sel,  etc.  Les  Français 
forent  les  premiers  Européens  qui  s'y  éta- 
blirent. Les  Anglais  s'en  emparèrent  en 
1759,  ainsi  que  de  tout  le  territoire.  En  1 787, 
un  ouragan  et  un  débordement  des  eaux  de 
b  mer  détruisirent  une  partie  de  la  ville ,  et 
^nt  périr  un  grand  nombre  des  habitans. 

GORINTH-,  com'm.  des  États-Unis ,  état 
deVermont,  cqmté  d'Orange,  à  7  1.  jS.  £. 
^  Montpellier.  1,876  hab. 

CORINTHE  (ISTHME  DE) ,  langue  de 
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teirre  qui  sépare  le  golfe  de  Lépante  de  celui 
d'Athènes ,  et  qui  joint  la  presqu'île  dé  Mo- 
rée  à  la  Grèce.  U  n'a  que  il.  i/a  de  large 
dans  sa  partie  la  plus  étroite,  On  a  fait  beau- 
coup d'efforts  int<tiles  pniir  ouvrir  à  travers 
cet  isthme  une  communication  entre  la  mer 
Ionienne  et  l'Archipel  ;  un  canal  de  3o  à 
4o  pieds  de  profondeur  sur  environ  60  de 
largeur ,  rappelle  ces  travaux.  Après  que 
Xerxès  eut  forcé  le  passage  des  Thermopy- 
les,  les  habitans  du  Péloponnèse  élevèrent, 
pour  protéger  leur  péninsule ,  une  muraille 
qui,  traversait  .l'isthmcu  Elle  commençait 
derrière  un  marais  près  de  Schœnus ,  sur  le 
golfe  Saronique ,  et  se  terminait  aussi  près 
d'un  marais  entre  Toutrochori  et  Gorinthe  ; 
sa  longueur  la  fit  appeler  Hûxamiiia ,  nom 
que  conserve  encore  un  hameau  de  cet  isth-  . 
me;  cette  muraille  fut  réparée  pendant  la 
guerre  du  Péloponnèse  ;  dans  destenips  pluif 
modernes,  Gonstantin,  gouverneur  de  Spar- 
te, y  fit  aussi  travailler.  Mahomet  11  la  dé- 
molit. En  i463,  les  Vénitiens  entreprirent 
de  la  rebâtir  9  mais  ils  furent  obligés  de  sus- 
pendre leurs  travaux.  Sur  cet  isthme  exis- 
tent les  ruines  d'un  temple  de  Neptune,  ainsi 
que  celles  d'un  théâtre  et  d^autres  monu- 
mens  anciehs. 

GORINTHE,  GoniNTHus,  vilU  de  la  Tur- 
quie d'Europe,  en  Morée,  sandjaket  à  i31. 
i/a  N.  N.  E.  de  Tripolitza,  près  de  l'isthme 
auquel  elle  donne  son  nom,  à  3/4  del.  du 
ggjfe  de  Lépante^  et  à  1 1.  1/2  de  celui  d'A- 
thènes. Lat.  N.  37*  55'  37'.  Long;  E.  ao* 
3'  5o'.  Quoique  elle  ait  peu  de  maisons,  elle 
occupe  cependant  une  grande  étendue  de 
terrain  sur  la  pente  d'une  collinC)  parce  que 
les  maisons  sont  dissémiaées  au  milieu  de 
jardins  et  de  chaqpps  cultivés,  etsur  le  che- 
min qui  conduit  à  la  citadelle.  Gellesde  la 
place  du  marché  ou  bazar,  plus  réunies, 
sont  vastes  et  assez  bien  bâties.Onremarque 
plusieurs  mosquées  entourées  de  cyprès,  et 
quelques  églises  grecques.  II  y  a  peu  de  ren- 
tes demonumens  antiques;  le  plus  impor- 
tant est  la  citadelle ,  nommée  ^f^ro-Corifi- 
tho,  placée  sur  une  montagne  qui  domine 
beaucoup  la  ville ,  et.  d'où  Ton  jouit  d'une 
très-belle  vpe  ;  elle  a,  avec  ses  fortifications, 
environ  a/3  de  1.  de  circonférence.  Le  che- 
min qui  y  conduit  est  escarpé  et  étroit  ;  elle 
il'a  qu'une  seule  entrée ,  et  renferme  plu- 
sieurs sources,  entre  autres  la  fameuse,  fon- 
taine Pyrène  ,  et  un  grand  nombre  de  citer-r 
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nés ,  quelques  mosquées  et  églises  grecques, 
et  beaucoup  de  maisons  eu  ruioe.  On  voit, 
à  l'extrémité  S.  O.  de  la  ville  ,  1 1  colonnes 
d'ordre  dorique  qui  appartiennent  à  l'anti- 
quité ia  plus  reculée  ,  et  au  N.  du  bazar  un 
amas  énorme  d'ouvrages  en  brique  qu'on 
croit  être  les  restes  d'un  bain  ou  d'un  gym- 
nase. Des  deux  ports  de  l'ancienne  Gorin- 
the ,  le  Lechefum ,  dans  le  golfe  de  Lépante, 
oiiTon  voit  les  débris  d'un  vieux  mdle,  est 
encore  cekii  de  la  nouvelle  ville  ;  l'autre  , 
nommé  anciennement  Oenehret»^  aujour- 
d'hui Kekhrios ,  dans  le  golfe  d'Athènes,  est 
très-peu  fréquenté.  Le  commerce  de  cette 
ville  estasses  considérable  ;  les  exportations 
consistent  en  blé  ,  huile ,  raisins  secs  ,  ker- 
mès ,  résine ,  goudron  ,  bestiaux ,  miel,  ci- 
re ,  etc.  Le  climat  est  malsjiin,  et  la  majeure 
partie  deshabitans  abandonnent  la  ville  du- 
rant l'automne.  Environ  4)Ooo  bab. 

Gorinthe ,  considérée  comme  là  clef  du 
Péloponnèse,  était  anciennement  une  des 
villes  les  plus  belles  et  les  plus  florissantes 
de  la  Grèce.  Son  origine  se  perd  dans  la  nuit 
des  temps  ;  et  il  parait  qu'elle  a  porté  plu- 
sieurs noms,  ayant  celui  de  Corinihus^  que 
lui  donna  son  second  fondateur.  ^Elle  a  eu 
des  rois  de  plusieurs  races  ,  et  ne  se  gou- 
verna en  république  qu'après  la  mort  d'Au- 
tomènes,  le  dernier  de  ses  souverains.  Ses 
beaux  édifices  publics ,  dont  le  style  a  fait 
donner  le  nom  de  cette  ville  à  un  nouvel 
ordre  d'architecture ,  ont  tous  été  détruits 
par  le  consul  Mummius  ^qui  la  prit  l'an  i46 
avant  J.G. ,  la  ravagea  entièrement,  et  en- 
voya à  Rome  ses  plus  beaux  chefs-d'œuvre 
des  arts.  Jules  Gésar  en  fit  relever  les  mu- 
railles quatre-vingts  ans  après  ,  et  y  envoya 
une  colonie  romaine.  S'.  Paul  y  demeura 
un  an  et  demi,  et  y  prêcha  l'évangile.  Lors- 
qu'elle était  encore  jpétropole  de  la  Grèce  ^ 
elle  passa  de  la  domination  des  empereurs 
d'Orient  sous  celle  des  Vénitiens.  Maho- 
met II  l'enleva  à  ces  derniers  en  i458  :  les 
Vénitiens  la  reprirent  en  1687;  mais  les 
Turcs  la  leur  enlevèrent  de  nouveau  en  171 5, 
et  Pont  toujours  conservée  depuis. 

GORIPOM ,  Curipum ,  ville  et  forteresse 
de  l'Hindoustan  anglais ,  présidence  de  Ma- 
dras, anc.  prov.  des  Serkars  sept.,  à  iS  1.  N. 
O.  de  Gicacolc. 

GORID,  bourg  des  États-Sardes  ,  div. , 
prov.  et  à  7  1.  N.  N.  O.  de  Turin  ;  chef-lieu 
de  mand. ,  sur  une  colline.  6,398  bab. 
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GORIRI ,  ville  de  Nigritie  ,  dans  le 
pays  de  Makraoui ,  à  i5 1.  S.  O.  de  Nak,  et 
à  85  1.  S.  £.  de  Timbouctou. 

GORISGO,  a  îles  très-basses  du  golfe  de 
Guinée ,  sur  la  côte  de  Gabon ,  à  l'embou- 
chure de  la  rivière  du  Danger.  Lat.  N-  i*. 
Long.  £.6''  ao'. 

GORITA ,  mont  de  la  Turquie  d'Europe, 
pachalic,  sandjak  et  à  1 1 1.  N.  de  Scutari,  et 
à  l'O.  du  mont  Scirocari. 

GORK ,  comté  d'Irlande ,  prov.  de  Mun- 
ster, situé  entre  Si'  19'  et  5a*  aa'  de  lat. 
N.,  et  entre  lo*  10'  et  la*  aS"  de  loog.  O.  ; 
et  borné  au  N.  par  le  comté  de  Limerick, 
à  l'E.  par  ceux  de  Tipperary  et  de  "Water- 
ford,  au  S.  et  au  S.  £.  par  l'Atlanti<{ue  «  et 
à  l'O.  par  le  comté  de  Kerry.  Sa  plus  grande 
longueur  du  N.  £.  au  S.  O.  est  de  38  1. ,  sa 
plus  grande  largeur  du  N.  O.  an  S.  £.  est  de 
30  1. ,  et  sa  superficie  de  5a3  1.  Les  cotes 
sont  très-découpées.  On  remarque  au  S.  O. 
les  baies  de  Bantry  et  de  Dunmanus  ,  et  les 
caps  Crow  et  Mizen  ;  au  S.  E.  les  havres  de 
Gork  et  de  Kinsale.  Parmi  les  nombreuses 
îles  qui  les  avoisinent ,  on  distingue  celles 
de  Bear,  de  Whiddy ,  de  Sherkin ,  et  Gape- 
Glear  qui  se  termine  au  S.  O.  par  le  fifr- 
meux  cap  de  son  nom.  L'intérieur  de  ce 
comté  est  traversé  par  plusieurs  chaînes  de 
montagnes  qui  ne  s'élé^vent  nulle  part  au* 
delà  de  166  toises.  Les  principales  sont ,  les 
monts  Shehy  qui  courent  du  N.  £.  au  S.  O. 
dans  la  partie  occid. ,  et  les  monts  Nagles 
et  Bogra  qui  se  dirigent  de  l'E.  à  l'O.  dans 
le  centre.  Toutes  les  rivières  coulent  de  l'O. 
à  l'E.  ou  du  N.  O.  au  S.  E. ,  pour  aller  se 
jeter  dans  l'Atlantique. Les  principales  sont, 
la  Lee,  le  Bandon,  et  le  Blaekwater;  leur 
rapidité  les  rend  peu  navigables ,  excepté 
depuis  le  point  où  la  marée  se  fait  sentir.  Les 
terres  calcaires  et  riches  sont- au  N.  11  y  a 
aussi  quelques  vallées  fertiles  dans  la  partie 
orient.,  et  quelques  bonnes  terres  laboura- 
bles dans  le  S.  O;  dans  presque  toutes  les 
autres  parties ,  le  sol  n'est  recouvert  que  de 
peu  de  terre  végétale.  Ge  pays  est  peu  boise 
et  la  houille  manque  absolument.  11  est  en 
général  assez  bien  cultivé  et  produit  beau- 
coup de  grains  et  de  plantes  potagères  :  on 
y  élève  beaucoup  de  bestiaux  et  des  porcs 
dont  les  jambons  sont  renommés.  Les  côtes 
fourmillent  de  poissons.  L'exportation  est 
considérable  en  farine ,  beurre ,  viande  sa- 
lée, et  autres  productions. 
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I     Le  comtMe  Gork  egt  di?i>é  en  so  baron- 

\  niei  :  Bairets  ,  Bajrymore  ,  Barrjroe ,  Bear 

I  etBantrj,  Garberj^GoadoBset  Ghogibbon, 

i  Cofà,  Goarceys,  Duhallow,  Fermoy,  Ibaw- 

ne  f  Imolilly ,  Kilaatallooa  ,  Ktnalea  et  Ker- 

ricmrifay,  Kinalmeak^nyb  Eiosale,  Mallow^ 

Muskerry,  Orrery  et  Kiimore,  et  Yooghal.  Il 

contient  703,000  hab.,  et  eavoîe  a  me»bret 

«a  parlemeat.  Gork  en  est  le  cbe/*liea. 

GORK,  viUe  d'irlailde ,  chef-Ueu  de  la 
;  proT.  de  Munster  et  du  comté  de  spn  nom, 
à  35  1. 1/2  S.  de  Limerick,  et  à  5o  1,  S.  O. 
de  Dublin ,  sur  les  denx  xi^es  et  dans  une  tle 
;  de  la  Lee,  un  peu  au-dessus  de  l'embou- 
énat  de  cette  rÎTière  dans  le  havre  de 
Cork.  Lat.  N.  5 1*  55'  Si'.  Long,  a  lo*  49' 
i5'.  Cinq  ponts  j  traversent  la  Lee  ;  celui 
de  Patrick  est  d'une  construction  élégante. 
Cork  est  grand  ,  et  a  plusieurs  mes  larges  et 
bien  bâties.  Les  édifices  publics  sont  d'une 
uchitecture  simple,  mais  vastes  et  commo- 
des. On  distingue  une  cathédrale ,  achevée 
en  1755,  plusieurs  autres  églises  y  la  douane, 
la  balle ,  de  beaui  hôpitaux ,  2  théâtres  ,  la 
place  du  marché ,  la  place  d'armes ,  ornée 
de  la  statue  équestre  de  Georges  11 ,  et  les 
casernes ,  situées  dans  la  partie  N.  £. ,  sur 
une  hauteur  qui  commande  la  ville.  Le  port 

00  havre  de  Gork  a  5  1.  1/2  de  longueur  dn 
N.  au  S.,  et  2  1.  i/a  de  largeur  de  TE.  à  l'O.; 

'  il  est  renommé  pour  sa  sûreté  ;  les  forts  de 
Cailisle  et  de  Gamden  en  défendent  l'en- 
tre ,  qui  est  longue  et  étroite.  On  a  aussi 
dernièrement  fortifié  les  deux  îles  de  Spike 
et  de  Haulbowline  qui  l'avoisinent.  Gork  a 

I  1  arsenal  ,  des  chantiers  de  construction , 

1  bourse ,  1  société  savante  ,  et  plusieurs 
établissemens  de  charité  ;  des  fabriques  de 
drap  commun,  de  toile  à  voile;,  de  pa- 
pier ,  etc.  ;  des  tanneries ,  des  distilleries 
d  eau-de-vie  de  grains ,  des  brasseries  consi- 
dérables ,  1  verrerie ,  des  usines  pour  divers 
ouvrages  en  fer,  et  des  poudrières.  Gette 
ville  fournit  de  viande  salée  presque  toutes 
les  flottes  marchandes  et  de  guerre  de  la 
Grande-Bretagne.  On  en  exporte  aussi  du 
ici ,  du  beurre ,  de  la  chandelle ,  du  savon , 

'  des  cuirs  verts  ou  préparés ,  du  linge  de  ta* 
hle ,  diverses  autres  toiles ,  etc.  Plusieurs 

;  banques  trèsrriches  facilitent  les  opérations 
commerciales.  Gette  ville  envoie  a  mem- 
bres au  parlement.  ioo,535  hab.  11  s'y  tient 
des  foires  le  i4  jui    et  le  i"  octobre. 
Cork  a  été  fondé  dana  le  vi«  siècle,  proba- 
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blement  par  les  Danois.  Il  reconnut  la  sou- 
veraineté de  Henri  11  dans  le  xii*  siècle. 
Jacques  11  l'oocupu  en  1688.  Le  comte  de 
Mariborough  le  prit  en  1690. 

GORKAGUINPiT,  baronnie  d 'friande, 
proT.  de  Munster  ,  comté  de  Kerry,  entre 
les  baies  de  Dingle  et  de  Tralee.  Sa  lon- 
gueur est  de  to  1.  et  sa  largeur  moyenne  de 
3 1. fille  comprend  une  presqu'île  très-fertile. 
GORKER-GAYE,  petite  tie  de  la  mer 
des  Antilles,  dans  la  baie  de  Hondorat, 
près  delacMe  da  Mexique.  Lat.  N.  t8*  10'. 
Long.  O.  90»  19'  37'. 

GORLAY,  ville  de  France,  dép.  des 
GMes-du-Nord  ,  arrond.  et  à  6  1.  i/4  N.  O. 
de  Loudéac ,  et  à  7  1.  S*  O.  de  S*.  Brieuc  ; 
chef  -  lieu  de  canton.  11  s'y  tient  la  foires 
par  an.  i,Soohab. 

GORLAY  (H  AUX ) ,  vilUge  de  France, 
dép.  des  Gôtes-du-Nord ,  arrond.  et  à  6  1. 
1/3  N.  O.  de  Loudéac  ,  cant.  et  un  peu  au 
N.  deGorlay.  i,o44bab. 

GORLEONE  ,  ville  de  Sicile ,  prov.  et  à 
8  L  i/a  S.  S.  O.  de  Palerme  ;  chef-lieu 
de  distr.  et  de  cant. ,  près  de  la  source  du 
Belici.  Elle  est  grande  et  assea  bien  bâtie  ; 
elle  renferme  plusieurs  églises  et  couvens  , 
quelques  autres  édifices  publics,  et  1  collège 
royal.  1  a,5a7  hab. ,  qui  s'occupent  en  grande 
partie  de  l'agriculture.  11  y  a  dans  les  envi- 
rons une  source  minérale. 

Le  distr.  est  divisé  en  4  eant.  :  Bisacqui- 
no ,  Ghiusa ,  Gorleone ,  et  Prizzi. 

GORLETO-PERTIGARA,  bourg  du  roy. 
de  Naples ,  prov.  de  Basilicate  ,  distr.  et  à 
8  1.  1/4  S.  S.  E.  de  Potensa ,  cant.  de  Lau- 
renaana,  sur  la  pente  d'une  colline,  près  du 
Sauro.  3,900  hab.  On  y  recueille  des  fruits 
exquis  et  de  bon  vin. 

GÔRLIN  ,  ville  des  États- Prussiens, 
prov.  de  Poméranie,  régence  et  à  6  I.  1/4 
S.  O.  de  Gôslin ,  cercle  de  FUrstenthum  , 
au  confluent  de  la  Persante  et  de  la  Radue. 
Elle  a  1  église,  et  1  manufacture  de  drap 
et  de  rax.  On  y  fait  une  abondante  pèche 
de  saumons.  i,a4i  hab. 

GORMAGHITI  ,  Gxommyon  paoKoaro- 
aiuM,  cap  sur  la  côte  sept,  de  l'ile  de  Ghy- 
pre,  dans  la  Méditerranée,  vis -à -vis  du 
cap  Anémour.  Lat.  N.  35"  33'  5o'.  Long.  E. 
3o'  36'  5o'. 

GORMANTINE  ou  AMSTERDAM,  fort 
de  la  Guinée  supérieure ,  sur  la  côte  d'Or, 
dans  le  ^y.  de  Fanti  et  le  pays  d'Affettu  , 
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à  6 1.  E.  N.  E.  de  Gap  ^Gorse ,  4  3o  1.  E.  N. 
£.  du  cap  desTrois-Pointes,  etii  38 1.  S.  de 
Goumasjtie,  sur  une  haute  montagne  rocail- 
leuse, près  du  Grand  Gorniantjn.  11  a  été 
bâti  parles  Anglais,  et  est  resté  en  leur  pou- 
voir jusqu'en  i665 ,  que  l'amiral  hollandais 
Auyter  s'en  empara.  Les  Achautins  le  pil- 
,  lèrent  en  1807  ;  peu  après  les  habitons  d' An- 
namaboé ,  profitant  de  l'état  de  faiblesse  où 
lise  trouvait ,  le  prirent  et  le  démolirent  en 
partie.  < 
GORMAYEUR,  ville  des  États-Sardes. 

yoy.  GoCHMAYBIia. 

GORME,  bourg  d'Eispagne,  prov.  et  à 
^  1.  1/2  O.  de  La  Gorogne  (Galice  ) ,  sur  la 
côte  orient,  d'un  petit  golfe  de  l'Atlanti- 
que ,  nommé  ria  de  Laje  y  G  orme. 

GORMEIL  ENPARISIS,  village  de 
France ,  dép.  de  Seine-et-Oise ,  arrond.  et  à 
4  1.  3/4  N.  de  YersaiUes ,  et  à  4  1.  N.  O.  de 
Paris,  cant.  d'Argenteuil.  i,3oo  hab.  Il  y  a 
dans  les  environs  des  carrières  de  plâtre  et 
1  tuilerie. 

GORMEILLES,  bourg  de  France,  dép. 
de  l'Eure,  arrond.  et  à  3  1. 1 /a  S.  O.  de  Pont- 
Audemer ,  et  à  i3  1.  a/3  O.  N.  O.  d'Évreux; 
cfaief-lieu  de  cant.  Il  y  a  des  tanneries,  des 
corroieries ,  des  mégisseries ,  des  parchemi- 
neries  et  des  papeteries ,  et  dans  les  envi->- 
rons  plusieurs  moulins  à  huile.  On  y  fait  com- 
merce de  grains, £uirs  et  toiles.  i,23o  hab. 

GORMEILLES  ,  Gchmiliaga.,  bourg  de 
France,  dép.  de  l'Oise,  arrond.  et  4  7  1.  a/3 
N.  N.  O.  de  Glermont,  et  à  5  1.  3/4  N.  de 
fieauvais,  cant.  de  Grèvecœur.  Il'y  a  des  fa- 
briques de  drap  et  d'autres  étoffes  de  laine. 
Gommerce  de  grains.  i,aoo  hab. 

GORMENZANA^  bourg  d'Espagne,  prov. 
et  à  9  1.  O.  S.  O.  de  Yitoria  (Burgos) ,  et  à 
iL^a/3  N.E.  deFrias. 

GORMERAY,  petit  bourg  de  France, 
dép.  de  Loir-et-Gher,  arrond.  et  à  3 1.  S.  de 
Blois ,  cant.  de  Gontres ,  sur  la  rive  droite 
de  la  Biëvre. 

GORME-ROYALE,  bourg  de  France, 
dép.  de  la  Gharente inférieure ,  arrond.  et 
à  3  1.  1/4  O.  de  Saintes,  et  à  12  1.  S.  S.  E. 
de  La  Rochelle ,  cant.  de  Saujon.  i,i3a  hab. 

GORMERY,  ville  de  France ,  dép.  d'In- 
dre-et-Loire ,  arrond.  et  à  4  !•  S.  E.  de  Tours, 
cant.  de  Montbazon,  sur  la  rive  gauche  de 
l'Indre.  Elle  a  une  jolie  proohenade.  Gom- 
merce de  grains.  937  hab. 

GORMIGY,  bourg  de  France ,  dép.  de  la 
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Marne ,  arrond.  et  â  3  1. 1/2  N.  O.  de  Reims, 
cant.  de  Boorgogne.  260  maisons. 

GORMOLAIN,  village  de  France,  dép. 
du  Galvados,  arrond.  et  â  4  1.  i/3  S.  S.  O. 
de  Bayeux,  cant.  de  Çaumont.  1,010  hab. 

GORMONS,  villihd'Illyrie,  gouv.  et  à  10 1. 
Ni  O.  de  Trieste ,  cercle  et  à  2  1.  i/a  O.  de 
Gôritz  ,  au  pied  des  montagnes.  ISlle  est 
ceinte  d'une  vieille  muraille ,  et  défendue 
par  un  château -fort.  Elle  a  des  filatures  de 
soie.  3,600  hab. 

GORMORANDIÈRE,  petite  île  dans  le 
détroit  de  Magellan ,  près  de  la  côte  de  la 
Terre-du-Feu  ,  qui  y  forme  une  baie ,  à  8 1. 
S.  du  cap  Froward. 

GORMOZ,  village  de  France,  dép.  de 
l'Ain,  arrond.  et  à  6 1. 1/4  N.  de  Bourg,  cant. 
de  Saint  -  Trivier  -  de  -  Gourtoux ,  sur  la  ri? e 
gauche  du  Sevron.  i,o35  hab. 

GORM  A,  Apamba,  Digba,  ville  de  la  Tur- 
quie d'Asie ,  pach.  et  à  1 3  1.  N.  O.  de  Bas- 
sora  ;  chef-lieu  de  sandjak ,  au  confluent  du 
Tigre  et  de  l'Euphrate.  Elle  est  entourée 
d'une  double  muraille ,  et  défendue  par  une 
bonne  citadelle.  Elle  est  assez  bien  bâtie. 
On  y  remarque  les  bâtimens  de  la  douane. 
5,000  hab.  Sur  la^rive  gauche  |du  Tigre,  vis- 
à-vis  de  Gorna ,  on  voit  un  ancien  mcmument 
qu'on  dît  être  le  tombeau  du  prophète  Esra. 

GORNAG,  village  de  France  ,  dép.  da 
Lot,  arrond.  et  à  8  1.  i/4  N.  N.  O.  de  Fi- 
geac ,  cant.  et  à  3/4  de  I.  E.  de  Brétenoux. 
1,086  hab. 

GORNAGO,  petite  ville  d'Espagne,  prov. 
et  à  12  1.  S.  E.  de  Logrono  (  Soria  ) ,  et  à 
8  1,  1/4  S.  de  Galahorra,  sur  la  rive  droite 
du  Gornago. 

GORN  AREDO,  bourg  du  roy.  Lomjbard- 
Yénitien ,  prov.  et  à  3  1. 0.  N.  O.  de  Milào, 
distr.  et  à  3  1. 1/4  S.  de  Saronno.  i,3o6  bab. 
En  1167,  l'empereur  Frédéric  Barberousse 
le  saccagea. 

GORNE,  île  du  golfe  du  Mexique ,  sur  la 
côte  mérid.  des  États-Unis ,  état  de  Missis- 
sipi ,  vis-à-vis  de  l'embouchure  de  la  Pasca- 
goula,  à  rO.  de  l'île  du  Dauphin.  Elle  a  en- 
viron 7 1.  de  long;  Lat.  N.  3o°  la'.  Long.  0. 
90"  35*. 

GORNÉ  ,  village  de  France ,  dép.   de 
Maine-et-Loire,  arrond.  et  à  4  L  i-/^  O.  S. 0. 
de  Baugé ,  et  à  3  1.  1/2  £.  d'Angers,  cant. 
de  Beaufort.  1 ,900  hab.  Il  y  a  près  de  là  des  * 
carrières  de  belle  ardoise. 

GORNEAS ,  bourg  d'Espagne,  prov..  et  à 
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81.  i/a  S.  E.  de  Logo  (Galice) ,  et  à  quel- 
^  distance  de  ia  rive  gauche  du  Sarria. 

CORNEDQ,  village  du  roy.  Lombard- 
TéBitien,  prdv.  et  à  5  1.  3/4  N.  O.  de  Vi- 
ceoce,  distr.  et  à  i  1.  S.  E.  de  Yaidagoo. 
'  lySjo  hab. 

CORNEGLIANO,  bourg  des  États  Sar- 
des ,  div.,  prov.  et  ii  il.  O.  de  Gênes ,  mand. 
deSestri-a-Ponente,  sur  la  côte  du  golfe  de 
Gèoes.  On  y  fabrique  de  la  céruse  et  du  sa- 
von. 2,o35  hab.,  en  partie  pêcheurs. 

CORNEGLIANO  D'ALBA  ,  bourg  des 
Itàts-Sardes ,  div.  de  Goni,  prov.  et  à  i  1. 
S/4  N.  0.  d'Alba ,  et  à  8  1.  S.  E.  de  Turin  ; 
eheMien  de  mand.  i,8i6hab.On  y  recueille 
lieaucoup  de  soie. 

CORNEILLA-EN-CONFLENT ,  village 
de  France,  dép.  des  Pyrénées -Orientales, 
•rrood.,  cant.  et  à  1 1..1/2  S.  O.  de  Prades, 
et  à  i/a  1.  S.  S.  £.  de  Yillefranche.  Il  y  a 
des  sources  ferrugineuses.  357  hab. 

CORNELLANA,  bourg  d'Espagne,  prov. 
et  à  5 1.  2/3  O.  N.  O.  d'Oviedo  (  Asturies) , 
SOT  la  rive  gauche  de  la  Narcea. 

CORNELY-MÛNSTER  (  S».  ) ,  bourg  des 
États-Pmssiens ,  prov.  du  Bas-Rhin ,  régen- 
ce, cercle  et  à  a  L  S.  E^  4*  Aix-la-Chapelle , 
nr  riode.  Les  personnes  qui  preunent  les 
eaux  à  Aix-la-Chapelle  viennent  s'y  prome- 
ner. Son  nom  signifie  couvent  de  saîi^t  Cor- 
aeille.  L'église  était  celle  d'une  abbaye  fun-  , 
déeen  81 5  par  Louis-le-Débonnaire  ,  dan» 
laquelle  ce  prince  fit  déposer  des  reliques 
qn'oo  expose  tous  les  ans  au  mois  de  sep- 
lembre.  L'abbé  était  prince  d'empire.  Il  y 
>  a  manufactures  de  drap  ,  1  forge  et  1  fon- 
derie de  mitrailles.  1^800  hab.  On  trouve 
ue  carrière  de  marbre  gris  dans  les  envi- 
lûos ,  et  une  source  d'eau  thermale  dans  la 
vallée  de  l'Inde. 

GORNETO,  CoMUBTuif ,  ville  des  États 
de  l'Église,  délégation  et  à  4  1.  N.  de  Ci- 
fita-Vecchla ,  à  1 1.  de  la  Méditerranée ,  et 
*  7  I.  3/4  S.  O.  de  Viterbc ,  près  de  la  rive 
gauche  de  la  Marta.  Lat.  N.  4a''  i5'  aS'. 
liOng.  E.  9*  a5'.  Elle  a  i  ancienne  cathédrale 
et  6  couvens.  On  y  fait  commerce  d'huile  et 
de  blé.  a,ooo  hab.On  remarque  près  de  cette 
Tille  quelques  restes  d'antiquités  étrusques, 
lia  mine  d'alun  de  la  Tolfa ,  la  plus  riche  de 
Vltalie.està  1  L  delà. 

On  trouve  dans  les  monts  Rossi,  qui  sont  à 
<{nelqaes  lieues  plus  loin,  des  chambrés  son- 
terrain^  tafllées  dans  le  tuf  volcanique,  et- 
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plusieurs  tombeaux  avec  des  inscriptions  et 
des  vases  étrusques. 

CORNIGL10ouGORNEGLIANO,bourg 
du  duché  de  Parme ,  dist^.  et  à  8 1.  1 /a  S.  S. 
O.  de  Parme;  chef- lieu  de  cant.,  sur  la 
Parma. 

CORMH,  ^^'of-ttM^,  villagede  l'Hindou- 
stan ,  dans  le  Neypal,  distr.  de  Morang,  à 
391.  E.  S.  E.  de  Vidjayapour.  Il  s'y  tient  un 
marché. 

CORNIL,  village  de  France,  dép.  de  la 
Corrèze ,  arrond.,  cant.  S.  et  à  a  1.  S.  O.  de 
Tulle,  Sur  la  rive  gauche  de  la  Corrèze. 
1,066  hab. 

CORNILLON-LÈSMEAUX,  canal  de 
France ,  dép.  de  Seine-et-Marne ,  arrond.  et 
cant  de  Meaux.  C'est  une  coupure  faite  sur 
la  rive  gauche  de  ist  Marne ,  en  dehors  de 
Meaux.  Le  but  de  ce  canal  a  été  d'éviter  le 
coude  que  fait  eo-dedans  de  la  ville  la  ri- 
vière ,  dont  les  bords  sont  occupés  par  des 
usines  qui  obstruent  la  navigation.  Sa  lon- 
gueur est  de  740  mètres. 

CORMMONT,  bourg  de  France,  dép. 
des  Vosges,  arrond.  et  à  4  !•  i/4  E.  de  Re- 
miremont ,  et  à  8 1. 1 /a  S.  £.  d'Épinal ,  cant. 
de  Saussure.  11  a  i  filature  de  c»ton.  On  y 
fait  beaucoup  de  fromages  renommés.  1,700 
hab. 

CORNISH,  comm.  des  États-Unis,  état 
de  Maine ,  comté  et  à  19 1.  N.  d'York ,  sur  le 
Saco.  1^088  hab. 

CORMISH,  comm.  des  États-Unis ^  état 
de  NcfVrHampshire',  comté  de  Chcshire, 
sur  la  rive  gauche  du  Connecticut,  vis-à-yis 
de  Windsor,  il  i5  1.  N.O.  de  Concord.  1,701 
hab. 

CORN-ISLANDS,  îles  du  golfe  du  Mexi- 
que.  f^oy,  Margli. 

CORMO,  rivière  du  roy.  Lombard- Véni- 
tien ,  prov.  d'Udiue.  Elle  prend  sa  source  à 
1 1.  3/4  S.  O.  dePalmanova,  passe  à  S.Gior- 
gio ,  où  elle  commence  à  être  navigable,  et 
se  jette  dans  l'Ausa,  au  milieu  des  marais 
de  S.  Giuliano,  après  un  cours  d'environ 
31.  i/a  du  N.  au  S.  Les  barques  qui  la  par- 
courent ne  peuvent  porter  que  ia,ooo  kilo- 
grammes. 

CORNO,  montagne  du  roy.  de  Naples. 
f^oy.GaAif-SASso  d'Italia. 

CORNOGIOVINE,  vUiage  duroy,Lom. 
bard -Vénitien,  prOv.  de  Lodi  et  Crema,. 
distr.  et  à  1  1.  S.^  E.  de  Codogno,  et  à  6  I. 
1/4  S.  E.  de  Lodi.  1,373  hab. 
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GORNOL,  village  de  Suisse,  cant.  et  ii 
I  a  1.  1/4  N.  de  Berne ,  baill.  et  à  a  1.  E.  S.  E. 
de  Porentrui ,  au  pied  du  mont  Terrible.  On 
y  fait  beaucoup  de  belle  poterie.  673  hab. 

GORNQM ,  ile  du  golfe  de  Siam ,  dépen- 
dante du  roy.  de  ce  nom ,  à  18  1.  de  la  c6te 
orient,  de  l'isthme  ée  Krà ,  qui  unit  au  con- 
tinent la  pre8qu*âe  de  Malacca.  Lat.  N.  9* 
5y'.  K/oog.  E.  97*"  5o'.  Elle  a  environ  1 1 1.  fl« 
circonférence. 

CORNON-TERRAL^  village  de  France  , 
dép.  de  l'Hérault ,  arrond. ,  cant.  et  à  3  1. 
1/4  S.  O.  de  Montpellier.  1,107  ^*^' 

CORNOU AILLES  (NOUVEAU)  iVw- 
Comwaii  ,  pays  sur  la  oète  occid.  de  l'A- 
mérique sept.  Us'étendrflc  54*  à  58*"  de  lat. 
N.  La  partie  sept. ,  depuis  la  baie  de  Bur- 
rough ,  sous  le  56*  parallèle,  appartient  aux 
Russes  ;  la  partie  mérid.  dépend  de  la  com- 
pagnie anglaise  du  Nord-Ouest,  et  est  com- 
prise dans  la  NouveHe-Calédonie.  Gettecon- 
trée  est  traversée  dans  toute  sa  longueur  par 
une  grande  chaîne  de  montagnes ,  ramifie** 
tion  des  monts  Rocheux.  Sur  ses  côtes  sont 
répandues  une  infinité  d'Ëes,  parmi  lesquel- 
les on  distingue  celles  du  Prince  de  Galles, 
du  Duc  d'York,  de  Revilla-Gigedo  ;  on  y  re- 
marque aussi  les  détruits  du  Duc  de  Glaren- 
ce,  de  Behm  etdeGhabbam.  Ge  pays  parait 
renfermer  beaucoup  de  sources  ;  la  tempé- 
rature en  est  très-froide.  VancouTer,  en  ex- 
plorant la  côte,  vit,  près  du  passage  de 
l'Observatoire,  des  montagnes  où  la  neige 
et  la  glace  lui  parurent  être  permanentes. 

Le  sol  produit  em,  abondance  des  groseil- 
les et  des  cerises,  sauvages  ;  des  pins  entou- 
rent les  rochers  dont  la  cime  est  dépourvue 
de  végétation.  On  y  trouve  de  l'ardoise.  Les 
Indiens  qui  habitent  ce  pays  sont  en  petit 
nombre; 

La  découverte  du  Nouveau- G ornouailles 
parait  devoir  être  attribuée  aux  Espagnols 
Juan  d'Ayola,  Juan  de  la  Bodega  et  Quadi;a, 
qui  découvrirent ,  en  1776 ,  la  côte  N.  O.  de 
l'Amérique  sept.  ;  3  ans  après  la  côte  fut 
visitée  plus  en  détail  par  Gook ,  ensuite  par 
Vancouver.  Elles  avaient  déjà  été  aperçues 
en  1741  par  Bering  et  Tchirikof ,  naviga- 
teurs russes  ;  même  on  prétend  qu'avant 
1775  des  négocians  russes,  faisant  le  com- 
merce des  fourrures  sur  ces  côtes,  les  avaient 
reconnues  jusqu'au  5o*  degré  de  lat. 

GORNOU  AILLES,  Comwali,  cap  d'An- 
gleterre., sur  la  côte  S.  0.  du  comté  de  Gor- 
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nonaîllés,  hundred  de  Penwith,  à  1  I.  i/j 
H.  du  cap  Land's-end.  G'est,  après  ce  der 
nier  cap  ,  le  point  le  plus  occidental  d( 
l'Angleterre.  Lat.  N.  5o*  8'.  Long.  0. 7*  58' 
GORNOUAILLES,  ComwaU,  GoaHmu 
comté  d'Angleterre,  situé  à  l'extrémité  S.  0, 
de  la  Grande  -  Bretagne ,  entre  49**  5/  t\ 
5o'  58'  de  lat.  N.,  et  entre  6"  ao'  et  8*  s 
de  long.  O.  Il  forme  une  presqu'île  baignée, 
au  N.  O.  par  le  canal  de  Bristol,  au  S.  èl 
au  S.  O. ,  par  la  Manche ,  et  qui ,  sembla- 
ble  à  l'Italie,  a  presque  la  figure  d'une  botte 
dont  la  semelle  est  tournée  au  S.  O.  ;  à  l'E 
il  est  borné  par  le  comté  de  Devon,dontle 
Tamer  et  le  Torridge  le  séparent  en  grande 
partie.  Sa  plus  grande  longueur,  du  N.  E. 
au  S.  O. ,  est  de  3o  1.  ;  sa  plus  grande  lar- 
geur est  de  17 1. ,  et  sa  moyenne  largeur  de 
8  1.  ;  sa  superficie  est  d'environ  180 1.  Le< 
monts  dits  de  G  ornouailles  le  parcboient 
dans  toute  son  étendue,  depuis  la  source  do 
Tamer  jusqu'au  cap  Land's-end ,  et  y  for- 
ment le  partage  des  eaux  qui  se  rendent 
dans  la  Manche  et  dans  le  canal  de  Bristol. 
Les  côtes  de  ce  con»té  sotot  hérfesées  de 
masses  énormes  de  granit ,  et  très-échan- 
crées.  Parmi  les  nombreux  promontoires 
qu'elles  pirojettent ,  on  remarque  le  cap 
Land's-end ,  le  cap  Gornouailles.,  le  cap  Lé- 
zard, le  Bame-head;  les  baies  les  plus  con- 
sidérables sont  celles  de  S'.  Yves  et  de 
Mount.  Le  climat ,  l'aspect  et  le  sol  de  ce 
comté  en  font  le  moins  agréable  de  tous 
ceux  de  l'Angleterre.  La  plus  grande  partie 
de  l'année,  les  vents  de  S.  O.  causent  des 
tempêtes  sur  les  côtes,  ou  portent  dans  l'in- 
térieur des  nuages  immenses,  qui,  déchirés 
par  les  montagnes ,  se  fondent  en  torrens 
de  pluie.  L'été  est  rarement  très -chaud; 
l'hiver  n'est  pas  rigoureux.  Les  particules 
salines  dont  l'atmosphère  est  chargée  et  la 
violence  des  vents  empêchent  les  arbres 
même  les  plus  forts  de  croître  sur  les  côtes. 
En  général ,  le  climat  est  sain.  La  perepec- 
tive  de  ce  pays  est  des  plus  tristes  ;  quel- 
quefois elle  est  égayée  par  de  fertiles  vallées 
arrosées  par  des  rivières  dont  les  principales 
sont  le  Tamer,  le  Lynher,  le  Fowey,  le 
Fal,  le  Heyl,  et  le  Gamel.  Le  sol  est  très- 
varié  ;  cependant  trois  espèces  de  terre  y 
dominent  :  une  terre  noire  et  graveleuse , 
mêlée  de  parcelles  de  granit ,  repose  sur  un 
lit  de  quartz  dans  les  parties  élevées  ;  une 
terre  schisteuse  et  argileuse  et  une  terre 
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d'trgile  pure  sont  les  deux  plus  communes 
des  bords  des  rivières  et  des  tecrains  bas. 
lu  général ,  le  Qornouailles  est  peu  fertile  , 
eicepté  dans  les  parties  méridionale  et  gcci" 
deotaie,  où  la  température  est  tellement  dou- 
eC)  que  les  myrtes ,  les  arbres  fruitiers  et  les 
Bàriers  réussissent  assez  bien.  L'agriculture 
liait  encore  peu  de  progrès  dans  ce  comté, 
et  le  blé  qu'on  y  récolte  est  loin  de  pnffire 
à  la  consominatittn  ;  Torge ,  l'avoine  et  Us 
pommes  de  terre  en  sont  les  autres  produc* 
tiODs;  on  n'y  élève  que  très-peu  de  bestiaux* 
Us  côtes  fourmillent  de  poissons  de  di« 
Tenes  espèces  ;  la  pécbe  de  la  sardine  y  est 
très'lacrative.  La  principale  richesse  •4tt 
Coinoaailies. consiste  dans  les  mines,  sur- 
toat  dans  celles  de  cuivre  et  d'étain  ;  on  en 
compte  45  des  premières  ,.et  a8  des  secon- 
des. 11  y  a  en  outre  des  mines  de  presque 
tons  les  métaux  connus  ;  les  plus  intéres- 
lantes  sont  celles  de  plomb,  de  plomb  te- 
aant  argent,  de  enivre  et  argent,  d'argen*, 
de  fer,  de  cuivre  et  cob^t,  d'étain  et  co- 
balt, et  de  manganèse.  On  y  a  trouvé  aussi  de 
l'or ,  mais  rexploitation  en  a  paru  peu  pro- 
ductive  ;  les  mines  de  fer  sont  également 
ftu  exploitées.  Les  mines  d'étain  étaient  ai|- 
titfois  d'un  rapport  plus  considérable  ;  elles 
■e  produisent  maintenant  que  6,760,000  fr. 
par  an.  On  estime  le  rapport  annuel  de 
celles  de  cuivre  à  i3,o5o.qoo  fr.  L'exploi- 
iatioo  des  naines  du  Gornouailles  fait  vivre 
phis  de  60,000  personnes.  L'entretien  des 
Machines  à  vapeur  qu'on  y  emploie  coûte 
de^  sommes  considérables  ;  on  y  voit  entre 
litres  une  des  plus  grandes  qui  existent  : 
elle  lève  un  poids  de  80,000  livres  anglaises 
par  minute  à  100  pieds  de  haut,  et  con- 
lomme  environ  3o  livres  de  charbon  par  mi- 
BOte  :  sa  force  équivaut  à  celle  de  aSo  che- 
raoz. 

Il  existe  dans  ce  comté ,  au  N.  de  la  baie 
de  Kinance , une  roche  nommée  Soap-rocky 
fai  a  à  peu  près  les  mêmes  qualités  que  le 
MTOB  ;  on  l'emploie  avec  avantage  dans  les 
bbriques  de  porcelaine.  11  y  a  aussi  en 
paode  quantité  une  autre  espèce  de  pierre 
appelée  China-ttane^  ou  pierre  de  Chine, 
fù  entre  dans  la  composition  de  la  poterie 
da  comté  de  Stafford.  Les  usines  et  les  fa- 
briques que  nécessite  la  piçéparation  des 
»êt9ax  sont  k  peu  près  les  seules  de  ce 
c<Maté  ;  cependant  il  y  a  quelques  fabriques 
^  drap  commun ,  de  tapis  ,    de  toile  k 
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voiles,  de  papier,  etde  creusets.  Les  métaut 
et  le  poisson  sont  les  objets  de  commerce 
les  plus  importans. 

Ce  comté  est  divisé  en  9  hundreds  :  East, 
Kerrier,  Lesnewth ,  Penwith ,  P«wder,  Py- 
der,  Sti  atton ,  Trigg,  et  West.  Il  contient 
ao6  paroisses  et  267,447  hab.  Il  envoie  44 
membres  au  parlement,  et  est  du  diocèse 
d'Exetcr.  Launceston  en  est  le  rhef-lieu. 

Le  pays  de  Gornouailles  était  ancienne- 
ment habité  par  les  Dw^funanii ,  et  appelé 
par  les  Romains  Comu^ia  :  les  Bretons  ▼ 
soutinrent  plusieurs  guerres  contre  les 
Saxons.  Il  renferme  beaucoup  d'anciens 
monumens  attribués  aux  druides,  et  il  y  a 
près  de  3  sièoles  qu'on  y  parlait  encore  la 
langue  celtique,  ou  du  moins  un  dialecte 
gallois. 

GORNOUAILLES,  anc.  paya  de  France, 
dans  la  Bassii-Bretagne*  Quimper-Gorentin 
eu  était  la  ville  principale.  Il  a  été  réparti 
enti-e  les  dép.  du  Finistère ,  des  Gôtes-du- 
Nord^,  et  du  Morbihan. 

GORNOUAILLES ,  Cotmwait,  comté  de 
la  Terre  de  Diémen.  U  s*étend,  au  N.  du 
comté  de  Buckingham ,  depuis  le  4^*  deg. 
de  lat.  S.  jusqu'à  la  côte  sept,  de  l'île ,  ce 
qui  fait,  du  N.  au  S. ,  une  étendue  d'en- 
viron aS  1.  Le  Tam«r ,  les  deux  Esk  et  le 
Macquarie ,  arrosent  ses  vastes  plaines  ;  le 
terrain  s'élève  en  approchant  des  monts 
Blaisans ,  du  Ben-lomon  et  du  pic  Tasman. 
Le  climat  çst  sain.  Les  récoltes  en  grains 
sont  abondantes,  quoique  le  terrain  ne  soit 
pas  très-fertile.  La  totalité  des  terres  culti- 
vées en  froment,  s'élevait  «n  iSaoà  2,982 
acres  (environ  1,1 55  hectares). 

GORNPLANTëRS,  tribb  d'Indiens  dea 
Ëtat8-Unis,dela  nation  des  Senecas,ainsi  ap- 
pelée du  nom  de  son  chef.  Elle  réside  dans 
l'état  de  Pensylvanie ,  près  de  la  source  de 
TAUeghany.  Elle  a  pris  dernièrement  la  rè> 
solution  de  s'interdire  l'usage  des  liqueurs 
spiritueuses  ,  et  quiconque  enfreint  la  dé- 
fense perd  le  titre,  les  droits  et  les  privilè- 
ges de  membre  de  la  tribu. 

GORNUDILLA,  bourg  d'Espagne,  prov. 
et  à  8 1.  i/a  N^  E.  de  Burgos,  et  I1  3  1.  1/4 
N.  de  Briviesca ,  à  quelque  distance  de  la 
rive  droite  de  l'Oca. 

CORNUS,  bourg  de  France,  dép.  de 
l'Aveyron ,  arrond.  et  à  5  1.  i/a  E.  S.  £.  de 
S*.  Aifrique ,  et  à  i5  L  3/4  S.  E.  de  Rhodez  ; 
chef -lieu  de  oaat.,  sur  le  Boras.  Il  y  a  des 
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fabriques  de  featre  pour  les  papeteries  >  de 
drap  commao,  et  d'étoffes  de  fil  et  coton.  Il 
s'y  tient  3  foires  par  an.  1,000  hab. 

GORNWALL ,  ville  du  Haut-Canada  , 
chef-  lieu  de  l'Eastern  •  district ,  sur  la  rive 
gauche  du  S*.  Laurent,  à  3o  1.  S.  O.  de 
Montréal ,  et  à  87  1.  E.  N.  £.  d'York.  EHe 
n'a  çncofe  que  76  maisons  en  bois ,  et  i  égli- 
se ;  on  y  a  établi  une  cour  de  justice.  Pop. 
de  la  comm.  :  3,5oo  hab. 

GORNWALL,  comm.  des  États-Unis, 
état  de  Gonnecticut ,  comté  et  à  5  1.  N.  O. 
de  Litcbfîeld ,  et  à  la  1.  O.  de  Hartford,  sur 
la  rive  gauche  du  Housatoniok.  On  y  a  fondé, 
en  1817,  une  école,  dite  des  Missions-Étran- 
gères ,  pour  de  jeunes  Indiens  des  diverses 
parties  de  l'Amérique.  Get  établissement  a 
déjà  formé  plusieurs  sujets  des  îles  Sand- 
wich, qui  ont  rendu  d'importaos  services 
depuis  leur  retour  dans  leur  patrie.  On  a 
découvert  dernièrement  dans  cette  com- 
mune une  couche  de  kaolin.  1,66a  hab. 

GORNWALL,  comm.  des  États-Unis, 
état  et  à  18  l  N.  de  New- York  ,  et  à  35  1. 
S.  d'Albany ,  comté  d'Orange.  3,oao  hab. 

Gettc  comm.  renferme  les  deux  villages 
de  Ganterbury  et  de  West-Point. 

GORNWALL,  comm.  des  États-Unis, 
état  de  Yermont,  comté  d'AddiSôn,  sur 
l'Otter-creek,  à  i3  l.  S.  de  Burlington ,  et 
'à  i4  1.  S.  O.  de  Montpellier.  1,1  ao  hab. 
..    GORNWALL.  ^oy.  GoaiiouAiLLss. 

GORNWALLIS,  comté^uBas-Ganada, 
dans  la  partie  S.  E.  du  distr.  de  Québec  , 
au  S.  du  S'.  Laurent,  entre  le  comté  de  De- 
von  et  le  distr.  de  Gaspé. 

GORNWALLIS,  ville  de  la  Nouvelle- 
Ecosse,  comté  de  King's,  sur  la  baie  des 
Mines,  à  17  1.  N.  O.  d'Hali-fax.  Lat.  N.  45' 
10'.  Long.  O.  66''  55'. 

GORNWALLIS,  île  du  Nouveau-Shet- 
land mérid.  ^  au  S.  de  l'Amérique  mérid. , 
au  N.  E.  de  l'île  Belsham ,  et  an  N.  O.  de 
celle  de  Glarence.  Lat.  S.  61**  o'.Long.  O. 
56«  48'. 

GORO ,  une  des  sept  prov.  de  la  capitai- 
nerie-générale de  Garacas ,  dont  la  pop.  est, 
selon  M.  de  Humboldt,  de  3â,ooo  hab. 

G 'est  aussi  le  nom  d'une  prov.  de  la  ré- 
publique de  Golombie,  dans  le  dép.  de  Su- 
Ua ,'  dont  la  pop.  est ,  selon  le  même  auteur,  ' 
de  3o,ooo  hab. 

GORO ,  vUle  et  port  du  gouv.  et  à  70  1. 
O.  N.  O.  de  Garacas,  et  à  4o  1.  E.  N.  E.  d& 
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Maracaybo ,  sur  la  partie  du  golfe  de  Ma- 
racàybo  nommée  £1  Golfete ,  dans  une 
plaine  sablonneuse  et  aride ,  à  environ  1  I. 
de  la  mer  des  Antilles.  Lat.  N;  ii*"  a^'. 
Long.  O.  7a''.  Le  climat  y  est  chaud ,  se&et 
extrêmement  sain.  Les  maisons  sont  dans 
un  état  de  décadence.  L'eau  potable  man- 
que à  cette  viUe  ;  on  la  tire  d'assez  loin.  On 
y  a  ordonné  en  i8ao  l'établissement  d'un 
fa6pital  pour  le  traiteméût  d'une  espèce  de 
lèpre  qui  règne  dan«  plusieurs  provinces  de 
ce  gouvernement.  On  y  fait  un  comiberce 
considérable  en  mulets  ,  chèvres  ,  cuits  j 
peaux  de  moutons ,  fromages,  etc.  Gette 
ville,  aiitrefois  très-riche  et  siège  du  goo- 
vernement ,  a  beaucoup  perdu  de  sa  splen- 
deur depuis  i636 ,  époque  àiaquelle  le  siège 
du  gouvernement  /ut  transféré  à  Garacts^ 
Environ  10,000  hab. 

GOROGNE  (  LA  ) ,  Corunay  nouvelle 
prov.  d'Espagne ,  foroiée  de  la  partie  N.  0. 
de  la  Galice ,  et  bornée  au  N.  et  à  VO,  ptr 
l'Atlantique ,  au  S.  par  la  province  de  Yigo^ 
et  à  l'E.  par  celle  de  Lugo.  Sa  longueur  de 
l'E.  à  l'O.  est  de  37  1. ,  et  sa  moyenne  Isi^ 
geur  du  Ni  au  S.  de  16 1.  Ge  pays  est  parse- 
mé de  montagnes  qui  forment  des  vallées 
assez  profondes  et  fertiles,  oib  qui  offteat 
des  plateaux  le  plus  souvent  couverts  de 
bruyères. 

On  y  remarque  le  mont  de  la  Teeyra  et 
le  mont  de  Quadramon  ^  qui  s'élèvent  dans 
la  partie  orientale.  Les  côtes  sont  décoa- 
pées  par  de  nombreuses  baies  dont  les  phu 
considérables,  sont  celles  de  S'*.  Marta ,  do 
Ferrol,  de  La  Gorogne,  et-de  Noya;  die» 
présentent  plusieurs  bons  ports,  et  projet- 
tent aussi  quelques  caps  remarquables,  tels 
que  ceux  de  Finisterre  et  d'Ortegal.  355,4io 
hab.  La  ville  du  même  nom  en  est  le  chef- 
lieu. 

GOROGNE  (LA),  ^ortt>la,  MAciiiisPot' 
T0S,  ville  et  port  d'Espagne,  sur  l'océan  At- 
lantique, cbef-lieu  de  la  prpv.  de  son  noA 
(Galice),  partie  dans  la  petite  pre'squ^e 
de  la  Tour-d'Hercule ,  et  partie  sur  l'isthme 
qui  joint  cette  presqu'île  au  continent,  en- 
tre l'anse  d'Orzan  ,  à  l'O.,  et  un  enfonce^ 
ment  de  la  baie  de  Betantos  qui  y  forme  M 
vaste  port,  à  l'E.;  à  i4  h  i/a  N.  de  Santit- 
go,  et  è  1 13 1.  N.  O.  de  Madirid.  La  Gorogoe 
est  une  place  de  guerre ,  et  le  siège  d'un  tri- 
bunal, et  d'un  consulat  de  commerce.  Elle 
est  divisée  en  viUe  haute  ou  Gité  et  en  viUe 
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I  basse  on  Pescaderia ,  et  â  a  faubourgs  qui 
'  /éteadent  I«  long  de  la  côte.  Des  remparts 
I  entoorés  de  fossés  défendent  l'entrée  de 
I  fûthme,  et  séparent  la  ville  basse  d^s  fau- 
lN)org8,et  de  semblables  fortifications  la  sé- 
parent de  la  rille  baute.  Cette  dernière  est 
CDtoorée  d'une  muraille  bastionnée ,  et  a 
des  mes  étroites  et  mal  pavées ,  a  places  pu- 
bliques, 1  palais,  I  maison  de  ville,  i  col- 
I^iale ,  1  église ,  5  couvens ,  a  hôpitaux ,  i 
arsenal  de  marine,  des  casernes,  et  i  prison. 
Là  ville  basse ,  dont  les  rues  sont  plus  lar- 
ges et  mieux  tenues ,  est  fermée  par  une  mu- 
nilleàl'E.,  et  ouverte  à  1*0.  sur  l'anse  d'Or- 
aan;  elle  a  i  place  de  marché  et  3  fontaines, 
I  gnode  place  appelée  le  Champ-de-Mars , 
Séçlises,  a  couvens,  i  hôpital  civil,  i  douane, 
des  casernes,  et  divers  magasins  militaires. 
La  Gorogne  a  i  société  économique ,  des 
icoles  d'artillerie  et  de  pilotage ,  et  i  beau 
chantier  de  construction.  Le  port  est  très- 
sâret  bordé  d'un  beau  quai  trés-commode. 
L'entrée  en  est  étroite.  La  rade  est  fermée 
*  l'E.  par  le  fort  S.  Diego ,  et  à  1*0.  par  ce- 
lai de  S».  Antoine;  les  forts  de  S»*.  Cruz,  de 
S.  Martin  et  de  S*».  Amaro  protègent  la 
tôte.  La  presqu'île  de  la  Tour-d'Hercule  j 
fii  s'étend  à  l'O.  de  la  ville ,  est  défendue 
J»ar  des  batteries  placées  sur  la  côte.  A  l'ex- 
trémité  septentrionale  est  la  tour,  servant 
de  phare ,  qu*on  attribue  à  tort  à  Hercule , 
puisqu'il  est  prouvé  qu'on  la  doit  à  Gains  Ser- 
vins  Lupus,  qui  la  dédia  à  Mars.  Il  y  a  atissi 
nr  une  très-haute  montagne ,  à  i  L  du  port, 
vnantrephare  qu'on  aperçoit  de  aoL  en  mer. 
La  Gorogne  a  des  fabriques  de  toile  et  de 
linge  de  table  renommées,  de  rubans,  de 
passementerie,  de  toile  à  voiles,  de  cha- 
peaux, et  de  cordages.  Elle  commerce  en 
gros  bétail  et  sardines.  Ses  relations  com- 
merciales avec  les  colonies  espagnoles 
étaient  autrefois  très-actives.  Ses  communi- 
cations avec  l'Angleterre  sont  très-suivies  et 
très-régulières  ;  il  en  arrive  un  paquebot  tou- 
tes les  semaines.  On  évalue  la  population  à 
a5,eoo  hab. 

En  1809 ,  <:ette  ville ,  défendue  par  tine 
armée  anglaise ,  fut  prise  par  le  maréchal 
Sonit après  une  assez  longue  résistance.  En 
i8i5,le8  constitutionnels  espagnols  la  ren- 
dtreot  aux  Français  après  un  siège  de  quel- 
ques semaines. 

COROMANDEL  (  CÔTE  DE  ).  On  nom- 
Ae  ainsi  la  côte  S.  £.  de  THindooitao ,  de^ 
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puis  rembouchùre  de  la  Krichna  jusqu'au 
cap  Galymère ,  ce  qui  fait  ii  peu  près  ï  5o  1. 
de  long.  Il  y  a  sur  cette  côte  un  grand  nom- 
bre de  ville*  iloris0ant«s  ;  mais  Coringo  est 
la  seule  qui  ait  un  port.  Depuis  le  com- 
mencement d'octobre  jusqu'au  mois  d'avril, 
les  vents  de  nord  y  régnent  constamment  ; 
pendant  les  trois  premiers  mois ,  ils  soufflent 
avec  uhe  telle  violence  que  le  rivage  est  in- 
abordable. La  mousson  du  sud  dure  d'avril 
en  octobre  ;  on  peut  alors  aborder  la  côte 
sans  danger.  Les  chaleurs  sont  si  fortes  que 
la  végétation  est  comme  anéantie  ;  heureu- 
sement les  brises  de  mer  qui  se  font  sentir 
sur  la  fin. du  jour  rafraîchissent  un  peu  l'air. 

CORON,  bourgde  France,  dép.  de  Maine- 
et-Loire  ,  arrond.  et  à  10  1.  O.  S.  O.  de  Sau- 
mur,  cant.  et  à  a  1.  O.  de  Vihiers.  a,o6o  hab. 
'  CORON  (GOLFE  DE),  MKSSBfriACus  si- 
nus. Il  est  formé  par  la  mer  Méditerranée 
sur  la  côte  mérid.  de  la  Morée,  et  séparé  à 
l'E.  du  golfe  de  Kolokina  par  le  cap  Matapan. 

CORON ,  Coaoïii ,  ville  forte  de  la  Tur- 
quie d'Europe ,  en  Morée ,  sandjak  et  à  171. 
i/a  S.  O.  de  Tripolitza,  et  à  4L  i/a  E.  de 
Modon ,  sur  la  pente  d'une  montagne,  et  sur 
la  côte  occid.  du  golfe  de  Coron.  Lat.  N.  36* 
47'  a6'.  Long.  E.  19"  38'  37'.  Siège  d'un  évô- 
ché  grec,  et  résidence  de  plusieurs  consuls. 
Il  y  a  a  châteaux ,  l'ancien  et  le  nouveau , 
plusieurs  mosquées  et  des  églises  grecques. 
Les  maisons  sont  assez  bien  bâties.  Le  port, 
situé  au  N.des  deux  châteaux,  est  petit  et  peu 
profond,  ce  qui  oblige  les  gros  navires  de 
mouiller  dans  la  rade.  Le  commerce  consiste 
en  maïs,  orge,  pois,  huile,  beurre,  miel,  cire, 
et  bœufs.  5,ooo  hab.,  Turcs ,  Grecs  et  jnif^. 

CORONA  (  MADONA  DELLA),  hermi- 
tage  du  roy.  Lombard- Vénitien,  pv»v,  et  à 
5  1.  i/a  N.  O.  de  Vérone,  distr.  et  à  1  1.  i/a 
N.  £.  de  Caprioo,  et  à  a  1.  N.  N.  £.  de  Ri- 
voli^ dans  un  ravin  extrêmement  profond 
du  contrefort  du  Montebaldo,  qui  se  dirige 
entre  l'Adige  et  le  Ri,  son  affluent.  Il  est 
bâti  au  milieu  du  précipice)  sur  un  plateau 
que  surplombe  la  crête,  et  auquel  on  arrive 
par  deux  escaliers,  l'un  de  536,  et  l'autre 
de  a34  marches  taillées  dans  le  roc.  L'église 
est  petite  et  renferme  une  statue  de  la  Vier- 
ge en  très-grande  vénération  dans  le  Véro- 
nais  et  le  Brescian.  On  y  vient  de  très-loin. 
Une  inscriptiun  en  marbre  noir  annonce  les 
fréquens  pèlerinages  de  l'infant  duc  de  Par- 
me ^  qui  s'y  rendait  à  pied  de  sa  capitale. 
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Ce  lieu  a  été  le  théâtre  de  plusieurs  corn* 
bats  entre  les  Français  et  les  Autrichiens , 
«  «ntre  autres  de  celui  du  i5  janvier  1797)  en- 
tre la  division  Joubert  et  les  troupes  d'Aï- 
vinzi ,  qui  avaient  été  battues  la  veille  à  Ri- 
voli. 

COÏ^ONADA  (LA),  bourg  d'Espagne, 
prov.  et  à  ai  1.  1 /a  E.  de  Badajpz  (Estrema- 
dure) ,  et  à^  a  1. 1/4  S.  de  Villanueva  de  la 
Serena ,  à  quelque  distance  de  la  rive  gau- 
che de  la  Zuja.  I 

CORON  ADOS  (LOS) ,  groupe  d'îlots  da 
€»rand  Océan  boréal ,  sur  la  côte  de  la  Non- 
velle-Californie,  dans  le  Mexique  >  À  envi- 
ron 10  1.  S.  O.  du  port  de  S.  Diego.  Lat.  M. 
3a*  a3'.  Long.  O.  119'  20'. 

CORONADOS  ou  IPAPUIS  AS,  peuplade 
indienne  de  la  Nouvelle-Grenade,  dans  l'anc. 
roy.  de  Quito.  Elle  habite  sur  les  rives  du 
Tigre,  du  Pastaza,  et  du  Pinches,  entre  2"  et 
3*  de  lat.  S.,  et  entre  77"  5o'  et  79"  20'  de 
long.  'O. 

CORON  A-RE  AL,  ville  du  gouv.  et  à  86 1. 
S.  E.  de  Caracas,  et  à  20  1.  O.  S.  O.  de  S.  To- 
me ,  dans  la  Guyane  espagnole ,  sur  la  rive 
gauche  de  l'Arouy,  à  6  1.  au-^dessus  du  con- 
fluent de  cette  rivière  avec  l'Orénoque.  Elle 
est  aujourd'hui  presque  déserte  à  cause  des 
incursions  fréquentes  des  Caraïbes. 

CORONATA ,  île  de  la  mer  Adriatique. 

f^Oy,  InCOBOZf ATA. 

CORON ATIOK-ISLAND,  terre  décou- 
verte par  le  capitaine  Powel  en  décembre^ 
1821,  située  par  environ  60"  3a'  de  lat.  S.  et 
49**  12'  de  long.  O.,  dans  l'océan  Atlantique 
austral.  Le»  côtes  couvertes  de  neige  y  pa- 
raissent dépourvues  de  toute  végétation.  Qn 
y  trouve  un  grand  nombre  de  pingouins,  de 
poules  de  n^er  et  de  pigeons.  Il  y  a  un  amas 
dlles  formant  une  baiie  avec  kes  terres  les 
{/lus  à  l'E.  La  pointe  O.  de  cette  baie  située 
par  60*  36'  de  lat.  Sw  et  48»  27'  de  long,  O., 
a  été  nommée  cap  Nicolas.  De  ce  cap,  à 
une  distance  de  3  à  4  L  dans  toutes  le»  di- 
rections où  les  terres  ne  bornent  pas  la  vue, 
on  n'aperçoit  que  d'immenses  montagnes 
de  glace,  dont  une  paraît  avoir  3oo  pieds 
au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  et  forme  2 
arches  sous  le&quelles  un  bâtiment  pourrait 
passer.  A  l'O.  S.  O.  de  cette  terre  est  la 
pointe  die  la  Conception ,  située  par  60**  3o' 
de  lat.  et  47*^  48'  de  long.  Les  montagnes  de 
glace  n'y  laissent  entre  la  côte  qu'un  pas- 
sage de  aoo  toises  de  large.  La  terre  est  tou- 
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Jours  couverte  de  neige ,  et  n'offre  pas  le 
moindre  ^igne  de  végétation,  A  l'entrée  d'un 
détroit  nommé  Lewthwaite's-strait,  qui  suit 
la  direction  S.  S.  £.,  est,  en  suivant  plus 
avant,  le  port  de  Spence's-harbour,  situé 
par  60"  43'  de  kt.  et  47"  3i'  de  long.  O.  Il 
est  sûr  et  commode ,  et  présente  un  fond  de 
3o  à  i4  brasses  et  de  la  pllace  pour  un  grand 
nombre  de  navires.  On  y  est  à  l'abri  de  tous 
les  vents ,  attendu  que  la  majeure  partie  di& 
port  est  formiée  par  des  montagnes  de  glace. 
Les  marées  n'y  son|  pas  régulières  ;  la  mer 
descend  quelquefois  durant  a4  heures  ,  et 
monte  ensuite  pendant  le  même  temps.  U 
n'y  a  aucune  trace  de  végétation  sur  la  c^e, 
si  ce  n'est  quelques  touffes  de  mousse,  et  en- 
core y  sont-elles  fort  rares  ;  mais  on  y  trouve 
des  léopards  de  mer.  La  pointe  S.  £.  du  dé- 
troit a  été  nommée  cap  Disappointmeot; 
elle  est  située  par  60°  4.6'  de  lat.  S.  et  47"* 
ao'  de  long.  O.  La  pointe  S.  (X  a  été  nom- 
mée South-cap,  et  est  par  60*  5i'  de  lat.  S. 
et  47"  3o'  de  long.  O. 

CORON ATION-ISLANDS,  groupe  d'iles 
du  Grand  Océan  boréal ,  sur  la  côte  de  la 
Russie  américaine ,  à  l'O.  de  l'arcbdpel  du 
Prince  de  Galles,  par  55**  55'  de  lat.  N.  et 
i36**  17'  de  long.  O.  La  plus  grande  a  7  1.  de 
circuit.  Vancouver ,  qui  longea  ce  groupe  Je 
îour  de  l'anniversaire  du  couronnement  de 
George  m ,  lui  a  donné  le  nom  qu'il  porte. 

CORONBAS,  Cwrun^M,  ville  del'Hind- 
oustan  anglais,  présidence  du  Bengate, 
anc.  prov.  et  à  a6  1.  E.  S.  £.  de  Dehly ,  et 
à  3  1.  S.  S.  E.  d'Anoupcheher ,  sur  la  rive 
droite  du  Gange  qui,  k  certain  temps  de 
l'année  »  est  guéable  en  cet  endroit ,  et  qui 
oblige  les  Anglais  à  établir  un  camp  dans 
leis  environs  de  cette  ville ,  pour  empêcher 
les  incursions  des  peuples  situés  de  l'autre 
•côté  du  fleuve. 

CORONDA ,  bourgade  du  gouv.  de  Bue- 
nos-Ayres,  intendance  et  à  71  1.  N.  N.  O. 
de  la  ville  de  ce  nom ,  et  à  7  l.  S.  S.  O.  de 
S**.  Pe ,  près  de  la  rive  droite  du  Parana. 

CORONEL,  port  du  Chili,  sur  la  côte  du 
distr.  et  à  20  1.  N.  N.  O.  de  QuiUota,  entre 
Longotoma  et  la  QuilimarL 

CORONIL,  bourg  d'Espagne ,  prov.  et  à 
8  1.  S.  S.  E.  de  SévUle. 

COROR  ,     rivière    d'Abyssinie.     f^oy. 

OCAHBE. 

GOROTE,  petite  ville  de  l'Hindoustan 
anglais,,  présidence  de  Madras,  anc.  prov. 
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de  Malabar,  au  pied  de»  Chattes  occid.,  à 
4 1.  i/a  0.  de  Wyenaad ,  et  à  1 3  L  N.  de  Ca- 
Kctit. 

COROTE-ANGARRY,  petite  riUe  de 
THindoustaD  anglais ,  présidence  de  Ma- 
dnsyaoc.  prov.  de  Malabar,  4  la  1.  1/3  £. 
S.E.deGan8nore,  aa  pied  des  Chattes  oèci- 
dentales. 

COROUAS,  Curwai,  vflle  de  l'Hiodou- 
ftao,  dans  lea  états  de  Sindhyah,  anc.  prov. 
età  aâ  L  S.  5.  £.  d'Agrah,  et  à  4  1.  S.  S. 
LdeGohod. 
I  GOROUMILLA,  cap da Chili,  sur  la  côte 
;  da  Grand  Dcéao,  4  4  1.  S.  O.  de  Valparaiso. 
Lat.  8. 33*»  8'. 

CORP  A ,  bourg  d'Espagne ,  proF.  et  à  7  U 
E.  de  Madrid  (  Tolède  ),  et  âi  a  1.  S.  £.  d'Al- 
cala  de  Heoares. 

CORPS,  bourg  de  France,  dép.  de  VU 
«ère, arrood.  et  à  io  1.  1/4  S.  S.  £.  de  Gi«- 
noble  ;  chef-lieu  de  cant.,  sur  la  rive  droite 
da  Drac.  i,o58  hab. 

On  voit  sur  les  bords  du  Drac  de  grandea 
coBcbesd'un  calcaire  compacte  gris- bleu, 
et  souvent  d'un  neir  veiné  de  blanc. 

CORPS-NUDS  LESTflOIS-MAlSONS  , 
^Mrgde  France,  dép.  d'I  lie -et- Vilaine,  w- 
Bond.  et  à  5  1.  3/4  S.  E.  de  ReuiieB,  cant.. 
de  Janzé.  a,o58  hab. 

CORPUS <  GHRISTI ,  mission  du  gouv. 
et  de  l'intendance  de  Buenot-Ayres  ,  à 
11 1.  N.-  E.  de  Gandelaria,  sur  la  rive  droite 
da  Parana.  Lat»  S.  aj*  5'.  Long.  0. 56*  if, 
CORPUS-GHRJSTI,  viUagc  du  Cuati- 
■iaIa,proT.  de  Honduras,  à  i5 1.  N.  de  Léon, 
tt  i  45  1.  S.  £«  de  Gumayagua.  Lut.  N.  la"" 
Sa'.  Il  y  a  nue  mine  d'or  très-riche. 

CORRABARRY,  CtLrrmbmrry,  distr.  de 
KHindouetaa  anglais,  présidence  et  anc. 
:  ftw,  du  Bengale ,  entre  le  Brahmapoutre  à 
fO.,  et  le  pays  des  Sarrôà  l'E.  11  est  mon* 
itagneox,  couvert  de  bois,  mal  cultivé, et 
|en  peuplé. 

GORRAL  DE  ALMACUER,  viU«  d'Es- 
pagne, prov.  et  è  i5  1.  i/4  £.  de  Tolède 
(Manche),  et  à  7  1.  S.  E.  d'Ocana,  près  de 
j  h  rive  droite  dn  Rianzares  ^  à  l'entrée  d'utie 
I  Inade  et  beUe  plaine.  Elle  est  aaeienae ,. 
I  «a  partie  minée  et  fort  laide.  Il  y  a  1  église 
I  panisaiale ,  a  couvens ,  et  1  fabri<{Be  de  po- 
terie en  terre.  4^000  hab. 

C0RRALDEGALATRAVA,b9urgd'E« 
pagne,  prov.  et  4  3  1.  3/4  S.  S.  O.  de  Gtu- 
dad-Real  (  Manche  ) ,  à  quelque  distance  de 
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la  Guadiana.  C'est  le  chef-lieu  de  Pordre  de 
Galatrava. 

GORRALES,  grand  vUlage  d'Espagne, 
prov.  et  à  3  1.  S.  de  Zamora,  sur  la  rive 
gauche  de  rOjuelo. 

CORRANS,  village  de  France,  dép.  dn 
Var,  arrood.  et  à  a  1.  1/4  N.  de  Brignolle, 
et  à  7  U  1/4  O.  S.  O.  de  Dragnignan,  cant. 
de  Gotîgnac ,  sur  l'Argeos.  1 ,5a9  hab. 

GORRECCIO,  ville  dn  duché  de  Mode- 
ne ,  distr.  et  à  3  1.  N.  E.  de  Reggio,  et  à  5  1. 
N.  O.  de  Modèoe  ;  chef-lieu  de  cant.,  sur  un 
canal  qui  communique  au  PO  au  moyen  du 
canal  Novo  et  de  la  Secchia.  Elle  est  mai 
bâtie  et  défendue  par  un  chAteau-fort.  Pa* 
trie  d'Antoine  AUegri  ,  peintre  célèbre 
connu  sous  le  nom  de  Gorrège.  Il  s'y  tient 
nn  marché  tous  les  mercredis ,  et  1  foire  ^ 
en  octobre ,  le  dimanche  après  la  8^.  Luc. 
5,000  hab. 

GORRÉGlDOR,  petite  lie  du  groupe  dea 
Philippines ,  à  l'entrée  de  la  baie  de  Manil- 
le,  sur  la  côte  S.  O.  de  l'île  Luçon.  Lat.  F. 
.i4'  ai'.  Long.  E.  ii8*  16'. 

CORRENA,  bourg  du  roy.  de  Naplea, 
prov.  de  la  Terre  de  Labour,  distr.  et  âi  5 1. 
N.  £.  de  Caëte,  cant.  et  à  a  1.  1/4  E.  S.  £. 
de  Rocca-Cuglielma,  sur  une  montagne.  On 
y  engraisse  beaucoup  de  beiitiaui.  1 ,670  kab . 

CORRENXES ,  tivière  du  Brésil ,  qui 
prend  sa  source  sur  le  versant  orient,  de  la 
serra  de  S.Domiogo,  sur  la  limite  orient.de  la 
prov.  de  Coyai,  co«ite  du  S.  O.  au  N.  £.,  et 
se  joint  an  S.  Franciaco  par  la  rive  gauche  > 
sous  i3''  3'  de  lat.  S.,  après  un  conrs  de  4o  1. 
en  grande  partie  navigable. 

CORRENTES»  rivière  du  BrésU,  prov. 
de  liato  -  Grosso ,  comarca  de  Camapuania. 
£Ue  prend  sa  soujpcc  »«r  le  versant  occid^ 
de  la  cordHUère  d*  Amambahy ,  coule  d'abofd 
au  8.  O.,  puis  à  PO.,  et  se  joint  au  Paraguay, 
sons  aa°  9'  de  lat.  S>  et  60""  de  long.  O.,  apfèi 
un  cours  d'environ  5S  1. 

CORRENTES ,  cap  de  la  capitainerie  de 
Mocambique.  f^off,  Gocainis  (G a»  Dits). 

GORRES,  bourg  d'Eapagne,  prov.  et  à 
5 1.  i/a  £.  S.  E.  de  Vitorisa  (  Alava ) ,  près  de 
la  rive  droite  de  l'Egn. 

GORRESE,  Guass,  village  des  États  de 
PÉgUse ,  délégation  et  à  6 1.  i/a  S.  S.  O.  de 
Rieti ,  près  de  la  rivière  de  son  nom.  Il  rem* 
place  l'ancienne  Cures ,  patrie  de  Nume 
Fompilius. 

GOJÇRÈZE»  rivière  de  France ,  qui  e 
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doané  son  nom  au  dép.  qu'elle  arrose.  Elle 
prend  sa  source  aux  montagnes  de  Moné- 
dières,  près  de  celle  des  Mille- Vaches,  dans 
Parrond.  d'Ussel,  cant.  de  Bugeat,  passe  à 
Corrèze ,  à  Tulle,  à  Brives,  et  se  joint  à' la 
Vézère  par  la  rive  gauche ,  à  Granges-de-S*. 
Pantaléon,  après  un  cours  d'environ  18  1. 
du  N.  E.  au  S.  O.,  dont  5  1.  1/3  de  flottage 
à  bjiche  perdue  ,  depuis  Gorrëze  jusqu'à 
Tulle  seulement.  Les  bois  flottés  sont  desti- 
nés à  la  consommation  de  cette  ville. 

CORRÈZE  ,'dép.  de  France  ^  formé  du 
Bas-Limousin,  et  compris  entre  44**  ^^'  et 
45"  44'  de  lat.  N.,  et  entre  o"  1»'  de  long. 
E.  et  1®  7'  de  long.  O.  Sa  figure  est  très- 
irrégulière.  Sa  plus  grande  longueur,  du 
N.  £.  au  S.O.  est  de  a5  1. 3/4  ;  sa  plus  grande 
largeur,  de  l'E.  à  1*0. ,  de  ao  1.  1/2  ,  et  sa 
superficie  de  296 1.  Le  dép.  de  la  Creuse,  au 
N.  ;  ceux  de  la  Haute-Vienne ,  au  N.  O.  ;  de 
la  Oordogne  à  1*0.  et  au  S.  O.  ;  du  Lcit ,  au 
S.;  duCantal,au  S.E.  ;  et  du  Puy-de-Dôme, 
à  l'E. ,  sont  limitrophes  du  dép.  de  la  Cor- 
rèze. Les  deux  premiers  en  sont  séparés  par 
la  chaîne  que  nous  décrirons  sous  le  nom 
de  montagnes  du  Limousin ,  et  qui  a ,  dans 
le  dép.  de  la  Corrèze ,  une  partie  de  ses  ra- 
meaux courant  du  N.  E.  au  S.  O. ,  et  les 
deux  derniers  voient  couler  sur  leurs  limites 
le  Chavanon ,  qui  se  rend  dans  la  Dordo- 
gne  ,  et  la  Dordogne  elle-même.  Cette  ri- 
vière, descendue  des  montagnes  de  l'Au- 
vergne ,  traverse  ensuite  la  partie  S.  E.  du 
département,  où'  elle  reçoit,  à  droite,  la 
Diége  ,  la  Luzége ,  et  la  Doustre ,  et  en  sort 
4  1  1.  S.  de  Beaulieu  pour  aller  recevoir, 
encore  par  la  droite  ,  la  Vézère ,  qui  lui 
amène  les  eaux  de  la  rivière  qui  a  donné 
son  nom  au  dép.  de  la  Corrèze ,  et  qui ,  ainsi 
que  les  autres  affluens  que  nous  Tenons  de 
citer,  prend  naissance  au  plateau  des  Mille- 
Vaches,  dans  la  chaîne  du  Limousin.  La 
Vienne,  qui  n'a  pour  ainsi  dire  que  sa  source 
dans  le  département,  le  Cer,  qui  baigne 
3  1.  i/a  de  sa  limite  méridionale ,  ne  comp- 
teront pas  parmi  les  cours  d'eau  qui  lui  ap- 
partiennent. Dans  la  partie  N.  £. ,  les  mon- 
tagnes de  la  Corrèze  offrent  le  même  climat 
que  celles  de  l'Auvergne ,  et  pendant  huit 
mois  de  l'année  la  neige  les  couronne.  C'est 
vers  ce  poiht  que  se  trouve  le  plateau  des 
Mille-Vaches ,  dominé  par  le  mont  Odouze^ 
qui  rivalise  de  hauteur  avec  le  Puy-de-Dôme. 
JD'aittaur» presque  toutes  les  aspérités  de  ce 
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département  offrent  à  l'observateur  des  sin- 
gularités ou  des  beautés  de  la  nature ,  et  i 
chaque  pas  se^présentent  des  cavernes  e' 
des  excavations  profondes  dans-  le  roû  1< 
plus  dur. 

La  route  de  Limoges  à  Montpellier  ,  qu 
traverse  le  département  du  N.  N.  O.  ai 
S.  S.  E.,  peut  servir  à  indiquer  sa  division  en 
deux  parties  bien  distinctes  ,  la  fnonUmgTu 
et  ie  fayê  i>tu,  La  première ,  qui  comprend 
environ  les  deux  tiers  du  département  . 
contient  peu  de  terre  végétale  ;  on  estime 
que  près  de  la  moitié  en  est  couverte  de 
bruyères  stériles  :  le  reste  est  en  partie  cul- 
tivé en  grains ,  dont  la  récolte  excède  lei 
besoins ,  en  chanvre  et  en  lin ,  ou  couvert 
de  pâturages  pour  les  bêtes  à  laine.  Le  payi 
bas ,  beaucoup  plus  fertile  que  le  précé- 
dent, ne  produit  pas  assez  de  grains  pour  sa 
nombreuse  population  ;  les  vignobles  y  sont 
nombreux ,  et  le  châtaignier  nourrit  pen- 
dant près  de  six  mois  de  l'année  la  majeure 
partie  des  habitans  de  la  campagne.  On 
cultive  aussi  des  noyers  en  grand  nonabre, 
et  l'huile  qu'on  tire  de  leur  fruit  satisfait 
aux  besoins  de  la  classe  peu  aisée.  Les 
champignons  sont  très-abondans ,  et  on  tire 
quelques  truffes  de  l'extrémité  S.  O.  du  dé- 
partement. Les  forêts  occupent  à  peine  la 
quarantième  partie  du  territoire.  Les  che- 
vaux de  la  Corrèze  sont  de  la  belle  race  limou- 
sine ,  qui  a  toujours  été  distinguée  pour  sa 
finesse ,  son  courage  et  sa  vigueur  ;  le  su- 
perbe haras  de  Pompadour  en  est  bien  four- 
ni. Les  bœufs- sont  très -communs  «  et  em- 
ployés à  tous  les  travaux  de  la  culture.  Les 
porcs  sont  élevés  en  assez  grande  quân- 
tité  ,  ainsi  que  les  moutons ,  qui  sont  de 
belle  qualité  dans  les  montagnes  N.  E.  Les 
campagnes  sont  couvertes  de  chèvres.  Lei 
abeilles  sont  communes  ,  mais  on  en  preaii| 
peu  de  soin.  { 

On  a  trouvé  dans  le  dép.  de  la  Gorrèai 
une  mine  d'argent  dont  le  produit  serait  loil 
de  couvrir  les  frais  d'exploitation.  On  ea 
ploite  des  mines  de  plomb ,  une  de  cuivre^ 
et  une  d'antimoine.  Les  mines  de  fer  son 
très-abondantes  ;  une  seule ,  située  près  d 
Meillard ,  suffit  à  tous  les  besoins  du  dépai 
tement.  Les  houillères  produisent  annuelle 
ment  10,000  quintaux.  11  y  a  aussi  en  di 
vers  endroits  des  carrières  de  très  -  beat 
granit ,  de  marbre ,  d'albâtre,  de  porphyre 
de  pierre  de  taille ,  et  de  très  -  belle  ardois^ 
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La  manafacture  d'armes  de  So.mHac,  près 
,  de  Tulle,  absorbe  quelques-unes  des  pro- 
dactions  du  département,  sa  bouille,  par 
exemple,  son'fer,  et  le  bois  de  ses  nojers. 
Cet  établissement  est  le  plus  important  du 
|»ajs.  11  y  a  en  outre  une  verrerie ,  des  tui- 
leries ,  des  briqueteries ,  une  manufacture 
de  faïence ,  des  fabriques  d'huile  de  noix , 
des  blanchisseries  de  cire  ,  des  filatures  et 
teiotareries  de  coton  et  de  laine.  On  fabri- 
^e  encore  ua  peu  de  dentelles ,  connues 
WDs  ]e  nom  de  point  de  Tulle.  ^ 

Couvert  de  montagnes ,  et  sans  rivières 
navigables ,  le  dép.  de  la  Gorrèze  fait  peu 
de  commerce.  Des  milliers  de  boeufs ,  qu'il 
engraisse  en  hiver,  sont  envoyés  au  prin- 
temps k  Paris.  Montpellier,  Bayonne  et  Bor- 
deaux en  tirent  des  porcs  pour  les  salaisons 
de  la  marine.  Il  fournit  l'huile  de  noix  aux 
dép.  du  Cantal ,  du  Puy-de-Dôme  et  de  la 
Loire,  et  à  ceux  qui  ont  été  formés  du  Lan- 
guedoc. Le  vin  est  un  faible  objet  d'expor- 
tation. / 

Le  dé|i.  de  la  Gorrèze ,  dont  Tulle  est  le 
cbef-lieu  ,  est  divisé  en  3  arrond. ,  Brives, 
TuJle,  et  Ussel;  et  en  29  cant.  et  29^ 
communes,  dont  la  pop.  est  de  ay'i^iiS 
hA.  Il  envoie  5  membres  à  la  chambre  dés 
dépotés,  forme  le  diocèse  de  Tévêché  de 
Tulle ,  et  fait  partie  de  la  20*  div.  militaire, 
du  1 5*  arrond.  forestier ,  et  ressortit  de  la 
cour  royale  «t  de  l'académie  universitaire 
de  Limoges. 

GORRÈZE,  ville  de  France,  dép.  de 
la  Gorrèze,  arrond.  et  è  3  1.  i/4  N.  £.  de 
Tulle;  cbef4ieo  de  cant.,  sur  la  rive  droite 
de  la  Gorrèze*  On  y  fait  un  grand  commerce 
de  blé ,  et  il  s'y  tient  8  foires  par  an.  i,6s8 
liab. 

GORRIDIGO,  bourg  d'Illyrie ,  gouv.  de 
Trieste,  cercle  et  à  la  1.  i/a  O.  S.  O.  de 
Fiome,  et  à  a  1.  1/4  N.  E.  de  San-Lorenzo. 
GORRIENTES ,  cap  du  gouv.  et  de  l'in- 
tendance de  Buenos-Ayres ,  au  S.  del'em- 
boocbure  du  Rio  de  la  Plata ,  par  38'  de 
lat.  S.  et  59'  57'  de  long.  O. 

GORRIENTES,  rivière  du  gouv.  et  de 
lutendance  de  Buenos-Ayres.  Elle  prend 
sa  source  au  S.  du  lac  Yberia ,  coule  du  N. 
£.  an  S.  C,  et  se  jette  dans  le  Parana  par  29^ 
5o'  de  lat.  S.,  après  un  cours  d'environ  5o  1. 
GORRIENTES,  nouvelle  prov.^  du  gouv. 
de  Buenos-Ayres ,  au  N.  de  la  prov.  d'Entre- 
|Uos  ,  sur  la  live  gauchs  du  Parana.  Elle  a 
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été  formée  d'une  partie  de  l'anc.  intendance 
de  Buenos-Ayres.  a4,ooo  bab.  La  ville  du 
même  nom  en  est  le  chef-lieu. 

^GORRIENTES,  ville  du  gouv.  de  Bue- 
nos-Ayres, intendance  et  à  178  1.  £.  de  la 
ville  de  ce  nom ,  sur  la  rive  gauche  du  Pa* 
rana,  'un  peu  au-dessous  de  son  confluent 
avec  le  Paraguay.  Lat.  S.  27*  27'  5i*.  Long. 
O.  61**  6',  Elle  a  1  église  paroissiale ,  a  cou- 
vens ,  et  1  collège.  On  y  a  établi  un  corps  de 
milice  à  cheval  pour  contenir  les  Abipons, 
qui  auparavant  faisaient  des  incursions  jus- 
que dans  la  ville.  Environ  4)âoo  hab. 

GORRIENTES ,  cap  de  la  côte  mérid. 
de  l'île  de  Guba,  à  la  L  Ë.  S.  £.  du  cap  S^. 
Antoine,  par  ai*  44'  3o'  de  lat.  N.  et  86" 
48'  ^2'  de  long.  O.  Il  s'avance  à  TE.  d'une 
baie  à  laquelle  il  donne  son  nom. 

GORRIENTES,  cap  sur  la  côte  occid. 
du  Mexique ,  intendance  de  Guadalaxara , 
À  35  L  N.  O.  de  Villa  de  la  Purificacion. 
Lat.  N.  ao*  26'  3o'.  Long.  O.  107°  55'  5i'. 

GORRIENTES ,  cap  de  la  Nouvelle-Gre- 
nade, sur  la  côte  du  Grand-Océan,  au  N. 
O.  de  l'embouchure  du  Platanar.  Lat.  N. 
5**  35'. 

G0RRIN6HAM,  wapentake  d'Angle- 
terre  ^  comté  de  Lincoln ,  dans  la  partie  oc- 
cid. de  la  div.  de  Lindsey.  Il  contient  1  a,  i4S 
hab.  Gainsboroughet  Kirtonensontles  lieux 
principaux. 

GORROGK-GOAlY,  Curmek-Gowaviee^ 
ville  de  l'Hindoustan,  dans  les.  états  de 
Guykavar,  anc.  prov.  de  Goudjérate,  à 
9  L  S.  E.  de  Nàndode,et  à  12  L  E.  Jji,  E.  de 
Surate. 

GORRODE,  CurrotU,  ville  de  l'Hindou- 
stan ,  dans  les  états  de  Guykavar,  anc.  prov. 
de  Goudjérate,  sur  la  rive  gauche  du.Tapty, 
à  6 1.  £.  de  Surate. 

GORROFIN,  ville  d'Irlande,  prov.  de 
Munster,  comté  de  Glare,  baronnie  d'In- 
chiquin ,  à  3 1.  N.  O.  d'Ennis. 

GORROKDÉH,  Curruekdeah,  viUe  et 
forteresse  de  l'Hindoustan  anglais,  prési- 
dence de  Bengale,  anc.  prov.  de  Bahar,  à 
quelque  distance  de  la  rive  droite  du  Patro, 
à  27  1.  S.  O.  de  BogUpour,  et  à  36 1.  S.  S.  £. 
de  Patna. 

GORROMPOUDY,  Currutnpoody,  petfte 
ville  de  l'Hindoustan ,  dans  les  états  du  Ni- 
zam  ,  anc.  prov.  et  à  17  1.  1/2  S.  £.  d'Hay- 
der-abad,  et  à  7  1.  N.  N.  E.  de  Dftorconda  » 
sur  la  rive  gauched'une  petite  rivière  qui 
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se  jttu  danf  an  afflaent  de  la  Krichna. 

CORROPOLI ,  boargr  du  roy.  de  Naples, 
prov.  de  l'AbriiZEe  Ultérieure  i",  distr.  et 
à  5  1.  N.  PI.  E.  de  Teramo ,  cant.  de  Nere- 
to ,  sur  ane  petite  colline.  Il  y  a  4  églises  et 
a  couvens.  Il  s'y  tient  i  foire  le  4*  dimanche 
de  septembre.  2,000  hab. 

CORRUBEDO,  cap  d'Espagne,  sur  la 
côte  occid.  de  la  prov.  de  La  Gorogne  (Ga- 
lice ) ,  entre  la  baie  de  Noya  et  celle  d* A- 
Fosa»  Lat.  N.  42°  29'.  Long.  O.  ii*  37'. 

GORRYYRAGKEN,  gonffre  dangereux 
d'Ecosse,  entre  les  îles  du  Jura  et  de  Scar- 
ba ,  dans  l'archipel  des  Hébrides. 

GORSE  (GAP),  PHOMoifToaiuM  Sichcm, 
pointe  la  plus  sept,  de  l'ile  de  Gorse.  Lat. 
N.  45*  o'  35'.  Long.  E.  7°  %'  40'.  On  y  trouve 
des  marbres  panachés ,  jaspés,  brèches ,  etc. 
On  donne  souvent  le  nom  de  ce  cap  au  pro-^ 
montoire  qu'il  termine. 

GORSE,GoBsicA,  une  des  plus  grandes  îleii 
de  la  Méditerranée ,  éloignée  de  68 1.  S.  E. 
de  la  France  dont  elle  forme  un  dép.,  entre 
4i*  17'  et  43*'  de  lat.  N. ,  et  entre  6"  la'  et 
7*  1 3'  de  iong.E.,  au  N,  de  la  Sardaigne  dont 
elle  est  séparée  par  un  détroit  de  a  I.  3/4 
dit  Bouches  de  Bonifacio.  Sa  plus  grande 
longueur  est  de  4a  1.  du  N.  au  S. ,  sa  plus 
grande  largeur  de  ao  i.  de  TE.  à  TO. ,  et  sa 
superficie  de  44o  1*  La  côte  orientale  suit  k 
peu  près  la  direction  du  méridien  ;  elle  est 
basse,  sablonneuse,  en  quelques  eùdroits 
bordée  d'étangs  et  de  marais ,  et  peu  décou- 
pée, si  ce  n'est  dans  la  partie  mérid.  qui  est 
escarpée  et  bordée  d'ilôts  et  d'écueils,  et 
où  sont  les  golfes  de  Porto- Vecchio  et  de  S. 
Manza.  La  côte  occid.  offre  un  renflement 
assez  fort  vers  l'O.  :  elle  est  bordée  de  quel- 
ques îlots,  abrupte  et  très-découpée.  On  y 
voit  de  nombreux  enfoncemens  séparés  par 
des  pointes  ou  des  caps,  dont  aucun  n'est  à 
comparer  an  cap  Gorse ,  promontoire  escar- 
pé qui  se  projette  au  loin  vers  le  N.  Les 
pins  remarquables  de  ces  enfoncemens  sont 
les  golfes  de  S*.  Florent ,  de  Galvi ,  de  Por- 
to ,  de  la  Liscia ,  d'Ajaccio ,  de  Valinco ,  et 
de  Ventilegne  :  ce  sont  autant  de  rades  sè- 
res  qui  peuvent  recevoir  des  flottes,  consi- 
dérables. Gette  île  est  traversée  par  une 
chaîne  dé  montagnes ^qui  part  de  l'extrémi- 
té sept. ,  se  dirige  au  S.  l'espace  de  10  1. , 
tourne  à  PO.  jusqu'au  mont  Grosso  à  16  U 
plus  loin ,  et  reprend  sa  première  direction 
pendant  6  1.  som  le  nom  de  montagnes  de 
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Frontogna  ;  parvenue  ainsi  à  la  moitié  de 
son  développement ,  elle  incline  au  S.  E.  en 
passant  par  les  monts  Rotondo ,  d'Oro ,  et 
de  la  Gagnone  9  puis  à  partir  des  Foce  di 
Verde,  se  dirige  constamment  au  S.  vers  les 
Bcntches  de  Bonifacio  où  elle  se  termine 
par  la  pointe  lo  Sprono  ;  cette  chaîne  dont 
les  sommets  les  pins  élevés ,  tels  que  les 
monts  Rotondo  et  d'Oro,  ont  environ 
1,333  toises  an-dessus  du  niveau  de  la  mer, 
et  conservent  la  neige  durant  la  majeure 
partie  de  l'année ,  forme  deux  versans  prin- 
cipaux à  l'E.  et  à  l'O.,  d'où  descendent  de 
nombreux  cours  d'eau  tribntaires  immé* 
diats  de  la  Méditerranée  ;  les  plus  considé- 
rables débouchent  par  la  côte  prientale,  ce 
sont  :  le  Crolo  et  le  Tavignano  ;  ceux  de  la 
côte  occidentale  sont ,  le  Pango ,  le  Liamo- 
■e,  le  Gravone,  It  Taravo,  et  le  Valinco: 
leur  rapidité  les  empêche  d'être  navigables. 
On  traverse  d'un  versant  à  l'antre  par  quan- 
tité de  passages  difficiles  plus  ou  moiai 
étroits ,  nommés  éœoa  ou  foce;  les  plus  in- 
portans  sont  celui  de  S.  Antonio ,  par  où 
passe  la  route  de  Bastia  à  SK  Florent  ;  et  ce- 
lui de  Bogognano  défendu  par  la  tour  de 
Vizzavona ,  et  que  traverse  la  route  de  Bas- 
tia à  Ajaocio  par  Gorté  ;  la  dernière  partie 
de  cette  route ,  de  Gorté  à  Ajaccio  ,  n'est 
viable  que  pour  les  bétes  de  somme  ;  outre 
ces  deux  routes  que  l'on  doit  aux  Français, 
il  y  a  en  Gorse  ane  infinité  de  chemins, 
mais  ce  ne  sont  que  des  sentiers  étroits ,  m^ 
des ,  et  par  fois  interrompus  par  des  torrens 
qui  nesontguéables  qu'à  certaines  époques} 
ces  sentiers  qui  établissent  des^commuaiea- 
tions  dans  tons  les  sens,  partent  ponr  la  plu- 
part de  Gorté,  point  central  de  111e.  De  bel- 
les vallées  entrecoupent  les  montagpaes  de 
la  Gorse.  Il  n'y  a  de  plaines  que  sur  la  côte 
orient,  et  encore  sont^lles  de  peu  d'éten- 
due ,  comme  celle  d'Aléria ,  etc.  Le  climat 
de  la  Gorse  est  salnbre ,  néanmoins  la  stag- 
nation des  eaux  produit  pendant  les  cha- 
leurs un  air  malsain  dans  les  terrains  bas. 
Les  brises  de  mer  tempèrent  les  ardeurs  de 
l'été.  Le  froid  est  excessif  en  hiver.  Le& 
vents  dominans  sont  :  le  sirocco  qui  apporte 
la  pluie  ;  la  tramontana ,  vent  froid  pendant 
lequel  il  tombe  souvent  une  grande  quan- 
tité de  neige ,  et  le  lebeccio  dont  l'impé- 
tuosité cause  de  grands  dégâts  dans  les 
forêts.  On  y  ressent  aussi  le  maestro  et 
le  grecale  ;   mais  ces  vents  y  sont  irré* 
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gnlien.  Quoique  la  température  soit  très- 
variable,  surtout  dans  le  mois  de  mars  , 
cette  variatioQ  est  peu  sensible  d'un  jour  à 
l'autre.  Le  passage  des  saisons  se  fait  dou-* 
cément  et  chacune  d'elles  porte  ordinaire* 
ment  le  caractère  qui  lui  est  propre.  Le  sol 
provenant  d'un  granit  presque  entièrement 
ea  décomposition,  est  sur  un  fond  de  roches 
très-dures.  On  j  trouve  la  silice  dans  une 
très-grande  propoition ,  un  peu  moins  d'a- 
lomioe ,  la  chaux  et  les  carbonates  calcaires 
en  petite  quantité ,  quelque  peu  d'oside  de 
fer,  et  surtout  beaucoup  de  détritas  de  vé- 
gétaux et  d'animaux  :  aussi  cette  terre  pri- 
mitive et ,  en  quelque  sorte  vierge,  est^Ue 
très-fertile  ;  mais  l'agriculture  a  fait  peu  dé 
progrès  dans  ce  pays ,  et  les  arrosemens  et 
les  irrigations  si  faciles  à  établir ,  y  sont 
à  peine  connus.  On  néglige  en  outre  de 
cultiver  de  vastes  terrains  nommés  ma- 
kis, dont  la  fertilité  est  démontrée  pal* 
l'accroissement  prodigieux  des  cistes ,  des 
bniyères ,  des  lavandes ,  et  de  tant  d'autres 
arbustes  et  plantes  qui  y  parviennent  à  une 
hauteur  gigantesque.  Néanmoins  cette  tle 
produit  beanconp  d"  blé,  du  maïs,  du  millet, 
de  l'orge,  d'excellens  légumes ,  des  chltai- 
gnes ,  des  olives ,  de  bons  vins  dont  le  plus 
renommé  est  le  blanc  du  qap  Corse,  des 
citrons ,  des  oranges ,  et  d'autres  fruits  du 
midi.  On  y  cnltive  la  garance  avec  succès. 
La  culture  du  tabac ,  de  la  canne  k  sucre  4 
du  coton,  et  de  l'indigo  essayé  depuis  peu  , 
promet  d'heureux  résultats.  L'olivier  et  le 
mûrier  croissent  très -bien  et  presque  sans 
soins.  On  y  compte  S5,84i  hectares  dt  fo- 
rêts peuplées  de  très-beaux  bois  propres  à 
la  marine  ,  tels  que  chênes,  hêtres,  pins, 
sapiûs ,  etc.  On  ramasse  sur  les  roches  deux 
espèces  de  lichen  recherchées,  l'une  donne 
la  couleur  jaune-paille ,  et  l'autre  l'écarlate. 
On  élève  beaucoup  de  bestiaux  qoi  consti- 
tuent la  principale  richesse  des  habitans ,  et 
qui  sont  en  général  de  petite  espèce.  Le 
boeuf,  le  cheval,  l'Ane  et  le  mulet ,  ont  une 
vigueur  et  une  agilité  remarquables.  Les 
chèvres  sont  d'une  belle  race.  Les  moutons 
'petits  et  de  couleur  noire ,  fournissent  une 
laine  commune.  Les  produits  des  vers  k 
soie  sont  abondans  et  de  bonne  qualité* 
Le  miel  et  la  cire  sont  très-recherchés  dans 
le  commerce.  La  pèche  du  thon  et  prinei- 
palement  de  la  sardine  9  est  très-active  sur 
les  côtes.  On  y  prend  aussi' une  grande 
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quantité  de  tortues  grecques  qui  sont  l'ob- 
jet d'un  bon  commerce.  Les  rivières  sont 
très  -  poissonneuses.  La  Corse  renferme 
beaucoup  de  sangliers  et  de  renards;  ces 
derniers  sont  très-dangereux  pour  les  trou- 
peaux de  moutons.  Il  y  a  des  mines  de  cui- 
vre ,  de  plomb ,  de  cobalt ,  et  de  fer  ;  mais 
on  n'exploite  que  celles  de  fer.  lî  y  a  des 
carrières  de  marbre  statuaire  et  de  toute 
couleur,  de  granit  et  de  porphyre  globu- 
leux ,  d'albdtre  jaune  ,  jaunâtre ,  et  brun ,  et 
de  pierres  orbiculaires  plus  précieuses  que 
le  porphyre.  On  y  trouve  aussi  du  jaspe,  de 
la  serpentine  , .  des  pierres  ollaires ,  des 
émeraudes,  des  ophites,  beaucoup  d'as- 
bestes  qu'on  mêle  avec  de  la  terre ,  pour  fa- 
briquer une  poterie  légère  et  solide  ;  de  la 
terre  à  pipe,  des  eaux  thermales,  et  des  sa- 
lines. Quoique  le  corail  se  trouve  sur  les  cô- 
tes ,  et  que  celui  d' Ajaccio  et  de  Bonifacio 
soit  renommé,  la  pêche  en  est  presque  en- 
tièrement abandonnée  aux  Génois  et  aux 
Napolitains  ;  les  Corses  vont  le  chercher  à 
grands  frais  sur  les  côtes  de  Barbarie  où  il 
est  plus  abondant.  L'industcie  se  réduit  à 
quelques  forges  et  verreries,  à  la  fabrication 
de  quelques  étoffes  grossières  de  laine  ,  de 
toile ,  de  vin  cuit  recherché  dans  le  nord , 
d'huile  d'olives ,  de  savon ,  de  pipe  en  terre, 
de  fh)mages  de  lait  de  chèvres  et  de  brebis, 
et  à  la  salaison  du  poisson.  Les  principales 
exportations  consistent  en  bois  de  char- 
pente ,  de  construction  et  à  brûler ,  vins , 
huiles  ,  fruits  ,  soies ,  cuirs ,  et  Jpoissons. 
180,548  hab. 

Les  Corses  sont  en  général  d'une  taille 
moyenne ,  d'une  complcxion  nerveuse ,  et 
d'un  tempérament  bilieux  et  mélancolique; 
ils  ont  le  teint  légèrement  basané  et,lç  re- 
gard vif;  iU  sont  sobres,  hospitaliei-s  et 
courageux;  susceptibles  de  passions  vio- 
lentes ,  ils  se  vengent  tôt  ou  tard  d'une  in- 
jure. Quoique  taciturnes ,  ils  sont  naturelle- 
ment éloquens,  et  leurs  discours  ne  man- 
quent ni  de  force,  ni  d'imagination;  très- 
attachés  à  la  religion  catholique ,  ils  ne  sont 
néanmoins  ni  fanatiques,  ni  intoléraiis.Dans 
tous  les  temps  ils  ont  montré  qu'ils  aimaiept 
rindépendance. 

On  croit  que  le  premier  nom  de  cette  île 
fut  Therofni  ;  les  Phéniciens  la  nommèrent 
Oymoi,  les  Grecs  Cymus^  et  les  Homains 
Cortiea,  On  prétend  que  les  Phéniciens  fu- 
rent les  premiers  peuples  qui  l'occupèrent; 
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après  eux  les  Lacédémoniens  s'y  établirent. 
Conquise  par  les  Carthaginois  >•  elle  passa 
de  la  domination  de  ces  derniers^  sous  celle 
des  Romains  vers  Pan  a3i  avant  J.  C.  Aux 
Romains  succédèrent  les  Goths ,  et  ensuite 
les  Sarrasins  qui  s'y  fixèrent  dans  le  Viii* 
siècle.  Sous  Grégoire  vu  elle  fut  annexée 
$n  domaine  pontifical  et  donnée  aux  Pisans» 
Boniface  viii  la  donna  en  1297  à  Jacques  11 
roi  d'Aragon.  Les  Génois  qui  avaient  tenté 
plusieurs  fols  de  s'en  rendre  maîtres ,  par- 
vinrent enfin  vers  i48i  à  y  exercer  seuls  les 
droits  de  souveraineté  ;  ils  furent  inquiétés 
par  Henri  11  roi  de  France,  qui  en  1 5.53  s'al- 
lia aux  Turcs  pour  leur  disputer  cette  con< 
quête,  qui  leur  fut  assurée  en  1559  par  le 
traité  de  Cateau-Cambresis;  ne  pouvant 
plus  s'y  maintenir  dans  le  xviii<  siècle ,  ils 
appellèrent  en  ijSo  les  troupes  impériale», 
et  8  ans  après  celles  de  France.  Dans  cet  in- 
tervalle ,  un  baron  westphalien  fut  procla- 
mé  roi  par  un  parti  et  ne  put  se  soutenir.  En 
1755,  le  général  Paoli  affranchit  une  grande 
partie  de  la  Corse  de  la  domination  génoi- 
se ;  mais  les  Génois  ayant  cédé  cette  île  à  la 
France  en  1 768 ,  cette  puissance  parvint  k 
la  soumettre  en  1769  après  une  longue  rési- 
stance. En  1793  ,  à  la  révolution  française, 
un  parti  [iuissant  à  là  tête  duquel  était  Pao- 
li ,  facilita  la  conquête  de  l'île  aux  Anglais, 
dont  le  souverain  fut  en  1796  proclamé  roi 
de  Corse  ;  l'envoi  d'un  vice-roi  y  occasionna 
de  nouveaux  troubles ,  et  en  1797  les  Fran- 
çais y  rentrèrent  et  en  chassèrent  entière- 
ment les  Anglais  en  moins  de  six  semaines. 
Ces  derniers  y  reparurent  encore  en  i8i4» 
mais  le  traité  de  Paris  assura  de  nouveau 
cette  île  à  la  France. 

La  Corse  a  formé  d'abord  1  seul  départe- 
'  ment;  elle  fut  ensuite  divisée  en  a,  puis  réu- 
nie en  1  seul  divisé  en  5  arrond.  :  Ajacciu , 
Bàstia,  Calvi,  Corté,  et  Sartène,  et  subdivisé 
en  60  cantons  qui  renferment  399  comm.  Ce 
département ,  dont  Ajaccio  est  le  chef-lieu , 
forme  la  17*  division  militaire,  le  20*  arrond. 
forestier,  le  diocèse  et  le  ressort  de  la  cour 
royale  d'Ajaccio ,  et  est  compris  dans  la 
circonscription  de  l'ac'adémie  universitaire 
d'Aix.  Il  envoie  2  membres  à  la  chambre 
des  députés.  La  Corse  renferme  des  monn- 
mens  anciens  de  diverses  époques. 

CORSE  (CAP)ouCAPECOAST.CAS- 
TLE,  ville  et  fort  de  la  Gyinée  supérieure. 
Fay,  Cap-Cobsb. 
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CORSEP,  village  de  France,  dép.  de 
la  Loire-Inférieure,  arrond.,  cant.  et  à  1/2  k 
S.  O.  de  Paimbœuf ,  et  à  8  l.  a/5  O.  N.  O. 
de  Nantes,- près  de  la  rive  gaache  de  la 
Loire.  1,010  hab. 

CORSEUL,  Farum  Mabtis,  village  de 
France,  dép.  des  Côtes-du-Nord ,  arrond. 
et  à  a  1.  1/4  O.  N.  O.  de  Dinan ,  et  à  10  1.  E. 
de  S*.  Brieuc  ,  cant.  de  Plancoêt.  On  y  dé- 
couvrit en  i8oa  les  restes  d'une  grande  ville 
ensevelie  sous  terre  depuis  plusieurs  siècles. 
Oii  pense  que  c'était  la  capitale  des  Curio- 
soifUety  peuple  qu'on  croyait  avoir  habité 
un  pays  situé  à  l'autre  extrémité  de  la  Bre- 
tagne ,  da  côté  de  Quimper  et  du  pays  de 
Cornouailles.  i,4ia  hab. 

GORSHAM ,  bourg  d'Angleterre ,  comté 
de  Wilts,  hundred  et  à  5  L  1/4  S.  O.  de 
Chippenham ,  dans  un  pays  sec  et  stérile. 
Le  roi  Ethelred  y  avait  un  palais,  et  les  com- 
tes de  Cornouailles  en  firent  le  lieu  de  leur 
résidence.  Il  s'y  tient  91  arche  tous  les  ven- 
dredis ,  et  des  foires  le  7  mars  et  le  4  sep- 
tembre. a,7a7  hab.  11  y  a  dans  les  environs: 
.  phisienrs  beaux  châteaux ,  parmi  lesquels 
on  distingue  celui  de  Gorsham-house. 

CORSIER,  petit  village  de  Suisse  ,  cant. 
de  Vaud,  distr.  et  à  i/a  1.  N.  N.  O.  de  Ve- 
vay,  à  1/4  de  1.  du  lac  de  Genève,  et  à  3  1. 
i/a  £.  S.  E.  de  Lausanne  ;  cbef'lieu  de  cer- 
cle ,  sur  une  colline ,  près  de  la  rive  droite 
de  la  Yevaise, 

CORSLEY  (  GREAT  ET  LITTLE  ) ,  vil- 
lage d'Angleterre,  comté  de  Wilts,  hundred 
et  à  I  k  1/4  O.  N.  O.  de  Warminster.  Il  s'y 
tient  une  foire  le  i*'  lundi  d'août.  1,609 
hab. 

CORSO ,  cap  du  Brésil,  prov.  de  Geara, 
entre  les  embouchures  du  Riobara  et  de 
l'Upanema.  Lat.  S.  4**  a'.  Long.  O.  4o*'  55'. 

CORSÔR,  ville  et  port  de  Danemark, 
sur  la  cûte  S.  O.  de  l'ile  de  Séeland,  baill. 
de  Soroe ,  sur  une  pointe  de  terre  qui  s'a- 
vance dans  le  Grand-Belt ,  à  5  1.  E.  et  vis- 
à-vis  de  Nyeborg.  Corsôr  a  des  rues  mal  pa- 
vées et  des  maisons  petites  et  assez  mal  bâ- 
ties. Elle  a  un  vieux  château-fort ,  et  le  port 
est  sûr.  11  en  part  des  paquebots  pour  Co- 
penhague les  dimanches  et  les  mercredis. 
i,3oohab. 

CORSTORPHINE  ,  village  d'Ecosse, 
comté  et  à  1  1.  i/a  O.  d'Édinbourg,  et  silr 
la  route  de  cette  ville  à  Falkirk ,  au  S*  O.  de 
la  côtç  de  Corstorphinç.  Il  a  i  église  d'up« 
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«ichitecture  gothique..  i,3ai  hab^  II  y  a  des 
carrières  sur  son  territoire. 

CORSY,  Corste^  ville  de  l'flhidoastaa  an- 
glais, présidence  de  Bombay,  aâc.  proT.  et 
i  16 1.  0.  de  Beydjapoar,  et  à  3  1.  N.  N.  £. 
de  Ryebaug ,  sur  la  rive  droite  de  la  Krich- 
na.  Elle  était  florissante  sous  les  mahomé- 
taos.  Elle  est  maintenant  peu  peuplée. 

II  y  a  dans  les  environs  beaucoup  de  tom- 
beaux, parmi  lesquels  celui  duchéykb  Sou- 
rajiadden  est  un  objet  de  vénération  pour 
les  mabométaos  du  pays. 

CORTACHIE  ou  CORTACHY,  village 
d'Ecosse ,  comté ,  presbytère  et  à  al.  3/4 
N.  N.  0.  de  Forfar,  au  milieu  des  Gram- 
pians.  990  hab. 

CORTADGERRY,  Cortagerry^,  ville 
de  rHiodoustan ,  dans  les  états  du  radjah 
deMaïssour,  anc.  prov.  de  ce  nom  ,  à  16  1. 
R.  N.  0.  de  Bangalore,  et  à  3o  1.  N.  N.  E. 
deSérin^apatam. 

GORTAILLOO,  vUlage  de  Suisse,  cant. 
et  à  1 1. 3/4  S.  O.  de  rïeuchàtel ,  sur  le  lac^ 
de  ke  nom.  Il  a  une  grande  manufacture 
de  toiles  peintes ,  et  récolte  de  bon  vin 
TOoge.  1,070  bab. 

CORTALÏ:,  bourg  du  roy.  de  Naples, 
proT.  de  la  Galabre  Ultérieure  ii«,  distr.  et 
*  5 1. 1/2  S.  E.  de  Nicastro ,  et  à  3  1.  i/a  O. 
S.  0.  de  Gatanzaro;  chef-lieu  de  cant.,  sar 
le  penchant  d'une  montagne.  Il  avait  été 
presque  détruit  parie  tremblement  de  terre 
<le  1783.  Pop.  :  2,697  hab. 

CORTÉ ,  ville  de  Tlle  de  Corse  ,  chef- 
liea  d'arrond.  et  de  cant.,  au  centre  de 
l'iie,  près  du  confluent  de  TOrta  et  du 
Tavigaano,  à  la  1.  S.  S.  O,  de  Bastia^  et  à 
i31.  N.  E.  d'Ajaccio.  Lat.  N.  4a'  18' a'. 
I  I*Dg.  E.  6*  48'  3»'.  Siège  d'un  tribunal  de 
i^'iostauce  et  d'une  sous-inspection  fores- 
tière; bureau  de  poste  pour  l'île.  Elle  est 
défendue  par  un  château-fort ,  situé  sur  un 
rocher.  Elle  est  mal  bâtie  ;  son  éloignement 
àes  côtes  et  la  difficulté  de  communiquer 
avec  les  autres  parties  de  l'île  rendent  son 
commerce  presque  nul.  Elle  expédie  ce- 
pendant du  l)lé  et  du  vin.  3,735  hab.  Les  en- 
I  Tirons  fournissent  des  marbres  cipolins  de 
I  diverses  couleurs,  et  d'antres  mélangés, 
jaspés,  panachés,  brèches ,  etc.  Gette  ville 
était  autrefois  la  résidence  de  l'évêque  d*A- 
leria.  En  1 796  le  commissaire  anglais  Elliot 
y  rassembla  les  députés  de  l'île  pour  en 
former  un  parlement. 
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L'arrond.  de  Gortéest  divisé  en  lâ  cant.  : 
Alesani,  Gaccia,  Gorté,  Fiumorbo,  Golo, 
Mercurio ,  Niolo ,  Orezza ,  Rostino ,  Serra , 
Sorba,  Tavignano,  Vallerustie ,  Vecchio  , 
et  Verde  ;  il  contient  1 10  communes  et 
4a,535  hab. 

GORTE  .  DEL  -  PALASIO,.  village  du 
roy.  Lombard- Vénitien  ,  prov.  de  Lodi  et 
Grema ,  distr.  de  Pandino ,  à  v  1.  E.  de 
Lodi.  i,a86hab. 

GORTE  DEPELEAS(LA),  bourg  d'Es- 
Çagne  ,  prov.  et  à  6  1.  i/4  S.  S.  E.  de  Ba- 
dajoz  (Estremadure) ,  près  de  la  rive  droite 
de  TAntrin. 

GORTEGAD A,  village  d'Espagne,  prov. 
et  à  1 1 1.  N.  O.  d'Orense  (Galice).  Il  y  a  4 
sources  thermales. 

G0RTE6ANA,  bourg  d'Espagne,  prov. 
et  à  14  1.  1/4  N.  N.  E.  de  Huelva  (Séville), 
et  à  41*  1/3  O.  d'Aracena,  près  de  la  source 
de  la  Gbanza. 

GORTEL AZOR  LA  REAL ,  bourg  d'Es- 
pagne ,  prov.  et  à  18  1.  3/4  N.  E.  de  Huelva 
(Séville.) 

GORTELLAZZO  ,  village  du  roy.  Lom- 
bard-Vénitien,  prov.  et  à  7  1.  i/a  E.  N.  E. 
de  Venise ,  distr.  et  à  3  1.  i/4  S.  E.  de  San- 
ta-Doua,  au  confluent  de  la  Gava-Zucche- 
rina  et  de  la  Piave  ,  et  à  l'embouchure  de 
celle-ci  dans  l'Adriatique ,  où  elle  fprme 
le  port  de  Gortellazzo.  Lat.  N.  45''  3a^  10'. 
Long.  E.  10"  26'  So", 

GORTEMAGGIORE,  bourg  du  duché 
de  Parme ,  distr.  et  à  3  T.  N.  O.  de  Borgo- 
san-Donino;  chef -lieu  de  cant.,  sur  la 
Larda. 

GORTEMARCQ,  bourg  des  Pays-Bas 4 
prov.  de  la  Flandre  occid. ,  arrond.  et  à 
5  1.  1/4  S.  S./0.  de  Bruges,  cant.  de  Tho- 
rout,  {Tur-la  rive  droite  du  Brugge-Beke. 
On  y  fabrique  des  étoffes  de  laine.  3,) 88 
hab. 

GORTEMIC^IA,  bourg  des  États-Sar- 
des, div.  de  Goni«  prov.  et  à  4  1*  3/4  S.  E. 
d'Alba,  et  à  4  1.  O.  d'Acqui  ;  chef  lieu 
de  mand.,  sur  la  Bormida,  que  l'ony  tra-r 
verse  sur  un  pont ,  e\  qui  le'  divise  en  deux 
parties ,  dont  l'une  est  défendue  par  une , 
muraille  flanquée  de  tours.  On  y  voit  en- 
core les  ruines  du  château  ,  résidence  de» 
anciens  marquis  de  Gortemiglia.  1 ,990  hab. 

GORTENO,  village  du  roy.  Lombard- 
Vénitien,  prov.  et  à  i4  1.  i/a  N.  E.  deBcr- 
game,  distr.  et  à  1 1.  a/3  O.S.  O.  d'Edolo  ^ 
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sur  la  rive  droite  de  l'Ojolo ,  affluent  de 
droite  du  Serio.    i,55o  hab. 

CORTE-OLONA,  bourg  du  roy.  Lom- 
bard-Vénitien ,  prov.  et  à  3  1.  3/4  £.  S.  E. 
.  de  Pavie ,  et  à  8  1.  S.  S.  £.  de  Milan  ;  chef- 
lieu  de  distr.,  sur  la  rive  gauche  de  TOIona. 
11  est  bien  bftti.  11  s'y  tient  i  marché  le 
jeudi.  i,33o  hab.  C'était  autrefois  la  rési- 
dence de  la  cour  des  roiA  de  l'Italie ,  dite 
Olona  ou  Gorte-Olona. 

Le  distr.  de.  Gorte-OIona  renferme  a  5 
communes  et  35,i5o  hab. 

GORTES ,  bourg  d'Espagne,  prov.  et  à 
1 1  1.  1/3  N.  O.  de  Saragosse  (  Navarre  ),  et 
à  5  1.  £.  S.  £.  de  Tudela ,  entré  la  Huecha 
et  le  canal  Impérial. 

CORTÈS(MERD£),  golfe  du  Mexi- 
que.  yoy.  GALiroaHii  (Golfb  ob). 

GORTES  DE  ARENOSO  ,  bonrç  d'Es- 
pagne  ,  prov.  et  à  i3  1.  i/a  N.  O.  de'  Gas- 
tellon  de  la  Plana  (  Valence  )  »  sur  un  af« 
fluent  du  Mijares.  83o  hab. 

GORTES  DE  BAZA,  bourg  d'Espagne, 
prov.  et  à  a3  l.  1/2  N.  E.  de  Grenade ,  et 
à  4  !•  1/4  ^'  ^^  Baza,  sur  la  rive  gauche 
du  Gastril. 

GORTES  DE  GRAENA  ,  bourg  d'Es* 
pagne  >  prov.  et  à  10  1.  i/a  £.  de  Grenade  , 
et  à  41.  i/aO.  de  Guadix. 

GORTES  DE  RONDA ,  bourg  d'Espa- 
gne,  prov.  et  à  16  1.  1/3  O.  S.  O.  de  Ma- 
laga  (Grenade) ,  et  à  3 1.  S.  S.  O.  de  Ronda, 
^  quelque  distance  du  Guadiaro. 

GORTESEM,  bourg  des  Pays-Bas,  prov. 
de  Limbourg,  arrond.  et  à  3  1.  S.  S.  £. 
d'Hasselt,  et  à  4  1*  i/^  O.  de  Maestricht, 
cant.  de  Looz.  1,176  hab. 

GÔRTGEEN  ou  GORTGÈNE  ,  village 
des  Pays-Bas  ,  prov.  de  Zélande ,  arrond. 
et  à  1  1.  3/4  N.  O.  de  Goes  ;  chef-lieu  de 
cant. ,  dans  l'iie  de  Nord-Beveland.  670 
hab. 

GORTI AGH ,  mont  de  U  Turquie  d'Eu- 
rope ,  sandjak  et  à  4  i*  S.  E.  de  Salonique. 
Il  s'élève  à  55o  toises  au-dessus  du  niveau 
de  la  mer. 

GORTIG  AD  A ,  bouTg  du  Portugal,  prov. 
^d'Alente|o  ,  comarca  et  ^  i3  1.  N.  N.  O. 
de  Grato ,  sur  la  route  de  Gastello-Branco 
k  Ahrantès. 

GORTIGOS,  bourg  du  Portugal ,  prov. 
de  Tras-os-Montes,  comarca  de  Moocorvo, 
sur  la  Merce,  à  4  !•  E.  de  Mirandela. 

G0RTI6UER  A,  bourg  d'Espagne,  prov. 
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età  3  1.  1/3  £.  de  Villafranca  (Léon)  ,  età 
1  1.  N.  N.  O.  de  Ponferrada. 

GORTIN  A,  grand  village  du  Tyrol ,  cer- 
cle de  la  Vallée  de  Pustert,  à  6 1.  S.  S.  E.  de 
Prunecken  ;  chef  -  lieu  du  petit  pays  d'Aa- 
pezzo.  On  y  fait  commerce  de  bois.  11  y  a 
près  de  ce  village  le  château  de  Gatanno. 

GORTONE ,  GoaYTHcs ,  CoaTon a  ,  ville 
du  grand-duché  de  Toscane,  pror.  et  à  31 L 
S.  £.  de  Florence,  et  à  a  1.  N.  N.  O.  du  lac 
de  Pérouse ,  chef-  lien  de  vicariat ,  sur  une 
haute  colline  d'où  l'on  jouit  d'nne  belle  vue 
qui  s'étend  jusque  sur  le  lac.  Siège  d'un  évê- 
ché  suffragant  de  Sienne.  Elle  a  d'anciennes 
murailles  assez  bien  conservées ,  et  1  vieux 
château.  On  y  compte  6  églises ,  et  1  ca- 
thédrale qui  renferme  quelques  beaux  ta- 
bleaux et  un  tombeau  qu'on  dit  être  celai 
du  consul  Flaminius.  11  y  a  1  théâtre,  et 
plusieurs  antiquités ,  entre  autres ,  un  an- 
cien temple  de  Bacchus ,  et  des  restes  de 
bains  ornés  de  mosaïques.  En  1726,  on  y  a 
établi  une  société  littéraire ,  célèbre  en  Ita* 
lie  sons  le  nom  d'académie  étmsque  ;  elle 
possède  1  bibliothèque ,  1  cabinet  d'histoire 
naturelle  ,  et  1  musée  d'antiquités,  de  gra- 
vures ,  de  pierres  précieuses,  etc.  5,o.oo  hab. 
Les  environs  sont  couverts  de  vignes  et  d'o- 
liviers ;  il  y  aussi  des  carrières  d'un  très* 
beau  marbre. 

Gette  ville  est  très-ancienne.  Du  temps 
des  Romains ,  on  la  nommait  Cortonm;  mais 
à  une  époque  encore  plus  reculée ,  elle  por* 
ta  le  nom  de  Cor^thus ,  et  fut  le  lieu  de 
naissance  de  Dardanus,  qui  vivait  liSooans 
avant  J.  G.  Dans  la  suite,  Gortone  fut  ane 
des  1 3  villes  principales  des  Etrusques. 

GORUGHE,  bourg  du  Portugal,  pror. 
d'Alentejo  ,  comarca  d'Avis,  à  16  1.  N.  0. 
d'Evora  ,  et  à  17  1.  E.  N.  £.  de  Lisbonne, 
au  pied  d'une  montagne  ,  sur  la  rive  droite 
de  l'Erra.  Il  a  1  église ,  1  hôpital ,  et  i  hos* 
pice.  a,5ao  hab. 

GORULLON,  bourg  d'Espagne,  prov. et 
à  1  1.  i/a  S.  S.  £.  de  Villafranca  (Léon), 
pr^s  de  la  rive  gauche  du  Valcarce. 

GORUMBA ,  rivière  du  Brésil,  prov.  de 
Goyaz ,  comarca  de  Bio-das-Velhas.  Elle  a 
sa  source  près  de  celle  du  Rio^as- Aimas, 
sur  le  versant  mérid.  des  monts  Pyreueos , 
à  38 1.  £.  N.  E.  de  Villa-Boa  ;  coule  d'abord 
du  IV.  au  S.  jusqu'à  son  confluent  avec  le 
S.  Bartholomé  ,  tourne  ensuite  ters  le  S.  0., 
reçoit  ,'à  droite ,  la  Piracanjuba  ,  le  Peiie , 
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et  à  gauche  le  Verissimo ,  et  se  rénnit  au 
Paraoahyba  ,  à  5;  1.  S.  de  Yilla-Boa ,  après 
m  cours  d'enviroa  85  1. 

COBUMBAU  ou  GORUMB ABO ,cap  du 
Brésil,  prov.  de  Porto-Sefuro.  Il  s'avance 
dans  l'Atlantique ,  au  S.  de  i'emboucbure 
do  Cramimuan.  Lat.  S.  17*  S\  Long«  O. 
4a*  3o'. 

GORUMBELA ,  bourg  d'Espagne ,  prov^. 
et  i  7  1.  £.  N.  E.  de  Malaga  (Grenade  ) ,  et 
i  1 1.  N.  E.  de  Velet-Malaga. 

GORUMMA ,  fort  de  THindoustan  an- 
^sis ,  présidence  de  Bengale ,  anc.  proT.  et 
à  19I.  S.  de  Bahar,et  à  a  1.  N.  E.  de  Goum- 
uah. 

GORUNA  ,  Tille  d'Espagne.  Fa^,  Goaû- 
-SIX  (La). 

GORUNA  DEL  GONDE,  bonrg  d'Espa- 
gae ,  proT.  et  à  i3 1.  S.  S.  £.  de  Burgos,  et 
à61.  N.  E.  d' Aranda-de-Duel'O  y  sur  l'Aran- 
dilla.  Il  est  probable  que  ce  bourg  est  Clu- 
nia,  qui  devint  capitale  des  Arevapui^ 
après  la  destruction  dé*  Numance. 

GORUS ,  Gymhus  ,  petite  ville  de  la  Tur- 
quie d'Asie ,  en  Syrie,  pach.  et  à  10  1.  N.  , 
d'Alep ,  snr  une  colline  et  presque  entourée 
par  le  Sabon.  On  y  voit  un  vieui  château  en 
raine,  et  plusieurs  grands. nionumens  an- 
tiques. 

CORYARO  9  bourg  du  roy.  de  Naples  , 
prov.  de  l'Abnizze-Ultérieure  11*,  distr.  et  à 
81,  S.  E.  de  Civita-Ducale,  et  à  5 1.  3/4  S.  O. 
d'Aqoila  ,  cant.  de  Borgo-GoUefegato,  sur 
le  penchant  d'une  montagne.  i^àSo  hab. 

GORVEY  ,  bourg  des  États  •  Prussiens  , 
prov.  de  Westphalie,  régence  et  à  1 5  1.  S.  E. 
deMinden,  cercle  et  à  1/3  1.  E.  N.  £.  de 
Editer ,  sur  la  rive  gauche  du  Weser ,  dans 
no  site  charmant.  Siège  d'un  évêché.  La 
cathédrale  est  grande  et  richement  ornée. 
Il  s'y  tient  une  foire  annuelle  de  7  jours. 
55  hab. 

Gervey  était  la  plus  ancienne  abbaye  de 
bénédictins  de  l'Allemagne.  Elle  fut  fondée 
psrLouis-le-Débonnaire.  Ses  premiers  moi- 
nei  venaient  de  Gorbie ,  en  Picardie  ;  ce  qui 
6t  donner  au  nouveau  couvent  le  nom  de 
Petite  ou  Non velle-G or bie.  Plusieurs  monas- 
tères et  des  possessions  considérables  furent 
incorporés  à  l'abbaye,  dont  le  territoire  avait 
S  milles  carrés  d'Allemagne  de  surface ,  et 
10,000  hab.  L'abbé  était  prince  d'empire  du 
cercle  de  Westphalie  ;  en  1 794 ,  il  obtint  la 
dignité  épiscopale.  En  i8o3,  l'abbaye  fut  sé- 
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eularisée,  et  donnée  en  indemnité  au  prince 
d'Orange.  En  1807,  *<*"  territoire  fit  partie 
du  roy.  de  Westphalie  ;  en  181 5  ,  il  échut  à 
la  Prusse. 

GORYINO,  village  des  États-Sardes,  div. 
d'Alexandrie,  prov.  et  à  2  1.  a/5  E.  de  Yo- 
gbera,mand.  et  à  a/3  de  1.  £.  deGasteggio, 
sur  une  colline.  1 ,067  hab. 

GORYO  ,  île  de  l'océan  Atlantique ,  la 
plus  N.  O.  d^  groupe  des  Açores,  à  4  1*  N* 
de  nie  Flores.  Lat.  N.  39*  4o'  45'.  Long.  O. 
33"  a3'  o'.  Elle  est  rarement  visitée  par  les 
étrangers.  Elle  a  a  petits  ports.  Les  côtes 
présentent  des  rochers  élevés.  L'intérieur 
est  assez  fertile  et  assez  b^en  boisé.  Elle 
contient  700  hab.,  tous  très-pauvres.  Ils  ex-; 
portent  quelques  porcs,  du  bois  et  du  blé 
dans  les  autres  lies.  Le  chef-lieu  est  Nossa- 
Senhora-do-Rosario. 

GORYOEIRO ,  cap  sur  la  côte  du  Saha- 
ra ,  au  S.  de  la  baie  S**.  Anne,  et  à  i51.  N. 
du  cap  Blanc,  vis-à-vis  de  l'ile  Lobos.  Lat. 
N.  ai"  3o'.  Long.  O.  19*  3o'. 

GORYOL ,  ruisseau  de  France ,  dép.  de 
la  Nièvre ,  qui  tire  ses  eaux  de  l'étang  de 
Gorvol ,  et  qui  se  joint  à  l'Artel ,  par  la  rive 
gauche ,  au-dessous  du  moulin  de  Saugy ,  à 
1/4  de  I.  de  l'embouchure  de  l'Artel  dans  le 
Beuvron  ,, après  un  cours  d'environ  a  1.  en- 
tièrement flottable  à  bûche  perdue. 

GORYOL- L'ORGUEILLEUSE,  bourg 
de  France  4  dép.  de  la  Nièvre ,  arrond.  et  à 
a  L  S.  O.  de  Glameoy,  et  à  12  1.  N.  N.  E. 
de  Nevers,  cant.  de  Yarzy.  i,aii  hab. 

GORYOS  ,  village  du  Brésil ,  prov.  de 
Minas-Geraes ,  comarca  de  Gerro-do-Frio ,  à 
3  1.  N.  de  Gonceiçao ,  et  à  35 1.  N.  N.  E.  de 
Yillarica.  Il  y  a  des  lavages  d'or  assez  con- 
sidérables ;  un  seul  rapporta  ,  il  y  a  quel- 
ques années  ,  i9,?oo  fr. ,  quoique  4  nègres 
n'y  eussent  été  employés  qu'un  mois. 

GORWEN,  bourg  de  la  princip.  de  Gal- 
les ,  comté  de  Mérioneth ,  hundred  d'Eder- 
nion ,  agréablement  situé  sur  une  hauteur, 
près  de  la  rive  droite  de  la  Dee,  à  3  1.  i/a  O. 
deLlangollen.  L'église  est  placée  d'une  ma^ 
nière  pittoresque  sur  un  rocher  énorme  qui 
termine  brusquement  les  monts  Fervvin^ 
1,74a  hab.  On  voit  dans  les  environs  la  belle 
cascade  de  Pont-y-GIynn,  et  un  peu  plus 
loin  la  fertile  vallée  d'Edernion ,  qui  donne 
son  nom  au  canton.  Owen-Gwynedd choisit 
ce  pays  élevé  pour  harasser,  en  1 165 ,  l'ar- 
mée de  Henri  11 ,  et  forcer  ce  prince  à  la  re- 


Digitized  by  LjOOQ IC 


17»  C  O  s  A 

traite,  de  fut  aussi  dans  cet  endroit  que  se 
rétira  le  fameux  Owen-Glandower,  si  long- 
temps  redoutable  à  Henri  iv, 

COKYDON  ,  ville  des  États-Unis  ,  état 
d'Indiana  ,  chef-lieu  du  comté  d'Harrison , 
sur  rindian-creck  ,  à  3  1.  i/a  de  l*Ohio,  et  à 
43  1.  S.  d'Xndianopolis.  Elle  a  été  fondée  en  . 
1809,  et  a  été  quelque  temps  le  siège  du 
gouv.  de  Tétat.  1,000  hab.  On  tire  du  sal- 
pêtre d'une  grotte  voisine. 

CORYGONG,  Curygong,  ville  de  THind- 
oustan  anglais ,  présidence  et  anc.  prov.  du 
Bengale ,  sur  la  rive  droite  du  Nylimer ,  à 
8  1.  E.  de  Rangpour,  et  à  49  1.  N.  N.  E.  de 
Mourched-abad. 

CORZÉ  ,  village  de  France  ,  dép.  de 
^laine-et-Xioire,  arrond.  et  à  5  1.  O.  deBau-^ 
gé ,  et  à  3  1.  1/2  N.  E.  d'Angers;  cant.  de 
Seiches,»ur  la  rive  gauche  du  Loir.  1 ,487  hab» 

CORZO ,  cap  sur  la  côte  occid.  de  la  Pa- 
tagonie,  dans  le  Grand  Océan  austral ,  entre 
Tile  de  Gampana  et  celle  de  Madre-de-Dios, 
à  l'entrée  N.  du  golfe  de  la  Trinité.  Lat.  S. 
49"  36'. 

CORZOLA  ,  île  de  l'Adriatique.   Voy, 

GUBZOLA. 

COSAQUES  ou,  selon,  la  prononciation 
tartare,  KASAKES,  peuple  de  la  Russie, 
très-nombreux,  répandu  sur  plusieurs  con- 
trées ,  et  fameux  par  son  esprit  militaire  et 
par  la  part  active  .qu'il  a  prise  aux  campa- 
gnes des  armées  russes  ,  et  par  ses  insti- 
tutions démocratiques  qu'il  a  conservées 
long-temps  dans  un  empare  gouverné  par  le 
pouvoir  absolu.  L'origine  de  ce  peuple  est 
assez  obscure.  Mûller,  qui  a  porté  tant  de 
lumières  dans  l'histoire  des  peuples  de  la 
Russie  ,  prétend  qu'on  ne  connut  point 
de.  Cosaques  russes  tant  que  les  Tartares 
dominèrent  dans  les  contrées  méridionales 
de  la  Moscovie.  D'autres ,  et  de  ce  nombre 
est  l'historien  Karamsin,  pensent  que  les 
Cosaques  étaient  connus  avant  l'invasion 
de  Bâti,  et  que  l'on  désignait  sous  ce  nom 
les  Torques  et  les  Bérendéens  qui  habitaient 
les  bords  du  Dniepr.  D'autres  encore  les 
regardent  comme  un  mélange  de  Slaves  et 
de  Tartares  qui,  n'appartenant  ni  à  l'une 
ni  à  l'autre  de  ces  nations ,  et  formant  en 
quelque  sorte  un  peuple  métis ,  errait  dans 
les  steppes  entre  la  mer  Caspienne  et  la 
iner  Noire ,  et  se  mettait  à  la  solde  du  gou- 
vernement qui  voulait  le  payer.  Il  est  cer- 
tain que  les  Polowzes  qui  habitaient  ces 
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contrées ,  el  qui  faisaient  des  incursion» fré^ 
queutes  dans  la  Moscovie ,  étaient  désignés 
par  les  Tartares  sous  le  nom  de  Cosaques. 
Lorsque  ce  peuple  commence  à  paraître 
dans  l'histoire,  on  le  voit,  d'une  pjtrt,  fbr- 
merdes  cordons  militaires  sur  les  frontières 
de  la  Moscovie  ;  et  de  l'autre ,  servir  de 
troupes  légères  dans  l'armée  des  czars.  Des 
Polonais  furent  ses  premiers  chefs,  appelés 
hetman ,  mot  par  lequel  les  Polonais  dési- 
gnaient un  officier  supérieur.  En  i5l5  ,  les 
Cosaques  firent  une  irruption  dans  la  Po- 
dôlie,  sur  la  frontière  de  la  Turquie,  y 
massi^crèrent  les  habitans ,  et  enlevèrent 
les  bestii^ux.  Les  Turcs  se  vengèrent  de  ces 
violences  par  une  guerre  sanglante,  et  le 
khan  de  Crimée  transporta  sur  les  frontières 
de  Turquie  plusieurs  milliers  de  Tartares 
Nogai  pour  les  opposer  aux  Cosaques.  Les 
guerres  entre  Ces  deux  peuples  furent  fré- 
quentes et  meurtrières  ;  cependant  les  Co- 
saques l'emportèrent  parleur  agilité  et  par 
leur  adresse  dans  la  petite  guerre.  Ils  de- 
vinrent aussi  marins  à  l'embouchure  du 
Don ,  et  croisèrent  sur  les  côtes  de  la  mer 
Noire ,  qu'ils  traversèrent  même  pour  atta- 
quer les  Vaisseaux  turcs  en  face  de  Constan- 
tinople ,  et  pour  ravager  les  côtes  de  la  Tur- 
quie asiatique.  Ils  servirent  ainsiaux  Russes 
et  aux  Polonais  ^  les  défendre  contre  les 
mahométans.  Ils  se  chargèrent  en  i5i8 
de  défendre  la  Volhynie  et  la  Podolie, 
moyennant  une  solde  payée  parla  Pologne. 
Bientôt  après  ,  ils  demandèrent  la  pos-* 
session  des  îles  du  .  Dniepr,  pour  les  for- 
tifier contre  les  Tartares.  On  leur  donna 
ces  îles  avçc  le  territoire  de  Tcherkask.  Les 
rives  du  Don  étaient  alors  fréquemment 
ravagées  par  jea  Russes  et  les  Polpnaîs ,  et 
par  conséquent  mal  habitées  ;  les  Cosaques 
les  peuplèrent ,  et  en  firent  un  boulevard 
contre  les  Tartares.  Sous  le  roi  de  Pologne, 
Etienne  Battori,  qui  leur  donna  une  orga- 
nisation militaire,  ils  commencèrent  à  de- 
venir dangereux  pour  ce  royaume ,  se  bat- 
tirent contre  les  seigneurs  polonais,  et  fini- 
rent par  se  retirer  sur  le  Don.  Depuis  lors , 
c'est  avec  la  Russie  que  les  Cosaques  eurent 
des  relations  tantôt  amicales ,  tantôt  hosti- 
les. Ils  demandèrent  la  protection  des  czars 
moscovites  au  milieu  du  xvi*  siècle ,  et  ser- 
virent dans  leurs  armées  moyennant  des  dis- 
tributions de  crains,  la  concession  du  droit 
de  pêche,  l'extraction  de  sel  de  marais,  et  la 
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distillation  de  grains.  La  première  guen%  6ù 
ilsservîrent  dans  Tarmée  de  Rassie  fut  celle 
d'Iwn  !▼  contre  les  Turcs  qui  assiégeaient 
Astrakhan;  mais  ils  exercèrent  aussi  des 
brigandages  dans  les  états  du  même  czar, 
qoi  fat  obligé  de  les  traiter  en  ennemis. 
Ed  iSjS ,  un  aventurier  nommé  Yermak  , 
après  aroir  donné  une  organisation  militaire 
à  aae  bande  qui  voulait  se  soustraire  aux 
poursuites  da  gouv.  russe ,  Ja  conduisit  con* 
tre  les  Kalmuks,  et  fit  des  conquêtes  dans 
la  Sibérie.  Ils  8*emparèrent  de  pays  im- 
menses ;  mais  ce  fut  pour  le  compte  des 
Russes,  qu'ils  les  conquirent.  Ils  ont,  de- 
puisce  temps ,  fait  partie  de  Tempire  russe , 
se  sont  soulevés  de  temps  à  antre  contre 
leurs  maîtres  j  et  ont  tâché  de  regagner  leur 
ancienne  indépendance  ou  leurs  anciennes 
institutions ,  auxquelles  les  czars  portaient 
atteinte.  Aujourd'hui,  ils  présentent  le  spec- 
tacle singulier  d'un  peuple  militaire  établi 
ches  un  autre  peuple  dont  il  a  adopté  la 
langue  et  en  partie  les  habitudes ,  tout  en 
conservant  les  restes  des  institutions  libres 
qu'on  a  bien  voulu  lui  laisser.  Les  Cosaques 
ont  un  assez  grand  nombre  d'établissemens . 
indépendans  les  uns  des  autres ,  dont  nous 
parlerons  saccessivement.   . 

Les  Cosaques  sont  d'ime  taille  moyenne 
«t  d'une  constitution  très-forte ,  qui  leur  fait 
endurer  les  plus  grandes  fatigues  ;  ils  ont  les 
cheveux  châtain  -  clair,  et  les  yeux  bleus  ^ 
leur  barbe  est-  souvent  longue  ;  en  général , 
leur  physionomie  se  distingue  aisément  de 
celle  des  Russes.  En  campagne ,  ils  couchent 
en  plein  air ,  et  même  sur  un  sol  humidç  ; 
ils  reconnaissent  facilement  les  localités, 
tombent  à  l'improviste  sur  les  fuyards  et  les 
détachemens  isolés,  se  dispersent  comme 
la  poussière  devant  les  armées  bien  organi- 
sées ,  pillent  avec  une  rapidité  et  une  auda- 
ce incroyables ,  et  sont  impitoyables  dans  la 
guerre.  Le  gouvernement  russe  sait  que 
dans  ses  guerres  il  peut  comptera  peu  près 
sur  une  levée  de  5o,ooo  hommes  de  ce  peu- 
ple. Les  Cosaques  sont  répartis  enfMtuihi, 
ou  régimens ,  dont  la  force  varie  de  5oo  à 
i)UOo  hommes,  et  dont  chacun  est  com- 
mandé par  un  colonel.  Ils  élisent  eux-mêmes 
leurs  o£Bciers ,  excepté  ceux  des  grades  su-  - 
périeurs ,  qui  sont  nommés  par  le  gouver- 
nement. Tous  portent  de  longues  lances, 
<ni'ils  manient  habilement  ;  tous^sont  bons 
cavaliers,  et  montent  de  petits  chevaux  vifs, 
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habitués  aux  fatigues.  Les  régimens  qui  font 
partie  de  la  garde  impériale  sont  bien  vê- 
tus et  bien  armés;  parmi  les  autres  régi- 
mens ,  il  y  en  a  d'un  aspect  misérable  qui , 
en  temps  de  guerre ,  sont ,  par  leur  rapacité 
et  leur  barbarie ,  la  terreur  des  pays  qu'ib 
envahissent.  Les  Cosaques  soutiennent  mer- 
veilleusement les  opérations  des  grands 
corps  d'armée  ,  en  harcelant  l'ennemi  con- 
stamment sur  les  flancs,  et  en  lui  enlevant 
toutes  ses  ressources.  Ils  ne  sont  à  la 
solde  du  'gouvernement  que  pendant  la 
guerre;  dès  quevla  paix  se  rétablit^  ils 
rentrent  dans  leurs  foyers  ,  et  reprennent 
leurs  travaux  agricoles  ou  industriels.  Chez 
eux,  ils  sont  tous  égaux  ,  et  effacent  les 
distinctions  qui  ont  existé  en  campagne. 
Il  reste  cependant  un  certain  nombre 
de  régimens  qui  tiennent  les  Cordons 
sur  toutes  les  frontières  européennes  de  la 
Russie.  On  peut  les  diviser  en  deux  gran- 
des classes,  savoir  :  Cosaques  Malorosses  ou 
de  la  Petite  Russie  ,  et  Cosaques  du  Don. 
Dans  le  nombre  des  derniers ,  on  comprend 
ceux  du  Volga,  du  Térek,  de  l'Oural,  de 
la  Sibérie,  et  les  Cosaques  Grebenskii. Parmi 
les  Malorosses,  on  comprend  ceux  de  l'U- 
kraine dont  les  Zaporogues  ou  Haydamaques 
font  partie. 

CosAQOBs  UB  lIJxbaiitb.  Ou  cfoit  que 
ces  Cosaques  proviennent  des  émigrés  de 
la'  Russie  Rouge  qui  ,  vers  le  milieu  dit 
XIV»  siècle,  cherchèrent  un  refuge  si^rle  bas 
Dniepr  contre  les  Polonais  et  les  Tartares. 
Ils  sont  de  la  même  religion  et  parlent  la 
même  langue  que  les  Russes  dont  ils  diffé- 
raient par  leur  constitution  militaire.  Toute- 
fois leur  langue  tient  un  peu  du  polonais , 
ce  qui  vient  sans  doute  de  ce  qu'au  xv*  siè- 
cle les  rois  de  Pologne  se  rendirent  maîtres 
des  contrées  voisines  de  leur  territoire.  A 
cette  époque  beaucoup  de  Russes,  pour  se 
soustraire  au  joug  de  la  Pologne ,  allèrent 
grossir  les  hordes  cosaques,  qui  finirent  par 
s'étendre  entre  le  Dniepr ,  le  Boug  et  le 
Dniestr,  et  formèrent  comme  une  nouvelle 
république,  animée  d'un  esprit  tout  mili- 
taire. Ils  avaient  des  villes  et  des  villages 
construits  par  eux ,  et  d'où  ils  faisaient  des 
excursions  continuelles  contre  les  Tartares 
ennemis  de  la  Russie  et  de  la  Pologne.  Les 
rois  de  Pologne  les  considéraient  comme 
des  auxiliaires,  leur  accordaient  des  terrains 
et  des  privilèges ,  les  enrégimentaient ,  et , 
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À  la  maaiëre  turqae,  accordaient  à  rhetmaof 
une  queue  de  cheval  pour  insigne.  Sous  le 
fègne  d'Etienne  Battori ,  la  ville  de  Trekbti- 
mirof  fut  leur  capitale  et  la  résidence  de 
leur  hetman  qui  commandait  jusqu'à  Kiev. 
Au  zvii«  siècle  ,  ayant  à  se  plaindre  des  Po- 
lonais et  excités  peut-être  par  les  Russe^» 
ils  se  donnèrent  aux  czars  ;  à  cette  époque , 
ils  purent  mettre  sur  pied  60,000  honimes. 
Batturine  devint  la  résidence  de  leur  het- 
man ;  Kiev ,  Poltava ,  Tchernigov  et  7  au- 
tres villes  devinrent  les  chefs-lieux  d'autant 
de  régi  mens  ,  tous  situés  sur  la  rive  gauche 
du  Dniepr.  Ils  s'y  trouvèrent  bientôt  à  l'é- 
troit, et  une  partie  d'entre  eux  se  porta 
du  côté  de  l'E.  vers  la  ville  de  Belgorod,  où 
de  vastes  steppes  reçurent  ces  colonies  mi- 
litaires. On  les  désigna  sous  le  nom  de  Co- 
saques Slobodiens,  et  l'on  en  fit  5  régimens; 
quant  aux  autres,  on  les  désigna  long-temps 
sous  le  nom  de  Cosaques  Zaporogues  ,  d'a- 
près les  cataractes  du  Dniepr  appelées  Po- 
rogie,  dont  ils  étaient  voisins.  Ils  ne  furent 
pas  plus  contens  des  Russes  qu'ils  ne  l'a- 
vaient été  des  Polonais  ;  des  divisions  écla- 
tèrent parmi  eux  ;  ils  portèrent  1«8  armes 
tantôt  pour  la  Pologne ,  tantôt  pour  la  Rus- 
sie, tantôt  pour  la  Suède;  et  sous  le  rè- 
gne du  czar  Pierre ,  Mazeppa  leur  hetman 
tenta  de  secouer  le  joug.  Pierre  les  punit  en 
rebelles,  leur  donna  des  chefs  russes,  les 
condamna  à  des  travaux  publics  ^  et  leur 
hetman  ne  fut  plus  qu'une  créature  de  la 
cour  de  Russie ,  et  cette  charge  fut  suppri- 
mée par  Catherine  11.  Les  Cosaques  de  l'U- 
kraine ont  perdu,  plus  que  les  autres  Cosa- 
ques, leur  ancienne  organisation  militaire, 
et  sans  les  privilèges  qu'ils  ont  conservés , 
ils  seraient  bientôt  assimilés  au  reste  de 
la  nation  russe.  On  évalue  leur  nombre 
à  8  ou  900,000.  Lors  de  l'invasion  de  la 
Russie  par  les  Français ,  en  181a ,  ils  équi- 
pèrent à  leurs  frais  18,000  hommes  de  ca- 
^valerie  ou  i5  régimens  ,  qui  furent  licen- 
ciés après  la  guerre  en  181 5. 

Une  branche  de  ces  Cosaques  s'est  éta- 
blie dans  l'île  de  Taman,  depuis  la  guerre 
contre  la  Turquie  sous  Catherine  11.  On  les 
désigne  sous  le  nom  de  Cosaques  Tcherno- 
morski,c'est-à-dir6  de  la  merNoire:lb  ont  une 
forteresse ,  celle  d'Eckaterinodar ,  où  réside 
leur  attaman  ;  ils  occupent  aussi  la  ville  de 
Taman,  sur  l'emplacement  de  l'ancienne 
Phanagaripy  ainsi  que  la  rive  droite  du  Koa- 
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ban.  La  pèche  est  leur  principale  oociipa- 
tion ,  et  la  vente  du  poisson  leur  seul  com- 
merce. Ces  Cosaques  sant  an  nombre  d'en^ 
viron  i5,ooo. 

Les  Cosaques  de  la  mer  Noire  ,  an 
pied  ^u  Caucase  ,  sont  presque  toujours 
campés ,  se  vêtissent  de  peaux  de  moutoos, 
et  mènent  une  vie  très-grossière  ;  ib  vivent 
de  la  pèche,  de  la  chasse,  et  du  bétaiU  II  y 
en  a  qui  n'ont  d'autre  habitation  que  des 
cavernes.  Les  riches  cependant  mettent  plus 
de  raffinement  dans  leur  manière  de  vivre  t 
ils  portent  pour  vêtement  des  étoffes  pré*- 
cieuses ,  et  ont  une  grande  quantité  de  che« 
vaux  et  de  bestiaux.  C'est  à  Kouban  qa'oa 
trouve  les  restes  de  la  tribu  des  Cosaques 
Zaporogues  qui  a  été  la  plus  redoutable  de 
toute  la  race  des  Cosaques.  Les  Zaporogues 
furent  établis  d'abord  dans  les  lies  du  Dniepr 
où  ils  accueillirent  tous  les  vagabonds  qui 
se  présentèrent.  Ils  y  formèrent  une  es- 
pèce de  républiqoe  extrêmement  turbulen- 
te, ayant  pour  capitale  une  cetche  ou  réu- 
nion de  huttes  de  terre  et  de  bois  entourée 
d'une  sorte  de  rempart.  C'est  là  que  ,  le  i** 
janvier,  les  principaux  s'assemblaient  pouf 
faire  la  répartition  des  terrains  et  des  riviè- 
res destinés  à  la  chasse  et  à  la  pêche,^  et  quis 
l'on  élisait  les  chefs  au  milieu  d'une  ivresse 
presque  générale.  On  a  comparé  ces  Zapo- 
rogne»  aux  Spartiates  et  aux  flibustiers  :  ils 
avaient ,  en  efiPet ,  organisé  le  vol  et  le  bri^ 
gandage;  il  fallait  faire  ses  preuves  de  va- 
leur pour  être  admis  dans  la  cetche ,  d'où 
les  femmes  étaient  absolument  exclues.  La 
Russie  ne  put  presque  jamais  compter  sur 
eux  :  pendant  l'invasion  de  Charles  xii  roi  de 
Suède ,  ils  firent  un  traité  avec  ce  prince  ; 
Mazeppa  les  trouva  disposés  à  la  rèToHe  con- 
tre Pierre  i** ,  qui  exerça  de  gqindes  cruau- 
tés contre  eux.  La  trovpe  se  retira  dans  les 
déserts ,  et  se  mit  sous  la  protection  de  la 
Turquie  :  depuis  lors  ils  furent  les  ennemis 
déclarés  des  Russes;  néanmoins  mécontens 
aussi  du  despotisme  de  la  Turquie ,  ils  né« 
gocièrent  avec  la  Russie ,  et  l'impératrice 
Anne  leur  permit,  de  bâtir  une  nouvelle  cet- 
che. Cependant  leur  ine lination  pour  le  bri- 
gandage leur  restait,  et  la  Russie  n'eut  guère 
à  se  louer  de  ces  nouveaux  sujets  ;  tous  les 
efforts  que  l'on  fit  pour  les  discipliner  on 
pour  les  subjuguer  furent  inutiles,  aussi  prit- 
on  le  parti  de  détruire  la  cetche  et  d'en  dis- 
perser les  habitans  :  une^  grande  partie  d'en- 
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tre  eux  m  retira  de  noùveatt  en  Turquie  9 
cootiauaot  de  vivre  errante.  Eolin  Gathe- 
i  rine  u ,  qui  les  trouva  dispersés  dans  la  Gri- 
mét,  leur  donna  Tile  de  Taman  et  le  terrain 
\  situé  entre  le  Kouban,  la  mer  d'Azov   et 
I  la  rivière  de  Jei ,  leur  accorda  le  droit  d'é- 
I  lire  leur  hetman ,  de  pêcher  dans  les  lacs 
'  salés,  et  de  faire  .de  l'ean-de^vie,  à  charge 
par  eux  de  garder  rextrémité  de  la  ligne  du 
;  Caucase  contre  les  peuplades  féroces  de  ces 
mootagnes. 
G08AQUK8  DO  Don,  Ces Gosaques,  nommés 
I  comme  les.  autres  d'après  le  fleuve  dont  ils 
habitent  les  borda,  forment  une  nation  de 
i  près  de  43o,ooo  individu»,  et  fournissent  à 
Tannée  russe,  lors  des  réquisitions ,  un  corps 
d£  35  à  36,ooo  hommes  bons  cavaliers  et 
trts-aguerris.  Ces  troupes  sont  partagées  en 
régimens  de  5  à  600  hommes ,  armés  chacun 
:  de  carabines  ,  lances ,  sabres  et  pistolets ,  et 
coiffés  de  bonnets  élevés.  Depuis  plusieurs 
siècles,  ils  habitent  les  rives  du  Don.  Au 
xvi«  siècle,  leur  chef- lieu  était  Rasdora, 
petite  ville  qui  était  à  l'embouchure  du 
Don  septentrional,  environ  à  17 1. 1/1  de  l'en- 
droit où  fut  bâtie  ensuite  la  ville  de  Tcher-* 
lask.  Il  parait  qu'il  n'y  avait  pas  d'antre 
ville  depuis  Basdora  jusqu'à  Azov,  et  le 
Don  inférieur  était  souvent  in&sté  soit  par 
ces  Cosaques,  soit  parles  Tartares.  Vers  la 
i  fin  du  XVI*  siècle,  les  Cosaques  du  Don,  en- 
cote  faibles  en  nombre ,  admirent  chez  eux 
beaucoup  de  colons  de  la  Russie ,  et  au 
commeikcement  du  xvu«,  les  Tcberkesses 
Zaporogues  qui  vinrent  s'établir  chez  enx, 
bâtirent  une  ville  à  laquelle  ils  donnèrent 
leur  nom,  et  qui  devint  le  chef-lieu  des 
Cosaques ,  k  cause  de  sa  position  favorable 
I  sur  le  Don.  C'est  de  cette  ville  qu'ils  £û- 
:  saient  commodément  des  excursions  contre 
'  Azov,  contre  les  Turcs ,  et  contre  les  Tar- 
'  tares  de  la  Grimée.  Ce  chef-  Ueu  était  dii 
visé  en  i  i   stanitses  ,  dont  chacune  élisait 
I  annaellement  son  attaman ,  et  administrait 
ses  propres  affaires  d'une  manière  indépen* 
dante.  Dans  l'assemblée  populaire ,  le  het- 
man en  chef  proposait,  le  peuple  délibé- 
rait et  donnait  sa  décision.  La  Russie ,  s'in- 
quiétant  de  l'énergie  de  ce  peuple  libre, 
lui  enleva  ses  institutions  démocratiques  : 
les  stanitses  ou  quartiers  sont  actuellement 
i^ies  par  un  attaman  ;  on  élit  deux  anciens 
^  la  pluralité  des  voix  ;  mais  le  hetman 
eu  chef ^  qui  est  en  même  temps  gouver- 
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nenr  civil  et  militaire ,  est  nommé  par  le 
gouvernement  rosse;  il  préside  la  chan- 
cellerie ,  et  est  assisté  par  un  conseil  d'état 
dont  les  six  membres ,  savoir,  deux  conseil- 
lers et  quatre  assesseurs ,  sont  éhis  par  les 
Cosaques.  La  capitale  des  Cosaques  du 
Don  devint  dans  le  xvii*  siècle  une  ville 
florissante;  mais,  en  1/44 9  un  incendie 
terrible  la  mit  en  cendres,  l'arsenal  santa  en 
l'air,  et  les  archives  nationales ,  riches  en 
documens,  furent  anéanties.  En  i8o5,  le 
gouvernement  russe  Et  bfltir  entre  l'Aksaï 
et  le  Taslov,  à  S  1.  i/a  de  Tcberkask»  un 
nouveau  chef-lieu  qui  a  attiré  la  population 
do  vieux  Tcherkask.  C'est  la  seule  ville  qui 
se  trouve  dans  le  territoire  occupé  par  ce 
peuple  ;  les  autres  lieux  habités  consistent 
en  ii4  stanitses.  Il  y  a  aussi  sur  les  terres 
des  seigneurs  des  hameaux  habités  par  des 
paysans  ,  mais  entièrement  séparés  des  sta- 
nitses habitées  par  les  Cosaques.  Au  reste, 
ceux-ci  occupent  des  maisons  comme  les 
paysans  russes  ;  leurs  femmes  portent  des 
pantalons  comme  les  hommes ,  mais  d'une 
étoffe  plus  flne.  Les  Cosaques  du  Don  sont 
d'excellens  pécheurs,  et  fournissent  une 
grande  quantité  de  poisson  et  de  caviar 
à  la  Russie.  Ils  élèvent  une  quantité  innom- 
brable de  chevaux,  et  entretiennent  beau- 
coup de  haras. 

Des  Cosaques  du  Don  sont  émanés  plu- 
sieurs autres  établi^semens ,  dont  nous  nom- 
merons les  principaux.  Les  CMa^ties  du 
Térck ,  dans  le  Caucase  ,  où  ils  s'établirent 
en  revenant  avec  Pierre  i"  des  expéditions 
contre  la  Perse ,  sont  divisés  en  trois  ré- 
gimens, et  obéissent  aux  généraux  russes 
de  la  ligne  du  Caucase.  Trois  stanitses  sur  la 
rive  gauche  du  Térek  sont  habitées  par  des 
Cosaques  que  l'on  distingue  sous  le  nom  de 
Sêym^n,  Cinq  autres  stanitses  bâties  sur  des 
montagnes, dans  le  Caucase,  sont  occupées 
pardesCosaques  Greàenfâis,  regardés  com* 
me  très- braves.  Chez  eux,  cesont  de  bous  vi- 
gnerons ;  ils  envoient  une  partie  de  leur  vin 
à  Astrakhan.  Leurs  ancêtres  s'étaient  déta- 
chés des  Cosaques  du  Don  au  nombre  de 
4eo  hommes;  ayant  été  poursuivis  par  les 
Russes  à  cause  des  brigandages  qu'ils  exer- 
çaient sur  le  Volga,  ils  se  maintinrent  quel- 
que temps  dans  un  fort  abandonné  ;  mais 
chassés  enfin  de  ce  poste ,  ils  ne  trouvèrent 
d'asile  que  sur  lés  crêtes  du  Caucase.  Ordi- 
oairement  les  bourgs  des  Cosaques  du  Caut 
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case  sont  entourés  d'un  rempart  de  terre. 
Les  Cosaques  q&i  habitent  les  bords  du 
Volga  ,  surtout  auprès  '  de  la  ville  de  Dou- 
bovka,  proviennent  d'anciennes  troupes  du 
Don,  que  l'on  envoyait  chaque  année  con- 
'^Ire  les  Tartares ,  et  qui ,  à  la  fin ,  trouvè- 
rent plus  commode  de  rester  sur  la  fron- 
tière, et  d'y  bâtir  des  villages.  Ils  ont  con- 
servé dans  cette  colonie  les  usages  de  leur 
nation  ;  ils  ont  leur  hetman ,  et  forment 
deux  régimens  d'un  millier  d'hommes.  Les 
six  stanitses  de  Cosaques  placées  entre  Mos- 
dok  et  Kizliar ,  ont  été  peuplées  de  colons 
des  établissemens  du  Volga. 

La  Sibérie  est  remplie  de  descendans  de 
Cosaques  du  Don  qui  avaient  pénétré  dans 
ce  pays  avant  même  que  la  Russie  en  fît  la 
conquête.  Repoussés  du  Volga ,  dont  ils  in- 
festaient les  bords,  ils  s'étaient  jetés  dans 
l'Asie  septentrionale  en  faisant  reculer  ou 
en  subjuguant  les  peuplades  indigènes.  Dans 
la  suite ,  la  Russie ,  de  son  côté ,  se  servit 
des  Cosaques  du  Don  pour  faire  des  con- 
quêtes régulières  dans  la  Sibérie.  Les  trou- 
pes employées  à  la  soumettre,  y  restèrent 
en  grande  partie.  Reaucoup  de  Cosaques 
sont  devenus  paysans  ;  le  reste  a  conservé 
son  organisation  militaire,  et  habite,  comme 
les  Cosaques  du  Don ,  une  suite  de  stanitses 
commandées  par  des  betmans.  Dans  les 
villes  de  la  Sibérie ,  ils  font  le  service  de 
gendarmerie.On  compte  en  Sibérieepviron 
1 5,000  Cosaques  enrégimentés ,  dont  6,ooo 
dans  le  gouvernement  de  Tobolsk,  et  7,000 
dans  celui  d'Irkoutsk. 

Les  Cosaques  de  Tchougouiev,  quoique 
issus  de  ceux  du  Don,  peuvent  à  peine  être 
considérés  comme  leurs  descendans  ;  car  de- 
puis qu'ils  demeurent  à  Tchougouiev,  ils  se 
sont  mêlés  avec  les  Russes  et  les  Kalmuks. 
Ils  sont  au  nombre  de  7  à  8,000.  Depuis 
'  quelques  années  ils  forment  une  colonie 
militaire  de  cavalerie. 

Une  branche  considérable  des  Cosa- 
ques du  Don  habite  les  bords  de  l'Oural , 
dans  le  gouvernement  d'Orembourg,  de- 
puis le  fort  Rassupnoi  jusqu'à  la  mer 
Caspienne,  c'est-à-dire  sur  un  espace 
de  167  1.  i/a.  Leur  territoire  est  sablon- 
neux ,  peu  propre  à  l'agriculture ,  et  d'un 
aspect  monotone  ;  dans  beaucoup  d'endroits 
c'est  une  steppe  couverte  d'efflorescences 
salines,  où  l'on  ne  voit  d'autre  végétation 
que  de  l'herbe  et  des  broussailles  ;  il  n'y  a 


C  O  S  A 

que  les  prés  inondéâ  par  i*Oural  qui  présen- 
tent une  végétation  assez  fraîche.  On  ignore 
l'épOque  où  les  Cosaques  sont  venus  s'éta- 
blir sur  l'Oural  ;  on  croit  qu'ils  faisaient  par- 
tie d'une  division,  qui,  dans  la  seconde  moi- 
tié du  xvi«  siècle ,  se  rendit  redoutable  par 
ses  pillages  sur  les  rives  du  Volga  et  sur  les 
côtes  de  la  mer  Caspienne;  D'après  les  re- 
levés officiels  déposés  à  la  chancellerie,  le 
corps  des  Cosaques  de  l'Oural  se  monté  à 
39,355  individus,  dont  ia,463  hommes  et 
1 3,63 1  femmes   dans  la  ville  d'Ouralsk  et 
sur  son  territoire.  Cette  population  est  d'o- 
rigine diverse,. et  descend  des  Russes, des 
Tartares ,  des  Kalmuks  ;  Il  y  a  même  des  tiir- 
comans ,  des  Perses  et  des  Kirghiz  que  le 
sort  de  la  guerre' a  conduits  sur  l'Oural  et 
convertis  en  Cosaques.  Les  uns  appartien- 
nent à  l'église  grecque ,  les  a^utres  sont  res- 
tés fidèles  à  l'islamisme  ou  au  lamanisme. 
Ces  Cosaques  sont ,  en  général ,  vigoureox 
et  bien  constitués  ;  ils  sont  sujets  à  pen  de 
maladies,  et  n'ont  point  de  médecins,  mais 
ils  ont  recours  à  des  charlatans.  L'agricul- 
ture est  chez  eux  insignifiante;  cependaot 
l'accroissement  de  la  population  les  force 
à  s'y  appliquer  davantage^  Ils  ont  beaucoup 
de  jardins  que  des  prisonniers  persans  leur 
ont  appris  à  bien  arroser ,  et  il?  cuItiTCot 
d'excellens  melons  :  depuis  peu  la  vigne  a  été 
transportée  d'Astrakhan  chez  eux.  Leurs  ri- 
chesses consistent  dans  les  troupeaux  et  dans 
la  pêche;  ils  entretiennent   beaucoup  de 
brebis ,  de  vaches  et  de  chevaux ,  -sans  son- 
ger à  en  améliorer  la  race  qui  est  vigoureuse 
quoique  petite.  La  laine  de  leurs  brebis  n'est 
bonne  que  pour  le  feutre.  Leurs  femmes 
tissent  un^e  espèce  de  camelot  appelé^orm- 
jak.  Ils  ont  des  pêches  d'été  et  d'hiver,  dont 
l'époque  est  réglée  par  la  chancellerie  mili- 
taire, et  qui  sont  même  présidées  parles 
chefs.  La  pêche  de  l'esturgeon  sous  la  glace 
se  fait  au  moyen  deiburches,  et  les  Cosa- 
ques partent  pour  cette  pêche  en  rangs  ser* 
rés ,  sous  la  conduite  de  leur  hetman ,  com- 
me pour  une  guerre.  L'envqi  et  la  vente  do 
poisson  est  ordinairement  l'affaire  de  mar» 
chauds  étrangers ,  et  les  Cosaques  ne  s'oc- 
cupent que  des  préparatifs  de  leur  pêche. 
On  évalue  à  2  millions  de  francs  l'exporta- 
tion  annuelle  des  poissons  frais  et  salés,  da 
caviar  et  de  la  colle  de  poisson  de  l'OuraL 
Ce  pays  vend  aussi  au-dehors  environ  1 5o,ooo 
brebis  par. an  ;  mais  n'ayant  ni  fabriques  ni 
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!  agriculture  ,  il  est  obligé  d'impdrter  ane 
'  quantité  de  productions  et  de  marchandi- 
ses. Le  droit  de  pêche  dans  TOural  et  les 
i  afflaens  de  ce  fleuve  a  été  accordé  aux  Go- 
>  saques  par  le  czar  Michel  Féodorowitcb. 
G  est  pour  eux  un  droit  si  important ,  que 
ceux  qui  gardent  les  forts  pendant  que  le 
gros  de  la  troupe  est  à  la  pêche ,  reçoivent 
nue  iodemnité  pour  cette  privation.  Aussi 
Timpôt  sur  hs  poisson  et  le  caviar  exportés 
ibrme-t-il  un  des  principaux  revenus  que 
perçoit  le  gouvernement  ;  du  reste  les  Cosa- 
ques de  rOural  ne  paient  point  de  capita- 
tion. 

Ce  peuple  est  hospitalier  quoique  haïs- 
sant les  éti-angers  ;  il  est  soumis  à  ses  chefs , 
mais  encore  davantage  k  ses  préjugés  et  à 
ses  habitudes.  Les  femmes  poussent  la  su- 
perstition très-loin  ;  il  est  vrai  que ,'  presque 
bannies  de  la  société  des  hommes ,  elles  ont 
peu  d'occasions  d'éclairer  leur  esprit.  Elles 
portent  de  courtes  pelisses  même  en  été  ,  et 
une  coiffure  ronde  appelée  soroka,  garnie 
sur  Je  devant  de  perles  et  de  pierres  fines. 
Les  hommes  se  couvrent  toujours  d'une  es- 
pèce de  robe  de  chambre  de  coton,  de  soie 
00  de  camelot;  les  Kirghiz  et  les  Kal- 
muks  s'affublent  de  peaux  de  cheval  dont 
le  poil  est  tourné  en-dehors.  Les  Cosaques 
de  l'Oural  ont  perdu ,  ainsi  que  leurs  com- 
patriotes ,  leur  ancienne  liberté  ;  ils  sont 
soumis  à  une  chancellerie  militaire  prési- 
dée par  leur  hetman ,  mais  dépendante 
do  gouverneur  militaire  d'Orem bourg.  La 
Russie  prend  aussi  parmi  les  officiers  deux 
conseillers  de  la  chancellerie,  et  leur  envoie 
on  procureur.  Les  Cosaques  de  l'Oural  n'ont 
k  droit  d'élire  que  deux  assesseurs  sans  pou- 
voir réel.  Ils  forment  douze  régimens  dont 
,  deux  font  le  service  des  lignes ,  c'est-à-dire 
'  qu'ils  protègent  la  frontière  contre  les  Kir- 
giûz;  le  reste  de  la  nation  fournit  la  quan- 
,  ttté  de  troupes  demandées  par  le  gouver- 
JAement.  On  paie  une  solde  aux  Cosaques 
qui  prennent  volontairement  les  arnies ,  et 
i  ceux  qui  se  chargent  de  protéger  les  au- 
tres frontières.  L'empereur  Alexandre  avait 
ordonné  par  un  ukase  de  i8o3,  de  ne  plus 
enrôler  des  Cosaques  pour  de  la  solde  ; 
mais  trois  ans  après  on  revint  à  l'ancien 
n»ode.  Pierre  i«»  se  servit  des  Cosaques  de 
IDoral,  appelés  alors  Cosaques  du  Jaïk,  dans 
plusieurs  de  ses  expéditions  ;  mais  leur  gou- 
l^ernement  démocratique  déplut  à  ce  mo- 
T.    fil 
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nsrqne  absolu,  et ,  dans  l'année  1720 ,  il  les 
soumit  au  collège  militaire.  Jusqu'alors  ils 
avaient  nommé  et  déposé  à  volonté  leuri 
anciens;  ils  avaient  exercé  le  droit  de  vie  et 
de  mort  sur  les  coupable^,  ei  avaient  traité 
toutes  leurs  a£Riireft  en  assemblée  générale 
tenue  au  son  de  la  cloche  et  en  plein  air.  Les 
infractions  à  leurs  droits  de  la  part  d«  gou- 
vernement les  irrita,  et  il  y  eut  plusieurs  ré- 
voltes suivies  d'exécutions  militaires  qui  ne 
firent  que  les  aigrir  davantage.  Sous  Cathe- 
rine 1'*,  ils  essayèrent  d'abord  la  voie  des  pé- 
titions pour  rentrer  dans  leurs  anciens  pri- 
vilèges; niais  n'ayant  rien  obtenu  à  la  cour, 
ils  se  révoltèrent  de  nouveau,  et  le  fameux 
Pugatchef  les  trouva  disposés  à  seconder  son 
insurrection.  A  la  longue  pourtant,  ils  ne  pu- 
rent résister  aux  troupes  russes  envoyées  à 
leur  poursuite  ;  ils  trahirent  Pugatchef  en  le 
livrant  aux  Russes,  et  ne  cherchèrent  qu'à 
éviter  les  peines  qu'on  leur  avait  décernées. 
On  les  dépouilla  de  leur  aVtillerie ,  on  sup- 
prima leurs  assemblées  populaires ,  on  mit 
une  garnison  de  troupes  régulières  dans  leur 
chef-lieu,  mais  on  leur  laissa  tout  leur  terri- 
toire et  le  droit  exclusif  delà  pêche.  Au  nom 
de  Jalk  fut  substitué  celui  d'Oural  que  porte 
maintenant  le  peuple.  Son  chef-lieu  est  On- 
ralsk,  situé  au  cqnfluent  de  l'Oural  et  dii 
Tchagan.  Le  territoire  de  ces  Cosaques  com- 
prend encore  une  petite  ville  nommée  Gur-  , 
jev,  deux  stanitses  ou  bourgs ,  celles  d'Ilez 
et  de  Sacmarska,  et  plusieurs  forts  qui  pour- 
tant n'en  méritent  pas  le  nom. 

COSCIADI-DONNA,  petite  Ile  de  la 
Méditerranée ,  près  de  la  côte  occid.  de  l'ile 
de  Sardaigne,  àl'O.  du  golfe  d'Oristano,  à 
1  l.  de  Textrémité  S.  de  l'ile  du  Maldeven- 
tre ,  et  à  4  1.  S.  O.  du  cap  Mannn.  Lat;  Pî. 
59*  5i'.  Long.  KS'^So'. 

COSCILE,  Sybakis,  rivière  du  roy.  de 
Naples ,  dans  la  Calabre  Citérieure  ,  distr. 
de  Castrovillari.  Elle  prend  sa  source  sur  le 
versant  orient,  de  l'Apennin  mérid. ,  à  1  1. 
N.  de  Morano,  passe  à  Castrovillari ,  et  porte 
d'abord  le  nom  deCosciletto  jusqu'à  son  con- 
fluent avec  l'Esaro  et  le  Tiro ,  où  elle  reçoit 
celui  de  Goscile.  Elle  passe  près  et  au  S.  de 
l'eoaplacement  de  l'antique  Syéaris  ,  et 
se  joint  au  Crati,  à  1  1.  de  l'embouchure 
de  ce  dernier  dans  le  golfe  de  Tarente, 
après  uù  cours  d'environ  10  1.  du  N.  O.  au 
S.E. 

COSCORITA  ,  bourg  d'Espagne  ,  prov. 
12 
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et  à  17 1.  S.  S.  E.  de  Burgos  (Ségovie),  et  à 
^  4 1.  3/4  E.  d* Aranda-de-Duero. 

COSENTAYNA ,  viUe  d/Egpagne.  Toy. 

GORCKHTAYIIA. 

GOSENZA,  GosBNTiA  ou  Gonsbutia,  ville 
du  royaume  de  Naples,  chef-lieu  de  la  pro- 
vince de  la  Galabre  Gitérieure,  de  district 
et  de  pant.,  à  561.  S.  E.  de  Napie<,  et  à 
4  l.  de  la  Méditerranée  ,  dans  une  vallée 
environnée  de  collines,  et  au  confluent  du 
Grati  et  du  Bussento,  dont  Iqs  déborde- 
mens  formant  des  marécages,  rendent  as- 
sez souvent  l'air  malsain  ;  leBussento  qu'on 
traverse  sur  a  ponts ,  divise  cette  ville  en  a 
parties* G osenza  est  le  siège  d'i  archevêché, 
d'i  cour  criminelle,  d*i  tribunal  civil ,  et  la 
résidence  des  premières  autorités  tant  civi- 
les que  militaires  de  la  province.  G'est  une 
place  de  guerre  de  4**  classe.  Elle  a  un  vaste 
château,  et  des  rues  généralement  étroites 
et  tortueuses,  à  Teiception  de  la  grande 
rue  qui  est  assez  régulièrement  bâtie.  Elle 
renferme  i  belle  cathédrale ,  plusieurs  égli- 
ses et  pouvens ,  1  grand  séminaire ,  1  grand 
hospice  d'enfans  trouvés,  1  bel  hôpital,  1 
magnifique  palais  de  justice,  1  collège  royal, 
a  académies  des  sciences  et  belles-lettres , 
et  1  théâtre.  On  y  fabrique  de  la  faïence  et 
de  la  coutellerie.  11  s'y  fait  un  commerce  as- 
sez actif  en  soie ,  ainsi  qu'en  productions 
de  son  territoire,  qui  consistent  en  vin, 
fruits,  manne,  lin,  e^c.  11  s'y  tient  des  foires, 
le  i5  février  et  le  1*'  dimanche  de  mai.  Pa- 
trie de  Bernardin©  Telesio  qui,  dans  le  «vi* 
siècle,  y  fonda  une  académie  sous  le  nom 
de  Gosentina ,  qui  fut  une  des  plus  célèbres 
de  l'Europe.  7,989  hab.  La  grande  forêt  gi- 
boyeuse de  Sila  est  près  de  cette  ville. 

Gosenza  fut  anciennement  capitale  du 
Bruttium  ;  après  qu'elle  eut  été  soumise  par 
les  Bomains,  Annibal,  aidé  des  Lucaniens, 
s'en  empara.  Les  Romains  la  reprirent  et  la 
ravagèrent.  Alaric ,  roi  des  Goths ,  qui  l'as- 
siégeait, mourut  devant  ses  murs  en  4io, 
et  fut  enterré  par  ses  soldats  au  milieu  du 
lit  du  Bussento.  Gosenza  fut  dans  la  suite 
succagée  par  les  Sarrasins,  qui  en  furent 
chassés  par  les  Normands.  Ges  derniers 
ayant  fondé  le  royaume  des  Deux-Siciles  en 
ii3o,  firent  de  Gosenza  la  capitale  de  la 
Galabre  Gitérieure. 

Le  distr.  de  Gosenza  est  composa  de  17 
cant.  :  Acri,  Aprigliano,  Bisignano,  Garpen- 
zano ,  Gelico ,  Gerisano ,  Gerzeto ,  Gosenza, 
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Dipignano,  S.  lïiovanni-in-Fiore ,  S.  Mar- 
co ,  Montalto ,  Rende ,  Rogliano ,  Le  Rose , 
Scigliano ,  et  Spezzano-Grande. 
GÔSFELD»  ville  des  États  -  Prussiens. 

f^Olf,  KÔSFBLD. 

GOSFORD ,  hundred  d'Angleterre,  dam 
la  partie  mérid.  du  comté  de  Suffolk.  9478 
hab.  Bildeston  et  Hadleigh  en  sont  les  lieux 
principaux. 

GOSHATTAS,tribn  d'Indiens  desÉtaU- 
Unis ,  dans  la  partie  occid.  de  l'état  ds 
Louisiane ,  près  des  bords  de  la  Sabine.  Ib 
ont  des  villages ,  et  sont  agriculteurs  et  à 
demi-civilisés.  Environ  35o  individus. 

GOSHATTAY ILLE ,  village  des  Indiens 
Gosbattas,  dans  les  États-Unis,  état  da 
Louisiane,  comté  de  Natchitoches ,  sur  la 
rive  droite  du  Bayou-Rouge ,  à  environ  8 1.. 
au-dessus  du  Great-Raft.  Lat.  N.  3j' 
47'. 

GOSHOGTON ,  comté  des  États-Unis» 
vers  le  centre  de  l'état  d'Ohio.  7,086  kahi 
Goshocton  en  est  le  chef-lieii. 

GOSHOGTON,  comm.  des  États-Unis^ 
'état  d'Ohio,  chef-lieu  de  comté,  au  coii% 
fluent  du  Whitewoman's-creeketdu  TuscmI 
rawas,  qui  forment  le  Muskihgam  ,  navigi| 
ble  pour  de  grands  bateaux  ;  à  9  1.  N.  £.  àà 
Zanesville,  et  à  3a  1.  N.  E.  de  Golumb«l| 
Elle  se  composait  en  1818  d'une  centaine  d|| 
maisons. 

GOSIO,  viUage  du  roy.  Lombard-Véi 
tien ,  prov.  de  Valteline ,  distr.  et  à 
O.  de  Morbegno,  et  à  5 1.  0.  S.  O.  de  l 
drio,  près  de  la  rive  gauche   de  l'Add 
1,193  hab. 

GOSIQUIRIAGHI  (S»-.  ROSA  DE),i 
lage  du  Mexique ,  intendance  et  à  1  ao  1. 1 
N.  O.  de  Durango ,  et  à  a4 1.  O.  de  Ghib 
hua.  Siège  d'une  députation  du  conseil  { 
vincial  des  mines.  Il  possède  de  riches  i 
nés  d'argent.  D'après  un  mémoire  de  Ifl 
tendant  de  Durango,  la  pop.  du  distr.  eai 
ronnant  est  de  10,700  hab.  1    -' 

GÔSLIN,  régence  des  Éuts-Prussid  |^ 
prov.  de  Poméranie,  formée  de  la  pail  ^ 
orient,  de  l'anc,  Poméranie  Ultérieure  ^  f 
de  cette  portion  de  la  Nouvelle-Marche  ^  ' 
comprenait  les  cercles  de  Dramburg  eti  ^ 
Schievelbein  ;  elle  est  située  entre  53*  ^ 
et  54*  5o'  de  lat.  N. ,  et  entre  i3*»  et  iS*i  '^ 
de  long.  E.,  et  bornée  an  N.  par  1»  «  ^' 
Baltique,  à  l'E.  et  au  S.  E.  par  la  prov.  < 
la  Prusse  occid. ,  au  S.  0»  par  la  prov.     ^> 
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Bnndebonrg,  et  à  TO.  par  la  régence  àé 
Skettin.  Sa  longueur  du  N.  E.  au  S.  O.  est 
de  53  1.,  sa  plut  grande  largeur  du  N.  O. 
m  S.  £.  de  39  L%  et  sa  superficie  de  716  1. 
La  surface  en  est  basse ,  unie  ,  et  parsemée 
de  lacs ,  dont  les  plus  remarquables  sont  le 
Leba-see  et  le  Gardesche-see.  .Presque  tou- 
tes les  rivières  qui  l'arrosent,  se  dirigent  du 
S.  E.  au  N.  O.  pour  se  rendre  dans  la  Bal- 
tique, elles  sont  peu  considérables  :  les 
principales  sont  la  Persante ,  la  Wipper ,  et 
b  Stolpe. 

Cette  régence  se  divise  en  9  cercles  :  Bel- 
gaid.  Gamin  ,  Dramburg,  Lauenburg-Bu- 
tow,  Neustettin,  Rummelsburg,  Scbievel- 
bein,  Scblawe,  et  Stolpe.  Elle  renferme 
i55,i65  hab.  Gôslin  en  est  le  chef-lieu. 

GÔSLIN,  ville  des  États- Prussiens,  prov^ 
de  Poméranie ,  chef-lien  de  régence  et  du 
tercle  de  Gamin ,  à  35  1.  O.  de  Dantzick , 
et  à  54 1.  N.  £.  de  Berlin ,  sur  la  Niesenbec- 
fce,  et  au  pied  du  mont  Gollenberg,  à  a  1. 
S.  des  côtes  de  la  Baltique.  Siège  d'une  jus- 
tice supérieure  de  régence ,  et  résidence  du 
gouverneur  de  la  province.  Elle  est  ceinte 
d'Doe  muraille  et  a  3  faubourgs.  Ses  rues 
sont  larges,  régulières ,  et  bien  bâties.  On 
voit  sur  la  place  du  marché  àa  statue  de  Fré- 
déric-Guillaume  !«'.  Il  y  a  1  église  luthé- 
rienne, a  chapelles  catholiques,  et  1  so^ 
ciété  économique  de  Poméranie.  L'eau  y  est 
amenée  du  mont  Gollenberg  par  un  aque- 
duc. On  y  fabrique  du  drap,  du  rat,  des 
rabans  de  laine,  du  tabac,  etc.  En  1718^ 
cette  ville  éprouva  un  violent  incendie.4)65 1 
liab.  Durant  la  guerre  de  1756,  les  troupes 
lusses  et  prussiennes  la  prirent  suecessive- 
aient. 
COSMADO  (S.),  bourg  du  Portugal,  prov. 
:  Beira,  comarca  et'à  3  L  3/4  S.  £.  de  La- 


GOSME  ($t.) ,  ville  de  France,  dép.  de 
veyron,  arrond.,  cant.  et  à  1  1.  E.  d'Es* 

iUoB,et  à  6  1.  N.  E.  de  Rhodes,  sur  la  rive 
lite  du  Lot.  Il  y  a  1  fabrique  de  flanelle. 

s'y  tient  4  foires  par  ad.  1)787  hab. 

GOSME-DE-VAIR  (8».  ),  bourg  de  Fran- 

Bydép.  de  la  Sarthe,  arrond.,  cant.  et  à 

I.  i/a  S.  £.  de  Mamers  »  et  à  6 1.  N.  N.  £. 

U  Mans.  On  trouve  fréquemment  dans  le 

fMsinage  des  médailles  romaines.  1,8 16  hab. 
COSMIN ,  ville   de   reilipire  Birman , 

rav.  et  à  4a  1.  S.  S.  O.  de  Pégott,  d*ns  Une 

t  formée  par  l'Xraouaddy, 
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GOSMOLEDO ,  groupe  de  petites  lies  de 
l'océan  Indien,  à  60  1.  N.  N.  O.  de  l'ettré- 
mité-sept.  de  VHt  de  Madagascar.  Lat.  S.  9*  , 
45'.  Long.  £.46**. 

GOSM0P0L[>  vUle  de  l'Ile  d'Elbe.  Foy. 

PoETO-FsBaAIO. 

GOSNE,  hameau  de  France,  dep.  de  la 
Gôte-d'Or,  arrond.  et  à  5  1.  i/a  S.  S.  E.  de 
Ghfttilloa-sur-Seine  ^  cant.  d'Aignay,  sur  la 
rive  gauche  de  la  Seine.  Il  y  a  1  forge.  5uo 
hab. 
GOSNE,  ville  de  France,  f^oy.  Côiti. 
GOSNES,  bourg  de  France,  dép;  de 
1^ Allier^  arrond.  et  à  5  1.  N.  E.  de  Montlu- 
çon,  et  à  8  I.  3/3  O.  S.  O.  de  Moulins,  cant. 
d'Hérisson ,  sur  la  rive  df oite  de  l'CBil ,  un 
peu  au-dessus  de  son  confluent  avec  l'Au- 
nvance.  996  bab.  On  élève  dans  les  gras 
pâturages  dès  environs  un  grand  nombre 
de  bœufs. 

GOSNES,  village  de  France,  dép.  de  1» 
Moselle,  arrond.  et  à  8 1.  N.  N.  O.  de  Briey« 
cant.  et  à  3/4  de  1.  O.  de  Longwy.  600  hab. 
Son  territoire  renferme  des  mines  de  fer  ex- 
ploitées, et  des  forges. 

GOSNIJMAS  ,  peuplade  indienne  du 
Mexique,  au  N.  de  l'intendance  de  SooWt< 
Elle  habite  les  bords  du  Jaqueslla ,  près  de 
son  embouchure  dans  le 'Colorado ,  par  56^ 
de  lat.  N.  et  1 13"  de  long.  O. 

GOSPOUR^  viUé  de  l'empire  Birman. 
Ftfy.  KHASPOua. 

GOSSATO,  bourg  des  États- Sardes, 
div.  de  Turin,  prov.  et  à  a  1.  E.  de  Biella, 
chef-lieu  de  mand. ,  sur  une  colline.  On  y 
commerce  en  vins.  i^Soo  hab. 

GOSSÉIR ,  ville  de  la  Haute-Egypte,  sut 
la  côte  occid.  du  golfe  Arabique,  â  2Çf  1.  £. 
de  Qénéh,  et  à  1 1  a  1.  S.  S.  E.  du  Gaire ,  dans 
un  pays  aride  et  inculte.  Lat.^;  a6**  y'  5i'. 
Long.  £.  3i°44'  i5'.  Résidence  d'unchéykh 
arabe.  Elle  est  défendue  par  un  fort  en 
mauvais  état ,  et  est  peu  considérable*  Les 
maisons  sont  en  terre.  G'est  une  ville  d'en-  - 
trepôt.  Le  port  sert  de  communication  en- 
tre l'Egypte  et  l'Arabie.  Il  est  garanti  des 
vents  du  N.  par  des  récifs,  et  de  ceux  du  S. 
S.  E.  par  un  cap.  Il  est  peu  profond ,  et  ne 
peut  recevoir  que  de  petits  navires.  On  y 
fait  un  grand  commerce,  principalement  en 
café  et  en  épiceries,  et  les  marchandises  n'y 
paient  aucun  droit.  Cette  ville  est  peu  peu-' 
plée ,  par  la  difficulté  qu'on  a  de  s'y  procu- 
rer des  vivres  et  même  de  l'eau ,  dont  les 


Digitized  by  LjOOQ IC 


i8o 


C  O  S  8 


sources  les  plus  voisiaes  sont  encore  distan- 
tes d'i  1.  Les  environs  sont  déserts,  et  à  l'ex- 
ception de  quelques  coloquintes,  on  n'a* 
perçoit  aucune  végétation.  Les  habitans  res* 
semblent  plus  aux  Arabes  qu'aux  Égyptiens. 
A  4 1.  N.  O.  et  sur  le  golfe ,  se  trouvent  les 
ruines  du  vieux  Cosséir. 

COSSÉ-LE-ViVIEN,  bourg ^e  France, 
dép.  de  la  Mayenne  ,  arrond.  et  à  4  1*  i /s 
N.  O.  deChûteau-Gontier,  et  à  3  1.  3/4  S. 
O.  de  Laval  ;  chef-lieu  de  canti ,  sur  la  rive 
gauche  de  l'Oudon.  Il  s'y  tient  6  foires  par 
an.  3,4oo  hab. 

COSSIGNANO ,  village  des  États  de  l'É^ 
glise,  délégation  et  à  4  !•  i/a  S.  de  Fermo , 
et  à  1  1.  i/a  O.  S.  O.  de  Ripatransone.  Il 
s'y  tient  a  foires,  le  ai  juin  et  le  i«'  août. 

COSSIMBAZAR  ou  BAGHIRATI ,  ri- 
vière de  l'Hindoustan  anglais ,  dans  le  Ben- 
gale :  c'est  un  des  bras  nombreux  que  for- 
me le  Gange  dans  la  partie  inférieure  de 
son  cours  ;  elle  se  sépare  du  bras  principal 
de  ce  fleuve  à  a  1.  E.  de  Souty,  coule  au  S. 
en  passant  par  Mourched-abad  et  Gossim- 
bazar,  et  va  à  20  1.  N.  de  Calcutta ,  après  un 
cours  très-sinueux  d'environ  35  1..  se  réunir 
au  Djellingy,  pour  former  l'Hougly.  Le  pays 
compris  entre  le  Gossimbazar,  le  Djellingy 
et  le  Gange,  est  nbmmé  par  les  Européens 
île  de  Gossimbazar,  et  abonde  en  gibier. 

COSSIMBAZAR,  ville  de  l'Hindoustan 
anglais ,  présidence  et  anc.  prov.  du  Ben- 
gale ,  près  et  au  S.  de  Mourched-abad ,  à 
37  1.  N.  de  Calcutta  ,  sur  la  rive  gauche  de 
la  rivière  de  son  nom,  au  milieu  d'une  forêt 
de  mûriers.EUe  est  renommée  pour  ses  nom- 
breuses fabriques  d'étoffes  de  soie  et  ses  bas 
de.  coton  tricotés.  On  y  fait  un  grand  com- 
merce de  soie  brute.  Les  Français ,  les  Hol- 
landais et  les  Anglais  y  avaient  autrefois  des 
comptoirs;  les  derniers  sont  aujourd'hui  les 
seuls  qui  en  aient  un.  a5,ooo  hab. 

COSSIMCOTTAH,  ville  de  l'Hindou- 
stan anglais,  présidence  de  Madras,  anc. 
prov.  des  Serkars  sept. ,  à  6  1.  O.  de  Yiza- 
gapatam.  Qn  y  fabrique  des  basins,  et  des 
ouvrages  d'ivoire  et  d'ébène.  Cette  ville  fut 
prise  par  les  Anglais  en  1768. 

GOSSOMBA ,  ville  de  l'Hindoustan  an- 
glais, présidence  de  Bombay,  anc.  prov.  de 
Khandeych ,  sur  la  rive  gauche  du  Panzar , 
à  16  1.  N.  N.  £.  deTchandour,  et  à  4i  1.  O. 
S.  O.  de  Bourânponr. 

GOSSONAY  ou  GOSSONEX,  viUe  de 
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Suisse ,  cant.  de  Vaud  ;  chef-lieu  de  distr. 
et  de  cercle ,  sur  la  rive  droite  de  la  Veno- 
ge ,  et  à  3  1.  N.  O.  de  Lausanne.  Sous  le» 
ducs  de  Savoie,  elle  députait  aux  états.  Elle 
fut  conquise  en  1476  parles  confédérés  qui 
la  restituèrent.  Prise  de  nouveau  en  i53$ 
par  les  Bernois,  elle  passa  sous  leur  domina- 
tion avec  le  reste  du  canton.  Vers  la  fin  du 
xv«  siècle,  elle  fut  réduite  en  cendres  à 
l'exception  d'une  vieille  tour;  dès-lors  elle 
n'a  jamais  pu  se  relever  entièrement.  1 ,080 
hab.  Les  environs  sont  agrestes  et  cpuverts 
de  mûriers. 

Le  distr.  de  Cossonay  produit  beaucoup 
de  blé ,  a  de  belles  prairies  et  de  bons  pi- 
tnrages  sur  le  Jura.  Il  se  divise  en  4  cercles: 
Cossonay,  L'Ile,  La  Sarra,  et  Sulleo8,et 
renferme  8,176  hab. 

GOSSOVO,  CASSOVIA,ou  KOSSOVA, 
ville  de  la  Turquie  d'Europe ,  sandjak  et  4 
3  1.  N.  de  Pristina  ,  dans  la  haute  plaine 
de  son  nom  ,  célèbre  par  la  grande  victoire 
qu'Amurat  i*'  y  remporta  en  1389  ^^^  i^* 
forces  réunies  des  Hongrais,  des  Yalaques, 
des  Albanais  et  des  Triballiens.  On  voit  un 
monument  qui  rappelle  la  victoire  et  la 
mort  d'Amurat,  tué  le  lendemain  par  un  Tri- 
ballien.  En  i447)  lc8  Turcs  sous  les  ordres 
d'Amurat  11,  y  remportèrent  une  autre  vic- 
toire. 

COSTA ,  village  du  roy.  Lombard- Véni- 
tien ,  prov.  de  Polésine ,  distr.  et  à  il.  1/9 
O.  S.  O.  de  Rovigo,  sur  la  rive  droite  de 
l'Adigetto.  1,960  hab.  Il  s'y  tient  1  marché 
le  lundi. 

COSTABELLA ,  un  des  points  les  plu» 
élevés  de  la  chaîne  du  Baldo ,  dans  le  roy. 
Lombard-Vénitien,  prov.  de  Vérone  ;  il  s'é- 
lève à  environ  1,000  toises  au-dessus  de  la 
mer.  De  là  on  découvre  tout  le  bassin  du 
Pô,  puisque  la  vue  s'étend  sur  les  Alpes, 
les  Apennins ,  et  la  mer  Adriatique. 

GOSTAGGIARO,  bourg  des  États  de 
l'Église,  délégation  d^rbin  et  Pesaro,  à 
9  1.  i/a  S.  d'Urbin.  Il  s'y  tient  2  foires,  le 
6  mai  et  le  i«'  lundi  de  septembre. 

GOST A-RIGA,  rivière  du  Guatimala, 
prov.  de  Costa-Rica  ;  elle  prend  sa  source 
dans  les  montagnes  de  l'intérieur ,  coule  de 
rO.  à  l'E.,  et  se  jette  dans  le  San^Juan  par 
la  droite,  à  a  L  au-dessus  de  San -Carlos, 
après  un  cours  d'environ  la  1. 

GOST  A-RIGA,  la  plus  orient,  et  en  mê- 
me temps  la  plus  mérid.  des  prov.  da  Oua- 
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timala»  entre  &•  ao'  et  ii"  37'  de  lat.  N.,  et 
entre  8a*  43'  et  87°  10'  de  long.  O. ,  bornée 
ao  N.  O.  et  au  N.  par  la  prov.  et  le  lac  de 
Nicaragua  ,  à  TE.  par  la  mer  des  Antilles  et 
la  nouvelle  république  de  Colombie,  dont 
le  Chiriqni  la  sépare  en  partie  ;  au  3.  et  au 
S.  0.  par  le  Grand  Océan  équinoxial.  Sa 
longueur  de  TE.  à  TO.  est  de  60  1. ,  et  sa 
moyenne  largeur  du  N.  an  S.  de  5o  1.  ;  sa 
superficie  est  évaluée  à  4,35i  1.  Elle  est  tra. 
versée  par  une  chaîne  de  montagnes  volca- 
niqaes,  qui  forme  une  continuation  des 
Andes,  et  qui,  déterminant  dans  cette 
proT.  deux  inclinaisons  générales ,  Tune  au 
N.  E.,  l'autre  au  S.  O. ,  envoie  vers  l'une  et 
Tautre  mer  de  nombreux  rameaux,  dont  les 
plus  remarquables  sont  ceux  qui  vont  se  ter- 
miner par  les  caps  Boruca  et  Ilêrradura, 
snr  la  côte  du  Grand  Ck:éan ,  le  premier  au 
S.  £.  du  golfe  Dulce ,  et  le  second  au  S.E. 
do  golfe  de  Las  Salinas.  Les  rivières  les  plus 
considérables  qui  descendent  de  cette  chaî- 
ne, sont  le  Ximenes ,  le  Rebentazon ,  et  le 
Moio,  tribataires  de  la  mer  des  Antilles;  et 
le  Rio-  Dulce ,  l'Estrella ,  et  le  Gartago  qui 
se  rendent  au  Grand-Océan.  Ses  côtes  sur  le 
Grand-Océan  sont  rocailleuses ,  sablonneu- 
ses, et  peu  salubresdans  la  saison  chaude.  On 
y  trouve  un  bon  port,  celui  d'Esparza  ou 
Caldera  ;  celles  de  la  mer  des  Antilles,  cou- 
vertes de  savanes  on  d'épaisses  forêts ,  sont 
encore  moins  saines >  et  quoique  fertiles, 
sont  incultes  et  désertes.  On  y  trouve  le  bon 
port  de  Matina.  Cette  province  générale- 
ment montagneuse ,  produit  du  cacao  l  du 
tabac,  et  d'autres  denrées  des  climats 
chauds.  La  culture  est  concentrée  près  des 
montagnes  où  la  chaleur  est  moins  forte  et 
Tair  plus  sain  ;  et  c'est  sur  les  hauteurs  qu'on 
récolte  lé  plus  de  céréales.  Il  y  a  des  mines 
d'or ,  d'argent ,  et  de  cuivre ,  fort  peu  pro- 
ductives. Cette  province  ne  mérite  pas  le 
nom  qu'elle  porte ,  car  c'est  la  moins  com- 
merçante et  la  plus  pauvre  du  Guatimala. 
Ses  ports  sont  peu  fréquentés  par  les  bâti- 
mens  européens ,  et  ses  productions  n'ont 
d'antres  débouchés  que  Guatimala  et  Rea- 
leio.  Sa  pop.  est  évaluée  à  3o,ooo  hab.  Car- 
tago  en  est  le  chef-lieu. 

Cette  province  a  été  découverte  en  i5aa 
par  des  Espagnols  de  Panama ,  qui  lui  don- 
nèrent le  nom  de  Gosta-Rica ,  à  cause  des 
riches  présens  en  or  et  en  argent  qu'ils  re- 
çurent des  indigènes.  Dans  l'origine  elle;  fut 
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bien  cultivée  et  bien  peuplée,  et  fit  un 
commerce  important  avec  Carthagène, 
Puerto -Bello,  et  Panama.  En  1666,  une 
troupe  de  flibustiers  la  ravagea;  d'autres 
corsaires  anglais  lui  succédèrent ,  et  détrui- 
sirent de  fond  en  comble  plusieurs  établis- 
semens  florissans  ;  mais  sa  ruine  totale  fut 
consommée  lorsque  la  route  de  commerce 
de  Panama  et  de  Puerto-Bello  lui  fut  fer- 
mée. ' 

COSTE-S*.  ANDRÉ  (LA),  bourg  de 
France.  Toy.  Côxn-S*.  Anna*  (La). 

COSTHEIM,  village  du  grand-duché  de 
Hesse-Darmstadt ,  prov.  du  Rhin ,  cant.  et 
à  i/a  1.  E.  de  Mayence ,  au  confluent  du 
Rhin  et  du  Main.  Son  vin  est  renommé. 

COSTIERA ,  cant.  de  l'Ile  de  Corse,  ar- 
rond,  de  Bastia  ;  son  chef-lieu  est  Campi- 
tello. 

COSTIGLIOLE  -  D'ASTI ,  bourg  des 
£tQt8-Sardes,'div.  d'Alexandrie,  prov.'  et 
à  a  1.  S.  d'Asti,  chef-lieu  de  mand.  4)500 
hab. 

COSTIGLIOLE- DE-SALUCES,  Costi- 
gliole-di'Saiuzto^  bourg  des  États- Sardes , 
div.  et  à  2  I.  fl/3  N.  N.  O.  de  Coni,  prov.  et 
i|i  3  1.  S.  de  Saluées  ;  chef-lieu  de  mand.,  sur 
la  rive  droite  de  la  Yraita.  Il  y  a  des  filatu- 
res de  soie  et  des  forges.  On  y  fait  du  ben 
vin  muscat-  2,390  hab. 

COSTNITZ  ,  vUle  du  grand- duché  de 
Bade.  Foy»  Constancb. 

COSTOS A,  village  du  roy.  Lombard-Vé- 
nitien, prov. ,  distr.  et  à  al.  i/a  S.  E.  de 
Vicence.  675  hab.  Près  de  ce  village ,  dans 
lés  monts  Berici ,  on  remarque  4  grottes ,  a 
naturelles  et  2  faites  de  mains  d'hommes.  La 
plus  remarquable  est  la  grotte  de  la  Guerre, 
où  les  habitans  de  Vicence  se  cachèrent  à 
différentes  époques  avec  leurs  effets  les  plus 
précieux,  et  où  ils  furent  assiégés  vaine- 
ment. Ces  grottes  sont  de  véritables  carriè- 
res dont  on  a  extrait  de  beau  marbre  blanc: 
Pline  en  parle. 

COSTRETZI,  bourg  de  la  Turquie  d'Eu- 
rope, saodjak  et  à  19)  1.  i /a  E.  d'Avlone, 
et  à  2 1.  N,  N.  E.  de  Premiti,  sur  la  rive  droi- 
te de  la  Lioknitza. 

COSTY,  CusUûy  ville  de  l'Hindoustan 
anglais ,  présidence  et  anc.  prov.  du  Ben- 
gale ,  à  ao  1.  £.  de  Mourched-abad ,  sur  la 
rive  droite  du  Gange ,  à  l'endroit  où  le  Got- 
roï  se  sépare  du  bras  principal  de  ce  fleuve. 
Le  Gorroï  communique  aux  Sonderbonds , 
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et  ett  navigable  dans  tontes  les  saisons.Tont 
le  commerce  des  provinces  du  N.  O.  se  fait 
par  Costy,  depuis  le  commencement  de 
novembre  jusqn'^  la  fin  de  mai;  durant  les 
autres  mois  il  se  fait  par  le  Gossimbazar. 

GOSUMEL»  Ile  de  la  mer  des  Antilles. 
ypy.  GozvMac. 

GOSWIK,  petite  ville  du  dobhé  d'An* 
halt-Bern bourg.  Foy,  Koswia. 

GOTABAMBA,  prov.  du  Péron,  dans 
l'intendance  de  Guzco ,  an  S.  de  la  prov. 
d'Abancay,  au  N.  décolle  de  Gbumbivilcas, 
et  au  S.  O.  de  Guzco ,  entre  TApurimac  et 
rOropesa.  Elle  a  26 1.  de  long  de  l'E.  à  l'O. 
sur  i5  de  large.  Elle  est  presqu'entièrement 
couyerte  de  montagnes ,  qui  conservent  de 
la  neige  pendant  la  plus  grande  partie  de 
Tannée.  La  température  est  froide.On  récolte 
au  pied  des  montagnes  un  peu  de  grains. 
I9,8a4bab.,  dont  18,237  Iqdiens  et  i,38a 
métis.  Le  chef-lieu «st  Tambobamba  ou  Go- 
tabamba. 

GOTAGO,  comté  des  États-Unis,  f^oy, 
MoaoÀir. 

GOTGHÉ,  roy.  delà  Guinée  supérieure, 
Foy.  GoATcai.     «  -  • 

GOTGHIN,  prov.  et  ville  de  l'Hindou- 
stan.  f^oy.  Gocam. 

GOTGHOUARA,  CuUkwarm,  distr.  de 
THindoustan ,  anc.  prov.  de  Malwah ,  en- 
tre M*  10'  et<a5'*4o'  de  lat.  N.  La  partie 
sept,  appartient  aux  Badjepo^ts ,  et  la  par- 
tie mérîd.  est  possédée  par  Sindhyah.  Il 
est  arvosé  par  l'Oul,  le  Parbotty,  le  Nymodj, 
le  Gally-sind,  et  quelques  autres  rivières 
moins  importantes ,  navigables  dans  la  sai- 
son des  pluies. 

GOTCHVA,  CMtehva,  petite  ville  de 
THindoustan  anglais,  présidence  du  Ben- 
gale, anc.  prov.  et  à  21  1.  £.  §.  £.  d'Allah^ 
abad ,  et  à  8  1.  O.  de  Bénarès ,  à  quelque 
distance  de  la  rive  gauche  du  Gange. 

GÔTE  (LA],  mairie  de  Suisse,  cant.  de 
Neuchâtel  ;  elle  s'élève  en  amphithéâtre  le 
long  du  lac  de  Neuchâtel,  entre  la  ville  de 
ce  nom  et  Golombier.Ge  pays,  Tun  des  plus 
riches ,  des  plus  beaux ,  et  des  plus  peuplés 
de  la  Suisse,  donne  un  vin  estimé.  Auver- 
nier  en  est  le  lieu  principal.  2, 1 1 0  hab. 

GOTEAp-DES-CÈDRES,  village  du  Bas- 

Ganada,  comté  d'Vork,  distr.  et  à  12  1.  S. 

0.  de  Montréal,  sur  la  rive  gauche  du  S\ 

Laurent  qui  y  forme  des  rapides. 

GÔTE-AUX-FÉES  (LA),  village  de  Suis- 
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se,  cant.  et  &  7 1. 1/2  O.  S.  O.  de  Neuchâtel , 
près  et  au  N.  O.  des  Verrières.  On  remar- 
qué près  de  là ,  dans  les  montagnes  du  Jo- 
ra ,  un  grand  nombre  de  grottes  ;  la  plus  fii- 
meuse,  le  Temple  des  Fées,  forme  trois  ga- 
leries ,  dont  celle  du  milieu  a  34  toises  de 
long  et  une  de  large.  Gette  grotte ,  la  plas 
belle  qu'il  y  ait  en  Suisse ,  est  remplie  de 
stalactites.  750  hab. 

GÔTE'BLANGHE,  baie  des  États-Unis, 
état  de  Loubiane,  comté  d'Attakapas,  sa 
N.  O.  de  la  baie  d'Atchafalaya ,  et  à  TE.  de 
celle  de  Vermillon  ;  elle  a  6  1.  du  N.  E.  aa 
S.-O.,  7  I.  du  N.  O.  an  S.  E.,  et  la  pieds  de 
profondeur. 

GOTEGKNEY,  rivière  des  États-Unis, 
dans  la  Garoline  du  Nord..  Elle  prend  si 
source  au  S.  du  comté  de  Franklin ,  à  9 1. 
N.  E.  de  Baleigh ,  coule  du  N.  O.  au  S.  £., 
etse  jointà  la  Neuse  parla  gauche,  à  9 1.  If.Q. 
de  Newbern,  après  un  cours  d'environ  s5i. 

GÔTË-D'OR ,  chaîne  de  montagnes  qai 
tire  son  nom  de  rexcellence  des  vignobles 
cultivés  sur  ses  pentes,  ainsi  quçde  leor 
prodigieuse  quantité.  La  dénomination  pro* 
pre  de  Gô(e-d'Or  ne  s'applique  qu'au  faite 
commençant  à  i/a  L  S,  O.  de  0ijoo,  etie 
terminant,  du  côté  du  S.,  ¥ers  la  limite 
mérid .  du  dép.  du  m&me  nom  ;  mais ,  si  Ton 
considère  ce  faite  dans  sa  connexion  avec 
les  monts  Faucilles  et  avec  les  Gé venues,  ii 
s'étend  du  plateau  de  Langres ,  par  47*^^^' 
de  lat.  N.  et  3**  i5'  de  long.  E.,  jusqu'aoi 
sources  delà  Bourbince  et  de  la  Dbeane, 
par  46"  4o'  de  lat.  N.  et  a"  i5'  de  long.  E. 
Xia  longueur  de  la  chaine  est ,  dans  ce  cas, 
d'environ  361. ,  et  son  gisement  du  N.  N.  B. 
au  S.  S.  O.  Gomme  chaînon  de  l'arête  éta- 
blissant le  partage  d'ea\i  le  plus  important 
en  Europe ,  elle  sépare  les  bassins  de  la 
Loire  et  de  la  Seine  de  celui  de  la  Saâoe. 
Par  cette  circonstance ,  son  iJÉlte  se  diîise 
en  deux  parties ,  dont  la  limite  comnanoe  , 
est  le  nœud  aux  sources  de  l'Arroux,  de 
i'Armançon  et  de  l'Ouche  :  la  premièïc  ri- 
vière est  un  affluent  de  la  Loire  ;  la  seconde 
s'unit  a  la  Seine  ;  la  troisième  verse  ses  eaaz 
dans  la  Saône.  Le  contrefort  sur  lequel  des- 
cendent sur  des  pentes  opposées  l'Arrooi 
et  I'Armançon  se  dirige  au  N.  O.  josqu'à 
SauUeu ,  et  de  là  au  S .  O.  vers  les  sources  de 
l'Yonne  ;  on  le  distingue  géograpbiqoement 
par  le  nom  particulier,  de  montagne  da 
Morvan. 
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Sur  le  versant  occidental ,  on  trooTe  dans 
b  section  septentrionale  les  vallées  de  la 
Marne,  de  l'Aube,  de  i'Ource,  de  la  Seine, 
qui  sont  toutes  transversales.  Elles  sont  sé- 
parées par  des  branches  boisées  s'^endaàt 
dans  la  Champagne  méridionale;  la  plus 
élevée  et  la  plus  escarpée  longe  la  rive  gau- 
che de  la  haute  Marne  jusqu'à  Join ville. 
Dans  la  section  an  S.  de  la  précédente  ,  il 
n'y  a  guère  de  remarquable  que  la  vallée 
longitudinale  de  l'Arroux  :  elle  est  ouverte 
an  midi. 

Le  versant  oriental  de  la  Côte-d!Or  est 
limité  à  l'E.  par  le  lit  de  la  Saône ,  formant , 
à  la  distance  nu)yenne  de  1 1  1. ,  le  thalweg 
d'ane  grande  vallée  aussi  longitudinale ,  et 
qoi  n*a  sur  les  pentes  à  la  droite  de  la  rivière 
qne  des  cours  d'èau  de  peu  d'importance , 
tant  par  leur  longueur  que  par  leur  volume. 
De  ce  côté  ,  à  peu  de  distance  de  Tarète  su- 
périeure de  la  chaîne ,  le  talus  separtaf;e  en 
taogées  de  collines  calcaires  dont  les  escar* 
pemens  extrêmes  n'atteignent  pas  les  bords 
da  principal  afiSuent  du  Rhône. 

L'élévation  de  la  Côte-d'Or  est  asses  gé- 
néralement de  1  )4oo  à  1 ,6oo  pieds.  Près  de 
Laogres ,  oii  les  grès  et  le  calcaire  secondaire 
forment  les  plus  grandes  masses,  l'arête  ou 
k  hauteur  des  terres  se  confond  avec  le  pla- 
teau de  la  Lorraine,  qui  fait  la  base  des 
Vosges. 

Malgré  les  accidens  assez  variés  que  pré- 
sente le  sol  de  cette  région  montueuse ,  une 
grande  quantité  de  routes  la  traverse,  et  elles 
ne  sont  ni  difficiles  ni  trop  étroites.  Parmi 
les  moins  larges  et  les  plus  sinueuses ,  nous 
titerons  celles  de  Châlons  -  sur  -  Saône  à 
Aaxerre ,  et  de  Dijon  à  Montbard. 

GÔTE-D'OR  i  département  de  France , 
formé  de  la  partie  de  l'ancienne  Beurgo^ 
gne,  qui  comprenait  l'Auxois,  l'Auxonais, 
le  Beaunois,  le  Dijonnajs,  le  Lônois,  la 
Montagne ,  et  le  Nuiton  ;  il  tire  son  nom 
de  la  chaîne  de  montagnes  qui  le  couvre. 
11  est  situé  entre  46*  55'>et  48*^'  de  la't. 
N. ,  et  entre  i**  4a'  cl  3*  9'  de  long.  E. ,  et 
borné  au  N.  parle  dép.  de  i'Aubè^,  au  j^. 
£.  par  celui  de  la  Haute-Marne ,  à  TE.  par 
cens  de  la  Haute-Saône  et  du  Jura,  au  S. 
par  eelui  de  Saône-et- Loire,  et  à  1*0.  par 
ceux  de  la  Nièvre  et  de  l'Tonne.  Sa  plus 
grande  longueur  du  N.  au  S.  est  de  28  1.  ;  sa 
pins  grande  largeur  de  l'E.  à  l'O.  de  a5  1. , 
et  sa  superficie  de  4^9  1*  C'est  un  pays  éle- 
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▼é.  Le  chef- lien,  Dijon,  est  à  io4  toises 
au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  Les  monta- 
gnes qne  nous  venons  de  décrire  sous  le 
nom.de  Gôte-d'Or,  couvrent  ce  départe- 
ment depuis  leur  liaison  avec  les  Gévennes, 
aux  sources  de  la  Dheune  sur  la  limite  mé- 
rid.  du  département,  jusqu'aux  sources  de 
ta  Tille  près  de  la  limite  N.  E.  La  Seine  et 
TArmançon  prennent  leurs  sources  sur  je 
versant  N.  O.  La  Tille  et  TOuche  descen- 
dent du  versant  S.  E.,-pour  aller  se  jeter 
dans  la  Saône  qui  baigne  la  partie  S.  E.  du 
département.  Outre  les  facilités  que  ces  ri- 
vières offrent  pour  la  navigation  intérieure  ,^ 
ce  département  jouira  encore  des  avantages 
que  produiront  les  canaux  de  Bourgogne  et 
de  Monsieur,  dont  une  partie  est  livrée  à  la 
navigation.  Le  climat  de  la  Gôte-d'Or  est 
tempéré.  L'air  y  est  en  général  vif,  pur  et 
sain  ;  on  croit  qu'il  y  fait  pli|s  froid  qu'il  y  a 
3o  ans ,  ce  qu'on  peut  attribuer  au  déboise 
ment  successif  des  montagnes.  Le  sol  est 
très- varié,  il  est  en  général  pierreux  ;  pres- 
que partout  des  débris  calcaires  font  la 
base  des  montagnes.  A  l'E.  et  au  S.  le  sol 
est  gras  et  très-fertife  :  aux  environs  de  la 
Saône  les  terres  mélangées  avec  une  grande 
partie  de  sable  vitrifiable  sont  peu  produc- 
tives. Les  récoltes  consistent  en  blé^  maïs , 
seigle ,  orge ,  et  avoine ,  et  outrepassent  les 
besoins;  les  meilleurs  fromens  et  avoines 
sont  donnés  par  les'  célèbres  vallées  de 
Montbart,  d'Époisses,  et  de  SK  Thibaut. 
On  cultive  aussi  le  chanvre,  le  lin,  et  plu- 
sieurs plantes  oléagineuses.  On  CQmpte 
^4)684  hectares  de  terre  cultivea  en  vignes. 
Les  vins  de  ce  département  sont  en  général 
renommés  et  divisés  en  deux  classes ,  ceux 
de  la  côte  de  Nuits  et  ceux  de  la  côte  Beau- 
noise.  La  première  classe  a  une  grande  su- 
périorité sur  l'autre  ;  elle  coniprend  Glos'^ 
Yougeot,  Ghaàibertin,  La  Romanée,  Bi* 
chebourg.  S».  Georges ,  La  Tâche ,  et  Nuits. 
La  seconde  comprend  Beaune,  Pomard, 
Yolnay,  La  Perrière,  Montrachet,  Meur- 
sault,  et  La  Goutte-d'Or.  Les  vins  de  la  côte 
Nuitonne  sont  délicieux  et  se  transportent 
partout  ;  les  atftres  supportent  diflScilement 
un  voyage  de  long  cours  sur  mer.  On  récolte 
année  commune  520,'55o  hectoliti'es.  On 
évalue  la  superficie  qu'occupent  les  ftirêts  à 
328,869  hectares,  elles  sont  peuplées  de 
chênes ,  de  hêtres ,  de  charmes ,  etc.  ;  c'est 
en  vain  qu^on  a  cherché  à  replanter  le  chà- 
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taignier,  il  oe  peut  plas  réussir  sur  la  Gôte- 
d'Or.  Les  pâturages  sont  assez  aboitdans  ; 
on  y  élève  peu  de  gros  bétail ,  mais  beau- 
coup de  moutons  de  race  croisée  avec  des 
piérinos ,  et  c'est  même  à  ce  département 
que  l'on  doit  les  commencemens  de  l'amé- 
lioration des  races  en  France.  Les  ânes  sont 
employés  aux  travaux  de  l'agriculture  sur 
l'arrière-côte  ;  ailleurs  le  gros  bétail  sert  à 
cet  usage.  Lçs  porcs  sont  nombreux.  On 
élève  quantité  de  mouches  à  miel.  Il  y  a 
beaucoup  de  gibier,  et  les  rivières  Uès-pois- 
sonneuses  fournisseoft  surtout  d'excellentes 
truites.  Les  montagnes  renferment  des  mi- 
nes d)e  fer  qui  sont  un  objet  [très-important 
de  richesse  potfr  be  pays.  Il  y  a  aussi  des 
mines  de  houille,  de»  tpurbières,  des  car- 
rières de  marbre,  de  pierre  meulière,  de 
pierre  calcaire,  de  pierre  à  bâtir,  etc.,  et 
des  sources  thermales  et  salées.  L'industrie 
est  très-active.  Il  y  a  un  grand  nombre  d'u- 
rnes à  fer  où  Ton  forge  et  fabrique  beau- 
coup de  grosse  quincaillerie.  II  y  a  aussi  une 
fonderie  de  canons ,  des  fabriques  de  toiles 
de  ménagé,  de  tissus  de  coton ,  et  de  drap, 
des  papeteries  à  niécanique  et  ordinaires , 
beaucoup  de  vinaigreries,  de  teinturerie^, 
de  tanneries,  de  fabriques  de  bougies,  de 
produits  chimiques ,  etc.  Après  le  commer- 
ce des  vins  dont  l'exportation  est  considéra- 
ble à  l'étranger,  celui  des  fers  et  ouvrages 
en  fer ,  des  grains ,  et  du  bois^  est  le  plus 
considérable;  celui  des  laines,  des  toiles, 
du  drap,  et  des  cuirs,  est  aussi  très-iip- 
portant;  le  duvet  des  oies  qu'on  élève  sur 
les  bords ^ de  la  Tille,  de  l'Ouche  et  de  la 
Saône,  est  l'objet  d'un  commerce  impor- 
^  tant  pour  S*.  Jean-de-  Losne.  Il  en  est  de 
même  de  la  moutarde  pour  Dijon,  et  des 
fromages  d'Époisse  et  de  S*.  Jean-de-Losne. 
Huit  grandes  routes  qui  traversent  ce  dé- 
partement ,  contribuent  puissamment  avec 
les  rivières  et  canaux ,  à  l'écoulement  de  se^ 
produits. 

Le  département  de  la  Gôte-d'Or  se  divise 
çn  4  arrpnd. ,  Beaune ,  Ghâtillon-sur- Seine, 
Dijon,  et  Semur,  subdivisés  en  36  cant. 
qui  contiennent  753  comm. ,  et  358, 1 5o  l^ab. 
^  a  5  membres  à  élire  à  la  chambre  des  dé- 
putés,  est  compris  dans  la  i8*^  division  mi- 
litaire ,  et  le  8^  arrond.  forestier ,  forme  le 
diocèse  de  Dijon  ,  et  ressortit  de  la  cour 
royale  et  4e  l'académie  universitaire  de  cette 
ville. 
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Cette  partie  de  la  Bourgogne  renferme 
plusieurs  monumens  romains.- 

COTENTIN  ou  COUTANTIN,  ancien 
pays  de  France ,  dans  la  Basse-Normandie  ; 
il  tirait  son  nom  de  Goutances ,  sa  capitale. 
Toute  la  presqu'île  qui  s'avance  dans  l'O- 
céan en  faisait  partie.  Il  avait  à  l'E.  le  Bes- 
sin ,  et  au  S.  l'Avranchin.  Il  est  aujourd'hui 
compris  dans  le  dép.  de  la  Manche. 

G OTES  (  GOUVERNEMENT  DES  ),  une 
des  grandes  divisions  de  l'Abyssinie ,  dont 
elle  occupe  la  partie  N.  E.,  baignée  par  le 
golfe  Arabique ,  et  séparée  du  roy.  de  Ti- 
gré au  S.  O.  par  une  chaîne  de  montagnes. 
Ge  gouvernement  a  environ  1 1 5  1.  du  N.  0. 
au  S.  E.,  et  ao  l.  dans  sa  moyenne  largeur, 
du  N.  E.  au  S.  O.  Il  comprend  les  provinces 
de  DankaU  et  de  Samhara ,  et  le^  îles  de  Da- 
halac,  d'Houakel ,  et  quelques  autres  moins 
considérables  répandues  sur  la  côte.  Do- 
barva  en  est  la  capitale.  Ge  pays  est  gou- 
verné par  un  naïb  qui  a  secoué  le  joug  otho- 
man,  et  s'est  mis  sous  la  protection  du  roi 
de  Tigré.  La  partie  septentrionale  est  habi- 
tée par  les  Hazortas  et  les  Ghihos; 

GÔTE  S*.  ANDRÉ  (LA),  bourg  de 
France ,  dép.  de  l'Isère ,  arrond.  et  à  7 1. 1/4 
K  S.  E.  de  Vienne ,  et  à  9 1. 5/4  O*  N.  0.  de 
Grenoble  ;  cheMieu  de  cant.,  au  pied  d'une 
montagne  ,  à  l'entrée  de  la  grande  plaioe 
de  son  nom.  Il  est  renommé  pour  ses  fabri- 
ques de  liqueurs.  Il  s'y  tient  6  foires  par  an. 
5,000  hab.  Ge  bourg  a  été,  sous  la  domina- 
tion des  ducs  de  Savoie,  une  place  de  guerre 
défendue  par  un  château  très -bien  fortifié, 
et  qui  a  soutenu  plusieurs  sièges. 

GÔTE -SANS -DESSEIN,  village  de» 
Etats-Unis,  état  de  Missouri,  chef- lien  du 
comté  de  Pike ,  à  3  1.  1/2  N.  N.  E.  de  Jef- 
ferson  ,  et  à  4o  1.  O.  de  Saint-Louis ,  sur  la 
rive  gauche  du  Missouri,  vis-à-vis  de  l'em- 
bouchure de  l'Osage ,  habité  par  environ  3o 
Canjilles  presque  toutes  françaises.  Uneémi- 
nence  s'étend  à  environ  a,4oo  pieds ,  paral- 
lèlement an  bord  du  ^euve,  et  fournit  de 
très-belle  pierre  à  bâtir. 

GÔTESrDU-.NORD,  dép.  de  France, 
formé  de  la  partie  sept,  de  l'ancienne  Breta- 
gne appelée, Haute-Bretagne;  son  nom  lui 
vient  de  l'exposition  de  ses  côtes  au  N.  sur 
la  Manche.  Il  est  situé  entre  48*>  2'  et^S' 
53'  de  lat.  N. ,  et  entre  4*  i3'  et  5*  55'  de 
long.  O.  :  borné  à  l'E.  par  le  dép.  d'Ille-et- 
Vilaine ,  au  S.  par  celui  du  Morbihan,  eti 
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l'O.  par  Celai  du  Finistère.  Sa  plus  grande 
loogneur  de  l'£.  à  1*0.  est  de  38  1. ,  sa  lar* 
gear  da  N.  au  S.  varie  de  9  ài  ao  1. ,  et  sa  su- 
perficie est  d'environ  4^0  !•  Ses  côtes  sont 
très-découpées  et  hérissées  de  rochers  gra- 
mtiques  ;  elles  offrent  plusieurs  baies  et  caps 
remarquables,  tels  que  Taose  de  S'.  Brieuc, 
Il  baie  de  la  Fresnaye ,  le  cap  Fréhel ,  la 
pointe  d*Erquy,  la  pointe   Talbert,  etc.; 
elles  sont  aussi  parsemées  de  plusieurs  peti- 
tes îles.  Les  montagnes  d'Arrée  courant  de 
l'E.  à  l'O. ,  ont  dans  ce  dép.  une  partie  de 
leur  développement.  Les  monts  du  Menez, 
de  Fenbusque ,  et  de  Menebret,  en  sont  les 
parties  principales  :  on  distingue  dans  leurs 
rameaux  la  montagne  de  Froipentel  et  celle 
de  Marhala  ;  ces  montagnes  sont  générale- 
ment arides  y    rocailleuses,  couvertes    de 
broassailleset  remplies  de  défilés:  leurs  pen- 
tes douces  se  confondent  au  N.,  et  au  S. 
avec  des  plaines  sablonneuses  et  stériles. 
Les  rivières  auxquelles  elles  donnent  nais- 
saDce  sont  peu  importantes  :  la  Rance^l'Ar- 
gaeoon  ,  le  Gouessan,  le  Légué,  le  Trieu,  le 
Tregnier,  et  le  Guer,  se  rendent  à  la  Man- 
che ;  le  Lié ,  et  TOust ,  sont  des  affluens  de  la 
Vilaine,  qui,  ainsi  que  le  Blavet,  se  rend  dans 
TAtlantique.  Le  climat  est  assez  tempéré  ; 
l'air  est  épais  sur  les  côtes ,  et  le  temps  est 
souvent  pluvieux.  Il  y  a  quelques  landes 
et  18,990  hectares  de  forêts  ;  le  reste  pro- 
duit du  blé,  du  maïs,  beaucoup  de  lin  et 
de  chanvre ,  des  fruits  à  cidre ,  et  du  vin  qui 
se  consomme  dans  le  pays,  ou  qui,  dans 
les  années  abondantes ,  est  converti  en  eau^ 
de -vie.  Il  y  a  aussi  d'excelleus  pâturages 
où  Ton  élève  un  grand  nombre  de  hestiaui, 
de  moutons,  et  de  chevaux  d'une  race  forte 
et  estimée  pour  le  trait.  On  élève  une  gran- 
de quantité  d'abeilles.  La  pêche  de  la  sar- 
dine, du  maquereau,  et  du  saumon,  est 
très -active;  celle  de  la  morue  est  à  la  fois 
une  des  ressources  les  plus  importantes  de 
ce  département,  et  une  école  où  se  for- 
ment beaucoup  de  marins.  Il  y  a  des  mines 
de  fer  et  de  plomb ,  des  carrières  de  marbrç 
noir  et  de  beau  granit ,  et  des  sources  miné- 
rales renommées.    Les  mines   alimentent 
plusieurs  forges  à  hauts  fourneaux  et  feux 
d'affinerie.  La  fabrication  de  la  toile  est 
tellement  répandue  dans  ce  département , 
•  que  l'on  peut  dire  qu'elle  occupe  le  plus 
grand  nombre  des  habitans  ;  outre  lès  toi- 
le:! fines  dites  de  Bretagne,   on  fabrique 
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dés  toiles  à  voiles,  des  toiles  communes 
et  d'emballage.  On  compte  aussi  quel- 
ques fabriques  de  lainage  et  de  parchemin , 
ainsi  que  des  tanneries.  Ces  produits  manu- 
facturés, les  grains,'  les  bestiaux,  les  pois- 
sons frais  et  salés,  etc.,  sont  l'objet  d'un 
commerce  considérable.  Les  toiles  sont  ex- 
portées principalement  en  Espagne ,  dans 
l'Amérique  mérid.  ,  et  dans  les  colonies 
françaises. 

Le  dép.  des  Côtes-du-Nord  dont  S*.  Brieuc 
est  le  chef-lieu  ,  se  divise  en  5  arrond. ,  S». 
Brieuc,Dinan,  Guimgamp,  Lannion,  et  Lou- 
déac,  subdivisés  en  4/  cant.  qui  renferment 
379Comm.et553,4a4hab.  Il  envoie  6  mem- 
bres ft  la  chambre  '  des  députés ,  forme  4e 
diocèse  de  S*.  Brieuc ,  est  compris  dans  la 
i5«  division  militaire,  le  i4*  arrondisse- 
ment forestier,  et  ressortit  de  la  cour  royale 
de  Rennes  et  de  l'académie  universitaire  de 
cette  ville. 

Ce  pays  qui  fut  conquis  avec  toute  TAr» 
morique  par  les  Romains  ,  ne  fut  incorporé 
que  très-tard  au  duché  de  Bretagne.  Il  a  été. 
le  théâtre  de  plusieurs  guerres  dans  ,1e 
moyen  âge.  11  renferme  plusieurs  monu- 
mens  grossiers  de  la  plus  haute  antiquité , 
et  des  ruines  d'une  ville  qu'on  croit  avoir  été 
la  capitale  des  CuriosoHH.  En  1768,  le  duc 
d'Aiguillon  défit  une  armée  anglaise  débar- 
quée sur  les  côtes  à  Saint-Gast ,  Qt  la  força 
de  se  rembarquer  avec  précipitation. 

COTESWOLD-HILLS,montagnes  d'An- 
gleterre ,  dans  la  partie  mérid.  du  comté  de 
Glocester.  Elles  s'étendent  depuis  le  Strond 
jusqu'à  l'Avon ,  et  occupent  du  N.  au  S.  un 
espace  d'environ  9  1.  Leur  faîte  forme  une 
partie  de  la  grande  ligne  de  partage  d'eau 
qui  sépare ,  en  Angleterre ,  les  tributaires 
de  la  mer  du  Nord  de  ceux  du  canal  de  Bris- 
tol, du  canal  S».  George,  et  de. la  mer  d'Ir- 
lande. La  température  de  ces  montagnes  est 
assez  douce.  Les  9/10'*  de  leur  surface  sont 
.cultivés  ou  couverts  de  pâturages.  La  laine 
des  moutons  qu'on  y  élève  est  renommée 
pour  sa  blancheur  et  sa  bonne  qualité. 

CÔTHEN,  ville  capit.  du  duché  d'An^ 
halt-Gôthen,  chef- lieu  de  baill.,  près  de  la 
rive  gauche  de  la  Ziethe,  à  4  !•  5/4  O.  S, 
O.  de  Dessau,  et  à  10 1.  S.  S.  E.  de  Magde-» 
bourg,  Lat.  N.  5i**  46'.  Long.  E.  9°  4  a'.  Ré- 
sidence du  duc.  Elle  est  ceinte  de  murs ,  esl 
divisée  en  vieille  et  nouvelle  ville,  et  a  i^ 
fi^ubourg?.  Côtben  est  biçn  bâti;  il  a  dç^ 
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mes  larges  et  droites ,  et  renferme  a  palais, 
dont  un  vieux  remarquable  par  sa  salie  d'ar* 
mes  ;  a  églises  réformées ,  i  luthérienne ,  i 
synagogue ,  i  abbaye  de  femmes  nobles , 
a  hospices  d'orphelins ,  i  hôpital ,  i  maison 
de  charité  bien  dotée,  a  écoles  latines,  i 
école  normale ,  i  cabinet  d'histoire  natu- 
relle ,  et  1  muséum.  Il  y  a  quelques  fabri> 
quesde  galons  d'or  et  d'argent,  d'indiennes, 
de  lainages  communs,  et  de  tabac.  On  y  fait 
un  commerce  assez  considérable  en  blé  et 
en  laine.  Il  s'y  tient  un  marché  par  semaine 
et  5  foires  annuelles.  5,5oo  hab. 

Le  baill.  de  GÔthen  contient  1 5,47a  hab. 

G0TI6NAG  ,  bourg  de  France ,  dép.  dn 
Var,  arrond.  et  à  3  U  i/a  N.  N.  E.  de  Bri- 
gnoUe ,  et  à  5  1. 3/4  O.  de  Draguignan  ;  chef- 
lieu  de  cant.  II  est  renommé  pour  ses  confi- 
tures et  ses  fruits  secs  ;  et  a  une  fabrique  de 
soie  organsinée ,  et  des  tanneries.  II  s'y  fait 
commerce  de  vins ,  de  soie,  de  figues,  etc. 
Il  y  a  8  foires  par  an.  3,578  hab. 

COTIGNOLA,  bourg  des  États  de  l'É- 
glise, légation  et  à  la  1.  i/a  S.  S.  £.  de  Fer- 
rait, et  à  4  !•  1/3  O.  de  Ravenne,  près  de 
la  rive  gauche  du  Senio.  1,900  hab. 

GOTILLAS,  bourg  d'Espagne,  prov.  et 
à  1 7  1.  i/a  S.  O.  de  Ghiochilla  ( Manche  ) ,  et 
à  7I.  i/a  S.  d'Alcaraz,  sur  une  hauteur,  entre 
le  Tejo  et  la  Puerta.  Il  y  a  près  de  là  une 
source  salée  dont  on  ne  fait  aucun  usage. 

GOTINDIBA  ou  GOTINGUIBA,rivière 
du  Brésil ,  prov.  de  Sergipe  del  Rey.  Elle 
coule  du  N.  O.  an  S.  E.,  et  va  se  jeter  dans 
l'océan  Atlantique,  à  8  1.  N.  E.  de  Sergipe 
del  Rey,  après  un  cours  d'environ  3a  1,  £*le 
est  très-large  ;  mais  elle  n'est  navigable  pour 
de  grandes  barques  à  l'aide  de  la  marée  que 
jusqu'à  5  à  6  I.  au  •  dessus  de  son  embou- 
chure. 

GOTINY,  Coteany,  ville  et  fort  de  l'Hind* 
oustan  anglais,  présidence  ^e  Madras ,  anc. 
prov.  de  Malabar,  à  1 1  1.  N.  de  Galicut. 

GOTtXE,  CoieoUy  distr.  de  l'Hindoustan 
anglais ,  présidence  de  Madras ,  anc.  prov. 
de  Malabar,  borné  à  l'O.  par  l'océan  Indien. 
Sa  superficie  est  d'environ  4i  !•  Il  est  mon- 
tagneux et  entrecoupé  de  vallées.  Les  mon- 
tagnes sont  couvertes  de  bois  ;  dans  lés  val- 
lées on  cultive  du  riz ,  des  cannes  à  sacre , 
du  coton  et  du  café.  On  y  fait  du  sel ,  et  on 
y  fabrique  des  toiles  de  coton.  Les  habitans 
sont  peu  civilisés.  Ge  pays  fut  entièrement 
subjugué  par  Hayder-Ali  en  1774*  l^e  peuple 
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s'étant  soulevé  contre  son  fils  Tippon ,  ce 
loi-ci  envahit  toute  la  province  de  Malaba: 
en  1788,  et  en  emmena  70,000  hab.,  qol 
força  à  embrasser  l'islamisme.  A  la  fin  del 
guerre ,  dans  laquelle  ce  sultan  fut  entière 
ment  défait  par  les  Anglais ,  le  radjah  d 
Gotite  ,  qui  avait  concouru  au  renverse 
ment  de  l'ennemi  commun,  fut  rétabli  dan 
son  district  avec  jouissance  de  la  moitié  di 
revencr;  mais  peu  de  temps  après,  il  fo 
dépossédé  :  on  lui  donna  une  pension,  et<n 
établit  dans  ce  pays  une  administration  an 
glaise. 

COTOGTIN ,  rivière  des  États-Unis ,  éU 
de  Maryiand ,  comté  de  Frederick.  Elle  ar 
rose  du  N.  au  S.  la  belle  vallée  que  formeal 
les  Gotoctin-mountains ,  à  l'E.,  et  le  South- 
mountain,  à  l'O.,  et  se  réunit  au  Potomsc 
par  la  rive  gauche,  à  17  1.  N.  O.  de  Wasb 
ington ,  après  un  cours  d'environ  8 1. 

COTOGTIN  MOUNTAINS,  chaînon  dei 
monts  AUeghany,  dans  les  État6-Unis ,  étal 
de  Maryland.  Il  s'élève  dans  la  partie  S.  0. 
du  comté  de  Frederick ,  et  court  du  N.  ao 
S.  parallèlem^ent  au  South-mountain. 

GOTOMB ABf ,  CotuméaA,  ville  de  l'Hind- 
oustan anglais,*  présidence  du  Bengale, 
anc.  prov.  de  Bahar,  chef- lieu  d'un  petit 
territ.,  à  8  1.  E.  de  Rotasgour,  et  à  35  l.S. 
O.  de  Patna. 

GOTOPAXI ,  volcan  très  -  élevé  de  la 
chaîne  des  Andes,  dans  la  Nouvelle -Gre- 
nade ,  prov.  et  à  la  1.  S.  de  Quito.  Lat.  S. 
o"  45'  11'.  Sa  forme  est  celle  d'un  cône  ré- 
gulier; sa  hauteur  au-dessus  du  niveau  delà 
mer  est  de  a,95  a  toises.  Il  entre  dans  sa  com- 
position beaucoup  d'obsidienne  ;  mais  le 
mica  en  est  la  substance  la  plus  commune. 
La  neige  qui  le  couvre  lui  donne  l'aspect  le 
■  plus  pittoresque,  et  dérobe  à  l'œil  les  inéga^ 
lités  du  sol.' M.  de  Humboldt,  qui  ne  put 
atteindre,  lors  de  son  ascension  en  1803, 
que  jusqu'à  la  ligne  des  neiges,  à  cause  (la 
l'extrême  escarpement  de  la  partie  supé- 
rieure du  cône ,  observa  que  le  cratère  est 
environné  d'une  petite  muraille  circulairt 
en  forme  de  parapet  ;  que  près  des  bords  il 
existe  des  pointes  de  rochers  de  couleur 
noire,  et  de  larges  crevasses  autour  du  cône, 
d'où,  au  moment  des  éruptions,  il  s'élance 
aussi  des  matières  volcaniques.  Le  Gotopau 
est  le  plus  redouté  des  volcans  de  la  pro- 
vince detijuito  ;  ses  explosions  sont  fréquen- 
tes et  désastreuses.  Les  scories  et  les  énor- 
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Des  quartiers  de  rochers  qu'il  lance  ceuTrent 
kt  vallées  environnantes  sur  une  étendue 
it  plasieors  lieues  ;  on  en  a  reconnu  de 
plus  de  i6  toises  cubes  à  une  distance  de 
SI.  La  pins  ancienne  des  éruptions  dont 
^  le  lOQTenir  se  soit  conserré  est  celle  de 
i533.  La  plus  terrible  fut  ensuite  celle  de 
1(98,  qui  détruisit  entre  autres  établisse- 
MHS  la  ville  de  Tacnnga.  £h  1743,  la  co- 
loDoe  de  flammes  e>de  matières  embrasées 
s'éleva  à  5oo  toises  au-dessus  do  cratère.  En 
i;44,  le  mugissement  de  ce  volcan  fut  en- 
tendu jusqu'à  Honda  sur  les  bords  de  la 
pHagdalena,  à  170  1.  de  distance.  Le  4  s^cil 
1768,  la  quantité  de' cendres  vomies  par  le 
Cotopaxi  fut  si  considérable ,  que ,  dans  les 
villes  d'Hambato  et  de  Tacnnga ,  l'obscu- 
rité régna  jusqu'à  trois  heures  de  l'après- 
aiidi.  L'éruption  de  janvier  i8o5  s'annonça 
V^r  le  phéûomène  effrayant  de  la  fonte  su- 
bite des  neiges  de  cette  montagne ,  qui  se 
précipitèrent  en  torrens  impétueux ,  et  dé- 
?astèreQt  les  campagnes  voisines.  Depuis 
pins  de  vingt  ans  ,  aucune  vapeur  visible 
n'était  sortie  du  cratère  ,  et  dans  une  seule 
■oit  le  feu  souterrain  fut  si  actif  qu'au  lever 
du  soleil  les  pavois  extérieures  du  cône  pâ- 
ment à  nu  et  noires,  comme  des  scories 
vitrifiées.  M.  de  Humboldt  se  trouvant  alors 
10  port  de  Guayaquil,  à  5a  i.  du  volcan, 
entendit,  jour  et  nuit  les  mngissemens,  qui 
Rssemblaient  à  des  décharges  continuelles 
d'artillerie. 

Le  versant  oriental  du  Cotopaxi  donne 
•aissance  an  Kapo ,  celui  dn  S.  au  San-Fe- 
fipe ,  et  celui  du  N»  à  ia  Gailla-Bamba ,  qui , 
tprés  sa  réunion  au  Toachi ,  prend  le  nom 
de  FUo  das  Esmeraldas. 

COTOUR  AH,  rivière  de  Perse,  qui  prend 
M  source  dans  la  chaîne  de  montagnes  sé- 
parant ce  poy.  de  ia  Turquie  d'Asie.  Elle 
coule  an  N.  £.  dans  la  prov.  d'Aderbaï- 
^i>B,  et  se  joint  au  Roudhànéh-ab  après  un 
^onn  d'environ  30  1.  La  vallée  de  son  nom , 
qu'elle  arrose ,  est  étroite ,  et  aboutit  à  un 
^éaiétiès-étroit. 

GOTRONE,  Ghotoua,  ville  du  roy.  de 
Raples,  prov.  de  la  Galabre  Ultérieure  ii«, 
flief4ieu  de  distr.  et  de  cant.,  à  ni.  i/4  E. 
»'  £.  de  Gatanzaro ,  au  pied  du  mont  Gar- 
varo,  et  à  l'embouchure  de  l'Esaro  dans  la 
Aer  Ionienne,  sur  laquelle  elle  a  un  port  qui 
?ettt  recevoir  tontes  sortes  de  bàtimens  de 
«^minçrce.  Cette  yille  est  le  Bié^e  d'un  ért- 
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ché  suffragant  de  l'archevêché  de  ReggÎQ , 
et  la  résidence  d'unjuee  d'instruction.  C'est 
une  place  forte  de  4*  classe ,  défendue  par 
une  bonne  citadelle.  Les  maisons  sont  mes- 
quines et  les  rues  étroites.  Elle  renferme 
I  cathédrale,  5  antres  églises ,  3  couvens,  1 
séminaire ,  3  hôpitaux ,  dont  1  pour  les  mi- 
litaires ,  et  plusieurs  maisons  de  secours.  Le 
blé,  l'huile,  la  térébenthine ,  le  vin  et  la 
soie ,  produits  de  son  territoire,  sont  les  prin- 
cipaux articles  de  son  comïllerce.  Il  s'y  tient 
1  foire  le  4*  dimanche  de  mai.  5,54o  hab. 

Cette  ville  est  l'ancienne  Crotone ,  fondée 
en  710  par  les  Achéens ,  saccagée  par  Aga- 
thocle  en  399 ,  et  prise  par  les  Romains  l'an 
377  avant  J.  C.  Ses  habitans  étaient  re- 
nommés pour  leur  force  ;  ils  ont  donné  un 
grand  nombre  d'athlètes ,  qui  remportèrent 
des  prix  aux  jeux  olympiques ,  et  parmi  les- 
quels on  distingue  le  fameux  Milon.  C'est 
dans  cette  ville  que  Pythagore  établit  son 
école. 

Le  distr.  de  Cotrone  est  divisé  en  6  cant.  : 
Ciro ,  Cotrone ,  Policastro ,  S**.  Severina , 
Strongoli,  et  Umbriatico. 

COTRONEI ,  bourg  du  roy.  de  Naples , 
prov.  de  la  Galabre  Ultérieure  ii«,  distr.  et 
à  6  1.  3/4  O.  N,.0.  de  Cotrone ,  cant.  et  à 
3  1.  i/a  O.  de  S*».  Severina,  sur  une  colline 
agréable  baignée  parla  mer  Ionienne.  1 ,378 
hab. 

GOTTACOTT A,  forteresse  de  l'Hindou- 
stan  anglais,  présidence  de  Madras,  anc. 
prov.  de  Balaghat ,  à  l'E.  des  monts  Nolla- 
Molla,  à  9  l.  S.  S.  O.  de  Goummom,  et 
à  4o  1.  E.  S.  E.  d'Adoni. 

COTTACOUMACASA,  ville  de  la  Gui- 
née supérieure ,  à  U  côte  d'Or,  roy.  de  Fan- 
ti,  à  5  l.  N.  d'Abra,  et  à  3o  1.  S.  S.  E.  de 
Coumassie.  Les  environs  sont  montagneux , 
boisés,  et  bien  arrosés. 

GOTTANCE,  village  de  France,  dép.  de 
la  Loire ,  arrond.  et  à  6  1.  N.  E.  de  Mon^- 
brison ,  cant.  et  à  3  1.  N.  E.  de  Feurs.  1,000 
hab. 

'  COTTAPATAM,  ville  et  port  de  l'Hind- 
onstan  anglais,  sur  le  golfe  du  Bengale ,  pré- 
sidence et  à  83  1.  S.  S.  O.  de  Madras,  et  à 
34  1.  E.  de  Madura,  anc.  prov.  de  Karnatic. 

GOTTBUS,  viUe^des  États -Prussiens. 
Foy.  KoTTBcs. 

GOTTÉJAR,  ville  de  Sénégambie,  roy. 
d'Yani ,  à  4  1.  N.  de  la  Gambie.  Lat.  N. 
i5"  a8'.  Long.  O.  i5'  18'. 
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KÎOTTENHAM,  village  d'Angleterre, 
comté  et  à  a  1.  i/4  N.  de  Cambridge,  Ivun- 
dred  de  ChesteitonJI  II  est  renommé  pour 
ses  fromages.  1,44^  hab.- 
^  COTTÉRAH  ,  CuUerah,  ville  de  THind- 
oustan  anglais,  présidence  du  Bengale,  anc. 
prov.  et  à  43  L  N.  E.  d*Agrah ,  et  à  lo  1.  S. 
£.  de  Bareily.  Elle  est  presque  toute  en 
raine.  £n  1774  >  '^  se  livra  une  bataille  dans 
les  environs  »  entre  les  Rochiilas  et  les  trou- 
pes alliées  des  Anglais  et  du  nabab  Chou- 
dja-ed-Daouleh,  dans  laquelle  les  premiers 
furent  vaincus  et  forcés  de  repasser  le 
Gange. 

COTTESLOE  ,  hundred  d'Angleterre  , 
dans  la  partie  sept,  du  comté  de  Bucking- 
bam.  16,374  bab. 

COTTICA,  rivière  de  la  Guyane  hollan- 
daise, distr.  de  Surinam.  Elle  coule  de  TE. 
à  rO.,  et  se  joint  à  la  Gomov?ine  après  un 
cours  d'environ  18  1. 

COTTIENJSES  (ALPES),  partie  de  la 
chaîne  de»  Alpçs.  f^oy.  Alpks. 

COTTINGHAM ,  village  d'Angleterre  , 
east-riding  du  comté  d*York  ,  wapentake 
d'Harthill ,  div.  de  Hunsley-Beacon ,  à  i  1. 
N.  O.  de  Kingston -upon-HuU.  Il  est  très- 
fréquenté  par  les  riches  habitans  de  Kings- 
ton ,  et  l'on  y  voit  de  jolies  maisons  de  cam- 
pagne. 3,479  ^^^*  l' y  a  dans  les  environs  une 
source  intermittente  qui  coule  pendant  quel- 
ques semaines,  et  disparait  subitement  pour 
ne  plus  reparaître  quelquefois  qu'au  bout  de 
plusieurs  années.  * 

COTTOBDI ,  CuUuifdeay  île  du  golfe  du 
Bengale,  près  de  lacôt^du  distr.  deXchitti- 
gong,  au  N,  de  Pile  Mascal. 

COTTON-GIN-PORT,  établissement  des 
États-Unis,  état  de  Mississipi,  au  point  où 
le  Tombekbi  devient  navigable  ,  à  environ 
3  1.  O.  de  la  frontière  de  l'état  d'Alabama , 
et  à  66  1.  N.  N,  E.  de  Monticello.  C'est  le 
chef-lieu  du  comté  de  Monroe. 

COTTON-PORT,  comm.  des  États-Unis, 
état  d'Alabama ,  chef-lieu  du  comté  de  Li- 
mestone ,  à  60  1.  N.  de  Cahâba ,  sur  le  Li- 
mestone-creek ,  qui  y  est  navigable  en  tout 
temps  pour  des  bateaux  plats.  Cotton-port 
n'a  été  formé  qu'en  1818. 

COTUI,  viUe  de  l'île  de  S».  Domingue, 
dép.  du  Cibao,  à  environ  1/2  1.  de  la  rive 
droite  de  l'Youna,  et  à  17  1.  N.  N.  E.  de 
S^o.  Domingo.  Elle  contient  160  maisons 
éparses  dans  une  prairie  eptourée  de  bois. 
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COTVA,  Cutwa^  ville  de  PHindousUi 
anglais,  présidence  et  ano«  prov.  du  Ben 
gale,  au  confluent  de  l'Adjiet  du  Gossim 
bazar,  à  .13  1.  N.  N.  E.  de  Berdouan ,  et  : 
i3  1.  S.  de  Mourched-abad.  C'est  près  d 
cette  ville  que  le  nabab  Aly-Verdy-khai 
défît,  en  17439  les  Mahrattes  qui  avaiea 
envahi  depuis  deux  ans  tous  les  districts  di 
côté  occid.  de  la  rivière.  En  1774 ,  les  Mah 
rattes  y  établirent  de  nouveati  un  camp ,  e 
furent  une  seconde  fois  vaincus  par  le;  na 
bab.  En  1763,  il  y  eut  un  engagement  prè 
de  cette  ville ,  entre  les  troupes  anglaises  e 
celles  de  Cossim-Aly-khan ,  dans  lequel  le) 
dernières  furent  vaincues. 

COTY-ANGARRY,  CoUû^Angarry,  viU< 
de  l'Htndoustan  anglais ,  présidence  d( 
Bombay^  anc.  prov.  de  Malabar ,  à  4  !•  '/^ 
£.  S.  E.  de  Cananore. 

COU  ALLÉ,  île  de  l'océan  Indien,  prèi 
de  la  côte  de  Zanguebar,  au  N.  de  l'ili 
Monfîa.  , 

COUARDE  (LA),  village  de  France, 
dép.  de  la  ChareoteJnférieure  ,  arrond.  et 
à  5  1.  O.  de  La  Rochelle ,  dans  l'île  de  Bé, 
cant.  d'Ars-en-Ré.  1,828  hab. 

COUBC ABIA ,  ville  de  Nigritie ,  dans  le 
Darfour,  à  i5  1.  O.  de  Cobbé.  Il  s'y  tieot 
des  marchés  renommés  pour  des  toiles  de 
coton  appelées  tokeas,  et  pour  de  grands 
sacs  de  cuirs  en  usage  dans  ces  pays.  Les 
.habitans  sont  partie  indigènes ,  partie  Ara- 
bes, partie  originaires  du  Bergou  et  d'autres 
contrées  occidentales. 

COUCHA,  ville  du  Chili.  Foy.  Quillou. 

COUCHA ,  ville  et  khanat  de  l'empire 
Chinois.  Voy,  Kodtché.  ' 

COUCH-ADASI  ou  L'ÎLE  DES  01- 
SEAUX,  ville  de  la  Turquie  d'Asie.  Toy, 

SCALA-NOVA. 

•  CÔUCHDAGH,  chaîne  de  montagnes 
de  la  Turquie  d'Asie ,  dans  l' Anatolie.  Elle 
se  détache  de  l'Elma-dagh  sous  ^o"  3o'  de 
lat.  N.  et  3i"  10'  de  long.  E.,  se  dirige  vers 
le  N.  E.  à  travers  le  saodjak  de  Kiankarf, 
et  va  se  terminer  sur  la  rive  gauche  da  Ki* 
zil-Ermak,^dans  la  partie  occid.  du  pacha- 
lic  de  Si  vas.  Son  étendue  est  d'environ  3ol. 
COUCHÉ  ou  COUHÉ-VERAC,  bout 
de  France ,  dép.  .de  la  Vienne,  arrond.  etl; 
4L  1/4  N,  N.  O.  deCivray,  et  à  7  1.  i/aS- 
S.  O.  de  Poitiers  ;  chef-  lieu  de  cant. ,  sar 
la  rive  droite  de  la  Dive,  et  sur  la  route  de  Pa- 
ris à  Bordeaux.  On  y  fabrique  de  grosses  ^tof' 
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h  de  laine ,  et  on  fait  une  abondaitfte  pêche 
i'écKiisses  dans  la  riTÎère.  U  s'/y  tient  aa 
fiùresparan.  i,3o9hab. 

COUCHES,  Tille  de  France,  dép.  de 
Siôae-etc Loire,  arrond.  et  à  5  1.  £.  S.  E. 
id'Antan,  et  à  i5  l.  N.  N.  O.  de  Mâcon; 
'thef-lieu  de  cant.,  sur  la  route  de  Paris  à 
lyoD.  Ils*y  tient  8  foires  jpar  an.  a,7i5  hab. 
11  y  a  dans  le»  environs  des  mines  de  fer. 

COUCHEZOTTE,  hameau  de  France, 
dép.  de  la  Creuse ,  arrond.  et  à  4  1.  i/4  S. 
RdeGuéret ,  cant.  et  à  i  l.  S.  E.  d'Ahun, 
nr  la  rive  droite  de  la  Creuse.  Il  y  a  de^ 
ttioes  de  houille. 

:  COUCH-OGH  AN ,  chaîne  de  montagnes 
de  la  Turquie  d'Asie  ,  dans  la  partie  orient. 
ia  pach.  de  Trébizonde.  Au  S.  elle  se  rat- 
tache à  la  chaîne  de  T Anti-Taurus ,  et  au  N. 
elle  va  se  terminer  sur  les  bords  de  la  mer 
Roire,  près  de  Tembouchure  du  Tchorok. 
Son  étendue  est  d'environ  3o  1. 

COUGHUNG,  ville  de  Perse,  prov.  de 
Khorassan  ,  à  5o  1.  E.  S.  E.  de  Mechehed. 
C'est  la  résidence  d'un  chef  indépendant 
qui  peut  mettre  ia,ooo  hommes  sur  pied. 

COUCLIA,  viUage  de  nie  de  Chypre, 
snrlacôle  mérid.,  à  ai  l.  S.  O.  de  Nicosie. 
U  est  presque  entièrement  ruiné,  et  ne  ren- 
firme  qu'environ  une  dixaine  de  familles. 
Près  de  ce  village ,  on  voit  l'ancien  palais 
de  Couclia ,  situé  à  i/al.  de  la  mer,  sur  une 
haute  colline  ;  il  domine  une  belle  plaine 
arrosée  par  plusieurs  cours  d'eau  ;  ce  palais 
est  l'apanage  d'une  des  sultanes. 

GOUCOUMA,  lac  du  Tibet,  près  du 
Yang-tse-kiang,  au  S.  du  grand  désert  de 
Cobi,  à  65 1.  N.  du  lac  Terkiri.  Lat.  N.  34* 
ao'.  Long.  E.  87*  3o'. 

COUCOU RON,  village  de  France  ,  dép. 
de  l'Ardèche ,  arrond.  et  à  8 1.  3/4  N.  O.  de 
L'Argentière,età  1 1 1.1/4O.  de  Privas;  chef- 
lieu  de  cant.  Il  s'y  tient  a  foires  par  an.  1,000 

hab. 

COUCY-LE-CHATEAU,  ville  de  Fran- 
ce, dép.  de  l'Aisne,  arrond.  et  à  5  l.  O.  S. 
0.  de  Laon,  et  à  3  1.  i/a  N.  de  Soissons; 
cbeWieu  de  cant.  Elle  était  défendue  par 
un  cbâteau-4brt ,  construit  en  io5a  par  En- 
i  .|oerrand  de  Coucy ,  et  dont  il  subsiste  en- 
Utore  une  énorme  tour  très-élevée.  Il  y  a  1 
rmirce  ferrugineuse.  Il  s'y  tient  4  foires  par 
•    an.  Patrie  de  Vincent  Thuillier ,  auteur  de 
i    plusieurs  ouvrages  estimés.  800  hab. 

Cette  ville  est  renommée  par  ses  anciens 
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sires  de  Coucy,  dont  l'un ,  Enguerrand  11  de 
Coucy ,  était  si  célèbre  par  sa  puissance ,  sa 
valeuret  sa  prudence,  que  la  ligne  du  comté 
de  Champagne  jeta  les  yeux  sur  lui  pour 
l'élire  roi  de  France ,  en  laag,  sous  la  mi- 
norité de  Louis  ix. 

COUDA,  petite  ville  de  Barbarie,  roy. 
et  à  a4  1.  S.  S.  £.  de  Tunis,  à  1  1.  i/a  de  la 
Méditerranée,  et  à  a  1.  i/a  N.  O.  de  Susa. 
COUDEKERCKE,  village  de  France, 
dép.  du  Nord,  arrond.,  cant.  et  à  1 1.  1/4  S. 
E.  de  Dunkerque ,  et  à  3/4  de  1.  N.  de  Ber- 
gues.  1,339  hab. 

COUDEYILLE ,  village  de  France,  dép. 
de  la  Manche,  arrond.  et  i^  4  l*  i/s  S.  de 
Coutances,  cant.  de  Brehal.  i,o3o  hab. 

COUDGÉH-DAGH  ou  CODJA-DAGH, 
chaîne  de  montagnes  de  la  Turquie  d'Asie , 
dans  l'Anatolie.  Elle  se  détache  du  Mourad- 
dagh  sur  la  limite  des  sandjaks  de  Sultan- 
Eugni,  de  Kutahiéh  et  de  Khodavendkiar, 
se  dirige  versl'O.  S.  O.,  en  séparant  ces  deux 
derniers  sandjaks,  et  vers  aô"  ao'  de  long.  E., 
se  divise  en  deux  branches,  dont  l'une ,  par- 
courant le  sandjak  de  Saroukhan ,  va  se  ter^ 
miner  sur  les  bords  de  l'Archipel ,  près  de 
l'embouchure  du  Sarabat  ;  l'antre ,  courant  • 
à  rO.  à  travers  le  sandjak  de  Carassi ,  prend 
bientôt  le  nom  d'Iounous-dagh ,  et  s'unit 
au  mont  Ida.  L'étendue  de  la  chaîne  prin- 
cipale du  Coudgéh-dagh  est  de  a6  l.  Le» 
eaux  qui  sillonnent  son  versant  septentrio- 
nal se  rendent  dans  la  mer  Noire ,  et  celles 
qui  descendent  de  son  versant  méridional 
sont  tributaires  de  l'Archipel. 

COUDONS,  village  de  France,  dép.  de 
l'Aude,  arrond.  et  à  5  1.  S.  S.  O.  de  Limoux,  • 
cant.  et  à  1 1.  i/4  O.  S.  O.  de  Quillan.  Il  y 
a  près  de  là  des  carrières  de  marbre  blanc 
veiné  de  noir ,  gris ,  jaune ,  brun ,  très-dur , 
très-vif,  et  susceptible  d'un  beau  poli. 

COU  DOUX,  hameau  de  France,  dép.  de» 
Bouches-du- Rhône ,  arrond.  et  à  4 1.  O.S.  O. 
d'Aix,cant.  deBerre,comm.  de  V'entabren, 
près  de  l'étang  de  Berre.  Ses  oliviers  don- 
nent une  huilé  très-estimée. 

COUDRAY-MACOUARD  (LE),  bourg 
de  France,  dép.  de  Maine-et-Loire,  arrond. 
et  à  1  l.  3/4  S.  S.  O.  de  Saumur,  et  à  10 1. 
1/3  S.  E.  d'Angers,  cant.  de  Montreuil-BaN 
lay,  sur  une  hauteur,  près  de  la  rive  gauche 
duThouet.  891  hab. 

COUDRA Y-S».  GERMER  (  LE  ),  viUage 
de  France ,  dép.  de  l'Oise,  arrond.  et  à  4  L 
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O.  de  BeauFais  ;  chef-lieu  de  caot.  Il  y  a  uoe 
fabriqae  de  dentelles  noires.  4^5  hab. 

COUDREGIEUX  ,  village  de  France  , 
dép.  de  la  Sarthe,  arrond.  et  à  a  1.-2/3  N. 
O.  de  Saint-Galais ,  et  à  7  I.  £.  du  Mans; 
cant.  de  Boulloire.  Il  y  a  une  yerrerie  con- 
sidérable où  l'on  fabrique  du  beau  cristal , 
façon  d'Angleterre.  659  hab. 

COUDRES  (ÎLE  AUX),  île  du  Bas-Ca- 
nada ,  dans  le  fleuve  Saint-Laurent ,  distr. 
et  à  18  1.  N.  £.  de  Québec.  Lat.  N.  47"*  a3' 
1'.  Long.  O.  72°  43'  34'.  Sa  longueur  est 
d'environ  2  1. ,  et  sa  plus  grande  largeur 
d'i  1.  Le  sol  en  est  bon ,  et  presque  entière-^ 
ment  cultivé.  Oa  fait  une  abondante  pêche' 
sur  la  côte.  Cette  île  appartient  au  séminaire 
de  Québec.  Environ  3oo  hab. 

COUDSII,  viUe  de  la  Turquie  d'Europe, 
sandjak  et  à  4  L  3/4  |^.  d'Avlone,  près  de  la 
rive  droite  de  la  Voïoutza,  et  près  des  ruines 
d*Jpoltonta ,  à  1  1.  de  la  mer  Adriatique. 

COUDSII-GREOTE,  petite  ville  de  la 
Turquie  d'Europe ,  sandjak  et  à  3  1.  3/4  E. 
S.  E.  d'Avlone,  et  à  1 1  l.  S.  S,  O.  de  Bé- 
rat ,  sur  la  rive  gauche  de  la  Soutchitza. 

COUDURES,  bourg  de  France,  dép.  des 
Landes,  arrond.,  cant.  et  à  2  l.  S.  S.  £.  de 
Saint-Sever,  et  à  5  1.  S.  de  Mont-de-Mar- 
san,entre  le  Bas  et  le  Gabas.  834  hab. 

GOUÉRON,  bourg  de  France,  dép.  de 
la  Loire-Inférieure,  arrond.  et  à  5  1.  1/4  S. 
E.  de  Savenay,  cant.  de  Saint-Étienne-de- 
Montluc  ,  sur  la  rive  droite  de  la  Loire  ,  où 
il  a  un  petit  port.  On  y  fait  commerce  de 
toiles ,  de  vins ,  d'eau-de-vie ,  etc.  La  pêche 
y  est  très-active  et  abondante.  4>ooo  hab. 
On  exploite  dans  les  environs  du  kaolin. 

COtESME,  village  de  France,  dép.  de 
la  Mayenne,  arrond.  et  à  4  1*  N.  N.  O.  de 
Mayenne,  et  à  9  1.  1/2  N.  de  Laval  ;  cant. 
d'Ambrières.  i,334  hab. 

COUESNON,  rivière  de  France,  dép. 
d'Ille-et-Vilaiue.  Elle  prend  sa  source  à  TE. 
de  Fougères,  sur  la  limite  xlu  dép.  de  la 
Mayenne ,  et  se  dirige  d'abord  à  l'E.  jusqu'à 
Saint-Christophe-dc-Valains ,  où  elle  tourne 
an  N.,  passe  à  Antrain,  et  coule  de  là  sur/ 
la  limite  du  dép.  de  la  Manche,  en  baignant 
les  murs  de  Pontor^on,au-dessous  duquel  elle 
se  jette  dans  la  baie  de  Gancale ,  à  travers  les 
grèves  du  Mont-Saint-Michel ,  après  avoir 
parcouru  un  développement  d'environ  22 1.| 
dont  8  de  navigation  an  moyen  des  ma- 
rées i  depuis  Antrain  jusqu'à  la  mer.  Lei 
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transports  consistent  en  bois  ,  cidre ,  ete. 

GOUFFÉ,  village  de  France,  dép.  de 
la  Loire-Inférieure,  arrond.  et  à  a  1.  O.  N. 
O.  d'Ancenis,  cant.  de  Ligné,  sur  le  Ha- 
vre. Patrie  de  Gharette ,  l'un  des  généraux 
vendéens.  i,5o3  hab. 

GOUGOUS,  peuple  de    Kigritie.  Foy. 

KODEOUS. 

GOUIL ,  bourg  du  roy.  et  à  52  1.  S.  O.  de 
Siam,  dans  le  Bas-Siam,  prov.  de  Thiai, 
sur  le  golfe  de  Siam. 

GOUÏLI,cap  de  la  Turquie  d'Asie,  sur 
la  côte  mérid.  de  l'Anatolie,  sandjak  do 
Mentechéh,  au  S.  £.  du  golfe  de  M acri.  Lat. 
N.  36"  16'.  Long.  E.  26»  45'. 

GOUIZA,  village^  de  France,  dép.  de 
l'Aude ,  arrond.  et  à  2  L  3/4  S.  de  Limonx^ 
et  à  8  1;  S.  S.  O.  de  Garcassonne  ;  chef-liea 
de  cant.,  sur  la  grande  route  de  Paris  à' 
^{[ontlouis ,  au  confluent  du  Sais  et  de  l'Au- 
dfe.  Il  y  a  1  filature  de  laine  établie  dans  uo 
vaste  château  qui  appartenait  jadis  au  duc 
de  Joyeuse.  II  s'y  tient  des  foires  le  25  juin 
et  le  29  août.  65o  hab. 

GOULAN,  ville  de  l'Hindoastan ,  anc. 
prov,  et  à  a5  1,  N.  O.  de  Travancore ,  et  à 
9I.  N.  N.  O.  d'Andjengo,  sur  l'océan  In- 
dieu,  à  l'embouchure  d'une  rivière.  Lat.  N< 
S"  55'.  Long.  E.  74*  u'.  C'est  une  ville  an- 
cienne dont  on  fait  remonter  l'origine  à  l'an 
825 ,  qui  est  l'époque  où  les-  Hindous  chré- 
tiens commencent  leur  ère.  Les  bràhmines 
y  ont  un  vieux  temple  et  les  catholique» 
trois  églises.  L'archevêque  Alexandre  Me* 
nezes  y  tint  une  conférence ,  en  1599 ,  dans 
l'intention  de  réunir  les  catholiques  romains 
et  1«8  nestoriens.  Le  port  de  Goulan  est  pe- 
tit ,  et  les  navires  sont  obligés  de  se  tenir  à 
1 2  brasses  de  la  côte.  On  y  fait  un  commer- 
ce considérable  en  poivre ,  gingembre ,  car- 
damome, etc.  La  mer  abonde  en  poissons 
et  en  tortuçs.  La  plus  grande  partie  des  ha- 
bitans  sont  Hindous.  Les  Portugais  furent 
les  premiers  Européens  qui  s'emparèrent 
de  cette  ville.  Elle  fut  prise  par  les  Hollan- 
dais en  1662.  Dans  la  dernière  guerre,  les 
Anglais  la  leur  enlevèrent;  à  la  paix  elle 
leur  fut  rendue  après  avoir  été  démantelée^ 
Elle  a  été  cédée  aux  Anglais  depuis. 

GOULANGES-LA-VINEUSE,  bourg  de 
France,  dép.  de  l'Yonne ,  arrond.  et  à  2  L 
1/2  S.  d'Auxerre  ;  chef-lieu  de  cant.  Son  ter- 
ritoire produit  de  bon  vin.  1,700  hab. 
^GOUL ANGES-SUR- YONNE,  baorgâc 
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Fnoce ,  dép.  de  l'Yoane ,  arrond.  et  à  61. 
i/i  S.  d'Auxerre  ;  chef-lieu  de  cant.,  sur  la 
lire  gauche  de  l'Yonne.  Il  fait  commerce  de 
bois  et  de  vins.  II  s'y  tient  3  foires  par  an. 
1,100  hab. 

COULANS,  village  de  France,  dép.  de 
laSarthe  ,  arrond.  età  3  L  i/4  O.  du  Mans, 
ciDt.  de  Loué ,  près  de  la  rive  gauche  du 
Geax.  1,554  ^Sih, 

C0ULAS6OR,  C<w<a*^«r,  ville  et  forle- 
RS€  de  i'Hindoustan  anglais,  présidence 
et  à  3o  1.  O.  S.  O.  de  Madras ,  et  à  6  1.  O. 
d'Arcat^  anc.  prov.  de  Karnatic,  sur  une 
montagne. 

GOULAURES,  village  de  France,  dép. 
de  la  Dordogne ,  arrond.  et  à  5  1.  a/3  N.  £. 
de  Périgueiix,eant.  de  Sevignac-les-Églises, 
jv  la  rive  gauche  de  la  Loue ,  un  peu  au- 
dessus  de  son  confluent  avec  l'Isle.  1,44^ 
hab. 

GOULDEVIE,  village  de  France,  dép. 
de  l'Isère,  arrond.  et  à  4  1.  a/3  N.  O.  de  Gre- 
noble,cant.  et  è  i/a  1.  S.  £.  de  Voiron.  i,4a9 
bab. 

GOULDING'S-HARBOUR,  baie  sur  la 
eùte  If,  O.  de  l'Amérique  sept. ,  dans  l'ar- 
cbipel  du  Roi  Georges,  à  6  1.  N.  du  havre  de 
Portlock. 

COULEUVRE,  bourg  de  France,  dép. 
de  l'Allier,  arrond.  et  à  7 1.  3/4  O.  N.  O.  de 
Moulins,  cant.  de  Lurcy.  Il  y  a  une  verre- 
rie pour  bouteilles.  i,a5o  hab. 

GOULIBOBUF,  bourg  de  France,  dép. 
dn  Calvados ,  arrond.  et  à  al.  1/4  N.  E.  de 
Falaise,  et  à  7 1.  i/a  S.  S.  £.  de  Gaen  ;  chef- 
liea  de  cant. ,  sur  la  rive  droite  de  la  Dive. 
5oo.hab. 

COULIH  AUT ,  viUe  sur  la  côte  O.  de  la 
Dominique ,  dans  les  Antilles ,  à  5  1.  S.  de 
Portsmouth.  Lat.  N.  15"*  3o'.  Long.  O.  63*" 
S»'. 

GOULIMER  ,  village  considérable  de 
France,  dép.  de  l'Orne,  arrond.  et  &  il. 
a/3  S.  O.  de  Mortagne ,  et  à  6  1.  1/4  E.  d'A- 
lençon  ,  can\.  de  Pervanchères. 

GOULLAR,  bourg  de  la  Turquie  d'Eu- 
rope,^ dans  la  Servie,  sandjak  et  à  3  1.  i/4 
S.  de  Semendria ,  sur  un  affluent  de  l'Ies- 
sava. 

COULIONS,  vUlage  de  France  ,  dép. 
dn  Loiret,  arrond. ,  cant.  et  &  3  1.  S.  O.  de 
Gien  ,  età  la  K  S.  E.  d'Orléans.  1,760  hab. 

COULLOU,  CùoUoo,  ville  de  I'Hindou- 
stan anglais,  présidence  du  Bengale,  anc. 
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prov.  d'Oryçah,  à  3  1.  i/a  N.  E.  de  Ram- 
gor,  et  à  3a  1.  O.  N.  O.  de  Kétek,  à  quel- 
que distance  de  la  rive  gauche  du  Mehene- 
dy.  Elle  est  très-commerçante.  Il  s'y  tient 
une  grande  foire  où  les  négocians  de  la 
province  de  Bérar  apportent  beaucoup  de 
coton  qu'ils  échangent  contre  du  sel. 

GOULMIERS-LE-SEG,  village  de  Fran- 
ce ,  dép.  de  la  Côte-d'Or,  arrond. ,  cant.  et 
è  3  1.  S.  S.  O.  de  Châtillon-sur-Seine.  Il  y  a 
des  forges.  54o  hab. 

GOULOMMIERS,  ville  de  France ,  dép. 
de  Seine-et-Marne,  chef-lieu  d 'arrond.  et  de 
cant. ,  dans  un  pays  fertile  en  grains  ,  sur  la 
rive  droite  du  Grand-Morin ,-  à  5  1.  S.  E.  de 
Meaux,  et  à  10  1.  N.  E.  de  Melun.  Siège  d'i 
tribunal  de  i***  instance.  Il  y  a  1  hospice, 
et  on  y  voit  les  restes  du  château  que  la  du- 
chesse de  Louguevilley  avait  fait  bâtir.  On 
y  fait  un  grand  commerce  de  grains  et  de 
farines  pour  l'approvisionnement  de  Paris  ; 
de  laines,  de  cuirs  tannés,  de  fromages,  et 
^e  melons.  Il  s'y  tient  des  foires  le  i*'  mai 
et  le  9  octobre,  et  des  marchés  tous  les  mer- 
credis. Patrie  d'Henri  Charpentier,  prêtre 
et  membre  de  la  Sorbonne ,  fondateur  du 
Calvaire.  3, 600  hab. 

L'arrondissement  de  Coulommiersest  di- 
visé en  4  cantons  :  Coulommiers,  La  Ferté- 
Gaucher>  Rebais  et  Rosoy^  et  contient  60 
communes  et  5i,o5a  hab. 

GQULT)N ,  village  die  France ,  dép.  du 
Cher,  arrond.  et  à  9  1.  1/4  O.  de  Bourges, 
cant.  de  Qraçay.  1,1 17  hab. 

COULON ,  village  de  France ,  dép.  des 
Deux-Sèvres,  arrond. ,  cant.  et  à  al.  O.  de 
Niort ,  sur  la  rive  droite  de  la  Sèvre-Nior- 
taise.  i;39a  hab. 

COULONCES,  village  de  France,  dép. 
du  Calvados,  arrond. ,  cant.  et  à  1  1.  N.  N. 
O.  de  Vire.  1,096  bab. 

COULONGE,  fort  du  Bas-Canada,  sur 
l'Ottawa ,  à  63 1.  O.  de  Montrerai. 

COULONGES,  bçurg  de  France,  dép, 
de  l'Aisne,  ariond.  et  à  5 1. 3/4  N.  £.  de  Châ- 
teau-Thierry ,  et  à  9  1.  S.  de  Laon,  cant.  de 
Fère  -  en  -  Tardenois ,  sur  la  rive  droite  de 
l'Ovion.  4a3  hab. 

COULONGES-LES-ROYAUX,  bourg  de 
France ,  dép.  des  Deux-Sèvres ,  arrond.  et 
•  à  41.  2/3  N.  N.  £.  de  Niort;  chef-lieu  de 
cant.  On  y  fabrique  des  molletons,  droguets, 
cuirs,  et  chapeaux.  Cft|>ourg  est  l'entrepôt 
des  bois  de  charpente  et  de  merrain  du  pe- 
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tit  pays  de  Gâtine,  des  laines  destinées  pour' 
les  fabriques  de  ce  même  pays ,  et  des  vins 
dé  Saiptonge.  Il  s'y  tient  i  s  foires  par  an. 
1,700  hab. 

COULQU ,  bourg  de  la  Guinée  inférieu- 
re ,  dans  le  Congo ,  prov.  de  Sandi ,  sur  le 
Zaïre  qui  y  est  navigable.  600  hab. 

GOULOU  ,  Cooloo,  distr.  montagneux  et 
boisé  de  THindoustan ,  dans  les  états  des 
Seykhs,  anc.  prov.  et  à  55  LE.  de  Lahore, 
entre  Si*  et  Sa*  de  lat.  N.  Il  s'étend  depuis 
le  pied  des  monts  Himalaya  jusqu'aux  rives 
du  Setledge. 

COULOUBRIER  ,  rivière  de  France,, 
dép.  du  Var,  qui  prend  sa  source  à  la  petite 
montagne  de  Couloubrier,  au  S.  O.  et  près 
de  Revest ,  et  se  réunit  à  l'Argens ,  par  la 
rive  droite,  à  1/2  1.  S.  du  Muy,  après  un 
cours  d'environ  3  1.  1/2,  entièrement  flotta- 
ble à  bois  perdu  ;  ce  bois  consiste  en  pins 
tirés  des  forêts  de  Revest,  de  Saint-Martin 
et  des  Hautes-Maures  ;  il  est  débité  en  plan- 
ches aux  scieries  du  Muy. 

COULOUCHE  (LA) ,  village  de  France, 

dép.  de  l'Orne ,  arrond.  et  à  3  1.  1 /a  E.  N. 

E.  de  Domfront,  et  à  lo  1.  i/a  N.  O.  d'A- 

•  lençon ,  cant.  de  S*.  Gervais-de-Messey.  il 

y  a  une  fabrique  de  toiles.  1,670  hab. 

COULOUVRAY  (  NOTRE-DAME  DE), 
village  de  France ,  dép.  de  la  Manche ,  ar- 
rond. et  à  4  1.  i/a  N.  O.  de  Mortain,'età 
SI.  1/4  S.  de  S*.  Lô,  cant.  de  S*.Poix.  ij'aoo 
hab. 

COULTY,  village  de  la  Turquie  d'Asie, 
pach.  de  Van ,  à  a  1.  O.  de  Bidlis.  Les  envi- 
rons produisent  un  raisin  délicieux  dont  on 
fait  d'excellent  vin  et  de  bonne  eau-de-vie. 
Il  est  habité  par  des  Kurdes. 

COULY-DROUG ,  Cooly-Droog,  ville  de 
l'Hindoustan,  dans  les  états  du  radjah  d^ 
Maïssour,  anc.  prov.  de  ce  nom,  sur  une 
montagne,  au  pied  de  laquelle  cotile  le 
Gorgket ,  à  4'I.  S.  E.  de  Bednore ,  et  à  49 1. 
ff.  O.  de  Seringapatam.  Elle  renferme  aoo 
maisons.  Le  fort,  situé  à  quelque  distance 
sur  une  montagne,  est  construit  assez  régu- 
lièrement. Le  pays  d'alentour  est  en  général 
couvert  d'épaisses  forêts. 
'  COUM  ou  COM ,  Choaha  ,  ville  de  Perse, 
dans  rirac-adjémi ,  à  3o  1.  S.  de  Téhéran  , 
et  à  64  1.  N.  N.  O.  d'Ispahan ,  sur  la  rive 
droite  du  Gonm-roud ,  dans  un  pays  fertile , 
et  sous  un  climat  tr^chaud.  C'est  une  ville 
sainte  et  un  lieu  de  pèlerinage  :  elle  a  une 
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ancietine  mosquée  dont  !•  dôme  très-élevé 
est  entièrement  doré;  cette  mosquée  ren- 
ferme le  tombeau  deFatima  ;  fille  de  l'iman 
Riza,  qui  est  en  grande  vénération  en  Perse, 
et  ceuxdeâ  derniers  rois.  II  y  a  aussi  un  col- 
lège. On  fabrique  à  Coum  de  la  poterie  et 
des  lames  de  sabre.  Environ  i5,ooo  hab., 
dont  la  plupart  sont  des  descendans  d'Ali. 

Coum  a  été  une  des  premières  villes  de 
Perse ,  et  fut  florissante  par  ses  fabriques  de 
soie.  En  i7aa  elle  fut  prise  et  entièrement 
détruite  par  les  Afghans  ;  depuis  elle  s'eisten^ 
partie  relevée  de  ses  ruines. 

COUM  (EL) ,  village  de  la  Turquie  d'A- 
sie, en  Syrie,  pach.  et  à  6S  LN.E.  deDamaf, 
sur  la  route  d'Alep  à  Bassora.Il  y  a  deseaui 
minérales. 

COUMASSIÉ,  ville  de  la  Guinée  supé- 
rieure ,  à  la  côte  d'Or ,  capitale  du  roy. 
d'Achanti,  à  58  1.  N.  de  Cap -Corse,  à 
5o  L  N.  N.  E.  du  cap  des  Trois- Pointes ,  et 
à  200  L  O.  de  Bénin.  Lat.  N.  6'  34'  Sof, 
Long.  O.  4*  Sa'  o'.  Elle  est  dans  une  vallée 
boisée,  et  environnée  au  S.  et  à  l'E.  d'oft 
marais.  C'est  la  plus  grande  des  villes  noire» 
de  cette  partie  de  l'Afrique,  et  la  résidence 
du  roi.  Sa  forme  est  celle  d'un  rectangle. 
On  lui  donne  1 1.  i/4  de  tour,  Aon  compris 
les  faubourgs  qui  sont  assez  cOnÂdérableâ., 
Les  rues  sont  larges ,  bien  alignées ,  et  trèi-^ 
propres  \  chacune  d'elles  a  son .  nom  et  est 
sous  la  surveillance  d'un  ofiîcier  de  po- 
lice. Les  maisons  en  sont  petites ,  constrai* 
tes  en  roseaux  liés  par  un  ciment  de  terrs 
glaise,  et  couvertes  en  chaume.  Au  milieu  de 
la  ville  est  une  enceinte  murée  renfermaat 
les  palais  du  roi  et  des  princes  de  sa  famille, 
et  le  harem.  Le  marché  est  vaste,  bien  te- 
nu ,  et  bien  approvisionné  de  toutes  sorte^ 
de  denrées  et  de  viandes  de  bœuf,  de  mou' 
ton,  et  même  de  singe,  dont  il  se  fait  une 
grande  consommation-.  Il  y  a  à  Coumat»ie 
des  mollahs  ou  docteurs  qui  enseignent  k 
lire  et  à  écrire  l'arabe.  Cette  ville  estle  cea> 
lïe  d'un  commerce  très-considérable  qui  se; 
fait  avec  l'intérieur  de  l'Afrique,  et  le  ren- 
dez-vous d'un  grand  nombre  de  qommer- 
çans  et  de  voyageurs.  Il  en  part  des  roatei 
qui  vont  au  S.  à  la  côté  d'Or,  et  au  N.  danlj 
le  Soudan  ,  principalement  à  Timboucto^ 
à  Haoussa ,  et  à  Cat;hena  ,  pays  avec  les- 
quels elle  entretient  des  relations  par  les  ca- 
ravanes et  par  ses  mollahs.  Bowdich  évalue 
sa  pop.  à  18,000  hab. 
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C'est  dans  cette  YiHé  que  fut  conclue  la 
paix  entre  Ip  roi  d'Achantiet  le  gouverneur 
anglais  de  Gap-Gorse.  1 

GOUMBA,  rivière  de  Sénégambie,  dans 
kroy.  de  Fouta-n)iallon.  Elle  a  sa  source 
par  11*  lo'  de  lat.  N.  et  i5*  4^'  ^^  long.  O., 
dtos  le  mont  Tangué ,  au  milieu  de  roches 
de  granit ,  et  après  un  cours  sinueux  d'envi- 
lOD  aS  1. ,  elle  se  rend  dans  le  Rio-Grande 
qui  prend  qiH'lqaeFois  son  nom. 

COUM-G  ALÉSSI,  bourg  et  cbfttean  de  la 
Turquie  d' A:)ie,  dans  TAnatoIie ,  sandjak  et 
kh  I.  O.  S.  O.  de  Biga,  à  Tentrée  du  dé- 
troit des  Dardanelles,  vis-à-vis  du  château 
h  Sedd-Bahr-caléssi  en  Europe ,  près  de 
Ifembouchure  du  Minderé-sou  {Simofs).  Le 
château  construit  par  Mahomet  iv,  ne  dé- 
kaA  que  faiblement  le  détroit.  Le  bourg 
est  habité  par  3,000  Turcs ,  Grecs,  et  juifs. 
On  y  fabrique  des  soieries,  deê  tissus  de  co- 
ton ,  et  de  la  poterie.  A  quelque  distance 
delà,  on  trouve  les  tombeaux  d'Achille, 
de  Patrocle ,  et  d 'Antiloque  fils  de  Nestor. 

COUM-GH  AH,  village  de  Perse,  dans  le 
farsistan,  à  i5  L  S.  S.  B.  dlspahan,  dans 
«ne  vallée.  Résidence  d'un  khan  dépendant 
do  gouverneur  d'ispahan.  Il  s'y  fait  peu  de 
commerce.  Les  ruines  qu'on  y  voit  indiquent 
qne  c'était  autrefois  une  ville  considérable. 
Quelques  auteurs  pensent  qu'il  occnpe  l'em- 
:  placement  de  VOiraatit  de  Ptoléméc. 

GOl}MDJUGHAZ,  grande  nide  foraine 
de  la  mer  Noire,  sur  la  côte  sept,  de  la 
'Torquie  d'Asie,  sandjak  de  Djanik,  à  6  1. 
K.  0.  de  Samsoun. 

COUNAVIiNI,  rivière  du  Brésil,  prov. 
de  Para,  dans  la  Guyane  portugaise;  elle 
conle  du  S.  O.  au  N.  E.,  puis  de  10.  à  l'E*, 
jet  se  jette  dans  l'Atlantique  par  2"  45'  de 
Jat.  N.,  après  un  cours  d'environ  a5  1. 

COUNCIL-BLUFF,  monticule  des  États- 
Unis,  territ.  de  Missouri,  à  la  l.  au-dessus 
du  confluent  du  Missouri  et  de  la  rivière 
Plaie,  par4i»  3o'  de  lat.  N.  et  98"  de  long. 
0.;  il  s'élève  perpeadiculairement  à  a5  toi- 
ses au-dessus  du  Missouri.  Le  gouvernement 
y  a  fait  établir  un  poste  militaire  presque  in- 
expugnable par  sa  position,  et  qui  corn- 
inde  le  cours  de  la  rivière  ;  il  est  d'autant 
important  qu'il  est  au  milieu  des  tri- 
indiennes  les  plus  poissantes  et  les  plus 

aumbrenses  qui  habitent  à  l'O.  du  Missis- 

sipi.  Avant  l'établissement  de  ce  poste,  les 

Ottoes  et  les  Missouris  tinrent  conseil  sur 
T.  111. 
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et  monticule  le  3  août  i8i4)  ce  qui  lui  a  fait 
donner  le  nom  qu'il  porte. 

COUNDJONG,  ville  de  l'empire  Bir- 
man, prov.  et  à  3o  1.  S.  O.  de  Pégou,  sur  la 
rive  gauche  du  Pejrsaim  ou  Bassein,  bras  de 
l'iraouaddy. 

COUNDJ  YOTE^  ANGARRY,  CoonJeeaU- 
Angarry.^  ville  de  l'Hindoostan  anglais, 
présidence  de  Madvas,  anc.  prov.  de  Mal^ 
bar,  au  milieu  des  Chattes  occid.,  à  i4  L  Ni 
de  Galicuti 

GOUNOZOULS,  village  de  France,  dép^ 
de  l'Aude  ,'arroild.  et  à  8  I.  S.  de  Limoux , 
cantk  de  Roquefort,  sur  la  Guette,  an  mi- 
lieu de  montagnes  et  de  forêts.  Il  a,  une 
forge.  3i7  hab. 

COU  NPOUR,C<wnxwr,  ville  et  forteresse 
dcl'Hindoustan,dansleiietatsdeSindityah5 
anr>.  prov.  de  Malwah,  à  9  l.  O.  S.  O.  de 
Norwer,  et  à  70  1.  N.  E.  d'Oudjein. 

GOUNYGOL ,  Cûonygui,  ville  de  l'Hind- 
onstan ,  dans  les  états  du  radjah  de  Maïs- 
soor,  abc.  prov*  de  ce  nom,  à  i3  1.  O.  de 
Bangalore,  et  à  18  1.  N.  N.  £.  de  Seringa- 
patam. 

GOtJPANOouËABAO,  baie  sur  la  côte 
S.  O*  de  l*île  de  Timor,  dans  l'archipel  de 
la  Sonde  ;  elle  a  5  L  de  profondeur  sur  4  de 
largeur,  et  est  formée  au  S.  O.  par  l'ile  de 
Semao ,  et  au  N.  par  une  pointe  de  celle  de 
Timor  ;  elle  est  ouverte  à  VO.  Cette  baie 
offre  un  excellent  mouillage  depuis  le  com- 
mencement de  mai  jusqu'à  la  fin  d'octobre. 
Une  petite  tle  basse  entourée  de  récifs^  se 
trouve  au  milieu  de  son  ouverture.  Les  bords 
de  cette  baie  offk^nt  une  très-belle  perspec- 
tive. 

COUP  ANG ,  ville  et  chef-lied  des  posses- 
sions hollandaises  dans  Klie  de  Timor,  une 
des  îles  de  la  Sonde  ;  elle  est  située  sur  U 
baie  de  son  nom,  par  10**  9'  55'  de  lat.  S.  et 
lai"  8'  i3'  de  long*  E.  Une  rivière  la  sépare 
en  deux  parties  réunies  par  un  pont  de  bois. 
Cette  ville  se  compose  de  l5o  à  aoomaisont 
dispersées  sans  aucun  plan  régulier,  et  pnes^ 
que  toutes  en  bois  ou  en  bambous. Les  rues 
sont  ombragées  par  des  arbres.  A  l'Oj  est 
le  fort  Concordia,  qui  défend  la  rade;  il  est 
naturellement  fortifié  du  côté  de  la. mer  par . 
des  rochers  inaccessibles ,  du  côté  de  terre 
il  est  assez  formidable  pour  repousser  les  at'^ 
taques  des  naturels.  De  l'autre  côté  du  fort 
et  sur  les  bdk-ds  de  la  mer  est  un  quartier 
habité  par  des  Chinois*  Le  commerce  de 
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Coupang  est  entre  les  mains  de  ces  deraiers 
qui  expédient  en  Chine  la  plus  grande  par- 
tie des  denrées  de  llle. 

GOUPIAG ,  bourg  de  France ,  dép.  de 
l'Aveyion ,  arrond.  et  à  5  1.  i/a  O.  de  S*. 
A£Erique,  et  à  ip  1.  S.  de  Rhodez,  cant.  de 
S*.  Sernin.  11  y  a  une  mine  de  cuivre.  a,ooo 
hab. 

•COUPTRAIN,  hontg  de  France,  dép. 
de  la  Mayenne ,  arrond.  et  à  7  1.  N.  E.  de 
Mayenne,  et  à  i5  1.  N.  £.  de  Laval;  chef- 
lien  de  cant.  5oo  hab. 

GOURANGES ,  village  de  France,  dép. 
de  Seine- et > Oise,  arrond.  et  à  5  1.  i/5  E. 
d'Étampes,  cant.  6t  à  1  1.  N.  de  Milly,  sur 
l'ÉcoUe.  Il  est  remarquable  par  un  beau 
château  avec  parc.  Il  y  a  1  tuilerie  et  1  four 
à  plâtre.  400  hab. 

GOURAUXIN,  rivière  de  rAmérique 
mérid.,  qui  sert  de  limite  orient,  à  la  partie 
de  la  Guyane  hollandaise  cédée  à  l'Angle- 
terre. Elle  prend  sa  source  dans  les  monta- 
gnes du  pays  des  Gnacanayas,  coule  du  S.  au 
N.,  et  se  jette  dans  l'Atlantique,  para**  aa'  de 
lat.  N.,  après  un  cours  d'environ  4o  1.  Elle 
a  près  d'i  1.  de  large  à  son  embouchure  ; 
son  lit  est  peu  profond  et  est  remplide  bancs 
de  sable^  de  petites  îles,  et  de  rochers  qui  y 
forment  des  cascades  et  empêchent  la  navi- 
gation. 

:  GOURANTS  (GAP  DES) ,  Correnêêê  ou 
CorrtanfM,  promontoire  de  la  capitainerie- 
générale  de  Mozambique,  goùv.  d'Inham- 
bane,  au  S.  de  l'embouchure  de  l'inham- 
bane.  Lat.  S.  a5'  5o'.  Long.  E.  33*  45'. 
On  l'appelle  ainsi,  à  cause  du  courant  qui,, 
de  la  côte  de  Madagascar,  se  porte  en  cet 
endroit  avec  une  impétuosité  extraordi- 
naire. Il  y  a  un  petit  fort  dont  les  Français 
s'emparèrent  en  1808,  mais  qu'ils  furent 
forcés  d'abandonner  par  suite  des  attaques 
des  naturels ,  soumia  à  l'influence  des  Por- 
tugais. La  côte  est  fréquentée  par  les  balei- 
nes. On  exporte  de  ce  pays  beaucoup  d'i- 
voire ,  des  cornes  de  rhinocéros ,  et  une  es- 
pèce de  bois  appelé  iaere, 

GOURBEVOYE,  viUage  de  France,  dép. 
de  la  Seine ,  arrond.  et  à  a  1.  S.  O.  de  S*. 
Denis,  et  à  a  1.  N.  O.  de  Paris,  cant.  de 
Nanterre ,  sur  la  rive  gauche  de  la  Seine , 
vis-à-vis  de  Neuilly,  près  de  la  route  de  Pa- 
ris à  S*.  Germain-ea-Laye ,  et  sur  une  nou- 
velle route  de  Paris  à  Rouen.  Outre  de  jolies 
maisons  de  campagne ,  on  y  remarqué  une 
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grande  caserne  bâtie  sous  le  règne  de 
Louis  XV,  dans  une  belle  exposition.  i,3oo 
hab. 

GOURBIÈRES,  village  de  France,  dép. 
de  PAveyron ,  arrond.  et  &  3  1.  i/4  S.  de 
YiUefranche,  cant.  et  à  i/3  de  1.  N.  de  Rs- 
jac ,  sur  la  rive  droite  de  l'Aveyron.  7a  hab.  . 
Il  y  a  près  de  là  une  mine  de  cuivre  rooge 
non-jBXploitée. 

GOURBOUZON,  village  de  France, dép. 
du  Jura ,  arrond.,  cant.  et  à  3/4  de  l.  S.  0. 
de  Lons-le-Saunier.  376  hab.  On  tire  beau- 
coup  de  plâtre  d?une  carrière  des  environs. 

GOURGELLE,  village  de;^ France,  dép. 
du  Doubs,  arrond.  et  à  3  1.  s/3  S.  de  Besaa- 
çon,  cant.  et  à  1 1.  i/3  E.  de  Quingey.  U  y 
a  une  forge  avec  martinet,  et  on  y  fabriqae 
des  instrumens  de  labourage.  io5  hab. 

GOURGELLE,  village  des  Pays-Bai, 
prov.  de  Hainaut,  arrond.  et  à  1 1.  3/4  N. 
O.  de  Gharlen>i,  et  à  6  1.  3/4'E.  de  Moos, 
cant.  de  Fontaine-l'Évêque.  a,  1  o4  hab.   . 

GOURGELLES ,  village  de  France,  dép. 
de  la  Sarthe ,  arrond.  et  à  a  !•  a/4  N.  N.  Ê. 
de  La  Flèche,  et  à  6 1.  a/3  S.  S.  O.  duMans, 
cant.  de  Malicorne.  Il  y  a  des  mines  qui 
fournissent  du  minerai  tenant  argent,  del'é- 
tain ,  du  plomb ,  et  du  cuivre.  800  bab. 

GOURGELLES-LE-GOMTE,  village  de 
France ,  dép.  du  Pas-de-Galais  ,  arrond.  et 
à  3 1.  1/4  S.  d'Arras ,  et  à  a  1.  N.  O.  de  fia- 
paume,  cant'.  de  Groisilles.  En  ia88,  Bi- 
chard  i«S  roi  d'Angleterre ,  défit  Philippe- 
le-Bel ,  roi  de  France ,  près  de  ce  village. 

GOURGEMONT,  village  de  France,  dép. 
de  la  Sàrthe,  arrond.  et  à  5  1.  N.  N.  £.  da 
Mans,  cant.  et  à  a  l.'E.  du  Ballon.  1,633 
hab. 

GOURGHIVERNY,  bourg  de  France, 
dép.  de  Loir-et-Gher,  arrond.  et  â  al. 3/4 
S.  E.  de  Blois,  cant.  de  Gontres,  sur  la  rire 
droite  du  Gonon.  i,4a4*hab. 

GOURGITÉ,  bourg  de  France,  dép.  de 
la  Mayenne,  arrond.  et  à  6  1.  i/a  £.  de 
Mayenne,  et  à  10  1.  i/a  N.  £.  de  Laval, 
cant.  de  Villaine.  i,93a  hab. 

GOURCO,  cap  de  la  Turquie  d'Asie,  «or 
la  côte  occid.  de  l'Anatolie,  sandjak  de  So- 
glah  ;  il  s'avance  à  l'E.  du  cap  Blanc,  daol 
le  golfe  de  Scala-Nova.  Lat.  N.  38"  ioMoof*r 
E.  a4**  i5'. 

GOURDEMANGHE,  viUage  de  France, 
dép.  de  la  Sarthe,  arrond.  et  à  4 1.  S.O.  de  S*. 
Galais,  cant.  et  à  a  1.  S.  £.  de  Grand-Locé, 
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SOI  la  rire  droite  de  l'ÉtsDgsoit.  1,490  hab. 
G0UR6,  distr.  de  THindonstan.  ^09. 

GOURGAIlfS,  village  de  France,  dép. 
delà  Sarthe  ,  arrond.  et  à  3  1.  i/4  S.  O.  de 
Hamers,  et  à  7 1.  1/4  If.  du  Mans ,  cant.  de 
Mirolles.  ],3o3hab. 

GOURGXVAUX,  bourg  de  France,  dép. 
delà  Marne ,  arroud.  et  à  1 1  1.  3/4  S.  S.  O. 
d'Épemay,  et  à  i5  1.  3/4  S.  O.  de  Ghftlons- 
nr*Marne ,  cant.  d'Estemay.  359  bab. 

G0UR6OUL,  vUiage  de  France,  dép. 
da  Puy-de-Dôme ,  arrond.  et  à  3  1.  3/4  O. 
dlisoire ,  et  à  6  1.  3/4  S.  de  Glermoi^t- 
Ferraod,  cant.  de  Gbampeix.  On  y  a  dé<* 
courert  récemment  une  mine  qui  contient 
du  plomb  ai^entifère  et  sulfuré ,  et  du  sine 
eo  assez  grande  quantité. 

COURHOT,  Coorhvi^  rUle  et  forteresse 
de  l'Hindoustàn ,  anc.  prov.  et  à  a4  1.  S. 
d'AUababad,  et  à  lol.  £.  S.  E.  de  Rewah, 
prés  de  la  rive  gauche  de  la  Sone.  Elle  ap* 
ptitient  à  un  chef  indépendant. 
*  G(HJRIERR£S ,  village  de  France,  dép. 
du  Pas-de-Calais,  arrond.  et  à  5  1.  i/a  £« 
8*  E.  de  Béthune ,  cant.  de  Garvin-Epinoy. 
1,397  ^^^* 

GOURiPI,  rivière  du  Brésil,  prov.  de 
Para ,  dans  la  Guyane  portugaise  ;  elle  cou« 
k  entre  le  Gacbipour  et  TOyapok ,  et  se  f et- 
te  avec  ce  dernier  dans  la  baie  de  Yincen^^ 
Pinçon 9  au  S.  O.  du  cap  Orange,  après  un 
cours  d'environ  aS  1.  du  S.  au  N. 

GOURLANDE,  en  russe  Kaufiiandta^ 
en  lettoniea  Cout-t€m  ou  /otir-Mm1(pay8 
Biaiitime  } ,  en  allemand  Cwriandy  gouver- 
nement de  Russie ,  en  Europe ,  formé  de 
tout  l'ancien  duché  de  même  nom  ,  et  situé 
entre  Sb""  4o'  et  S;"*  45'  de  ^t.  N.,  et  entre 
i«*  35'  et  34**  5o'  de  long.  £.  :  borné  aii  N. 
far  ie  golfe  de  Riga  et  le  gouvernement  de 
lÂvonie ,  dont  il  est  en  partie  séparé  par  la 
Dvina ,  qui  le  sépare  aussi  à  TE.  du  gouv* 
de  Vitebsi  ;  au  S.  par  celui  de  Vilna ,  à  VO. 
«t  an  N.  O.  par  la  mer  Baltique.  Sa  Ion* 
gnenr  de  l'E.  à  l'O*  est  de  90  1. ,  sa  plus 
'grande  largeur  du  N.  au  S.  de  35  1. ,  et  sa 
nperficie  de  916  1. 11  figure  à  peu  près  un 
triangle  isocèle  dont  le  plus  petit  c6té  est 
•onmé  vers  l'O.  Le  pays  est  plat  et  n'offre 
^e  quelques  collines  sablonneuses;  c'est 
ainsi  du  moins  qu'il  a  été  considéré  jusqu'à 
présent  par  tous  les  géographes.  S'il  faut  en 
croire  cependant  l'esquisse  orographique  de 
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W«tsoo,  une  véritable  chaîne  de  montagnes, 
longe  le  cours  de  la  Dvina  jusque  vis-à-vis 
du  confluent  de  l'Oger;  elle  atteint  sa  plus 
grande  hauteur  vers  Siibbath  ;  une  branche 
s'en  détache  au  lac  de  Pixter,  à  la  source  de 
la  Lause ,  et  se  prolonge  entre  l'Eckau  et 
l'Aa  jusqu'à^  la  plaine  de  Mitan  qui  a  en 
Gourlande  1 30  1.  de  superficie.  Une  chate 
inférieure  a  son  nœud  principal  près  des 
lacs  de  Gross-auz  et  de  Sebberir,  descend 
insensiblement  vers  la  rivière  de  Vlndan , 
et  envoie  des  ramifications  ver-s  Iremelan 
et  le  lac  de  Zez.  Quelques  ramifications  peu 
importantes  de  cette  chaine  se  prolongent 
vers  la  mer  Baltique,  en  déterminant  le 
cours  du  Bartau ,  de  la  Durba ,  et  du  Has- 
san. On  remarque  à  l'extrémité  sept. ,  sur 
la  langue  de  terre  qui  indique  à  1*0*  l'en- 
trée du  golfe  de  Riga ,  la  montagne  Don- 
daogenscheblau.  Gomme  nous  l'avons  dit, 
la  Dvina  forme  la  limite  orient,  et  une 
partie  de  la  limite  sept.  ;  TAa  y  reçoit  un 
grand  nombre  d'afiluens  dont  les  plus  con- 
sidérables sont  l'Ekaon  etTEllei,  et  le  Vin- 
dau  s'y  jette  dans  la  mer  Baltique  sous  les 
murs  de  la  ville  de  son  nom.  Les  marais  et 
les  lacs  sont  nombreux  ;'  les  plus  grands  lacs 
sont  TAngerskoé ,  le  Libavskoé ,  ie  Papen, 
rOusmanten ,  le  Poussen ,  et  le  Tosmar.  Le 
climat  y  est  froid  comme  dans  tous  les  pays 
russes  situés  sous  cette  latitude.  Le  froid 
commence  en  septembre ,  et  ne  devient  in^ 
tense  que  vers  le  mois  de  janvier;  le  dégel 
a  lieu  dans  le  mois  d'avril  ;  le  reste  du  prin^ 
temps  et  Pété  sont  Assez  généralement 
pluvieux  et  brumeux.  Quoique  l'air  soit 
sain,  principalement  sur  les  eûtes,  on  éprou- 
ve cependant  dans  ce  pays  des  fièvres  et 
des  dysenteries,  et  la  goutte  n'y  est  pas 
rare.  Le  sol ,  en  général  léger  et  sablon- 
neux ,  est  argileux  dans  quelques  endroits  ^ 
mais  presque  partout  susceptible  de  cultu* 
ie  f  sans  être  très-fertile  ;  les  principales 
productions  sont  l'orge ,  le  seigle ,  l'avoine  , 
un  peu  de  blé  et  de  sarrasin ,  et  beaucooip 
de  chanvre  et  de  lin  qui  font  la  richesse  du 
pays.  On  dessèche  depuis  long -temps  des 
marais  qu'on  cultive  trois  ans  de  suite ,  et 
qu'on  laisse  après  pendant  trois  autres  an- 
nées dans  leur  état  primitif.  Les  forêts  cou'' 
vrent  des  terrains  humides,  et  sont  peuplées 
de  pins ,  de  sapins ,  de  bouleaux ,  d'ormes, 
de  trembles ,  de  chênes,  de  tilleub,  de  frê- 
nes ,  etc.  ;  elles  sont  nombreuses  :  il  y  «n  a 
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d'impénétrables  et  que  la  hache  a  respec- 
tées jusqu'à  présent.  Il  y  a  peu  de  pâtura- 
ges, et  les  bestiaux  qu'on  élhtt  sont  de  pe- 
tite espèce  ;  les  chèvres  sont  en  grand  nom- 
bre, les 'porcs  et  la  Yolaille  assez  rares.  Les 
forêts  servent  de  retraite  à  des  sangliers, 
des  ours,  des  loups,  des  élans ^  des  mar- 
ti^ ,  etc.  Les  côtés ,  les  lacs ,  et  les  rivières 
sont  très-poissonneux.  Il  y  a  des  mines  de 
fer,  des  carrières  à  plâtre  ,  des  tourbiè- 
res ,  et  des  eaux  minérales  ;  on  ramasse  de 
l'ambre  jaune  sur  les  bords  de  la  Baltic{u6, 
L'industrie  est  è  peu  près  nulle  en  Gourlan- 
de  ;  il  n'y  a  que  quelques  fabriques  de  pa- 
pier, dé  potasse ,  d'eau-de-vie  de  grains ,  et 
des  tuileries.  Les  exportations  consistant  en 
grains ,  chanvre ,  lin ,  graine  de  fin ,  huile 
de  lin,  bois  de  construction,  planches, 
cuirs ,  et  peaux.  Vindau  et  Liban  sont  les 
ports  les  plus  commerçans.  La  navigation 
de  la  Dvina  est  peu  importantev,  parce 
qu'aucune  grande  ville  n'est  située  sur  les 
bords  de  cette  rivière ,  dans  la  Courtaude. 
Les  routes  sont  peu  praticables  à  cause  des 
'  marais  et  des  forêts.  4 10,000  hab. ,  en  par- 
tie Lettoniens  et  Livoniens,  et  en  partie 
Russes  et  Allemands  ;  il  y  a  aussi  quelques 
Polonais  et  des  juifs  ;  la  plus  grande  partie 
de  ces  habitans  sont  luthériens ,  et  il  y  en 
a  environ  i/5*  de  catholiques.  La  noblesse 
courlandaise  est  partagée  en  ancienne  et  nou- 
velle: elle  se  compose  de  Russes,  de  Polo- 
nais, et  d'Allemands,  et  jouit  de  grands 
privilèges  ;  les  paysans  pont  encore  serfs. 

La  Gourlande  fit  anciennement  partie 
de  la  Livonie ,  et  fut ,  ainsi  que  cette  der- 
nière ,  conquise  dans  le  xiii*  siècle  par  les 
chevaliers  de  l'ordre  Teutonique,  qui  les  pos- 
sédèrent jusqu'en  i56i  ; è  cette  époque,  le 
dernier  grand-maître ,  Gothard  Kettler,  ne 
pouvant  défendre  son  pays  contre  les  Rus- 
ses ,  céda  la  Livonie  au  roi  de  Pologne ,  qui 
lui  donna  en  récompense  l'investiture  des 
provinces  de  Gourlande  et  de  Sémigale  à  ti- 
tre de  duchés;  la  diète  de  Lublio  les  réunit 
à  la  couronne,  sous  le  nom  de  duché  de 
Gourlande.  Quoique  ûef  de  la  Pologne , 
ce  duché  fut  gouverné  par  ses  propres 
ducs  héréditaires  jusqu'en  1757  ;  le  6* 
duc ,  Frédéric  Guillaume  ,  ayant  épousé  ^en 
1710,  Anne  Ivanovna  princesse  de  Russie, 
celle-ci  conserva  après  la  mort  de  son  mari, 
en  171 1,  la  possession  du  duché  avec  le  titre 
de  duchesse  douairière;  mais  le  prince  FeN 
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dinand ,  frère  du  duc  défunt ,  prit  les  réoei 
du  gouvernement.  Ge  prince  ayant  en  dei 
démêlés  sérieux  avec  la  noblesse  conrlao* 
daise ,  les  états  de  Pologne  le  privèrent  de 
ce,  gouvernement  qu'ils  confièrent  au  sénat 
du  duché,  et,  en  1756,  il  fut  convenu  entra 
la  Pologne  et  le  sénat  de  Gourlande ,  qu'à 
l'extinction  de  la  famille  des  .Kettler,  la 
Gourlande  aurait  ses  propres  ducs  librement 
élus  par  les  états  du  duché.  Ferdinand  étant 
mort  l'année  suivante ,  les  états  par  suite  de 
l'influence  de  l'impératrice  de  Russie ,  élu- 
rent pour  duc  son  grand-chambellan  Ernest 
Jean  de  Biren  ;  ce  nouveau  duc  encouratla 
disgrâce  de  la  cour  de  Russie',  et  fut  ezilt 
en  Sibérie  en  1740  ;  le  trône  ducal  resta  va- 
cant jusqu'en  1768,  époque  à  laquelle  le 
prince  Gharles,  fils  du  roi  de  Pologne,  int 
nommé  duc  de  Gourlande ,  et  l'impératrice 
Elisabeth  renonça  à  toutes  les  prétentiont 
qu'elle  avait  formées  sur  ce  duché.  Ge  nou- 
vel état  de  choses  dura  peu,  car  en  ij^i, 
l'empereur  Pierre  m  rappela  le  duc  Ernest  de 
Biren  de  son  exil ,  et  s'occupa  de  le  faire  re- 
noncer à  la  possession  de  la  Gourlande  ;  la 
mort  de  Pierre  111  empêcha  l'exécution  de  ce 
projet,  et  Gatherine  11  l'abandonna  entière- 
ment,en  restituant  au  duc  de  Biren  son  dnché 
et  ses  biens  particuliers.  Les  états  de  Goor- 
lande  ayant  déclaré  en  1764,  qu'Ernest  Jean 
de  Biren  serait  reconnu  seul  légitime  doc, 
le  duc  Gharles  fut  obligé  de  lui  abandonner 
le  gouvernement.  En  1769,  Ernest  laissa 
le  duché  à  son  fils  Pierre  ;  mais  à  la  mort 
de  ce  prince ,  les  états  de  Gourlande  sol- 
licitèrent la  réunion  du  dtiché  à  l'empire 
russe;  Gatherine  11  y  consentit,  et  assors 
aux  Gourlandais,  par  un  édit  du  i5  avril 
1795,  non-seulement  le  libre  exercice  de 
leur  religion  et  tous  les  privilèges  dont  ils 
jouissaient  sous  leurs  princes ,  mais  même 
tous  les  droits  et  prérogatives  de  ses  autres 
sujets  :  c'est  depuis  ce  temps  que  la  Goor* 
lande  forme  un  gouvernement  divisé  en  5 
districts,  savoir  :  Goldingen ,  Mitau,  PiltéD, 
Toukoum ,  et  Alt-Zelbourg.  Mitau  en  est  le 
chef-lieu. 

GOURLAY,  village  de  France ,  dép.  des 
Deux-Sèvres,  arrond.  et  à  ^  1.  S.  O.  de 
Bressuire ,  et  à  la  1.  N.  de  Niort ,  cant.  de 
Gerisay.  Il  y  a  des  fabriques  de  serge  et  de 
toile.  1,600  hab. 

GOUR-LÈS-BAUME,  village  de  France, 
dép.  du  Doubs ,  arrond.,  cant.  et  à  i/a  1.  B. 
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deBaome-les-Dames,  et  à  6 1.  N.  E.  de  Be- 
laoçoD ,  sur  la  rive  gauche  du  Doubg.  Il  y  a 
une  papeterie.  a63  hab. 

GOUR-L'ÉVÊQUE,  village  de  France, 
dép.  de  la  Haute-Marne ,  arrond.  et  à  4  1* 
3/3  S.  O.  de  Ghaumont ,  cant.  et  à  5/4  de  1. 
R.  0.  d'Arc-en-Barrois ,  sur  l'Aujon.  Il  y  a 
êes  forges. 

COURLON,  village  de  France,  dép.  de 
iiG6te-d'Or,  arrond.  et  à  8 1.  i/a  N.  de  Di- 
jon, cant.  de  Grancey.  Il  y  a  des  carrières 
de  marbre.  389  hab. 

GOURMANGOUX,  village  de  France, 
dép.  de  TAin,  arrond.  et  à  4  1.  N.  £.  de 
Boarg,  cant.de  Treflbrt.  1,000  hab. 

GOURMAYEUR  ou  GORMAYEUR,  vil- 
lage des  États -Sardes,  div.,  prov.  et  à  6 1. 
i/a  O.N.  O.  d'Aoste,  mand.  de  Morges,  sur 
la  rive  gauche  de  la  Doire  •  Baltée ,  au  pied 
du  mont  Gormet ,  et  presqu'au  pied  du 
Mont-Blanc ,  dont  on  découvre  tout  le  re- 
vers méridional*  11  est  à  635  toises  au-des- 
«u  du  niveao  de  la  mer ,  et  renommé*  pour 
leg  bains  d'eaux  minérales,  et  pour  la  beau- 
té des  vues  qu'offrent  les  environs. 

COURNON,  bourg  de  France,  dép,  du 
Puy-de-Dôme ,  arrond.  et  à  s  1.  1/4  £.  S.  £. 
de  Glermont  -  Ferrand ,  cant.  de  Pont- du- 
Château ,  à  quelque'  distance  de  la  rive  gau- 
che de  l'Ailier.  3,134  hab. 

COURONNE  (LA),  village  de  France, 
dép.  de  la  Gbarente ,  arrond.,  cant.  et  à  1  1. 
.  1/3  S.  O.  d'Angoulême ,  sur  la  route  de  Bor- 
deanx.  Il  est  au  centre  d'un  grand  nombre 
de  papeteries  d'où  Angoulême  tire  la  plus 
grande  partie  de  ses  papiers.  3,000  hab. 

GQURONNE  (GRAND),  village  de 
France,  dép.  de  la  Seine-Inférieure,  arrond. 
et  à  3  1.  1/3  S.  O.  de  Rouen;  chef -lieu  de 
cant.,  près  de  la  rive  gauche  de  la  Seine.  Il 
y  a  une  fabrique  d'aubes  de  prêtres  en  tulle 
,  de  coton.  i,o3ohab. 

COURONNE  (PETIT),  vUlage  de  Fran- 
ce ,  dép.  de  la  Seine-Infcirieure ,  arrond.  et 
à  2 1.  S.  O.  de  Rouen ,  cant.  de  Grand-Gou* 
ronoe,  sur  la  rive  gauche  de  la  Saine.  1,699 
hab. 

COURONNEMENT  (GAP  DU),  sur  la 
côte  S.  E.  de  la  Nouvelle- G alédonie,  dans 
le  Grand  Océan  équinoxial.  Lat.  S.  33'  38'. 
Long.  E.  164^  36^ 

COURONNEMENT  DE  GEORGE  IV 
(GOLFE  DU) ,  formé  par  la  mer  Polaire , 
lar  la  côte  septentrionale  de  la  Nouvelle" 
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Bretagne,  entre  66*  3o'  et  6S''  5o'  de  lat. 
N.,  et  entre  1 10"  35'  et  1 1 3*  30'  de  long.  O. 
Les  caps  Barrow  et  Tumagain ,  qui  se  pré- 
sentent à  son  entrée ,  sont  éloignés  l'un 
de  l'autre  de  31 1.  Ge  golfe  se  rétrécit  à  me- 
sure qu'il  s'avance  dans  les  terres  ;  sa  partie 
la  plus  resserrée,  vers  le  S.  E.,  prend  le  nom 
de  Bathurst's-inlet.  Il  renferme  une  grande 
quantité  d'Iles,  parmi  lesquelles  on. distin- 
gue celles  de  Wilmot,  de  Marcet*  de  Bar- 
ry,  et  de  C^oulburn.  Il  reçoit  les  eaux  du 
Back's-river  et  du  Hood's-river. 

GOUROU,  mont  de  la  Turquie  d'Europe, 
sur  la  limite  des  sandjaks  de  Gallipoli  et  de 
Sopijia.  Il  se  rattache  au  Despoto-dagh 
(RHodope), 

GOUROUDÉRE ,  bourg  de  la  Turquie 
d'Europe ,  sandjak  et  à  17 1.  N.  E.  de  Kirk- 
kilissia ,  chef-lieu  de  juridiction ,  sur  la  mer 
Noire ,  à  l'embouchure  de  la  rivière  de  son 
nom. 

GOUROUTY,  Counmtee  ou  Caroty ,  une 
des  îles  Laquedlves ,  dans  l'Océan  Indien , 
au  S.  O*  de  THiadoustan.  Lat.  N,  iq*4o'. 
Long.  E.  70*  i4'. 

GOURPALAIS,  village  de  Fraqce,  dép^ 
de  Seine -et  -Marne ,  arrond.  et  à  4 1*  a/3  S. 
S.  O.  de  Goulommiers,  cant.  et  à  3/4  de  U 
S.  de  Rosoy.  1,000  hab  .^ 

GOURPIERRE,  ville  de  France ,  dép.  du 
Puy  -  de  -  Dôme ,  arrond.  et  à  3  I.  3/3  S.  de 
Thiers ,  et  à  8  L  E.  de  Glermonf-  Ferrand  ; 
chef-lieu  de  cant.,  sur  la  rive  gauche  de  la 
Dore.  Il  s'y  tient  5  foires.  3,800  hab. 

GOURRENDELIN,  Rennendarf^  village 
de  Suisse ,  cant.  et  à  10  1.  i/it  N.  de  Bepe , 
baill.  et  à  1  1.  i/4  N.  N.  E.  de  M^utiep,  et 
à  3/4  de  1.  S.  S.  E.  de  Delemont ,  sur  la  rive 
droite  de  la  Birse ,  à  l'entrée  de  la  vallée  de 
Mou  tiers.  Il  a.  des  usines  considérables  à 
hauts  fourneaux.  933  hab. 

GOURREOU,  grande  rivière  de  Tile  Ban- 
ca ,  qui  peut  admettre  des  Isacques  portant 
5o  tonneaux  d'étain.  Elle  se  jette  dans  la 
mer  par  la  côte  orient.,  sous  3^  36'  de  lat.  S. 

GOURROUX,  LuUeUdorfr  village  de 
Suisse ,  cant,  et  à  10  1.  3/4  N.  de  Berne , 
baill.  et  à-  i/a  1.  E.  de  Delemont,  au  con- 
fluent de  la  Birse  et  de  la  Scheolle.  733  hab. , 
occupés  principalement  à  l'exploitation 
d'une  riche  mine  de  fer. 

GOURS  ( LE) ,  hameau  de  France ,  dép. 
de  l'Isère ,  arrond.  et  à  7 1.  3/4  E.  S.  £.  de 
Grenoble,  cant.  et  à  1 1  i/a  £.  de  Bourg-» 
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d'Oysans ,  prèi  de  la  Grande-Gombe ,  dont 
le  fond  offre  nn  superbe  marbre  poudingue 
de  ealeatre  compacte  de  couleur  variée.  Ge 
marbre,  un  des  plus  beaux  de  France,  est 
d^une  exploitation  diflBcile  :  on  en  fait  quel* 
ques  ouvrages. 

GOUfiS,  village  de  France ,  dép.  dv  Rh^ 
ne,  arrond.  et  à  7  1.  1/3  O.  N.  O.  de  Ville- 
francbe ,  cant.  et  &  il.  3/4  N.  de  ThiBj,snr 
la  Trambouze.  9,076  hab. 

G0UR8,  petite  ville  de  Nigritie ,  dans  le 
Darfour,  à  5  I.  N.  N.  O.  de  Gobbé. 

GGURS  AG ,  village  de  France ,  dép.  de 
la  Dordogne,  arrondi  et  à  à  1.  S.  O.  de  Pé<* 
rigueux,  cant.  de  Grignols.  i,o4cl  hab.. 

COUR-S».  ETIENNE,  village  des  Éays- 
Bas ,  prov.  de  Brabant  mérid.,  arrond.  et  à 
4 1.  i-/a  E.  1«.  E.  de  Nivelles,  et  à  6 1.  1/4  S; 
£.  de  Bruxelles ,  cant.  de  Wawre ,  sur  la 
rive  gauobe  delà  Dyie.  1,591  hab. 

GOURSAN,  village  de  France,  dép.  de 
PAude,  arrond.  et  à  1  1.  i/a  N.  N.  £.  de 
IîarboBne,etii  i3  l.E.deGarcassonne;  cKe^ 
lieu  de  cant.,  sur  la  rive  droite  de  TAnde, 
et  sur  la  grande  route  de  Narbonne  à  Mont- 
pellier,  dans  une  belle  plaine  coupée  par  tes 
canaux  d'atterrissement  de  l'étang  salin, 
mais  sujette  aux  inondations.  1,4^5  bah. 

GOURSEGOULES,  village  de  France, 
dép.  diïYar,  arrond.  et  à  41.  i/419.Ii.E. 
de  Grasse,  et  à  8  1.  »/3  N.  E.  de  DraguU 
gnan  ;  chef-lien  de  cant.,  sur  le  versant  mé<- 
rid.  de  la  montagne  du  Gheiron.  5oo  liab^ 
Il  y  a' des  mines  de  cuivre  et  de  houille  dans 
les  environs.    ' 

GOURSEL,  village  des  Pays-Bas,  prov.  de 
LimbouÉg,  arrdnd.  et  à  3  1.  i/a  N.  N.  O.  de 
Hasselt,  et  à  8 1.  3/4  N.  £.  de  Maestrlcbt, 
eant.  de  Beringen.  i,aa5  hab.  Il  y  a  beau- 
eoup  d*étangs  et  de  bruyères  sur  son  terri* 
toire. 

GOURSEULE. SUR. MER,  village  de 
France,  dép.  du  Galvados,  arrond.  et  à  4  1« 
19.  N.  O.  de  Gaen ,  cant.  et  à  1  1.  3/4  N.  E. 
de  Greuilly ,  et  à  i/a  1.  de  la  Manche,  sur  la 
rive  droite  de  la  Seule.  Il  a  une  fabrique  de 
blondes  et  dentelles.  Son  port,  situé  à  l'em» 
bouchure  de  la  Seule,  ne  sert  qu'au  petit 
cabotage.  i,3i6  hab.  Il  y  a  une  tourbière 
d  ans  les  environs . 

GOURSIEUX,  village  de  France,  dép« 
du  Rhône,  arrond.  et  à  4 1*  i/a  O.  de  Lyon , 
cant;  de  Vaugneray,  sur  la  route  de  Lyon  à 
Glermont-Ferr  and,  1 ,455.  hab. 
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COURSON  (NOTREDAME  DE),  vil- 
lage  de  France,  dép.  du  Galvados,  arrond» 
et  à  3 1.  3/4  S.  de  Lisieux ,  cant.  de  Livarot, 
sur  la  rive  droite  de  la  Toucqnes.  1 ,078  hab. 

GOURSON,  village  de  France,  dép.  da 
Galvados,  arrond,  et  à  3  L  de  Vire,  et  à  14I. 
i/a  S.  O.  de  Gaen ,  cant.  de  S*.  Sever.  i,434 
hab. 

GOURSON,  bourg  de  France,  dép. de 
la  Gharente-Inférieure,  arrond.  et  à  61.  i/4 
E.  N.  E.  de  La  Rochelle  ;  cheMîeu  de  cant. 
Il  s'y  tient  6  foires  par  an.  76a  hab. 

GOURSON,  vilUge^e  France , dép. de 
l'Yonne ,  arrond.  et  À  4 1*  3/4  S.  d'Auxerre; 
ehef-lieu  de  cant.  1,11 6  hab, 

GOURT  LA),  village  de  France,  dép. 
de  l'Ariége ,  arrond.,  cant.  et  à  1  K  S.  E. 
de  $K  Girons,  et  à  8 1.  O.  de  Foîx ,  sur  la 
nve  droite  du  Salât.  8/4  hab.  On  trouve dani 
les  environs  du  quartz ,  de  l'ocre ,  et  dei 
bancs  de  marbre. 

GOURT  ABLEAU,rivièrede8étatB<Unii, 
état  de  Louisiane ,  eomté  d'Opelousa8,fo^ 
mée  par  le  Bayou  -Boeuf  et  le-  Bayou^roco" 
dile  ou  Thompson's-creek.  Elle  se  réonit  i 
l'Atcbafalaya ,  par  la  rive  droite,  à  1  a  1.0. 
de  BAton  •  Rouge ,  après  un  cours  de  8 1.  da 
N.  O.  au  S.  E. 

GOURT  AGNON,  village  de  France,  dép. 
delà  Marne,  arrond.  et  à  31.  1/4, S.  S.  0< 
de  Reims,  et  à  8  1.  i/3  N,  O.  de  Ghâlon»- 
sur-Marne ,  cant.  de  Gbâtilloa  -  sur  -  Manie , 
près  du  bois  de  la  montagne  de  Reims. Oa  y 
trouve  beaucoup  de  fossiles  très-bien  conser* 
Vies.  i36  hab. 

GOURT ALIN,  vUiage  de  France,  dép« 
de  Seine-et-Marne ,  arrond.  et  À  1 1.  i/a  0. 
S.  O.  de  Gonlommiers,  et  à  8  1,  i/a  N.  £. 
de  Melun ,  cant.  de  Rosoy.  11  a  une  papete^ 
rie  très<«enommée«  , 

GOURT-ARDJIGH,  ville  de  la  Torqnit 
d'Europe,  dans  la  Valachie  supérieure,  distr. 
d'Ardjich,  à  8  1.  N.  N.  O.  de  PitesU,  età 
19  1.  N.  N.  E.  de  Slatiaa ,  mr  TArdjiciu 
Elle  a  6 églises,  et  i  vaste  couvent,  doot  Té* 
glise ,  le  pavé  et  les  colonnes  sont  en  mar- 
bre. On  y  voit  les  restes  d'un  ancien  palaii 
eu  les  princes  de  Valachie  résidèrent  qael- 
quefois. 

COURTAVANT  ou  VILLEWOXB,  ri- 
vière de  France ,  dép.  de  l'Aube ,  arrond. 
de  Nogent-sur-Sèine ,  cant.  de  Yillenoxa^a- 
Gronde.  Elle  prend  sa  aource  à  Focestière, 
passe  à  Villenoxe  et  à  Gonrtavant ,  et  ifl 


Digitized  by  LjOOQ IC 


c  o  un 

Joint  à  la  Seine»  par  la  rive  droite,  entre  Pont- 
lor-Seiae  et  Nogent,  après  un  coura  d'envi- 
roD  41*  i/s  du  N.  au  S.,  dont  1 1.  i/a  de  na*- 
Tigation  pour  de  petites  barques,  depuis 
Coortavant  jusqu'à  son  embouchure.  Cette 
navigation-a  été  établie  au  moyen  du  redre»- 
temeot  du  lit  de  la  rivière  et  de  quelques 
travaux  d'art. 

COURTGHAIR,  Coonhair,  petite  viUe 
de  l'Hindoastan  anglais,  présidence  et  à  70 1. 
N.  N.  O.  de  Madras ,  et  à  17  1.  N.  O.  d'On- 
gole ,  anc.  prov.  de  Karnatic. 

COURTSliilRY,  bourg  de  Suisse,  cant. 
et  iai,  1/4  N.  O.  de  Berne,  et  à  5  1.  M.  ». 
,  E.  ëe  Neuchâtel;  chef- lieu  de  baiU«,  sur  la 
Hve  gauche  de  la  Suse  et  au  centre  du  val 
S*.  Imier.  Il  a  un  château.  Il  s'y  tient  une 
foire  annuelle  trës-fréqnentée.  Patrie  de  Ni- 
colas Beguelin,  instituteur  de  FrédériC'ie- 
Grand.  838  hab. 

Le  bailliage  ,  en  grande  partie  formé  du 
▼al  S'.  Imier,  est  assez  fertile,  et  a  beauconp 
de  prairies  et  de  pâturages.  Il  renferme  7 
pamissea  et  1 1,373  hab.  trës>indu8trieux.  Il 
a  fait  anciennement  partie  de  l'évêché  de 
Bâie,  et  a  appartenu  à  la  France  jusqu'eo 
181 5,  qu'il  a  été  réa^i  au  canton  de  Berne. 

COURTENAY,  vUIe  de  France ,  dép.  du 
Loiret,  arrond.  et  à  5 1. 1 /a  E.  N.  E.  de  Mont-p 
argis;  chef- lieu  de  cent.,  sur  la  rive  gauche 
I  delà  Bied*  Elle  a  un  ancien  château,  des 
fabriques  de  serge  et  de  drap,  et  des  tan- 
I  aeries.  Il  s'y  tient  5  foires  par  an.  a, «56 
hab. 

GOURTBRON,  bourg  de  France,  dépt 
de  l'Aube ,  arrond.  et  à  a  1.  i/a  S.  S.  E.  de 
Bar-fiur-Seine ,  et  â  9I.  i/4  S.  £.  de  Troycs, 
caot.  de  Musc^  *  l'Évoque-,  sur  la  rive  droite 
de  la  Seiiu:.  538  hab. 

GOURTHEZON,  ville  de  France,  dép. 
de  Vanclnsa  ,arrond.  et  â  8 1.  N.  N.  £.  d'A- 
vignon ,  et  à  a  1.  S.  E.  d'Orange  ,  cant.  de 
Bédarridea ,  sur  un  bras  de  l'Ouvèze.  Patrie 
de  J.  Saorin.  a,3û4  bab.  On  voit  à  i/a  L  %-. 
O.  de  cette  ville  un  petit  lac  salé  alimeaté 
par  des  sources  f  où  il  n'y  a  aucun  poisson, 
et  sur  les  bords  duquel  croissent  des  plantes 
marines.  Il  est  cependant  éloigné  de  la  mer 
de  plus  de  ao  1. 

COURTINE  (LA),  bourg  de  France, 
dén.  de  la  Creuse,  arrond.  et  â  6  1.  3/4  S. 
d'JBbusaon ,  et  à  i3 1.  3/4  S.  S.  E.  de  6ué^ 
ret  ;  chef«^liea  de  cant.  Il  s'y  tient  10  foires 
par  an.  796  bab. 
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COPRTISOLS,  vQlage  de  France.  Vcy. 
MàaTiir-iDi-GouaTisoLs  (S*.). 

COURT! VRON,  viUage  de  France,  dép. 
de  la  Gâfte*d'Or,  arrond.  et  à  5  L  3/4  N.  de 
Dijon ,  cant.  d'Is^nivTllle ,  sur  l'Ignon.  Il 
y  a  1  forge ,  1  filature  de  coton ,  et  1  tissage 
de  laine.  a3o  hab. 

GOURTLAND,  comté  des  États-Unis, 
▼ers  le  centre  de  l'état  de  New- York.  16,507 
bab.  Le  chef-lieu  est  Homev. 

GOURTLAND , çomm.  des  États-Unis , 
état  et  à  16  L  N.  de  New-York,  et  à  38 1.  S. 
d'Albany,  comté  de  West-Cbester,  stirla 
rive  gauche  de  l'Hudson.  3,4a  1  hab. 

CpURTMAGSHERRY,  baie  sur  U  cAte 
mérid.  de  l'Irlande,  prov.  de  Munster, 
comté  de  Cork ,  au  S.  O.  du  havre  de  Kio^ 
sale,  par  5i*  36'  de  kt.  N.  et  10*  55'  de 
long.  O.  Sa  largeur,  entre  l'Old-headet  les 
Seven-»heads  qui  forment  son  entrée,  est  de 
al.,  et  sa  profondeur  est  de  a  1.  i/a.  Elle 
^  offre  peu  d'abri  :  lé  port  iotérieur  est  sftr , 
mais  l'entrée  en  est  obstruée  par  une  barre, 
qui  ne  permet  qu'aux  petits  navires  d'y  pé- 
nétrer. 

GOURTOMER  ,  village  de  France,  dép. 
de  l'Orne  ,  arrond.  et  à  6-1.  3/4  N.E.  d'A- 
lençon  ;  cbefolieu  de  cant.  Il  a  t  ohâteau* 
806  hab. 

.  GOURTRAY,  Korêrijk,  Gortouàcuii  , 
ville  et  place  forte  des  Pays-Bas,  prov*  de  la 
Flandre  occidentale  ;  ch^-lieu  d'arrond. 
et  de  cant.,  sur  la  Lys,  qui  la  divise  en  a 
parties,  à  6  L  1/4  E.  d'Ypres ,  et  à  10  1.  S. 
de  Bruges.  Lat.  N.  5o**  49'  43'.  Long.  E* 
o^  55'^i'.Siége  de  tribunaux  de  i>*  instance 
et  de  commerce,  et  résidence  d'un  com- 
mandant de  place  de  3*  classe  et  d'un  rece- 
veur particulier  des  finances.  Elle  a  des  rues 
larges  et  est  bien  bâtie  ;  on  y  remarque  l'hô^ 
tel  de  viUe  et  les  églises  de  Saint-Martin  et 
de  Notre-Dame.  Il  y  a  1  chambre  de  com- 
merce ,  1  bourse ,  1  collège ,  et  1  maison 
d'orphelins.  Cette  ville  e^t  renommée  pour 
ses  fabriques  de  toile ,  de  linge  de  table, 
de  deateUes  et  de  siamoise  ;  elle  a  des  fila- 
tures de  coton  et  de  fil  de  dentelle,  des 
blanobisseries ,  des  amidonneries ,  des  raf- 
fineries de  sucre  et  de  sel,  des  savonneries, 
des  faïenceries  en  terre  blanche ,  des  bras- 
series, et  des  tanneries.  Il  s'y  tient  a  foires 
par  an.Courtray  nomme  4 députés  aux  état» 
de  la  province.  1 5,8oo  bab.On  cultive  sur  son 
lerrit.  beaucoup  deeolza,  de  tabac  et  de  lin. 
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Il  paraît  que  ceHe  ville  existait  du  temps 
des  Romains,  sousleoQin  deCorioriacum; 
elle  avait  dès  le  vu*  siècle  le  titre  de  ville 
municipale.  £Ue  commença  à  et  re  fortifiée 
en  1290,  les  ouvrais  ne  furent  achevés 
qn*en  i465.  Elle  ftit  plusieurs  fois  prise  par 
les  Français,  et,  en  1744)  11^»  en  détrui- 
sirent les  fortifications.  G^est  en  i3o9  que 
les  Flamands,  commandés  par  Jean,  comte 
de  Namur,  et  par  Guillaume  de  Juliera, 
défirent  l'armée  française  ,  et  trouvèrent 
sur  1q  champ  de  bataille  environ  49000 
I  éperons  dores,  ce  qui  fît  donner  à  cette 
bataille  le  nom  de  htUaiUe  de*  éperons.  En 
l38a ,  les  Français,  commandés  par  Char- 
les VI ,  vengèrent  cet  échec  par  la  victoire 
qu'ils  remportèrent  sur  ks  Flamands  près 
du  buurg  de  Rosebecke,  où  4o,ooo  hommes 
restèrent  sur  le  champ  de  bataille.  En  1793 
les  Français  remportèrent  aussi  près  de 
Gourtray  une  célèbre  victoire  sur  les  Anp 
glais,  et  s'emparè'r^nt  quelques  jours  après 
\  de  cette  ville,  dont  ils  firent  un  chef- lieu 

d'arrond.  du  dép.  de  la  Lys. 

L'arrond.  de  Gourtray  est  cpmposé  de 
13  cantons  :  Avelghem,  Gourtray  (4  just.), 
Haerlebeke,  Ingelmunster,  Menin,  Meu- 
lebeke ,  Moorseele ,  Oost  •  Roosebeke  ,  et 
Rousselaere. 

COURYILLB,  bourg  de  France,  dép. 
d'Eure-et-Loir  ,  arrond.  et  à  4 1.  i/4  O.  de 
Ghartres;  chef-lieu  de  cant. ,  sur  la  rive 
gauche  de  TEure.  Il  y  a  des  tanneries.  11  s'y 
tient  trois  foires  par  an ,  et  un  marché  aux 
grains  tons  les  samedis.  C'est  la  patrie  de 
Panard.  i,34o  hab. 

On  fait  de  très-bonne  chaux  avec  la  marne 
qu'on  tire  des  environs. 

GOXJSA,  rivière  des  États-Unis.  Voy. 
GoosA. 

cous  ANGE,  ville  de  France  ,  dép.  du 
Jura ,  arrond.  et  à  4  i*  3/4  S.  S.  O.  de  Lons- 
le-5aunier  ;  chef-lien  de  cant. ,  sur  la  route 
de  Lyon  à  Besançon.  Il  s'y  fait  des  envois 
considérables  de  volaille  dans  les  départe- 
ment voisins,  1)300  hab.  Il  y  a  des  carrières 
de  marbre  dans  les  environs. 

COUS-BETHAR,  distr.  de  l'Hindoustan 
ainglais ,  présidence  et  anc.  prov.  du  Ben- 
gale ,  entre  36*  et  37^  de  lat.  N.  Borné  au 
N.  par  le  Boutan,  à  TE.  par  le  distr.  de  Ran- 
gamatty  ,  au  S.  et  à  TO.  par  celui  de  Rang- 
pour  :  sa  superficie  est  de  468  1.  La  partie 
sept,  (le  ce  4istr,  e8.t  inontagnense  et  peu 
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cultivée,  celle  du. S.  est  assez  fertile;  B 
est  arrosé  par  la  Sqrradingah ,  le  Nylimer, 
la  Tystah ,  affluens  du  Brahmapoutre ,  et 
par  plusieurs. autres  cours  d'eau  moins  con- 
sidérables. Plusieurs  tribus  k  demi-sao- 
vages  ,  dont  la  plus  distinguée  est  celle  dee 
Cous ,  l'habitent  :  quelques  -  unes  suivent 
la  religion  de  Brahma.  Les  tribus  qui  ré- 
sident dans  les  montagnes  sont  sans  in- 
dustrie et  très  -  misérables  ;  celles  de  la 
partie  méridionale  récoltent  les  grains  par- 
ticuliers à  l'Hindoustan ,  et  principalement 
du  tabac  et  de  l'indigo ,  et  font  commerce 
de  gomme4aque,  d'ivoire,  de  soie  brute, 
de  peaux  ,  etc.  / 

Le  Gous-Beyhar  était  une  principauté  in- 
dépendante qui  fiit  envahie  en  1330 parles 
mahométans,  et  cependant  conserva  en* 
ooreson  indépendance  jusqu'en  i578,qB'eIle 
fut  ravagée  par  une  armée  de  Mongols,  et 
que  le  radfah  fut  forcé,  de  devenir  tributaire 
de  ces  conquérans.  Dans  la  suite,  et  apréi 
plusieurs  autres  guerres  ,  la  partie  mérid. 
de  cet  état  fut  annexée  à  celui  de  Rang- 
pour.  Le  radjah  conserva  sa  eapitale  et  b 
partie  sept,  de  son  territoire  jusqu'en  1773, 
époque  où  U  en  fut  chassé  par  le  radjah  da 
Boutan  i  mais  il^fut  alors  secouru  par  les  An- 
glais dont  il  devint  l'alUéet  le  tribnUire. 

Ce  district  est  compris  dans  l'inspection 
dn  collecteur  de  Rangpour  ;  les  principales 
villes  sont  Beyhar  et  Lolbazar* 

GOUSERAH,  viUe  de  l'Hindoustan  an- 
glais ,  présidence  du  Bengale ,  anc.  prov.  et 
à  5  1.  S.  £.  de  Bahar,  et  à  16  1.  S.  £.  de 
Patna. 

COUSERANS  ou  G079SERANS,  anc. 
petit  pays  de  France ,  dans  la  Haute-Gas- 
cogne ;  S^  Lirier  en  fut  la  capitale  après  la 
destruction  de  Gouserans  par  Bernard  de 
Comminges.  Il  fait  aujourd'hui  partie  du  dép.  ^ 
de  l'Ariège ,  ou  il  est  presque  entièrement 
compris  dansl'arrond.  de  Saint-Girons.  Son 
nom  lui  vient  des  Comoraniy  peuple  de 
l'Aquitaine  qui  faisait  partie  de  la  confé- 
dération de  la  iVoMmfMjEmlaïua.  Pline  les 
nomme. ConmorotM.  Dans  le  x«  siècle,  le 
Gouserans  fot  un  comté  distinct  du  Com- 
minges. 11  passa  aux  comtes  de  Barcelone, 
puis  k  des  vicomtes  particuliers. 

COUSIN,  rivière  de  France,  qui  prend 
sa  source  dans  le  dép.  de  la  G6te-wk)r, 
arrond,  de  Semur,  cant.  et  à  3/4  de  1.  0* 
de  Saulien  ,  porte  d'abord  les  noms  dç 
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SaÎDt-Didier  et  de  la  Roche ,  passe  prés  de 

Boavray,  et  entre  dans  le  dép.  de  TYonae 

où  elle  baigne  les  murs  d'Âvallon,  et  se  joint 

à  la  Cure ,  par  la  rive  droite ,  aa> village  de 

filannay,  après  an  cours  d*eiiTiron  la  1.,  du 

S.  E.  au  N.  O. ,  dont  la  presque  totalité 

était  jadis  flottable  à  bûche  perdue ,  mais 

'   liai  n'est   flottable  aujourd'hui  que   pen* 

dant  7  1.    i/a  ,    depuis    l'étang    de  Bus* 

iière  près  de  Rouvray.  La  cessation  de  la 

flottaison  de  la  partie  supérieure  du  Gou- 

lin,  a  interrompu  celle  qui  avait  lien  sur  ses 

:  affluens ,  les  ruisseaux  de  S*.  Didier,  de  la 

I  Sothc,  de  S*.   Andeuz,  de  Vemidar,  du 

;  Foigio  ou  Trinquelin,  du  Maranlt,  et  du  S*. 

'  Germain. 

C01JS0LRE,  village  de  France,  dép.  du 
Nord,  arrond.  et  à  4  1*  a/^  N.  B.  d'Âvesnes, 
cant.  et  à  a  1*.  N.  M.  E.  de  Sobe-le-Ghâtean. 
Il  a  1  fonderie,  i  platinerie,  des  poteries, 
des  tuileries»  et  des  moulins  à  tan.  ^38  hab. 
Il  y  a  près  de  là  des  carrières  de  marbres 
ronge  et  blanc. 

GOUSPAU  ,  montagne  de  France,  dép. 
de  la  Drôme  ,  arrond.  de  Die  ;  elle  s'étend 
da  N.  an  S.  sur  les  limites  des  cantons  de 
Boardeaux  et  de  La  Motte-Ghalençon ,  et  se. 
rattache  au  S.  à  la  montagne  d'Angèle. 

GOUSSAC  -  BOÎNNEVAL,  village  de 
France,  dép.  de  la  Haute-Vienne,  arrond., 
cant.  et  à  a  1.  E.  de  S«.  Yrieiz ,  et  à  8  1.  S.  de 
Limoges.  Il  y  a  des  mines  de  fer  et  une  forge 
daos  les  environs.  Patrie  de  Glande-Alexan- 
dre., comte  de  Bonneval,  connu  par  la  bi- 
larrerie  de  sa  conduite  et  l'inconstance  de 
sa  vie  ,  et  qui  finit  par  se  faire  mahom^tan 
et  devint  pacha.  3,543  hab.  ^ 

GOUSSAY-LES-BOIS,  village  de  Fran- 
ee,  dép.  de  la  Vienne,  arrond.  et  à  5  1.  i/3 
£.  de  Ghâtellerault ,  et  à  8  1.  3/4  N.  E.  de 
PoitieBB ,  cant,  de  Plumartin.  1,170  bab. 

GOUSSET,  bourg  de  France,  dép.  des 
Vosges,  arrond.  et  à  il.  i/a  N,  de  Neuf- 
château  ;  chef-lieu  de  csint,,  sur  la  rive  droite 
de  la  Mei^se.  70Q  hab. 

GOUST-CHAïELGUYON  (S».),  village 
de  France ,  dép.  du  Puy-de-Dôme,  arrond., 
caul.  et  à  1  1.  N.  O.  de  Riom ,  et  à  3  1.  a/3 
IV.  de  Glermont  -  Ferrand ,  près  de  la  rive 
gauche  du  Sardon.  Il  e^t  renommé  pour  ses 
eaux  minérales.  i,3$a  hab. 

COt'T ANGES,  ville  de  France,  dép.  de 
la  Manche,  chef-lieu  d'arrond.  et'de  cantC, 
9u  copfluenf  de  la  Soi^lie  et  du  Bulsard ,  à 
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3  1.  de  la  mer,  à  6 1.  O.  S.  O.  de  S«.  Lô,  et  it 
i5  1.  i/a  S.  de  Cherbourg.  Lat.  N.  49''  a' 
54'.  Long.  O.  3*  46'  38'.  Siège  d'un  évéché 
snffragant  de  Bouen ,  et  dont  le  dép.  de  la 
Manche  forme  le  diocèse  ;  et  de  tribunaux 
de  1'"  instance  et  de  commerce.  Elle  a  1 
conservation  des  hypothèques,  1  collège 
communal ,  1  bibliothèque ,  1  salle  de  spec- 
tacle, et  des  bains.  On  y  remarque  la  ca- 
thédrale d'architecture  gothique.  Il  y  a  des 
fabriques  de  siamoise,  droguets,  rubans 
de  fil,,  parchemin,  dentelles,  et  quincaille- 
rie. On  y  fait  aussi  un  commerce  considéra- 
ble en  grains,  pastel,  garance,  chevaux , 
bestiaux,  volailles,  et  beurre.  Il  s'y  tient 
des  foires  de  3  jours ,  le  samedi  avant  le  di- 
manche des  Bameaux  et  le  3o  septembre. 
Cou  tances  est  la  patrie  de  l'abbé  de  S*.  Piçr* 
re.  9)01 5  hab. 

L'arroqd.  de  Goutances  est  divisé  en  10 
cant.  :  Bréhal,  Gerisy-la^^Salle ,  Goutances, 
Gavray,  La  Haye-du-Puits.  Lessay,  S^  Ma-- 
Jo-de-la-Lande  ,  Montmartin-sur-mer ,  Pe-^ 
riers,  et  S*.  Sauveur -Lendelin.  Il  contient 
139  comm.  et  i4a,ao9  hab. 

GOUTAPOBT,  Cootaport,  yïlle  et  fort 
de  THindoustan  anglais ,  présidence  de  Ma- 
dras, anc.  prov.  de  Malabar,  sur  une  pe- 
tite rivière,  à  4  !•  E.  de  Mahé ,  et  à  la  I.  N. 
deGalicut.  Lat.  N.  i  i'4a'.  Long.  E.  73*  18'. 

GOU-TGHIN-KEOU,  petite  île  de  la  mer 
Jaune,  près  de  la  côte  orient,  de  la  Ghine  , 
prov.  de  Ghan-toung,  à  10  1.  S.  E.  de  la 
ville  de  l'arrond.  de  Kiao.  Lat.  N.  35*  55', 

GOUTGHOUBABYou  GUTGHUBARY, 
ville  du  Boutan ,  dans  la  plaine  de  Sedili ,  à 
18I.  S*£.  deGhuka. 

GOUT-EL-HAM ARA,  village  de  la  Tur- 
quie d'Asie,  pach.  et  à  33 1.  S.  E.  de  Bag- 
dad ,  sur  U  rive  gauche  du  Tigre. 

GOUTERNE ,  bourg  de  France ,  dép.  de 
l'Orne,  arrond.  et  à  4  1.  1/4  £.  S.  E.  de 
Domfront,  et  à  8  1.  i/a  0.  N.  O.  d'Alençon^ 
cant.  de  La  Ferté-Macé ,  sur  la  rive  gauche 
de  la  Vée ,  près  de  son  confluent  avec  la 
Mayenne»  dans  une  belle  plaine.  Il  a  des 
fabriques  de  rubans  de  fil.  1,000  h^b.  Le 
terrain  repose  sur  un  granit  extrêmement 
dur  et  susceptible  du  plus  beau  poli. 

COUTERA  ON,  village  de  France,  dép. 
de  la  Gôte-d'Or,  arrond. ,  cant.  et  à  a  1.  £^ 
N.  E.  de  Dijon ,  sur.  la  Norges.  11  y  a  une 
fabrique  d'acide  sulfurique  et  d'autres  pro-. 
duits  chimiques.  3oo  hab^ 
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GOUTIGHE ,  village  de  France  ,  dép^ 
du  Nord ,  arrond.  et  à  3 1.  N.  £.  de  Douay, 
cant.  et  à  1 1.  9.  O.  d'Orchie.  a,656  hab. 

COUTOUVRE,  village  de  France ,  dép. 
dé  la  Loire,  arrond.  et  à  a  1.  i/a  N.  E.  de 
Boanne,  oant.  de  Ferreux.  i,30o  hab. 

GOUTRAS,  GoanaATB,  ville  de  France, 
dép.  delà  Gironde ,  arrond.  et  à  5  1.  i/a  N. 
N.  £.  de  Liboarne ,  et  à  9  1.  1/4  N.  E.  de 
Bordeaux;  chef-lieu  de  cant.,  sur  la  rive 
gauche  de  la  Dronne-Elle  fait  commerce 
de  farine,  et  est  un  lieu  d'approvisionne- 
ment pour  Bordeaux.  3,o6o  hab.  Henri  iv 
remporta  sons  ses  murs,  en  1 587 ,  une  grande 
victoire  sur  les  ligueurs. 

GOUTURE  (LÀ),  village  de  France,  dép. 
de  rSure,  arrond.  et  à  5  1.  i/3  S.  E.  d'É- 
vreux,  cant.  de  S*.  André.  On  y  fabrique  des 
instrumens  à;^ent.  289  hab. 

GOUTURE  (LA),  bourg  de  France,  dép.  , 
du  Pàs-de-Galais ,  arrond.,  cant.  et  à  1  1. 
3/4  N.  E.  de  Béthune,  et  à  7 1.  i/a  W.  d'Ar- 
ras.  a,i4o  hab. 

GOUTURED'ARGENSON  (LA) ,  village 
dé  France,  dép.  des  Deux-Sèvres,  arrond.  et 
à  5  1.  3/4  S.  de  Melle ,  et  à  10 1.  i/a  S.  E.  de 
Niort,  cant.  de  Gbef-Boutonne.  Il  y  a  un  ha- 
ras de  baudets  dont  on  fait  uù  commerce 
considérable.  5a5  hab. 

GOUYES  (I8LAS  DAS),  groupe  de  pe- 
tites  îles  de  l'océan  Atlantique  mérid.,  près 
de  la  côte  duBrésil,prov.  de  S^Pau),  au  N.E. 
de  l'île  S*.  Sébastian.  Le  sommet  de  la  plut 
grande  est  par  23°  a5'  54'  de  làt.  S;  et  47* 
j7'54'deIong.  O. 

GOU VET ,  beau  village  de  Suisse ,  cant. 
et  à  5  1.  O.  S.  O.  de  Nenchâtel ,  dans  le  val 
de  Travers,  sur  la  rive  gauche  de  la  fteu- 
se.  G 'est  le  lieu  principal  de  la  fabrication 
et  du  commerce  des  dentelles  du  canton. Pa- 
trie de  Ferdinand  Berthond,  mécanicien  de 
la  marine  française.  ' 

GOUVIN ,  ville  des  Pays-Bas ,  prov.  et  à 
la  1.  1/2  S.  S.  O.  de  Namur,  arrond.  et  à  3  1. 
1/3  S.  de  PhilippevUle;  chef-lieu  de  cant.  Il 
y  a  1  fabrique  de  drap  et  1  tannerie.  a,539 
,bab.  On  trouve  dans  les  environs  des  forges 
et  d'autres  usines  où  l'on  fabrique  divers  ar- 
ticles en  fer. 

GOUVORDEN,  cap  de  la  Russie  améri- 
caine, par  58*  12'  de  lat.  N.  et  137*  i4'  de 
long.  O.  Il  forme  l'extrémité  mérid.  d'une 
presqu'île  qui  s'avance  à  l'O.  du  canal  de 
Lynn ,  vis-à-vis  du  détroit  de  Ghatham. 
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GOUX  (LE),  village  de  France ,  dép.  de 
la  Dordogne,  arrond.  et  à  4 1.  2/3  O.  8. 0. 
de  Sarlat,  cant.  et  à  1  1.  i/a  S.  O.  de  S^Cy- 
prien ,  sur  la  rive  droite  de  la  Dordogne. 
1 ,4oo  hab. 

GOUXEA ,  vaie  de  la  Guinée  supérieure. 
Foy,  Gousse  A. 

GOUZEIX,  vîUage  de  France,  dép.  deU 
Haute-Vienne,  arrond.,  cant.  N'.  et  à  1 1. 1/4 
N.  de  Limoges ,  sur  la  route  de  cette  ville  à 
Poitiers.  1,175  hab. 

GOUZLIDJÉ,  bourg  de  la  Turquie  d'Eu- 
rope, sandjak  et  à  21  1.  S.  de  Silistri,  et  à 

4  1.  i/a  N.  de  Pravadi. 

GOUZON,  village  de  France,  dép.  da 
Rhône,  arrond.  etii  a  1.  N.  de  Lyon,  cant. 
de  Neuville  ,Wrla  rive  droite  de  la  Saône. 
1,1  a4  hab.  Il  y  a  dans  les  environs  des  car- 
rières où  l'on  voit  des  cristallisations  coriea- 
ses. 

GO  VA ,  bourg  du  Portugal ,  prov.  de  Bei- 
ra ,  comarca  et  à  4  1*  N.  E.  de  Yieeu  ,  sar 
la  route  de  cette  ville  à  Torre-de-Monconro. 

GOVE,  ville  et  port  d'Irlande,  sur  l'o- 
céan Atlantique,  prov.  de  Munster,  comté 
et  à  3 1.  a/3  E.  S.  E.  de  Gork,  baro^nie  d'Im6- 
killy,  sur  la  partie  mérid.  de  Great-island , 
dans  le  havre  de  Gork.  Ge  n'était  autrefoil 
qu'uh  petit  village  de  pécheurs  ;  c'est  au- 
jourd'hui une  grande  ville  avec  des  qnab 
magnifiques.  Elle  doit  sa  prospérité  aax 
flottes  qui  vont  s'y  approvisionner.  Lesbaiai 
de  mer  y  attirent  aussi  beaucoup  de  monde. 
6,000  hab. 

GOVEDO  ,  bourg  d'Illyrie ,  gouv.,  cercle' 
et  à  5  I.  S.  E.  de  Tneste ,  et  à  a  1.  i/a  E.  de 
Gapo-d'Istria. 

COVEJ  A ,  bourg  d'Espagne ,  prov.  et  à 

5  1.  i/a  N.  E.  de  Tolède ,  sur  la  rive  droite 
d'un  affluent  du  Tage. 

COVELONO,  ville  et  fort  de  l'Hiodon- 
stan  anglais ,  présidence  et  à  8 1.  S.  de  Ma- 
dras ^  anc.  prov.' de  Karnatic,  sur  la  côte  de 
Goromandel.  Elle  n'a  qu'une  rade.  Le  fort 
fut  pris  par  les  Français  en  1750  ,  et  enlevé 
à  ces  derniers,  en  175a,  par  les  Anglais  qoi 
l'ont  démantelé. 

GOVENA ,  bourg  d'Espagne ,  prov.  et* 
7  1.  N.  £.  de  Madrid  (Guadalaxara). 

GOVENTRY  (GANAL  DE),  en  Angle- 
terre.  Il  commence  à  la  ville  dont  il  porte 
le  nom ,  dans  le  comté  de  Warwick,  et«e 
dirige  d'abord  vers  le  N.  ;  il  rencontre  * 
Longford  le  canal  d'Oxford ,  un  peu  pW 
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kio  celui  d'Asbl^y-de-la-Zouch,  et  il  a  fur 
la  giache  plusieurs  embrancbemeos  très- 
cooits  qui  cooduiseat  k  des  houillères  ;  à 
NooeatoD,  il  tourne  au  N.  O.,  passe  à 
ÂtherstODe ,  traverse  la  Tame  sur  un  pont- 
aqnedoc,  et  entre  dans  le  comté  de  Staifford 
où  il  se  joint  au  canal  de  Birmingham  à  Fat 
ttkj.k  i/a  i.  S.  de  Tamworth.  L'étendue 
de  ce  canal  egt  d^environ  lo  1. 

COVENTftY,  vme  d'Angleterre,  gêné- 
nleneot  considérée  comme  faisant,  partie 
di  comté  d«  Warwick  ;  d'après  une  charte 
de  Henri  ti,  elle  formait,  avec  quelques 
lilUgesy  un  comté  séparé,  qui  a  conserré 
ce  titre ,  mais  qui  n'est  plus  qu'une  division 
du  comté  de  Warwick.  A  3  1.  3/4  N.  N.  £. 
de  Warwick ,  et  ii  3a  1.  N.  O.  de  Lon- 
dres.  Elle  est  en  partie  située  sur  la  pente 
d'aoe  colline ,  baignée  par  le  Radford 
et  le  Sherboum,  et  a  près  d'i/4  de  1.  de 
long,  sans  compter  ses  faubouigs.  Les  rues 
ioot  généralement  étroites ,  et  les  maisons 
antiques.  Quelques  édifices  publics  sont  di- 
gnes d'attention.  Elle  a  3  églises;  celle  de 
SaÎDt-  Michel  est  belle  et  a  un  clocher  haut 
de  a66  pieds.  Il  y  a  5  temples  poar  les  dis- 
lidens,  i  collège,  a  hospices,  et  i  école  gra- 
tuite d'apprentissage  ponrJes  garçons.  Le 
bâtiment  de  Sainte-Marie  est  regardé  com- 
me on  des  plusheanx  restes  de  l'architecture 
do  ZT«  siècle.  Les  vitraux  des  croisées  offrent 
les  portraits  de  personnages  illustres.  Go- 
ventiy  ades  fabriques  de  rubans,  soie,  gaze, 
et  de  montres.  Le  commerce  est  favorisé 
par  les  canaux  d'Oxford  et  de  Goventry.  Il 
y  a  plusieurs  foires  par  an,  dont  l'une  se  nom; 
me  la  Grande  Foire.  Gette  ville  envoie  deux 
Membres  au  parlement.  ai,a4a  hab. 

Gorentry  est  très-ancien.  Après  sa  conquê- 
te ,  la  seigneurie  deGoventry  passa  aux  com« 
lés  de  Ghester ,  de  qui  les  habitans  reçurent 
de  nombreux  privilèges.  Sous  Edouard  m 
et  Richard  ii ,  la  ville  fut  entourée  de  mu« 
railles  qui  subsistèrent  jusqu'au  xvii<  siècle. 
Charles  II  les  fit  détruire,  parce  que  lesha- 
bitana  avaient  pris  parti  pour  le  parlement. 
En  i4$9)  on  y  tint  un  parlement  qui  lança 
plusieurs  arrêts  contre  les  chefs  de  la  faction 
d'York ,  et  qu'on  nomma  parUamenium 
éimêaêiemn,ïhinê  la  suite  Marie  Stuart,  reine 
d'Ecosse,  fut  quelque  temps  détenue  pri- 
sonnière dans  cette  ville. 

GOYENTRY,  comm.  des  États-Unis, 
étai   de  Gonnecticutj  comté  deTolland, 
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à   5  1.   E.  de   Hartford.   a,o58  habitans. 

GOYENTRY,  comm.  des  États-Unis, 
état  de  New- York,  comté  de  Ghenango,  à 
3  1.  O.  de  Jéricho,  et  à  3;  1.  O.  S.  O.  d'AI- 
bany.  i,43i  hab. 

GOYENTRY,  comm.  des  États-Unis, 
état  d'Ohio ,  comté  de  Portage,  à  6  1.  8.  O. 
de  Ravenna,  et  è  4o  1.  N.  E.  de  Golumbus* 
4oo  hab>  G'est  dans  cette  commune  que  se 
trouve  le  portage  entre  la  Guyahoga  et  le 
Tuscarawas. 

GOYENTRY,  comm.  des  États-Unis, 
état  de  Pensylvanie,  comté  de  Ghester ,  sur 
la  rive  droite  du  Schuylkili,  à  la  1.  N.  O. 
de  Philadelphie,  et  à  27 1.  E.  d'Harrisburg. 
1,977  hab. 

GOYENTRY,  comm.  des  ÉtaU-Unis, 
état  de  Rhode-Island ,  comté  de  Kent ,  à 
3  1.  S.  O.  de  Providence.  Elle  possède  la 
manufactures  de  coton.  3,i39  hab. 

GOYERYPÂK,  Covùrtfffouk,  ville  forti< 
fiée  de  l'Hindonstan  anglais,  présidence  et  à 
ai  1.  O.  S.  O.  de  Madras,  et  âi  4 1.  E.  d'Ar. 
cat ,  anc.  prov.  de  Karnatic.  Il  y  a  dans  les 
environs  un  étang  considérable  qui  contri- 
bue il  la  fertilité  du  pays. 

GOVILHAO,  bourg  du  Portugal,  prov« 
de  Reira,  comarcaet  à  61.  S.  O.  de  Guarda, 
au  pied  du  mont  Estrella.  Il  est  défendu  par 
1  fort ,  a  plusieurs  églises ,  a  convens ,  1  hô- 
pital, I  hospice,  1  société  littéraire,  de  bel- 
les manufactures.,  de  drap  ,  et  des  bains 
d'eaux  thermales.  4*900  hab. 

GOYINGTON,  village  d'Ecosse,  comté 
et  à  il.  3/4  E.  S.  £.  de  La  nark,  presbytère 
et  à  a  1.  O.  N.  O.  de  Riggar,  sur  la  rive  gau- 
che du  Glyde,  On  y  volt  les  restes  de  4camps 
circulaires,  et  du  château  de  Goviogton, 
bâti  en  i44^*  Pop.  t  5a6  hab. 

GOYINGTON,  comté  des  États-Unis, 
dans  la  partie  mérid.  de  l'état  d^Alabama , 
fi^rmè  depuis  i8ao. 

GOYINGTON,  comm.  des  États  -  Unis , 
étatd'Illinois,  chef4ieu  du  comté  de  Wash- 
ington ,  sur  ia  rive  gauche  de  la  Kaskaskia  , 
à  i4 1.  S.  S.  O.  de  Yandalia ,  et  à  16 1.  £.  S. 
E.  de  Saint-Louis.  Lat.  N.  SS""  a5'. 

GOYINGTON ,  ville  des  États-Unis ,  état 
de  Ëentucky,  comté  de  Gampbell,  au  con* 
fluent  du  Licking  et  de  l'Ohio,  vis-à-vis  de 
Gincinnati  et  de  New-Port^  sur  la  grande 
route  de  la  Yirginie  et  des  Garolines  au 
pay9  de  Miami.  Elle  est  régulièrement 
tracée ,  dans  une  situation  charmante ,  et 
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semble  faire  partie  de  Cincinnati.  Des  fonds 
considérables  ont  été  souscrits  par  les  babi* 
tans  de  cette  dernière ,  pour  l'érection  des 
édifices  publics  et  d'un  pont  sur  le  Licking. 

COVINGTON  ,  comm.  des  États-Unis, 
état  de  New- York ,  comté  de  Genesee^à  5 1. 
S.  £.  de  BataTÎa,  et  à  86  1.  O.  d'Âlbany. 
a,i44bab» 

COVIPOJRAM  ou  CAVERYPORAM  , 
ville  fortifiée  de  l'Hindoustan  anglais ,  pré- 
sidence de  Madras,  anc.  prov.et  à  3o  1.  N. 
E.  de  Gaïmbétour,  sur  la  rive  droite  du  Gâ- 
▼ery.  Elle  est  l'entrepôt  des  marcbandises 
qu'on  expédie  sur  les  côtes  orient. ,  et  qui 
consistent  principalement  en  bestiaux  et 
tabac. 

COVO ,  village  du  roy.  Lombard-Véni- 
tien, prov.  et  à  5  1.  i/3  S.  S.  E.  de  Berga- 
me ,  distr.  et  à  i/a  1.  S.  E.  de  Romano. 
1,290  bab. 

GOVOLO ,  en  allemand  KofH ,  défilé  du 
roy.  Lombard- Vénitien  ,  prov.  de  Bellune , 
sur  la  limite  de  cette  prov.  «t  de  celle  de 
Vicence ,  et  près  des  frontières  du  Tyrol ,  à 
4 1.  0.*S.  0.  de  Peltre.  Lat.  N.  45"  56'  If. 
Long.  E.9*  a4'  l'.Ce  défilé,  qui  est  traversé 
par  la  Brenta  et  par  l'une  des  deux  grandes 
routes  qui  conduisent  du  Tyrol  en  Italie , 
est  si  étroit,  que  deux  voitures  peuvent  à 
peine  y  passer  de  front.  Sur  le  flanc  d'un 
rocber ,  qui  domine  la  route ,  on  a  construit 
un  petit  fort  où  Ton  monte  au  moyen  de 
cordages.  En  1796 ,  les  Autriobiens  y  furent 
défaits  parles  Français  commandés  par  Au- 
gereau. 

.GOWAL,  presqu'île  d'Ecosse,  dans  la 
partie  mérid.  du  comté  d'Argyle.  Elle  est 
formée  par  le  golfe  de  Glyde  et  le  Loch- 
Long,  à  l'E. ,  et  le  Loch-Fine  à  l'O.  Sa  lon- 
gueur est  de  8  1. ,  et  sa  plus  grande  largeur 
de  5  1.  i/a.  La  côte  oJETre  plusieurs  petites 
baies.  Le  sol  est  montueux  ;  il  y  à  plusieurs 
cours  d'eau ,  des  lacs ,  des  vallées  fertiles,  et 
de  bons  pâturages.  On  y  voit  les  ruines  de 
l'ancien  château  royal  de  Garrick. 

GOWBRIDGE  ,  Bomium  ,  bourg  de  la 
principauté  de  Galles,  comté  de  Glamoxgan, 
hundred  de  son  nom ,  à  a  1.  i/a  E.  S.  E.  de 
Bridgend.  Il  est  ancien  et  paraît  fivoir  été 
de  quelque  importance;  on  y  tient  une  cous 
de  justice  tous  les  ans  après  Pâques.  Il  y  a 
1  marché  tous  les  jeudis ,  et  des  foires  le  4 
mai,' le  a4  juin»  et  \fi  39  septembre*  1,107 
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GOWDEBSPORT,  comm.  des  États- 
Unis  ,  état  de  Pensylvanie  ,  chef-lien  da 
comté  de  Potter,  à  47  1.  N.  O.  d'Harris- 
burg. 

GOWDHULLY,  petite  ville  de  l'Hind- 
onstan  anglais  ,  présidence  de  Madras , 
anc.  prov.  et  à  5o  1.  N.  de  Gaïmbétour. 

GOWES  (WEST),  ville  et  port  d'An- 
gleterre ,  comté  de  Southampton ,  sur  la 
côte  sept,  de  l'île  de  Wight,  paroisse  dç 
Korthwood,  sur  la  pente  d'une  montagne,  à 
l'embouchure  de  la  Médina,  à  1 1.  i/a  N.  de 
Newport,  et  à  3  1.  1/4  O.  S.  O.  de  Ports- 
mouth.  Henri  viii  y  fit  construire  un  châ- 
teau dont  il  ne  reste  plus  de  traces.  Les  raei 
sont  étroites  ;  les  maisons  bâties  en  amphi- 
théâtre, offrent  une  perspective  agréable. 
West -Gowes  est  très-f^quentée  en  été  pour 
les  bains  de  mer.  Le  port  est  un  des  plnssCtn 
de  la  Manche.  Le  commerce  consiste  ea 
approvisionnemens  pour  la  marine.  Il  ya 
des  paquebots  réguliers  qui  vont  de  cette 
ville  à  Southampton.  3,679  bab. 

Le  hameau  de  East-Gowes  est  de  l'autre 
côté  de  la  montagne. 

GOW-ISLAND,  Ile  des  États-Unis,  ter- 
ritoire  de  Missouri,  formée  par  le  Missouri, 
à  environ  4o  L  au-dessus  du  fort  Osage. 
L'expédition  destinée  à  explorer  la  rivière 
Yellowstone,  y  passa  l'hiver  de  1816  à  1819. 
Lat.  N.  39»  3o'.  Long.  O.  97"  10'. 

GOWLITSIGK  ou  GOWELISKEE,ri. 
viére  des  États-Unis ,  dans  la  partie  occid. 
du  territoire  de  Golumbia.  On  ne  sait  pas 
préoisément  où  elle  prend  sa  source  ;  mais 
il  est  vraisemblable  qu'elle  descend  du  ver- 
sant occid.  de  la  chaîne  de  montagnes  qm 
court  parallèlement  à  la  côte  du  Grand 
Océan,  et  dont  les  monts  Baker  et  Regnièie 
présentent  les  principaux  sommets.  Elle 
coule  du  N.  au  S.,  et  se  jette  dans  laColnm- 
bia  parla  rive  droite,  à  a5  1.  au-dessus  de 
l'embouchure  de  cette  dernière  dans  l'O- 
céan. Elle  a  jS  toises  de  large ,  et  est  prs- 
fonde  et  rapide.  On  prétend  qu'elle  est  na- 
vigable l'espace  de.  68  1.  Une  peuplade 
indienne  du  même  nom,  forte  de  3,4oo  in* 
dividus ,  habite  sur  ses  bords. 

COWLY-ENGHANTED,  une  des  Hci 
Galapagos,  dans  le  Grand  Océan  équinozial, 
à  l'E.  de  celle  d*Albemarle,  par  o^  3i'de 
lat.  N.  et  93°  la'  de  long.  O. 

GOW-PASTURE,  rivière  des  États-Unis, 
état  da  Virginie.  Elle  prend  sa  source  sur  le 
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fenaDt  orient .  des  monts  AUeghani,  dans  la 
partie  S.  £.  du  comté  de  Pendleton  ;  coule 
du  N.  N.  E.  au  S.  S.  0.,arro8ele8  comtés  de 
Bath  et  de  Bottetourt ,  et  vient  se  joindre  à 
la  Gatawba ,  à  4  1*  N*  <^  Fincastle ,  pour 
i  •  former  le  James-river.  Son  cours  est  d'en  ri- 
!    roD  35  1. 

GOWF£NS,  petit  canton  des  États-Unis, 
état  de  la  Caroline  du  Sud ,  comté  de  Spar- 
tanbnrg,  entre  le  Pacolet  et  le  Broad-river, 
à  32  L  N.  O.  de  Golumbia.  Le  ii  janvier 
i8ii,le  général  américain  Morganyrempor 
ta  une  victoire  complète  sur  les  Anglais 
commandés  par  le  colonel  Tarleton. 

GOXA&IE ,  comm.  des  États-Unis ,  état 
de  New- York,  comté  de  Greene ,  sur  la  rive 
droite  de  THodson,  à  lo  1.  S.  d'Albany. 
3,355  bab.  Elle  renferme  un  village  de  mê- 
me nom ,  bâti  dans  une  belle  plaine ,  com- 
posé d'une  centaine  de  maisons  et  d'une 
église,  et  principalement  habité  par  des  Hol- 
landais. 

GOXOS,  GOGHO  ou  ENCANTADA, 
rivière  du  Brésil ,  prov.  de  Bahia.  Elle  a  sa 
source  dans  le  lac  de  son  nom ,  et  se  joint 
au  Paraguassu,  à  58  1.  O.  de  S.  Salvador, 
après  un  cours  très-sinueux  d'environ  a6 1. 

GDYALMA,  bourgade  de  la  Nouvelle- 
Grenade  ,  prov.  et  à  4;  1.  S.  O.  de  S'*.  Fe  de 
Bogota ,  et  à  19 1.  N.  O.  de  Neyva ,  près  de 
la  source  de  la  Seldina. 

G0Y6A,  île  du  Grand  Océan  équinoxial,' 
ytfM  de  la  côte  de  Veragua.  Lat.  N.  7^  3o'. 
Long.  O.  S3*  55'.  Gette  île  a  4 1.  de  long  sur 
environ  a  de  large. 

GOYE,  vUlage  de  France,  dép.  de  l'Oise, 
arrond.  et  à  a  1.  i/3  S.  O.  de  Senlis ,  et  à  8  L 
N.  de  Paris ,  cant.  de  Greil.  On  a  établi  dans 
le  château  1  filature  et  1  tissage  de  coton. 
On  fabrique  dans  le  village  toutes  sortes  de 
dentelles  et  des  cordes  à  puits.  11  y  a  un  four 
à  chaux.  700  hab. 

GOYLTON,  village  d'Ecosse,  comté, 
presbytère  et  à  1  1.  i/a  S.  E.  d'Ayr,  distr. 
de  Kyle,  sur  le  Doon.  1,597  ^^^»  H  y  4  dans 
les  environs  des  mines  de  houille  et  de  la 
pierre  calcaire. 

GOZ ,  bourg  du  Portugal ,  prov.  d'Estre- 
madure ,  comarca  et  à  a  1.  5/4  N.  E.  d'Al- 
cobaça,  et  à  4  !•  i/s  S.  £.  de  Leiria.  11  a  1 
église  paroissiale ,  1  couvent ,  1  hospice ,  et 
1  hôpital.  1 ,5oo  hab. 

GOZ  AR ,  bourg  d'Espagne  ,  prov.  et  à 
i3  L  1/4  E.  N.  £.  de  GiudadReal  (Manche }, 
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à  quelque  distance  de  la  rive  gauche  du  Ja- 
balon. 

GOZES ,  bourg  de#France ,  dép.  de  la 
Charente-Inférieure,  arrond.  et  à  5  1.  i/a  S. 
O.  de  Saintes,  et  à  i5  1.  i/a  S.  S.  E.  de  La 
Rochelle  ;  chef-lieu  de  cant.,  à  a  1.  de  la  rive 
droite  de  la  Gironde.  On  y  fait  commerce 
de*grains ,  fruits  et  vins,  et  il  s'y  tient  1  foire 
le-i*'  mercredi  de  chaque  mois.  1,900  hab. 

GOZUMEL,  lie  de  la  mer  des  Antilles» 
près  de  la  côte  orient,  du  Yncatan ,  dans  le 
Mexique.  Elle  est  à  a  1.  du  continent  ;  sa 
longueur  est  de  i5  l.,et  sa  largeur  de  5.  Lat. 
N.  ao*  5o'.  Long.  O.  89*  5o'.  Le  sol  en  est 
fertile ,  et  l'on  y  élève  beaucoup  de  bétail. 
Elle  est  habitée  par  une  tribu  indienne.  Cor- 
tés  y  aborda  eni5i9 ,  lors  de  son  expédition 
contre  le  Mexique ,  et  y  trouva  Jérôme  d'A- 
guilar,  noble  espagnol,  qui  avait  été  fait 
prisonnier  quelques  années  auparavanrt  par 
les  Indiens  en  allant  de  Darien  à  S*.  Domin- 
gue  ;  il  obtint  sa  liberté ,  et  Aguilar  fut  son 
interprète  auprès  des  chefs  de  cette  tribu. 

GOZZO,GoTrijB,  bourg  des  États-Sardes, 
div.  et  à  6  1.  S.  de  Novare,  et  à  a  1.  S.  O. 
de  Mortara ,  prov.  de  Lomellioa  ,  mand.  de 
Gandia  di  Lomellina ,  sur  la  Valle.  735  hab. 

CRABES  (ÎLE  DES),  dans  les  Antilles. 

Foy,  BlKQUB. 

GRAB-ORGHARD,  comm.  des  États- 
Unis,  état  de  Kentucky,  comté  de  Lincoln , 
près  de  la  rive  gauche  du  Dick ,  à  5  1.  N.  O. 
de  Mount-Vernon. 

CRACAU, république  et  ville  d'Europe. 
Foy»  GaicoviB. 

CRACAU  ou  CRAKAU,  bourg  du  roy« 
de  Saxe,  cercle  de  Meissen,  baill.  et  à  5  1. 
E.  de  Grossenhayn ,  et  à  6 1.  i/a  N.  de  Dres- 
de ,  sur  la  rive  gauche  du  Palsnitz.  Il  a  des 
fabriques  de  toile  et  de  coutil ,  des  distille^ 
ries,  et  des  blanchisseries,  aoo  bab.     ^ 

GRACH,  Village  de  France,  dép.  du 
Morbihan ,  arrond.  et  à  7  1.  S.  E.  de.  Lo- 
rient,  cant.  et  à  1  L  i/5  S.  d'Auray.  i,65i 
hab. 

GRAGO,  bourg  du  roy.  de  Napies,  prov. 
de  Basilicate ,  distr.  et  à  8 1.  i /a  S.  S.  O.  de 
Matera ,  cant.  et  à  3  1.  S.  de  Ferrandina.  11 
s'y  tient  une  foire  le  17  mai.  a,  180  hab. 

CRACOVIË,  en  polonais  Krakawy  en 
allemand  Krakau  ,  république  d'Europe  , 
qui  tire  son  nom  de  sa  ville  capitale ,  et  est 
située  entre  49**  58'  et  50°  16'  de  lat.  N.^  et 
entre  16**  55'  et  17''  5a'  de  long.  E.,  et  bor- 
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née  au  N.  et  à  l'E.  par  la  woiwodie  polo* 
naise  de  Gracovie,;  au  S.,  par  le  roy.  de  Gal- 
Ucie ,  dont  elle  est  séparée  par  la  Vistcile  ;  et 
à  rO.,  par  la  Brinica,  qui  la  sépare  de  la 
Silésie.  Sa  longueur  de  TE.  à  TO.  est  d'en- 
viron 1 5  1.,  et  sa  largeur  du  N.  au  S.  de  5 1.$ 
sa  superficie  est  de  64  1.  Le  territoire  con- 
siste en  une  plaine  hérissée  de  collines  et 
fertilisée  par  de  nombreux  cours  d'eau,  tottS 
tributaires  de  la  Vistule.  Le  climat  est  plus 
froid  que  cbaud ,  et  Tair  est  pur  et  sain.  Les 
terres  sont  assez  bien  cultivées  ;  cependant 
les  récoltes  en  grains  ne  suffisent  pas  tou- 
jours à  la  consommation.  On  s'applique 
beaucoup  à  la  culture  des  plantes  potagères, 
dont  la  qualité  est  renommée  en  Pologne. 
Le%  fruits  ne  réussissent  que  dans  les  envi- 
rons de  la  capitale  ;  on  recueille  beaucoup 
de  lin.  Les  forêts  fouràissent  à  peu  près  le 
bois  nécessaire  à  la  consommation.  L'édu- 
cation des  bestiaux  est  considérable.  La  yo- 
laiUe  et  les  abeilles  sont  fort  multipliées ,  et 
les  rivières  sont  poissonneuses.  Il  y  a  du 
marbre ,  de  la  pierre  de  taille,  de  la  houille, 
et  une  source  minérale.  Excepté  la  fonderie 
de  fer  de  Gracovie ,  il  n'y  a  aucune  fabri- 
que. Les  habitans  des  campagnes  tissent 
eux-mêmes  le  drap  et  la  toile  dont  ils  se 
servent.  Tous  les  objets  de  luxe  viennent 
de  l'étranger,  et  Gracovie  est  le  centre  et 
l'entrepôt  du  commerce.  La  pop.,  selon  le 
dénombrement  de  1819,  s'élève  à  95,8aa 
hàb.,  dont  7,388  juifs  et  quelques  Alle- 
mands. Tous  les  cultes  sont  libres  ;  la  ma- 
jeure partie  des  habitans  professe  la  religion 
catholique  :  il  y  a  un  évêque.  L'instruction 
publique  est  confiée  à  l'ancienne  université 
de  Gracovie. 

L'existence  de  cette  république  date  du 
congrès  de  Vienne  en  181 5.  La  Russie ,  l'Au- 
triche et  la  Prusse  ,  ne  pouvant  s'enten- 
dre sur  la  possession  du  territoire  de  Gra- 
covie, résolurent  d'en  faire  un  état  libre 
sous  leur  protection  immédiate ,  en  lui  as-' 
surant  une  neutralité  continuelle  ,  à  la  con- 
dition qu'il  ne  recevra  aucun  transfuge  ni 
aucun  criminel  de  ces  trois  puissances.-  Get 
état  s'est  en  conséquence  constitué  en  ré- 
publique, où  tous  les  habitans  jouissent  des 
mêmes  droits  et  sont  égaux  devant,  la  loi. 
La  puissance  législative  réside  dans  un  corps 
composé  des  députés  élus  par  chaque  com- 
munauté ,  de  5  membres  du  sénat ,  dont  un 
préside  Tassefrarblée  ;  de  3  chanoines  du  cha- 
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pitre  de  la  cathédrale ,  de  5  docteurs  dei 
facultés ,  nommée  par  l'université ,  et  de  6 
juges  des  tribunaux.  Gette  assemblée ,  qai 
tient  tous  les  ans  une  session  dont*  la  durée 
eift  à  peine  d'un  mois,  fait  les  lois,  inspecte 
l'administration,  ordonne  le  budjet,  nomme 
les  deux  tiers  des  sénateurs  et  les  juges,  et 
destitue  les  prévaricateurs.  Le  pouvoir  exé- 
cutif est  exercé  par  un  sénat  composé  d'un 
président  et  de  11  membres;  le  président 
et  8  dé  ces  membres  sont  nommés  par  Tas* 
semblée  nationale,  a  sont  nommés  par  le 
chapitre  de  la  cathédrale,  et  les  a  autres  par 
l'université  :  8  de  ces  sénateurs  sont  k  vie, 
les  4  autres  sont  renouvelés  tous  les  ans;  le 
président  ne  l'est  que  tous  les  trois  ans.  Aa* 
cun  projet  de  loi  ou  changement  dans  one 
loi  ne  peut  être  proposé  sans  avoir  été  préa- 
lablement discuté  dans  le  sénat  Ge  corps 
nomme  aux  emplois  civils  et  ecclésiastiqaes, 
à  l'exception  de  ceux  qui  dépendent  de  l'as- 
semblée représentative,  ainsi  que  des  quatre 
places  du  chapitre  qui  sont  réservées  aux 
docteurs  de  l'université.  11  y  a  aussi  un  tri- 
bunal d'appel  et  des  tribunaux  de  i"  in* 
stance.  Pour  être  sénateur,  il  faqt  être  â^é 
de  trente^cinq  ans,  avoir  ftf it  ses  études  daoi 
une  des  universités  de  la  Pologne,  avoir  déjà 
exercé  un  emploi  public ,  et  payer  i5o  flo- 
rins de  contribution.  Le  représentant  doit 
être  âgé  de  vingt-six  ans  et  Remplir  les  mê- 
mes conditions.  Les  électeurs  sont  :  les  mem- 
bres du  chapitre  et  de  l'université ,  et  toos 
propriétaires,  marchands,  artisans  on  sa- 
vans ,  payant  5o  florins  dlnipositioD.  Ton! 
les  fonctionnaires  publics  sont  responsables. 
Un  tribunal  suprême  juge  les  représentans, 
ainsi  que  les  autres  membres  de  la  magis- 
trature. La  république  a  une  milice  qui  veille 
k  la  sCireté  de  la  capitale ,  et  un  corps  dé 
gendarmerie  qui  fait  lé  même  service  dans  la 
campagne.  Ses  revenus  sont  d' 1,379,447  No- 
rias de  Pologne,  et  suffisent  aux  dépenses. 
La  république  n'a  pas  de  dette,  ayant  été 
affranchie  de  toutes  celles  de  l'ancien  roy. 
de  Pologne. 

La  république  de  Gracovie  est  divisée  en 
17  communautés. 

GRAGOVIE ,  ÇAHaoDuKcif ,  ville  capitale 
de  la  république  de  même  nom ,  sur  la  rire 
gauche  de  la  Vistule,  au  confluent  de  ci 
fleuve  et  de  la  Rudawa ,  à  56  J.  S.  S.  0.  de 
Varsovie,  à  y  S 1.  N.  E.  de  Vienne ,  et  à  j86  1. 
E.  de  Paris.  Lat.  N.  5o*  3'  38'.  Long.  E.  17* 
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36'  54'.  Siège  d'un  évêché.  Elle  est  entoa- 
rée  d'une  vieille  muraille  flanquée  de  toun 
et  de  fossés  à  demi -comblés,  et  a  6  fau- 
bourgs. Les  maisons,  quoique  massives  et 
vastes,  sont  vieilles  et  en  partie  en  ruine. 
Le  vieux  château  royal,  situé  sur  une  col- 
line qui  la  domine ,  tombe  en  ruine.  On  y 
remarque  la  cathédrale,  dont  le  chapitre 
est  nombreux,  et  qui  contient  de  très-belles 
chapelles ,  ainsi  que  les  tombeaux  de  plu- 
ûearsrois  de  Pologne  et  celui  de  &oscinzko; 
le  palais  épiscopal ,  de  beaux  bfttimens  pour 
Taiiiversité,  le  sénat,  l'assemblée  nationale, 
et  les  tribunaux.  11  y  a  beaucoup  d'autres 
églises  bien  bâties,  dont  i  protestante,  plu- 
sieurs couvens,  5  hôpitaux,  et  i  hospice  d'or- 
phelins. L'université  de  Gracovie,  autrefois 
la  seule  de  la  Pologne,  fondée  en  i4oo  par 
le  roi  Ladislas  Jagellon ,  a  i  observatoire , 
1  bibliothèque ,  et  d'autres  établissemens 
d'instruction.  11  y  a  de  plus  à  Gracovie  3 
gymnases,  4  bibliothèques  publiques  et  i  so- 
ciété savante.  On  ne  fabrique  que  du  drap 
et  de  la  toile ,  et  il  y  a  des  forges.  Quoique 
Gracovie  soit  l'entrepôt  des  vins  et  autres 
marchandises  de  la  Hongrie,  d'une  partie  de 
la  Gallicie  et  de  la  Pologne ,  ses  relations 
commerciales  ne  sont  pas  considérables,  et 
la  navigation  y  est  peu  active.  a6,ooo  hab., . 
dont  environ  5,ooo  juifs  fixés  dans  le  fau- 
bourg Kasîmir,  où  ils  ont  une  syna^gogue. 

A  i/4  de  1.  à  l'O.  de  cette  ville,  et  sur  une 
butte  élevée  de  69  toises  au-dessus  de  la  Vis- 
tole ,  on  a  érigé  un  monument  à  la  mémoire 
du  général  KosciuaLko ,  et  ce  lieu  offre  main- 
tenant une  promenade  très-agréable. 

Quelques  auteurs ,  et  entre  autres  d'An- 
ville,  pensent  que  Gracovie  occupe  l'em- 
placement de  Currodunum ,  ville  capitale 
du  territoire  habité  par  les  Lygii»  D'autres 
prétendent  au  contraire  que  cette  ville  a  été 
fondée  dans  le  xiii*  siècle.  Quoi  qu'il  en  soit, 
elle  devint  vers  cette  époque  capitale  du  roy. 
de  Pologne ,  et  les  rois  commencèrent  4  s'y 
faire  sacrer  en  i3ao.  £lle  a  été  très- floris- 
sante et  très-peuplée  ;  mais  elle  a  beaucoup 
souffert  des  guerres  civiles  de  la  Pologne  et 
du  séjour  que  les  Suédois  y  firent  au  com- 
mencement du  XVI*  siècle. 

GRACOVIE,  woiwodie  du  roy.  de  Polo- 
gne dont  elle  occupe  l'extrémité  mérid., 
entre  5o*  4'  et  5i*  de  lat.  N. ,  et  entre  i6' 
S8'  et  iS"*  5S'  de, long.  £.  ;  bornée  au  N.  et 
auN.  £.  parla  woiwodie  de  Sandomir,  au 
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s.  par  la  république  de  Gracovie  et  par  la 
Gallicie  dont  la  Yistule  la  sépare ,  à  l'O.  par 
les  États-Prussiens ,  et  au  N.  O.  par  la  woi- 
vrodie  de  Kalisch.  Sa  longueur  de  l'E.  à  l'O. 
est  de  36  1.  i/a ,  et  sa  plus  grande  largeur 
du  N.  au  S.  de  a4  1*  ^^  sol  est  bas,  uni ,  et 
fréquemment  marécageux.  A  l'exception 
de  la  Warta  et  d'un  petit  nombre  de  ses  af- 
fluens  quiarrosent  l'extrémité  occid.de  cette 
woiwodie ,  tous  les  cours  d'eau  qui  la  bai- 
gnent appartiennent  an  bassin  de  laVistole: 
tels  sont ,  la  Nida,  la  Skodnia,  la  Nidica, 
la  Sirepiawa,  et  la  Pilica.  Elle  a  de  belles 
prairies,  des  forêts,  et  des  mines  de  fer. 
397,344  hab. 

Elle  se  divise  en  4  obwodies  :  Kielce , 
Miechow,  Olknsz,  et  Stobnica*  Kielce  en 
est  le  chef-lien. 

GR  ADOU,  ville  de  la  Guinée  supérieure, 
à  la  côte  de  Bénin,  roy.  et  à  4  l*  S.  de  Ko- 
sie ,  sur  le  bord  sept,  du  lac  Guramo. 

GRAFTSBURY,  comm.  des  États-Unis, 
état  de  Vermont;  chef-lieu  du  comté  d'Or- 
léans, à  11  1.  N.  N.  £.  de  Montpellier.  85o 
hab. 

GRAIG,  village  d'Ecosse,  comté  et  à  4 1. 
3/4  E.  N.  E.  de  Forfar ,  presbytère  et  à  a  l. 
3/4  E.  S.  E.  de  Brechin.  Il  y  a  un  beau  châ- 
teau. 1,545  hab.  Les  environs  abondent  en 
pierre  calcaire. 

GRAIG -LEITH,  petite  lie  d'Ecosse, 
comté  d'Haddington,  dans  la  baie  de  Fortfi, 
à  1/4  de  1.  N.  de  North-Berwick. 

GRAIG -LOGKH ART,  montagne  d'E- 
cosse ,  comté  et  à  3/4  de  1.  S.  O.  d'Édin- 
bourg.'On  y  voit  des  colonnes  de  basalte  de 
90  toises  de  hauteur. 

GRAIG-LOGAN,  promontoire  d'Ecosse, 
sur  la  côte  N.  O.  du  comté  de  Wlgton ,  en- 
tre Garsilpoint  et  Port-Long. 

GRAIGMILLAR,  ancien  château  d'E- 
cosse, comté  et  à  1 1.  1/4  S.  S.  £.  d'Édin- 
bourg.  Marie ,  reine  d'Ecosse ,  l'a  habité. 
On  le  regardait  déjà  en  1  a  1  a  comme  un  châ- 
teau important.  En  i543  il  fut  incendié  par 
les  Anglais,  et  réparé  bientôt  après.  Il  est 
sur  une  hauteur  dans  une  belle  position  ; 
une  partie  est  encore  habitée ,  le  reste  est 
en  ruine. 

GRAIGNISH ,  paroisse  d'Ecosse ,  comté 
d'Argyle ,  presbytère  et  à  9  1.  O.  d'Inve- 
pary,  surleLoch-Graignish,  petite  baie  for- 
mée par  le  golfe  de  Jura.  La  pèche  du  ha- 
reng y  est  active.  On  remarque  #  l'O.  le 
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gouffre  de  Gorryrracken.  8a6  babitans. 
GRAIG-PHÂDKlGK.niontagne  d'Ecosse, 
comté  et  à  1 1.  S.  O.  d'inverness.  Le  çoromet 
est  couronné  d'un  rempart  de  aao  pieds  de 
long  et  de  1 10  de  large,  dont  les  pierres  sont 
fortement  liées  entre  elles  par  un  ciment  vi- 
trifié ;  un  peu  au-dessous  est  un  autre  mur  in- 
terrompu au  N.  par  la  pointe  saillante  d'un 
roober.Â  TE.,  où  cette  montagne  est  le  plus 
accessible ,  on  voit  les  restes  de  trois  forti- 
fications. On  arrive  à  son  sommet  par  une 
route  large  de  lo  pieds,  taillée  dans  le  roc. 
La  montagne  a  à  peu  prés  19a  toises  au-des- 
sus du  niveau  de  la  Ness. 

G  RAIL ,  bourg  d'Ecosse ,  comté  de  Fife, 
presbytère  et  à  3  1.  S.  E.de  Saint-Ândrew's, 
et  à  4 1*  3/4  E«  de  Gupar,  sur  la  mer  du  Nord. 
Il  consiste  en  a  rues  parallèles,  donties 
maisons  sont  en  assez  mauvais  état,  et  a  un 
port  qui  peut  recevoir  quelques  slbops  et 
des  bateaux  pêcheurs.Il  se  joint  à  Kilrenny, 
à  East  et  West  Anstrutber  et  à  Fittenweem 
pour  envoyer  un  membre  au  parlement.  A 
l'extrémité  O.  de  ce  bourg ,  on  voit  les  rui- 
nes d'une  abbaye ,  et  à  TE.  du  port  les  res- 
tes d'un  cbâteau  qu'babitait  fréquemment  le 
roi  David  f ,  et  où  l'on  croit  que  ce  prince 
mourut.  1,854  liab*  H  existe  dans  les  envi- 
rons une  redoute  nommée  Panès-Dike,  con- 
struite par  les  Danois  en  874»  après  leur  dé- 
faite 4  Water  of  Leven. 

GRAILSHEIM  ou  GREJLSHEJM,  pe- 
tite ville  du  roy.  de  Wurtemberg,  cercle 
de  l'Iaxt,  cbeMieu  d'un  baill.  supérieur, 
sur  la  rive  droite  de  l'Iaxt,  à  4 1.  3/4  N.  d'El- 
wangen,  et  à  17 1.  i/a  N.  E.  de  Stuttgart. 
Elle  a  un  château.  Pop.  du  bailliage  :  ao,  1 14 
hab. 

GRAINFELD ,  bonrg  du  grand-ducbé  de 
Hesse-Darmstadt ,  prov.  de  la  Hesse  supé* 
rieure ,  sur  la  Lttder ,  à  11  1.  E.  S.  E.  de 
Giessen ,  et  à  18  L  N.  N.  E.  de  Darmstadt. 
480  hab. 

GRAÏOVA ,  ville  de  la  Turquie  d'Euro- 
pe ,  capitale  de  la  Petite-Valachie,  chef-lieu 
du  distr.  de  Doltzi,  à  quelque  distance  de  la 
rive  gauche  du  Ghyl,  à  17  1.  i/a  N.  £.  de 
Widdin,  à  43  1. 0.  de  Boukharest,  et  à  la;  1. 
N.  O.  de  Gonstantinople.  Résidence  d'un 
caïmacan.  Elle  est  grande  et  régulièrement 
bÂtie ,  a  des  rues  larges  et  droites»  1  grande 
place,  7  églises,  a  couvens,  1  caravansé- 
rail ,  et  plusieurs  belles  boutiques.  Le  com- 
merce y  parait  actif.  Environ  8,000  hab. 


G  R  A  Ml 

GRAKAU,  bourg  du  roy.  de  Saxe.  Voy, 
GaiciD. 

GRAM,  village  de  France,  dép.  du  Jura, 
arrond.  et  à  5  1.  a/3  S.  E.  de  Poligny ,  et  & 
7  1.  1/4  £«  de  Lons-le  •  Saunier,  cant.  dea 
Planches.  334  hab.  Il  y  a  des  carrières  de 
plusieurs  espèces  de  marbre  sur  son  territ. 

GRAMAINT  t  village  de  France ,  dép.  de 
la  Marne ,  arrond.  et  à  i  1.  a/3  S.  S.  E.  d'É- 
pernay^  et  à  6 1.  O.  de  Gbâlons-sur-Marne , 
cant.  d'Avisé.  390  hab.  On  recueille  de  boa 
vin  sur  son  territoire. 

GRAMBOURNE  ou  GRANBORNE , 
bourg  d'Angleterre,  comté  de  Dorset,  hun-* 
dred  de  son  nom,  à  3 1.  i/a  N.  de  Wimborn-^ 
Minster,  et  à  1 1 1.  N.  £•  de  Dorchester,  près 
de  l'extrémité  1^.  £.  du  comté.  Il  est  très- 
ancien,  et  avait  autrefois  un  couvent  de  bé- 
nédictins. Il  s'y  tient  des  foires  le  a4  octobre 
et  le  16  septembre.  lySa^  hab.  La  paroiase 
est  la  plus  étendue  du  comté.  On  voit  sur 
une  hauteur  des  environs  nommée  GasUe- 
hill,  les  vestiges  d'une  ancienne  forteresse 
de  forme  ronde ,  au  milieu  de  ^quelle  est 
une  source. 

Le  hundred  de  Grambonrqe  renferme 
4,100  hab. 

GRAMBOUSA,  île  de  la  Turquie  d'Asie, 
dans  la  Méditerranée ,  sur  la  cdte  de  l' A- 
natolie ,  sandjak  de  Sataliéh ,  près  et  au  N. 
E.  du  cap  Khilidonia.  Lat.  N.36°  18'.  Long. 
E.  aS^  5'.  Strabon  la  non^ne  Cratnimsa,  et 
Scylax  et  Pline  Dyfmitia,  Elle  est  divisée 
en  a  parties  par  une  chaîne  de  montagnes 
haute  et  étroite ,  au-dessous  de  laquelle  se 
trouve  une  caverne  où  il  y  a  une  source  d'eao 
excellente. 

GRAMENOAN,  petit  village  indien  du 
Brésil ,  prov.  et  à  10  1«  S.  de  Porto-Segurb, 
sur  la  rivière  de  son  nom.  Il  sert  de  poste 
militaire,  sous  lenom de  Quartel  daGunha. 

GRAMOND,  petite  île  d'Ecosse,  dans 
la  baie  de  Forth,  à  1 1.  3/4 O.  de  Leith,  et 
au  N^'du  village  de  son  nom. 

GRAMOND,  village  d'Ecosse  ,  comté, 
presbytère  et  à  1 1. 3/4  O.  N.O.  d'Édinbourg, 
à  l'embouchure  de  l'Almond  dans  la  baie 
de  Forth.  Il  a  des  usines  à  hauts  four- 
neaux pour  la  fonte  du  fer ,  et  où  l'on  fabri-  • 
que  de  l'acier.  Son  port  était  autrefois  fré- 
'  quenté  par  les  navires  des  Romains^  qui  ve- 
naient visiter  le  Forth.  Les  environs  offrent 
encore  partout  des  traces  du  sëjoar  de  ce 
peuple.  1,735  hab. 
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GRANBROOKE  ,    TÎlle    d'Angleterre  , 
I    comté  de  Keot ,  lathv  de  Scray ,  hundred 
I    de  «on  noni ,  à  4  !•  i/a  S.  de  Maidstone ,  et 
I    à  141.  S.  £.  de  Londres.  Elle  a  1  église  spa^ 
ciense ,  et  i  écolç  gratuite  dotée  par  Ih  reine 
ÉHsabetb.  C'est  dans  cette  ville  que  s'éta- 
blirent les  Flamands ,  qui ,  sous  la  prôtec- 
tioa  d'Edouard  111 ,  introduisirent  les  fabri- 
ques de  drap  en  Angleterre.  Ces  fabriques 
oot  été  transportées  depuis  dans  le  M.  et 
VO,  du  roy» ,  en  sorte  qu'il  n'y  a  plus  que 
des  entrepôts  de  laine  à  Granbrooke.  Il  s'y 
tient  a  foires  par  an,  le  3i  mai  et  à  Noël. 
3,683  bab. 

CRANE  Y,  petite  île  des  États-Unis ,  état 
de  Virginie,  comté  de  Norfblk ,  au  confluent 
du  Jame8-ri¥er  et  de  i'Ëlizabetb-river ,  à 
a^l.  S.  £.  de  Ricbmond.  Lat.  N.  Se""  55'. 
Long.  O.  78''  4o'*  11  y  a  un  fort  qui  com- 
mande l'entrée  des  deux  rivières.  Le  a  a  juin 
i8i3,  les  Anglais  y  furent  battus  par  l(!s 
Américains. 

GRANGANORE,  vUIe  de  raindoustan 
anglais,  présidence  de  Madras,  anc.  prov. 
de  Malabar,  sur  le  bord  sept,  d'une  petite 
baie  formée  par  l'emboucbure  d'une  rivière, 
il  6 1.  N.  de  Cocbin ,  età  a9 1. S.  de  Galicut. 
C'est  la  résidence  duo  archevêque  catho- 
lique. 11  y  a  des  églises  catholiques  et  nes- 
torieones.  Le  port  est  petit  ;  on  y  fait  quel- 
que commerce.  La  population  est  composée 
de  chrétiens,  de  [uifs,  et  d'Hindous. 

Les  juifs  prétendent  qu'ils  étaient  mai» 
ties  de  cette  ville  depuis  l'an  490.  Les  Por- 
tugais la  prirent  en  iSoo,  et  la  gardèrent 
jusqu'en  i665,  époque  où  elle  tomba  au 
pouvoir  des  Hollandais ,  qui  la  fortifièrent. 
Sur  Ja  fin  du  dernier  siècle ^ces  derniers  la 
vendirent  au  radjah  de  Travancore.  Le  8 
mai  179U,  elle  fut  prise  par  les  troupes  du 
sultan  Tippou;  les  Anglais  l'assiégèrent 
bientôt  après ,  et  s'en  emparèrent  le  i5  dé- 
cembre de  la  même  année. 

GUANLEY,  village  d'Angleterre ,  comté 
de  Surrey,  hundred  de  Blackheath,  à  a  1. 
3/4  S.  8.  E.  de  Guildibrd.  1,18a  bab. 

CKANSAG,  bourg  de  France,  dép.  de 
l'Aveyroo,  arrond.  et  à  6  1.  1/4  N.  £.  de 
VlUefraoche ,  et  à  6 1.  5/4  N .  O.  de  Rhodez , 
cant.  de  S'*  Aubin.  Il  y  a  des  eaux  minéra- 
les renommées  dont  on  fait  des  envois  con- 
.fidérables.  Al  y  a  aussi  des  mines  de  houille. 
,473  bab. 
CRANSTON,  comm.  des  États-Unis, 

T.  III.      ' 
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état  de  Rhode-Island ,  comté  »t  à  a  1.  S.O. 
de  Providence.  Elle  renferme  le  Yillage  de 
Pawtnzet,  4  églises,  d'importantes  manu- 
factures de  coton ,  et  des  mines  de  fer  d'ex- 
cellente qualité.  a,a74  hab. 

GRAON,  ville  de  France,  dép.  de  U 
Mayenne,  arrond.  et  à  4  !•  i/4  O.  dcChâ- 
teau-Gontier,  et  à  6 1. 1/4  S.  S.  O.  de  Laval } 
cheMieu  de  cant. ,  sur  la  rive  gauche  de 
raudon.  Elle  a  1  beau  château.  11  s'y  fait 
un  grand  commerce  de  fil  et  de  lin.  11  s'y 
tient -6  foires  par  an.  Patrie  de  Volney. 
i,4oo  hab. 

CRAONE,  ville  de  France,  dép.  de 
l'Aisne,  arrond.  et  à  4  1*  S.  E.  de  Laon; 
chef-lieu  de  cant.  900  hab.  Les  Français  y 
battirent  les  alliés  les  6  et  7  mars  1814.  Les 
environs  produisent  des  vins  estimés. 

CRAPONNE  (  G  AN  AL  DE),  en  France, 
dép.  des  Bouches- du -Rhône.  Il  a  sa  prise 
d'eau  à  la  Durance ,  à  3/4  de  1.  E.  de  La 
Roque-d'Antheron  ,  dans  l'arrond.  et  à  5  1. 
N.  N.  O.  d'Aiz,  se  dirige  vers  l'O.,  et,  par- 
venu à  Lamanon  api  es  un  développement 
de  4  ^*  1/3  f  se  divise  en  deux  branches  : 
l'une ,  courant  au  S.,  passe  à  Sabn  et  à  Pe- 
lissane ,  et  débouche  dans  l'étang  de  Berre , 
à  a/3  de  1.  S.  £.  de  S*.  Ghamas,  après  avoir 
parcouru  un  espace  de  61.  ;  l'autre ,  se  por- 
tant à  rO. ,  va  se  joindre  au  Rhône  près 
d'Arles ,  et  a  une  longueur  de  9  1.  Ce  canal 
n'est  pas  navigable  ;  il  sert  seulement  à  llr- 
rigation ,  et  fertilise  toutes  les  communes 
où  il  passe.  On  a  établi  sur  les  diverses  bran- 
ches qui  le  composent  plusieurs  moulins  4 
huile  et  à  farine.  Il  a  été  construit  en  i536 
par  Adam  de  Graponne,  de  Salon. 

GRAPONNE,  ville  de  France,  dép.  de 
la  Haute-Loire,  arrond.  et  à  7L  *i/4  N.  du 
Puy  ;  chef-lieu  de  cant.  Ellejait  commerce 
de  dentelles,  de  draperies,  et  de  bois.  Il  s'y 
tient  3  foires  par  an.  1,800  hab. 

GRAS,  village  de  France ,  dép.  de  l'Ain, 
arrond.  et  à  3  1.  N.  N.  O.  de  Bourg,  cant. 
de  Mont-Revel.  1,370  hab. 

GRATHIE  ,  paroisse  d'Ecosse,  comté 
d'Aberdeen ,  presbytère  et  à  6 1.  O.  de  Kin- 
cardine-o'Neil,  au  milieu  des  monts  Gram- 
pians ,  sur  la  Dee.  On  y  voit  les  ruines  d'un 
château.  1,895  hab.  « 

Les  montagnes  sont  des  plus  hantes  de 
l'Ecosse  ;  on  y  trouve  des  améthystes  et  d'au- 
tres pierres  fines. 

CRATI9  GftATBis, rivière  du  roy.  de.Na- 
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pies ,  proT.  de  la  Galabre  Gitérîeare.  Elle, 
prend  sa  source  aux  montagnes  de  la  Sila, 
dans  le  dUtr.  de  Gosenza,  cant.  et  à  1 1.  i/a 
E.  d'Aprigliaao ,  passe  à  Gosenza ,  reçoit  le 
Bussento ,  le  Goscile  ^  et  va  se  jeter  dans  le 
golfe  de  Tarepte,  à  4  1.  i/a  N.  O.  de  Bos- 
sano,  après  un  cours  d'environ  ao  1.,  d'a- 
bord du  S.  au  N.,  |>uis  du  S.  O.  au  If.  E. 
GRATO,  bourg  du  Brésil,  prov.  dé  Geara, 
Il  6al.  S.$.O.deI<i'*.  Senhora  da  Asstltiip- 
çaô ,  près  de  la  rivière  de  son  nom  ,  affluent 
du  Saïga  do.  II  a  une  église  paroissiale  en 
grande  vénération  dans  la  prov.  Le  terri- 
toire est  feftile  en  fruits  et  en  grains  dont 
ce  bourg  approvisionne  les  pays  voisins. 

GRATO ,  bourg  du  Portugal ,  prov.  d* Al- 
entejo,  chef- lieu  de  comarca,près  de  la 
rive  droite  de  TErvedal ,  sur  une  colline ,  à 
5  1.  O.  N.  O.  de  Portalegre,  et  à  8 1.  i/a  N. 
E.  d'Avis.  Il  est  entouré  de  murailles,  et  a 
une  citadelle  en  ruiné.  G'était  la  résidence 
du  grand-prieur  de  l'otdre  de  Malte.  Il  ren- 
ferme une  église  collégiale,  i  couvent,-  i 
hospice,  et  i  hôpital.  3,^oo  hab. 

GRATOVO,  bourg  de  la  Turquie  d'Eu- 
rope, f^oy,  KaATTOVo. 

GRAU  (LA)j  Lapidai  Gampi,  territoire 
de  France,  dép.  des  Bouches-dn- Rhône , 
dans  la  partie  orient,  de  l'arrond.  d'Arles , 
et  dans  la  partie  occid.  de  celui  d'Aix ,  en- 
tre le  cahaî  de  Graponnë,  l'étang  desBaux, 
Jie* Rhône,  et  l'étang  de  Berre.  il  a  5o  1.  de 
superficie,  et  forme  une  plaine  interrompue 
par  quelques  élévations  et  par  des  bas-fonds 
où  les  eaux  pluviales  ont  formé  des  étangs. 
On  n'y  trouve  aucune  source.  Une  branche 
du  canal  de  Graponnë  le  traverse  au  N.  Son 
sol  peu  profond  ,-  est  couvert  d'une  terre 
roussâtre  et  brune ,  mêlée  d'une  quantité 
de  cailloux,  depuis  la  plus  petite  dimen- 
sion jusqu'à  la  plus  grosse  ;  ces  cailloux  for- 
ment une  espèce  de  pouddingue  qui  a  jus- 
qu'à 3  et  4  pieds  de  profondeur,  et  que  le 
fer  le  plus  dur  entame  difficilement  ;  il  y  a 
des  endroits  où  ce  pouddingue  pénètre  jus- 
qu'à 5o  pieds  dans  la  terre.  La  nature  des 
premières  couches  horizontales  est  plus  cal- 
caire qu'argileuse.  Dans  cette  plaine -la  cha- 
leur est  «xcessive  en  été  ;  en  hiver  il  y  fait 
trés-froW  ;  les  vents  y  sont  violens.  Les  li- 
sières seules  de  la  Grau  sont  devenues  ferti- 
les ;  on  y  cultive  arec  succès  la  vigne,  l'o- 
livier et  le  mûrier.  Les  bas-fonds  sont  cou- 
verts de. bois  et  de  pâturages  ;  néanmoins  le 
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chêne  et  d'antres  arbres  n'y  sont  jamais  gros. 
Les  Romains  qui  appelaient  ce  territoire 
Laffidœi  eamffi ,  y  avaient  construit  la  voie 
Anrélienne ,  qui  conduisait  d'Aiies  à  Salon; 
on  en  voit  encore  des  vestiges. 

GRAULA,  village  du  duché  de  Saxe-6o- 
tha,  à  4  1.  3/4  N.  O.  de  Gotha;  chef-tiea 
d'une  juridiction  patrimoniale  dont  la  pop. 
est  de  359  hab. 

GRAVAGLIANA,  village  des  États-Sar- 
detf,  dit.  de  Novare,  prov.  de  Yalsesisî 
Inand.  et  à  9 1.  i/3  N-.  O.  dé  Varallo.  i,33o 
hab. 

GRAVANT,  village  de  France ,  dép.  dtt 
Loiret,  arrond.  et  à  6  l.  O.  S.  O.  d'Orléans, 
cant.  et  à  1  1.  2/3  N.  N.  O.  de  Beaugency. 
On  y  récolte  de  bon  vin.  1,000  hab. 

GRAVANT,  bourg  de  France,  dép.  de 
l'Yonne,  arrond.  «t  à  3 1. 1/3  S.  £.  d'Auxerre, 
cant.  de  Vermanton ,  sur  la  rive  droite  dé 
i'Tonne.^980  hab.  En  i433 ,  il  se  livra  dans 
les  environs  une  bataille  sanglante  entre  les 
Français  et  les  Anglais; 

GRAVEGNA,  village  des  États^Sardes, 
div.  de  Novare ,  prov.  et  à  5  1.  *i/4  N.  de 
DoUio-d'Ossola,  mand.  de  Grodo.  IlyaS 
églises.  G 'est  la  patrie  du  pape  Innocent  ix. 
5oo  hab.. 

G R AVEN,  comté  des  États-Unis, dans 
la  partie  orient,  delà  Garoline  dn  Nord, sur 
la  baie  de  Pamlico.  Il  est  traversé  par  la 
Neuse.  i3,394  hab.  Néwbern  en  edt  léchef« 
lieu. 

GRAVO ,  rivière  delà NotiVellè-Grtnade, 
qui  a  sa  source  dans  les  monts  Lomas  del 
Viento,  près  de  Labranza-Grande ,  ^àsseà 
$'«.  Barbe  de  Gravo,  et  va  «b  jeter  dans  le 
Meta,  cntrie  tes  établissemetis  de  La  CoO' 
ception  et  de  Màcuco ,  après  un  cours  d'en* 
viron  38  1.  du  N.  O.  au  S.  E. 

GBAVO  (S««.  barbe  DE),  établisie- 
ment  de  la  Nouvelle  -  Grenade ,  sur  le  Grt- 
vo ,  à  4a  1.  N.  E.  de  S»«.  Fe  de  Bogota. 
La  chaleur  du  climat  y  est  tempérée  par 
le  voisinage  des  montagues.  Les  habitai» t 
au  nombre  de  aoo ,  dont  i  do  Indiens,  ^• 
cupent  de  l'agricultuie. 

G  R  AW  ANG ,  cap  de  l'ïh  de  Java,  r^jf- 
Gaiawang. 

CRAWAN6  on  OARAWANG  ,  ri»i** 
dH  111e  dé  lava ,  dans  le  my.  de  jakatrt: 
elle  prend  sa  source  t)rès  du  vilbge  de  Tjl» 
tjangouang,  dans  la  prov.  de  Glungong,*'' 
rose^es  prov.  de  Land<yng  et  de  Gravftfig» 
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et  se  jette  dans  la  mer  de  JaTïi ,  &  TE:  de 
fiataria,  après  un  coars  d'eoTÎron  3oi.  da 
S.S.E.auIt.  N.  O. 

CRÀWAWGouGARAWANG,  prov.  de 
lUe  de  Java ,  daos  le  roj,  de  Jakatra,  bo^- 
lée  an  N.  par  la  mer  de  Java  ;  à  TE.,  par  la 
ftové  de  Tsiassetn  ;  aa  S.,  par  celles  de  Lan- 
do&g  et  de  Tjaodjor,  et  à  1*0.  par  celle  de 
Batavia.  Ellie  est  arrosée  par  la  rivière  de 
MODOiA.  Salongiiear,  du  N.  au  S.,  est  d'en- 
viron 17  1.  Le  chef-lieu  porte  le  même  nom* 
GRAWANG,  ville  de  l'ile  de  Java,  roy. 
de  Jakatra,  chef -lieu  de  prov.,  an  con- 
fluent du  GrawaDg  et  du  Sjioo,  à  10 1  .£«SéE. 
-  de  Batavia. 

GRAWFORDouÎLE  FRANÇAISE,  lie 
de  l'Atlantique ,  sur  la  côte  de  Sierra-Leone, 
dans  la  Guinée  supérieure ,  près  de  l'ile  de 
Loos.  Les  Anglais  y  ont  formé  on  établisse- 
ment. Elle  a  une  baie  spacieuse  avec  «n  bon 
ancra^.  " 

GR  A WFORD ,  vilUge  d'Ecosse ,  comté , 
presbytère  et  à  5  1.  £.  S.  Ei  de  Lanark,  près 
de  la  Glyde.  1,91^  bab.  Le  territoire  en  est 
maigre  et  stérile.  Il  renferme  des  restes 
d'anti({iiités. 

GRAWFORD,  comté  des  États-Unis, 
dans  la  partie  orientale  de  l'état  d'Illinois. 
îyoaa  bab.  Palestine  en  est  le  chef-lieu. 

GRAWFORD,  comté  des  États- Unis^ 
dans  la  partie  mérid.  de  l'état  d'Indiana, 
SQrlarive  droite  de rOhio.  a, 585  bab.  Mount* 
Sterling  en  est  le  chef-lieu. 

GRAWFORD,  comté  des  États- Unis, 
dans  la  partie  N.  O.  de  l'état  de  Pensylva- 
Bïe.  9,397  hab.  Le  chef-lien  est  Meadville. 
CRAWFORT)  (  NEW),  viUe  de  la  Ja- 
maïque ,  à  5  1.  N.  de  Kingston. 

GRAWFORD  (  OLD  ),  ville  de  la  Jamai- 
^e ,  à  4 1*  N.  de  Kingston. 

GRAWFOBD-JOHN ,  village  d'Ecosse , 
comté ,  presbytère  et  di  5  1.  3/4  S.  de  La- 
nark, sar  le  Doneton ,  quiy  prend  sa  source 
0t  va  se  jeter  dans  le  Glyde.  On  y  voit  les 
lestes  de  a  chftteaûx.  971  hab. 

GRAWIN,  village  du  duché  de  Saxe- 
Cotha ,  principauté  et  è  4 1.  S.  Se  E.  de  Go- 
tka,  baill.  d'Icbtershansen ,  sur  le  Gosseler^ 
Spring.  913  hab.  On  exploite  des  carrières 
dans  les  environs. 

GRAYFORD,  bourg  d'Angleterre,  coïnté 
de  Kent ,  lathe  de  Sntton  at  Hone  ,  hnbdred 
de  Lesness,  sur  la  Gray,  à  1  1.  O.  de  Dart- 
ferd ,  et  à  4 1.  i/a  £.  S.  £•  de  Londres,  Il  n'tf 
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qu'une  ^ule  rue  longue  et  étroite.  Il  y  a  a 
grandes  teintureries  pour  le  calicot,'  et  t 
fonderie  pour  le  fer,  où  l'on  fait  des  cer- 
ceaux. 1,866  hab.  Oovoit  dans  les  environs 
an  grand  nombre  de  cavernes  creusées  dans 
des  carrières  de  pierre  calcaire. 

GRK  AKESOUTH ,  village  d'Angleterre, 
comté  de  Norfolk ,hundred  de  Brothercross, 
à  al.  O.  de  Fakenham ,  et  à  10 1  i/4  N.  O. 
de  Norwich.  738  hab.  On  voit  dans  les  en- 
virons des  ruines  très-étendnes  d'une  forte- 
resse, où  l'on -prétend  que  les  Danois  ont 
soutenu  tin  long  siège  contre  les  Saxons. 

GRÉANGE,  bourg  de  France,  dép.  de 
la  Manche ,  arrond.  et  à  4  1.  i/a  N.  N.  O.  de 
Goutances ,  à  1  1.  de  la  mer,  et  à  8  I.  O.  N« 
O.  de  S*.  L6,  cant.  de  Lessay.  Il  y  a  des  sa- 
lines. 1,940  hab. 

GREANQ,  ville  du  roy.  de  Qnedah ,  dans 
la  presqu'île  et  à  85  1.  environ  N.  N.  O.  de 
Malacca ,  dans  le  territ.  cédé  à  la  compa- 
gnie anglaise.  Elle  a  un  des  principaux  ports 
du  roy.  Les  environs  sont  fertiles  en  riz,  et 
i]  y  croit  beaucoup  de  joncs  et  de  bambous* 

GRÉ  ANTON,  rivière  de  France,  dé|». 
de  l'Yonne ,  qui  prend  sa  source  è  Sormery, 
arrond.  de  Tonnerre ,  et  se  joint  à  l'Arman- 
çon,par  la  rive  droite,  au-de^usde  Bri- 
non- l'Archevêque,  après  un  cours  d'envi- 
ron 5  I.,  dont  a  1.  i/a  de  flottage  à  bCkche 
perdue  depuis  Toroy. 

GREATON  (GREAT),  village  d'Angle-' 
terre ,  comté  et  à  a  L  5/  j  N.  N.  O.  de  North- 
ampton  ,  hundred  de  Guilsborough.  49* 
hab.  On  voit  tout  auprès  le  château  d'Holm* 
ny  -  hoose  ,  où  Gharles  i*'  fut  fait  prisonnier 
par  les  troupes  du  parlement  ;  la  plus  grande 
partie  est  maintenant  en  ruine. 

GREAZZO,  village  du  roy.  Lombard-Vé- 
nitien, prov.,  distr.  et  è  il.  O.  N.  O.  de  Yi- 
cence.  Il  a  des  carrières  de  belle  pierre  da 
taille.  1,1 10  hab. 

GRECGHIO,  bourg  du  my.  de  Naples, 
prov.  de  l'Abmzae  Gitérieure,  distr.  et  à 
1  1.  3/3  N.  O.  de  Lanciano ,  cadt.  et  à  a  L  S. 
O.  d'Ortona.  i,âoOhab. 

GREGENTE.  bourg  d'Espagne,  prov.  et 
à  i3  1.  E.  de  Yigo  (Galice),  sur  la  rive  gatt-* 
che  du  Noceyjas. 

GRÊGHE,  village  de  France,  ^ép.  de 
Saône-et-Loire ,  arrond.  et  ^  î  1.  a/5  $.  d« 
O.  de  Mâcon,  cânt.  de  La  Ghapelle-de-Guin- 
chay,  sur  la  route  de  Paris  à  Lyon.  600  hab. 
Son  territoire  produit  d'excellent  vin  blanc. 
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GREC  Y,  Tille  de  France ,  dép.  de  Seine- 
et-Marne,  arrond.  et  à  2  1.  3/4  S.  de  Meaux, 
et  à  9  1.  N.  N.  £.  de  Melon  ;  chef-lieu  de 
cant.,  sar  la  riye  droite  dn  Grand-Morin ,  et 
Âang  une  vallée  agréable.  Il  y  a  1  hospice,  1 
fabrique  de  lacets,  des  tanneries,  et  des 
chamoiseries.  On  j  fait  un  assez  bon  com- 
merce de  laine.  II  s'y  tient  des  foires  le  i*' 
jeudi  de  mai  et  le  jour  de  la  Saint-Michel. 
Le  marché  du  jeudi-saint  remis  au  lende- 
main est  aussi  fréquenté  que  les  foires.1,100 
hab. 

Grécy  était  autrefois  fortiûé  et  flanqué 
d'un  grand  nombre  de  tours  dont  il  reste 
quelques  vestiges,  ainsi  que  d'un  ancien 
château  des  comtes  de  Champagne  et  de 
Brie.  Avant  la  révolution,  il  y  avait  une  col- 
légiale et  plusieurs  couvens. 

CRÉCY  ouCRESSY,  bourg  de  France, 
dép.  de  la  Somme  ,  arrond.  et  à  3  1.  a/3 
N.  d'AbbevUle,  et  à  11  1.  i/4  N.  O.  d'A- 
miens ;  chef- lieu  de  cant.,  près  et  au  N. 
E.  d'une  vaste  forêt ,  sur  la  Maie.  On  y  fait 
commerce  de  bestiaux,  de  chanvre,  de  fil, 
et  de  laine.  Il  s'y  tient  une  foire  le  a5  août. 
i,65o  hab. 

C'est  près  dé  ce  bourg  que  Philippe-de- 
Valois  fut  défait  par  Edouard  m,  roi  d'Aà- 
gleterre ,  en  i346. 

CRÉCY  AU  -  MONT,  bourg  de  France , 
dép.  de  l'Aisne,  arrond.  et  h  5  1.  i/4  O.  S. 
••O.  de  Laon,  cant.  et  à  il.  S.  de  Co*cy-le- 
Château.464hab. 

CRÉCY-SUR-CANNE,vaiagede  Fran- 
ce ,  dép.  de  la  Nièvre  ,  arrond.  et  à  6  1.  3/4 
E.  de  Nevers ,  cant.  de  S*.  Benin-d'Asy,  sur 
la  rive  droite  de  la  Canne*  a,3o9  hab. 

CRÉCY-SUR-SERRE,  bourg  de  France, 
dép.  de  l'Aisne,  arrond.  et  à  3  1.  i/a  N.  de 
Laon  ;  chef-lieu  de  cant.  11  y  a  un  hôpital. 
11  s'y  tient  ^es  foires  le  38  octobre  et  le  der- 
nier lundi  de  chaque  mois.  1,900  hab. 

CREDEN-HILL,  village  d'Angleterre, 
comté  et  à  1  1.  1/2  O.  N.  O.  d'Hereford, 
hundred  de  Grimswortb.  199  hab.  On  voit 
sur  le  soïumet  d'une  montagne  escarpée  des 
environs,  les  ruines  d'anciennes  fortifica- 
tions qu'on  croit  être  les  tna^tia  castra  des 
Romains. 

CREDIN,  village  de  France,  dép.  dn 
Morbihan,  at^nd.  et  à  6  1.  3/4  N.  O.  de 
Ploërmel ,  cant.  et  à  1 1.  S.  de  Rohan.  i,65o 
hab. 

&ïl)SPITON,  ville  d'Angleterre,  comté 
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de  Devon ,  hundred  de  son  nom ,  entre  le 
Creedy  et  l'Yeo,  dans  un  vallon  très-fertile, 
à  a  1.  i/a  N.  O.  d'Excter,  et  à  4 1.  3/4  S.  E. 
de  Chumleigh.  Elle  est  divisée  en  deux  par- 
ties ,  l'une  orient,  et  l'autre  occid.  Elle  a 
éprouvé  deux  terribles  incendies ,  l'un  en 
1743,  et  l'autre  en  1769;  elle  a  été  rcMtic 
depuis.  L'église  est  un  très-bel  édifice.  On 
y  admire  le  contre-rétable  qui  referme  tm 
très-beau  tableau.  5,5 1 5  hab.  Cette  ville  était 
du  temps  des  Saxons  une  place  considéra- 
ble ,  et  elle  fut  jusqu'en  1409,  le  siège  d'aa 
évêché  qui  fut  ensuite  transféré  à  Exeter. 

CREE ,  rivière  d'Ecosse ,  qui  sort  da 
Moan-Ioch ,  sur  la  limite  des  comtés  de 
Kirkcùdbright  et  d*Ayr,  sépare  le  pre- 
mier de  celui  de  Wigtown ,  en  passant  par 
Neuf  ton- Stewart,  et  se  perd  près  de  Gre^ 
town  dans  la  baie  de  Wigtown ,  après  va 
cours  d'environ  10 1.  du  N.  O.  au  S.  E.  Elle 
est  navigable  l'espace  de  plusieurs  lienes» 
et  abonde  en  saumons. 

CREECH ,  paroisse  d'Ecosse ,  comté  de 
Sutherland ,  presbytère  et  à  3  1.  O.  S.  0.  de 
Dornoch ,  au  N.  du  détroit  de  Tain ,  dans 
un  pays  montagneux  et  peu  fertile.  On  y 
voit  encore  des  restes  de  temples  de  dnû* 
des  et  des  cavernes.  a,354  hab. 

CREEKS  ou  MU^OGEES  ,  nation  in- 
dienne des  États  •  Unis ,  qui  habite  dans  la 
partie  orient,  de  l'état  d'Alabama  et  dans 
la  partie  occid.  de  celui  de  Virginie.  EUe 
tire  son  nom  des  petites  rrvière^  qui  sillon- 
nent en  tous  sens  son  territoire  et  qne  les' 
Américains  nomment  ereeks  ;  elle  est  diri- 
sée  en  Creeks  supérieurs ,  Creeks  inférieurs 
et  ^éminoles  ;  les  premiers  entre  la  Goosa 
et  le  Chataouchi  ;  les  seconds  entre  cette 
dernière  rivière  et  le  Flint,  et  les  Séminoles 
au  S.  des  deux  autres,  sur  les  bords  doFlinti 
du  Chataouchi  et  de  l'Apalachicola.  Ces  In- 
diens poussent  quelquefois  leur  chasse  jnS' 
qu'au  Tombekbi  qui  les  sépare  des  Ghactas 
leurs  implacables  ennemis.  Quoique  ^ 
Creeks  inférieurs  soient  divisés  en  un  grand 
nombre  de  tribus ,  ils  portent  le  nom  gêné* 
rai  de  Cov^etaulgas  ou  peuple  de  GowetS) 
dérivé  de  celui  de  leur  tribu  la  plus  an- 
cienne et  la  plus  belliqueuse.  Les  terres 
chez  les  Creeks  sont  en  commun,  et  chacun 
peut  changer  de  portion  et  occuper  le  pre- 
mier terrain  vacant  ;  la  grande  majorité  de 
la  nation  se  vouant  à  la  chasse  en  hiver  et  à 
la  guerre  en  été,  ou  restant  oislre  »  cultive 
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ipeioe  de  quoi  subTenir  à  ses  besoins  ;  ce- 

peadant  ceux  qui  séjournent  sur  leFlint  ont 

I  des  champs  assez  bien  cultiTés  en  riz,  mais, 

et  Ubac,  et  de  beaux  jardins  enclos.  Tous 

êlèrent  des  bestiaux  et  de  la  volaille  ;  quel* 

;  foes-uns  fabriquent  des  ustensiles  de  mé- 

\  uge,  tels  que  poterie  de  terre,  poêles, 

paniers,  cordes,  pipes,  cuillères  de  bois, 

baile  de  gland  et  de  noix ,  et  savent  aussi 

préparer  le  cuir  au  moyen  de  la  fumée.  On 

évalue  le  nombre  total  des  Greeks  à  30,000 

indiridiis  dont  plus  d'un  quart  est  guerrier. 

lli  étaient  autrefois  bien  plus  nombreux,  et 

fomaient  une  confédératioo  puissante. 

GREEKS,  Indiens  des  États-Unis  ;  ils  se 
divisent  en  Greeks  antérieurs  qui  habitent 
daas  la  partie  occid.  de  la  Géorgie,  en 
Creeks  mitoyens ,  répandus  dans  la  Floride 
sept. ,  et  en  Greeks  citérieurs  qui  se  trou- 
vent dans  la  Floride  orient.  Leur  nombre 
est  d'environ  3a,ooo  individus,  dont  4»ooo 
guerriers. 

GREEKTOWN,  ville  de  la  Guinée  sur 
périeure,  côte  de  Galabar,  à  3  1.  19.  de  Du- 
ketown,  et  k  environ  100 1.  £.  N.  E.  du  cap 
Formose.  i,5oo  hab.   . 

GREES,  Indiens  de  la  Nouvelle-Breta- 
gne, qui  forment  une  des  principales  tribus 
des  Knistineaux  ;  ils  habitent  9n  S.  O.  du 
lac  Oninipeg ,  sur  les  rives  de  l'Assinibolne 
■et  du  Galling-river  ;  on  les  trouve  aussi  sur 
les  bords  du  Missinipi  et  des  lacs  Buffa- 
)oe,  et  sur  l'île  à  la  Crosse ,  par  56**  de  lat. 
11.  Ceux  qui  habitent  près  des  lacs  se  nour- 
riaient  principalement  de  poisson.  Geux 
des  plaines  et  des  forêts  mangent  la  chair 
,'da  buffle,  du  daim,  de  l'antilope,  de 
l'ours,  etc.  Les  Grées  sont  mieux  faits ,  plus 
!  propres,  et  un  peu  moins  sauvages  que  leurs 
voisins  :  Hs  connaissent  parfaitement  .les 
qaalités  médicinales  des  plantes  et  de  l'é^ 
corce  de  certains  arbres  de  leur  pays ,  et  en 
fcnt  commerce  avec  les  autres  Indiens. 
•  Leurs  mœurs  sont  aussi  plus  douces ,  et  ib 
i  ont  pour  leurs  femmes  plus  d'égards  que 
A'en  ont  la  plupart  des  autres  tribus,  soit  en 
partageant  avec  elles  les  soins  du  ménage , 
soit  en  les  aidant  dsMis  le  transport  de  .leurs 
effets  lorsqu'ils  changent  de  lieux.  Ges  In- 
diens demeurent  sous  des  tentes  de  peaux 
de  buffle ,  qu'ils  établissent  tantôt  dans  un 
endroit  et  tantôt  dans  un  autre.  Quelques- 
uns  d'entre  eux  ont  des  chevaux ,  mais  tous 
^t  de  gros  chiens  qu'ils  aUèlent  à  de  petits 
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traîneaux  dont  ils  se  servent  en  hiver;  ils  en 
ont  aussi  de  plus  petits  très-agiles  et  très-fi- 
dèles dont  ils  font  usage  pour  la  chasse  ; 
leurs  armes  sont  des  arcs ,  des  flèches ,  et 
défiances  qu'ils  fabriquent  eux-mêmes.  Ils 
échangent  dans  les  établissemens  anglais, 
des  fourrures  contre  des  fusils ,  de  grands 
couteaux ,  du  drap ,  des  haches ,  des  ha- 
meçons ,  des  marmites ,  de  la  verrerie ,  et 
d'autres  articles ,  parmi  lesquels  sont  les  li- 
queurs spiritueuses  qu'ils  boivent  malheu- 
reusement avec  excès.  Le  langage  des  Grées 
est  un  des  plus  riches  et  des  plus  expressifs 
que  parlent  les  Indiens  de  l'Amérique  sept 
Il  y  a  parmi  ces  Indiens  des  poètes  qui 
composent  des  couplets  pour  les  fêtes  et  qui 
en  font  aussi  la  musique.  Les  Grées  étaient 
autrefois  très -inhumains  envers  leurs  pri- 
sonniers 9  maintenant  ils  en  font  des  escla- 
ves qu'ils  vendent  aux  établissemens  euro- 
péens. 

GREETOWN,  bourg  d'Ecosse,  comté 
et  à  4  1.  i/a  O.  N.  O.  de  Kirkcudbright , 
dans  une  belle  position ,  sur  la  rive  gauche  ■ 
et  à  l'embouchure  de  la  Grée  dans  la  baie  - 
de  Wigtown.  Il  y- a  plusieurs  manufactures, 
et  on  y  fait  le  cabotage. 

GREP£LD,ville  des  États-Prussiens.  Foy. 

GaXVBLT. 

GREGLIN6EN,  ville  du  roy.  de  Wur- 
temberg ,  cercle  de  l'Iaxt ,  baiU.  et'  à  4  !• 
3/4  E.  de  Mergentheim ,  sur  la  rive  gauche 
du  Tauber.  1,000  hab. 

GREHEN,  village  de  France,  dép.  des 
Gôtes-du-Nord,  arrond.  et  à  3  1.  a/3  N.  O. 
de  Dinan ,  et  à  9 1.  £.  de  S*.  Brieuc ,  cant. 
de  Plancoet ,  sur  la  rive  droite  de  l' Argue- 
non.  i,aao  hab. 

GREIL,  ville  de  France,  dép.  de  l'Oise, 
arrond.  et  à  a  I.  1/4  N.  O.  de  Senlis;  chefr- 
lieu  de  cant.,  sur  la  grande  route  de  Paris  à 
Amiens,  et  sur  l'Oise  qui  y  forme  une  Ile 
où  l'on  voit  les  restes  encore  habités  d'un 
ancien  château  royal  dans  lequel  fut  enfer- 
mé Gharles  vi  pendant  sa  démence.  Gette 
ville  est  très-ancienne ,  et  a  été-  fortifiée  ; 
il  n'y  a  maintenant  de  remarquable  qu'un 
grand  et  bel  établissement-  fondé  en  1797, 
dans  lequel  on  fabrique  toutes  sortes  de  po- 
teries fines  et  de  cristaux.  Il  y  a  un  entre- 
pôt de  houille  et  3  ports  sqr  l'Oise ,  a  pour 
les  bois  à  brûler  et-  1  pour  la  vente  des 
.  grains.  On  y  fait  aussi  commerce  de  farine 
,  et  de  cendres.  Il  s'y  tient  1  foire  le  a  no<» 
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Tembre,  et  i  marché  par  «emaiae.  i,5oo 
bab. 

ir  y  a  de  bellei  carrières  dans  les  envi* 
rons. 

CBËIL-DE-BOURNEZEAU,  bourgade 
France ,  dép.  de  la  Vendée»,  arrond.  et  à 
4 1.  3/3  £.  S.  U,  de  Bourbon- Vendée  y  cant. 
4e  Gbàotooay.  ^o  bab. 

CRE1L8HËIM,  petite  TÎHe  du  roy.  de 
Wurteipberg.  f^oy.CtAiLSHBiii. 

CBEMA,  KoBDM  DiDGoflTOBOM,  Ville  du 
roy.  Lombard- Vénitien,  prov.  de  Lodi  et 
Grema,  chef-lieu  de  a  distr.,  à  5  1.  i/«  B. 
Jf.  Ë.  de  Lodi ,  et  à  9  1.  E,  S.  E.  de  MiUa , 
•or  la  rive  droite  du  Serio  que  Ton  y  passe 
sur  un  pont ,  et  traversée  par  le  Rhino  et  la 
Fontana  qui  affluent  au  Serin.  Lat.  N.  4^* 
31'  29'. Long. E,  7*  il'  in'. Siège  d*çin  évê» 
étké  suflfragant  de  l'archevêché  de  Milao, 
Elle  a  un  vieux  château -fort  et  est  ceinte 
d'une  muraille  en  briques,  séparée  par  ua 
Ibssé  de  10  toises  de  quelques  ouvrages  ex- 
térieurs. Grema  est  bien  bfttie  et  renferme 
plusieurs  palais,  1  cathédrale,  u«  grand 
nombre  d'églises,  1  bôpital,  1  hospice,  et 
1  salle  de  spectacle.  Il  y  a  des  fabriques  de 
dentelles  et  de  chapeaux ,  des  filatures  de 
lin,  et  des  manufactures  de  soierie  et  de 
toile.  On  y  fait  des  rubioles  à  l'huile  ou  fro- 
mages ,  et  des  spougarâçs  ou  confitures  qui 
sonttl-èssestimées.  Il  s'y  tient  1  fpire  de  i5 
jours  le  94  septembre.  7,800  bab. 

Le  territoire  qui  était  trési-anciennement 
UB  lac  nommé  Qerondo,  est  coupé  par  une 
infinité'  de  rigoles ,  et  produit  le  lin  le  plus 
estimé  de  l'Eurppe. 

Grema  fut  bfttie  par  un  grand  nombre  de 
fugitifs  que  les  cruautés  d'Alboin ,  roi  des 
Lombards,  poussèrent  de  ce  côté,  et  qui 
ae  fixèrent  au  milieu  des  forêts,  espérant  y 
trouver  quelque  sûreté.  £0  ^70 ,  ils  se  ras» 
aembiërent  et  bâtkent  Grema  qu'ils  nom.- 
aDdërent  ainai  du  noble  Greméte  qu'ils  re^ 
Cûofiuiien^  pour  oiief.  La  guerre  détruisit 
leur  ville  que  leurs  descendans  rebâtirent  le 
7  mai  ii85.  Grema  fut,  jusqu'en  i5a6,  le 
théâtre  de  .guerres  successives.  Les  Français 
y  entrèrent  sans  résistance  en  1797,  lelea» 
demain  de  la  prise  de  l^odi.   . 

CREME  AUX,  village  de  France,  dép. 
de  U  Loire,  amond.  et  â  4  1.  S.  S.  O.  de 
Roanne ,  et  â  &  1.  N.  de  Moatbrison,  cant. 
de  S>*.  Jnst.  il  y  a  diRê  mi«es  de  houille.  1,409 
bab,  ^ 
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CREMENES ,  bourg  d'Espagne ,  prov.  et 
à  1 1 1.  3/4  N.  E.  de  Léon ,  sur  la  rive  droite 
du  Vaideraduey. 

G  REMI  A,  village  db  roy.  Lombard-Vé- 
nitien ,  prov.  et  à  7  1.  1/4  N.  N.  E.  de  Gôme* 
distr.  et  à  1  ].  S.  S.  O.  de  Dongo ,  sur  le  bord 
occid.  du  lac  de  Gôme.  690  bab.  Ao-des- 
gous  de  ce  village  sont  les  ruines  du  fameai 
château  de  Musso ,  qui  avait  trois  rangs  de 
fortifications,  avec  un  fossé  taillé  dans  le  roc. 
Il  fut  construit  par  J.  J.  Trivulzi,  qui  com- 
manda des  troupes  au  service  de  Louis  xii 
et  de  François  !•'.  J.  J.  de  Médicis,  mar- 
quis de  Marignan ,  s'y  fortifia ,  et  y  devint 
la  terreur  des  Sfbrces. 

G  RÉMIEUX,  ville  de  France,  dép.  dé 
l'Isère ,  arrond.  et  à  5  l.  1/2  N.  O.  de  La 
Tour-du-Pin ,  et  à  16  1,  N.  O.  de  Grenoble; 
chef-lieu  de  cant.,  au  pied  d'une  chaîne  de 
rochers  calcaires.  Elle  a  des  fabriques  de 
toile  commune,  et  fait  commerce  de  fil  et  de 
volailles,  surtout  de  dindons.  11  s'y  tient 8 
foires  par  an«  2,soo  bab. 

En  835,  il  s'est  tenu  un  concile  à  Gré- 
mieux.  A  peu  de 'distance  de  cette  ville  oa 
voit  la  grotte  de  la  Balme ,  divisée  en  denx 
galeries  qui  contiennent  des  stalactites  très- 
curieuses,  un  canal  souterrain,  etc.  Cette 
grotte  est  une  des  sept  merveilles  do  Dau- 
phiné. 

GREMMEN,  vide  des  États  -  Prassiei», 
prov.  de  Brandebourg,  régence  et  à  9I.  i/s 
N.  de  Potsdam,  et  à  8 1.  3/4  N.  0. de  Ber- 
lin ,  cercle  d'Osthavelland ,  à  peu  de  dis* 
tance  du  lac  de  son  pora.  Il  y  a  j  é^x, 
1,907  hab. 

GREMOLINO,  bourg  des  Éuts-Sardes» 
div.  d'Alexandrie ,  prov.  et  à  3  L  S.  E.  d'Ac- 
qui,  mand.  de  Moltare.  1,247  ^^* 

GRÉMONE  ,  Cremen» ,  prOT.  do  n^. 
Lombard- Vénitien ,  bornée  au  N.  par  eelles 
é^  Brescia^t  de  Bergame  $  au  N.  "El  et  à  l'E.» 
^ar  celle  de  Mantoue  ;  au  S.,  par  le  doché 
de  Parme ,  et  à  1*0.,  par  la  prov.  de  Lodi 
et  Greiba.  Elle  a  17  1.  de  long  du  If.  0.  sa 
S.  E.,  et  i4  1.  danst  sa  moyenne  largeur  da 
N.  E.  au  S.  O .;  sa  superficie  est  de  56 1.  Cette 
prov.  fait  partie  de  la  vaste  "plaine  qoi  s'é- 
tend sur  tes  rives  du  Pô  inférieur.  Les  prio- 
eipaiix  cours  d'eau  qui  l'arrosent  sont  :  l'O- 
glio ,  qui  en  forme  la  limite  sept,  sur  vat 
étendue  conûdérable  ;  le  Pô ,  qui  la  ^wnse 
entièrement  au  8.;  et  l'Adda ,  qui  la  limite 
ca  partie  à  l'O,  La  partie  supérleuce  de  cette 
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pror.  est  très-propre  à  la  caltore  4^  ^Q  f^ 
des  mûriers,  tandis  que  la  partie  inférieure 
convient  à  celle  du  niais ,  du  blé ,  du  lin 
d'hirer,  du  riz,  et  du  vin.  Les  che?aiy^  y  ai^n- 
dent,  ainsi  que  le  gros  bétail.  Il  y  a  peu  df 
bêtes  4  laipe ,  najs  beapeoup  de  porcs. 

LaproF.  de  €réipone^  qui  prend  son  non 
de  son  cbef-lieu,  fait  partie  du  gouTcmement  ^ 
de  Milan  ;  elle  se  divine  en  9  districts  :  Ga- 
sal'Maggiore ,  Crémone,  Piadena,  Pesca- 
rolo,  Pie?e-d'Ulmi,  Pizzighettone ,  Rol^ec- 
00,  SonciQQ,  et  Soresioa  ;  elle  reofeme  197 
communes»,  et  1^7,425  hab. 

Le  Grémonais  faisait  partie  du  ducbé  de 
Milan.  Conquis  par  les  Français ,  il  forma 
jusqu'en  iSi4  la  moitié  oriei^a^e  du  dépar- 
tement d'Alto-Po. 

CRÉMONE,  Ctfmmi^^  GmUQhA  ^  7iU« 
du  roy.  Lombard- Vénitien,  cbef-Uev  de 
prov.  et  de  distr.,  daqs  une  belle  pUiae,  k 
peu  de  distance  de  la,  rive  gaucb^  ^^  P^* 
Lat.  N.  45"  7'  43'. Long. E.fii'  Sf. Siège 
d'un  évêcbé  suffragant  <|e  T^rcbevècbé  de 
Milan.  EUe  est  £ermée  par  une  enc/eintebas- 
tionnée  de  forme  ovale.  La  Gremonetta, 
qui  entre  par  le  N.,  passe  sous  les  habita- 
tions ,  et  se  rend  dans  le  Pô.  Crémone  a  die 
belles  places  publiques ,  des  rues  droites  et 
larges ,  des  maisons  d'une  belle  apparence  ^ 
de  vastes  palais ,  presque  tons  gothiqi^s  et 
de  mauvais  goût,  et  sur  la  place  du  Chapi- 
tre une  tour  bâtie  à  la  fin  du  %\\*  siècle  par 
Frédéric  Barberousse ,  et  qui  est  une  des 
plus  blutes  de  l'Italie.  Parmi  les  nombreu- 
ses églises  que  rei^ferme  cette  ville ,  on  cite 
la  cathédrale ,  dont  la  façade  est  en  marbre 
blanc  et  rouge ,  et  qu^  renferme  un  tableau 
du  crucifiement  de  J.  G.,  par  Pordenone^ 
Téglise  de  Saint-Pierre,  celle  de  Saipt- Do- 
minique, et  cel)e  des  Anciens  A.ugustins. 
Cette  ville  a  1  château  en  ruine  nommé  S**^ 
Groce,  et  bâti  sur  l'emplacement  de  l'église 
de  ce  nom;  1  collège,  1  gymnase ^  des  ca- 
sernes ,  des  hôpitaux ,  et  a  hospices  pour  les 
orphelins  des  deux  sexes.  Il  y  a  quelques  far 
briques  de  drap ,  de  tissus  de  coton ,  4'^' 
toffes  de  soie ,  de  chapeaux ,  et  de  eonfilu- 
res  nommées  tçurron^  qui  sont  trèsireçbejrr 
chées  des»  Italien*.  Les  v^olo.ns  qu'on  y  f^isail 
autrefois  étaient  trè.s-estiméf;  ^aujourd'hui 
il  n'y  a  plus  d',ouv^iers  en  ce  genre.  Le  com- 
merce ne  cyjpsi^^ejguèr.e  que  4ans  l^eç  produc- 
tions d^  teiy-it.^  qui  est  ^ës-fertile,  s^rtpji^t  ei^ 
„soie  et  e^  lin  ^'u|i^  bonn^  quaUté.:a^,090  ba^. 
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Crémone  C9t  une  ville  fort  «itcienne ,  bA- 
tie  par  les  Gaulois  ;  elle  devint  colonie  ro- 
maine vers  le  temps  où  Annibal  passa  en 
Italie.  Son  territoire  fut  doyné  aux  vété- 
ranf  d'Auguste  pour  la  punir  d'avoir  été 
trop  attachée  à  Antoine.  En  170a,  cette 
rille  servit  de  quartier  d'hiver  au  maréchal 
de  Vilieroi ,  qui  y  fut  surpris  et  fait  prison- 
nier par  le  prince  Eugène  après  des  prodi- 
ges de  valeur  de  la  part  des  Français ,  qui 
forcère^it  ensuite  les  Impériaux  à  se  reti* 
rer.  Dans  le  dernier  siècle ,  elle  était  beau- 
coup plus  peuplée  et  plus  commerçante 
qu*aujourd'hui ,  et  avait  de  vastes  faubourgs 
doAt  ^  ne  reste  même  plus  de  traces.  Après 
If  bataille  de  Lodi,  le  i4  mai  1796,  Cré- 
mone ouvrît  ses  portes  aux  Français  :  la  ba- 
taille du  MaignaQ  la  rendit  aux  Autrichiens 
le  16  avril  1799;  ni^is,  en  juin  1600,  les 
Françab  s'en  emparèrent  lors  de  l'établis- 
penif  ot  du  royaunie  d'Italie,  dont  elle  a  fait 
partie  jusqu'en  )8i4  comme  chef-lieu  du  dé« 
partement  d'AUooPo. 

CBENDOU  (LOUG),  viUage  d'Angle- 
terre ,  comté  et  à  5  1.  S.  de  Buckingham , 
iumdred  d'Ashendon ,  à  3  1.  O.  S.  O.  d'Ay- 
lesbufy.  Il  y  a  une  très-grande  église  et  des 
manufacti^res  d'aiguilles.  f,ai2hab. 

CRBNNA,  village  du  roy.  Lombard- Vé- 
nitien, prov.  et  à  8  1.  3/4  N.  O.  de  Milan, 
distr.  et  à  i/a  L  N.  O.  de  Gallar/itc.  i,o45 
hab. 

CRE^SAGH ,  village  du  grand-duché  de 
Qade ,  cercle  de  Treisam  et  Wiesen ,  baill. 
de  Lorrach.  794  hab.  Son  territoire  produit 
du  vin, 

CRÉON,  bourg  de  France,  dép.  de  la 
Gironde ,  arrond.  et  à  4  !•  i/4  S*  B-  de  Bor- 
deaux; cbef-lieu  de  cant.  900  hab. 

CRÉPIN  (S».) ,  village  de  France,  dép, 
de*  Hautes- Alpes,  arrond.  et  à  4  1*  N.  N. 
£.  d'Embrun ,  cant.  de  Guillestre ,  sur  la 
riye  gauche  de  1%  Durance.  Il  y  a  dans  les 
environs  du  marbre  de  plusieurs  nuances. 

GRÉÎPIN,  village  de  France  ,  dép.  du 
Nord ,  arrond.  et  à  a  1.  a/3  N..  E.  de  Valen- 
ciennes,  cant.  et  à  1  1.  i/3  S.  p.  de  Coudé. 
i,a3a  bab. 

ÇRÊPY  ou  CRESPY-EN.VALOIS,  ville 
de  France ,  dép.  de  l'Oise.,  arrond.  et  âi  5  1. 
%.  de  Senlis,  et  à  i3 1.  3/4'E.  S.  £.  de  Beau- 
Yf  is  ;  chef-lieu  de  cant.  De  deui^  collégiales 
et  de  trois  églises  paroissiales  qu'il  y  avait 
tutrefois,  U  n'y  a  plus  qu'une  église  dont  lo 
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chçeurest  d'âne  belle  architecture.  L'ancien 
château  n'offre  plus  que  des  ruines.  11  y  a 
à  Grêpy  une  manufacture  de  tissus  de  coton, 
un  grand  nonabre  de  fal^riques  Ûe  toile  de 
ménage,  ainsi  que  de  fil  commun,  connu 
sous  le  nom  de  fil  de  Grépy,  des  tanneries , 
des  mégisseries,  et  des  papeteries.  On  y 
fait  aussi  de  la  dentelle.  Le  commerce  de 
grains,  de  légumes,  de  laines  et  d'objets 
manufacturés  est  assez  considérable.  Il  s'y 
tient  2  foires  par  an,  le  lundi  de  la  deuxième 
semaine  du  Carême  et  le  3  novembre,  et  i 
marché  franc  tons  les  premiers  mercredis 
de  chaque  mois,  a, 200  hah. 

CRÉPY  -  EN  .  LAONAIS ,  ville  de  Fran- 
ce ,  dép.  de  l'Aisne,  arrond.,  cant.  et  A  a  I. 
N.  O.  de  Laon.  1,146  hab.  Elle  est  célèbre 
par  le  traité  de  paix  qui  y  fut  conclu,  en 
i544  ï  entre  François  1"  et  Gharles-Quint. 

CBESCENTINO,  ville  des  États-Sardes, 
div,  de  Novare,  prov.  et  à  7  1.  O.  S.  O.  de 
Vcrceil,  et  à  7  l.  a/S  N.  E.  de  Turin  ;  chef- 
lieu  de  rnahd.,  près  de  la  rive  gauche  du  Pô. 
II  y  a  a  églises,  plusieurs  couvens,  et  1  hô- 
pital. 4*000  hab. 

CRESPANO,  village  du  roy.  Lombard- 
Vénitien,  prov.  et  à  8  1.  i/4  O.  N.  O.  de 
Trévise,  distr.  et  à  al.  i/a  N.  O.  d'Asolo. 
Il  est  renommé  pour  ses  fabriques  de  toi- 
le, de  lainages,  et  de  drap.  Il  s'y  tient  a  mar- 
chés par  mois.  a,oa3  bah. 

GBESPIN.O,  bourg  du  ro^.  Lombard- 
Vénitien,  prov,  de  Polésine;  chef-lieu  de 
distr.,  à  3 1.  S.  E.  de  Bovigo,  et  à  i4  1.  S.  Oi 
de  Venise,  sur  la  rive  gauche  du  Pô.  On  y 
fait  un  commerce  assez,  actif  ei)  briques, 
bois  à  brûler,  lin,  soie,  et  autres  produits  du 
territoire.  4j0oo  hab. 

CRESPY-EIÏ-VALOIS,  ville  de  France. 
Voy.  Cbêpy. 

GRËSSA,  village  des  États-Sardes,  div., 
prov.  et  à  41.  a/3  N.  N.  O.  de  Novare, 
mand.  et  à  a  1.  1/4  N.  N.  O.  de  Momo,  près 
de  la  rive  gauche  de  l'Agogna.  i,o5i  bah» 

GRESSAT,  village  de  France,  dép!  de 
la  Greuse,  arrond.  et  à  4  1».  »/4  ^»  N.  E.  de 
Guéret,  cant.  d'Ahun.  1,487  hab. 

GRESSIAT,  village  de  France,  dép.  du 
Jfura,  arrond.  et  à  4 1*  S.  de  Lons-le-Saunier , 
cant.  et  à  a  1.  i/4  O.  d*Orgèlét.  1,000  hab^ 

GRESSIER,  village  de  Suisse,  cant.  et 
à  a  1.  i/a  N.  E.  de  Neuchâtcl ,  et  à  i/a  1.  O. 
de  Landeron ,  près  de  la  rive  gauche  de  la 
Thiele.  Lat,  N.  J^f  a'  58',  Long.  E.  4*  4i' 
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Si'.  Son  territoire  produit  do  vin  rouge  es- 
timé. 

GRESSY,  bourg  de  France.  Foy.  Caicr. 

GREST,  ville  de  France,  dép.  de  la 
Drôme ,  arrond.  et  à  6  1.  i/.>  E.  de  Die,  et 
à  5  1.  a/3  S.  S.  E.  de  Valence  ;  chef-lien  de 
cant..,  Bur  la  rive  droite  delà  Drôme,  aa 
pied  d'une  colline,  et  traversée  par  la  route 
de  Valence  à  Gap.  On  retearque  dans  l'é- 
glise paroissiale  des  bas-reliefs  anciens  bien 
sculptés  et  des  inscriptions.La  tour  deCrest, 
située  sur  le  sommet  de  la  colline ,  est  nn 
beau  monument  d'architecture  ancieoDe; 
elle  servait  autrefois  de  prison  d'état,  elle  a 
été  convertie  en  maison  de  correction. Grest 
est  le  chef4ieu  dSme  église  cpnsistoriale, 
d'où  dépendent  5i  communes  et  4  pasteurs. 
Elle  a  I  chambre  çonsliltative  des  manu- 
factures,  i  collège  communal,  des  fabri- 
ques d'étoffes  de  laine,  de  sole,  et  de 
toile  de  coton,  des  filatures  de  soie  et  de 
coton,  des  tanneries,  des  mégisseries,  etc. 
Elle  est  le  centre  du  commerce  du  pays, et 
l'entrepôt  de  celui  des  tmffes.  11  s'y  tient  7 
foires  par  an.  4)5oo  hab. 

GREST  (LE),  bourg  de  France,  dép. 
du  Puy-de-Dôme ,  arrond.  et  à  2  1.  i/3  S.  S. 
E.  de  Glermont-Ferrand ,  cant.  de  Vayre, 
sur  une  montagne.  1,1 34  hab. 

GRÊTE  (LA),  hameau  de  France,  dép. 
de  la  Haute-Marne  ,^  arrond.  et  à  4  1*  N.  E. 
de  Ghaumont,  cant.  et  à  1  1.  S.  S.  E.  d'An- 
delot ,  sur  la  rive  droite  du  Rognon.  Il  y  a 
des  foires.  11  y  avait  autrefois  une  abbaje 
d'hommes  de  l'ordre  de  Gîteanz.  ia3bab. 

GRETEIL,  village  de  France,  dép.  de 
la  Seine,  arrond.  de  Sceaux,  cant.  et  à  3/4 
de  1.  S.  E.  de Gharenton-le-Pont ,  et  à  al. 
1/4  S.  E.  de  Paris,  sur  un  terrain  élevée  près 
de  la  rive  gauche  de  la  Marne.  Il  est  tra- 
versé par  la  grande  route  de  Parisà  Troyes; 
on  y  remarque  quelques  jolies  maisons  de 
campagne.  On  a  établi  sur  la  Marne  une  fi- 
lature de  coton.  ),5oo  hab.  On  exploite  dans 
les  environs  des  carrières  de  pierre  détaille 
et  de  pierre  à  plâtre. 

GRÈUILLY,  bourg  de  France,  dép.  du 
Galvados,  arrond.  et  à  3  1.  3/4  N.  0.  de 
Gaen ,  et  è  a  1.  a/3  E.  de  Bayeux  ;  çhef-lieu 
de  cant.,  sur  la  rive  droite  de  la  Seule.  Il  y 
a  une  fabrique  de  dentelles,  de  voiles,  et  de 
divers  autres  objets  de  fantaisie  en  dentel- 
les pn  en  blondes.  Il  s'y  tient  1  foire  le  pre- 
,mier  mardi  de  janvier.  1,066'habk  II  y  ade«L 
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carrières  de  pierre  à  bâtir  dans  les  envi- 
roo8. 

CREUSE, rivière  de  France,  qui  a  donné 
ton  nom  an  dép.  qu'elle  arrose  élans  la  pre- 
mière partie  de  son  cours;  elle  prend  sa 
source  près  du  village  de  Villeferre,  arrond. 
d'^Anbosson,  cant.  de  La  Courtine,  passe 
à  FeHetin,  Ânbusson  ,  Le  Moutier-d'Ahnn , 
Presselines ,  et  entre  ensuite  dans  le  dép. 
de  l'Indre  ,  où  elle  arrose*  Ai^enton  , 
Saint-Gaultier  et  Le  Blanc  ;  elle  quitte  en^* 
suite  ce  dép.  pour  entrer  dans  celui  d'In- 
dre-et-Loire ,  dont  elle  forme  la  limite  du 
c6té  de  celui  de  la.Vienne ,  en  passant  par 
La  Bocbe-Pozay,  La  Guerche,  La  Haye,  et  se 
rend  dans  la  Vienne ,  par  la  rive  droite ,  «n 
peu  au-dessus  du  village  du  Port-de-Pites, 
après  un  cours  d'environ  Sj  1.  du  S.  S.  £. 
au  N.  N.  O.,  dont  19  de  flottage  à  bûche 
perdue,  depuis  Felletin  jusqu'à  Presseli- 
nes, au  confluent  dé  la  Petite-Creuse,  35 1. 
flottable  en  trains  depuis  ce  point  jusqu'au 
port  de  L'Anvemière,  et  enfin  1  1.  i/a  de  na- 
vigation depuis  ce  port  jusqu'à  la  Vienne. 
Le  flottage  consiste  en  merrain ,  planches , 
bois  de  charpente  et  pour  la  marine ,  etc. 

Les  principaux  afQuens  de  la  Creuse, 
sont  :  par  la  rive  droite ,  la  I\oseille ,  la  Pe- 
tite-Creuse, la  Bonzane,  la  Claise,  et  TÈvre; 
et ,  par  la  rive  gauche ,  la  Sedelle  et  la  Gar- 
tempe;  la  Petite-Creuse  est  la  seule  flottable. 

CREUSE  (PETITE),  rivière  de  France, 
qui  prend  sa  source  dans  le  dép.  de  PAlIier, 
près  de  S*.'  Sauvier,  arrond.  et  à  5  1.  O.  de 
ilonttuçon ,  entre  bientôt  dans  le  dép;  de  ta 
Creuse ,  passe  près  de  Boussac  et  à  Genouil- 
]it,et  se  réunit  à  la  Creuse  par  la  rive  droite, 
un  peu  an-dessous  de  Fresselines ,  après  un 
cours  d'environ  17  I.  de  l'E.  à  l'D.  Elle  est 
flottable  à  bûche  perdue  durant  les  hantes 
eaux,  depuis  le  confluent  du  Veraux* eu  ha- 
meau de  Bâtisse ,  c'est-à-dire  l'espace  de  10 1. 

CREUSE  ,  dép.  de  France ,  formé  de 
la  Hante -Marche  et  de  quelques  parties 
du  Berri ,  du  Bourbonnais ,  du  Limousin,  et 
de  l'AuTergne ,  et  qui  a  pris  le  nom  de  la 
principale  rivière  qui  l'arrose;  il  est  shué 
entre  45*  39'  et  46**  a6'  de  lat.  N. ,  et  entre 
G*  16'  de  long.  E.  et  o*  56'  de  long.  O.,  et 
borné  au  N.  par  les  dép.  de  l'Indre  et  du 
Cher;  à  l'E.,  par  ceux  de  l'Allier  et  du  Puy- 
de-Dôme  ;  au  S.,  par  celui  de  la  Corrèze  ;  et 
àl'0.,'par  celui  de  la  Haute- Vienne.  Sa 
fprme  est  nn  ovale  irrégnlier  dont  la  >  plus 
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grande  longueur  du  N.  O.  au  S.  E.  est  de 
a4  1.  3/4 ,  la  largeur  du  N.  E.  au  S.  O.  de 
18 1.,  et  la  superficie  de  998 1.  Il  est  presque 
partout  hérissé  de  montagnes  et  de  collines^ 
dont  les  groupes  plus  élevés  et  plus  nom* 
breux  vers  le  8.  et  l'O.,  s'abaissent  et  dimi» 
Buent  en  avançant  vers  l'E.  et  le  N.  ;  ce- 
pendant aucune  de  ces  montagnes  n'est  re- 
marquable par  son  étendue  ou  son  éléva- 
tion, car  aucun  de  leurs  sommets  ne  dépasse 
i4o  toises  de  hauteur  :  la  plus  considérable 
est  celle  de  la  Gartaupe  qui  fait  partie  de«' 
montagnes  du  Limousin ,  et  couvre  la  partie 
mérid.  du  dép.  Une  antre  chaîne  de  monta* 
gnes  primitives,  ramification  occid.  du  Puy- 
de-Dôme,  traverse  le  dép.  du  M.  E.  au  S. 
O. ,  et  forme  en  grande  partie  la  limite  N. 
£.  du  bassin  de  la  Creuse  :  les  autres  mon- 
tagnes ne  sont  que  des  rameaux  de  celles 
que  nous  venons  de  citer;  en  général  ces 
montagnes  sont  granitiques ,  qnelques-uneé 
sont  isolées  et  conservent  dans  le  pays  le 
nom  dePuy:  les  vallées  qui  les  environnent^ 
couvertes  de  scories  et  de  basaltes,  annon- 
cent que  ces  puys  étaient  d'anciens  volcans. 
Ce  dép.  n'a  point  de  rivière  navigable  ;  les 
principales  sont  :  la  Creuse  qui  le  traverse 
presque  entièrement  du  S.  E.  au  N.  O.,  la 
Petite  Creuse ,'  le  plus  considérable  affluent 
de  la  Creuse,  qui  en  arrose  la  partie  sept.  ;  la 
Tardes  qui  coule  à  l'E. ,  et  la  Gartempe  et 
le  Thorion  qui  baignent  la  partie  occid.  Il 
y  a  beaucoup  d'étangs.  L'élévation  du  ter- 
rain ,  la  multiplicité  des  montagnes  boisées 
et  des  cours  d'eau ,  rendent  la  température 
froide ,  humide ,,  et  très  -  variée  ;  les-  pluies 
sont  abondantes  et  les  orages  fréquens.  Le 
printemps  commence  tard,  l'été  est  court, 
l'automne  est  beau ,  et  l'hiver  est  long  et  ri- 
goureux ;  les  vents  dominans  sont  ceux  de 
N.  et  de  S.  Les  fré<]|tiente8  variations  de  l'at- 
mosphère influent'  d'une  manière  sensible 
sur  la  santé  des  habitans,  et  causent  des 
maladies  inflammatoires,  aiguës,  chroni-^ 
ques,  etc.;  elles  nuisent  aussi  à  la  végéta- 
tion. Le  sol  n'est  en  général  qu'un  détritus 
de  granit  et  de  schiste  décomposé ,  sous  le« 
quel  se  trouve  à  peu  de  profondeur  le  tuf  ou 
le  rocher.  Les  parties  basses  ofirent  cepen- 
dant des  terres  compactes  sur  des  fonds  de 
glaise  et  d'argile  :  dans  la  partie  mérid. ,  la 
plus  montagneuse,  le  sol  est  léger,  peu  fer<- 
tile,  etofire  beaucoup  de  landes  ;  dans  celle 
sept.,  les  terres  sontde  meilleui^ .qualité) 
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«u  N.  £. ,  elles  sont  trës-bomies.  L'agriciil- 
tnre  a  fait  peu  de  progrès  dans  ce  dép.  :'oa 
y  suit  toujours  la  même  oiarche  depuis  d^û% 
siècles.  Les  céréales,  qui  soot  priucipaW- 
m£nt  di|  seigle ,  du  sarrasin ,  et  de  Tavoinfe, 
tout  insuffisantes  à  1^  con.son»fn9tion  ;  on  y 
supplée  par.  les  poqames  de  tepre  et  les  na- 
yets  qu4  réussissent  très-bien..  Jjt9  arbres 
Cniitiers  sont  très-communs,  surtout  le  pom- 
mier ,  le  chl^taigaier ,  le  cerisier ,  le  meri- 
sier ^  et  le  nojrer»  qui  y  sont  d'une  grande 
utilité  ;  on  récolte  aussi  nn  peu  de  cbapvre* 
Les  forêts  autrefois  considérables  «  n'occu- 
pent plus  qu'une  superficie  de  39,064  bec- 
tares  ;  elles  sont  peuplées  de  cbêoes,  de  bê- 
tres ,  de  bouleau^c,  etc.  L'éducation  du  gros 
bétail  et  des  bètes  4  laine  est  très-impor- 
tante pojur  ce  département,  dont  les  pfttji- 
rages  sont  Assez  bons  et  n^ultipliés.  On  élève 
aussi  des  abeilles.  Il  y  a  peu  de  menu  gibieira 
mais  beaucoup  de  sangliers  et  de  loups.  Les 
rivières  sont  itrès-poissoBnenses  :  on  y  pêcbe 
surtout  des  truites  renommjées.  On  00  conr 
naît,  dans  ce  dép.  d'autres  mines  que  celles 
d'a9tiiooine ,  de  manganèse ,  et  de  bouille  t 
ices  dernières  sont  très-ricbeset  bien#zploi« 
tées  ;  il  y  a  aussi  du  quaifz  de  divises  oou* 
leurji,  dn  granit  mêlé  de  feld-spatb»  des 
pierres  ordinaires ,  et  de  la  terre  k  poterie. 
O9  compte  plusieurs  sources  ferrugineiises. 
La  fabrique  de  tapisseries,  de  tapis  yeloii- 
tés,  raz et  jaspés,  qui  est  concentrée  k  Au.- 
busson  et  à  Felletin ,  est  la  plus  importante 
de  ce  dép.  Il  y  a  aussi  quelques  fabriques  de 
gros  lainages  et  de  toiles  communes,  des 
papeteries ,  quelques  tanneries,  et  des  pb^- 
pelleries.  Les  bêtes  à  cornes ,  les  porcs  don| 
on  approvisionne  les  marcbés  deP^ris  et  de 
Lyon ,  les  laines ,  le  bois  >  surtout  le  meri- 
sier qui  est  employé  dans  i'ébénisterie ,  et 
les  tapis ,  soçt  les  principaux  articles  expé- 
diés bors  du  département.  Les  laines  et  les 
«oies  nécessaires  «»<  ^briques  de  ta  pis  « 
sont  apportées ,  les  premières  de  Paris ,  les 
«econdesde  Lyon.  On  importe  ^ussi  tout  le 
4rin,  presque  tout  le  blé  froment,  tout  le 
fer  et  le  sel  nécessaires  à  ce  départements 
a4S»^o  bab. ,  en  général  robustes  et  ÏAdus- 
trieuxç  beaucoup  d'entre  eux  après  avoir 
appris  des  métiers,  se  r/Épandent  4;haque 
année  dans  les  diverses  parties  de  la  Frajir 
ce ,  d'où ,  è  force  dé  aoins  et  de  travaux ,  ils 
parviennent  à  rapporter  dans  leur  pays  de 
quoi  fjikive  subsister  lews  familles  peôdgnl 


l'hiver;  quelques-uns,  plus  heureux,  finia- 
sent  par  acheter  quelques  portions  de  terre 
qu'ils  cultivent. 

Le  dép.  de  la  Creuse  9  dont  Guéret  est  le 
chef-lieu,  se  divise  en  4  Sirrond.  :  Aubusson, 
Bourganeuf,  Boussac,  etQuéret,  subdivisjèf 
en  aS  cant.  et  392  comm.  Il  fait  partie  d» 
la  ai*  division  militaire  et  dïl  i5«  arrond. 
forestier,  ^  3  membres  à  élire  à  la  cfoambre 
des  députés,  Forme  avec  le  dép.  deia  Haute- 
Vienne  le  diocèse^e  Limoges,  et  ressortit  de 
la  cour  royale  et  de  l'académie  universitaixe 
fie  cette  ville. 

GREUSËILLES,  bpurg  des  États-Sar^ 

'4^9 g  dir*  de  Savoie,  prov.  4fi  Carjpnge , 

n^nd.  jÇt  à  a  1..  1/3  S.  de  Saii^t-Jullen ,  et  ^ 

'4  1*  1/3  S.  de  Genève.  Il  s'y  tient  i  marché 

p«r  seniaine  et  4  foires  par  an.  i,3a$  biab. 

GBËUSËN,  viUe  de  Bavière,  cercle  du 
Main-Supérieur,  présjdi^l  et  à  a  1.  i/a  ^, 
N.  £.  de  Peigniez  ,  M%  k  égale  distance 
S.  S.  E.  de  Bayrenth ,  snr  la  rive  droite  d« 
Main-Eouge,  1,060  bab. 

GREUTZ ,  ville ,  çomit^t ,  et  distr.  régi- 
n^entaire  de  Groatie.  Foy,  ^jwrz. 

CREUTZQ^iiG,  Gpuimrsr  petite  viUe 
de  Bohênse  ,  cercle  et  à  11 1.  1/3  S.  £.  de 
Gzfislan,età41. 1/4N.E;  de  Deutscb-Brod. 

GREUTZBOUBÎG,  ville  des  États-Prus- 
siens ,  prov.  de]  la  Prusse  orient.,  régence 
e>à  5  1.  1/2  S.  de  Kônigs^ergr  cercle  et  à 
4 1.  ^*  O.  de  Preussisch-Ëyiau,  au  confluent 
du  l?armer  et  du  Kaister  où  l'on  pêche  de 
bonnes  traites  saumonées,  l^le  a  i-  église 
luthérienne.  Greutzbonrg  e^t  ancien*  1,193 

ÇRPUTZBOURG  on  ÇREjUTZBUigiG , 

\jl\fi  des  Etats-Prussiens,  prov.  ^^e  Silésie, 
jçégenqe  et  ji  8 1.  1/2  Jf.  IS.  E.  d*Oppeln ,  e|t 
^  18  I.  ^/3  £.  S.  ^.  de  ^reslan  ;  chef-lieu  de 
cercle.  jSjuège  4'vi^e  juridjiction  des  mines. 
Ejlp  est  entourée  moitié  de  m^^9  et  moitié 
de  pal^ssfdes,  et  a  1  faubourg.  Elle  renfer- 
me 1  église  lutbériei^e , ,  1  catholique ,  1 
g^and  atelier  de  charité  ^  et  des  fabriques 
d'éto^s  en  faipe  ,de  toile,  et  de  tresses  de 
pa^e..  Il  y  a  1  papeterie  e.t  1  usine  royale  ^ 
fer  à  k^^\^  foi^rnea^ux,  qui  est  une  des  plus 
considérables  de  la  Prusse.  2,964  h^b« 
-     Le  cercle  ^eGreu^zbonrg  contient  2o,638 

GJ^EUT2;]BU1[IG,  ville  da  grand -duché 
de  Saxe-WeiiB%r,  pri^GJp^  et  à  a  1.  N.  N. 
0.d'£isen|kcb>  chef-lieu  ^'un  baill.  de  jus- 
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tice,  flor  la  rire  gauche  de  la  Werra.  Elle  a 
1  châteaa  et  i  grande  place.  II  s'y  tient  5 
foires  par  an.  i  ,65o  faab.  La  saline  de  Wil- 
kcIm-Glacksbrun  est  dans  les  environs. 

Le  bailliage  de  Creutzbwg  contient  6,986 
liab. 

CREUTZiWAGH,  ville  des  États  Prîis- 
neas.  f^ay,  KaicTziiAeR. 

CRBUTZWALDT-LA-HOUVE,  village 
et  France ,  dép.  de  la  Moselle ,  arrond.  et 
à  9 1.  E.  S.  E.  de  Thionville ,  et  à  égïde  dis- 
tance £.  N.  £.  de  Metz ,  cant.  de  Bonzon- 
Tîllc,  sur  la  rive  droite  du  Bisten.  Il  y  a  une 
verrerie  oi|  l'on  fabriipie  du  verre  à  vttres , 
et  une  foige  à  hauts  fourneaux ,  alimentée 
ca  partie  par  une  miné  de  fer  des  environs, 
900  hab, 

CREUX,  Fyrkvjêlvm  vBOHOKToaioM ,  cap 
le  f^ns  orient,  de  FEspagne ,  sur  la  côte  de 
la  prov.  de  Glrone  (Catalogne) ,  an  N.  E.  de 
Roses.  Lat.  M. Ai"  i9'35'.  Long.  B.  i*  o' 55'. 

CREUX-DE- VENT,  une  des  sommités 
du  Jura  ,  sur  Ul  limite  des  canton^  de  Nen- 
chAtel  et  de  Vaud,  à  3/4  de  1.  E.  de  Tra- 
vers,  et  il  3  1. 3/4  S.  O.  de  Neuchfttel ,  à  75a 
toises  aa-dessus  de  la  mer.  Lat.  K.  46*  55' 
S4'.  LoDg.E.  4*  a3'  1 1'.  On  I«  nomme  aussi 
Greux-du-Vao ,  parce  que  sa  forme  se  rap- 
pR»che  de  celle  d'un  van. 

CREUZIER.  LE -VIEUX,  vHlage  de 
France  ,  dép.  de  l'Allier,  arrond.  et  à  3  1. 
3/4  B.  O.  de  La  Palisse,  cànt.  et  à  1  i.  N.  de 
Cosset.  1,477  h*l>* 

CREUZOT  (LE),  village  de  France, 
dép.  de  Saône-ct-Loire ,  arrond.  et  à  4 1*  2/3 
S.  S.  E.  d'Autun ,  cant.,  près  et  au  S.  Ë.  de 
MoBtoeiiia ,  au  pied  d'une  colline.  On  y  a 
fondé  depuis  1777  ^n  vaste  établissement 
qai  se  conipose  d^une  cristallerie ,  dont  iea 
produits  sont  avec  ceux  île  Creil  las  plus 
beaux  delà  France,  et  égalent  ceux  de  l'An- 
gleterre ,  d'une  fonderie  considérable  avec 
grosses  Ibrges  et  laminoirs ,  oh  sont  fabri- 
<I«é6  des  canons ,  des  ancres ,  des  machines 
à  vapeur,  et  autres  objets  de  grande  dimen- 
sion. C'est  dans  eet  établissement  qu'ont 
été  fisibriqués  la  coupole  de  la  balle  au  blé 
de  Paris  et  la  pompe  à  feu  qui  remplace  la 
Boachine  de  Marly.  On  exploite  dans  les  en« 
vivons  nue  houillère  considérable  et  une 
Boioe  de  fer.  La  rigole  de  Torcy,  embran^ 
chement  do  canal  du  Centre,  aboutit  à  cet 
établissement ,  et  enr  faeilite  les  débouchés. 
i,ai6  hab. 
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G  REUZOT  (C  AN  AL  DU)  ,en  France,dép. 
de  Saône-et-ù>ire ,  arrond.  d'Antun ,  cant. 
de  Mpntcenis;  il  commence  au  réservoir  in- 
férieur  de  l'établissemept  du  Creuzot ,  et  va 
joindre ,  après  un  cours  d'environ  1  1.,  la 
rigole  navigable  de  Torcy,  laquelle  commu* 
nique  avee  le  canal  du  Centre  :  ce  canal 
n'est  point  achevé. 

CREVACUORE,  bourg  des  États-Sardes, 
4iv.  et  à  9  1.  ff .  O.  de  llovare ,  prov.  et  à 
10 1.  N.  IV.  û.  dp  Verceil  f  chef-lien  de  mand., 
aur  la  rive  gauche  de  la  Sessera.  Il  s'y  tient 
a  foires  par  an.  930  ha b.  Il  y  a  des  mines  de 
fer  dans  les  environs. 

GREVALCUORE,  bouég  des  États  de 
l'Église,  délégation  et  à  6  1.  i/3  N.  O.  de 
Pologne,  près  des  frontières  du  duché  de 
Modèle.  « 

GREVANT,  village  de  France,  dép.  de 
l'Indre,  arrond.  et  à  a  1.  i/a  S.  de  La  Châ- 
tre» cant*  et  à  a  1.  i/a  N.  E.  d'Aigurande. 
i,a6ahab. 

GREVANT,  village  de  France,  dép.  du 
PuydeDï^ine ,  arrond*  et  à  3  1.  i/a  O.  N.  O. 
d»  Thiers,  oant.  et  à  3  1.  1/4  N.  de  Lezoux, 
près  de  la  rive  droite  de  l'Allier.  1 ,064  hab. 

CRÈVECOëUR  ,  bourg  de  France ,  dép. 
du  Calvados ,  arrond.  et  A  51.  S.  O.  de  Pont- 
l'Évêque,  etè  6  L  1/4  £.  S.  £.  de  Caen, 
cant.  de  Gambremer.  Il  s'y  fabrique  des  étof- 
fe9  de  laine ,  et  on  y  fait  commerce  de  lai- 
9as.  ^s  volailles  sont  renommées  pour  leur 
di^licatesse.  359  hab. 

GRËVECOëUR  ,  village  de  France ,  dép. 
.du  Nord ,  arrond.  et  à  1  1.  5/4  S.  de  Cam- 
brây,  cant;  de  Marcoing,  sur  la  rive  droite 
de  l'Escaut.  1 ,5oo  hab. 

CRÉVECœUR,  bourg  de  France,  dép. 
de  l'Oise,  arrond.  et  à  6  1.  N.  O.  de  Cler- 
raoqt ,  et  à  4  1*  >/a  N.  de  Beau  vais  ;  chef-lien 
de  cant.  On  y  fabrique  de  grosses  étoffes  de 
laine.  Son  commerce  consiste  en  ctdre,laine, 
grains,  et  chevaux.  Il  s'y  tient  3  foires  par 
an.  3,160  bail. 

CRÈVECOBUR  ,  étabUssemeaV  hoUan- 
daia  de  la  Guinée  supérieure ,  sur  la  côte 
d'Or,  roy.  d'Inkran ,  à  ao  1. 0.  S.  O.  de  I'em« 
bouchure  de  la  Volta.  Il  est  maintenant  en 
mine.  ' 

GRÈVëGGBUR  ,  fDrt  des  Pays-Bas,  prov. 
du  Brabant  sept.,  arrond.  et  à  1  1.  i/4  N. 
N.  O.  de  Bois-le-Duc ,  k  l'emboochure  de  la 
Diest  dans  la  Meut^.' 

G  RE  VELT  ou  G  REFELD,  ville  des  Étata< 
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Prussiens,  pro^.  de  Gtèves-Berg,  régence  et 
il  4  1-  N.  O.  de  Dusseldorf ,  et  à  i3  1.  i/4  S. 
S.  E.  de  GièTes  ;  chef-lieu  de  cercle ,  dans 
un  terrain  marécageux,  ait.  i/a  de  la  rive 
gauche  du  Rhin.  Elle  est  entourée  de  mu- 
railles en  mauvais  état,  et  est  très-bien  bâtie. 
C'est  une  des  plus  jolies  villes  des  bords  du 
Rhin.  Elle  renferme  des  églises  pour  tous  les 
cultes,  1  hospice  d'orphelins,  et  a  hôpitaux. 
Elle  a  des  manufactures  d'étoffes  de  soie  et 
àe  velours ,  de  drap ,  et  d'autres  étoffes  de 
iaine,  où  sont  employés  plus  de  a,ooo  ou- 
vriers ;  de  tissus  de  coton ,  de  dentelles,  de 
bas,  dto  toiles  cirées ,  et  de  tabac  $  des  dis- 
tilleries d'eau -de -vie  de  grains,'  des  saron- 
neries,  des  teintnreries  en  soie,  i  raflSne- 
rie,  des  brasseries,  et  des  tanneries.  Il  s'y 
fait  un  commerce  considérable.  i5,ooohab. 
Il  y  a  dans  les  environs  plus  de  3,000  jardins. 

C'est  près  de  cette  ville  que  l'armée  fran- 
çaise éprouva  en  1758  un  échec  en  combat- 
tant contre  le»  Hanovriens  et  leurs  alliés. 

Le  cercle  de  Crevelt  renferme  5  villes ,  i 
bourg  à  marché,  aa  villages ,  et  36,09i  hab. 

CREYILLENTE ,  ville  d'Espagne,  prov. 
et  à  6  1;  i/a  S.  O.  d'AKcante  (Valence).  On 
y  fabrique  beaucoup  de  nattes  de  jonc.  7,200 
hab. 

N  CREWKERNE  ,  bourg  d'Angleterre  ^ 
comté  de  Somerset,  hnndred  de  son  nom^ 
dans  une  vallée  agréable ,  près  de  la  rive 
gauche  du  Parret ,  à  5  1.  3/4  S.  E.  de  Taun- 
ton ,  et  à  14  1.  S.  de  Bristol.  L'église  est  un 
très-bel  édifice  gothique.  On  fabrique  à 
Crewkeme  de  la  toile  à  voile ,  des  sangles , 
de  grosses  toiles,  et  des  bas.  Il  s'y  tient  1 
foire  le  4  septembre.  3,434  hab.  ' 

Le  hundred  de  Crewkeme  contient  6,061 
hab. 

CREYENBERG,  baill.  du  grand -duché 
de  Saxe-Weimar,  cercle  d'Eisenacb.  3,638 
bah.  Tiefenort  en.  est  le  chef  lieu. 

CREYSSE,  village  de  France,  dép.  du 
-  Lot ,  arrond.  et  à  6  1. 1/4  N.  £.  de  Gourdon , 
cant.  et  à  I  1.  i/3^  S.  de  Martel.  i,384  hab. 

CRI  ALES ,  bourg  d'Espagne ,  prov.  et  à 
16 1.  N.  N.  E.  de  Burgos,  et  à  3 1.  N.  N.  O. 
de  Prias ,  près  de  la  rive  droite  de  la  Gerla. 

GRIGHTON ,  viUag^^'Écosse ,  comté  et 
à  3 1.  S.  E.  d'Édinbourg,  presbytère  de  Dal- 
keith.  1,195  hab. 

.  GRIGRHOWELL,  bourg  de  la  princip'. 
de  Galles ,  comté  et  à  5  I.  i/a  S.  £.  de  Breck- 
nock  ;  chef-Uep  de  hundred  ^  près  de  la  rive 
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gauche  de  l'Usk,  que  l'on  y  traverse  sur  un 
pont  de  i4  arches^,  à* a  1.  i/a  N.  O.  d'Aber- 
gavenny.  La  salubrité  de  l'air  et  la  facilité 
qu'on  a  de  se  procurer  de  bon  laitage  y  at- 
tirent un  grand  nombre  de  malades.  Il  s'y 
tient  une  foire  le  la  mai.  t,oo8  hab.  On  at- 
tribue la  fondation  de  ce  bourg  à  Hywel, 
prince  gallois.  On  voit  dans  les  environs  les 
ruines  d  un  ancien  château  et  les  vestiges 
d'un  camp,  qu'on  croit  être  le  Cragvs  Ho^ 
eliiMU  des  Romains. 

Le  hnndred  de  Grickhowell  '  contient 
9,076  hab. 

GRIGKIETH,  bourg  de  la  princip.  de 
Galles ,  comté  et  à  11  1.  i /a  S.  de  Gaeraar- 
von ,  hundred  d'Evionydd ,  sur  la  baie  de 
Gardigan.,*Il  se  réunit  à  Gaernarvon ,  Pwll- 
hely,  Nevin ,  et  Gonway ,  pour  envoyer  un 
membre  au  parlement.  53o  hab.  On  voit  sur 
un  promontoire  vqisin  qui  s'avance  dans  la 
mer  d'Irlande  les  ruines  d'une  ancienne  for- 
teresse. 

CRICKLADE,  ville  d'Angleterre,  com- 
té de- Wilts.,  hundred  de  son  nom,  suc  l». 
rive  droite  de  l'Isis,  et  près  du  canal  de  Ta- 
mise-et-Saverne ,  ^  a  1.  i/a  S.  E.  de  Giren- 
cester,  et  à  i4  1.  N.  de  Salisbury.  La  voie 
romaine  qui  va  de  Girencester  à  Speae  la 
traverse.  Il  parait  qu'elle  était  autrefois  flo- 
rissante et  très-peuplée.  Il  s'y  tient  dés  boi- 
res les  3«*  vendredis  d'avril  et  de  juillet  »  le 
3*  jeudi  d'aéût ,  et  le  jour  de  ia  S^  Mathieu. 
Elle  envoie  a  membres  au  parlement.  i,5a7 
bah. 

Le  hundred  de  Gricklade  contient  1 1 ,660 
h*b. 

GRIEFF ,  ville  d'Ecosse ,  comté  et  à 
6  1.  i/a  O.  de  Perthr,  presbytère  d'Aucfate- 
rarder,  sur  la  rive  gauche  de  l'Eam ,  et  sur 
.une  éminence ,  au  pied  des  Grampians.  Il  y 
a  une  vaste  salle  d'assemblée  pour  la  no- 
blesse du  comté.  Grieff  a  des  manufacturas 
de  toile,  des  papeteries,  des  tanneries,  et 
des  blanchisseries.  4,a  16  hab.  On  voit  dans 
les  environs  le  vieux  château  de  Drummond 
et  les  restes  d'un  camp  romain. 

GRIEL,  bourg  de  France,  dép.  de  la 
Seine-Inférieure,  arrond.  et  â  4  L  i/4  ^-  £• 
de  Dieppe ,  à  i/a  1.  de  la  Manche ,  et  à  i4 1. 
3/4  T^»  de  Rouen ,  .cant.  d'Eu>  sur  la  rive 
droite  de  TYères.  H  a  i  hûpitaL  i,55o. 
hab. 

GRIFFEL-HILL,  montagne  d'Éoosse, 
comté  de  Kirkcudbright ,  sur  la  cûte  N.  O, 
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de  la  baie  de  Soiway,  près  de  l'embouchure 
dn  Nith.  Elle  a  5o5  toises  de  haut. 

GRILLON,  village  dé  France,  dép.  de 
Vaucluse,  arrond.  et  à  a  1.  i/a  N.  £.  de  Gar- 
pentras  ;  cant;  de  Mourmoiron.  Il  a  donné 
MQ  nom  à  une  famille  qui  a  produit  plu- 
neors  guerriers  illustres. 

GRILLON ,  cap  qui  forme  la  pointe  la  ' 
plus  mérid.  de  Tîle  de  Tarokaï ,  dans  le  dé- 
troit de  La  Pérouse.  Lat.  N.  45*  56'  o'.  Long. 
E.  i39»  38'  59'. 

GRIMÉE,  Krim  ou  Krim-adatti,  (île 
de  Krim  )  ,  GHiasonàsB  TàuaiQci  ,  près- 
qnlle  de  Russie ,  en  Europe',  dans  le  gour. 
de  Tauride ,  dont  elle  occupe  la  partie  mé- 
rid.,  entre  44'  28'  et  46^  de  lat.  N.,  et  en- 
tre 3o*  1 5'  et  34**  a'  de  long.  £.;  baignée  au 
N..par  le  Sivach  ou  Ghiloe-more  (mer  Pu- 
tride ),  espèce  d^  golfe  formé  par  la  mer  d'A- 
Mv,  au  N.  E.,  par  cette  mer;  à  TE.,  parle 
détroit  de  lénikalé,  qui  laséparedelaprov. 
dn  Caucase  ;  au  S.  E.,  au  S.,  à  l'O.  et  au  N. 
0.,par  la  mer  Noire.  Elle  tient  vers  le  N.  au 
continent  par  l'istbme  de  Pérékop ,  qui  n'a 
qa'i  1.  i/a  de  large  au  point  le  pli^  étroit. 
La  figure  de  cette  presqu'île  est  à  peu  près 
celle  d'un  losange ,  dont  les  sommets  sont 
tournés  vers  les  quatre  points  cardinaux  ;  la 
pins  grande  diagonale ,  celle  qui  va  de  l'E. 
à  l'C,  est  de  68 1.,  et  la  plus  petite ,  dirigée 
du  N.  au  S.,  est  de  4o  1.  Sa  superficie  peut 
être  évaluée  h  i,asi5  1. 

La  Grimée  est  divisée  en  a  parties  très- 
distinctes  par  le  Salghir,  la  plus  grande  ri- 
vière de  cette  presqu'île.  La  partie  N.  O.  n'est 
qu'une  vaste  plaine,  dont  le  sol ,  de  sable  et 
de  schiste ,  fortement  imprégné  de  sel ,  est 
en  partie  couvert  de  bruyères,  et  n'offre  que 
des  pâturages.  La  partie  S.E.,  au  contraire, 
est  en  général  montagneuse,  et  coupée  de 
vallées  extrêmement  fertiles  ;  la  chaîne  qui 
la  couvre  est  assez  élevée ,  et  se  dirige  du 
N.  E.  au  S.  O.,  en  se  tenant  constamment 
rapprochée  de  la  côte.  Les  plus  hauts  som- 
mets sont  le  Tchatir-dagh ,  qui  a  environ 
1,100  toises  au-dessus^ duniveau  de  la  mer, 
et  le  Temirdji ,  à  peu  près  de  la  même  hau- 
teur. Ao  S.  et  au  S.  E.,  cette  chaîne  pré- 
sente aux  flots  de  1»  mer  Noire  une  côte 
très -escarpée,  qui  offre  plusieurs  promon- 
toires coupés  à  pic,  dont  les  plus  remarqua- 
bles sont  le  Garadja-bouroun  et  le  cap  S^ 
Georges  :  partout  ailleurs  la  côte  de  la  Gri- 
mée est  généralement  basse ,  surtout  au  N., 
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où  elle  est  très-dentelée.  Gette  chaîne  donne 
naissance  à  de  nombreux  cours  d'eau  :  le 
principal  est  le  Salghir,  qui ,  grossi  de  l'A-* 
naï-Eli',  de  la  Dzouïa ,  de  la  Bouroultcha  et 
du  Buïnk  -  Garasou ,  verse  ses  eaux  dans  le 
Sivach.  Les  autres  rivières  qui  arrosent 
la  presqu'île  sont  :  le  Kourouanlad ,  l'An- 
dal ,  l'Aima ,  la  Katcha ,  et  le  Buïuk-Ouzeo. 
Entre  les  montagnes ,  il  y  a  des  eaux  saumâ* 
très  où  la  naphte  surnage ,  et  au  pied  sep- 
tentrional de  ces  montagnes ,  est  un  marais 
dont  les  exhalaisons  indiquent  des  matières 
sulfureuses.  La  partie  N.  O.  de  cette  pres- 
qu'île a  peu  de  sources  d'eau  potable ,  mais 
plusieurs  lacs  et  marais  salans.  , 

On  reconnaît  partout ,  dans  la  formation 
de  la  Grimée ,  l'action  des  deux  élémens  les 
plus  actifs ,  le  feu  et  l'eau.  Dans  la  partie 
méridionale,  on  rencontre  des  groupes  de 
rochers  calcinés ,  des  cratères ,  de  la  lave , 
de  la  pierre  ponce ,  et  de  l'argile  vernissée. 
Les  masses  énormes  de  rochers  qui  encom- 
brent des  vallées ,  les  abyfaies  profonds  que  ' 
renferment  les  montagnes  volcaniques ,  et 
les  eaux  bitumineuses  et  sulfureuses  qui  se 
trouvent  sur  plusieurs  points,  prouvent  l'ac-, 
tion  de  volcans  éteints  et  de  fréquens  trem- 
blemens  de  terre  occasionnés  par  des  feux 
souterrains.  La  température  de  la  partie  N. 
O.  de  la  Grimée  est  froide  et  humide  en  hi- 
ver; elle  est  brûlante  et  insupportable  en 
été.  L'air  n'est  pas  généralement  sain ,  sur- 
tout dans  les  parties  qui  avoisinent  le  Sivach, 
les  marais  de  Katchik**,  etc.,  où  il.  rè- 
gne beaucoup  de  maladies ,  et  notamment 
des  fièvres  malignes  auxquelles  les  étran- 
gers échappent  rarement ,  et  dont  les. indi- 
gènes sont  souvent  victimes;  Les  montagnes, 
qui  s'étendent  parallèlement  à  la  côte  de  la 
mer  Noire,  depuis  Théodosie  ou  Kéfa  jusqu'à 
Balaclava ,  garantissent  la  partie  S.  £.  de  la 
presqu'île  des  vents  du  nord ,  et  n'y  lais- 
sent régner  que  les  brises  rafraîchissantes  du 
midi.  Aussi  le  climat  y  est-il  assez  doux,et'si 
en  hiver  il  survient  quelques  gelées,. elles  ont 
ordinairement  lieu  par  un  temps  clair  et 
serein.  Le  thermomètre  y  descend  rare- 
ment au-dessous  de  8*^.  L'heureuse  tempé- 
rature de  cette  partie ,  l'air  salubre  qu'on  y 
respire ,  et  l'aspect  pittoresque  que  présen- 
tent ses  montagnes  en  font  un  pays  très- 
agréable.  Le  sol  en  est  très -fertile ,  et  pro- 
duit en  abondance  du  blé,  de  l'huile,  du  lin, 
du  chanvre,  du  tabac,  tous  les  légumes  et 
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tous  les  fruits  des  contrées  méridionales  de 
l'Europe ,  et  plusieurs  particuliers  au  pays. 
Les  grains  de  raisin  sont  d'une  énorme  gros- 
seur, mais  trèi-peu  charnus,  et  donnant  pas 
eonsécfueQt  peu  de  vin  :  on  éva4ue  à  6,760,000 
pintes  la  (Quantité  de  t\|q  récoltée.  La  végé- 
tation y  est  si  rapide ,  que  dans  l'espace  de 
deux  ans  la  jeude  ▼i'gne  s'y  charge  de  fruits/ 
Bans  quelques  endroits,les  orangers,  les  gre- 
nadiers et  les  citronniers  croissent  en  plein 
champ.  Les  versans  de  plusieurs  montagne^ 
sont  couverts  de  forêts  qui  fournissent  d'ex- 
eellent  bois  de  construction  é  La  Grimé* 
nourrit  de  nombreux  troupeaux  de  bœufs , 
de  buffles  ,  de  chameaux  ,  de  chevaux  ^ 
de  chèvres,  et  de  montons  de  trois  espè- 
ces 5  dont  une  donne  ces  belles  peaufc  d'à* 
gneaux  grises  et  noires  si  rechecchées  dans  le 
commerce.  Parmi  les  animaux  sauvages,  on 
remarque  beaucoup  de  loups,des  chevreuils, 
des  cerft,  des  lièvres  gris,  des  renards  ,  et 
des  blaireaux.La  gerboise  d' Afrique  est  très- 
commune  dans  les  steppes  de  la  partie  S.  O.» 
et  sert  de  nourriture  aux  Tartare<  Il  y  a  une 
grande  quantité  d'abeilles  qui  donnent  un 
miel  excellent  et  renommé.  On  y  redoute  la 
tarentule  et  une  autre  espèce  d'araignée 
.  moins  grosse  dont  la  morsure  est  très -dan* 
gereuse ,  le  centipède  «  le  scorpion ,  et  des 
nuées  de  sauterelles ,  qui  sont  le  plus  terri- 
ble fléau  de  ce  pays.  Les  c6tes  des  deux 
mers  sont  très-poissonoeuses  ;  mais  le  pois*- 
son ,  et  surtout  les  huîtres ,  y  sont  d'une  sa- 
veur si  douce,  qu'on  est  obligé,  pour  les 
manger,  d'y  ajouter  du  ael  :  les  rivières  sont 
peu  abondantes  en  poisson.Le  règne  minéral 
de  cette  contrée  n'offre  que  des  pierres  cal- 
caires, du  grès,  une  espèce  de  terre  à  foulon 
appelée  par  les  Tar  tares  kttff-  kii  (  écume  de 
mer) ,  et  dont  on  fait  des  pipes;  de  la  houil- 
le ,  du  salpêtre  et  du  sel,  que  fournissent  en 
grande  abondance  les  lacs  et  les  marais  sa- 
lans.  L'exploitation  décès  lacs  est  affermée; 
en  18 1 5  eue  a  rendu  1,200,000  francs.  Les 
émigrations  des  mahométans  tors  de  la  con- 
quête des  Russes,  et  la  translation  des  Ar« 
méniens  et  des  Grecs  sur  d'autres  points  de 
la  Russie ,  ont  fait  perdre  à  la  Grimée  pres- 
<^e  toute  son  industrie  et  son  commerce , 
qui  s'étaient  médiocrement  soutenus  sons 
la  domination  des  Tartares ,  et  qui  avaient 
fleuri  sons  les  Grecs  et  sous  les  Génois. 
1  Quoiqu'on  y  ait  établi  depuis  peu  de  nou- 
!  ■      vcllc8colonie8,cette  presqu'île  manque  eoi^, 
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core  de»  ouTri^s  les  plus  né^eisairei  ;  ce-» 
pendant  on  y  fabrique  tôn}ours  des  maro* 
qnins  rouges  et  jaones  aussi  estimés  qae 
eent  de  là  Turquie ,  des  couteaux ,  de»  aa-* 
breset  des  poignards  ddâtdn  vante  la  trem- 
pe, des  feutres,  de  la  grosse  toile,  des  étof- 
fes grossières  de  poil  de  chèvre,  et  un  pea 
de  savon*  Les  objets  d'exportation  les  pins 
importans  sont  :  le  .sel,  dont  on  charge  tous 
les  ans  environ  aoo  bâtlmens  au  seul  port  de 
Théodosie  ;  le  blé,  le  vin,  le  miel,  la  cire,  les 
cuirs  et  les  maroquins,  le»  peaux  d'agneaux 
grise»  et  noire» ,  les  peanx  de  lièvre» ,  la  lai-* 
ne  ,  les  poils  de  chèvre  et  de  chaméaii  ^ 
les  étoffes  en  poil  de  chèvre  pour  Gonstan-» 
tinople,  etc*  Les  articles  d'importation  con- 
fistent  en  coton  et  en  toutes  sortes  d'étof- 
fes de  coton  et  de  soie  dans  le  goftt  de» 
Orientaux ,  en  tabac ,  vins ,  et  fruits  secs  de 
Turquie ,  en  quincaillerie ,  drogueries  et 
épiceries.  Les  principaux  ports  de  cette 
presqu'île  sont  ceux  de  Théodosie ,.  BaUh- 
clava ,  et  Sévastopôl  :  ce  dernier  est  le  port 
militaire  ;  Kertch  et  iénicalé  sont  tous  4e«x 
fortifiés.  On  vient  de  construire  entre  Sim- 
féropol ,  chef'ilieu  du  gouvernement  de  Tau- 
ride,  et  le  rivage  de  la  mer  Noire,  une  fouIc 
large  et  belle,  au  moyeti  de  laquelle  la  cOté 
méridionale  de  la  Grimée  pourra  désormais 
entretenir  avec  le  centre  de  cette  presqu'île 
des  communications  favorables  â^  son  indus- 
trie et  à  son  commerce. 
-  La  population  de  la  Grimée,  autrefois  si 
nombreuse ,  a  graduellement  diminué ,  par 
Suite  des  guerres  continuelles  doot  ce  pays 
a  été  le  théâtre ,  en  sorte  qu'à  la  fin  du  der^ 
nier  siècle ,  elle  s'élevait  à  peiné  k  160,000 
individus.  Depuis  cette  époque,  de»  coin* 
nies  de  Grecs  et  d'Allemands  l'ont  considé« 
rabkment  augmentée  ;  mais  il  ne  parait  au* 
cun  recensement  pour  en  déterminer  la 
force  actuelle.  La  majeure  partie  se  com- 
pose de  Tartares  ;  le  reste ,  de  Grecs,  d'Ar- 
ménien», d'Allemands,  de  Bulgares,  de 
Moraves,  de  Russes,  et  de  Juifs. 

Les  Tartares  de  la  Grimée  sont  des  de»- 
cendans  des  Tartares  Nogaiet  autre»,  qui  res- 
tèrent maîtres  de  cette  péninsule  à  l'époque 
où  l'empire  du  Gaptehak,  dont  elle  faisait 
partie ,  fut  démembré,  lis  sont ,  en  général , 
grands  et  d'une  forte  complexion  ;  leur  phy- 
sionomie se  rapproche  tle  celle  de»  Euro- 
péen». Sectateur»  de  la  loi  de  Mahomet ,  il» 
se  rasent  la  tête  et  portent  le  toibàn.  Euété, 
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'ÛÈ  vont  jambes  et  pieds  dus  ;  en  hiver,  ils 
portent  des  sandales  et  s'entortillent  les 
jambes  avec  des  bandelettes  :  le  reste  de 
leur  Gostome  ressemble  à  celui-  des  Turcs. 
La  pipe  es(  pour  eux  un  objet  de  première  né* 
ctssité.  li^ars  usages  rappellent  la  simplicité 
des  premiers  Ages.  Les  riches  ne  sont  psrs 
(ont -à -fait  étrangers  à  Ui?i  sorte  de  lute, 
^aot  à  leur  vêtement  et  à  leur  amenble-' 
meot.  Ces  indigènes  sont  en  général  très- 
hospitaliers  ,  mais  peu  travailleurs  ;  presque 
tons  vivent  dtr  produit  de  leurs  nombreut 
troupeaux  ,  et  peu .  cultivent  la  terre.  Du 
reste,  ils  sont  igndrans ,  quoiqu'il  y  ait  line 
école  dans  chacun  de  leurs  villages,  et  que 
chaque  famille  possède  une  copie  manu- 
scrite du  coran  «  que  Ton  apprend  à  lire  aux 
eafans. 

Les  colons  grecs ,  venus ,  pour  la  plupart^ 
deTAnatolie,  où  ils  espèrent  retourner  après 
avoir  amassé  une  petite  fortune,  habitent 
plusieurs  villages  florissans  sur  la  côte  de  la 
mer  d'Azov.  lU  sont  âpres  au  gain  f  très-par- 
cimonieux et  processifs  ;  ils  eiercent  toutes 
sortes  de  professions ,  mais  sont  mauvais 
cultivateurs  ;  ils  élèvent  beaucoup  de  gros 
bétail  et  peu  de  moutons^  Le  tartare ,  ou 
platôt  le  turc,  leur  est  aussi  familier  que  leur 
langue  maternelle.  Les  hommes  ont  conser* 
▼é  le  costume  grec,  et  sont,  en  général) 
grands  et  très-forts  ;  les  femmes  portent  l'ha- 
bit turc ,  et  même  le  voile  :  elles  sont  sales. 

Les  colons  allemands ,  plus  favorisés  que 
les  autres,  ne  sont  pas  meilleurs  cultiva- 
teurs que  les  Grecs  ;  ils  réussissent  mieul 
dans  divers  métiers  qu'ils  exercent  dans  les 
villes ,  et  passent  pour  les  plus  civilisés  des 
colons  de  la  Grimée.  Leurs  habitations  sont 
mieni  construites  et  plus  propres  que  cel- 
les de»  autres  babitans ,  et  chaque  village  a 
aon  église  desservie  par  un  des  paroissiens. 
Un  prêtre  luthérien  résidant  à  Soudak  visite 
deux  fois  par  an  les  colonie^  allemandes  pour 
•'informer  de  l'état  moral  et  religieux  de 
chaque  village. 

Les  frères  moraves ,  établis  près  de  Péré- 
fcop ,  ont  apporté  de  l'argent  et  de  l'indus- 
trie, et  ont  bien  prospéré  ;  ils  sont  religieux, 
OBoranx  et  généralement  estimés. 

Les  colons  bulgares,  moins  nombreux  que 
les  autres  )  sont  sobres  ^  économes  et  indus- 
trieux :  \ti  uns  sont  nomades ,  les  autres 
cultivateurs.  Ces  derniers  ont  des  chevaux , 
.  des  boeols  et  des  vaches  pour  le  labourage  ; 
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ib  élèvent  aussi  des  porcs.  Les  Bulgares 
sont  bons  chasseurs  ;  ils  envoient  souvent  le 
produit  de  leur  chasse  dalis  les  vUles  les 
plus  voisines,  et  surtout  àTbéodosie.  Ces 
colons^ont  très'hospitalièrs;  ils  suivent  la  re* 
ligion  grecque,  mais  sont  Superstitieux*Leut 
premier  langage  était  l^sclavon ,  qui  a  été 
fort  corrompu  par  son  mélange  avec  le  russe. 
La  Grimée  était  anciennement  habitée 
par  les  Tanriens  ^  ce  qui  l'a  fait  nomnier 
Tauride  ou  TauHqiÉé,  Les  Grtcss'y  établi- 
rent vers  le -milieu  du  vi*  siècle  âvatit  J.  G., 
et  y  bâtirent  plusieurs  tilles.  Ils  fondèrent, 
48o  ans  avant  J.  G.,  le  petit  royaume  dé 
Bosphore ,  qui  envahit  peu  à  peu  tonte  la 
péninsule ,  et  qui  tomba  successivement  au 
pouvoir  de  Mithridate,  roi  de  Pont,  des 
Alains,  et  des  Ooths,  sous  la  domination  des- 
quels le  christianisme  y  fut  porté.  Enfin  les 
Huns  l'envahirent ,  et  il  cessa  d'exister  sous 
leur  empire ,  vers  la  fin  du  iv«  siècle  de  l'ère 
chrétienne.  Ge  fut  à  cette  époque  que  les 
Ongres  ou  Hongrais  se  rendirent  maîtres  de 
la  Tauride ,  dont  ils  furent  expulsés  dans  lé 
v!«  siècle  par  l'empereur  Jnstinien ,  qui  ren- 
dit à  ce  pays  la  tranquillité ,  dont  il  ne  jotiit 
cependant  pas  long-temps.En  679,  les  Kho- 
xarcs  le  subjuguèrent,  et  l'empire  d'Orient 
n'y  conserva  qu'une  ombre  de  souveraideté. 
11  prit  alors  le  nom  de  Khozarie  ou  Gatzarie, 
à  l'exception  de  la  partie  montagneuse ,  qui 
s'appela  Gothie ,  du  nom  des  peuples  qui  y 
étaient  restés.  A  la  fin  du  x*  siècle,  le  grand- 
duc  Sviatoslov,  et  après  lui  son  fils  Vladi- 
mir, soumirent  ces  barbares  ;  mais  ce  der« 
nier  prince ,  ayant  épousé  la  sœur  de  l'em- 
pereur Bazile ,  rendit  à  son  beau-frère  cette 
presqu'île ,  qui  fut  quelque  temps  après  le 
théâtre  des  guerres  les  plus  cruelles  entre 
les  souverains  de  Gonstantinople  et  de  Rus- 
sie. Les  Polottzis  profitèrent  alors  de  la  las- 
situde des  armées  belligérantes  pour  s'em* 
parer  de  la  Grimée  ;  ils  n'en  furent  chassés 
qu'en  1  a37  par  les  Tartares  de  l'empire  du 
Gaptchek ,  sous  la  conduite  de  Nogai ,  ar- 
rière-petit-fils  de  Tcbingliis-khan.  Au  dé- 
membrement de  cet  empire,  la  Grimée  resta 
sous  la  dépendance  <!e8  Tartares  Nogai ,  et 
comme  leur  principal  commerce  dans  ce 
pays  se  faisait  par  la  ville  de  Grim ,  toute  la 
presqu'île  prit  le  nom  de  Grimée,  qui  rappel- 
le G«lui  des  CiméresetdesCimmàriens,  De- 
puis la  domination  ^es  Latins  à  Gonstantino- 
ple, les  Grecs  «t  les  Vénitiens  faisaient  prer- 
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qnt  entièrement  le  commerce  de  la  Grimée  ; 
les  Génoiif ,  ayant  obtenu  en  ia6i  de  grands, 
privilèges  de  l'empereur  Michel  Paléologue 
pour  le  commerce  de  la  Grimée  et  la  navi' 
gation  sur  la  m«r  Noire,  partinrent,  après 
de  sanglans  combats,  à  exclure  les  premiers 
de  tout  commerce ,  et  à  dominer  Sbr  pres- 
que toute  la  contrée  ;  ils  bâtirent  Kéfa  sur 
l'emplacement  de  l'ancienne  Théodosie ,  et 
en  firent  le  centre  de  leur  pouvoir  et  l'en- 
trepôt d'un  commerce  considérable.  Les 
Tartares,  qui  à  cette  époque  étaient  dés- 
unis ,  souflPrirent  leur  joug  jusqu'à  la  fin  du 
XT*  siècle  ;  mais  alors  ils  s'allièrent  aux 
Turcs ,  et  ruinèrent  en  peu  de  temps  tous 
les  établissemens  de8<aénois.  En  i^yS^  Ma- 
homet II ,  profitant  de  la  dissension  qui  ré- 
gnait parmi  les  Tartaros,  mit  la  Grimée 
sous  sa  dépendance ,  en  laissant  à  un  khan 
le  gouTernement  du  pays.  Get  état  de  cho- 
ses dura  environ  trois  siècles ,  pendant  les-^ 
quels  le  commerce  de  la  Grimée  fut  entiè- 
rement ruiné,  l'entrée  de  la  mer  Noire  ayant 
été  fermée  à  toutes  les  puissances  de  l'Eu- 
rope* En  1783,  le  khan  de  Grimée,  ayant 
été  contraint  par  les  Jures  d'abdiquer,  Ca- 
therine II  poha  la  guerre  dans  ce  pays,  et 
parvint  à  le  réunir  à  son  empire  ;  la  paix  de 
1791  lui  en  assura  la  possession.  Gette  con- 
quête a  été  malheureusement  marquée  par 
des  dévastations  de  toute  espèce  ;  des  vil- 
les populeuses  et  florissantes  n'ont  en  peu 
de  temps  offert  que  des  monceaux  de  rui- 
nes, et  presque  toute  la  population  a  dis- 
paru, ainsi  que  les  monumens  de  l'ancienne 
Grèce,  de  sorte  que  cette  presqu'île  est 
presque  entièrement  dépouillée  de  ces  pré- 
cieux restes  d'antiquité  qu'on  y  rencon- 
trait jadis  à  chaque  pas.  , 

La  Grimée  comprend  les  districts  de  Sim- 
féropol,  de  Théodosie,  de  Kozlov  ,et  la  pai> 
tie  méridionale  de  celui  de  Pérékop.  Le  gou- 
verneur, subordonné  au  gouverneur-général 
de  la  Nouvelle-Russie ,  réside  à  Simféropol. 

GRIMMITSGHAU  ou  GRIMMITZ- 
SGHAU,  ville  du  roy.  de  Sake,  cercle d'Erz- 
gebirge,  baill.  et  à.  3  1.  N.  O.  de  Zwickau, 
et  à  aa  1.  i/a  O.  S.  O.  de  Dresde,  sur  la 
rive  gauche  de  la  Pleisse.  Elle  a  des  manu- 
factures de  drap,  des  ateliers  de  teinture, 
des  imprimeries  en  couleur,  des  fabriques 
d'épingles,  et  des  brasseries.  1,610  hab. 

GRlMONDj  paroisse  d'Ecosse,  comté 
d'Aberdeen,  presbytère  de  Deer,  à  3 1.  K. 
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N.  O.  de  Peterhead,)et  à  11  L  1/2  N.  N.  E, 
de  New-Aberdeen,  sur  la  mer  du  Nord.  900 
hab. 

GBINAN,  canal  d'Ecosse,  comté  d'Ar- 
gyle  ;  il  coupe  l'isthme'  de  la  presqu^e  de 
Knapdale,  et  établit  une  communicatioa 
entre  le  Loch-Grinan,  petite  baie  formée 
par  le  golfe  de  •  ura ,  et  le  Locb-Gilp ,  qui 
n'est  qu'un  épanchement  du  Loch-Fine.  Sa 
longueur  est  de  al.  i/a. 

GRIO ,  Gaiv  Mbtopon  ,  cap  à  l'extrémité 
S.  O.  de  l'Ile  de  Gandie,  dans  la  Méditer-* 
ranee.  Lat.  N.  35"  i6\  Long.  E.  ai*  lo'. 

GRIO,  TaiopioM  pxoHOHToaivM ,  cap  de 
la  Turquie  d'Asie,  snr  la  côte  S.  O.  de  l'A- 
natolie ,  sandjak  de  Mentechéh.  Lat.  N.  36* 
39'  ao'.  Long.  £.  a5*  4'  4o'*  Il  termine  une 
haute  presqu^e  qui  s'avance  entre  le  golfe 
de  Stanchio,  au  N.  O.,  et  celui  de  Syaiia  an 
S.  £. 

GRIQUA  ou  GRIQUA ,  viUe  de  Hotlen* 
totie.  f^o^,  Klaaxvvatib. 

GRIQUEBOSUF,  viUage  de  Franee,  dép. 
de  la  Seine -inférieure,  arrond.  et  à  7  1.  i/a 
N.  E.  du  Havre,  cant.  et  à  1  L  3/4  S.  O.  de 
Fécamp.  i,6aohab. 

GRIQUETOTL'ESNEVAL,  bourg  de 
France,  dép.  de  la  Seine- inférieure  ,  ar- 
rond. et  à  4  !•  i/a  N.  N.  E.  du  Havre  ;  chef- 
lieu  de  cant.  Il  s'y  tient  des  foires  le  lende- 
main des  Gendres ,  lé  lundi  des  Raoïeanx , 
et  les  i5  mai,  i*' août,  a  novembre ,  et  18 
décembre.  i,33o  habl 

GRISMONDO,  bourg  d'Espagne,  prov. 
et  à  9 1.  N.  O.  de  Tolède  (Madrid) ,  et  à  l  L 
1/4  N.  N.  £.  de  Maqueda. 

GRISPALT,  Criifta  aiia,  en  roman  Crsv- 
ta  alta ,  sommité  la  plus  sept,  du  groupe 
du  SV  Gothard,  dans  les  Alpes  Lépootiea- 
nes ,  à  3  1.  3/4  N.  N.  £«  du  S'.  Gothard ,  et  à 
4 1. 3/4  S.  S.  £.  d'Altorf.  £lle  est  remarqua- 
ble autant  par  son  pic  de  roc ,  qui  s'élève 
majestueusement  au  milieu  des  glaciers,  qne 
par  les  sources  du  Rhin  antérieur  et  de  la 
Reuss ,  qui  se  trouvent  sur  son  versant  mé- 
rid.  Un  sentier  assez  dangereux  passe  par 
le  Grispalt ,  et  mène  d'Amsteg  à  Sedrun* 
Au  sommet  du  passage  est  une  croix  en  fer, 
d'où  vient  le  nom  de  Kreuzliberg  que  l'on 
donne  aussi  à  cette  montagne. 

GRISSO,  GmissA,  village  de  la  Turquie 
d'£urope,  dans  la  Livadie ,  sandjak  de  Né- 
grepont,  à  a  1.  S.  E.  deSalone,  et  à  laU 
1J2  O*  de  Livadie. 
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CRISTAL  (MONTS  DE),  montagne» 
iltns  la  partie  sept,  de  Tile  Bornéo ,  intéres- 
MDtes  sous  le  rapport  de  leurs  richesses  mi- 
D^logicpies.  A  leur  pied  eaX  le  grand  lac 
Kifni-Ballou ,  dans  lequel  plusieurs  rivières 
prennent  leurs  sources.  Quelques-unes  de 
ces  montagnes  sont  de  formation  volcani- 
qoe  ;  mais  aucune  n'offre  ^e  Tolcan  en  ac- 
tirité.  Les  cratères  de  plusieurs  sont  main- 
tenant remplis  d'eau. 

CRISTAL  (SERRAS  HE)^  chaîne  de 
montagnes  de  la  Guinée  inférieure ,  sur  la 
limite  orient,  du  Congo.  C'est  au  milieu  de 
ces  montagnes  qu'est  situé  le  lac  Achelnn- 
da,  d'où  sortent  ,  dit-on,  le  Zaïre  et  la 
Goanza. 

CRISTËNEAUX,  peuple  indien  de  la 
KouTelle-Bretagne.^'tfy.  Knistiiibaox. 

CRISTINA  (S'-.),  village  duroy.  Lom- 
bard-Vénitien  ,  prov.  et  à  4 1.  1/2  E.  de  Pa- 
Tié,distr.  et  à  1  1.  E.  de  Corte-Olona.  Il 
est  assez  bien  bâti.  i,4^i  hab. 

GRISTINA  (S*-.) ,  viUe  du  roy.  de  Na- 
ples,  prov.  de  la  Calabre  Ultérieure  1'*; 
distr.  et  à  5  L  S.  £.  de  Palmi ,  cant.  et  à 
3/4  de  1.  S.  d'Oppido.  Elle  avait  été  dé- 
truite par  le  tremblement  de  terre  de  1783. 
600  hab. 

CRISTOVAL  (SAN),  village  de  la  Nou- 
Telle-Grenade,  anc.  roy.  de  Quito,  sur  le 
Supay.  On  récolte  dans  les  environs  de  la 
cochenille  et  du  sucre ,  et  on  y  exploite  des 
mines  d'or.    * 

CRISTOVAL  DE  LA  LAGUNA  (S.), 
fille  de  l'île  Ténériffe.  f^oy,  ^agdna  (La). 
r  CRITGH  ,  village  d'Apgleterre ,  conwté 
et  à  4  1.  N.  de  Derby,  et  à  i  1.  1/2  £.  de 
Wirksworth ,  hundred  de  Morleston  et  Lit- 
church,  sur  la  rive  gauche  du  Derwent. 
2,024  hab. 

CRITCHOyO ,  ville  de  la  Turquie  d'Eu- 
rope, sandjak  et  à  12  1.  1/2  N.  de  Mooastir, 
nrla  rive  droite  du  Kutchuk-C ara-sou. 

CHITëUIL,  village  de  France,  dép.  de 
la  Charente,  arrond.  e»^  4  1.  i/a  S.  S.  £. 
de  Cognac,  et  à  7  1.  S.  O.  d'Angoulême, 
cant.  de  Segonzac.  Il  y  a  des  brûleries  d'eau- 
de-vie.  5|3  hab. 

CRIYITZ,  ville  du  grand -duché  de 
Mecklenbourg-Schwerin ,  distr.  età  4  l*  i/a 
N.  O.  de  Parchim  ,  et  à  3  1. 1/2  E.  de  Schwe- 
rin;  chef-lieu  de  baill.,  survie;  bord  orient. 
d'«n  petit  lac.  Elle  a  d^s  distilleries,  des 
brasseries,  des  teintureries ,  des  clouteries, 
T.    IIL 


G  R  O  A  aaS 

et  1  manufacture  de  tabac.  Il  sy  tient  5  foi- 
res par  an.  1,244  b^b. 

C RIX A>  bourg  du  Brésil,  prov.  de  Goyaz,    ' 
distr.  de  Goyaze^,  à  i5  1.  N.  de  Villa -Boa. 
Il  a  été  fondé  en  1754,  à  3  1.  de  la  rivière 
dont  il  porte  le  nom.  Il  y  a  1  église  parois- 
siale et  •  chapelles. 

CROAIHU  ou  CAMUGIM,  rivière  du 
Brésil ,  prov.  de  Geara ,  qui  prend  sa  source 
sur  le  versant  orient,  de  la  snfra  de  Ibiapa» 
ba^,  coule  du  S,  S.  O.  au  N.  N.  E.«  passe  à 
Granja ,  et  va  se  jeter  dans  l'océan  Atlan- 
tique,  à'  là  1. 0.  de  la  baie  de  Jericoacoara, 
après  un  coùVs  d'environ  60  1.  Elle  est  na- 
vigable, et  offre  à  sonembouctture  un  bon 
mouillage  pour  de  grandes  barques  qui  ser- 
vent à  l'exportation  des  cotons  de  la  pro- 
▼ince^ 

CROATIE ,  Croaiisn ,  Libobitia  ,  contrée 
qui  appartient  à  l'empire  d'Autriche  et  à  la 
Turquie.  La  Croatie  turque  forme,  dans  le 
pachalic  de  Bosnie ,  upe  partie  du  sandjak 
de  Bagna-Louka.  La  Croatie  autri^enne^ 
qui  est  de  beaucoup  la  plus  considérable,  se 
divise  elle-même  en  deux  parties,  dont  l'une, 
sous  le  titre  de  royaume ,  constitue  un  des 
états  de  l'empire  d'Autriche ,  et  l'autre  se 
trouve  comprise  dans  le  cercle  de  Ca^rlstadt ^ 
en  lUyrie. 

CROATIE  (ROY.  DE),  un  des  états  de 
la  monarchie  antrichiennoj  regardé  comme 
faisant  partie  intégrante  de  la  Hongrie ,  et 
compris  entre44''  5/  et  46"  26'  de  \ftt.  N. , 
et  enUe  32**  38'  et  34''  36'  de  long.  E.  ;  bor- 
né au  N.  par  la  Hongrie  propre  ,-dont  il  est 
séparé  par  la  Drave  ;.  à  PE.  patt  VEsclavonie 
dont  l'IUova,  la  Looya,'e%J»  Save  le  sépa- 
rent en  partie  $  au  S;  sj^  limite  est  détermi- 
née par.  les  monts  ^elebitchi  du  côté  de  la 
Dalmatie ,  et  par  l'Ounna  et  «ne-ligne  mili- 
taire de  frontières  du  côté  de  la  Turquie  ;  à 
l'O.  il  a  le  duché  de  Styrie ,  le  roy.  d'IUyrie  ^ 
dont  la  Save  et  la  Kulpa  le  séparent  sur  une 
étendue  considérable,  et  enfin  la.  mer  Adria- 
tique. Sa  longueur  est  de  55  1..  du  N.  £.  au 
S.  O.;  sa  largeur,  fort  inégale,  est  dans  quel- 
ques endroits  de  34 1»  9  et  dans  d'autres,  de 
10  1.  seulemfnt;  et  sa  superficie  est  de 
1,024  1*  Ce  pays  se  trouve  naturellement 
divisé  en  deux  parties  par  la  Save.  La  par-' 
tie  mérid«  présente  de  hautes  montagnes  - 
remplies  d'abymes ,  de  grottes,  d'enfoncé- 
mens,  de  conduits  souterrains,  dans  lesquels 
lea^^aux  se  perdent  pour  reparaître  ensuite 
l5 
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après  OB  cours  mystérieux  ;  ce  sont  les  monts 
Velebitcbi,  division  des  Alpes  Juliennes  qui 
couTi-ent  de  }eurs  nombreuses  ramifications 
cette  partie  de  la  Croatie  ;  parmi  ces  ramifi- 
cations, on  remarque  la  Grande  et  la  Petite 
Kapella  qui  courent  à  TE.  de  la  cbaine  prin- 
cipale. La  partie  sept. ,  moins  moittag^eu- 
se ,  est  cependant  traversée  par  une  bran- 
che des  Alpes  Garniques ,  branche  impor- 
tante qui  fornM  la  séparation  des  eaux  tri- 
butaires d'un  côté ,  de  la  rive  droite  de  la 
Drave,  et  de  l'autre  de  la  rive  gauche  de  la 
Save.  Toute  la  Croatie  est  compritie  dans  les 
bassins  de  ces  deux  rivières  qui,  avec  la 
Kulpa  et  l'Onnna ,  affluens  de  la  rive  droite 
dé  la  Save,  en  sont  les  seuls  cours  d'eau 
considérables;  toutes  ces  rivières  sont  navi- 
gables, mais  sujettes  à  des  débordemeiis 
qui  forment  de  vastes  marais,  principale- 
ment dans  la  partie  orient,  de  ce  pays.  11  y 
a  plusieurs  lacs  :  les  plus  remarquables  sont 
au  centre  de  la  partie  mérid. ,  et  forment 
de4.chu^s  curieuses.  Le  climat  de  la  Croa- 
tie est  très-^varié  :  dans  la  partie  mérid. ,  il 
règne  de  septembre  en  mai,  un  vent  impé- 
tueux nommé  bora,  ^i  y  cause  quelquefois 
un  froid  très-vif  ;jla  température  de  la  partie 
opposée  est  plus  douce ,  principalement  sur 
le  bord  de  l'Adriatique.  Le  sol  vers  le  S.  est 
presque  partout  stérile ,  et  lé  peu  de  grains 
qu'on  y  cultive  est  exposé  aux  ravages  des 
torrens  ou  à  la  violence  des  vents;  au  N.  les 
terres  sont  généralement  meilleures ,  et  il  y 
a  des  plaines  très-fertiles  surtout  le  long  des 
rivières.  Les  principales  productions  scmt 
le  maïs,  l'orge,  le  millet,  l'avoine ,  et  quel- 
ques fruits  ,  parliculièrement  une  espèce  de 
prunes  dont  on  fait  une  liqueur  agréable. 
Dans  le  N.  on  cultive  la  vigne  avec  soin ,  et 
le  vin  qu'Ole,  produit  est  excellent  et  très- 
spiritueux  ;  le  mûrier,  l'olivier,  et  le  figuier, 
^   sont  cultivés  avec  succès  le  lo«g  des  côtes. 
>   "Gne  grande  partie  de  ce  pays  est  couverte 
de  forêts  peuplées  de  chênes ,  de  frênes , 
d'ormes,  de  pins,  de  sapins,  et  de  bois  de 
teinture.  Il  y  a  peu  de  pâturages;  les  che- 
vaux qu'on  y  élève  sont  petits  et  faibles,  et 
les  moutons  fournissent  une  Isine  de  qualité 
inférieure  ;  l'éducation  des  abeilles  est  con- 
sidérable. H  y  a  des  mines  de  cuivre:  la  plus, 
impoitante  est  celle  de  ^Szatiiabor,  dans  la 
partie  sept.,  qui  occupe  soo  ouvriers. 

Le  roy.  de  Croatie  commerce  par  terre 
avec  la  Turquie ,  la  Hongrie ,  et  riUypg^  et 
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par  mer  avec  l'Italie  ;  ses  relations  avec  la 
Turquie  sont  très-peu  importantes.  Le  com^ 
merce  intérieur  est  facilité  par  les  belles 
routes  de  Caroline  et  de  Joséphine ,  ainsi 
que  par  la  Drave ,  la  Save ,  et  la  K.alpa.  Le 
recensement  de  1794  fait  monter  la  pop.  de 
ce  roy.  à  6*6,697  hab.  * 

Les  habitans  ^oot  Allemands  et  Slaves  : 
les  premiers  qui  sont  les  moins  nombreux, 
vivent  pour  la  plupart  dans  les  villes  et  les 
villages;  les  Slaves,  premiers  habitans  du 
pays,  vivent  dans  les  campagnes  :  la  plus 
grande  partie  de  ces  derniers  est  originaire 
de  la  Rascie ,  et  professe  les  relig;ioas  ca- 
tholique et  grecque.  Il  y  a  quelques  juifs. 

La  Croatie  est  la  partie  de  l'ancienne  11- 
lyrie  que  les  Romains  nommaient  LibumiOf 
à  laquelle  Valerius  Messala  Corvinos  don- 
na le  nom  de  C&tvaeia,  Dans  le  moyen  âge, 
réunie  à  la  Dalmatie,  elle  eut  ses  propres 
souverains,  qui  cependant  étaient  soumis  à 
l'empire  d'Orient.  Dans  le  xi«  siècle,  S% 
Stanislas  réunit  ce  royaume  à  celui  de  Hon- 
grie dont  il  à  toujours  fait  partie  intégrante 
depuis  cette  époque.  A  la  paix  de  Vienne 
en  1809,  l'Autriche  céda  à^la  France  tout 
le  pays  situé  au  S.  de  la  Save  ou  la  Croatie 
militaire,  qui  fut  annexé  aux  provinces  II* 
lyriennes;  depuis  i8i5  ,  il  est  rentré  sous  sa 
domination. 

Le  roy.  de  Croatie  est  divisé  en  Croatie 
civile  et  Croatie  militaire  ;  la  première  qui 
se  trouve  entièrement  au  N.  de  la  Save, 
comprend  Tes  comitats  d'Agram  ,  de  Kôrôs, 
et  de  Warasdin;  la  seconde,  située  en 
grande  partie  au  S.  de  la  Save ,  renferme 
les  généralats  de  Garlstadt,  de  Warasdio, 
et  du  Banat-Grânze  ou  Ban  de  Croatie.  Les 
comitats  sont  divisés  en  marchea  ou  jaras,eC 
les  généralats  en  distr.  régimentaifes.  Agram 
en  est  la  capitale. 

CROATIE  TURQUE,  pays  de  la  Tiff- 
quie  d'Europe,  f^oy,  Bagra-Louka. 

CROBO,  pays  de  la  Guinée  supérieure, 
à  la  côte  d'Or,  au  Jl.  des  roy.  d'Aqaapim  et 
de  Niogo.  Les  habitans  ont  su  maintenu 
leur  indépendance  malgré  les  efforts  du  sou- 
verain d' Achanti. 

CROC  ou  CROCQ,  bourg  de  France 
d^p.  de  la  Creuse ,  arrond.  et  à  4  L  S.  E. 
d'Aubusson,  été  11 1.  i/a  S.  E.  de  Guéret; 
chef-lieu  fie  cant.,  près  de  la  rive  gauche  de 
la  Tardes,  sur  le  sommet  d'une  muatagne. 
Il  a  été  fortifié.  On  y  fait  commerce  d< 
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grains  et  de  beatîaax.  Il  s'y  tient  li  foires 
par  an.  554  ha b. 

GROGE  (  MONT) ,  un  des  sommets  des  . 
Alpes  Gamiqoes,  sar  la  limite  du  roy.  Lom- 
bard-Vénitien et  du  roy.  d'Illyrie ,  â  i4 1.  N» 
E.  de  Bellune.  Du  temps  des  Romains ,  il  y 
existait  an  passage  commode.  On  y  trouve 
des  inscriptions  romaines  à  SjS  et  à  720  toi- 
ses aa-dessas  du  niveau  de  la  mer. 

CROCE  (S««.),  cap  sur  la  côte  orient,  de 
la  Sicile,  prov.  et  distr.  de  Syracuse ,  à  1  1« 
N.  E.  d'Agosta.  Lat.  N.  S;»  i5'.  Long.  K. 
Il*  55'. 

CROCE  (  S««.  ),  boorg  de  Sicile ,  prov.  et 
à  16  L  i/a  O.  S.  O.  de  Syracuse ,  distr.  et  à 
4 1.  i/a  S.  O.  de  Modica ,  et  à  1 1.  de  la  mer. 
On  y  voit  les  ruines  de  Cameana, 

CROCE  (VIEUX) ,  ville  sur  la  côte  S.  O. 
de  Sumatra ,  entre  Beocounat  et  Cawour. 
Lat.  S.  5*  11'.  Lon'g.  £.  101*  27'.  Les  An* 
giais  y  ODtun  comptoir. 

CROCE  (S"-.),  bovrg  du  grand  duché 
de  Toscane ,  prov.  de  Florence  ^  vicariat  et 
à  I  L  i/a  N.  H.  O.  de  S.  Miniato ,  sur  1^  rive 
droite  de  l'Amo.  Il  ai  couvent,  et  de»  ma* 
nafactures  d'étofies  de  laine  et  de  soie.  3, 000 
hab. 

CROCE ' Dl  .MAGLIANO  (S**. ) ,  bourg 
an  roy.  de  Naples,  prov.  de  Sannio,  dislT. 
età  a  I.  3/4S.  £.  deLarino,età7L3/4N. 
E.  de  Campobasso;  chef-lieu  de  cant.^  dans 
une  belle  plaine.  Il-est  entouré  de  murailles 
et  renferme  une  belle  église  ornée  de  stucs. 
11  s'y  tient  des  foire»  le  a5  fuillet  et  le  9  août. 
3463  hab.,  dont  une  partie  soit  te  rit  grec. 
CROCE-BIMORCONE  (S"*.),  bonrgdu 
roy.  de  Naples,  (miv.  de  Sannio,  distr.  et 
'  à  4 1*  1/4  ^'  S*  ^-  <le  Campobasao;  chef-lieu 
de  cant.  Il  y  a  a  égfises,  1  couvent,  et  1 
source  sulfureuse  dans  les  environs.  a,6oo 
ibab. 

GROCODILE-ISLANDS ,  groupe  de  pe- 
tites Ues,  sur  la  côte  de  la  Nouvelle-Hollande, 
par  la*  de  lat.  S.  et  i3a*  4o'  de  long.  E.  j 
partie  dans  la  baie  de  Gastlereagh,  et  partie 
au  N.  de  cette  baie. 

CROGON-ISLAND,  tfe  d^  la  mer  deChi* 
ne ,  il  3o  1.  N.  de  celle  de  Lie-ou-lchcon ,  une 
des  lies  du  groupe  de  même  nom. 

GRODALLE,  village  de  France,  dép.  de 

la  Seine -Inférieure,  arromd.  et  à  10  1.  i/a 

If.  K.  B.  de  Rouen  y  caht.  de  Londinières. 

367  hab.  Il  y  a  une  verrerie  aua  environs. 

CRODO ,  boorg  des  ÉtatsSacdes ,  div.  de 
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Novare ,  prov.  et  à  3  1."  N.  de  Domo  -  d'0»>- 
sola;  chef- lieu  de  mand.,  sur  la  rive  droite 
du  Toce.  600  bah. 

GROFF,  village  des  États-Prussiens,  pniv. 
du  Ras-Rhin ,  régence  et  à  9 1.  1/4  N.  £.  de 
Trêves ,  cercle  et  à  3  1.  £.  de  Wittlich ,  sur 
la  rive  gauche  de  la  Moselle.  1 ,1  a3  hab.  Son 
territoire  produit  du  vin ,  et  il  y  a  des  mi- 
nes de  cuivre. 

CROCH AN ,  montagne  d'Irlande ,  prov. 
de  Leinster,  comté  de  Wexford  ,  baronnie 
età  a  1.  i/a  N.  O.  de  Goreyr.  En  1795 ,  oa 
a  découvert  à  sa  base,  entre  Arklow  et 
Agrim,  uAe  mine  d'or  qui  avait  donné  à 
l'ouverture,  quelques  espérances  qui  ont  été 
détruites  par  les  fouilles. 

CROGHANSVILLE,  comm.  des  États- 
Unis  ,  état  d*Ohio ,  chef-lieu  du  comté  de 
Sandusky ,  8u(  la  rivière  de  ce  nom ,  à  37  h 
N.  de  Golumbus ,  vis-à-vis  du  fart  Stephen- 
son ,  qui  fut  assiégé  sans  succès  par  les  Ad- 
glais  et  les  Indiens  en  iSi3.  Pop.  :  7^  bab. 
'  CROIA  i  sandjak  de  la  Turquie  d^Europe, 
pacb.  de  Scutari ,  borné  au  N.,  par  les  san- 
d^aksde  Scutari  et  d'ïakova;  à  P£.,  par  cent 
de  Prisrendi  et  d*Okhrida;  au  S.,  par  ce 
dernier,  et  à  l'O.,  par  ceux  de  Tyranoa  et 
de  Scutari.  Sa  plus  grande  longueur ,  du  N» 
an  S.,  est  de  17  1.  1 /a ,  et  sa  largeur  moyen- 
ne, àe  l'E.  k  l'O.,  de  i3  à  i4  1.  C'est  un 
pays  couvert  de  montagnes ,  surtout  dans 
la  partie  sept,  où  l'on  remarque  le  moUt 
Kerottbi.  II  est  arrosé  par  on  grand  4«om<» 
bre  de  rivières;  les  principales  sont  .*  le 
Matt ,  la  Vardasa,  la  Mala-Fande,  la  Velika- 
Fande ,  et  le  Drin  qui  en  forme  toute  la  li- 
mUie  sept,  et  une  partie  de  la  limite  occid. 
Ce  sandjak  produit  du  blé  et  beaucoup  de 
bois..  Les  habitans  sont  un  mélange  d'Alba- 
nais ,  de  Serviens  et  de  Rulgares.  lisse  sont 
maiutenuB  indépendans  depuis  Skanderbeg. 
Le  chef*Ken  porte  le  même  nom.  a» 

CROÏA  ou  AK-HISSAR,  ville  de  la  Tur- 
quie  d'Europe,  pach.  et  à  i5  I.  i/a  ^«S.  E. 
de  Scutari,  et  à  3  1.  i/a  N.  de  Tyranna  ;  chef- 
lieu  de  sandjak ,  sur  une  colline.  Elle  a  un 
château*fort.  C'est  la  patrie  de  Skanderbeg. 
6,000  hab.    * 

CROISIC  (LE)  ^  ville  et  poitt  de  mer  de 
France,  dép.  de  la  Loire-Inférieure, ''arroad. 
et  à  10  1.  O.  de  Savenay,  et  à  16  1.  i/a  O. 
N.  O.  de  Nantes;  cbef>lieu  de  caot.,  entre 
les  embouchures  de  la  Vilaine  et  de  la  Loi- 
re%  au  S.  de  l'anse  de  Pembron.  Lat.  N.  4?** 
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17'  43*.  Long.  O.  4*  5o'  3o'.  11  y  a  I  tribu- 
nal de  cojnmerce,  1  bourse,  et  t  école  d'hy- 
drographie, 'il  s'y  fait  une  forte  pêche  de 
bareiïgs ,  de  niaqyereaux  et  de  sardines,  et 
un  commerce  considérable  de  soude  de  va- 
rec  et  de  sel  tiré  des  marais  qui  sont  k  TE. 
de  cette  ville.  Foire  de  8  jours  le  aa  septem-' 
bre.  Patrie  du  P.  Bouguér.  a,aoo  hab.  On 
a  découvert  depuis  peu  dans  les  environs 
du  minerai  d  ctain. 

Ce  port  était  très-florissant  dans  le  ivii* 
siècle  par  les  pêcheries  lointaines  qu'il  ex- 
ploitait aveo  succès. 

GROISILLE;  (LÂ),  village  de  France, 
dép.  delà  Haute-Vienne,  arrond.  et  à  y'I, 
i/a  S.  £.  de  Limoges,  cant.  de  Château- 
Neuf.  11  occupe  le  sommet  le  plus  élevé  des 
montagnes  qui  bordent  le  bassin  delà  Vien- 
ne du  côté  S.  E.  1,64a  hab.    . 

GROISILLES,  village  de  France,  dèp. 
du  Pas-de-GaUis ,  arrond.  et  à  a  1.  3/4  S.  E. 
cl'Arras  ;  chef-lieu  de  cant.  949  hab. 

CROISSANT,  île  du  Grand-Océan  équi- 
nozial,  qui  peut  être  considérée  comme 
faisant  partie  de  l'archipel  Dangereux ,  au 
S.  E.  duquel  elle  est  située,  par  a3'  aa'  de 
lat.  S.  et  137'  5o'  de  long.  O.  Elle  a  envi- 
ron a  I.  de  circonférence,  et  la  forme  d'un 
croissant ,  ce  qui  lui  a  fait  donner  son  nom. 
Ses  bords  sont  formés  de  pierres  et  de  sa- 
ble de  corail ,  qui ,  poussés  par  la  violence 
^  des  eaux,  s'élèvent ,  principalement  du  côté 
de  la  pointe  S.  E. ,  à  une  hauteur  de  ao  à 
3o  pieds.  Quelques  'voyageurs  qui  ont  vu 
plusieurs  habitans  de  cette  lie ,  les  dépei- 
gnent d'une  taille  moyenne  et  de  couleur 
cuivre  clair  ;  ils  vont  nus ,  excepté  le  milieu 
du<  corps  qu'ils  couvrent  d  un  morceau  d'é- 
toife. 

CROISSY-L A-HAYE,  vUlage  de  Fran- 
ce, dép.  de  la  Seine-Inférieurè ,  arrond.  et 
'  à  7 1.  S.  de  Neufchâtel,  et  à  5  1.  E.  de  Rouen, 
cant.  d'Argueil.  11  y  a  une  papeterie.  1,000 
hab.  Le  territoire  est  houilleux. 

GROISSY-StR-SEINE,  village  de  Fran- 
ce, dép.  de  Seine-et-Ôise ,  arrond.  et  à  a  1. 
N.  de  Versailles,  cant.  et  à  1  1.  i/4'E.  S.  £.  de 
Saint-Germain-en-Laye ,  dans*  une  belle  si- 
tuation ,  80#  la  rive  droite  de  la  Seine ,  qui 
y  forme  la  grande  île  de  la  Loge.  On  y  voit 
un  beau  château  d'un  style  assez  élégant,  et 
plusieurs  belles  maisons  de  campagne^  5oo 
I    hab. 

CROIX  (COL  DE  LA  ) ,  passage  des  AU 
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pes^Cottiennès,  entre  la  France  et  l'Iulie, 
à  a  I.  N.  du  mont  Vlso ,  et  à  8  I.  S.  E.  de 
^  Briançon.  On  y  trouve  du  porphyre  brun  ou 
feuille-morte ,  à  cristaux  gris ,  blancs  et  ver- 
dâtres. 

CROIX  (S>«.),  une  des  Petites  Antilles,  la 
plus  mérid.  des  Iles  Vierges ,  située  sous  17* 
45'  de  lat.  N.  et  67"  10'  de  long.  O.  Elle  a 
81.  de  long  et  al.  i/a  dans  sa  plus  grande 
largeur  ;  on  évalue* sa  superficie  à  i3 1.  C'est , 
en  général ,  un  pays  plat  ;  on  ne  remarque 
qu'une  chaîne  de  collines  sur  la  côte  sept. 
Sainte-Croix  est  arrosée  par  plusieurs  ruis- 
seaux qui  tarissent  durant  une  partie  de 
l'année.  Ses  côtes  sonf  très-découpées  :  00 
y  trouve  i5  baies  où  l'on  peut  jeter  l'ancre. 
Les  meilleurs  ports  sont  ceux  de  Ofarîstian- 
stad  et  de  FTederichstad.  L'air  y  est  n»al- 
sain  à  certaines  époques,  et  l'eau  est  rare 
et  mauvaise.  Quoique  maigre ,  le  sol  est  ce- 
pendant très-fertile  en  coton  et  en  cannes  i 
sucre  ;  le  café  et  l'ii|digo  y  réussissent  moins 
bien.  Il  y  a  très-peu  de  bois.  Dans  la  partie 
sept.,  on  nourrit  un  grand  nombre  tie  bes- 
tiaux. On  estime  le  produit  annuel  de  Sàinte- 

•  Croix  à  environ  i4  millions  de  livres  de  su- 
cre ,  4  millions  de  litres  de  rum ,  1  a,6oo  li- 
vres de  coton ,  et  autres  productions. 

Cette  Ile  est  divisée  en  9  quartiers  ou 
distr. ,  dont  chacun  nomme  un  représen- 
tant au  conseil  d'administration  de  la  colo- 
nie ;  elle  renferme  33,ooo  hab.,  sur  lesqads 
on  com'pte  3o,ooo  noirs  esclaves.  La,  reli- 
gion luthérienne  est  la  dominante  ;  les  frères 
moraves  y  ont  des  missionnaires. 

Christianstad ,  capitale  de  toutes  les  pos'- 
sessions  danoises  dans  les  Indes  occidenta- 
les, est  aussi  le  chef-lieu  de  cette  île. 

Sainte-Croix  a  été  découverte  par  Chris- 
tophe Colomb  dans  son  second  voyage.  Elle 
a  souvent  changé  de  maîtres.  En  i645  ,  les 
'  Anglais  et  les  Hollandais  se  la  partagèrent; 
ces  derniers  en  furent  chassés  par  les  An-' 
glais  qui  le  furent  à  leur  tour  par  les  Espa- 
gnols. Les  Français  qui  y  arrivèrent'  à  cette 
époque  restèrent  maîtres  de  l'île  ;  en  i65o, 
ils  en  furent  expulsés  par  les  Espagnols, 
mais  ne  tardèrent  pas  à  la  reprendre.  En 
1 733 ,  elle  fut  cédée  au  Danemark  pour  la 
somme  de  160  rixdalçrs  ou  738,000  livres 

•  tournois.  En  1807,  les  Anglais  l'enlevèrent 
à  cette  puissance  ,  et  la  gardèrent  juaqu'en 
i8i4,  époque  à  laquelle^  elle  lui  a  été  resti- 
tuée en  vertu  du  traité  de  Paris. 
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CROIX  (S»«.),  viUe  de  Barbarie.  Voy, 
AcAsia. 

CROIX  (&»•.),  SafUàrCnub^  Tille  et  prin- 
cipal port  des  îles  Canaries,  agréablement 
tituée  au  pied  d'une  montagne ,  sur  la  côte 
orient,  de  Tile  de  Ténériffe,  à  l'entrée  de 
U  baie  de  son  nom ,  par  aS*  a8'  o'  de  Ut. 
lï.  el  i8*  33'  3o'  de  long.  O.  C'est  la  capi- 
tale de  l'ile ,  et  la  résidence  du  gouverneur, 
des  principales  autdTités  des  Canaries,  et  de 
tons  les  consuls  des  puissances  étrangères. 
Le  climat  y  est  très-chaud.  L'aspect  en  est 
triste.  Les  rues  en  sont  larges ,  droites ,  et 
garnies  de  trottoirs ,  et  il  y  a  un  grand  nom- 
bre de  maisons  assez  bien  bâties.  Toutes 
loot  à  toits  plats  et  blanchies  extérieure- 
ment ,  ce  qui  contraste  arec  une  masse  de 
rochers  noirs  taillés  à  pic  et  dénués  de  vé- 
gétation,  qui  s'élèvent  derrière  la  ville ,  et 
contre  lesquels  une  partie  des  maisons  est 
adossée.  On  y  remarque  les  églises,  quel- 
ques fontaines ,  et  une  belle  place  publique 
ornée  d'un  monument  en  marbre  blanc  de 
Carrare  de  3o  pieds  de  haut,  et  dédié  à  N.  D. 
de  la  Candelaria ,  dont  bn  voit  une  petite 
statue  an  sommet.  Cette  ville  a  une  petite 
bibliothèque.  Le  long  du  quai  règne  It  Mail, 
belle  promenade  plantée  de  plusieurs  ran- 
gées d'arbres.  Ce  qui  fait  l'avantage  du  port 
de  Sainte-Croix ,  c'est  Ja  rade ,  qui  est  la 
pnncipale  de  l'île ,  et  qui  offre  un  mouil- 
lage sûr,  et  oïl  10  à  ii  vaisseaux  de  guerre 
peuvent  facilement  tenir.  Le  môle,  construit 
en  pierre  de  taille ,  s'avance  beaucoup  dans 
la  mer.  Les  flots  s'y  brisent  avec  tant  de 
violence  ,  qu'il  A'est  ni  commode  ni  sûr  de 
Touioir  y  débarquer.  A  son  extrémité  s'élève 
nn  vieux  château -fort,  armé  de  quelques 
pièces  d'artillerie,  parmi  lesquelles  on  mon- 
tre celle  qui  a  coupé  le  bras  à  Nelson ,  lors- 
que cet  amiral  essaya  de  débarquer  à  Sainte- 
Croix.  Sur  la  côte  N.  de  la  rade  est  une  pe- 
tite forteresse  qui  sert  de  prison.  Cette  ville, 
sor  la  route  de  l'Amérique  et  des  Indes ,  est 
très -fréquentée;  la  plupart  des  vaisseaux 
destinés  pour  ces  contrées  y  mouillent  pour 
y  faire  de  l'eau  et  y  prendre  des  provisions. 
C'est  aussi  par  ce  port  que  se  font  les  expor- 
tations des  vins  blancs  estimés  de  Téaériffe, 
dont  on  recueille  a5,ooo  pipes  par  an  dans 
les  Canaries.  Une  partie  de  ces  vins  passe 
aox  Espagnols  ;  une  autre  partie  est  enlevée 
par  les  Anglais ,  qui  portent  en  retour  des 
produits  de  leurs  manufactures.  Les  Amé- 
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ricains  des  Etats-Unis  prennent  le  reste  en 
échange  de  blé ,  de  merrain ,  de  tabac ,  et 
de  chevaux.  8,4oo  hab.,  parmi  lesquels  on 
distingue  beaucoup  d'ecclésiastiques  et  une 
foule  de  mendians  trèsâmportuns. 

Cette  ville  est  entourée  de  montagnes  sté- 
riles, et  le  fameux  pic  de  Ténériffe  n*en  est 
éloigné  que  d'environ  1 1. 

CROIX  (S**.),  cap  sur  la  côte  sept,  de 
l'île  de  Candie.  Lat.  N.  35'  a5'  4'.  Long. 
E.  aa*»  38'  i6'. 

CROIX  (S^«.  ) ,  Oroi  StaveroB^  Olympcs, 
la  plus  haute  montagne  de  l'île  de  Chypre , 
au  centre  de  laquelle  elle  est  située.  Elle 
atteint  presque  la  région  des  neiges  éternel- 
les ;  c'est  dans  les  belles  campagnes  qui  l'en- 
vironnent que  les  anciens  avaient  placé  le 
séjour  de  la  déesse  de  la  beauté. 

CROIX  (  S'*.),  rivière  des  États-Unis,  ter- 
ritoire du. Nord-Ouest;  elle  prend  sa  source  ^ 
dans  le  pays  des  Mille- Lacs,  par  46^  de  lat. 
N.  et  95*^  de  long.  O.,  se  dirige  vers  le  S.  S. 
O.,  traverse  le  lac  de  son  nom.  dont  la  lon- 
gueur est  de  5  1.  et  la  largeur  d'i  1.,  et  se 
réunit  au  Mississipi,  par  .la  rive  gauche, 
après  un  cours  d'environ  55  l.  Lî^  source  de 
cette  rivière  n'est  éloignée  de  celle  du  Bois- 
brùlé  que  d'i/4  de  1. 

'  La  rivière  S**.  Croix  a  5o  toises  à  son  em- 
bouchure, et  est  navigable  dans  tout  son 
cours  et  en  toutes  saisons.  La  compagnie 
anglaise  du  N.  O.  a  formé  un  établissement 
sur  ses  bords,  à  aa  1.  au-dessus  du  lac  ;  mais 
les  Indiens  Sipux  réclament  la  propriété  du 
cours  de  cette  rivière  à  son  embouchure, 
tandis  que  les  Chipeouays,  lès  Folles- A voi-  • 
nés ,  et  d'autres  peuplades  en  occupent  les 
sources. 

CROIX  (S««.)  ou  PASSAMAQUODDY, 
rivière  qui  forme  une  partie  de  la  limite 
entre  l'état  de  Maine  dans  les  États-Unis  et 
le  Nouveau-Brunswick  dans  la  Nouvelle- 
'Bretagne  ;  elle  sort  de  plusieurs  lacs ,  coule 
du  N.  Q.  au  S.  E. ,  reçoit  à  droite  les  eaux 
de  plusieurs  autres  lacs ,  et  se  jette  dans  la 
baie  de  Passamaquoddy  formée  par  l'océan 
Atlantique,  sous  45''  7'  de  lat.  N.  et  69" 
a8'  de  long.  O.,  après  un  cours  d'environ  3o  L. 

CHOIX  (  S»«. ) ,  village  de  France ,  dép. 
delà  Drôme,arrond.,cant.  et  ji  1  1. 3/4  O.  de 
Die,  sur  la  rive  droite  de  la  Drôme.  Il  y  a 
une  fabrique  de  petites  étoffes  en  Uine.  3oo 
hab. 

CROIX  (S»«,),  village  de  France,  dép^ 
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de  la  Haate-Garonne ,  arrond.  et  à  4  I*  i/4 
1*1  •  de  Toulouse,  cant.  de  Fronton.  Il  y  a 
une  Yeirerie.  4^6  hab. 

CROIX ,  village  de  France ,  dép.  du 
Nord ,  arrond.  et  à  i  1.  5/4  N.  £.  de  Lille , 
cant.  de  Roubaix.  Il  a  des  filature»  de  laine. 
i,i68  hab.  Il  y  a  des  carrières  de  grès  dans 
les  environs. 

CROIX  (S<«.),  bourg  de  France,  dép. 
du  Haut-Rhin,  arrond. ,  cant.  et  à  i  l.'^/4 
S.  de  Colmar.  Il  y  a  des  mines  de  houille. 
i.,o33  hab. 

CROIX  (S**.),  vUlage  tie  France,  dép. 
du  Haut-Rhin,  arrond.  et  à  5  1. 1/4  N.  O.  de 
Colmar,  cant.  de  S^.  Marie-aux-Mines.  Il  j 
a  1  filature  de  coton  et  i  fabrique  d'huile. 
9,100  hab.  Aou  territoire  renferme  des  mi* 
nés  de  plomb  tenant  argent  et  de  cuivre. 

CROIX  («»•.),  Vourg  de  France,  dép. 
de  Saône -et -Loire,  arrond.  et  à  i  1.  i/3  $. 
de  Louhans ,  et  à  lo  1.  N.  E.  de  Mftcon,  cant. 
de  Montpont,  sur  la  rive  gauche  du  Solnan. 
84i  hab. 

CROIX  (St«.},  archipel  du  Grand  Océan 
équinoxial.  ^oy,  Cbdz  (S*».). 

CROIX  (S>*.),  ^iUe  de  Russie,  en  Eu> 
rope^  proT.  du  Caucase ,  sur  la  Kouma ,  au 
milieu  des  déserts  où  errent  les  Kalmuks. 
4o  familles  de  la  colonie  du  mont  Bechtof 
se  sont  transportées  près  de  cette  ville ,  qui 
est  Taocienne  Madjtwam. 

CROIX  (St%),  bourg  de  Suisse  ,  cant,  de 
Yaud ,  distr.  et  à  a  1.  i/a  O.  de  Granson ,  et 
k  8  1.  i/a  N.  £.  de  Lausanne.;  chef-lieu  de 
cercle,  au  pied  du  Chasseron.  Sous  les  ducs 
de  ^avoie,  il  envoyait  des  députés  aux  états 
du  pays  de  Vaud.  On  y  fabrique  de  l'horlo- 
gerie, de  la  coutellerie ,  et  de  la  dentelle. 

CROIX-AUX-MINES  (LES) ,  village  de 
France ,  dép.  des  Yosges ,  arrond.  et  à  a  1. 
1/3  S.  E.  de  SS  Diey,  et  à  lo  1.  i/3  E.  d*É- 
pinal,  cant.  de  Fraise.  i,a6o  hab.  Son  terril 
toire  renferme  des  mines  de  plomb  tenant 
cuivre  et  argent. 

ORQIH-D ANS-LA  HAYNE  (SK),  bourg 
de  France ,  dép,  de  la  Manche ,  arrond.  et 
à  2  i.  i/a  O.  de  Cherbourg,  et  à  17  L  1/4  N. 
Q.  de  S^  Lô,  cant.  de  Beaumont. 

CROIX-DE-MONTFEBRAND  (SK), 
village  de  Franco,  dép^  de  la  Dordogne, 
arfond.  et  à  6 1.  3/4  S.  £,  de  Beigerac,  ^smt'. 
et  à  1  1,  1/3  S.  E.  de  Beaumont.  544  bah.  Il 
y  a  des  forges  dans  les  environs.  ^ 

CROIX'D{:S-BOyQU£TS  (  liA  },  bourg 


CROK 

de  nie  de  8'.  Domiague ,  dans  Tanc.  partie 
française,  dép.  de  l'Ouest;  chef-lieu  d'un  ar- 
rond. qui  comprend  1 3,833  hab. 

CROIX-DE-VOLVESTRE  (S^.),  village 
de  France ,  dép.  de  l'Ariége ,  arrond.  et  à 
3  1.  1/1  N.  de  S^  Girons,  et  à  9  1.  O.  N.  0. 
de  Foix  ;  chef  lien  de  cant. ,  sur  la  rive  droi- 
te du  Volp.  Il  y  a  des  fabriques  de  drap, 
drognets ,  ras ,  et  poterie  en  terre  de  pipe. 
Il  s'y  tient  6  foires  par  tn.  i,5oo  hab. 

CROIX-ENBRIE <LA),  vUUge  de Fran- 
ce,  dép,  de  Seine*et-Marne ,  arrond.  ^et  à 
3  1.  3/4  O.  de  Provins ,  et  à  7 1.  £.  N.  E.  de 
Melnn,  cant.  de  Nangis.  On  y  remarque 
l'architecture  de  l'église  paroissiale  et  l'an- 
cien château  de  Sossoy.  Il  y  a  un  four  i 
chaux.  700  hab. 

CROIXMARE ,  village  de  France  ,  dép. 
de  la  Seine- Inférieure,  arrond,  et  à  5  1.  a/3 
N.  O.  de  Rouen,  cant.  de  Pavilly.  Il  s'y 
tient  des  foires  le  i*'  mars  et  le  3o  juin, 
pour  chevaux,  vaches,  et  moutons.  84o  hab. 

CROIX-ROUSSE  (LA),  comm.  de  Fran- 
ce, dép.  du  Rhône,  formant  un  des  feu- 
bourgs  de  Lyon.  Elle  a  été  érigée  en  ville 
par  ordonnance  royale  du  37  août  i8ai. 

GROIX.S«.  LENFROY  (LA),  bom^de 
France,  dép.  de  l'Eure,  arrond.  et  à  a  1. 3/4 
S.  S.  £.  de  Louviers,  et  à  a  I.  N.  E.  d'É- 
vreuK,  cant.  de  Gaillon,  sur  la  rivé  droite 
de  l'Eure.  730  hab. 

CROIX*  S*.  OUEN  (LA),  vUlage  de 
France ,  dép.  de  l'Oise,  arrond. ,  cant.  et  i 
1  1.  3/4  S.  S.  O.  de  Compiègne ,  sur  la  li^ 
sière  de  la  forêt  de  ce  nom,  et  à  is  1.  i/3  E. 
de  Beauvais ,  près  de  la  rive  gauche  de  l'Oi- 
se. Au  hameau  du  Bac-de-Ia-Croix,  qoi  dé- 
pend de  ce  village,  on  a  établi  1  fabrique  de 
vitriol  et  d'alun.  1,000  hab. 

CROIX-SURBUCHY  (S*«.),  village  de 
France,  dép.  de  la  Seine-Inférieufe,  arrond. 
et  i  5  1.  1/4  N.  É.  de  Rouen ,  cant.  de  Bu- 
chy.  Il  s'y  tient  1  foire  le  i4  novembre, 
principalement  pour  bestiaux.  5a5  hab^ 

CROIX-SUR-MEUSE  (LA),  viUage  con- 
sidérable de  France ,  dép.  de  la  Meuse ,  ar^ 
rond,  et  à  5 1.  i/a  N.  N.  O.  de  Commercy, 
cant.  de  Pierrefitte ,  sur  la  rive  droite  de  la 
Meuse. 

CROJA ,  ville  de  la  Turquie  d'Epr<^. 
Fotf,  Caou. 

CROKANE,  montagne  d'Irlande,  prov, 
de  Munster,  comté  de  Cprk,  à  a  |.  N.  d« 
Pongarran, 


Digitized  by  VjOOQIC 


G  R  O  fil 

€BOKER,île  du  Grand  Océan  é^îooxial, 
près  de  la  côte  sept,  de  la  NouYeUe-Hollaii- 
de,  au  N.  O.  de  la  baie  Moniitoorris ,  et  au 
N.  £.  de  la  péninsule  de  Gofoourg  dont  elle 
est  séparée  par  le  détroit  de  Bowen  ;  elle  a 
environ  8  1..  de  longueur  et  i  1.  de  largeur. 
Elle  es^  terminée  au  N.  par  un  cap  de  même 
Dom.  Lat.  S.  ii"*  6'.  Long.  E.  i3o°  i3% 

CBOLLES,  village  de  France,  dép.  de 
l'bère,  arrond.  et  à  4  1*  N.  £.  de  Grenoble, 
cant.  du  Touvet.  Il  y  a  des  fabriques  de  cuirs 
forts.  i,i34  bab. 

CROMARTY  (FRITH  OF),  baie  formée 
par  la  mer  du  Nord ,  sur  la  côte  orient,  de 
l'Ecosse ,  entre  les  comtés  de  Ross  et  quel- 
^qoes  parties  de  ceux  de  Gromarty  et  de 
Nairo  ;  elle  pénètre  dans  les  terres  l'espace 
de  6  L  3/4 ,  et  sa  plus  grande  largeur  est  de 
3 1.  i/a.  Son  entrée  est  entre  a  promontoires 
qa'oB  appelle  les  Sutors ,  doignés  l'un  de 
i'aatre  d'environ  i/a  1.  Cette  baie  est  pro- 
foade  et  reçoit  les  eaux  d'un  grand  nombre 
de  lacs  et  de  torrens.  La  baùteur  du  rivage 
et  l'abri  constant  que  lui  procure  le  pays 
environnant ,  rendent  cette  baie  le  refuge  le 
plus  sûr  et  le  plus  commode  pçur  les  navires 
qoi  arrivent  de  la  Baltique  et  de  la  mer  du 
Nord. 

GROHÂBTY,  comté  d'Ecosse,  formé 
d'au  grand  nombre  de  petites  parties  sépa- 
rées les  unes  des  autres  et  toutes  enclavées 
dans  le  comté  de  Ross.  La  partie  située  à 
TE.  dans  la  presqu'île  de  Black-Isle ,  entre 
la  baie  de  Gromarty  et  le  goI£e  de  Murray, 
coDstituait  autrefois  tout  le  comté  ;  vers  la 
fin  dn  XVII*  siècle,  il  fut  augmenté  de  i5  fois 
ion  étendue ,  en  y  annexant  les  possessions 
do  1*'  comte  de  Gromarty,  et  maintenant 
la  portion  la  plus  considérable  nommée  ^ 
Goygach,  est  située  sur  la  côte  occid.  de 
l'Ecosse ,~ au  N.  de  la  |)aie  de  Broom.  On 
évalue  la  superficie  totale  de  ce  comté  à 
4i  I*  Ce  paya  est  très- varié  ;  les  parties  de 
l'E.  sont  en  plusieurs  endroits  fertiles  et 
bien  cultiTées  ;  l'intérieur  et  la  partie  occid* 
sont  presque  entièrement  couverts  de  mon- 
tagnes stériles  ;  il  n'est  arrosé  que  par  des 
cours  d'eau  peu  considérables,  mais' il  y  a 
beaucoup  de  lacs  dans  le  Goygacb.  La  tem* 
pérature  de  ce  comté  est  généralement  froi- 
y*de  et  humide.  L'agriculture  y  a  lait  peu  de 
progrès.  On  y  élève  peu  de  troupeaux.  Il  y 
a  de  la  chaux^  de  la  pierre  de  taille ,  et  de 
la  bouille  dans  Black-Isk.  La  pècbe  est  peu 
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active  sur  les  côtes.  On  fabrique  beaucoup, 
de  sacs ,  de  cordages ,  et  d'autres  objets  en 
chanvre. 

Le  Gromarty  ne  renferme  qu'une  seule  pa« 
roisse  entière  et  plusieurs  parties  de  dix  au- 
tres, toutes  dépendantes  des  presbytères  de 
Cfaanonry  et  de  Dingwall.  Il  envoie  alterna- 
tivement avec  le  comté  de  Naim  i  membre 
au  parlement.  4^^  1 5  hab.  Gromarty  en  est  le 
chef-lieu. 

GROMARTY,  ville  d'Ecosse,  chef- lieu 
de  comté,  presbytère  de  Ghanonry ,  à  l'ex- 
trémité N.  E.  de  la  presqu'île  de  Black-lsle, 
entre  la  baie  de  Gromarty  et  le  golfe  de 
Murray,  à  5  1.  i/4  N.  N.  E.  d'Inverness,  et 
à  4a  l.  N.  N.  O.  d'Édinbourg.  Lat.  N.  Sf 
43'  o'.  Long.  O.  €•  aa'  i5'.  Elle  a  des  fabri- 
ques  de  toile ,  de  clous ,  et  de  cordages ,  et 
un  chantier  de  constru^ll^i'*  Malgré  sa  si- 
tuation avantageuse  et  la  sif^reté  d)e  son  port, 
elle  fait  peu  de  commerce.  Elle  a  renoncé 
au  droit  d'envoyer  i  membre  au  parlement. 
a,65o  bab. 

GROMDALE,  village  d'Ecosse,  comté 
et  à  lo  1.  E.  S.  E.  d'Inverness,  presbytère 
d'Abernethy,  sur  la  Spey.  a,85o  hab. ,  y 
compris  la  population  de  l'enclave  que  for- 
me la  paroisse  de  ce  nom  dans  le  comtife 
d'Elgin. 

,£n  1690,  il  se  livra  dans  les  envyoïfs  une 
grande  bataille  entre  les  partisane  de  Guil- 
laume III  et  ceux  des  Stuarts. 

GROMER,  bourg  d'Angleterre,  sur  la 
côte  N.  E.  du  comté  de  Norfolk ,  hundred 
d'Erpingham-North,  ii  3  1.  i/a  N.  N.  E. 
d'Aylsham,  sur  la  mer  du  Nord.  Les  empié- 
temens  de  la  mer  y  sont  considérables.  On 
dit  qu'une  ville  de  Shipdeni,  située  entre 
Cromer  et  l'Océan ,  a  entièrement  disparu  : 
une  partie  de  Cromer  même  a  déjà'  été  en- 
vahie par  les  eaux;  on  a  essayé  plusieurs  fois 
et  toujours  vainement,  d'y  construire  un 
môle.  Ce  bourg  est  habité  en  grande  partie 
par  des  j^ècheurs.  Dans  la  belle  saison  on  y 
Tient  prendre  des  bains  de  mer.  il  s'y  lient 
une  foire  le  lundi  de  la  Pentecôte.  i,oa3 
hab. 

GROMFORD ,  bpurg  d'Angleterre,  cem- 
té  et  à  4  L  i/a  N.  K.  £.  de  Derby,  hundred 
et  à  3/4  de  1.  N.  de  Wirkswortb,  sur  le 
Derwent  et  sur  le  canal  de  Gromford.  Ce 
n'éltajit  il  y  a  pen  de  temps  qu'un  ^tit 
village  :  il  doit  sa  prospérité  k  une  filature 
de  eoton  k  la  mécaiûqfie  qu'y  fit  conatiuire 
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sir  Richard  Arkwright.  *11  y  a  maintenant 
d'autres  filatures  et  derfabriqaes  de  bas  et 
de  dentelles.  i  ,243  hab. 

GROMFORD  (CANAL  DE),  en  Angle- 
terre ,  comté  de  Derby  ;  il  commence  près 
dn  bourg  qui  lui'  donne  son  nom ,  longe 
d'abord  le  Derwent  en  se  dirigeant  au  S. 
B. ,  abandonne  ensuite  cette  rivière  ,  se 
dirige  à  TE.,  s'unit  au  canal  d'Erwash,  et 
va  se  terminer  près  de  Finxton ,  4  i  1.  E. 
S.  E.  d'AUerton.  Son  développement  est 
d'environ  5  1.  Ge  canal  a  plusieurs  branches 
qui  se  dirigent  vers  les  houillères  des  envi- 
rons. 

G ROMIÈRES,  village  de  France,  dép. 
de  la  Sartbe ,  arrond.,  cant.  et  à  i  1.  3/4  N. 
O.  de  La  Flèche,  et  à  8 1.  3/4  S.  O.  du  Mans. 
i,o57hab.  ^ 

GRONAGH,  yflf^  de  Bavière.  Foy.  Kio- 

MACH. 

GRONAT-SUR-LÔIRE,  bourg  de  Fran* 
ce ,  dép.  de  Saène- et- Loire  ,  arrond.  et  à 
13  I.  3/4  N.  O.  de  GharoUes ,  et  à  33  1.  O. 
N.  O.  de  Mâcon  ,  cant.  de  Bourbon-Lancy  ; 
sur  une  hauteur,  à  quelque  distance  de  la 
rive  droite  delà  Loire.  1,311  hab. 

GRONAY,  petite  île  d'Ecosse,  sur  la  côte 
O.  du  comté  de  Sutherlaud ,  au  S.  de  l'îk  . 
,    d'Oldney. 

GROl^BERG ,  ville  du  duché  de  Nassau , 
baiO.  et  à  1/3  1.  E.  S.  E.  de  Kônigstein,  et 
à  1  1.  3/4  N.  O.  de  Francfort-sur-le-Main. 
Elle  est  ceinte  de  murs  et  bien  bâtie.  Il  y  a 
une  source  minérale.  i,4oo  hab. 

GRONDALL ,  paroisse  d'Angleterre  , 
comté  de  Southampton^  hundred  de  son 
nom ,  à  1  1.  1/4  N.  O.  de  Farnham ,  et  à  8  K 
N.  £.  de  Winchester.  Il  ^  a  des  manufactu- 
ras d'étoffes  de  soie.  1,894  hab.  On  y  récolté 
du  houblon. 

Le  hundred  de  Grondall, -situé  dans  la 
partie  N.  E.  du  comté,  renferme  4)935 
hab. 

GRONE,  en  polonais  KoronawOy  ville  des 
Éta^i^-Ptuuiens,  prov.de  Posen,  régence,cer- 
clc  età  5  l.r^.  de  Bromberg,  sur  la  rive  droite 
de  la  Braa.  Elle  ai  faubourg,  1  église  catholi- 
que et  1  luthérienne ,  1  couvent  de  l'ordre 
de  Gtteaui^,  1  hospice,  «t  t  hôpital.  1,706 
hab. ,  dont  moitié  fuifs. 

GRONE   (  DEUTSCHE  )  ,  en  polonais 
ff^a^»,  ville  des  États- Prussiens,  prov.  éte  la 
Prusse occid., régence  et  à  381.  1/3  O.  S.  O.  ^ 
de  Marienvver^er;  chef-Ueu  de  cercle,  entrç 
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les  deux  petits  lacs  d' Arnis  et  de  Radno ,  à 
5 1  1.  1/3  S.  O.  de  Dantïick.  Il  y  a  s  églises 
et  1  gymnase  catholiques,  1  fabrique' de 
drap,  1  brasserie,  et  i  distillerie  d'eau-de- 
vie.  1,933  hab. ,  dont  1/4  juifs. 

Le  cercle  renferme  39,897  hab. 

GRONEBANE  ,  montagne  d'Irlande , 
prov.  de  Leinster,.  comté  de  Wicklow,  ba- 
ronnie  et  à  3  I.  1/3  N.  d'Arklow.  Elle  a  3/3 
de  1.  de  circonférence  et  166  toises  ^e  hao- 
teur,  et  renfermé  une  mine  de  cuivre  mêlé 
de  soufre  qu'on  a  cessé  d'exploiter. 

CR0NEB0R6,  ville  de  Russie,  en  Eu- 
rope, ^oy.  Tavasthaus. 

GRONlirRE  (LA),  île  de  l'océan  Atlan- 
tique, sur  la  côte  de  France,  dép.  de  U 
Vendée ,  arrond.  et  ii  13  1.  N.  N.  O.  dès  Sa- 
bles-d'Olonne ,  et  à  i3  K  N.  O.  de  Bourhon- 
Yendée,  vis-à-vi»  de  l'île  de^Yoirmontier, 
sur  laquelle  on  peut  se  rendre  à  cheval 
à  mer  basse.  Cette  île  a  environ  3  1.  de 
tour  et  est  très-fertile  en  grains.  35o  hab. 
'  Elle  doit  son  existence  à  un  commerçant 
flamand  établi  à  Noirmoutier,  qui  en  ob- 
tint la  concession ,  et  qui  là  tira  de  dessous 
les  eaux  au  moyen  de  5,ooo  toises  de  digues, 
semblables  à  celle»  de  la  Hollande ,  qu'il  y 
fit  constVuire  en  1767. 

GRONSGHLOT,  château-fort  de  Russie, 
«en  Europe,  gouv.  et  kS  1. 1/3  O.  de  S*.  Péters- 
^ourg ,  en  mer,  sur  un  bano  de  sable ,  à  une 
portée  de  canpn  de  Cronstadt.  Il  a  été  bâti 
par  Fierre-le-Grand ,  pendant  lliiver  de 
1703  à  1704»  pour  servir  de  défense  à  S*. 
Fétersbourg  ;  il  contribue  aussi  à  la  défense 
de  Cronstadt: 

CRONSTADT,  ville  forte  et  port  de  mer 
de  Russie,  en  Europe,  dans  le  golfe  de  Fh- 
lande,  gouv.  et  à  6  1.  1/4  O.  de  S^  Féters- 
bourg, il  Textrémité  orient,  de  la  petite  île 
nommée  Cotline-Ostrov  par  les^ Russes,  et 
Retouzari  )[>ar  les  Finois,  à  s  1.  du  continent. 
Lat.  N.  59*»  59'  36'.'  Long.  E.  37?»  39'  i5'. 
Cette  ville  bien  défendue  au  S^.  par  les  for- 
tifications du  port ,  l'est  encore  de  tous  les 
autres  côtés  par  de  nombreux  ouvrages,  et 
.à  l'extrémité  sept,  de  IHie  parle  fort  AlexVn- 
drç,  et  par  la  batterie  de  S^  Jean  élevée  sur 
pilotis  au  milieu  des  eaux.  Cronstadt  a  un 
faubourg.  Les  rues  de  cettf;  ville  sont  ali- 
gnées et  pavées.  La  majeure  partie  des  mai- 
sons sont  en  bois  et  enduites  d'une  espèce  de 
stuc  blanc.  On  rermarque  la  place  d'Armes, 
qui  est  traversée  par  le  grand  ctfnal  et  en- 
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toorée  de  belles  maisons  en  pierr».  Les  pria- 
cipaox  édifices  sont ,  l'hôpital  impérial  de 
la  marine ,  Thôpital  civil ,  les  casernes ,  la 
boarse ,  la  douane ,  et  l'église  cathédrale  de 
S^  André  ;  il  y  a  en  outre  4  autres  églises 
grecques,  i  protestante  et  i  anglicane,  i 
arsenal,  et  de  nombreux  magasins  à  Pùsage 
de  la  marine  et  des  troupes  de  terre.  Le 
port  est  divisé  en  trois  parties  ;  celle  de  1*0. 
OB  port  marchand ,  est  la  plus  graiîde ,  et 
peut  contenir  600  navires  :  c'est  -  là  qae 
mouillent  tous  ceux  qui  vont  k  S*.  Péters- 
bourg;  elle  est  exposée  au  vent  de  l'O.,  ain- 
si que  celle  nommée  port  du  Milieu ,  desti- 
née 4  l'armement  et  an  désarmement  des 
vaisseaux  de  guerre  ;  la  partie  située  à  l'E. 
est  le  port  militaire,  et  renferme  la  plus 
grande  partie  de  la  flotte  rosse;  elle  est  pe- 
tite et  peu  profonde ,  et  a  l'inconvénient  de 
recevoir  des  eaux  qui  nuisent  à  la  conserva- 
tion desbâtimens.  Le  bassin  de  ce  port  sert 
d'entrée  au  grand  canal  que  Pierre-le-6raad 
commença  en  17199  et  qui  ne  fut  terminé 
qu'en  175a  sojis  le  régne  d'ÉliSabeth.  On  a 
pratiqué  dans  ce  cantal  des  bassins  pour  le  ra- 
doub des  vaisseaux,  et  tout  auprès  des  chan* 
tiers  de  construction  ;  les  bassins  peuvent 
être  remplis  d'eau  pu  mis  à  sec  k  volonté  au 
moyen  d^une  seule  pompe  à  feu.  Le  port  de 
Gronstadt  est  bien  défendu  par  le  môle,  par 
plusieurs  autres  ouvrages  importa ns,  et  par 
le  château -fort  de  Gronschlot  situé  sur  un 
banc  de  sable  à  une  portée  de  canon  du  ri- 
vage. Grûnstadt  a  1  fonderie  de  canons ,  1 
bbrlqne  de  boulets  et  de  boïnbes,  et  de 
grandes  corderiés  ;  c'est  le  premier  port  mi- 
litaire de'l'empire  et  le  port  marchand  de 
S*.  Pétenbourg;  en  1819,  il  y  entra  1,061 
bàtimens.  Le  commerce  de  cette  ville  est 
peu  important.  On  évalue  k  40,000  hab.  la 
population  de  cette  ville  en  été ,  époque  où 
il  règne  une  certaine  activité ,  et  k  3p,ooo 
en  hiver,  époque  où  la  glace  rend  la  naviga- 
tioB  impossible  $  sur  ce  nombre  il  y  a  18,000 
militaires  ou  maHns. 

Gronstadt  fut  foçdé  par  Pierre  i*'  qai  prit 
aux  Suédois  Tile' déserte  de  Retouzari. 
L'ayant  jugée  propre  à  devenir  un  boulevard 
iœportantpour  sa  nouvelle  capitale,  il  entre- 
pârit  en  1 7 1  o  d'y  établir  le  principal  port  de  sa 
.  marine  et  de  la  fortifier.  Le  nom  deCrôostadt 
lui  fiit  donné  en  1721.  Elisabeth  termina 
Içs  grands  travaux  commencés  par  son  père. 
.Soqs  les  règnes  de  Paul  i«r  et  d'Alexandre, 
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les  fortifications  ont  été  considérablement 
augmentées,  et  les  travaux  hydrauliques  du 
grand  canal  achevés. 

Du  19  au  ao  novembre  1894»  cette  ville 
et  le  port  ont  été  ravagés  par  une  inonda- 
tion subite  ;  partout  l'eau  s'est  élevée  à  i4 
pieds  de  hauteur,  a  détruit  des  magasins  et 
des  batteries  en  bois,  endommagé  des  forts, 
causé  les  plus  grands  dommages  dans  le  port 
marchand,  et  jeté  à  terre  i3  vaisseaux  ou 
frégates. 

GRONSTADT,  en  hongrais  Brassa  f^idi- 
Ae',  district  de  Transylvanie ,  aux  pays  des 
Saxons  ,  borné  au  N.  et  k  l'E.  par  les  comi- 
tats  de  Weissembourg  supérieur  et  d'Ha- 
romszek,  au  S.  et  au  S.  0.parlaValachie,et 
à  l'O.  parle  district  de  Fogaras.  Sa  longueur 
est  de  1  a  I. ,  sa  moyenne  largeur  de  7 ,  et 
sa  superficie  d'environ  tt-l.  Il  est  très-éievé 
et  montagneux.  Vers  le  S.  il  est  entouré  par 
les  Karpathes  qui  y  offrent  les  passages  de 
Tbrtzburg ,  de  Tômôs,  et  d'Alte-Schantze ; 
l'Aluta ,  la  principale  rivière ,  y  reçoit  le  Ta-  • 
trang,  le  Yieden,  et  la  Burcza. 'Quoique  le 
climat  y  soit  assez  tempéré ,  le  froid  y  est 
très- vif ,  lorsque  le  krivitz  ou  vent  de  l'E. 
souffle.  La  température  variable  ne  permet 
pas  la  culture  de  la  vigne  ;  les  habitans  en 
sont  dédommagés  par  d'abondantes  récol- 
tes de  toutes  sortes  de  céréales ,  de  fruits , 
de  chanvre ,  et  de  lin.  Lés  montagnes  sont 
couvertes  de  bois ,  et  le  long  des  rivières  il 
y  a  d'excellçns  pâturages  qui  nourrissent  un 
grand  nombre  de  bestiaux.  On  élève  beau- 
coup d'abeilles.  Le  gibier  et  le  poisson  ne 
sont  pas  rares.  Il  y  a  des  mines  d'or,  d'ar- 
gent ,  et  de  plomb  ,  ainsi  que  beaucoup  de 
terre  ^  potier.  L'exploitation  des  forêts ,  \i6 
tissage  de  la  toile ,  les  fabriques  de  poterie 
en  terre  et  de  quelques  ouvrages  en  bois , 
occapent  la  population.  Tout  le  commerce 
est  concentré  à  Gronstadt ,  chefrlieu.  Envi- 
ron i4o,ooo  hab.,  Saxons,  Magyars,  Vala- 
ques ,  Orecs ,  et  Arméniens. 

CRONSTADT  ou  BURZEN^^AND^  en 
hongrais  Brassa ,  ville  libre  royale  de  Tran- 
sylvanie ,  au  pays  des  Saxons  ;  chef-lieu  de 
distr.,  entre  le  Tômôs  et  le  Vieden  y  à  a5  1, 
E.  S.  E.  d'Hermanstadt ,  et  â  3i  1.  N.  N, 
O,  de  Boukharest ,  au  pied  d'ane  colline  es- 
carpée sur  laquelle  est  située  la  citadelle* 
Lat.*N.  45*  36'  3o'.  Long.  E.  a3*  i5'  3aS  ^ 
Gronstadt  est  entouré  de  murs  et  de  fossés, 
et  a  3  f^tibourgs.  On  y  remarque  les  métroi 
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pôles  des  catholiques  et  des  luthériens,  U 
maisoD  de  yiUe,  la  douane,  et  le  th^tre.  U 
renferme  6  églises  luthériennes ,  i  catholi- 
que, a  grecques,  i  couvent  de  cordeliers, 
1  séminaire  et  i  gymnase  luthériens  avec 
bibliothèque,  i  école  normale,  i  école  mi- 
litaire, a  hôpitaux,  et  des  manufactures  de 
drap,  de  couvertures  de  laine,  de  toile,  d*ia- . 
dieu  nés ,  de  chapeaux  ,  de  passemente* 
rie,  etc.,  ainsi  que  des  tanneries ,  des  tein- 
tureries k  grand  teint ,  des  forges ,  et  i  pa- 
peterie. Le  commerce ,  principalement 
avec  la  Yalachîe,  y  est  tr^s- actif.  a5,ooo 
hab. 

Cette  ville  a  été  plusieurs  fois  incendiée 
pa,r  suite  des  sièges  qu'elle  a  soufferts. 

G  ROO  K ED,  petit  lac  de  l' Amérique  sept. , 
sur  la  limite  des  États-Unis  et  du  Haut-Ca- 
pada,  par  48''  lo'jde  lat.  N.  etgi**  55'  de 
long.  O. ,  à  7  1.  S.  du  lac  de  la  Pluie ,  et  à 
34  U  N.  N.  O.  de  l'extrémité  occid.  du  lac 
Supérieur. 

GROOKED,  lac  des  États-Unis,  état  de 
]Vew-York,  dans  les  comtés  de  Steubenet 
d'Ontario,  à  65  I.  O.  d'Albaoy.  11  a  7  1.  de 
long  et  1 1.  dans  sa  moyenne  largeur,  et  com- 
munique par  un  canal  de  a  1.  de  long  à  la 
Seneca. 

GROO&EO,  groupe  d'iles  de  l'archipel 
des  Lucayes ,  entre  aa°  et  aS**  de  lat.  N. ,  et 
entre  76*  et  77*  de  long.  O.  Elles  sont  au 
nombre  de  3  principales,  North-Grooked 
ou  Crooked  proprement  dite,  Acklin  ou 
South-Grooked ,  et  Long-Key  ou  l'île  de  la 
Fortune.  On  distingue  parmi  les  ilôts  qui 
les  entourent,  Castle-island  ou  l'île  du  Châ- 
teau ,  qui  forme  l'extrémité  méridionale  du 
groupe ,  et,  ce  banc  de  sable  et  de  rochers 
que  les  Espagnols  désignent  sous  le  nom  de 
Mira  for  vos.  Elles  étaient  autrefois  inha- 
bitées, mais  des  Américains  de  la  Géorgie 
et  de  la  Caroline  du  Sud  sont  venus  s'y  éta- 
blir et  mettre  à  profit  les  lacs  salés  qu'oa  y 
trouve.  En  i8o5,  on  y  comptait  4o  blancs  et 
950  noirs  esclaves. 

L'île  de  North-Crooked  a  1 1  l.  de  long  et 
une  largeur  qui  varie  de  3/4  de  1.  à  a  l.  A  son 
extrémité  occid.  il  y  a  un  bon  ancrage  et  la 
bourgade  de  Pitts-tovf  n. 

GROOKED  (  SOUTH  ) ,  île  de  l'archipel 
des  Locayes.  Voy.  Acxlih. 

GROOK.ED-GREEK,  rivière  des  États- 
Unis,  état  d'Illinois,  comté  de  Pike;  elle 
f  pale  «u  S.  E. ,  et  se  jette  dans  l'Ulinois,  k 
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environ  36 1.  du  confluent  de  celui-ci  avee 
le  M ississipi.  Son  cours  est  d'environ  aa  L 

CROPALATI ,  bourg  du  roy.  de  Naples, 
prov.  de  la  Galabre  Gitérieure  ;  distr.  et  i 
3  1.  S.  O.  de  Rossano,  et  à  10 1.  i/a  E.  N.  E.  ' 
de  Cosenza;  chef- lieu  de  tant. ,  dans  une 
▼allée.  780  hab. 

GROPANI,  bourg  du  roy.  de  Naples, 
prov.  de  la  Galabre  Ultérieure  11%  distr.  et 
à  4  1.  E.  N.  E.  de  Gatanzaro;  chef- lien  de 
xant.ysurune  montagne,  à  environ  a  1.  de  U 
mer  Ionienne,  Il  y  a  a  églises  et  1  abbaye. 
i,i3ohab. 

GROFERDY,  village  d'Angleterre,  com- 
té d'Oxfprd,  hundred  et  i  1  l.  i/a  N.  de 
Banbury ,  sur  le  Gharwell  et  sur  le  canal 
d'Oxford.  548  hab.  En  1644*  Charles  i«' 
défit  près  de  ce  lieu  l'armée  du  parlement. 
CROPPENSTADT  on  CROPPENS- 
TEDT,  ville  des  États-Prussiens,  prov.de 
Saxe ,  régence  et  à  6 1.  3/4  S.  O.  de  Magde- 
boarg«  cercle  et  à  5  1.  ^.  N.  O.  d'Aschers- 
leben.  Elle  est  entourée  de  murailles.  Oo  U 
divise  en  vieille  et  nouvelle  ville.  Il  y  a  1 
église  et  1  hôpital.  i,8i4  hab.  On  cultire 
beaucoup  de  Un  sur  son  territoire. 

CROSBY,  coiàm.  des  États-Unis,  éut 
d'Ohio,  comté  d'Hamilton ,  sur  la  rive 
droite  du  Miami,  vis-à-vu  de  Colerain,  à 
37 1.  S.  O.  de  Columbns.  1,731  hab. 

CROSBY-  RAVENSWORTH  ,  vifiage 
d'Angleterre  ,  ward  occid.  du  comté  de 
Westmoreland ,  à  1 1.  i/a  S.  O.  d'Appleby. 
Il  y  a  une  église  gothique.  Ce  village  est  re- 
nommé dans  toute  l'Angleterre  pour  ses  jam- 
bons fumés.  863  hab. 

CROSDE^GÉORAND  (LE),  village  de 
France,  dép.  de  l'Ardèche,  arrond.  et. à 
7  1.  N.  N.  O.  de  L'Argentière ,  et  4  8  L  */> 
O.  de  Privas ,  tant,  de  Montpexat ,  sur  la 
rive  droite  du  Tauron.  Il  s'y  fait  commères 
de  vins.  i,a5ohab. 

CROSETS  (LES),  village  de  France, 
dép.  du  Jura  ,  arronfi.  et  à  a  l.  i/4  N.  0.  de 
S*.  Claude,  cant.  et  àj  1 1.  i/a  N.  E,  deMoy- 
rans.  395  hab.  11  y  a  tout  auprès  dn  marbre 
de  finances  variées. 

C^OSI  A,  bourg  du  roy.  de  Naples,  pror. 
de  la  Galabre  Gitérieure ,  distr.  et  à  a  1.  i/s 
£.  ds  Rossano ,  cant.  de  Gropalati ,  à  i/a  !• 
du  golfe  de  Tarente.  470  hab. 

CROSNE,  village  de  France,  dép.  de 
Seine -et- Oise,  arrond.  et  à  a  l.  3/4  N.  de 
CorbeU,  et  à  4  1*  S.  S.  H.  de  Paris ,  cajil. 


Digitized  by  LjOOQ IC 


C  R  O  s 

I  de  BousyS*.  Léger,  dans  la  rtWée  et  sur  la 
I  rive  droite  de  l'Yères.  Boileau  Despréaux  y 
I    naquit  le  i"  novembre  i656.  4oo  hab.   ' 

CROSS ,  lac  de  rAmérique  sept. ,  sur  la 
limite  des  États-Unis  et  de  la  NouveUe-Bre» 
tagoe,  par  4^*  i5'  de  lat.  N.  et  94''  55'  de 
!  loDg.  O. ,  entre  ^e  lac  Flacon  et  le  lac  Ver- 
million.  Il  fait  partie  de  cette  suite  de  lacé 
qui  s'étendent  entre  le  lac  Supérieur  et  le 
lac  des  Bois* 

CROSS ,  paroisse  d'Ecosse,  dans  l'île  de 
Sanda  ou  Sanday,  une  des  Orcadès,  presby* 
tère  de  North-Isles,  de  laquelle  dépend 
;    aussi  l'île  de  Nortb-Ronaldsha.  565  hab. 

CROSS ,  lac 'des  États-Unis,  état  de  Ji  ew- 
York,  sur  la  limite  des  comtés  de  Cayuga 
et  d'dnondago,  à  54  1.  O.  N.  O.  d*Albany. 
La  Seneca  en  traverse  la  partie  mérid.  11  a 
1 1.^3/4  d&long  et  1  1.  de  large. 

CROSS, riirière  de  la  ^iaée  supérieure, 
qoi  joint  ses  eaux  à  celles  du  Vieuz<4]alabary 
au  fond  du  golfe  de  Biafra  ;  son  cours  n'est 
pas  connu  au-dessus  du  toy.  d'Hoouat.  Peut- 
être  est-ce  une  des  bouches  du  Niger,  dont 
les  eaux,  suivant  quelques  auteurs,  viennent 
déboucher  dans  le  golfe  de  Guidée.  Son  em- 
boQchure  est  remplie  de  bas -fonds  et  de 
bancs  de  sable. 

CROSS,  cap  de  la  Russie  américaine, 
sur  la  côte  occidentale  de  l'archipel  du  Roi 
Georges  iii ,  au  S.  O.  du  détroit  de  Cross. 
Ut.  N.  Sf  56'.  Long,  O.  i58*  38'. 

CROSS,  détroit  sur  la  côte- de  la  Rus- 
sie américaine,  par  58°  11'  de  lat.  N.  et 
138**  35'  de  long.  O.  11  sépare  au  N.  l'ar- 
chipel du  Roi  Georges  m  du  contiuent, 
et  a  une  longueur  de  ao  1.  sur  une  largeur 
de  6  à  7.  Son  entrée  occid.  est  entre  le  cap 
Spencer  au  N.,  et  la  pointe  Bingham  au  S. 
H  a  été  découvert  par  Gook  en  1778. 

CROSS AG ,  village  de  France ,  dép.  de 
la  Loire  -  Inférieure ,  arrond.  et  à  4  1*  N.  O. 
de  Savenay,  cant.  et  à  1 1. 1/3  S.  O.  de  Pont* 
Château.  i,363  hab. 

GROSS-GREEK,  comm.  des  États-Unis, 
eut  d'Ohio,  comté  de  Jeffersbn,  à  1  1.  O. 
de  Steubenville,  et  à  43 1.  E.  de  Golumbus. 
i,65i  hab. 

GROSS-GREEK ,  comm.  des  États-Unis , 
état  de  Pensylvanie,  comté  et  à  5  1,  N.  O, 
de  Washington,  et  à  7a  1.  G.  d'Harrisburg. 
1,908  hab. 

CROSSE  (tLE  A  LA) ,  dans  le  lac  Hu- 
ron,  F&y,  P4]0MMO]ro's-«i.4fl9, 
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GBOSSEN ,  ville  des  États  •  Prassiens  , 
prov.  de  Érandebourg,  régence  et  à  10  i. 
3/4  S.E.  de  Francfort,  et  à  7 1.  3/4  N.  de  Grtt- 
neberg  ;  chef-lieu  de  cercle ,  sur  la  rive  gau- 
che de  l'Oder,  à  peu  de  distance  de  son 
confluent  avec  le  Bober.  Lat.  N.  53"  a'. 
Long.  E.  la"  4^'*  ^He  est  entourée  de  mu- 
railles et  défendue  par  une  citadelle.  11  y  a 
a  églises  luthériennes  et  i  réformée ,  des 
manufactures  de  drap  et  de  bas ,  des  distil- 
leries d'eau-de-vie,  des  tanneries,  des  fabri- 
ques de  poterie,  et  des  brasseries.  i,8ao 
hab.  On  récolte  un  peu  de  vin  sur  son  terri- 
toire. Un  incendie  consuma  cette  ville  en 
1708,  et  les  Russes  la  prirent  en  1758. 

Le  cercle  de  Crossen  contient  44443  hab. 

GROSSLAND-SOUTH,  vUlage  d'Angle- 
terre ,  west  -  riding  du  comté  d'York ,  wa- 
peptaked'Agbrigg,  à  1 1.  i/4S.S.£.d'Hud- 
dersfield.  1, 583  hab. 

GROSSMANS ,  une  des  île^  Galapagos , 
dans  le  Grand  Océan  équinoxtal ,  située  par 
!•  4'  de  lat.  S.  et  9a'  59'  de  long.  O. 

GROSSMIGHAEL  ,  village  d'Ecosse  , 
comté ,  presbytère  et  à  41.  N.  N.  E.  de  Kirk- 
cudbright,  près  de  la  rive  orient,  du  lac  Ken. 
1,399  hal^.  , 

GROSTOLO ,  rivière  du  duché  de  Afo- 
dène,  qui  prend  sa  source  à  4  l*  ^h  S*  ^^ 
Keggio ,  passe  près  de  cette  ville ,  et  après 
avoir  reçu  à  gauche  la  Model<îna  et  à  droite 
le  canal  Tassone ,  se  jette  dans  le  Pô,  à  l'O. 
et  près  de  Guastalla ,  après  un  cours  d'envi- 
ron la  1.  du  S.  au  I^.  Cette  rivière  avait 
donné  son-  nom  à  un  département  du  roy. 
d'Italie  qui  avait  été  formé  du  duché  de 
Reggio ,  et  qui  forme  aujourd'hui  les  distr. 
de  Reggio  et  de  Guastalla  du  duché  de  Mo- 
de ne,  et  une  petite  partie  du  distr.  de  Par- 
me, dans  le  duché  de  ce  nom. 

GROS  VILLE,  village  de  France,  dép. 
de  la  Seine-Inférieure  •  arrond.  et  ii  5 1.  1/4 
N.  N.  O.  d'Yvetot,  cant.  de  Cany.  Il  s'y 
tient  une  foire  le  39  juin.  On  y  vend  chevaux 
et  bestiaux,  aao  hab. 

GROTENDORF,  bail!,  du  roy.  de  Saxe, 
uni    à    celui    de    Scbfvartzenberg.    f^oy^ 

ScH^AXTZEHBBaa. 

GROTENDÔRF  ou  CROTTENDORF, 

village  du  roy.  de  Saxe ,  cercle  d'Èrzgebir- 
ge,  chef- lieu  d'un  baill.  uni  à  celui  de 
Schwartaenberg ,  sur  la  rive  gauche  de  l'is- 
chopeau ,  à  al.  E.  de  Schwartzenberg  «  et  à 
i31.  i/a  S.  O.  de  Dresde^  1,700  hab.  Près  de 
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ce  TÎUage ,  on  exploite  une  carrière  de  beau 
marbre. 

CROTON-CREEK,  rivière  des  États- 
Unis,  état  de  New-Yorit;  elle  prend  sa 
source  dans  le  comté  de  Dutchess,  par- 
court ceux  de  Putnam  et  de  Westchester, 
et  se  jette  dans  l'Hudson  par  la  rive  gauche, 
à  1  a  1.  N.  de  New-York ,  après  un  cours  de 
13  1.  du  N.  E.  au  S.  O.  Elle  forme  près  de 
son  embouchure  des  chutes  de  6o  à  70  pieds. 

CROTPY  (LE),  ville  de  France,  dép. 
de  la  Somme,  arrond.  et  à  4  1*  i/4  N.  O. 
d'Abbeville ,  et  à  i3  1.  i/3  N.  O.  d'Amiens, 
cant.  de  Rue ,  sur  la  rive  droite  et  près  de 
l'embouchure  de  la  Somme.  La  pêche  y  est 
très-active.  1,000  hab. 

GROTTES  (LES),  village  de  France, 
dép.  des  Hautes- Alpes ,  arrond.,  cant. et  à 
3/4  de  1.  S.  S.  O.  d'Embrun ,  sur  la  rive  gau- 
che de  la  Durance.  1,1 65  hab. 

GROUGH ,  rivière  d'Angleterre ,  dans  la 
partie  mérid.  du  comté  d'Essez.  Elle  prend 
sa  source  près  de  Billericay,  dans  le  hundred 
de  Barnstable,  coule  de  l'O.  à  l'E.,  et  se 
jette  dans  la  mer  du  Nord ,  au  N.  de  l'ile 
Foulness ,  après  un  cours  d'environ  8 1.  Elle 
s'élargit  beaucoup  en  approchant  de  son  em- 
bouchure. On  y  trouve  des  bancs  d'huîtres. 

GROUGHNAMALLEN,  monfagnesd'lr- 
lande ,  prov.  de  Gonnaught  ,  comté  de 
Mayo,  à  5  1.  O.  N.  O.de  Killala.  Elles  s'éten- 
dent le  long  de  la  côte  N.  de  la  baronnie 
d'Erris. 

GROUGH -PATRIGK  ou  CROAGPA- 
TRIGK  ,  montagne  d'Irlande  ,  prov.  de 
Gonnaught,  comté  de  Mayo,  baronnie  de 
Morisk,  à  5  1.  1/2  S.  O.  de  Gastlebar.  Elle 
s'élève  près  de  la  côte  S.  de  la  baie  de  Glew, 
qu'elle  domine.  Sa  hauteur  est  de  444  toi- 
ses. Elle  est  célèbre  comme  lieu  de  pèleri- 
nage en  l'honneur  de  saint  Patrick.  Les  pè- 
lerins gravissent  à  genoux  jusqu'à  son  som- 
met par  un  chemin  difficile.  Ge  pèlerinage 
est  dangereux ,  particulièrement  en  hiver. 

GROUJN,  village  de  France,  dép.  de  la 
Gharente ,  arrond.,  cant.  et  vis-à-vis  de  Go- 
gnac,  sur  la  rive  droite  de  la  Gharente,  à 
8 1;  a/3  O.  d'Angoulême.  On  y  récolte  beau- 
coup de  grains,  et  du  vin  que  l'on  convertit 
en  eau-de-vie  estimée.  196  hab. 

GROUPISTA,  bourg  de  la  Turquie  d'Eu- 
rope ,  sandjak  et  à  81.  S.  de  Moriàstir,  et  à 
4 1.  i/a  O.  de  Gastoria ,  sur  la  rive  droite  de 
h  Tasilitza. 
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GROUPTES  ou  GROUTES,  village  de 
France,  dép.  de  l'Orne,  arrond.  et  à  5  1. 1/4 
N.  E.  d'Argentan ,  et  à,  la  1.  N.  d'Alençon, 
cant.  de  Vimoutiers.  Il  y  a  une  fabrique  de 
toiles  de  cretonne.  836  hab. 

GROUY,  village  de  France,  dép.  de  l'Ais- 
ne ,  arrond.,  cant.  et  à  t/a  1.  N.  E.  de  Sois- 
sons  ,  près  dç  la  rive  droite  de  l'Aisne.  1 ,00^ 
hab. 

GRQUY,  filage  deTrance,  dép.  de  l'Oi- 
se, arrond.  et  à  5  1.  O.  de  Senlis,  et  à  61 
3/4  S.  E.  de  Beauvais,  cant.  de  Neuilly-en- 
Thelle.  On  y  fabrique  beaucoup  de  boutons 
de  soie.  35o  hab. 

GROUY,  bourg  de  France,  dép.  de  Seine- 
et-Marne,  arrond.  et  à  4  !•  s/^  N.  E.  de 
Meaux  ,  cant.  de  Lisy-sur-Ourcq,  dans  un 
joli  vallon ,  sur  la  rive  gauche  de  POurcq.  11 
y  a  une  grande  place  sur  laquelle  est  une  as- 
sez belle  halle.  II  s'y  fait  commerce  de 
crains,  chanvre,  bestiaux,  volailles,  etc. 
Il  s'y  tient  des  foires  le  mardi  de  la  Mi-Ga- 
réme ,  le  ti  juin  et  le  ai  septembre,  et  un 
marché  tons  les  mardis.  i,aoohab.  Les  en- 
virons sont  remplis  de  belles  maisons  de  cam- 
pagne. On  y  voit  une  tour  qui  faisait  partie 
de  l'ancien  château  de  Grouy,  et  qni  sert 
actuellement  de  prison. 

GROUZETTE  (LA ) ,  Village  de  France, 
dép.  du  Tarn ,  arrond.  et  à  al.  i/a  N.  E.de 
Gastres,  et  à  7  1.  3/4  S.  S.  E.  d'Alby,  cant. 
de  Roquecourbe.  Il  a  1  fabrique  de  bonne- 
terie de  laine.  1,010  hab. 

GROWAN,  paroisse  d'Angleterre^  con»té 
de  Gornouailles;  hundred  de  Penwith,  à 
1 1. 3/4  N.  d^Hellston.  3,973  hab. 

GROW-HEAD,  cap  d'Irlande,  prov.  de 
Munster,  comté  de  Gork,  par  Si"  3a'  de 
lat.  N.  et  la"  aa'  de  long.  O.  Il  forme  l'ei- 
trémité  N.  O.  de  la  l^aie  de  fiantry,  qu'elle 
sépare  de  celle  de  Kenmare. 

GROWLAND,  village  d'Anglctene , 
comté  et  à  i5  1.  S.  S.  £.  de  Lincoln',  et  i 
3  1.  N.  N.  E.  de  Peterborough  ,  wapentake 
d'Elloe,  dans  une  espèce  d'île,  au  milieu 
des  marais  de  Lincoln ,  sur  le  Welland,  qui 
^  communique  au  Nen  par  un  canal  très-court. 
G'était  autrefois  une  ville  à  marché  qui  ren- 
fermait une  riche  abbaye  détruite  à  la  réfer- 
mation  :  ses  ruines  sont  magnifiques.  On  re- 
marque dans  ce  village  un  ancien  pont  trias* 
gulaire  composé  de  trois  moitiés  d'arches 
qui  se  réunissent  an  centre.  Sur  un  des  cô- 
tés on  voit  une  statue  du  roi  Etfaelbad,  qu'on 
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croit  avoir  été  érigée  en  860.  Ce  pont  est  si 
escarpé ,  <}u'\l  n'est  praticable  que  pour  les 
gens  de  pied.  La  chasse  aax  canards  sauva- 
ges est  très-active  dans  ce  village.  2^1 13  hab. 

CROWLE,  bourg  d^Angleterre ,  comté 
ëe  Lincoln ,  vrapentake  de  Manley,  près  de 
la  rive  droite  du  Dun ,  à  5  L  O.  N.  O.  de 
Graofordbridge.  1 ,739  hab. 

GROW-MEADOW,  rivière  des  États- 
Unis,  état  d'IUinois.  Elle  prend  sa  source 
vers  40**  a5'  de  lat.  N.,  coule  an  N.  O.,  et  se 
jette  dans  l'Illinois,  un  peu  au-dessus  du  lac 
Pioria,jiprès  un  cours  d'environ  aS  1. 

CROWN-POINT,  comm.  des  États-Unis, 
état  de  New- York,  comté  d'Essex,  sur  le  lac 
Ghamplain ,  à  34  l  N.  d'Albany.  Lat.  N.  44'* 
3'.  Long. 0. 75** 49'* Pop.  :  i,5aa  hab.  Le  fort 
de  ce  nom,  célèbre  dans  l'histoire  de  la 
réTolotion  américaine  ,.  s'élevait  ,  dans 
cette  commune ,  à  l'extrémité  d'une  petite 
presqu'île  qui  s'avance  dans  le  lac  Gham- 
plain, et  avait  été  bâti  en  1751  parles  Fran- 
çais, qui  l'appelaient  fort  Saint -Fi-édéric. 
Pris  en  17^9  parles  Anglaisai!  le  fut  en  I775 
par  les  Américains,  qui  l'évacuèrent  à  leur 
tour  en  1776  à  l'approche  d'une  armée  an- 
glaise. 11  n'offre  plus  aujourd'hui  que  des 
raines. 

GROWS,  nation  indienne  des  États-Unis. 
Voy.  Kbbhbtsas.  .     . 

GROWTHORNE  AND  MINETY,  hun- 
dred  d'Angleterre^  dans  la  partie  orient,  du 
comté  de  Glocesten  >  Girencester  en  est  Iç 
chef-lieu.  5,ao6  hab.      ^ 

GROY,  paroisse  d'Ecosse,  dans  les  com- 
tés d'Inverness  et  de  Nairn ,  presbytère  et 
à  2  L  1/2  S.  O.  de  Nairn ,  et  à  3 1.  N.  E.  dTIn- 
Terness ,  sur  la  Nairn.  G'est  dansune plaine 
marécageuse  du  N.O.  de  cette  paroiss^  que 
s'est  donnée  la  fameuse  bataille  de  GuUo- 
den.  On  y  voit  encore  une  tour.  1,967  hab. 

CROYDON,  ville  d'Angleterre,  comté 
4e  Surrey,  hundred  de  ^allington ,  ^  4  ^*  S* 
de  Londres,  et  à  7  I.  i/a  E.  N.  £.  de  Guild- 
ford.  Elle  consiste  en  une  rue  principale 
d'i/4  de  1.  de  long.  On  y  remarque  la  mai- 
son commune ,  d'un  beau  style  d'architec- 
ture; 1  église,  qui  renferme  les  tombeaux 
de  plusieurs  archevêques  de  Gantorbéi;y,  et 
J  ancien  palais  de  ces  archevêques ,  dans  le- 
quel on  a  établi  1  fabrique  d'impressions 
sur  calicots.  Groydon  a  des  papeteries  et 
des  blanchisseries.de  coton.  Le  commerce 
est  favorisé  par  le  canal  de  son  nom.  11  s'y 
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tient  des  foires  le  5  juin  et  le  a  octobre,  et 
1  marché  tous  les  samedis.  9,a54  hab.  Les 
assises  d'été  se  tiennent  alternativement 
dans  cette  ville  et  à  Guildford. 

CROYDON  (CANAL  DE),  en  Angle- 
terre. II  commence  près  de  Groydon ,  dans 
le  comté  de  Surrey,  entre  bientôt  dans  le 
comté  de  Kent,  revient  ensuite  dans  celui 
de  Surrey,  où  il  s'unit  au  canal  de  Grand- 
Sdrrey,  et  rentre  presque  aussitôt  dans  le 
Kent,  pour  s'aboucher  à  la  Tamise;  près 
de  Greenwich.  Il  a ,  du  N.  au  S.,  un  déve- 
loppement d'environ  3  1.  3/4.  Ce  ca'nal  na- 
vigable, très -utile  au  commerce  intérieur, 
fut  commencé  en  1801  et  ouvert  en  1809. 

GROYDON, comm.  des  États-Unie ,  état 
de  New-Hampshire ,  comté  de  Gheshire ,  à 
7*1.  N.  E.'de  Charlestown ,  et  à  i3  li  O.  N. 
O.  de  Goncord.  i,o&o  hab. 

GROYÈRE  (LA),  groupe  de  petites  Ues, 
dans  le  Grand  Océan  boréal ,  au  N.  O.  de 
l'archipel  du  Prince  de  Galles ,  sur  la  côte 
de  la  Russie  américaine.  Ce  fut  La  Pérouse 
qui  leur  donna  ce  nom,  en  l'honneur  de  l'as-  ■ 
tronome  français  DelHle  de  là  Croyère ,  qui 
avait  accompagné  Bering.  Gillen,  naviga- 
teur anglais,  les  appela  dans  la  suite  îles  Ga* 
zy.  Lat.  N.  55"  5o'.  Long.  O.  137". 

GROZANT,  village  de  France,  dêp.  de 
la^Greuse,  arrond.  et  à  7 1.  N.  O.  de  Guéret, 
cant.  de  Dun-le  •^Palleteau ,  sur  la  rive  gau- 
che de  la  Creuse.  jSS  hab.  11  y  a  près  de  là 
une  mine  de  cuivre  non  exploitée. 

GROZANT,  montagne  de  France,  dép. 
de  Saône  -  et  -  Loire  ,  arrond.  et  à  7  1.  O.  de 
Mâcon,  cant.  de  Matour.  Elle  est  très- éle- 
"Vée ,  et  présente  d'un  côté  de  belles  forêts 
de  chênes  et  de  sapins ,  de  l'autre  des  ro- 
chers arides  (il ans  lesquels  la  nature  a  creusé 
des  cavernes  et  des  précipices. 

GROZAT,  canal  de  France.  Voy,  Qum- 
Tiif  (Gahal  dk  s*.).' 

CROZET,  bourg  de  France ,  dép.  de  la 
Loire ,  arrond.  et  à  5  I.  N.  O.  de  Roanne , 
et  à  i5  1.  N.  N.  O.  de  Montbrison,  cant.  et 
très-près  à  l'O.  de  La  Pacaudière.  Pop. ,  y 
compris  celle  de  La  Pacaudière  :  1,740 
hab.       ^ 

^  CROZON ,  bourg  de  France ,  dép.  du  Fi- 
nistère, arrond.  et  à  6  1.  a/3  O.  N.  O.  de 
Ghâteaulin,  et  à  9 1.  N.  O.  de  Quimper;  chef- 
lieu  de  cant.,  près  de  la  côte  mérid.  de  la 
presqu'île  qui  s'avance  entre  la  rade  de  Brest 
-au  N.,  et  la  baie  de  Douarnenez  au  S.  11  s'y 
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tient  9  foires  par  an.  800  hab.,  presque  tous 
marios  et  pêcheurs. 

GROZON,  village  de  France,  dép.  de  l'In- 
dre ,  arrond.  et  à  a  1.  i/a  S.  O.  de  La  Châtre» 
caot.  d'Aigurande.  Il  y  a  1  forge  importante 
qui  fournit  1 5o  quintaux  de  fer  par  34  heures  : 
cette  forge  occupe  2S0  ouvriers.  1,000  hab. 

GRUAGHAN-BEN^  montagne  d'Ecosse, 
dans  le  comté  d'Argyle^à  4  !•  N.  d'Iovera- 
ry,  au  N.  du  lac  Awe.  Elle  a  7  1.  d€  circon- 
férence à  la  base  ;  son  sommet  est  divisé  en 
a  pics ,  celui  du  S.  a  56o  toises  au-dessus  da 
niveau  de  la. mer,  et  celui  du  N.  565.  tiette 
montagne  est  en  grande  vénération  parmi 
les  gens  du  pays,  qui  prétendent  qu'on 
bruit  sourd  partant  de  son  sommet,  annon- 
ce les  tempêtes  ou  de  grandes  pluies. 

CRU  AGHLUSSA ,  montagne  d'Irlande, 
prov.  d'UIster,  à  l'extrémité  N.  O.  du  com- 
té de  Donegal,  près  du  cap  de  Bloody-Far- 
liind, 

GRUGES  (GERRO  DE  LAS),  partie 
d'une  haute  chaîne  de  montagnes  du  Mexi- 
que, intendance  et  près  de  Mexico.  Elle 
■sépare  la  vallée  de  Toluca  de  celle  de  T&- 
nochtitlan.  Sa  hauteur  au<dessu8  du  niveau 
de  la  mer  est,  selon  M.  de^Humboldt,  de 
1,647  toises. 

GRUDEN,  paroisse  d'Ecosse,  comté  d'A- 
berdeen ,  presbytère  d'EUon ,  à  a  1.  5/4  S. 
S.  O.  dePeterhead,  et  à  7  1.  N.  N.  E.  de 
If ew-Aberdeen ,  sur  la  mer  du  Nord.  Elle 
renferme  4  villages  habités  par  des  pêcheurs. 
a,a58  hab.  U  y  a  des  ruines  de  temples  de 
druides ,  et  on  y  voit  des  cavernes  et  des  pré- 
cipices sur  lesquels  on  a  établi  des  ponts 
très-hardis.  Il  se  livra  dans  cette  paroisse  une 
grande  bataille ,  entre  Malcolm  11  et  Ganut, 
roi  de  Danemark. 

CRUET  ou  GROVET,  village  des  États- 
Sardes ,  division  de  Savoie,  prov.  dé  Savoie 
propre ,  maod.  de  S*.  Pierre-d'Albigny ,  à 
31.  i/a  S.  £.  de  Ghambéry,  près  de  la  rive 
droite  de  l'Isère.  1,1 13  hab. 

GRUILLES,  bourg  d'Espagne,  prov.  et 
à  4 1.  5/4  S.  £.  de  Girone  (Gatalogne). 

GRUIT,  petite  île  de  l'océan  Atlantique, 
suj:  la  côte  N.  O.  de  l'Irlande ,  prov.  d'UIs- 
ter, comté  de  Donegal,  entre  l'île  d'Arran  et 
celle  de  Gola. 

GRU  M  AR  AD,  mouUgne  d'Irlande,  prov. 
^'Ulster ,  Comté  de  Donegal,  à  peu  de  dis- 
tance N.  de  Killybegs  et  de  la  baie  de  Do- 
negal. 
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GRUMATAHY,  rivière  du  Brésil.  Foy. 
GoirvAHn. 

GRUMMOGK-WATER,  lac  d'Angleter- 
re ,  comté  de  Gumberland  ;  il  a  près  d*  1  1. 
i/a  de  long  sur  environ  i/4  de  1.  de  large. 
Ses  eaux  sont  claires  et  profondes.  On  y  pê- 
^  che  be)iucoup  de  truites.  Ge  lac  doane  nais- 
sance au  Cocker. 

GRUMP,  petite  île ,  une  des  AntiHes ,  si- 
tuée au  N.  £.  d'Antigua ,  entre  celles  de 
Guana  et  de  Pélican.  Elle  a  environ  i/5  de  I. 
de  long.  Elle  appartient  aux  Anglais. 

GRUMSTADT,  village  du  grand-duché 
de  Hesse-Dannstadt,  province  de  Starken- 
burg,  baill.  de  Dornberg,  4  a  I.  i/a  S.  O.  de 
Darmstadt.  1,000  hab. 

GRUPIES,  village  de  France,  dép.  de 
la  Drôrae,  arrond.  et  à  6  1.  i/4  S.  O.  de 
Die,  et  à  10  1.  3/4  S.  £.  de  Valence ,  cant. 
de  Bourdeaux ,  sur  le  Roubion.  On  y  fabri- 
que des  ratines  et  d'autres  lainages.  44o 
'hab. 

GRUSINALLO,  village  des  États-Sardes, 
div.  et  à  la  1. .N.  N.  O.  de  NoTare,  et  à 
a  I.  5/4  O.  S.  O.  de  Pallanza ,  mand.  <rO- 
megna.  C'est  la  patrie  du  pape  Alexandre  v. 
aoo  hab.  .       y 

CRUYBEKE,  village  des  Pays-Bas,  prov. 
de  la  Flandre  Orientale ,  arrond.  et  à  4  1. 
i/a  N.  E.  de  Dendermonde ,  et  à  9 1.  1/4  E. 
N.  E.  de  Gand,  cant.  de  famise,  sur  la  rive 
gauche  de  l'Escaut.  a,346  hab. 

GRUYSHAUTEM ,  village  des  Pays-Bas, 
prov.  de  ia  FlandrQ. Orientale ,  arrond.  et  à 

5  1.  S.  O.  de  Gand  ;  chef-lieu  de  cant.  3,775 
hab. 

Le  cant.  dé  Gruysbautem  nomme  5  dépo- 
tés aux  états  de  la  province. 

GRUZ  (St^),  vUle  sur  la  côte  orient,  de 
l'île  Flores ,  une  des  Açores ,  à  a  1.  N.  N.  E. 
de  Lagens,  par  59^  99'  de  lot.  N, 

GRUZ  (S»«.  ) ,  bourg  et  cteMieu  de  l'île 
Graciosa ,  une  des  Açores ,  sur  la  côte  sept. 
Il  possède  un  port  nommé  Calhetta. 

GRUZ  (S*».),  île  des  Petites- Antilles.  f>y. 
Caoix(S*«.) 

GRUZ  (  St^  ),  bourg  du  Brésil ,  prov.  eti 

6  1.  N.  de  Porto  •  Scguro ,  près  de  la  rive 
droite  et  à  l'embouchure  de  la  rivière  de 
son  nom.  Il  est  en  partie  sur  une  hauteur  et 
en  partie  au  pied ,  au  milieu  de  bosquets 
d'orangers  et  de  cocotiers.  L'agriculture  y 
est  florissante.  Ce  bourg  approvisionne  de 
farine  Porto-Seguro  et  d'autres  endroits  de 
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I  la  c6te.  Il  tire  son  nom  de  U  gmode  croii 
érigée  le  i*'  mai  i5oo  par  Cabrai ,  loraqae 
ce  navigateur  prit  possession  du  Brésil  an 
nom  dlEmmanael ,  roi  de  Portugal. 

GRUZ  (S^.),  domaine  impérial  du  Bré- 
sil ,  prov. ,  distr.  et  à  13  1.  O.  de  Rio-de-Ja- 
neiro  ;  on  y  a  construit ,  sur  remplacement 
d'un  couvent  de  jésuites,  un  chAteau  de 
plaisance  où  la  cour  réside  trois  mois  de 
l'année.  La  chaleur  y  est  tempérée  par  des 
brises  de  mer.  1 3,000  nègres  sous  la  direc- 
tion d'ua  grand  nombre  d'intendans,'y  cul- 
tivent du  café,  du  coton,  du  riz,  du  ma- 
nioc ,  et  du  maïs ,  dont  on  vend  une  grande 
partie  à  Rio  -  de  -  Janeiro.  On  y  avait  établi 
pour  la  culture  du  thé  une  colonie  chinoise, 
qui  est  aujourd'hui  réduite^  à  5  colons.  Il  y 
a  aussi  de  très-bons  pâturages  où  l'on  envoie 
tous  les  ans  au  vert  les  mulets  des  écuries 
de  l'empereur. 

GRUZ  (GABO  DE),  cap  qui  forme  la 
pointe  la  plus  mérid.  de  l'Ile  de  Cuba.  Il 
s'avance  au  S.  de  la  baie  de  Bayamo ,  et 
termine  au  S.  O.  la  sierra  de  Tarquino.  Lat. 
H.  19*  4S'.  Long.  O.  80*  5'. 

GRUZ  (  SA14TA  ],  baie  sur  la  côte  occid. 
de  111e  de  Curaçao ,  dans  la  mer  des  Antil- 
ies. Lat.  N.  13*  10'.  Long.  O.  71*  5'. 

GRUZ  (  St«.  ),  petite  lie  du  golfe  de  Cali- 
fornie, située  près  de  la  côte  orient,  de  la 
VieiUe-CaiifoE:nie ,  dans  le  Mexique ,  à  5  L. 
N.  O.  de  l'île  de  S.  José,  par  sS""  3o'  de  lat.  N. 

GRUZ  (S**.),  bourg  d'Espagne ,  prov.  et 
à  5  1.  1/4  N.  d'Almeria  (Grenade) ,  sur  la 
rive  gauche  du  Nacimiento. 

GRUZ  (S**.  ),  bourg  d'Espagne ,  prov.  et 
à  7 1.  3/4  E.  de  Burgos ,  et  k  3/4  de  1.  S.  S. 
0.  de  Pedroso  ,  sur  la  rive  droite  du  Rio  de 
la  Sierra.  Au  S.  de  ce  bourg  s'étend  une 
chaîne  de  montagnes  à  laquelle  il  donne 
son  nom. 

GRUZ  (S**.),  bourg  d'Espagne,  prov.  et 
à  4-L  1/4  £•  S*  ^*  ^  Cordoue ,  sur  la  rive 
droite  du  Guadajoz. 

GRUZ  (S*«.),  bourg  d'Espagne,  prov.  et 
à  3  1.  1/3  £.  de  Murcie,  sur  la  rive  gauche 
de  la  Segura. 

GRUZ  (S**.),  bourgade  du  Mexique, 
dans  la  Nouvelle  -  Californie ,  sur  le  bord 
sept,  de  la  baie  de  Monte -Rey,  à  11  1.  N. 
de  Monte-Rey  ;  elle  fut  fondée  en  1794»  p*r 
trois  reli|^èux  de  l'ordre  de  S^  François, 
protégés  par  quelques  soldats*  On  y  com'pte 
maintenant  44o  hab* 
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GRUZ  (VBRA),  viUe  du  Mexique.  Foy, 
VaxA  G  aux. 

GRUZ  (S*^],  tle  du  Grand-Océan  boréal, 
sur  la  côte  de  la  JNouvelle-Californie ,  dont 
elle  est  séparée  par  le  détroit  de  S**.  Bar- 
bara ,  à  1 5  1.  O.  N.  O.  de  la  mbsion  de  S. 
Juan.  Lat.  N.  34*  6'.  Long.  O  131"  38'* 
Elle  a  environ  18  1.  de  circonférence. 

GRUZ  (S*«.  )  ou  Iles  de  la  reine 

CHARLOTTE,  archipel  du  Grand-Océan 
équinoxial,  situé  entre  8**  3o' et  13*  i5'  de 
la^  S. ,  et  entre  i63*  30'  et  167*  4o'  de 
long.  E.  II  est  composé  d'un  assex  grand 
nombre  dlles;  celle  de  S**.  Crus  en  estU 
plus  considérable.  Les  plus  grandes  sont  en« 
suite  Swalow,  Dnff,  Ourry,  Cherry,  Mytre, 
et  Brawell.  Toutes  paraissent  fertiles  et  sont 
habitées. 

Ces  ileSj  furent  découvertes  en  i6g5 ,  par 
Mendana ,  qui  donna  k  l'Ile  principale  le 
nom  de  S**.  Cruz,  par  lequel  on  a  désigné 
dans  la  suite  l'archipel.  En  1767,  le  capi- 
taine anglais  Cartcret  y  aborda ,  et  ignorant 
sans  doute  la  découverte  de  Mendana ,  les 
nomma  Sles  de  la  Reine  Charlotte,  et  donna 
le  nom  d*Egmont  à  l'Ile  principale. 

CRUZ  (St^)  ou  E6M0NT,  la  plus  grande 
des  iles  de  l'archipel  de  S**.  Cruz,  dans  le 
Grand-Océan  équinoxial.  Lat.  S.  1 1*.  Long. 
E.  163"  3i'.  Elle  a  environ  8  1.  de  long  sur 
4  de  large ,  et  est  couverte  de  montagnes 
entrecoupées  de  vallées^  Elle  parait  fertile ,. 
et  la  beauté  de  la  végétation  lui  donne  un 
aspect  agréable.  On  y  trouve  diverses  espè- 
ces de  fruits  et  de  racines  qui  servent  à  la 
subsistance  des  indigènes  ;  ceux-ci  parais- 
sent de  race  différente  ;  les  uns  sont  d'un 
teint  olivâtre  foncé ,  de  taille  moyenne ,  et 
ont  les  extrémités  grises;  les  autres  sont 
noirs,  ont  les  cheveux  laineux ,  le  nez  épa- 
té ,  et  les  lèvres  grosses  ;  leur  physionomie 
est  en  général  peu  agréable ,  et  leur  carac- 
tère est  méfiant  et  perfide.  Les  hommes 
vont  nus  et  presque  tous  se  tatouent  ;  les 
femmes  portent  un  jupon  court,  et  se  cou- 
vrent la  tête  aingi  qu'une  partie  du  corps 
d'une  espèce  de  pagne  en  toile.  Ces  insulai- 
res ont  des  habitations  assez  grandes  disper- 
sées le  long  de  la  côte  et  abritées  par  des 
cocotiers  ;  ils  ont  pour  armes  des  arcs ,  des 
flèches  et  des  dards ,  et  possèdent  un  assez 
grand  nombq^  de  pirogues  d'environ  i5 
pieds  de  long,  formées  de  troncs  d'arbres  et 
munies  de  voiles. 
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CRUZ  (  SANTA  ) ,  rivière  de  Patagonic  ; 
qui  prend  sa  source  par  49*  5o'  de  lat.'  S. , 
coule  de  VO.  N.  O.  à  TË.  S.  £. ,  et  forme  à 
soo  embouchure  dao^  l'océan  Atlantique 
mérid. ,  par  âo°  25\  le  port  de  même  nom , 
•entre  la  pointe  Rosa  au  N^  et  celle  de  la 
Quemada,  au  S.  Son  cours  est  d'environ 
48  1. 

CRUZ  DE  BUEDO  (S**.),  boui^d'Espa- 
gne,  prov.  et  à  la  1.  N.  de  Palencia,  sur  la 
rive  droite  du  Buedo. 

CRUZ  DE  G  AMPESO  (S««.),  bourg  d'Es- 
pagne ,  prov.  et  à  7  1.  S.  E.  de  Vitoria  ( Ala- 
▼a),  et  à  4  i-  i/a  S,  de  Salvatierra,  sur  la  rive 
droite  de  l'Ega. 

CRUZ  DE  JUARROS  (S»«.),  bourg  d'Es-. 
f>agne,  prov.  et  4  4  !•  i/a  S.  E.  de  Burgos. 

CRUZ  DE  LA  PALMA  (S^.)»  ^i^'e  ca- 
pitale de  rUe  de  Palma ,  une  des  Canaries  ^ 
sur  la  côte  orient,  de  l'ile.  Elle  a  un  bon 
port. 

.  CRUZ  DELA  SALCEDA  (S**.),  bourg 
d'Espagne,  prov.  et  à  16  1.  i/4  N.  N.  E.  de 
Ségovie,età  a  1.  i/4  S.  S.  E.  d'Aranda-de- 
Duero ,  sur  la  rive  droite  de  la  Nava. 

CRUZ  DE  LA  SIERRA  (  S'«. ),  contrée 
du  gouv.  de  Buenos-Ayres,  dans  la  partie 
sept,  de  l'intendance  de  Cochabamba,  bor- 
née au  N.  par  la  prov.  de  Mozos ,  à  l'E.  par 
le  pays  des  Chiquitos ,  au  S.  par  celui  des 
Indiens  Chiriquanos  et  Chanaes,  et  à  l'O. 
par  l'intendance  de  La  Pa^.  Le  pays  est  lé- 
gèrement montueux.  La  chaîne  des  sierras 
Altissimas  s'élève  au  S.  O.  Les  principales 
rivières  qui  l'arrosent ,  sont  le  Guapey  et  le 
^aihoré  qui  7  reçoivent  plusieurs  cours 
d'eau.  Le  'climat  y  est  chaud  et  huniide. 
Cette  contrée  produit  du  riz ,  du  maïs ,  du 
sucre,  etc.  Lêjs  forêts  y  sont  remplies  de 
beaux  bois  de  construction  ;  on  y  trouve 
plusieurs  espèces  de  palmiers,  une  entre 
autres  appelée  motaqui  :  les  grandes  feuilles 
de  cet  arbre  servent  à  couvrir  les  maisons , 
et  les  petites  se  mangent  en  salade  ;  on  tire 
aussi  d'une  autre  espèce  une  sorte  de  farine 
dont  on  fait  du  pain.  11  y  a  dans  les  forêts 
de^  jaguars  et  des  sangliers,  et  une  prodi- 
gieuse quantité  d'abeilles  qui  fournissent 
beaucoup  de  cire.  , 

La  pop.  de  cette  contrée  est  évaluée  à 
16,000  bab.  On  dit  que  les  indiens  qui  en 
font  partie  sont  anthropophages. Ils  4)ntPha- 
bitude  de  se  baigner  toutes  les  nuif^ ,  et  de 
se  rouler  en  sortant  de  Teau  sur  du  sable 


CRUZ 

qu'ils  amoncèlent  auprès  de  leurs  cabanes; 
leurs  femmes  se  baignent  toujours  en  plein 
air  aussitôt  qu'elles  ont  accouché. 

La  ville  principale  de  cette  contrée  est 
San-Lorenzo  de  la  Frontera ,  nommée  aussi 
S*«.  Cruz  de  la  Sierra-la-Nueva.  ' 
.  CRUZ  DE  LA  SIERRA  (S*«.),  borii^ 
d'Espagne,  prov.  et  à  8 1.  1/4  S.  £;  de  Gace- 
res,  et  à  3  1.  i/a  S.  O.  de  Truzillo. 

CRUZ  DE  LA  SIERRA- LA. NUE^ 
VA  (S**.  ),  ville  du  gouv.  de  Buenos-Ayres^ 
Fbif.  LoasHzo  db  la  FaoKTaaA  (S.  ). 
'  CRUZ  DE  LA  ZARZA  (S**.),  bourg 
d'Espagne ,  prov.  et  à  1 5 1.  JS.  de  Tolède,  et 
à  5 1.  1/4  £,  d'Ocana. 

CRUZ  DEL  ORO  (St^),  bourgade  da 
Guatimala,  province  de  Honduras,  sur  la    ' 
rive  gauche  du  Xagqa,  &  lï  1.  E.   de  Go- 
mayagua. 

CRUZ  DE  LOS  GAN  AMOS  (S**.)»  bowg 
d'Espagne ,  prov.  et  à  16 1.  E.  S.  £.  de  Giu- 
dad-real  (  Manche  ) ,  et  i  a  1.  S.  d'Infantes^    1 
sur  le  Jabalon. 

C  RUZ  DE  MUDEL A  (  S**.),  bourg  d'Es-    i 
pagne,  prov.  et  à  10  1.  S.  E.  de  Ciudad-    ' 
real  (Manche)»  au  pied  d'une  petite  mon- 
tagne. Il  a  1  église  et  1   couvent.  4)^ 
hab.  11  y  a  aux  environs  une  mine  d'aoti^    ' 
moine.  ^  j 

CRUZ  DE  PADRE  (CAYE),  petiteîle, 
près  de  la  côte  sept,  de  Cuba.  Lat.  N.  a3* 
i5'.  Long.  O.  83,**  a  a'. 

QRUZ  DE  PIN  ARES  (S**.),  bourg^d'Es- 
pagne,  prov.  et  à  5 1.  S.  E.  d'Avila,  et  à  a  1. 
3/4  N.  de  Gebreros. 

CRUZ  DE  RÉTAMAR  (S»«.  ),  bouig 
d'Espagne ,  prov.  et  à  8  I.  N.  O.  de  Tolè- 
de (  Madrid  )  ,  et  à  a  1.  3/4  N,  E.  de  Ma- 
queda. 

CRUZ  DE  SANTIAGO  DE  TENERIF- 
FE  (S»«.  ),  vUle  de  l'île  de  Ténériffe.  Foy. 

CaoïxCS***)- 

càuZES ,  ville  de  la  Nouvelle-Grenade, 
prov.  et  à  7  1.  N.  de  Panama,' sur  la  rive 
droite  du  Chagres,  dans  une  vaUéle  fertile. 
On  y  fait  un  commerce  assez  considérable 
au  moyen  de  la  rivière;  les  marchandises 
sont  ensuite  expédiées  par  terre  jusqu'à  Pa- 
nama. 

*  CRUZIM,  cant.  de  l'ile  de  Corse,  ar- 
rond.  et  «vu  N.E.  d'Ajaceio,  et  à  TE.  de  Vico. 
Basazia  en  est  le  chef-lieu.  1, 488  hab. 

G  RUZY,  bourg  de  France ,  dép.  de  l'Hé- 
rault, arrond.  et  à  4 1.  3/4  S.  £.  de  S** Pons, 
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et  à  18 1.  1/3  O.  S.  O.  de  Montpellier,  caot. 
deS^Chioiao.  8o5hab. 
I  GRUZY-LE-GUATEL,  bourg  de  France^ 
I  dép.  de  TYonne ,  arrond.  et  à  4  !•  t/4  E*  de 
Toflnerre,  et  à  1 1 1.  £.  d'Auzerre  ;  cbef-lieu 
de  cant.  On  7  remarque  une  fontaioe.  Il  ê*j 
fait  coidffierce  de  traiTei  et  de  raves.  i,2a3 
hab.  Il  y  a  près  de  là  3  verreries  considéra- 
bles ,  l*une  pour  verre  blanc  et  l'autre  pour 
bouteille. 

GSABÂ ,  marcbe  de. Hongrie ,  formant  la 
partie  occid.  du  comitat  de  Bekes.  SiZarvas 
etCsaba  en  sont  les  lienx  principaux.  ' 

GSABÂ ,  village  de  Hongrie ,  comitat  et 
à  3 1.  i/a  S.  de  Bekes  ,  marcbe  de  son  nom. 
Haï  église  protestante  et  17,800  hab.  On 
cakife  principalement  sur  son  territoire  la 
vigne  et  le  chaovre. 

GSAGSA ,  bourg  de  Hongrie ,  comitat  et 
à  18  I.  i/a  N.  £.  de  Trentsen ,  marche  et  à 
5  1.  1/4  N.  de  Zsolna ,  au  pied  des  monts 
Karpathes,  sur  la  rive  droite  de  la  lUszncza. 
Lat.  N.  49'»  26'  54'.  Long.  E.  i6*  27'  4'- 

CSA6AVIGZA  ou  GSAGYAYIGZA ,  ri- 
vière de  rSsclavonie  civile ,  comitat  de  Ye* 
rôcze;  elle  prend  sa  source  prés  et  au  S.  O. 
de  Vachin ,  coule  d'abord  au  N.  E. ,  ensuite 
à  TE.,  et  après  un  cours  d'environ  11  1. ,  se 
rèaoit  à  la  Vnchinszka  pour  former  la  Ka- 
raschicza.  Un  canal,  dérivé  de  cette  rivière, 
et  nommé  Gsagavicz ,  va  rejoindre  la  Drave 
près  de  Kapincze,  à  5  1.  £•  de  Verôcze  ;  son 
étendue  est  de  3  1.  . 

CSAKAN6  ou  ZAGHËBSDORF,  bourg 
de  Hongrie, comitat  et  à  5  1.  S.  O.  d'Eisem- 
bourg,  marche  de  Glkns,  sur  la  rive  gau- 
che de  la  Raab.  Il  y  a  un  château.  54o  hab. 
GSAKO VA ,  bourg  de  Hongrie ,  comitat 
de  Ternes ,  marche  de  Verschitz ,  sur  la  rive 
gauche  du  Temes,  à  6  1.  S.  de  Ternes var. 
C'est  la  résidence  d'un  protopape  grec.  11 
ya  I  église  grecque  et  1  protestante. 

GSASLTORNYA,  en  aUem and  T«cAaAa- 
*hurmy  bourg  de  Hongrie,  comitat  de  Szala, 
marche  de  Szigeth ,  à  a  1.  1/2  N.  N.  £.  de 
Warasdin,  sur  la  live  gauche  de  la  Ternova. 
On  y  voit  encore  les  restes  d'un  château-foct 
bâti  «D  1271.  Ge  bourg  a  une  église  catholi- 
foe  et  est  bien  peuplé.  On  cultive  la  vigne 
snr  son  territoire. 

GSAK.VAR,  bourg  de  Hongrie,  comitat 
tt  à  5  1.  If .  de  Stuhlweissenburg ,  et  à  1 1  1. 
0.  S.  O.  de  Bude  ;  chef-lieu  de  marche.  Les 
COvirona  sont  formés  de  montagnes  calcai* 
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res  dans  les  cavernes  desquelles  lea  stalacti- 
tes ont  présenté  quelquefois  de  bel  albâtre^ 

GS  ALLÔKÔZ ,  île  considérable  de  Hon- 
grie, formée  par  les  deux  branches  du  Da^* 
nube  qui  s<i  séparent  à  Presbourg  et  se  rejoi> 
gnent  â  KomoriT:  elle  se  trouve  partie  dans 
le  comitat  de  Presbourg,  et  partie  dans  ce- 
lui de  Komoro  ;  sa  longueur  du  N.  O.  an  S. 
£.  est  de  19 1.,  et  sa  largeur  moyenne  de  3  L 
Elle  renferme  un  très-grand  nombre  de  vil- 
lages, et  est  unie  et  marécageuse  vers  le  S.  E. 

GSALLÔKÔZ,  marche  de  Hongrie,  dans 
la  partie  N.  O.  du  comitat  de  Komoro.  Ko- 
morn  en  est  le  lieu  principal. 

GSALLÔKOz  inférieur, 4tf<«ÔC«a^ 
iêkâz ,  marche  de  Hongrie ,  dans  la  partie 
mérid.  du  comitat  de  Presbourg.  Szerdahe- 
ly ,  YasÂrùt  et  Bôôs ,  en  sont  les  lieux  prin» 
cipaux. 

GSALLÔKÔZ  SUPÉRIEUR, /^aCfdCMl- 
lokôZf  marche  de  Hongrie,  dans  la  partie 
mérid.  du  comitat  de  Presbourg.  Pischdorf,  > 
Gsôtôrtôk  et  Sumerein,  en  sont  les  liens 
principaux. 

GSAN Ad  ,  comitat  de  Hongrie ,  dans  le 
cercle  au-delà  de  la  Theiss,  'borné  au  N.  par 
les  comitats  de  Bekes  et  d'Arad ,  à  l'O.  par 
celui  de  Gsongrid ,  au  S.  par  celui  de  To-» 
rontal  dont  la  Maros  le  sépare ,  et  à  i'£«  par 
celui  d'Arad.  Sa  longueur  du  N.  £.  au  S.  O. 
est  de  16  1. ,  sa  largeur  du  N.  O.  au  S.  E. 
varie  de  a  â  1 1  1. ,  et  sa  superficie  est  éva- 
luée à  80  I.  11  fait  partie  de  la  vaste  plaine 
qui  occupe  le  centre  de  la  Hongrie.  Sa  sur- 
face basse  et  unie  est  marécageuse  à  l'O. 
Le  Szaroz  qui  en  parcourt  l'intérieur,  et  la 
Maros  qui  en  forme  la  limite  mérid. ,  sont 
les  seules  rivières  remarquables  qui  l'arro* 
sent.  Le  sol ,  en  grande  partie  sablonneux , 
rapporte  en  abondance  du  froment,  des 
légumes ,  du  tabac ,  du  lin ,  et  du  vin.  De 
vastes  pâturages  uQurrissent  de  nombreux 
bestiaux.  Un  haras  très-important  est  établi 
à  Mezô-Hegyes.  35,79a  hab. ,  Hongrais  et 
Yalaques.  Le  chef-lieu  est  Makd. 

Le  comitat  de  Gsaoéd  n'a  pas  de  subdi- 
viiiion. 

GSAN  Ad,  village  de  Hongrie,  comitat 
de  son  nom ,  sur  la  rive  droite  de  la  Maroa, 
dans  un  pays  fertile  et  agréable ,  â  al.  1/4  . 
S.  E.  de  Mak6 ,  et  à  16  1.  N.  O.  de  Temes- 
var.  Siège  d'un  évoque  qui  réside  à  Makô. 
Gette  ville  renferme  1  église  catholique  et 
1  grecque ,  et  300  maisons.  Elle  était  autre- 
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fois  fortifiée ,  et  fut  démantelée  à  là  p&ix  de 
Garlowitz  en  1699. 

GSATAD,  viHage  de  Hongrie,  comitat 
de  Torontal,  marche  et  à  6  I.  5/4  8.  S.  E. 
de  S*.  Miklôs.  11  est  habité  par  des  Français^ 
qai  vinrent  s'y  établir  sous  le  régne  de  Ma» 
rie-Thérèse. 

GSÂTH  ,  bourg  de  Hongrie,  comitat  de 
Borsod,  marche  et  à  7  l.S.S.Ë.  deMiskoIcz. 
]1  s'y  tient  uft  marché.  La  pop.  est  protes- 
tante. 

CSEFFA  on  TSEFFA ,  bonrg  de  Hon- 
grie, comitat  de  Bibar,  maiche  de  Szalonta, 
à  5  1.  S.  O.  de  Nagy-Varad. 

CSEJTA,  en  slave  Csachtice,  bourg  de 
Hongrie,  comitat  et  à  n  1.  N.  N.  O.  de 
Neutra ,  marche  et  à  il.  1/4  S.  O.  de  Vag- 
Ujhely,  sur  la  rive  droite  de  la  Dorànka. 

ÇSEKLESZ  ou  LANDSITZ ,  bourg  de 
Hongrie  ,  comitat ,  marche  et  à  51.  1/2  N. 
£.  de  Presbonrg.  Il  y  a  i  château  et  1  ma- 
nufacture d'indiennes. 

CSENGER  ou  TSENGER,  bourg  de 
Hongrie,  comitat  et  à  5  1.  t/a  O.  N.  O.  dé 
Szathmar,  marche  de  &.ra8znakôzi ,  sur  le 
Skamos. 

GSEPEL  on  RACZ-KEVI,  île  de  Hon- 
grie,  comitat  de  Pest,  marche  de  Pîlis,  for- 
mée par  le  Danube  un  peu  au-dessous  de 
Bude.  Sa  longueur  est  de  1 1  1.  et  sa  largeur 
moyenne  d'i  1.  Racz-Kcvi  en  est  le  lieu  le 
plus  considérable. 

Quelques  auteurs  pensent  qvteVJcvncum 
des  Romains  était  situé  dans  cette  ile. 

GSEPREG  ou  TSCHAPRlNG,boùrgà 
marché  de  Hongrie ,  comitat  ^t  à  7  1.  i/a  S. 
S.  E.  d'OBdenbourg,  marche  de  Raban- 
Kivûl  inférieur,  sur  tin  bras  dé  la  Repcze. 
Lat.  N.  47*  23'  3o'.  t^ong.  E.  i4»  19' o'. 
Quelque*  auteurs  prétendent  qu'elle  occu- 
pe l'emplacement  de  la  ScaraharUia  Jidia 
de  Plitfre,  d'autres  plsfcent  Scaratantia  à 
Œdenbourg  même;  enfin,  i\  en  est  qui, 
se  fondant  sur  une  pierre  trouvée  près  de 
Kophaza,  croient  que  cette  ville  romaine 
était  située  entre  Œdenbourg  et  Zinkerdorf. 

GSERHÀT,  marche  de  Hongrie,  dans  fa 
partie  occid.  du  comitat  d'Abauj.  Ober- 
Metzenseif,  Unter-MetzenSeif ,  Jaszo  ,  et 
Moidau ,  en  sont  les  lieux  principaux. 

CSERN A ,  rivière  de  Hongiie ,  qui  prend 
sa  source  an  mont  Oszla ,  sur  les  limites  de 
la  Transylvanie  et  de  la  Petite  Valachie, 
coule  d'abord  dans  la  dernière  de  ces  con- 
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trées ,  entre  bientôt  en  Hongrie ,  arrose  le 
distr.  régimentaire  yàlaque-lllyrien,etse 
jette  dans  le  Danube  par  la  rive  gauche,  en- 
tre Alt-Orsova  et  Neu-Orsova,  après  uh 
cours  très-rapide  d'environ  17 1.  du  N.N.E. 
ail  S.  S.  O. 

CSERNATON  inférieur  ,  AUéCm- 
naton ,  marche  de  Transylvanie ,  au  pays 
des  Szekiers ,  cercle  supérieur  du  siège 
d'Hàromszik. 

CSERTES,  village  de  Transylvanie,  co- 
mitat de  Hunyad ,  sur  la  rive  droite  de  U 
Maros,  à  6 1.  N.  die  TajdaHunyad,  et  à  11 1. 
S.  O.  de  Karisbttrg.  Il  feit  partie  du  distr. 
diBs  mines  aurifères  de  Nagy-ag. 

GSERVEMTZA  ou  VÔRÔSVAGAS,Til 
lage  de  Hongrie ,  comitat  de  Saros ,  maicbe 
de  la  Tarcza  inférieure ,  à  5  1.  N.  E.  de  Kas- 
chau.  On  exploite  dans  les  environs  les  seo- 
les  véritables  opales  qu'il  y  ait  en  Europe; 
elles  se  trouvent  en  nids  et  en  veines  daas 
des  détritus  de  roches  trachytiques,  quifi»r- 
ment  dans  cette  contrée  un  groupe  de  moo- 
tagnes  assez  élevées.  Gette  exploitation,  au- 
trefois droit  des  paysans,  est  devenue  droit 
régulier,  et  est  d'un  faible  rapport. 

C8ESKA-K AMNICZB,  ville  de  Bohême. 
Foy.  Kammitz. 

CSESKY-ÔROD,  ville  de  Bohême,  f^oy- 

BaOB-BÔHHlSCH.  I 

GSëSZNEO,  marche  de  Hongrie,  dans  j 
la  partie  sept.  ducomitaftdeYészprim.Zirci  ' 
en  est  le  lieu  principal.  j 

GSESZTÉ  ou  SCHATTMANSDORF,] 
bourg  de  Hongrie,  cotnitat,  marche  et  i  I 
7  1.  1/2  N.  N.  E.  de  Presbourg.  | 

CSESZTREG  ,  bourg  de  Hobgrte ,  comi-  ' 
tat  de  Szàlad,  marcbe  et  à  3 1.  1/2  N.  N.  £•  ^ 
de  Lôvo.  49Û  hab.  i 

GSETNEK,  en^veSHtnih^  bour^de; 
Hongrie  ,  comitat  de  <jrôm5r ,  marche  et  à  ; 
2  1. 3/4  0.  de  Roienau,  sur  là  rîve  droite  da 
Gsetnek,  affluent  du  Sajé.Il  à  i  église  caliio- 
lique,  1  luthéiienne,  et  i  hôpital.  On  y  AH • 
commei-ce  de  fer  tiré  ties  mines  nombreu- 
ses qui  sont  dans  les  énviïbhs.  3,8oo  hab. On 
voit  près  de  là  les  ruines  d'un  cbâte&v< 

CSlK,€sik'Szehéy  siège  de  Traw^nt 
nie ,  dans  le  pays  des  StekIers  ;  borné  aà  If. 
et  à  l'E.  par  la  Moldavie, -au  S.  par  le  s^ 
d'Haromszek  et  le  comitat  de'Weisafenbouxg 
supérieur,  %  l'O.  par  le  siège  d'Udvarbelytl 
le  comitat  de  Torda.  Ha  29  1.  de  longuetf 
sur  9 1.  dans  sa  moyenne  largeur,  et  sasnp^ 
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ficie  est  d<x  217 1.  II est  traversé  parla  chatoe 
des  Karpathes  qui  le  couvre  toat  entier  de 
ses  nombreoBes  ramiScations ,  et  dont  le 
versant  occid.  y  donne  naissance  à  l'Aluta 
et  à  la  Maros ,  tandis  que  son  revers  orient, 
est  sillonné  par  le  Kis-Besztcrcze,  le  Tatros, 
et  le  Kaszony.  Le  sol  vers  TE.  est  en  grande 
partie  formé  de  pierres  calcaires  intermé- 
diaires et  de  débris  arénaces  de  cette  pério- 
de de  formation  ;  à  l'O.  ce  sont  des  dépôts 
d'origine  ignée,  extrêmement  étendus  et 
composés  de  roches  trachy  tiques,  il  y  a  des 
eaux  minérales.  Le  climat  est  froid.  -On  ne 
récolte  que  du  seigle,  de  l'avoine,  et  du 
lin.  Les  forêts  y  sont  considérables  et  for- 
ment la  principale  richesse  du  pays  :  elles 
abondent  eo  gibier.  Les  habitans  fabriquent 
beaucoup  de  toile.  Ce  siège  est  divisé  en 
2  cercles,  Ton  supérieur  et  l'autre  inférieur, 
et  subdivisé  en  4  marches  :  Gsik  inférieur, 
Gsik  supérieur,  Gycrgyô,  et  Kaszony.  44*977 
hab. 

CSIK  INFÉRIEUR ,  Mtô  Csik ,  marche 
de  Transylvanie,  pays  des  Szeklers,  cercle 
inférieur  du  siège  de  Csik.  Gyergyô-S*. 
Miklôs  en  est  le  chef-lieu. 

CSIKLOVA  ou  ZIKLOVA,  bourg  de 
Hongrie ,  comitat  de  Kra^ô ,  marche  et  à 
5/4  de  1.  S.  E.  d'Oiavicia,  et  à  i6  L  i/a  S. 
S.  0.  d'OUh-Lugos;  chef-lieu  d'un  district 
de  mines ,  qui  sont  très-nombreuses  dans  le 
pays  environnant,  et  fournissent  principa- 
lement du  cuivre.  Ce  bourg  est  habité  par 
des  Allemands  et  par  quelques  Valaques. 

Il  y  a  aussi  un  village  nommé  OUh-Gsik- 
lova,  à  1  L  S.  O.  de  celui-ci,  sur  la  route 
d'Oravicza  à  Szaszka,  habité  par  des.  Vala- 
ques qui  y  fabriquent  beaucoup  de  chau- 
dronnerie. 

CSIK-SOMLYO,  village  de  Transylva- 
nie, dans  la  marche  inférieure  du  siège  de 
Gsik,  4  1  \.  i/a  6.  S.  £.  de  Gsik  Szereda.  Il 
y  a  I  couvent  de  cordelicrs ,  et  des  ateliers 
pour  impression  sur  toile. 

CSIK.  SUPÉRIEU R,  FtUo  Ctik,  marche 
de  Transylvanie ,  au  pays  des  Szeklers,  Cer- 
cle supérieur  du  siège  de  Csik.  Csik-Szereda 
en  est  le  lieu  principal. 

GSIK-SZËREDA,  bourg  de  Transylva-^ 
nie,  siège  de  Csik,  marche  de  Csik  supérieur, 

'    près  de  la  rive  gauche  de  l'Aluta ,  à  i3  l.  O. 

I    K.O.d*Okna,etàail.£.S,£.deNeumark. 
Ut,  N.  46-  18'  3'.  Long.  E.  a3'  a;'  4a'.  Il 

lbs*y  tient  de  grandes  foires  tous  les  ans* 
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GSOKONYA,  iMurg  de  Hongrie,  comitat 
de  Siimegh ,  marche  et  à  3  1.  8.  O.  de  Ba- 
botsa.  Il  a  une  église  calviniste. 

CSOMBORD,  marche  de  Transylvanie, 
an  pays  des  Uongrais,  cercle  inférieur  du 
comitat  de  Weisscmbourg  inférieur,  sur  la 
rive  gauche  de  la  Maros. 

CSONGRAD,  comitat  de  Hongrie,  cer- 
cle au-delà  de  la  Thebs ,  borné  au  N.  par  le 
comitat  de  Heves  eMa  Grande  Kumanie ,  ik 
TE.  par  les  comttats  de  Bekes  et  de  Gsanéd, 
au  S.  par  ceux  de  Torontdl  «t  de  Bacs,  et  k 
\'E.  par  celui  de  Pest  et  la  Petite  Kumanie. 
Sa  longueur  du  N.  au  S.  est  d'environ  1^  1., 
sa  moyenne  largeur  de  l'E.  à  l'O.  de  10  I. , 
et  sa  superficie  de  188  1.  Il  est  formé  d'une 
vaste  plaine  en  grande  partie  marécageuse 9 
traversée  du  N.  au  S.  par  la  Theiss  qui  y  re- 
çoit la  Maros  et  le  Kôrôs,  et  est  sujette  à  dea 
inondations  dévastatrices.  Ses  principales 
productions  sont  le  blé,  les  fruits,  le  vin,  et 
le  tabac.  On  y  élève  beaucoup  de  bestiaux. 
Il  y  a  peu  d'industrie. 

Ce  comitat  renferme  1  ville,  3  bourgs^  6 
villages,  et  89,560  hab.  U  est  divisé  en  1 
marches  ou  jâràs  :  Tiszan-innan-valô  et  Tis- 
zân-tûl-valô.  Szegedin  en  est  le  chef-lieu. 

CSONGRAD,  bourg  de  Hongrie,  comi- 
tat de  son  nom,  sur  la  rive  droite  de  la 
Theiss,  au  confident  du  Kôrôs ,  à  8  L  N.  de 
Szegedin ,  et  à  18  1.  S.  B.  de  Pest.  Il  y  a  un 
château  en  ruine. 

CSORNA,  bourg  de  Hongrie,  comitat  et 
a  11  1.  E.  d'OBdenbourg,  et  4  7  1.  S.  O.  de 
Gyôr-Raab,  marche  de  Rabakôz  inférieur. 
Il  y  a  une  ancienne  abbaye  de  bénédictins. 
3,736  hab. 

CSÔTÔRTÔKou  LUIP£RSDORF,bourg 
de  Hongrie,  comitat  et  à  4  !•  i/3  E.  S.  E. 
do  Presbourg ,  marche  de  CsaUôkdz  sapé- 
rieur.  ^ 
CSÔTÔRXÔKHELY,  bourg  de  Hongrie. 

yOlf.  DoiflIBBSIfÂBL 

CSURGO  ou  TSURGO,  bourg  de  Hon- 
grie ,  comitat  de  Siimegh ,  marche  et  ii  9  1« 
S.  S.  O.  de  Martzali.  U  a  i  église  catholique 
et  1  calviniste. 

CSYSAINSKY-BRANDEIS,  ville  de  Bo- 
hème, f^oy,  BaAif&Bit.  ^ 

eu. La  plupart  des  noms  de  l'Uindoustan 
commençant  ainsi,  suivant,  l'orthographe 
anglaise  ,  sont  renvoyés  à  GO. 

eu  AGU  A,  ile  de  la  mer  des  Antilles.roy. 

COIAGUA. 
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GUALOG  on  GUOLAGH^baiesttrla  côte 
S.  O.  d'Irlande,  pror.  de  Munster,  comté 
de  Gork,  au  S.  de  lestuaire  de  Kenmare. 
Lat.  K.  5i*  43'.  Long.  O.  la*»  i5'.  Elle  a 
1  1.  en  profondeur  et  en  largeur.  A  l'entrée 
est  une  crique  où  de  petits  bâtimens  peu- 
vent ancrer  en  sûreté. 

GUAMA,  fleuve  d'Afrique.    Voy,  Zam- 

BJiZB. 

GUB  (NORTH  ET  80UTH),  deux  pe- 
tites  îles  de  l'Amérique  sept. ,  dans  U  baie 
de  James,  au  #.  £•  de  la  mer  d'Hudson. 
La  plus  mérid.  est  par  SS*"  ^o'  de  lat.  N.  et 
82°  5o'  de  long.  O. 

GUBA,  la  plus  considérable  des  Antilles, 
située  entre  19°  4^'  et  aS**  1 1  '  de  lat.  N. ,  et 
entre  76"  3o'  et  87*  18'  de  long.  O.,  et  bai- 
gnée au  ]N.  par  le  golfe  de  Floride  et  par  le 
canal  de  Bahama ,  qui  la  sépare  de  l'archi- 
pel des  Lucayes  ,  séparée  de  S^  Domingue 
à  TE.  par  le  détroit  du  Vent,  baignée  au  S. 
par  la  mer  des  Antilles ,  et  au  N.  O.  par  le 
golfe  du  Mexique.  Sa  longueur  de  l'E.  à  l'O. 
est  de  a65  1. ,  sa  largeur  varie  de  10  à  4o  1. , 
sa  superficie  est  évaluée  à  6,980  1.,  et  on  lui 
donne  jao  K  de  côtes. 

Une  ceinture  d'îlots,  de  rochers,  et  de 
bancs  de  sable,  l'environne  presque  sans 
interruption,  surtout  entre  8o*  et  82*  de 
long.,  où  l'on  remarque  une  quantité  innom- 
brable de  récifs  et  de  brisans,  qui  prennent 
au  N.  le  nom  de  Jardin  du  Roi,  et  au  S» ce- 
lui  de  Jardin  delà  Reine.  Vers  84*  et 85*, 
on  distingue  sur  la  côte  mérid.  un  autre 
groupe  d'écueilsrnon  moins  nombreux,  au 
milieu  duquel  s'élève  l'ile  de  Pinos. 

Les  côtes  de  Guba  n'ont  que  deux  expo- 
sitions générales  au  lï.  et  au  S.  ;  à  l'E.  et  à 
rO. ,  cette  île  se  termine  par  deux  pointes. 
Du  cap  de  Maysi,  extrémité  orient,  de  l'île, 
jusqu'au  cap  de  Gruz  le  point  le  plus  mérid., 
la  côte  S.  court  de  l'E.  à  l'O.  et  offre  quel- 
ques ports  importans,  tels' que  ceux  de 
Guantanamo  et  de  Santiago  de  Guba;  à 
partir  du  cap  de  Gruz ,  elle  dessine ,  en  se 
dirigeant  au  N.  E.  puisa  l'O.,  la  grande 
baie  de  Bayamp  que  la  pointe  Yguana  ter- 
mine au  ?4.  O.;  elle  court  ensuite  O.  N.  O. 
jusqu'à  la  pointe  Gorda,  et  ne  présente  dans 
ce  long  intervalle  que  la  baie  de  Xagua,  une 
des  plus  sûres  des  Antilles;  de  là,  après 
avoir  formé  la  baie  de  Batabano,  sa  direo- 
tion  est  S.  O.  jusqu'au  cap  S^  Antoine ,  ex- 
trémité occid.  de  l'île  ;  de  ce  cap  jusqu'à  la 
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baie  Honda,  la  côte  N.  se  dirige  ab  N.  E.  ; 
elle  va  ensuite  à  l'E.  jusqu'au  cap  d'Ycacos, 
puis  au  S.  £.  jusqu'au  cap  de  Maysi,  décou- 
pée par  les  ports  de  Las  Nuevitas  del  PHa- 
cipe ,  de  Manati ,  del  Padre ,  et  de  Nipe. 

Une  longue  chaîne  de  montagnes  qui, 
plus  élevée  à  l'E.  qu'il  l'O.,  a  fait  donnera 
la  partie  orient,  de  Guba  le  nçm  de  Yuelta 
de  Arriba,  et  à  la  partie  occid.  celui  de 
Yuelta  de  Abaxo ,  parcourt  l'ile  dans  tonte 
son  étendue,  et  y  établit  deux  versans  géné- 
raux dont  les  expositions  sont  les  mêmes 
que  celles  des  côtes  ;  cette  chaîne  court  d'a- 
bord de  l'E.  à  l'O.  sous  les  noms  de  las  Ga- 
chillas  et  de  sierra  de  Gristal ,  depuis  le 
cap  de  Maysi  où  elle  prend  naissance  jus- 
qu'à 78**  20'  de  long.  ;  alors  elle  envoie  aa 
S.  O.  les  sierras  de  Gobre'  et  de  Tarquioo, 
branche  considérable  qui  atteint  une 
hauteur  de  plus  de  i,aoo  toises,  donne 
naissance  au  G  auto,  la  plus  grande  riviè- 
re de  l'île,  et  va  se  terminer  au  cap  de  S**. 
Gruz;  elle  tourne  elle-même  an  N.  O. ,  et 
garde  constamment  cette  direction  jusqu'à 
84°,  en  portant  successivement  les  noms  de 
sierras  Garcamissas,  de  Gavilan,  de  Molias, 
de  Gamarioca,  et  en  projetant  vers  le  H. 
quelques  rameaux  remarquables,  tels  que 
la  Silla  de  Gibara ,  la  sierra  de  Guàjavos,  et 
la  sierra  Morena  :  dans  cet  intervalle  ,  elle 
se  rapproche  beaucoup  plus  de  la  côte  S. 
que  de  la  côte  N. ,  et  ne  voit  naître  sur  son 
versant  mérid.  que  des  cours  d'eau  peu  im- 
portans ,  à  l'exception  du  rio  de  Trinidad  ; 
mais  il  descend  de  son  versant  sept,  plu- 
sieurs rivières  remarquables,  telles  que  le 
Maximo,  le  rio  de  Sagua,  la  Ghica,  le  rio 
deSagua-la-grande>  et  le  rio  de  la  Falma.  A 
1*0.  du  84*  méridien ,  cette  chaîne  centrale 
s'élargit  en  s'abaissant,  et  devient  un  pla- 
teau^  qui  régne  jusqu'aux  sources  du  Ga- 
lafre  par  86"  ;  là  elle  se  rétrécit  en  se  rele- 
vant et  courant  au  S.  O.,  puis  à  l'O.,  va  for- 
mer le  cap  S*.  Antoine  ;  cette  dernière  par- 
tie de  la  chaîne  ne  donne  naissance  à  aucu- 
ne rivière  considérable.  En  général,  les 
cours  d'eau  de  Guba  ont  une  étendue  très- 
bornée,  et  quoiqu'on  en  compte  enviroo 
160,  très-peu  d'entre  eux  peuvent  recevoir 
de  petits  navires.  Le  terrain  .près  des  côtes 
est  généi^lement  uni ,  excepté  an  S.  E. ,  et 
sujet  aux  inondations  dans  la  saison  des 
pluies.  Quoique  très-varié,  le  sol  calcaire  et 
sablonneux  y  domine  ;  mais  il  est  en  gêné- 
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rai  d'une  grande  fertilité.  Le  climat  de  Cuba 
est  dooX)  excepté  en  novembre,  décembre, 
et  janvier,  temps  où  régnent  les  vents  dix 
nordi  la  saison  pluvieuse  est  en  juin,  juillet, 
et  août.  Quoique  Tagricnlture  ait  fait  de 
grands  progrès  dans  ces  derniers  temps, 
néanmoins  il  existe  encore  de  grandes  éten- 
dues de  terrains  en  friche,  et  dlmmenses  et 
épaisses  forêts  dont  on  tire  peu  parti.  Les 
principales  productions  sont  le  sucre,  le 
café ,  et  surtout  le  tabac  qui  est  trés-estimé 
en  Europe.  Les  autres  productions  des  An- 
tilles y  sont  cultivées.  On  élève  un  grand 
nombre  de1>e8tiauz  et  de  porcs,  ainsi  qu'une 
quantité  considérable  d'abeilles.  Les  mon- 
tagnes recèlent  des  mines  d'ur,  de  cuivre  , 
d'aimant  et  de'  fer,  qui  ne  sont  pas  exploi- 
tées. 11  y  a  aussi  du  cristal  de  roche  et  plu- 
sieurs sources  minérales.  L'industrie  ne  con- 
siste que  dans  des  raffineries  de  sucre  et  des 
manufactures  de  tabac.  Le  commerce  de 
Cuba  est  très-actif,  surtout  depuis  iSao  que 
les  ports  de  cette  île  ont  été  ouverts  à  tou- 
tes les  nations;  les  exportations  consistent 
en  sucre ,  café  ,  mm ,  et  mélasse ,  pour 
environ  56,ooo,ooo  de  fr.,  en  tabac  pour 
prés  de  lo  millions  defr. ,  en  cuirs  pour 
4oo,ooo  francs,  et  en  fruits  conservés, 
miel,  cire,  bois  d'ébénisterie ,  etc.,  pour 
760,000  fr.  ;  ainsi  le  total  des  exporta- 
tions peut  être  évalué  à  6y,  1 5o,ooo  fr.  Les 
importations,  en  farine ,  vins ,  provisions  sè- 
ches ,  bois  et  objets  manufacturés,  sont  éva- 
luées à  46,000,000  de  fr.  ;  00  a  importé  en 
1830  pour  a5  millions  de  francs  d'esclaves. 
Les  principaux  ports  de  commerce  sont:  La 
Havane ,  chef-lieu  de  l'ile  ,  Santiago  de  Cu- 
ba ,  et  Fuerto-Principe  ;  on  porte  à  1,196  le 
nombre  des  navires  qui  sont  entrés  dans  lés 
ports  de  Cuba  en  183a. 

Le  recensement  de  i8ao  donne  à  Cuba 
57a,363  habitans,  dont  115,691  hommes 
de  couleur  libres,  et  199,393  esclaves;  de- 
puis ,  l'accroissement  de  la  population  peut 
avoir  été  de  68,617  hab.,  ce  qui  forme  un 
total  de  630,980 ,  parmi  lesquels  il  y  a  a5  fa- 
milles nobles ,  i3  avec  le  titre  de  marquis, 
et  16  avec  celui  de  comte  ;  mais  les  plus 
grandes  fortunes  de  l'île  sont  possédées  par 
*  les  créoles. 

L'administration  de  Cuba  est  confiée  à 
une  junte  provinciale  composée  de  9  mem- 
bres ,  y  compris  le  gouverneur  et  l'inten- 
dant ;  les  7  autres  membre»  sont  élus  par  le 
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peuple  :  4  sont  remplacés  tous  les  4  sns ,  et 
les  3  autres 'tous  les  6  ans.  En  18049  Cuba 
fut  érigée  en  archevêché ,  et  séparée  de  La 
Havane  qui  a  son  évêque  particulier.  11  y  a 
13  couveos,  I  université  créée  en  1738, 
dans  laquelle  00  compte  7  facultés;  3  sémi- 
naires royaux ,  et  1  société  patriotique  éta- 
blie en  1793,  qui  a  fondé  en  1818  une  école 
gratuite  de  deKsin  et  de  peinture,  ainsi  qu'i 
chaire  d'économie  politique,  et  plusieurs 
écoles  gratuites  pour  les  enfans  des  deux 
sexes. 

L'Ue  de  Cuba  a  été  découverte  par  Chris- 
tophe Colomb  en  1493,  dans  son  premier 
voyage.  3oo  Espagnols  sous  les  ordres  de 
Diego  Velasquez,  y  fondèrent  la  i'«  colonie 
en  i5oi ,  et  y  bâtirent  la  petite  ville  nom- 
mée primitivement  port  de  Carenas.et  dans 
la  suite  SK  Christophe  de  la  Havane  ;  en 
i5ii,  cette  colonie  ayant  pris  beaucoup 
d'accroissement  acheva  la  conquête  de  Cu- 
ba ,  et  fit  périr  ou  chassa  de  cette  tle  la  plus 
grande  partie  des  insulaires.  En  1660,  une 
expédition  anglaise  forte  de  13  navires  , 
s'empara  du  fort  et  ravagea  l'ile.  Fn  176a, 
une  antre  flotte  anglaise  prit  La  Havane  ain- 
«i  que  tous  les  bfttimens  qui  étaient  dans 
les  ports;  en  1763,  cette  conquête  a  été 
rendue  aux  Espagnols  qui  en  sont  encore 
les  maître::  ;  mais  cette  possession  est  mena- 
cée de  suivre  le  sort  des  colonies  espagnoles 
de  l'Amérique. 

€hiba  était  anciennement  divisée  en  6  ju- 
ridictions :  La  Ciudad  de  Cuba,  Filipina, 
La  Havane ,  Las  Quatro  Villas,  La  Villa  del 
Bayamo,  et  La  Villa  del  Puerto  del  Principe. 
Elle  l'est  aujourd'hui  en  10  distr.,  et  sous  le 
rapport  judiciaire  en  i4  juridictions;  les 
premiers  sont  :  Baracoa,  Bayamo,  Cuba 9 
S.  Espiritu ,  S.  J  uan  de  los  Remedios ,  Ma- 
tanzas,  Puerto-Principe ,  Santiago,  La  Tri- 
nidad,  et  Villa-Clara  ;  les  juridictions  sont  : 
Bejucal,  Ciudad  de  Matanzas,  Ciudad  de 
Trinidad,  Quaqajay,  La  Havane,  Jaruco, 
Final  del  Rio ,  Villa  de  Guanabacoa ,  Villa 
de  Guines,  Villa  de  S.  Antonio,  Villa  de 
S.  Espiritu,  Villa  de  S,  Juan  de  los  Reme- 
dios, Villa  de  S»*.  Clara,  et  VUlade  Santiago 
de  las  Vegas. 

CUBA ,  ville  de  l'Ile  de  même  nom.  Foy, 
SiifTiAGo  OK  Cuba. 

CUBA  (LA),  bourg  d'Espagne,  prov.  et 
à  i3  1.  1/4  E.  N.  E.  de  Téruel  (  Aragon),  et 
à  1  1.  1/4  I^.  N.  E.  de  Caotaviejay 
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CUBA  ,  bourg  du  Portugal,  prov.  d'Al- 
fintcjo,  comarca  et  à  4  1.  »/»  N.  N.  E.  de 
Beja.  Il  y  a  1  église  et  i  couvent.  3,435  Uab. 
GUBS^GUA,  île  de  la  mer  des  Antilles, 
entre  l'île  Marguerite  et  la  cOte  de  Cumana, 
dans  le  gouv.  de  Caracas,  à  8  1.  N.  de  Cu- 
mana, par  lo"  4»'  de  lat.  N.  et  66''  35'  de 
long.  O.  Elle  a31.de  tour  et  est  inculte.  On 
faisait  autrefois  sur  ses  côtes  un«  abondante 
pèche  de  perles,  qui  attirait  un  grand  nom- 
bre de  marchands  \  depuis  que  la  pêche  a 
été  abandonnée  l'Ile  est  restée  déserte.  Cu- 
bagua  a  été  découverte  par  Colomb. 

CUBAMAROU,  rivière  de  l'île  de  S*. 
Vincent,  qui  a  son  embouchure  dans  la  baie 
de  même  nom,  surla  côte  S.  £.  de  l'île.  Lat. 
N.  i3"  6'.  Long.  O.  05*  55'. 

CUBAM60,  rivière  de  la  Guinée  infé- 
rieure, dans  la  partie  orient,  du  roy.  de 
Benguela.  Elle  prend  sa  source  sous  id"  de 
lat.  S.  et  i8*  5o'  de  long.  E. ,  et  se  réunit 
parla  gauche  an  Cunene,  à  a3  1.  £.  de  Ca- 
conda,  après  un  cours  de  iq5  1.  du  N.  E.  au 
S.  O. 
CUBAN,  fleuve  de  Russie.  Toy,  Koçbaw. 
CUBAS,  bourg  d'Espagne,  prov.  et  à  6 1. 
8.  S.  O.  de  Madrid ,  et  à  4 1.  E.  de  Casarru- 
bios-del-Monte. 

CUBATÀO,  rivière  du  Brésil ,  prov.  de 
fi».  Paul ,  distr.  de  Gurytiba.  Elie  se  jette 
dans  la  Paranagna ,  après  un  cours  d'envi- 
ron la  1.  du  N.O.  au  S.  E.  Il  y  a  sur  sa  rive 
gauche,  par  25*  28'  o'  de  lat.  S.  et  50^*53' 
45'  de  long.  O.,  le  village  de  son  nom  où  l'on 
embarque  les  productions  des  montagnes 
de  l'intérieur ,  qui  sont  destinées  pour  la 
ville  de  Paranagua,  située  à  5  1.  à  l'O. 

CUBATÀO  ou  GERAL  o\i  SERRA  S. 
FRANCISCO,  chaîne  de  montagnes  du  Bré- 
sil ,  prov.  de  S*.  Paul.  Elle  commence  au 
N.  de  Curytiba ,  se  dirige  au  N.  E.  en  sui- 
vant une  direction  parallèle  à  celle  de  la 
côte  de  l'océan  Atlantique ,  et  va  se  ratta- 
cher à  la  serra  do  Mar  au  S.  de  S^  Paul.  Sa 
longueur  est  d'environ  85  1.  Le  point  le  plus 
élevé  est  le  mont  Araasaoiava,  à  i5  I.  S. 
de  S*.  Paul.  Cette  ch^iine  donne  naissance  à 
un  grand  nombre  de  rivières. 

CUBB  ABYCH,tribu  arabe  de  Nubie,  dans 
le  pays  de  Dpngolah.  Elle  fréquente  princi. 
paiement  le  désert  de  Bahiouda,  à  la  gauche  . 
du  Nil. 

CUBELL AS ,  bourg  d'Espagne ,  prov.  et 
à  7  L  1/4  E.  N.  £.  de  Tatragone  (  Çatalo- 
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gne  ) ,  tnr  la  rive  gauche  du  Foix ,  près  delà 
mer.  1,000  bab.,  en  partie  pêcheurs. 

CUBELLS,  bourg  d'Espagne,  prov.  et 
à  8  I.  3/3  N.  E,  de  Lerida  (Catalogne) ,  i 
quelque  distance  de  la  i*ive  gauche  de  U 
Sègre. 

CUBIÈRES,  village  de  France,  dép.  de 
la  Lozère ,  arrond.  et  à  5  1.  E.  de  Mende , 
cant.  de  Bleymard.  i,i5o  hab. 

CUBILLA ,  bourg  d'Espagne ,  prov.  et  4 
7  1.  i/a  O.  de  Soria,  et  à  4  i.  1/2  N.  £. 
d'Osma. 

CUBILLAS  DE  CERRATO,  bourg  d'E«. 
pagne,  prov.  et  à  6  1.  N.  E.  de  Valladolid 
(  Palencia  ) ,  sur  un  affluent  de  la  Pisuerga. 

CUBILLAS  DE  S»».  MARTA ,'  bourg 
d'Espagne,  prov.  et  à  3  1.  i/a  N.  E.  de  Val- 
ladolid (Palencia). . 

CUBILLO  (  EL  ),  bourg  d'Espagne, 
prov.  et  à  6  1.  1/2  N.  O.  de  Gnadalaxara 
(Tolède  ) ,  et  à  2  1.  1/2  E.  de  Torrelagana. 

CUBILLOS,  bourg  d'Espagne,  prov.  et 
à  4  1.  1/2  E.  de  Villafranca  (Léon),  et  à  1 1. 
1/4  N.  de  Ponferrada ,  près  de  la  rive  droite 
du  Sil. 

CUBILLOS  DEL  ROXO,  bourg  d'Espa- 
gne ,  prov.  et  à  i4  1.  N.  de  Burgos ,  et  à  2  1. 
O.  de  Villarcayo. 

CUBJAC,  bourg  de  France ,  dép.  de  la 
Dordogne,  arrond.  et  à  4  1.  E.  de  Périgueoz, 
canton  de  Savignac  ,  sur  la  rive  droite  de  la 
Haute-Vézère.  Il  y  aune  fonderie  de  canons 
et  une  faïencerie.  913  hab.,  y  compris  ceux 
du  village  de  Monbayol. 

CUBLAC,  village  de  France,  dép«  delà 
Corrèze ,  arrond.  et  à  4  1*  O.  de  Brives ,  et 
à  8  1.  3/4  O.  S.  O.  de  Tulle,  cant.  de  Lar- 
che ,  près  de  la  rive  droite  de  la  Vézère.  976 
hab.  Il  .y  a  dans  les  environs  des  mines  de 
houille  et  de  la  craie  rouge. 

CUBLIZE,  village  de  France,  dép.  du 
Rhône ,  arrond* ,  cant.  et  à  6 1.  O..  de  Ville- 
franche,  et  à  10  1.  N.  O.  de  Lyon  ,  sur  la 
rive  droite  du  Rhône.  1,820  hab. 

CUBO,  bourg  d'Espagne ,  prov.  et  à  10  1. 
N.  E.  de  Burgos,  et  à  4  1.  N.  N.  E.  dt 
Briviesca. 

CUBO  (  EL) ,  bourg  d'Espagne ,  prov.  el 
à  5  1.  2/3  S.  de  Zamora. 

CUBZAC  ,  village  de  France,  dép.  de  h 
Gironde,  arrond.  et  à  3  1.  3/4  N.  N.  £.  d< 
Bordeaux,  cant.  de  S^  André-de^Cubzac 
Il  est  très-ayantageusement  situé  sur  la  riv4 
droite  de  la  Dordogne ,  qui  y  est  aussi  lai 
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ge  que  la  Garonne  à  Bordeaux  ;  la  marée 
monte  jusqoe  là.  C'est  l'entrepdt  des  vios 
et  autres  deorées  du  Midi  expédiés  à  Paris 
etaotres  villesseptentrianalespar  Bordeaux. 
On  y  a  établi  récemmeot  un  bateau  pour  le 
passage  de  la  rivière,  qui  peut  recevoir  tou- 
tes espèces  de  voitures,  même  celles  de  rou- 
lage, attelées  de  leurs  chevaux  ;  le  trajet  se 
fait  en  la  minutes.  Ce  moyen  de  communi- 
cation est  d'un  avantage  inappréciable  pour 
le  commerce  entre  Bordeaux  et  Paris.  De 
celte  manière,  les  marchandises  ne  seront 
plus  déchargées  et  transportées  sur  des  ba- 
teaux ponv  faire  la  traversée.  855  hab. 

GUG APA ,  peuplade  indienne  du  Mexi- 
que ,  qui  habite  près  du  confluent  de  ia  Gila 
et  du  Colorado,  au  N.  de  rinteindance  de 
Souora. 

GUCCARO,  viUage  du  roy.  de  Naples, 
prov.  de  la  Principauté  Citérieure,  distr.  et 
à  a  1.  S.  S.  E.  dll-Vallo,  cant,  et  à  a  1.  O. 
de  Laurito.  960  hab. 

GDCCIO ,  montagne  de  Sicile ,  prov. , 
diptr.  et  à  1  1.  1 /a  O.  N.  O.  de  Palerme  ;  son 
sommet  appelé  Ciuppoa ,  est  élevé  de  5o4 
toises  au-dessus  da  niveau  de  la  mer. 

CUCHIVANO,   cavernes   du  gouv.  de 

Caracas,    prov.   de  Cumana.   Durant  les 

remblemens  de  terre  qui  ont  lieu  après  les 

luies,  les  cavernes  du  Cuchivano  jettent 

:ndant  la  nuit  du  gaz  inflammable,  que 

)n  voit  luire  à  100  toises  de  hauteur.  M.  de 

imboldt  pense  que  la  décomposition  de 

lu  dans  la  marne  d'ardoise  qui  est  pleine 

pyrites  et  qui  contient  des  parties  faydro- 

es ,  est  une  des  causes  principales  de  ce 

nomène. 

aCHIV ARAS,  nation  indienne  du  Bre- 
lans la  proT*  de  Solimoens ,  distr.  de 
(.  Elle  habite  sur  la  rive  mérid.  de  TA- 
''■lie  et  sur  les  bords  de  quelques  afiluens 
^*  fleuve,  entre  6i*  4"'  et  63*  20'  de 

!]!KFIELD,  bourg  d'Angleterre,  com» 
^^(ussex,  hundred  de  Buttinghill,  pres- 
*I*i centre  du  comté,  sur  la  route  de 
^ta  à  Brighton ,  à  i4  1.  E.  de  la  pre- 
°ï  de  ces  villes ,  et  à  5  1.  N.  de  la  secon- 
^'  s'y  tient  des  foires  le  jeudi  de  la  se- 
°^  de  la  Pentecôte  et  le  16  septembre. 
3>hati. 

::KO{iD,  cap  sur  la  côte  ^.  £.  de  l'ile 
deBarhade,  Lat.  N.  iV  5a\  Long.  O. 
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CUCULLO,  bourg  du  roy.  de  Naples  « 
pxoy,  de  l'Abruzze  Ultérieure  ii* ,  distr.  et 
&  3  1.  3/4  0.  de  Sulmona,  et  à  10  1.  i/a  S. 
E.  d'Aquila,  cant.  de  Pratola.^1  s'y  tient 
une  foire  le  3o  août.  1,1 5o  hab. 

CUCURON,  bourg  de  France,  dép.  de 
Vaucluse ,  arrond.  et  à  a  1.  2/3  S.  S.  E.  d'Apt, 
et  à  12  1.  1/2  E.  S.  E.  d'Avignon ,  cant.  de 
Cadenet ,  au  pied  de  la  monti^ne  de  Lebe- 
ron.  3,202  hab. 

CUCURU  ,  montagne  de  l'ile  de  Sardai- 
gne,  div.  du  cap  Sassari.  Elle  s'étend  au  N. 
de  Tempio,  le  long  de  la  côte  sept.  C'est  le 
refuge  des  bandits  ^qui ,  de  concert  avec  les 
bergers,  favorisent  la  contrebande  qui  se 
fait  sur  cette  partie  de  la  côte  avec'les  ha- 
bitans  de  Bonifacio. 

GUCUTA  (ROSARIO  DE),  ville  de  la 
Nouvelle-Grenade.  Foy.  Rosario  db  Cucutâ. 

CUDDALORE  ,  vi|ie  de  THindoustan. 
f^oy,  GovDELOua. 

CUDDAM-RUSIL,  ville  de  l/Hindoustan 
anglais.  Koy.  Goddam-Rbsocl. 

GUpiLLERO,  bourg  d'Espagne,  prov. 
et  à  7  1.  1/2  N.  O.  d'Oviedo  (  Asturies) ,  sur 
l'Océan,  entre  deux  montagnes  très-élévées. 
Dans  les  marées  hautes,  les  eaux  arrivent 
jusqu'au  milieu  du  bourg.  Le  port  n'est  pa^ 
sûr.  Les  habitans  pèchent  sur  les  côtes  beau- 
coup de  saumons  et  de  lamproies. 

CUDOS,  village  de  France,  dép.  de  la 
Gironde,  arrond.,  cant.  et  à  )  1.  i/4  S.  de 
Bazas.  i,u55  hab. 

CUDREFIN,  ville  de  Suisse,  dans  l'en- 
clave du  cant.  de  Yaud  située  dans  le  cant. 
de  Fribourg,  distr.  et  à  a  1.  N.  N.  O.  d'A- 
venche ,  à  1  1.  3/4  8.  E.  de  Neuchâtel,  et  à 
12  1,  i/a^N.  E.  de  Lausanne;  cheMieu  de 
cerclç,sur  le  bord  orient,  du  lac  de  Neuchâ- 
tel. Lat.  N.  46»  57'  ai'.  Long.  E.  4^*  4a'  7'. 
Ses  communications  avec  Neuchâtel  par  le 
lac  sont  assez  fréquentes.  Sous  les  ducs  de 
Savoie ,  elle  députait  aux  états  du  pays  de 
Yaud.  Les  confédérés  la  prirent  d'assaut  ei^ 
liyS  et  en  détruisirent  le  château.  En  179O9 
un  incendie  la  réduisit  presque  entièrement 
en  cendres;  mais  elle  fut  bientôt  rebâtie. 
800  hab.  , 

CUELLAR,  ville  d'Espagne,  prov.  et  â 
10  1.  i/a  N.  de  Ségovie,  sur  le  penchant 
d'une  colline  au  sommet  de  laquelle  est  un 
ancien  château  bien  conservé.  L'espape  con- 
sidérable qu'occupe  cette  ville  fait  présumei^ 
qu'elle  fut  autrefois  lieaucoup  plus  impoi^ 
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tante.  Elle  a  6  paroisses  et  6  convens.  Les 
habitans  fiknt  de  la  taine  pour  les  idmu- 
factures  de  Ségovie ,  et  l'on  y  a  établi  un^ 
grand  nombre  dé  mouliça  pour  moudre  la 
garance,  qu'on  cultive  en  grand  sur  son  ter- 
ritoire. 5,000  hab. 

G  UENG  A  (SIERRA  DE),  chaîne  de  mon- 
tagnes d'Espdgne,  qui  parcourt  du  N.  N.  E. 
au  S.  S.  O.  l'intérieur  de  la  prov.  d^  ce  nom. 
Au  N.  E. ,  elle  se  rtttache  aux  montagnes 
d'Albarracin;  au  S.,  elle  va  rejoindre  la  sierra 
Morena  ;  et  à  l'O.,  elle  s'unit  aux  monts  de 
Tolède.  Sa  longueur  est  d'environ  4o  1.  Elle 
appartient  à  la  vaste  chaîne  des  monts  Ibé- 
riques ,  et  par  conséquent  forme  une  partie 
de  la  longve  arête  qui  sépare  les  eaux  de 
l'Europe  en  deux  bassins  généraux ,  océa- 
nique et  méditerranéen.  Le  Jucarest  le  seul 
cours  d'eau  considérable  qui  prenne  nais- 
sance sur  son  versant  oriental.  De  son  ver- 
sant occidental  descend  la  Zancara. 

GUENGA»  prov.  d'Espagne,  qui  com- 
prend la  partie  orient,  de  la  Nouvelle-Gas- 
tille,  entre  Sg*  a'et4i°  12'  de  lat.  N.,  et  en- 
tre 3°  29' et  5"  17'  de  long.  O.,  et  est  bornée 
au  N.  O.  par  les  prov.  de  Guadalaxara  et  de 
Soria  ;  au  N.  E.,  par  l'Aragon  ;  à  l'E.,  par  le 
Toy.  de  Valence; an  S.,  par  le  roy.  de  Mur- 
cie  et  la  Manche  ;  et  à  1*0.,  par  cette  der- 
nière prov.  et  celles  de  Tolède  et  de  Ma- 
drid. Sa  longueur,  du  N.  au  S.,  est  de  55  1.; 
sa  plus  grande  largeur,  de  l'E.  à  l'O.,  est  de 
5i  1.,  et  sa  superficie  est  évaluée  à  i,474  1* 
La  grande  chaîne  Ibérique  s'élève ,  vers  les 
limites  N.  Ë.  de  cette  prov.,  sous  ies  noms 
de  sierra  de  Molina  et  de  sierra  de  Albar- 
racin ,  et  en  parcourt  l'intérieur,  du  N.  N. 
£.  aîi  S.  S.  O.,  sous  le  npm  de  sierra  de  ' 
Guenca  ;  les  monts  de  Tolède ,  qui  se  ratta- 
chent à  cette  chaîne,  couvrent  la  partie 
occid.  de  la  prov.  :  on  ne  trouve  des  plaines 
un  peu  étendues  que  vers  le  S.  E.  Le  If.  de 
la.  prov.  de  Guenca  appartient  au  bassin  du 
Tage  :  ce  fleuve  y  prend  sa  source ,  et  y 
reçoit  rOceseca  ,  la  Gabrilla ,  le  Oallo ,  et 
la  Guadiela  ;  la  partie  S.  O.,  arrosée  par  la 
Giguela  et  la  Zancara ,  est  comprise  dans  le 
bassin  de  la  Guadiana  ;  le  centre  et  la  par^ 
tie  S.  E.  sont  baignés  par  le  Jucar ,  et  son 
principal  affluent ,  le  Gabriel ,  qui  se  grossit 
de  la  Moya  et  du  Guadazaon. 

Le  sol  est  pierreux  dans  les  montagnes  ; 
il  est  sablonneux  et  calcaire  dans  les  plaines 
IfH  les  vallées.  Le  £rçûd  est  très-vif  en  hivcir 
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dans  les  montagnes,  tandis  que  l'air  est 
excessivement  doux  dans  les  plaines.  On  ne 
compté  guères  que  la  sixième  partie  des 
terres  qui  soit  cultivée  ;  le  reste  est  en  fri- 
che ,  ou   en   pâturages  où    de  nombreux 
troupeaux  de  moutons  transhumans  se  ren- 
dent en   été.  Le  blé,  le  maïs,  le  seigle, 
l'orge  et  l'avoine  suffisent  à  peine,  à  la  con- 
sommation :  on  récolte  aussi  du  vin  d'assez 
bonne  qualité,  un  peu  d'huile,  beaucoup 
de  safran ,  du  chanvre ,  du  lin ,  de  la  soude 
et  du  sumac  :  les  montagnes  sont  couvertes 
de  forêts  où  se  trouvent  de  bons  bois  de  ' 
construction.  Onélève,  dans  cette  province, 
une  grande  quantité  de  bestiaux  ,  de  che- 
vaux ,  de  mulets  et  de  porcs ,  beaucoup  d'à* 
beilles.  et  des  vers  à  soie.  Il  y  a  des  mines 
de  fer'  en  exploitation ,  une  mine  de  cuivre 
abandonnée  ,  de  l'alun ,  du  jaspe ,  du  cristal 
de  roche,  du  sel  gemme ,  du  salpêtre  ,  un, 
grand  nombre  de  carrière^  de  plâtre,  et  plu- 
sieurs sources  minérales ,  dont  *les  plus-re- 
nommées sont  celles  de  Sacedon  et  de  Splai 
de  Gabras  ;  mais  on  ne  tire  que  peu  de  prO 
fit   de  ces  richesses.  L'industrie   copsist 
en  quelques  forges ,  verreries ,  fabriques  d 
drap   commun  et  de  toiles  ;   il  y  a  aus 
plusieurs  papeteries,  des  tanneries  et  à 
savonqeries.  Les  bois,  le  fer,  un  peu  ( 
vin,  des  bestiaux,  du  chanvre,  de  la  laif 
et  quelques  objets  manufacturés,  sont 
principaux  articles  de  commerce.  En  ij 
la  pop.  ne  s'élevait  qu'à  2949290  hab.^ 
qui  n'est  qu'à  peu  près  200  individus' 
lieue  carrée  :  en  sorte  que  cette  pro^ 
est ,  proportionnellement  à  son  étendu^' 
moins  peuplée  de  l'Espagne» - 

La  province  de  Guenca ,  dont  le  ché^w 
porte  le  même  nom,  forme  le  dioc/^^ 
l'évêché  de  Guenca ,  est  comprise  d  '^ 
capitainerie-générale  de  Madrid ,  et^r- 
tit  delà  chancellerie  de  Valladolid. 

D'après  la  division  des  cortès,  e^>>» 
elle  a  formé  la  plus  grande  partie  de^*^' 
velle  prov.  de  Guenca,  une  partie  c^^^' 
rable  de  celle  de  Guadalaxara,  et  dei^^^ 
portions  de  celle»  de  Ghinchilla,  de  \ilice 
et  de  Galatayud. 

GUENGA,  nouv.  prov.  d*Espagrifor- 
mée  de  la  plus  grande  partie  de  l'anFO^* 
de  ce  nom,  et  de  quelques  portion^  <^c^~ 
les  de  Tolède  et  de  la  Manche;  h4^  «u 
N.,  par  la  prov..  de  Guadalaxara  ;  à*  P^' 
celles  de  Teruel  et  de  Valence  ;  /•  P^ 
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celles  de  Chinchilla  et  de  Gtudad-Real ,  et 
à  PO.,  parcelles  de  Tolède  et  de  Madrid. 
Elle  a  36 1.,  du  N.  au  S.,  et  à  pea  près  au- 
tant de  l*E.  à  1*0.  Les  parties  sept,  et  orient. 
soQt  très-mon tueuses  ;  le  reste  se  compose 
de  plaines  monotones. 

Le  Jucar,  le  Gabriel,  le  Gnadazaon,  la 
Moya,  la  Zancara,  la  Giguelaetla  Guadiela, 
>ODt  les  principaux  cours  d'eau  qui  l'arro- 
seot.  396,650  hab.  La  ville  de  même  nom 
en  est  le  chef-lieu. 

CUENCA,  ville  d'Espagne,  chef-lieu  de 
prov.,  à  a8  1.  £.  S.  E.  de  Madrid ,  sur  un 
coteau  élevé  ,  entre  deux  montagnes,  au  bas 
desquelles  coulent  fe  Jucar  et  le  Guecar  ;  ce 
deraier  est  traversé  en  cet  endroit  par-  un 
poQt  de  160  pieds  de  hauteur  sur  3oo  de 
loogueur.  La  ville  est  entourée  de  murs 
^oi  s'élèvent  à  une  hauteur  considérable, 
les  mes  sont  irrégulières  et  escarpées.  C'est 
le  siège  d'un  évêché  suffragànt  de  Tolède,  et 
la  rèsidence.des  principales  autorités  civiles 
et  militaires  delà  prov.  Il  y  a  une  vaste  ca'thé- 
drale,  fondée  par  Alphonse  ix,  dans  le  xii» 
,  siècle;  un  beau  palais  épiscopal,  i3  paroisses, 
I  1  collégiale,  1 2  couvents  des  deux  sexes,  i  sé- 
Riioaire,  3  collèges,  1  hospice ,  a  hôpitaux, 
et  14  fontaines.  On  y  fabrique  quelques  étof- 
fes de  laine  et  du  papier  ;  dans  le  xiii«  siècle, 
ses  lavoirs.de  laine  étaient  très-renommés  : 
eette  branche  d'industrie  est  maintenant 
bien  réduite.  Guenca  est  la  patrie  du  peintre 
Salmeron  et  du  fameux  jésuite  Louis  Molina. 
6,000 hab.  On  recueille,  sur  son  territoire, 
de  bon  miel  et  de  la  cire.  En  1072,  cette 
ville  fut  donnée  en  dot ,  par  le  roi  maure 
de  Séville ,  à  Zaida ,  épouse  d'Alphonse  vi, 
loi  de  Gastille.  Les  Maures  la  reprirent  dans 
ia  suite;  mais  Alphonse  ix  la  leur  enleva 
pour  toujours ,  dans  le  xii*  siècle. 

CUENCA ,  ancienne  prov.  de  ia  Nouvelle- 
Crenade,  dans  l'anc.  roy.  de  Quito,  bor- 
I  née ,  au  N.,  par  la  prov.  de  Riobamba;  à 
fE.,  par  celle  de  Quixos  et  Macas;  au  S., 
par  ceUe  de  Jaen  de  Bracamoros  ;  et  à  l'O., 
par  celle  de  Guayaquil.  Elle  est  entrecoupée 
àe  montagnes  et  de  vallées ,  et  arrogée  par 
plusieurs  rivières,  dont  la  plus  considérable 
est  le  Faute.  Le  climat  est  doux  et  sain ,  et 
le  territoire  produit,  en  Aondance,  des 
grains,  du  sucre,  du  coton  et  du  quinquina  ; 
on  y  ramasse  aussi  de  la  cochenille.  11  y  a 
des  mines  d'or  et  d'argent,  non  exploitées; 
d'autres  de  cuivre,  de  mercure  et  de  soufre. 
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Cette  province  est  renommée  pour  ses  fa- 
briques de  tissus  de  coton ,  de  tapisseries, 
de  couvertures  et  d'étoffes  de  laine  teintes 
en  rouge  :  tous  ces  objets  forment  le  prin- 
cipal commerce  de  ce  pays,  l'un  des  plus 
riches  du  I9ouveau-Monde.  78,000  hab.  Le 
chef-lieu  porte  le  même  nom. 

Cette  province  est  une  descelles  qui  for- 
ment le  dép.  d'Asuay,dan8  la  nouvelle  ré- 
publique de  Colombie. 

CUENCA,  ville  de  la  Nouvelle-Grenade, 
anc.  roy.  et  à  68  l.  S.  de  Quito,  et  à  aS  I.  . 
'S.  E.  de  Guayaquil;  chef-lieu  de  l'anc. 
prov.  de  son  nom ,  dans  la  belle  vallée  de 
Yunquilla  ,  entre  3  petites  rivières ,  la  Ma- 
changara,le  Matadero  et  le  Yanuncai,à  1,279 
.  toises  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  Lat. 
S.  2°  53'  3'.  Long.  O.  81"  H'  3o'.  La  tem- 
pérature y  est  douce  et  saine.  Cuenca  est  le 
siège  d'un  évêché,  érigé  en  1786.  Elle  est 
grande  ;  les  rues  en  sont  droites  et  larges  ;  les 
maisons ,  construites  en  briques  crues,  sont 
très-basses,  sans  ornemèns,  et  bâties  sans 
goût.  Cette  ville  possède  une  cathédrale ,  2 
églises  paroissiales,  plusieurs  couvents ,  et 
un  hôpital  bien  administré  ;  les  églises  sont 
peu  remarquables ,  et  le  couvent  des  jésui-  ' 
tes  est  le  seul  bel  édifice  de  la  ville.  On  raf- 
fine ,  à  Cuenca ,  une  grande  quantité  de 
sucre ,  et  l'on  7  fait  des  confitures  estimées, 
ainsi  qu'une  espèce  de  fromage  à  l'instar  de 
celui  de  Parme ,  qu'on  expédie  à  Lima ,  à 
Quito,  etc.  On  y  travaille  l'écaillé  avec  goût. 
On  y  a  établi ,  depuis  peu ,  une  fabrique  de  > 
chapeaux.  Cette  ville  commerce  en  grains, 
quina ,  et  autres  productions  des  montagnes 
voisines.  19,000  hab.,  dont  3, 000  Indiens. 

Près  et  au  S.  de  cette  ville ,  est  la  monta^- 
gne  de  Tarqui ,  que  La  Con<f aminé ,  Godin 
et  Bouguer  chobirent  pour  être  la  base  du 
méridien  qu'ils  établirent  en  1742» 

On  a  découvert  des  mines  de  mercure  à 
7I.  N.  E.  de  Cuenca. 

Cette  ville  est  aujourd'hui  le  chef-lieu  de 
la  nouvelle  prov.  de  son  nom ,  dép.  de 
l'Asuay,  dans  la  république  de  Colombie. 

CUENCA  DE  CAMPOS,  bourg  d'Espa- 
gne, prov.  età  ïi  1.  1/2  N.  O.  de  Valladolid 
(Léon),  et  à  3  1.  3/4  N.  N.  O.  de  Rioseco. 

CUERNAVACA,  ville  du  Mexique,  in- 
tendance et  à  16 1.  S.  de  Mexico,  sur  la  route 
d'Acapulco  à  cette  dernière  ville ,  et  sur  le 
versant  mérid.  de  la]  cordillère  de  Guchila* 
que ,  dans  un  climat  tempéré  et  agréable , 
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à  849  toiseë  aa-dessus  de  la  mer.  Da  temps 
de  Fernand  Gortës ,  cette  ville  était  la  eapi» 
taie  d'un  pays  habité  par  les  Tlahaicas.  Oa 
peot  cultiver  dans  les  environs  tous  les  ar- 
bres fruitiers  d'Europe. 

GUERS,  ville  de  France,  dép.  du  Yar, 
arrond.  et  è  4  1*  IV.  E.  de  Toulon,  et  ^  lo  I. 
i/4  S.  O.  de  Draguignan  ;  chef-lieu  de  caot. 
On  y  fait  commerce  de  vins ,  eaux-de-vie , 
huile  d'olives,  câpres,  et  figues.  Il  s'y  tient 
des  foires  de  a  jours,  les  i"  janvier,  21  avril, 
1  •'  août,  et  28  octobre.  On  y  cultive  les  oran- 
gers en  pleine  terre.  5,58o  hab. 

GUERVA,  bourg  d'Espagne ,  prov.  et  à 
6  1.  S.  S.  O.  de  Tolède.  Il  y  a  des  fabriques 
d'étoffes  de  soie  et  de  drap  commun.  1,800 
hab. 

GUERVO  (EL),  bourg  d'Espagne,  prov.' 
et  à  6  1.  3/4  S.  O.  de  Teruel  (  Aragon),  et  à 
5  1.  S'.  d'Albarracin ,  près  de  la  rive  droite 
de  la  Turia. 

GUES  (LOS),  village  très  •  peuplé  du 
Mexique,  intendance  et  à  35,1.  N.  d'Oaxa- 
ca  ,  et  à  5i  1.  S.  E.  de  Puebla  de  los  Ange- 
les. Il  est  remarquable  par.des  restes  d'an- 
ciennes fortifications,  et  , principalement 
ceux  d'une  forteresse  aztèque. 

GUEVA-CARDEL,  bourg  d'Espagne, 
prov.  et  à  5  1.  £.  de  Burgos ,  sur  la  rive  gau- 
cUe  de  rOca. 

CUEVAS  (LAS),  bourg  d'Espagne,  prov. 
et  à  10  1.  3/4  S.  O.  d'AvUa ,  et  à  1  1.  1/4  N. 
N.  E.  de  Mombeltran,  sur  le  Romacasta- 
nas. 

GUEVAS  DE  BAZA ,  bourg  d'Espagne , 
prov.  et  à  i4  1.  N.  £.  d'Almeria  (Greqadc), 
et  à  1  1.  1/2  N.  N.  O.  de  Vera,  sur  la  rive 
droite  de  l'Almanzor. 

GUEVAS  DE  MOSQUERA,  ville  d'Es- 
pagne, prov.  et  è  8  1.  N.  de  Gastellon  de  la 
Plana  (Valence) ,  et  à  5  1.  O.  S.  O.  de  Pe- 
ttiscola ,  sur  la  rive  droite  du  Rio-Seco.  On 
y  distille  de  Teau-de-vie.  1 ,800  hab. 

GUEVAS  DE  PERO-BLANGO,  bourg 
d'Espagne ,  prov.  et  k  i3  1.  N.  N.  E.  de  Sé- 
govie ,  et  à  6  1.  3/4  N.  N.  O.  de  Sepulveda , 
sur  la  rive  droite  du  Botij^s. 

CUEVAS  DE  VEL  ASCO  (  LAS  ),  bourg 
d'Espagne,  prov.  et  à  10  1.  1/2  S.  £.  de  6ua- 
dala^ara  (Guenca). 

GUGAiî,  village  de  France,  dép.  delà 
Vendée ,  arrond.  et  à  10  1.  N.  N.  ï^.  d^ 
Bourbop- Vendée ,  cant.  et  à  al.  1/2  N.  N. 
p.  de  Montaigu,  siv  U  rive  gauche  de  la 
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Sèvre-Nantaue.  Il  y^a  des  fabriques  de  drap 
et  de  papier.  i,3o2  hab. 

GUGAT  (SAN),  bourg  d'Espagne,  prov. 
et  à  2  1.  1/4  N.  O.  de  Barcelone  (Cata- 
logne). 

GUGES  ouGUJES,  village  de  France, 
dép.  des  Bouches-du-Rhône ,  arrond.  et  i 
6  I.  £.  de  Ai^rseille,  cs^nt.  et  à  2  1.  1/2  £. 
d'Aubagne.  Il  a  un  ancien  château  noa« 
Tellement  réparé ,  des  rues  étroites  ,  et  une 
assez  belle  place  avec  une  fontaine.  On  y 
fait  commerce  de  résine  et  dp  câpres.  i»735 
hab.  Les  environs  sont  en  partie  monta- 
gneux et  couverts  de  forêts  de  pins. 

GUGGIONO-MAGQIORE,  bourg  du 
roy.  Lombard  -Vénitien ,  prov.  et  à  6  l.  i/t 
O.  de  Milan ,  et  à  3  1.  1/2  E.  N.  £.  de  No- 
vare  ;  chef  lieu  de  distr.  Il  4  une  &brique  de 
soie.  a,5oo  hab. 

Le  distr.  renferme  21  comm.  et  19,609 
hab. 

GUGLIERI,  bourg  de  l'île  de  Sardaigne, 
div.  du  cap  Sassari,  à  4  !•  S.  £.  de  Bosa,  et 
à  i3  1.  3/4  S.  de  Sassari.  L'air  y  est  sain ,  et 
le  territoire  fertile  en  blé ,  en  huile  exquise 
dont  on  approvisionne  une  grande  partie  de 
l'Ile ,  et  en  pâturages.  3,4o5  hab. 

Il  a  donné  son  nom  à  une  nouvelle  prov. 
qui  comprend  4  distr.,  26  comm.  et  30,117 
hab. 

GUGNY  LES  OUGHES,  village  de  Fran- 
ce ,  dép.  de  l'Aisne,  arrond.  et  à  4  !•  3/4  S. 
de  Soissons ,  caot.  d'Oulchy-le-Ghâteau.  Il 
y  a  1  tuilerie ,  et  on  y  exploite  des  terres  vé- 
gétales pyriteuses.  io4  hab. 

CUGUEN,  village  de  France,  dép.  d'IUe- 
et-Viiaine ,  arrond.  et  à  7  I.  3/4  S.  £.  de  S^ 
Malo,  et  à  81.  3/4  N.de  Rennes,  cant.  de 
Gombourg.  i,556  hab. 

GU I ABA ,  rivière,  distr.,  et  ville  du  Bré- 
sil. yOlf.  GUYABA. 

GUIGHUX,  hameau  de  France,  dép. des 
Pyrénées  •  Orientales ,  arrond.  et  à  5  1.  0. 
N.  O.  de  Perpignan ,  cant.  de  La  Tour-de- 
France  ,  comm.  de  Cassaignes.  Pop.,  y  com- 
pris celle  de  Cassaignes ,  309  hab.  Il  y  a  des 
eaux  minérales. 

GUILLÉ,  village  de  France,  dçp.  de  la 
Mayenne,  arrond.  et  â  7  1.  3/4  N.  O.  de 
Gbâteau-Gontier,i|4l-  1/4N.N.O.  deCraon, 
et  â  6  1.  1/4  S.  Q.  de  Laval ,  cant.  de  Gossé- 
le-Vivien.  1,439  hab. 

CUISEAU^,  yille  de  France.   Ftfy.  Co- 
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GUISERY ,  liourg  de  France,  dép.  de 
Saône-et-Loire ,  arrond.  et  à  4  !•  i/4  S-  O» 
deLouhans,  et  à  7  l.  i/4  N.  N.  E.  de  Ma- 
çon j  chef-lien  decant.,  sur  la  rive  droite  de 
USeille.  Il  s'y  tient  10  foires  paran.^  i,635 
bïb. 

GUI8IA ,  village  de  France,  dép.  du  Ju- 
ra ,  arrond.  et  à  4  L  i/4  S.  S.  O.  de  Lons-le- 
SaoDier,  cant.  et  à  i/4  de  1.  Pï.  K.  d&Gou- 
unce.  394  hab.  Il  y  a  1  mine  de  charbon 
wr  son  territoire. 

CUIVRE  (MONTAGNES  DE) ,  en  hol- 
iiDdais  lLoperhergen,E\\ft%  se  détachent  des 
monts Boggeveld  au  mont  Khamies,  prés  de 
la  limite  sept. de  la  colonie  duCap-de-Bonne- 
Espérance,  et  vont  au  N.  dans  la  Uottentotie 
où  elles  se  perdent  surla  rive  gaucbe  de  1*0- 
lange.  La  Koussie,  affluent  de  TAtlantique, 
ata  source  dans  une  gorge,  au  point  de  jonc- 
tion de  ces  montagnes  et  du  mont  Khamies. 
Peu  de  voyageurs  les  ont  visitées  :  elles 
étaient  inconnues  lorsque  Gordon  et  Pater- 
son  en  firent  mention  en  1777  et  1778. 

CUIVHE,  Indiens  de  la  Nouvelle-Breta- 
gne, f^o^"  CoppEa-InDiAKS. 

CULGHETH,  village  d'Angleterre,  com- 
té de  Lancastre ,  hundred  de  West-Derby , 
paroisse  de  Winwick ,  à  3  I.  i/a  O.  de  Man- 
chester, a,  1^5  hab. 

CUL-DE-SAC  (GRAND)  ou  MAHAUT, 
baie  de  la  Guadeloupe ,  au  N.  de  l'isthme 
qui  unit  les  parties  orient,  et  occid.  de  cette 
ile  ;  les  pointes  Flatte  et  Maréchal ,  qui  for- 
ment son  entrée,  sont  éloignées  l'une  de 
l'autre  de  5  1.  i/a.  Elle  a  4  !•  de  profondeur 
et  renferme  plusieurs  îlots  ;  les  navires  y  en< 
trent  par  deux  passes  et  peuvent  y  mouiller 
en  sûreté.  Un  canal  étroit  appelé  rivière  Sa- 
lée ,  fait  communiquer  celte  baie  à  celle  du 
Petit-Cal-de-sac. 

CUL-DE-SAC  (GRAND),  grande  baie 
fur  la  côte  occid.  de  l'Ile  de  S**.  Lucie ,  au 
8.  du  Carénage.  Lat.  N.  iS**  55'.  Long.  O. 
65"  a4'. 

CUL-DE-SAC  (  PETIT  ),  baie  de  la  Gua- 
deloupe, séparée  du  Grand-Cul-de-sac,  par 
l'isthme  qui  unit  la  partie  orient,  et  la  partie 
oocid.  de  cette  île*  Sa  largeur  entre  la  pointe 
de  la  Petite-Goyave  et  la  pointe  du  Gorps- 
de-Garde ,  qui  forment  son  entrée ,  est  de 
s  1.  1/4,  et  sa  profondeur  est  d'environ  a  1. 
Elle  renferme  un  grand  nombre  d'îlots ,  de 
cajes,  et  de  hauts-fonds ,  qui  rompent  l'ef- 
fort des  Vagues  et  tiennent  I9  rade  dans  ui^ 
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état  constant  de  tranquillité.' Elle  est  aussi 
nommée  baie  de  La  Pointe-à -Pitre. 

CUL  -DE  -  SAC  -  A-  VACHE ,  baie  de  la 
Martinique ,  au  S;  E.  du  Cul-de-sac  royal. 
Lat.N.i4"3i'.Long.0.65**a5'. 

CUL-DE-SAC-DES- ANGLAIS,  baie  sur 
la  côte  S.  £.  de  la  Martinique,  au  S.  du 
cap  Ferré ,  et  au  M.  E.  de  la  pointe  des  Sa- 
lines. 

CUL-DE-SAC-FRANÇAIS(LE),  bourg  de 
la  Martinique ,  arrond.  et  à  5  1.  S.  E.  de  La 
Trinité  ;  chef-lieu  de  paroisse ,  sur  la  côte 
orientale  de  l'île,  au  bord  d'une  petite  baie 
dont  il  tire  son  nom. 

CULDE-SAC-MARIN  ,  baie  sur  la  côte 
mérid.  de  la  Martinique.  Lat.  N.  14**  ^o'. 
Long.  O.  es**  1 5'. 

CUL-DE-SAC-ROBERT,  baie  sur  la  côte 
orient,  de  la  Martinique.  Lat^  N.  i4^  4^' 
o'.  Long.  O.  63**  4'  S?'. 

CUL-DE-SAC-ROYAL,  baie  surla  côte 
S.  O.  de  la  Martinique.  Lat.  N.  14°  ao'. 
Long.O.  65"  28'. 

CULEBRA  (SIERRA  DE  LA),  chaîne 
de  montagnes  d'Espagne  qui  s'étend  dans 
la  partie  N.  O.  delà  prov.  de  Zamora,  au  S. 
de  la  Tera  ,  et  donne  naissance  à  plusieurs 
rivières  dont  les  plus  considérables  sontl'A- 
liste ,  affluent  de  l'Esla ,  et  le  Mauzanas  qui 
entre  en  Portugal  et  se  jette  dans  le  Sabores. 
CULIAC  AN ,  rivière  du  Mexique ,  inten- 
dance de  Sonora,  prov.  de  Cinaloa.  Elle 
prend  sa  source  à  peu  de  distance  N.  E.  de 
Culiacan,  coule  au  S.  0.,  et  se  jette  dans  le 
golfe  de  Californie ,  par  24°  3o'  de  lat.  N.  > 
après  un  cours  d'environ  35  I. 

CULIAC  AN,  ville  du  Mexique ,  intendan- 
ce de  Sonora ,  prov.  et  à  39 1.  S.  E.  de  Cina- 
loa, et  à  71 1.  O.  de  Durango,  sur  la  rivière  de 
son  nom.  Lat.  N.  24*  56'.  Long.  O.  109", 
Pop.  :  10,800  hab. 

En  1824,  cette  ville  est  devenue  le  chef- 
lieu  de  l'état  libre  de  Cinaloa,  dans  l'union 
mexicaine. 

CULLA  ,  ville  d'Espagne,  prov.  et  à  10 1. 
N.  O.  de  Castellon  de  la  Plana  (  Valence  ) , 
près  de  la  rive  droite  du  Mooleon»  900  hab. 
CULLAN,  ville  de  France,  dép.  du  Cher, 
arrond.  et  à  5  I.  i/4  2^*  S.  O.  de  S^  Amand, 
et  à  i5  l.  1/2  S.  de  Bourges,  cant.  de  Châ- 
teau-Meillant ,  sur  la  rive  gauche  de  PAr- 
non.  913  hab.  Il  y  a  dans  les  environs  une 
mine  de  manganèse  et  une  carrière  de  mar- 
bre. 
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GULLAR  DE  BAZA ,  bourg  d'Espagne, 
proT.  et  à  18  L  N.  d'Almeria  (Grenade  ),  et 
à  7 1.  1/4  N.  N.  O.  àe  Purchena. 

GULLEN  ,  ville  d'Ecosse,  comté  et  à  4  I. 
i/i  O.  N.  O.  de  Banff,  presbytère  de  For- 
dyce,  àTemboucbure  d'un  torrent  dans  le 
golfe  de  Murray.  Elle  est  mal  bâtie  ;  on  a  le 
projet  de  la  reconstruire  sur  la  côte  qui  do- 
mine la  baie  de  Gullen ,  et  où  Ton  a  déjà 
coinmenbé  à  creuser  un  port.  Elle  a  un 
cbàteau ,  quelqiTes  fabriques  de  toile  et  de 
linge  damassé  et  des  blanchisseries.  La  pèche 
y  est  très-active.  Gullen  se  réunit  à  Banff, 
Elgin,  Inverary  et  Kintore  pour  envoyer  un 
membre  au  parlement.  i,4^3  hab.  Près  de 
là  se  trouvent  les  vestiges  d'un  ancien  châ- 
teau  où  l'on  dit  que  mourut  Elisabeth, 
épouse  de  Robert  Bruce. 

GULLERA,  cap  d'Espagne,  snr  la  côte 
de  la  provi  et  à  7  1.  i/a  S.  S.  E.  de  Valence , 
et  à  1  I.  N.  deGuUera.  Lat.  N.  39*9'  o'. 
Long.  O.  »•  3o'  55'. 

GULLERA  ,  SucBO  ,  v'ùïe  d'Espagne  , 
prov.  et  à  8  1.  1/4  S.  S.  E.  de  Valence,  sur 
la  rive  gauche  du  Jucar ,  à  son  embouchure 
dans  la  Méditerranée.  Elle  a  un  vieux  châ- 
teau ,  une  église  et  un  couvent.  5,ooo  hab. 
GULLERGOATS,  hameau  d'Angleterre, 
comté  de  Northumberland,  ward  de  Gas- 
tle,  paroisse  et  à  i/a  1.  N.  de  Tynemouth, 
sur  la  mer  du  Nord.  Il  a  un  petit  port  d'où 
l'on  exporte  du  sel  et  de  la  houille  qu'on  ex- 
]ploite  dans  les  environs.  536  hab. 

GULLODEN^MOOR ,  plaine  stérile  d'É- 
cosse,  à  l'extrémité  N.  E.  du  comté  d'In- 
verness ,  entre  la  baie  de  Murray  et  le  Gairn. 
Elle  est  célèbre  dans  les  annales  de  l'Ecosse, 
comme  ayant  été  le  champ  de  bataille  où  . 
t'évanouirent,  en  1745 ,  les  espérances  de  la 
maison  des  Stuart. 

GULLY,  ville  de  Suisse ,  cant.  de  Vand , 
chef-lieu  du  distr.  de  la  Vaud  et  de  cercle,  à 
a  1.  £.  S.  E.  de  Genève,  et  à  a  1.  Ô.  N.  O.  de 
Vevay,  sur  le  bord  sept,  et  au  fond  d'une  pe- 
tite baie  du  lac  de  Genève,  au  pied  du  mont 
Jorat.  Elle  est  assez  bien  bâtie  et  a  des 
murs  qui  datent  de  i44^*  On  y  a  trouvé 
le  piédestal  d'une  statue  de  métal  avec 
cette  inscription  :  iiheropatri  Coetienti, 
Environ  1,000  hab.  Le  territoire  de  GuUy 
est  une  des  meilleures  parties  de  la  con- 
trée de  la  Vaud,  si  renommée  pour  ses 
vins.  On  voit  sur  une  montagne ,  à  i/a  1.  N. 
de  cette  ville ,  la  tour  de  Gouzze  »  bâtie  au 
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X*  siècle,  lorsque  les  Hongrais  dévastaient 
ce  pays. 

GULM  ,  ville  des  Etats-Prussiens,  prov. 
de  la  Prusse  occid.,  régence  et  à  19 1.  S.  S. 
O.  de  Marienyverder ,  et  à  8 1.  3/4  N.  N.  0. 
de  Thom  ;  chef-lieu  de  cercle ,  sur  une  col- 
line ,  à  i/a  1.  de  la  rive  droite  de  la  Vistule. 
G'est  le  siège  d'un  évêché ,  dont  la  catbé* 
drale  et  le  chapitre  sont  à  Guhnsee.  Cette 
ville  est  ceinte  d'une  simple  muraille  et  ren- 
ferme 3  églises  catholiques  et  une  luthé- 
rienne, 3  couvents  de  religieuses,  uo  de 
missionnaires ,  un  séminaire  et  un  collège 
catholiqnes,  une  école  militaire  pour  cent- 
vingt  nobles ,  deux  autres  écoles  publiques, 
et  un  hôpital  tenu  par  des  soeurs  de  la  Gha. 
rite.  On  y  fabrique  du  drap ,  et  il  y  a  quel- 
ques tanneries.  Le  commerce  n'a  jamais  été 
florissant  dans  cette  ville ,  malgré  les  priri. 
léges  que  Frédéric  11  lui  a  accordés.  3,109 
hab.  Gulm  fut  fondé  dans  le  xiii*  siècle, et 
fit  partie  de  la  ligue  anséatique. 

Le  cercle  de  Gulm  renferme  a5,7o3  hab. 
GULMSEE,  ville  des  États-Prussiens, 
prov.  de  la  Prusse  occid. ,  régence  de  Ma- 
rienwerder,  cercle  et  à  4  1*  i/a  N.  de  Thoro, 
et  à  5  1.  S.  E.  de  Gulm  ,  sur  un  lac.  Il  y  a 
une  cathédrale  et  un  chapitre  qui  dépen- 
dent deTévêché  de  Gulm.  576  hab. 

GULMSTOGK  ,     bouiis    d'Angleterre  ,  , 
comté  de  Devon,  hundred  d'Hemiock,  à  3 1. 
S.  de  Wellington,  et  à  6  1.  N.  £.  d'Exe- 
ter,  sur  la  rive  gauche  de  la  Gulme.  Il  s'j 
tient  deux  foires  par  an.  1,357  ^^b. 

GULPEPER,  comté  des  États-Unis,  dans 
la  partie  sept,  de  l'état  de  Virginie,  aoj^ii 
hab.  Le  chef-lieu  est  Fairfax. 

GULPEPERS,  île  du  Grand-Océan  éqoi- 
noxial,  située  par  1*  4»'  de  lat.  N.  et  94*  i5' 
de  long.  O. 

GULROSS,  ville  d'Ecosse,  dans  une  par- 
tie du  comté  de  Perth ,  enclavée  entre  ceux 
de  Fife  et  de  Glackmannan,  presbytère  de 
Dunfermline^  sur  le  bord  sept,  de  la  baie  de 
Forth,  à  a  1.  i/a  N.  N.  O.  de  Linlithgow. 
Elle  est  très-ancienne  et  renferme  des  ruines 
de  monastères  et  de  plusieurs  églises.  Dam 
les  fouilles  qu'on  y  a  faites,  on  a  trouvé  une 
boite  d'argent  contenant  le  cœur  de  bid 
Edouard  Bruce,  tué  en  duel  en  i6i3.  Elle 
commerce  en  sel  et  houille.  Elle  s'unit  i 
Stirling  ,  Dunfermline  ,  Inverkeithing  et 
Qucensferry,  pour  envoyer  uo  membre  an 
parlement.  i,4Hhdb* 
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GULSAMOND,  paroisse  d'Ecosse,  comté 
d'Abcrdeen  ,  presbytère  de  Garioch  >  à  9 1. 
1!.  0.  de  Mew-Aberdeeo.  Il  y  a  de  l'ardoise 
dans  deux  collines  de  son  territoire.  836 
hsb. 

GULTERFELL,  montagne  d'Ecosse,  qui 
sépare  le  comté  de  Lanark  de  celui  de  Pee- 
Mes,  à  a  1.  S.  de  Biggar.  Sa  hauteur  est  de 
i83  toises. 

CULTURE,  village  de  France,  dép.  de 
la  Lozère,  arrond.  et  à  a  1.  i/4  S.  £.  de 
Marvejols,  et  à  égale  distance  O.  de  Mende, 
câot.  de  Ghanac  On  y  fabrique  de  la  serge 
et  des  cadis.  Si  a  tiab: 

GUMA,  baie  du  Brésil ,  formée  par  l'o- 
céan Atlantique ,  sur  la  côte  de  la  prov.  de 
Haranhâo,  à  18  1.  N.  O.  de  S.  Luis  de  Ma- 
nnhâo.  Lat.  S.  a**  17'.  Long.  O.  46'  35'. 
Elle  a  3  I.  de  long  et  i  de  large.  Le  Piracu- 
nan  y  a  son  embouchure. 

GÛM A,  CvuM ,  fort  du  roy.  et  de  la  prov. 
deNaples,  distr.,  cant.  et  à  1  L  i/aN.O. 
dePouzzole,  près  de  la  Méditerradée ,  sur 
l'emplacement  de  l'ancienne  et  célèbre 
ville  de  Cumes ,  qui  dut  son  origine  aux  ha- 
bitans  de  Ghalcis,  dans  l'Ile  d'Éubée  ou  de 
Kégrepont,  qui  s'y  rendirent  puissaos  sur 
mer  et  sur  terre.  Gumes  fut  soumise  par  les 
Romains  :  Sylia,  après  avoir  abdiqué  la 
dictature  4  vint  y  finir  tranquillement  ses 
jours,  l'an  79  avant  J.  G.  On  suppose  qu'a- 
vant la  fondation  de  cette  ville ,  une  ca- 
verne, qui  se  trouve  dans  les  environs, 
servait  de  retraite  à  une  sibylle  qui  y  ren- 
dait des  oracles,  et  qu'Énée  consulta  en 
abordant  en  Italie.  Parmi  les  ruines,  on 
remarque  une  arche  en  pierre ,  de  .70  pieds 
de  hauteur  sur  30  de  largeur,  qui  réunit 
deux  collines.  Les  murs  de  Gumes  furent  té- 
Boins  de  plusieurs  combats  :  l'un,  en  ai5 
«vant  J.  G.,  entre  les  Carthaginois,  com- 
mandés par  Annibal ,  et  les  Romains  , 
•cas  le  consul  Sempronius  ,  dans  lequel 
les  premiers  furent  défaits;  Vautre,  l'an 
58  avant  J.  G. ,  dans  lequel  Octave  défit 
Ja  flotte  de  S.  Pooapéé.  L'an  553,  Narsës 
s*empara,  par  famine,  de  Gumes,  défendue 
par  Aligeroe  ,  frère  de  Totila  ,  après  un 
•i^e  d'un  an. 

GUMANA  ou  NOUVELLE-ANDALOU- 
SIE, prov.  du  gouv.  de  Garacas  ,  bornée, 
an  N.,  par  la  mer  des  Antilles;  k  l'E.,  par 
le  golfe  de  Paria  et  le  Delta  de  TOrénoque  ; 
ao  S,,  par  de  fleuve ,  qui  U  sépare  de  la 
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Guyane  espagnole  ;  et  à  TO.»  par  la  prov.  de 
Barcelone.  Sa  longueur,  de  l'E.  à  l'O.,  est 
de  65  1.,  et  sa  moyenne  largeur,  du  N.  au 
S.,  de  56  1.  L'intérieur  de  cette  province  est 
couvert  de  montagnes  trës-hantes,  parmi 
lesquelles  celle  de  Tnmerlquisi  a  983  toi-  , 
ses  au-dessus  du  niveau  de  la  mer ,  et  est 
remarquable  par  une  caverne  immense,  qui 
sert  de  retraite  à  des  milliers  d'oiseaux  de 
nuit ,  et  d'où  sort  une  rivière  assez  consi- 
dérable. La  côte,  depuis  la  pointe  d'Araya 
jusqu'au  cap  Malapasca ,  est  sablonneuse  et 
aride ,  et  n'offre  qu'une  saline  inépuisable  ; 
le  reste  du  sol  est  très-fertile ,  et  arrosé  par 
un  grand  nombre  de  cours  d'eau  ,  qui  cou- 
lent dans  toutes  les  directions  :  les  princi- 
pales rivières  sont  :  au  N.,  le  Neveri  et  le 
Manzanarès,  qui  se  jettent  dans  la  mer  des 
Antilles;  à  l'E.,  le  Guarapicho,  qui  se  rend 
dans  le  golfe  de  Paria ,  et  au  S.,  le  Gari  et  le 
Pao,  affluens  de  l'Orénoque.Le  climat  de  cet- 
te province  est  brûlant,  les  nuits  y  sont  très-  ^ 
fraîches;  mais  l'air  est  en  général  sain.  Elle- 
produit  du  maïs,  du  sucre  et  du  cacao;  la 
partie  qui  avoisioe  l'Orénoque  ,  offre  d'im- 
menses pâturages  où  Ton  élève  beaucoup  de 
bétail  ;  les  forêts  fournissent  plusieurs  bois 
précieux,  tels  que  le  gayac',  l'acajou,  le 
campéche  et  le  brésillet  :  elles  servent  de 
retraite  à  beaucoup  de  jaguars ,  de  singes  , 
et  à  plusieurs  variétés  d'oiseaux.  Toute  la 
côte  abonde  en  poissons ,  dont  on  fait  un 
commerce  assez  considérable,  surtout  avec 
Venezuela.  60,000  hab.  Gumana  en  est  le 
chef- lieu. 

On  donne  le  nom  de  Gumana  i  une  pro- 
vince de  la  nouvelle  république  de  Golom- 
bie,  dans  le  dép.  de  l'Orénoque,  dont  la 
pop.  est  de  70,000  hab. 

GUMANA ,  ville  du  gouv.  et  à  68 1.  E.  de 
Garacas,  chef- lieu  de  prov.,  sur  la  côtemé- 
rid.  du  golfe  de  Gariaco,  et  à  l'embouchure  ' 
du  Manzanarès ,  dans  une  plaine  aride.  Lat. 
N.  lo"  27'  49'.  Long.  O.  66"  5o'  o'.  Le  cli- 
mat y  est  très-chaud  ;  durant  le  jour,  la  cha- 
leur est  tempérée  par  des  brises  de  mer  ; 
néanmoins  l'air  y  est  pur  et  sain.  Guma- 
na est  défendue  par  le  château  S*.  An- 
toine ,  placé  sur  une  colline  nue  et  cal- 
caire ;  elle  a  3  faubourgs.  On  ne  remarque 
dans  la  ville  aucun  édifice  en  pierre,  et 
toutes  les  maisons  y  sont  basses  et  légère- 
ment construites.  Il  n'y  a  de  promenades 
que  sur  les  bords  du  Manzanarès  :  il  y  a  de- 
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puis  peu  un  collège.  Cette  ville  a  une  rttde 
qui  peut  recevoir  toutes  les  escadres  de 
l'Europe ,  et  qui  offre  uo  etcellent  mouil- 
lage :  ou  u'en  exporte  que  du  poisson  salé 
pour  Caracas  et  les  îles  sous  le  vent ,  dont 
on  tire  en  retour  des  instrumens  de  labou- 
rage ,  des  provisions  de  bouche ,  et  diverses 
marchandises.  Cumana  a  été  victime  de  a 
terribles  tremblemens  de  terre  :  celui  de 
1766  détruisit  entièrement  la  ville ,  et  celui 
de  1797  renversa  plus  des  4/5  des  maisons 
nouvellement  construites.  M.  Depons  éva- 
lue la  pop.  à  a4»ooohab.  ;  selon  M.  de  Uum- 
boldt,  elle  n'est  que  de  18  à  30,000. 

Cumana  est  le  chef-lieu  du  département 
de  l'Orénoque  et  de  la  province  de  son  nom, 
dans  la  nouvelle  république  de  Colombie. 

CUMANA,  village  indien,  sur  la  côte 
orient,  de  l*île  de  La  Trinité,  une  des  Petites 
Antilles,  à  1  1.  S.  O.  du  cap  de  la  Galera, 
qui  forme  l'extrémité  N.  E.  de  cette  ile.  Il 
donne  son  nom  à  une  petite  baie  sur  laquelle 
il  est  situé. 

CUM  AN  ACOA  ou  CUM  AN  AGOTO,  ville 
dugouv.  de  Caracas,  prov.  et  à  lol.  S.  S. 
E.  de  Cumana,  sur  le  penchant  d'une  haute 
montagne,  dans- la  fertile  vallée  de  son  nom. 
Lat.  N.  lo*"  16'  11'.  Long.  O.  66»  18'  45'. 
Les  habitftns  faisaient  autrefois  un  grand 
commerce  de  perles  qu'ils  liraient  de  Cuba- 
gua;  ils  s'occupent  maintenant  de  l'agri- 
culture, et  envoient  à  Cumana  le  tabac  le 
plus  estimé  du  gouv.  de  Caracas.  800  hab. , 
y  compris  les  esclaves  et  les  mulâtres.  Le 
territoire  est  le  plus  fertile  de  toute  la  pro- 
vince. 

CUM  AN  DE  TUBA,  bourg  du  Brésil, 
prov.  de  Bahia  ,  à  62  1.  S.  p.  de  S.  Salva- 
dor. Lat.  S.  i5**  5' 20'.  Long.  0.41*24'  20'. 

CUMANO,  cap  qui  forme  l'extrémité  oc- 
cid.de  la  presqu'île  de  Sabioncello,  en  Dal- 
matie ,  entre  Tile  de  Lésina  et  celle  de  Cur- 
zôla.  Lat.  N.  43°  3'.  Long.  E.  i4*  42'. 

CUMBA,  ville  de  Nigritie.  Toy.  Koùba. 

CUMBAL,  haute  montagne  et  volcan  des 
Andes,  dans  la  Nouvelle-Grenade,  anc.  rôy. 
et  à  28 1.  N.  E.  de  Quito.  Lat.  N.  0"  54'.  Son 
sommet  est  toujours  couvert  de  neige. 

CUMBAVA,  île  de  l'archipel  Asiatique. 

P^oy,  ScMtoAVA. 

CtJMBÊ,  village  de  la  Nouvelle-Gl-énade, 
anc.  roy.  de  Quito ,  à  5  1.  1/4  S.  de  (!2uenca, 
et  à  2,000  tol^ses  au-dessus  du  niveau  de  la 
mer,  selon  M.  de  HumbQldt.  Il  y  a  près  de 
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là  des  sources  thermales  dont  on  ne  fait  pas 
usage. 

C  UMBER,  ville  d'Irlande,  prov.  d'Ulster, 
comté  de  Down  ,  baronnie  de  Castlereagh, 
sur  le  bord  occid.  du  lac  Strangford ,  à  3  l. 
S.  £.  de  Belfast.  Elle  a  une  belle  rue  le  long 
de  la  mer,  et  un  hippodrome  de  2/3  de  1.  de 
tour.  En  1798,  les  troupes  royales  y  furent 
mises  en  déroute  par  les  Irlandais  révoltés. 

CUMBERLAND,  comté  d'Angleterre, 
situé  entre  54°  6'  et  55°  4'  de  lat.  W.,  et  en- 
tre 4°  29'  et  .î°  48'  de  long.  O. ,  et  borné  an 
N.  par  le  golfe  de  Solway  et  par  le  Sark ,  le 
Liddcl ,  et  le  Karshope ,  qui  le  séparent  de 
rÉcosse  ;  à  l'E.  par  les  comtés  de  Northam- 
berland  et  de  Durham,  au  S.  E*  parcenx 
de  Westmoreland  et  de  Lancastre ,  an  $. 
O.  et  à  rO.  par  la  mer  d'Irlande.  Sa  pins 
grande  longueur  du  N.  N.  E.  au  S.  S.  0.  est 
de  26  1.,  sa  largeur  varie  de  16  1.  à  11  l.,«t 
sa  superficie  est  d'environ  192  I.  L'Edea  et 
le  Derwent  divisent  naturellement  ce  comté 
en  trois  parties  ;  N.  E  ,  centre,  et  S.  O.  Cha- 
cune d'elles  renferme  un  groupe  de  monta- 
gnes particulier  :  celle  du  N.  E*  est  couverte 
par  les  Moorlands  occid.,  dont  les  points  les 
plus  remarquables  y  portent  les  noms  4e 
Thackmoor-fell  et  de  Hartside^feU  ;  la  partie 
centrale  comprise  entra  l'Ëden  et  le  Der* 
went ,  contient  les  montagnes  de  Skiddaw- 
forest,de  Caldbeck-ïbU,  de  Catlands-fell;  en- 
fin les  montsde  Copeland-forest^  de  Scites, 
de  Sca-fell,  de  Stones-head^feil,  et  de  Black- 
Comb,  hérissent  la  surlace  de  la  partie  S. 
O. ,  et  leur  hauteur  est  de  180  à  55o  tôoes 
au-dessus  du  niveau  de  la  tncr.  Si  l'on  ex- 
cepte la  faible  portion  arrosée  par  la  Tyae, 
et  située  à  l'Ë.  de  la  grande  ligne  de  partage 
d'eau  établie  par  les  Moorlands  occid.,  tout 
ce  comté  a  une  inclinaison  g>éflérale  nn 
rO. ,  et  les  rivières  qui  le  pareourent  M 
rendent  toutes  daus  la  mer  d'Irlande;  les 
principales  sont  l'Ësk,  qui  se  grossit  dn  Ud* 
del  et  de  lal^Une;  l'Eden ,  qui  reçoit  l'ir- 
thing ,  la  daldeW ,  et  le  Pettrill  ;  et  le  De^ 
ifvent,  auquel  se  jbint  le  Cocker  ;  ie  DUddon  ' 
est  remarquable  par  sa  large  embouchoie. 
Les  côtes  du  Cumberland  sont  peu' décou- 
pées :  elles  n'ofiPrent  qu'un  seul  cap  kûfof* 
tant,  le  S*.  Bees-head,  et  quelques  ports  dont 
les  principaux  sont  Whitehaven,  Work- 
ington,  Maryport,  et  HarringtoH.  C'est  le 
pays  de  T  Angleterre  oh  il  y  a  le  plus  dclacss 
les  plus  consi(i^rables  sont  l'Ulb ,  le  De^ 
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went,  le  Bassenthvraiée,  leCrumniock,  l'En- 
nerdale,  et  le  Wast  ;  peu  de  pays  offrent  une 
auMÎ  grande  Tariété  de  surface,  et  il  n'en  est 
aucQO  qui  soit  plus  intéressant  pour  le  natu- 
nliste,  et  qui  offre  de  plus  belles  perspecti- 
Tes.  Les  côtes  étendues  de  ce  comté  et  ses 
DombreoseB  montagnes ,  y  rendent  la  tem- 
pérature extrêmement  rariable  ;  cependant 
elle  est  douce  dans  les  vallons  et  tes  terres 
basses,  et  la  neige  y  séjourne  rarement  plus 
de  34  heures ,  tandis  que  les  montagnes  en 
sont  conrertes  6  ou  8  mois  de  l'année;  en 
général  il  y  pleut  beaucoup  et  smtDut  en 
aatomne ,  ce  qui  rend  les  récolles  très-pré- 
caires ;  néanmoins  l'air  est  sain  ,-et  ëans  au- 
cune autre  partie  du  royaume  00  ne  peut 
fournir  tant  de  preuves  de  longévité.  Le  sol 
«st  composé  :  d'une  excellente  marne  qui  s'é- 
tend  sur  une  très -petite  partie  du  comté; 
d'une  marne  sècbe  contenant  les  difierens 
degrés  de  la  marne  brune  au  terrain  léger  et 
sablonneux,  qui  comprend  plusieurs  vallées 
et  les  versa  ns  de  quelques- uncâ  des.  monta- 
gnes; et  d'une  marne  humide,  espèce  de 
tourbe  noire,  qoi  domine  entre  les  monta- 
gnes et  principalement  vers.  les  limites  des 
comtés  de  Ifortbumberland  et  de  Durbam. 
Depuis  que  l'agriculture  a  fait  des  progrès 
dans  ce  comté,  on  y  a  rendu  fertiles  de 
grandes  portions  de  terrain  autrefois  incul- 
te,  et  les  récoltes  en  blé  et  en  Hvoine  y  sont 
devenues  très^abotidantes  et  fournissent  à 
l'exportation.  L'éducation  des  bestiaux  est 
aussi  très -considérable,  et  où  y  fait  du 
beurre  d'une  exceileute  qualité.  Les  côtes , 
les  lacs  et  les  rivières,  nourrissent  diverses 
espèces  de  poisson  dont  on  approvisionne  en 
partie  les  marcbés  de  Liverpool  et  de  Lon- 
dres. Les  juioes  de  cuivre  du  Gumbcrland , 
autrefois  si  productives^  sont  presque  aban- 
données aujourd'hui  ;  l'exploitation  des  mi- 
nes de  plomb  et  de  houille  est  très-impor- 
tante ;  en  iSii)  les  mines  de  plomb  d'AId- 
ttûoe-moor  produisaient  9,196  livres  de  rai- 
nerai. Les  houillères  les  plus  considérabjles 
sont  à  Wbitehaven  et.  à  Workington  ;  près  de 
Borrowdale  on  exploite  une  mine  de  plomba- 
gine. Il  y  a  aussi  de  l'ardoise  de  belle  qualité, 
et  beaacoup  de  pierre  à  chaux.  Les  fabriques 
sont  peu  nombreuses  .*  elles  sont  pour  tis- 
sus de  coton,  toile  à  voiles,  tapis ,  papier, 
poterie  de  terre  ;  il  y  a  quelques  verreiies  A 
bouteilles.  Les  principaux  articles  d'ekpof- 
tation  sont  la  fîirine,  le  gruau  d'avotne,  les 
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métaux ,  la  pierre  à  chaux,  et  quelques  ob- 
jets manufacturés.  Parmi  les  antiquités  que 
renferme  ce  comté ,  on  remarque  les  restes 
de  la  fameuse  muraille  commencée  par 
Adrien  et  terminée  par  Sévère,  qui  était 
destinée  k  défendre  les  distr.  mérid.  contre 
les  incursions  des  Bri^ttftUê  et  des  CiiUdo- 
nii  ;  cette  muraille  avait  56  1.  d'étendue, 
commençait  à  la  mer  du  Nord  et  finissait 
è  la  mer  d'Irlande  ;  on  en  voit  encore  quel- 
ques parties  bien  conservées  dont  la  hauteur 
varie  de  5  à  8  pieds. 

Le  comté  de  Gumbcrland ,  dont  le  chef- 
lieu  est  Garlisle ,  est  divisé  en  5  wards  : 
Allerdale  -  above  -  Derwent ,  Allerdale-be- 
low-Derwent ,  Cnmberland,  Eskdale,  et 
Leath;  il  contient  1  ville,  3  bourgs,  18  bourgs 
à  marché,  90  paroisses, et  1 56, 1 14  hab.ll  en- 
voie 6  membres  au  parlement,  a  pour  le 
comté  ,  a  pour  Garlisle ,  et  3  pour  Gocker- 
mouth. 

GUMBERLAND,  ward  d'Angleterre, 
dans  la  partie  sept,  du  comté  de  même 
nom.  i8,538  hab.,  non  compris  Garlisle  qui 
en  est  le  cheMieu. 

GUMBERLAND  (DÉTROIT  DE),  un 
des  passages  qui  font  communiquer  la  mer 
d'IIudson  à  l'océan  Atlantique  ,  sur  la  côte 
orient,  de  la  Iil ou velle -Bretagne,  au  N.  du 
détroit  d'Hudson  ;  il  sépare  la  terre  de  Gum^ 
berland  del'ile  de  Hall,  au  S.  de  laquelle 
est  le  détroit  de  Frobisher.  Il  fut  découvert 
en  i58â  ,  mais  on  ne  l'a  pas  encore  entière- 
ment exploré  :  les  glaçons  qui  le  couvrent 
presque  Continuellement ,  les  rochers  et  les 
bas-funds  dont  il  est  parsemé ,  s'opposent  à 
la  navigation. 

GUMBERLAND  (TERRE  DE)^  pays  de 
la  Noûvelle^Bretagne ,  à  l'O.  du  détroit  de 
Davis ,  au  N.  £.  de  la  mer  d'Hudson ,  et  au 
N.  des  détroits  d'Hudstm  et  de  Gumbcr- 
land ,  entre  63*  ao'  et  70'  de  lat.  N. ,  et  en- 
tre 6a'  54'  et  79°  de  long.  O.  On  ne  connaît 
avec  prédsion  que  les  côtes- ohm* nt.  où  l'on 
remarque  les  baies  de  Home,  de  Merchaots, 
d'Exeter,  et  de  Kirkwall  ;  les  caps  Searle , 
Walsingham  ,  et  Campbell,  etic  mont  Ra- 
leigb;  au  S.  on  trouve  le  cap  God's*Mercy , 
et  à  l'extrémité  S.  O.  le  cap  Maria;  quant 
à  la  partie  N.  O.  elle  est  entièrenwnt  in- 
connue. 

GUMBERLAND,  Ile  du  Grand -Océah 
équinoxial,  dans  l'arciiipel  Dangereux.  Lat. 
S.  19*  ao'.Long.O.  i43*  i5'. 
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GUMBERLAND,  comté  de  la  Noavelle- 
Ecosse,  doM  il  occupe  la  partie  la  plus  sept., 
entre  la  éaie  Verte  à  TE.,  et  les  baies  d« 
Fundy,  de  Chigoecto ,  et  des  Mines  à  TO.  ; 
sa  surface  est  couverte  de  collines  et  de  pe- 
tites montagnes  qui  renferment  des  mines 
abondantes  de  houille.  Ce  comté  est  en  gé- 
néral très-bien  arrosé.  11  y  a  une  grande 
quantité  de  terrains  marécageux  dont  on  a 
desséché  une  partie.  Frcdericktown  en  est 
le  lieu  principal. 

GUMÇERLAND,  montagnes  des  États- 
Unis,  partie  de  la  branche  occid.  des  monts 
AUeghany ,  qui  s'étend  du  N.  E.  au  S.  O., 
des  rires  du  Russell-fork,  par  57''  de  lat.  N., 
^  à  celles  du  Tennessee,  par  le  35*  parallèle , 
c'est-à-dire  sur  un  espace  d'environ  100  1. 
Dans  leur  partie  N.  £. ,  ces  montagnes  for- 
ment la  limite  entre  l'état  de  Kentucky  et  la 
Virginie  ;  au  S.  O.  elles  couvrent  le  centre 
de  l'état  de  Tennessee  ;  leur  crête  établit  le 
partage  des  eaux  qui  s'écoulent  d'un  côté 
dans  le  Çumberland ,  et  de  l'autre  dans  le 
Tennessee.  Elles  se  composent  en  grande 
partie  d'énormes  masses  de  rochers  escar- 
pés, renferment  plusieurs  sources  impré- 
gnées d'alun,  et  fournissent  beaucoup  de 
pierre  à  chaux. 

GUMBERLAND,  comté  des  États-Uni», 
vers  le  centre  de  (a  Caroline  du  Nord.  Il  est 
traversé  parleCape-Fear-river.  i4,446hab., 
dont  9,135  blancs,  et  5,3a  1  hommes  de  cou- 
leur. Le  chef-lieu  est  Fayetteville. 

GUMBERLAND,  île  de  l'Atlantique 
près  de  la  côte  des  États-Unis,  état  de  Géor- 
gie, comté  de  Gamden.  Lat.  N.  So"  43'. 
Long.  0.83"  55'.  Elle  a  environ  7  1.  i/a  de 
long  du  N.  au  S. ,  et  sa  plus  grande  Lirgeur 
n'excède  pas  a  l.Près  de  son  extrémité  sept, 
est  une  petite  île  sablonneuse  dont  elle  est 
séparée  par  le  détroit  de  Gumberland  ;  au 
S.  elle  est  séparée  de  l'Ile  Amelia  par  l'en- 
trée de  la  rivière  S*.  Mary. 

GUMBERLAND ,  rivière  des  États-Unis, 
qui  prend  sa  source  dans  les  montagnes  de 
même  nom ,  vers  les  limites  orient,  de  l'é- 
tat de  Kentucky  ;  après  avoir  arrosé  la  par- 
tie S.  £.  de  cet  état ,  elle  entre  dans  celui 
de  Tennessee  dont  elle  parcourt  la  partie 
sept.,  en  baignant  les  murs  de  Nashville,  re- 
vient dans  le  Kentucky  et  s'unit  à  l'Ohio  par 
la  rive  gauche,  à  31.  i/a  au-dessus  de  son 
confluent  avec  le  Tennessee,  et  è  5  1.  i/a  S. 
O.  de  Salem ,  après  un  cours  très-sinueux 
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d'environ  200  1. ,  dans  une  direction  géné- 
rale de  l'E.  à  l'O. 

Le  Gumberland  a  ia5  toises  de  largeur  à 
son  confluent ,  et  à  Nashville ,  68  1.  au-des- 
sus ,  il  en  a  environ  85  ;  dans  cette  dernière 
largeur ,  il  a  ao  pieds  d'eau  depuis  le  moia 
de  novembre  jusqu'au  mois  de  juin ,  et  10  à 
li  durant  le  reste  de  l'année;  cependant 
dans  la  saison  des  grandes  pluies ,  les  eaux 
s'élèvent  quelquefois  à  4o,  5o,  et  60  pieds, 
et  inondent  toutes  les  parties  basses  jsoa 
cours  étant  modéré,  offre  une  navigatioa 
facile  pour  les  géelettes  jusqu'à  Nashville,  et 
même  100  1.  plus  haut  pour  les  bateaux  de 
1 5  tonneaux. 

GUMBERLAND,  comté  des  États-Unis, 
dans  la  partie  mérid.  de  l'état  de  Kentuc- 
ky. 8,o58  hab.  Le  chef-lieu  est  Burkes- 
ville. 

GUMBERLAND,  comté  des  Etats-Unis, 
dans  la  partie  S.  O.  de  l'état  de  Maine,  sur 
l'océan  Atlantique.  49*44^  hab.  Le  chef-lieu 
est  Portiand. 

GUMBERLAND,  comm.  des  États-Unis, 
état  de  Maryland,  chef-lieu  du  comté'd'Al- 
leghany,  sur  la  rive  gauche  du  Potomac,à 
39  1.  N.  O.  de  Washington ,  et  à  5o  L  0.  % 
O.  d'Annapolis. 

GUMBERLAND,  comté  des  États-Unis, 
dans  la  partie  mérid.  de  l'état  de  New-Jer- 
sey ,  sur  le  bord  sept,  de  la  baie  de  Dela- 
ware.  ia,668  hab.  Le  chef-lieu  est  Bridge- 
town. 

GUMBERLAND  ,  cap  des  États-Unis, 
état  de  New-York ,  comté  de  Glinton  ,  daot 
le  lac  Ghamplain ,  au  N.  de  Plattsburg,  vu- 
à-vis  de  l'ile  de  South-Hero.  11  y  a  près  de 
ce  cap  une  petite  baie  de  même  nom. 

GUMBERLAND ,  comté  des  États-UnU, 
état  de  Pensylvanie ,  sur  la  rive  droite  de  la 
Susquehannah.  a3,6o6  hab.  Le  chef-lieu  est 
Garlisle. 

GUMBERLAND,  comm.  des  États-Unis, 
état  de  Pensylvanie,  -comté  d' Adams,  à  i3  L 
S.  0.  d'Harrisburg.  r,oaa  hab. 

GUMBERLAND,  Comm.  des  États-Unis, 
étatdePensylvanie,comté  deGreene,à  71I. 
O.  d'Harrisburg.  1,731  hab. 

GUMBERLAND,  comm.  des  États-Unis, 
état  de  Rhode-Island,  comté  et  à  3  L  N. 
de  Providence  ,  sur  la  rive  gauche  du  Pan- 
tucket  ;  elle  contient  environ  5,ooo  acres  de 
forêts.  On  y  constrait  un  grand  nombre  de 
barqnes.  Il  y  a  des  manufactures  de  coton, 
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/ 
et  on  y  travaille  le  marbre  de  Smitfafield. 
3,635  hab. 

GUMBERLAND,  comté  des  États-Unis, 
vers  le  centre  de  l'état  de  Virginie,  entre 
l'AppomatOK  et  le  James-river.  ii,oa3  hab. 
Lecbef-lieu  est  Gartersville. 

GUMBERLAND,  comm.  des  États-Unis, 
état  de  Virginie,  chef-lieu  du  comté  de  Kent, 
sur  la  rive  droite  du  Pamunkj,  à  lo  1.  E.  de 
Richœond. 

GUMBERLAND,  cap  qui  forme  l'extré- 
mité sept,  de  la  Terre  du  SK  Esprit ,  la  plus 
grande  des  Nouvelles-Hébrides  ,  dans  le 
Grand-Océan  équinoxial.  Lat.  S.  i4'  39'. 
Long.  E.  164°  58'.  ^ 

GUMBERLAND,  comté  de  la  Nouvelle- 
Hollande ,  dans  la  Nouvelle-Galles  mérid. , 
entouré  à  l'O.  et  au  S.  O.  par  le  Nepean  qui 
le  sépare  en  grande  partie  des  comtés  de 
Westmoreland  et  de  Gamden  ;  borné  au  N. 
par  le  Hawijesbury- river  qui  le  sépare  du 
comté  de  ^ortbumberland ,  et  à  l'E.  par  le 
Grand-Océan  qui  forme  sur  la  côte  plusieurs 
ports  importans,  tels  que  Botany-bay,  Port- 
Jakson,  et  Broken-bay.  Sa  longueur  est  d'en- 
viron 25  1.  du  N.  au  S. ,  et  sa  plus  grande 
largeur  de  i4  l*  de  l'E.  à  l'O.  ;  de  nombreu- 
ses ramiGcations  de  montagnes  de  grés  se 
dirigent  de  l'intérieur  en  s'abaissant  vers  la 
côte;  le  sol  vers  cette  partie,  p'étant  qu'une 
légère  décomposition  de  grés ,  est  stérile  ; 
dans  l'intérieur  il  est  peu  profond ,  léger  et 
maigre;  mais  il  est  d'une  grande  fertilité 
aux  environs  du  Nepean  et  du  Hawkesbury. 
Ce  comté  a  l'inconvénient  de  manquer  de 
cours  d'eau.  On  y  atrouvé  des  indices  nom- 
breux de  houille  qui  parait  être  d'une  qua- 
lité égale  à  celle  d'Angleterre. 

Ce  comté,  divisé  en  5i  districts,  renferme 
Sydney,  chef-lieu  de  la  colonie. 

GUMBERLAND,  groupe  d'iles  sur  la 
côte  N.  £.  de  la  Nouvelle-Hollande,  dans  le 
Grand-Océan  éqninoxial,  entre  ao"  et  ai* 
de  lat.  S. ,  et  entre  i46'  3o'  et  147*  4o'  de 
long.  £.  Ces  îles  sont  presque  toutes  mon- 
tagneuses ;  la  plus  considérable  a  4  1*  de 
longueur  et  3  de  largeur.  Ce  groupe  doit 
son  nom  aii  capitaine  Gook  qui  le  visita  en 
1770. 

GUMBERLAND ,  baie  sur  la  côte  sept, 
déllle  de  Juan-Fernandez,  dans  le  Grand- 
Océan,  par  330  4o'  de  lat.  S.  et  Si"*  ao'  de 
long.  O.  ;  elle  a  été  ainsi  nommée  par  l'ami- 
ral Anson.  G'est  la  plus  grande  de  l'ile, 
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mais  elle  est  ouverte  au  vent  du  N. ,  et  peu 
sûre. 

GUMBERLAND. H ARBOUR,  baie  sur 
la  côte  S.  E.  de  111e  de  Guba.  Foy.  Guan- 

TAHMAO. 

GUMBERL  AND-HOUSE,  fort  de  la  Nou- 
velle  •  Bretagne ,  dans  le  pays  des  Knisti- 
neaux ,  sur  le  bord  mérid.  du  Sturgeon-la* 
ke,  prés  de  la  rive  gauche  du  Saskatchawan 
par  53*  58'  de  lat.  N.  et  io4*  aS'  de  long. 
O.  ;  il  appartient  à  la  compagnie  anglaise  du 
N.  O.  Le  sol  des  environs  est  fertile ,  et  en 
général  bien  boisé.  On  y  trouve  des  ours, 
des  loutres ,  des  rats  musqués ,  etc.  On  y 
voit  beaucoup  de  cygnes,  d'outardes,  d*oies, 
et  de  canards  sauvages ,  ainsi  que  plusieurs 
autres  espèces  d'oiseaux.  Les  lacs  et  lés  ri- 
vières sont  très-poissonn^x. 

GUMBERNAULD,  village  d'Ecosse  , 
comté  de  Dunbarton ,  pre^fbytère  et  à  5  1. 
N.  E.  de  Glasgow^  sur  le  canal  de  Forth-et- 
Glyde,  dans  une  vallée  charmante.  Il  y  a  t 
château.  a,864  hab.  Il  y  a  dans  les  environs 
du  calcaire  et  de  la  houille. 

GUMBRAY  (GREAT),  île  d'Ecosse,  dans 
le  golfe  deGlyde,  comté  de  Bute,  à  3/4  de  I. 
E.  de  l'ile  de  Bute.  Sa  longueur  est  d'i  1. 
i/a,  et  sa  plus  grande  largeur  de  3/4'dc  1. 
Le  centre  est  élevé  de  66  toises  au-dessus 
du  niveau  de  la  mer,  et  le  terrain  incline 
en  pente  douce  jusqu'au  rivage.  Sur  la  côte 
orient.,  on  remarque  les  Reppel-walls,  ro- 
chers de  basalte.  Gette  île  est  fertile  en 
grains  et  en  pommes  de  terre.  Elle  est  peu 
boisée.  Il  y  a  des  carrières  de  pierre  de  taille 
et  de  pierre  calcaire ,  et  un  port  sûr  et  com- 
mode. 680  hab. 

GUMBRAY  (LITTLE),  île  d'Ecosse, 
dans  le  golfe  de  Glyde ,  cémté  de  Bute ,  ^ 
1/4  de  1.  S.  de  Great-Gumbray,  et  k  i/a  K  S. 
E.  de  l'extrémité  mérid.  de  l'ile  de  Bute; 
elle  a  i/a  L  de  long  tfur  i/3  de  1.  de  large.  Il 
y  a  un  ancien  château  au  S.  et  un  phare. 
Gette  Ile  ne  renferme  que  des  pâturages,  et 
a  quelques  habitans.  II  y  a  plusieurs  grottes 
spacieuses. 

GUMBRE  (LA),  bourg  d'Espagne,  prov. 
.et  à  7  1.  i/a  E.  S.  E.  de  Gaceres  (Estrema- 
dure),  et  à  3  I.  i/a  S.  O.  de  Truxillo. 

GUMBRES  DE  EN  MEDIO,  bourg  d'Es- 
pagne ,  prov.  et  à  19  1.  i/3  N.  E.  de  Huelva 
(Séville).  Il  tire  son  nom  de  sa  position  en- 
tre les  bourgs  de  Gumbres-Mayores  et  Cum^ 
bres  de  San-Bartholome. 

»7 
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CUMBRES  DE  SAN-BARTHOLOME , 

bourg  d'Ëspagoe,  prov.  et  à  19  1.  N.  £.  de 
Huelva  (SévUle) ,  et  à  3  1.  1/4  S.  S.  O.  de 
Frejenal  de  la  Sierra. 

CUMBRES- M AYORES,  bourg  d*E»p«- 
goe,  prov.  ^t  à  20  1.  N.  E.  de  Huelva  (Sé- 
vUle), et  à  a  1.  S.  de  Frejenal  de  la  Sierra. 

CUMI ANA,  bourg  des  États-Sardes,  div. 
de  Turio,  prov.  et  Ji  3  1.  N.  de  Pigoerol; 
cbei^Ueu  de  maad.,  près  de  la  rive  droite  de 
la  Gisola.  4^5oo  liab. 

GUMIÈRES,  village  de  France,  dép.  dé 
la  Marne,  arrood.  et  à  5  1.  S.  S.  O.  de 
Reims,  cant.  d'Ay,  sur  la  rive  droite  de  la 
Marne.  1,000  hab.  On  récolte  d'excellent 
viu  sur  son  temtoire. 

GIJMILLAS,  bourg  d'Espagne  ,  prov.  et 
à  8  I.  i/a  O.  de  Santander  {  Burgos  ) ,  sur 
l'Atlantique. 

CUMLY,  viUe    de  l'Hiadoustan.   ^oy. 

GOMLSY. 

GUMMERTREËS,  paroisse  d'Ecosse, 
comté  çt  à  4  1<  1/2  E.  S.  £.  de  Dumfries, 
presbytère  et  à  2  1.  1/2  O.  d'Annan,  près  de 
la  côte  sept,  du  golfe  de  Solway.  II  y  a  1  châ- 
teau. i,56i  hab.  On  voit  sur  une  montagne 
voisine  la  tour  du  Repentir.   . 

GUMMIN6T0N;  comm.  des  États-Unis, 
état  de  Massachusets,  comté  de  Hampshire, 
il  81.  N.C'  de  Northampton,  et  à  33  1.  O. 
de  Boston.  1,060  hab. 

GUMNAGAKLLIGH  ou  GARLIN'S- 
STEP ,  montagne  remarquable  d'Ecosse , 
dans  l'Ile  d'Arran  ;  son  sommet  se  compose 
d'un  grand  nombre  d'énormes  colonnes  qua. 
drangulaires ,  qui  s'élèv«nt  irrégulièrement 
derrière  le  Goatfîeld ,  au-dessus  d'un  abyme 
horrible  et  profond.  Sa  hauteur  est  de  iy'S 
toises. 

GUMNOGK  (NEW),  paroisse  d'Ecosse, 
comté ,  presbytère  et  à  4  1.  E.  S.  E.  d* Ayr , 
près  de  la  source  du  F^ith.  Son  territoire  ne 
produit  que  de  l'avoine ,  de  l'orge ,  et  des 
pommes  de  terre.  On  y  élève  beaucoup  de 
montons.  On  y  a  découvert  une  mine  de 
plomb.  1,656  hab. 

GUMNOGK  (OLD),  village  d'Ecosse, 
comté,  presbyl^ère  et  à  3  1.  i/a  E.  d'Ayr,' 
sur  le  Lugar.  On  y  fabriqua  de  la  poterie  de 
terre.  2,343  hab.  Il  y  a  sur  son  territoire  une 
carrière  de  pierre  calcaire. 

GUMUGUTA,  volcans  du  gouv.  de  Gara- 
cas,  prov.  de  Gumana.  Le  golfe  de  Garia. 
co  paraît,  selon  M.  de  Humboldt,  avoir 
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quelque  communication  avec  eux.  Ces  vol- 
cans vomissent  du  gaz  hydrogène ,  du  sou* 
fre ,  et  des  eaux  chaudes  et  sulfureuses. 

GUNAMA  ou  GANOMA,  rivière  du  Bré- 
sil ,  prov.  de  Para  ^  comarca  de  Mundruca- 
nia  ;  elle  prend  sa  source  sur  la  limite  de  U 
prov.  de  Mato-Grosso ,  coule  du  S.  au  N.  à 
travers  des  contrées  habitées  par  des  peu- 
plades indigènes,  et  mêle  ses  eaux  à  celles 
d'un  bras  de  la  Madeira,  nommé  Tupynam- 
baranas,  à  18  1.  S.  de  l'Amazone,  après  un 
cours  d'environ  120  l. 

GUNGHI,, tribu  indigène  du  Chili,  qai 
habite  le  long  de  la  mer ,  entre  le  Valdivia 
et  l'archipel  d«  Ghiloc.  Elle  est  très-belli- 
queuse ,  et  a  souvent  rendu  de  grands  servi- 
ces aux  Araucaniens  dans  leurs  guerres  con- 
tre les  Espagnols. 

GUNDAYES,  peuplade  indienne  de  U 
Nouvelle-Grenade,  qui  habite  dans  la  partie 
occid.  de  la  vaste  contrée  de  San-Juàn  de 
los  Llanos ,  sur  les  bords  du  Meta ,  de  l'Y- 
siana,  et  de  la  Maitene,  à  l'E.  de  S^'.Fe 
de  Bogota. 

GUNDINAMARGA,  partie  sept,  de  la 
Nouvelle  -  Grenade ,  depuis  2"  de  lat.  îfr 
Elle  forme  aujourd'hui  un  département 
de  la  république  de  Golombie  ,  et  com- 
prend les  prOT.  de  Bogota ,  d'Antioquia ,  de 
Mariquita,  et  de  Neiva.  371,000  hab.  Le 
chef-lieu  de  ce  dép.  est  S*^.  Fe  de  Bogota. 

GUNÈGES,  village  de  France,  dép.  de 
la  Dordogne ,  arrond.  et  à  a  1.  3/4  S.  0.  de 
Bergerac,  *t  à  12  l.'i/4  S.  O.  de  Férigueax; 
chef-lieu  de  cant.  462  hab. 

GUNENE,  rivière  qui  prend  sa  source 
dans  la  Guinée^  inférieure ,  roy.  de  Bengue- 
la ,  entre  i3*  et  i4**  de  lat.  S. ,  et  par  17'  de 
long.  £. ,  et  coule  au  S.  vers  des  contrées 
encore  inconnues.  On  n*a  pas  de  renseigne- 
mens  sur  la  partie  inférieure  de  son  cours; 
peut-être  est-elle  identique  avec  la  rivière 
du  Poisson ,  dont  la  source  est  jusqu'à  pré- 
sent restée  ignorée,  et  qui  forme  la  limite 
^de  la  Gimbebasie  et  de  la  Hottentotie ,  et  se 
perd  dans  l'Atlantique  sous  36"  3o'  de 
lat.  S. 

GUNEO,  div. ,  prov.,  et  ville  des  Étet»- 
Sardes.  f^oy,  Coiri, 

GUNERSDORF,  village  des  États-Prus- 
siens, prov.  de  Brandebourg,  régence,  cer- 
cle et  à  1  1.  1/4  E.  de  Francfort-sur-l'Oder. 
325  hab.  G'est  près  de  là  que  les  Prussiens 
furent  défaits  parles  Russes,  le  1  a  août  17S9. 
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CUNFIN,  ruisseau  de  France,  dèp.  <le 
l'Aube,  arrood.  de  Bar*8ur-SeiDe,cant.  d'Es- 
i  sojis.  Il  preod  sa  source  près  de  Ganfin , 
I  et  se  joint  k  l'Ource ,  par  la  rive  droite ,  au- 
dessus  de  Yerpillières ,  après  un  cours  de 
s  I.  eatièreuient  flottable  k  bftche  perdue. 

GUNGIES,  peuplade  indienne  qui  ha- 
bite daas  le  S.  de  la  NouTelle-Grenade ,  en- 
tre rica  et  le  Napo,  et  entre  74*  20'  et  jS* 
3o'  de  long.  0. 

CUXHA,  bourg  du  Brésil,  prov. ,  co- 
mrcaet  à  5o  1.  £.  N.  E.  de  S*.  Paul,  sur 
loehaateur,  près  du  Jacuhy.  Lat.  S.  33**  o' 
3o'.  Long.  O.  46*  49'  o'*  Quoique  sous  la 
lone  torride  le  climat  en  est  très -sain,  et 
toasies  fruits  du  midi  de  l'Europe  ainsi  que 
les  grains,  croissent  en  abondance  sur  son 
territoire.  Les  hj^bitans  y  élèvent  une  grande 
quotité  de  porcs  et  de  volaille. 

CDîfHAHU  ou  CRUMATAHY,  rivière 
do  Brésil ,  prov.  de  Rio  -  Grande  do  Norte  ; 
eUe coule  du  S.  O.  au  N.  E.,  arrose  un  grand 
Bombre  d'établissemens,  et  après  avoir  reçu 
plusieurs  rivières,  se  jette  dans  TAtlanlique 
co  se  réunissant  au  Mopebu,  à  30  1.  S.  E. 
&  câp  S*.  Roch.  Elle  n'est  navigable  que 
pour  des  canota  pendant  quelques  lieues. 

GUNHING  A  ,  rivière  de  la  Guinée  infé- 
lieure,  dans  la  partie  N.  E.  du  roy.  de  Ben- 
gaela;  elle  prend  sa  source  par  11*  10'  de 
bt  S.  et  18**  de  long.  £. ,  et  se  rend  par  la 
pvcht  dans  la  Goanza ,  à  60  1.  E.  du  fort 
Ptedras,  après  un  cours  de  75  1.  Le  territoire 
à  TE.  de  cette  rivière  porte  son  nom. 

GUDILHAT,  bourg  de  France,  dép.  du 
bi7-de-Dôme,«arrond.  et  à  4  I.  N.  O.  d*Am- 
kert,  et  il  9  I.  E.  S.  E.  de  Clermont-Fer- 
nnd;  chef  *  lieu  de  cant.  II  a  des  fabriques 
de  camelots,  dVtamines,  et  de  toile.  Il  s'y 
tient  5  foires  par  aoi  2,900  bab. 
^CUNNINGHAM,  île  de  la  partie  occid. 
du  lac  £rié ,  qui  appartient  aux  États-Unis , 
état  d'Obio,  au  N.  E.  de  la  baie  de  Sand- 
■vLy.  Elle  a  environ  a  I.  de  long ,  et  1  I.  de 
brge. 

CUNZEMDOBF,  village  des  États-Prus- 
liens,  prov.  de  Çilésie,  régence  et  à  i4  !•  5/4 
1. 0.  de  Breslau,  cercle  et  à  2  I.  1/4  N.  £. 
Hiabelsch^erdt.  Il  y  a  3  sources  minérales* 
1,188  hab. 
CUOP ,  une  des  Sles  Garolines ,  dans  le 
Braod  Océan  équinoxial ,  au  S.  de  Tile  Ho- 
SDlen,  par  7»  45'  de  lat.  fj.   et  156°  de 
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GUORGNÊ,  bourg  des  ÉtatoSardes,  divi 
et  à  8  I.  1/4  N.  de  Turin,  prov.  et  à  4  i.  a/3 
O.  S.  O.  d'Ivrée;  chef- lieu  de  mand. ,  au 
pied  d'une  coltine,  sur  la  rive  droite  de 
rOrca.  Il  y  h  a  églises,  3  couvens,  1  hôpi- 
tal, et  1  fonderie  de  cuivre.  II  s'y  tient  a 
marchés  par  semaine.  3,a5o  hab. 

GUPAR ,  ville  d'Écos^e  ,  chef-lieu  du 
comté  de  Fife  et  siège  de  presbytère ,  à  3  1. 
O.  de  S*.  Andrew's,  et"  agi.  i/a  fî.  N. 
E*  d'Édinbourg^  sur  la**  rive  gauche  de  l'É- 
dep.  Elle  est  très-ancienne*  Les  rues  sont 
en  général  propres,  pavées  et  éclairées. On 
y  remarque  la  salle  du  comté,  la  prison  bâ« 
tie  récemraent'sur  la  rive  droite  de  l'Éden , 
et  l'église,  de  style  moderne.. Gupar  pos- 
sède 1  académie,  1  bibliothèque  publique^ 
I  imprimerie,  d'eâ  manufactures  de  toiles 
imprimées ,  des  fabriques  de  chandelles , 
des  corderics,  des  tanneries,  et  plusieurs 
banques.  Il  s'y  tient  8  foires  par  an.  Gette 
ville  SQ  réunit  à  Perth ,  Dundee ,  Forfar,  et 
S*.  Aodrew's ,  pour  envoyer  un  membre  au 
parlement.  5,89a  hab.  Il  y  a  plusieurs  châ- 
teaux dans  les  environs.  En  i559,  il  a  été 
conclu  k  Garlie-bank ,  au  S.  de  la  ville ,  an 
traité  entre  le  duc  de  Châtelherault ,  géné- 
ral en  chef  de  Marie ,  reine  d'Ecosse  j  et  le 
comte  d'ArgyIe,chef  de  Tarmée fédérée. 

GUPARANGUS ,  ville  d'Ecosse ,  comté 
et  à  5  I.  N.  N.  £.  de  Perth ,  et  à  même  di- 
stance S.  O.  de  Forlar,  presbytère  de  Mei- 
gle ,  sur  la  rive  gauche  du  Tay.  Une  petite 
partie  de  cette  ville  dépend  du  comté  de 
Forfar.  Elle  est  de  forme  très -irrégulière  : 
les  maisons  modernes  sont  a^aez  bien  bAties  ; 
les  rues  sont  pavées  et  éclairées.  Elle  a  des 
fabriques  de  toiles  et  des  tanneries.  Il  s'y 
tient  5  foires  par  an.  a,33o  hab. 
'  On  voit  près  de  celte  ville  les  reftes  d'un 
camp  romain  et  d'autres  mooumens  d'an- 
tiquité. 

G  UPIGA,  village  et  port  de  merdelaNou* 
velie-Grenade,'8u^  la  côte  de  la  prov.  de 
Biruqnete,  à  l'entrée  de  la  baie  de  Panama, 
et  à  l'embouchure  de  la  rivière  de  son  nonsa 
Lat.  N*  7*  i5'.  Long.  O.  8o»  6'. 

GUQ,  bourg  de  France ,  dép,  de  Lot-et- 
Garonne,  arrond.  et  à  3  1.  i/a  S.  S.  E.  d'A- 
gen ,  cant.  et  à  1  1.  N.  E.  d'Estafford  ,  sur 
une  hauteur*  6a a  hab. 

CUQ  ou  CUQ-TOULZA  ,  village  de 
France ,  dép.  du  Tarn ,  arrond.  et  à  3 1.  3/4 
S.  S.  E.  de  Lavaur,  et  à  10  1.  i/a  S.  â,  O4 
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d'Alby;  chef-lieu  de  cant.,  agréablement  si- 
tué sur  uoe  hauteur.  1,000  hab. 

CURA  (SANLUIS  DE),  ville  du  gouv. 
et  à  a5  1.  1/3  S.  O.  de  Caracas,  dans  une 
vallée,' an  milieu  de  montagnes.  Lat.  N.'  lo** 
a'  47'»  l'Ong.  O.  70"  5'  o'.  he  climat  y  est 
chaud  et  sec.  Elle  a  une  église  célèbre  par 
les  miracles  attribués  à  N.  S.  de  los  Valen- 
cianos.  4f000  hab.  Le  sol  est  fertile ,  surtout 
en  pâturages. 

CURAÇ4O9  une 'des  îles  Antilles  sous- 
le-Vent,  près  de  la  côte  du  Caracas,  à  18  1. 
N.  E.  du  cap  S^  Romain ,  par  1  a"  de  lat.  N. 
et  70**  5o'  de  long.  O.  Elle  a  ao  1.  de  long 
sur  4  ^  ^  de  large.  Elle  manque  d*eau  ;  ce- 
pendant ,  à  force  de  travaux  et  de  soins ,  on 
est  parvenu  à  lui  faire  produire  du  tabac , 
du  sucre  en  quantité,  et  des  fruits  délicieux. 
Le  produit  des  salines  est  considérable.  On 
y  a  découvert  depuis  peu  de  temps  de  l'ar- 
gent, du  cuivre  et  du  fer.  Curaçao-a  un  ex- 
cellent port.  On  estime  les  productions  de 
cette  île  à  486,4 a 5  francs.  Sa  pop.  est,  selon 
M.  Boyer-P«yreleau ,  de  36,ooo  hab.,  dont 
4,000  blants.  Près  des  5/4  de  ces  derniers 
sont  juifs ,  €t  presque  toute  cette  pop.  est 
contenue  dans  Willemstadt,  chef- lieu  de 
Pile. 

On  prétend  ^u'on  a  découvert  depuis  peu 
de  temps  dans  la  petite  île  d'Aruba ,  dépen- 
dante de  Curaçao,  une  mine  d*or  très-pur, 
d'où  Pon  tire  des  quartiers  de  ce  métal  d'un 
volume  extraordinaire. 

Curaçao  appartient  aux  Hollandais.  Elle 
fu^  prise  par  les  Anglais  en  1 798 ,  rendue  à 
la  paix  d'Amiens,  et  reprise  par  eux  en  1806. 
Ils  la  restituèrent  en  181 4* 

CURAÇAO  (PETITE),  île  de  la  mer 
des  Antilles ,  près  do  la  côte  sept,  de  l'Amé- 
rique mérid.,  à  1  1.  de  l'extrémité  S.  E.  de 
Pîle  de  Curaçao. 

CURAMO ,  lac  de  la  Guinée  supérieure  ,y 
sur  la  côte  de  Bénin,  roy.  de  Kosie ,  près  et 
à  l'E.  de  l'embouchure  du  Lago^,  auquel 
il  communique.  Il  n'est  séparé  de  l'Océan 
que  par  une  étroite  langue  de  terre.  Il  a 
environ  la  I.  de  longueur  et  1  1.  dans  sa 
moyenne  largeur. 

CURANAVES,  nation  indienne  du  Bré- 
sil ,  dans  la  partie  occid.  de  la  prov.  de 
Guyane.  Elle  habite  à  PE.  de  PHyapura , 
entre  a**  et  a"  3o'  de  lat.  S. 

CURARAY,  rivière  de  la  Nouvelle  ^Gre- 
nade ,  qui  a  sa  source  dans  les  Andes ,  au  N. 
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du  mont  Langanate,  à  âa  1.  S.  E.  de  Qaito, 
coule  de  PO.  N.  O.  à  PE.  S.  E.,  à  travers  na 
pays  plat  habité  par  diiférentes  peuplades 
indiennes ,  et  après  avoir  reçu  plusieurs  pe- 
tites rivières,  va  se  jeter  dans  le  Napo,  au 
pays  des  Abijiras,  un  peu  au-dessous  de  San- 
Miguel,  après  un  cours  de  ia5  1. 

CURCIAT- DON -GALON,  village  de 
France ,  dép.  de  l'Ain ,  iarrond.  et  à  7  1.  N. 
de  Bourg,  cant.  et  à  1  1.  i/a  N.  £.  de  Saint- 
Trivier-de-Courtoux.  1 ,3o8  hab. 

CURCO ,  petit  port  de  la  Turquie  d'Asie, 
pach.  d'itchïl ,  sandjak  et  à  6  1.  £.  de  Sélef- 
kéh,  sur  la  Méditerranée.  II  n'y  a  plus  qu'âne 
citadelle  en  ruine  et  de  nombreux  restes  de 
l'ancien  Coryeut, 

CURDISTAN,  pays  d'Asie.  Foy.  Kwi- 

STIN. 

CURE ,  rivière  de  France ,  qui  prend  sa 
source  dans  la  comm.  de  Gien ,  au  N.  E.  de 
Château-Chinon ,  sur  la  limite  des  dép.  de 
Saône-et-Loire  et  de  la  Nièvre ,  traverse  une 
partie  de  ce  dernier,  et  se  rend  dans  celai 
de  l'Yonne ,  où  elle  se  jette  dans  la  rivière 
de  ce  n(^m  par  la  rive  droite ,  près  de  Gia- 
vant  ,  après  avoir  passé  à  l'E.  et  près  de 
Mont-Sauche ,  près  de  Vezelay ,  à  S*.  More , 
près  d'Arcy  et  à  Vermantoo,  et  après  avoir 
parcouru  un  développement  d'environ  ai  1. 
du  S.  au  N.,  dont  i4  de  flottage  à  bûche 
perdue ,  depuis  Mont-Sauche  jusqu'à  Arcy, 
et  3  1.  de  flottaison  en  trains,  depuis  ce  point 
jusqu'à  l'Yonne.  Ce  flottage  est  facilité  par 
de  petits  pertuis  ;  il  éprouve  d'assez  grandes 
difficultés  depuis  Mont  -  Sauche  jusqu'à  la 
réunion  du  Cousin.  Ces  difficultés  sont  tel- 
les ,  que  les  flots  des  bois  qui  partent  de 
Mont  -  Sauche  n'arrivent  souvent  que  U 
deuxième  année.  > 

Le^  affluens  de  la  Cure ,  tous  flottables  à 
bûche  perdue ,  sont  :  le  S^  Marc ,  le  Cha- 
laux ,  et  le  Cousin. 

CUREMONTE,  bourg  de  France,  dép. 
de  la  Corrèze ,  arrond.  et  à  5  1.  1  /a  S.  E.  de 
Brives  ,  et  à  6  1.  5/4  S.  de  Tulle ,  cant.  de 
Meyssac,  sur  la  rive  droite  du  Moumoa. 
739  hab. 

CURIA-MURI  A,  îles  de  la  mer  d'Oman, 
près  des  côtes  de  l'Arabie ,  et  au  S.  d'une 
baie  assez  considérable  qui  porte  le  même 
nom,  et  dont  le  milieu  est  par  17" 4^'^^ 
lat.  N.  et  par  53**  4o'  de  longv  E.  Elles  sont 
au  nombre  de  4  principales. 

CURIAT,  ville  d'Arabie ,  prov.  d'Oman, 
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m  la  côte  de  la  mer  d'Oman  »  à  9  1.  S.  È. 
de  Mascat,  et  à  Tembouchure  du  Guriat. 
Lit.  Pî.  j3'3o'.  Long.  E.  55». 

CURIGO,  distr.  du  Chili,  borné  au  N. 
par  le  distr.  de  Golchagoa ,  au  S.  par  celui 
de  Manie,  À  TE.  par  les  Andes  qui  le  sépa- 
rent du  gouT.  de  Buenos- Ayres,  et  à  VO.  par 
le  Grand  Océan  ;  il  a  54 1.  de  long  de  TE.  à 
I  lu,  et  la  à  i3  1.  de  large  du  N.  au  S.  Les 
I  tinères  les  plud  re^marquables  qui  l'arrosent 
I  sont  le  Bichnquen,  le  Teno,  et  le  Huaito, 
;  qui  après  s'être  réunies ,  forment  le  Mata- 
quito.  Oo  y  a  découvert  une  riche  mine  où 
for  et  le  cuivre  se  trouvent  en  parties  égales* 
le  chef  lieu  porte  le  même  nom. 

CUKIGO,  viUe  du  Chili,  chef-lieu  de 
dijtr.,  entre  le  Teno  et  le  Huaito ,  à  36 1.  S. 
de  Santiago,  dans  une  plaine  agréable,  au 
pied  d'une  colline.  Lat.  S.  34"  56'.  Long.  O. 
;5*  10'.  Elle  est  peu  considérable  et  en  par- 
tie peuplée  d'hommes  de  couleur. 

GUBIGURIAU,  rivière  de  l'Amérique 
mérid. ,  qui  prend  sa  source  dans  la  partje 
orieot.  de  la  Nouvelle-Grenade,  par  1°  de 
kt.  S.  et  70*  5o'  de  long.  O. ,  entre  bientôt 
dans  la  prov.  brésilienne  de  Guyane,  et  se 
jette  dans  le  Rio-Negro  un  peu  au-dessous  de 
l'établissement  de  N.  S.  de  Nazareth,  après  ' 
DO  cpurs  d'environ  37  1.  du  S.  O.  au  N.  E. 

GURIEL,  bourg  d'Espagne,  prov.  et  à 
8 1. 1/3  E.  de  Valladolid,  et  à  1  1.  1/4  N.  de 
Penafiel,  à  quelque  distance  de  la  rive  droite 
da  Duero. 

GURJEPE ,  établissement  du  gouv.  et  à 
16  1.  £.  de  Caracas ,  sur  la  petite  rivière  de 
même  nom ,  près  du  cap  Godera. 

CURIEUSE,  une  des  Ues  Seychelles, 
dans  l'océan  Indien ,  un  peu  au  N.  de,  Tile 
Praslin,  sous  4*  12'  de  lat. S.  et  57*  8'  de  long. 
S.  Elle  est  partout  couverte  de  cocotiers  de 
mer,  arbre  singulier  qui  n'est  indigène  que 
dans  cette  île  et  dans  celle  de  Praslin. 

GURIN,  en  arabe  Grennah,  nom  que 
l'oo  donne  à  l'emplacement  de  l'ancienne 
Cyréne,  située  à  l'extrémité  sept,  et  au 
sommet  de  la  chaîne  Cyréuéenne ,  par  3a" 
4;'  de  lat.  N.  et  19"  38'  de  long.  E.  ;  dans 
leroy.  et  à  18S  1.  E.  de  Tripoli ,  en  Barba- 
rie, et  à  i3  1.  O.'  de  Derne.  Ainsi  que  l'ob- 
serve Strabon,  Cyrène  pouvait  facilement 
être  aperçue  de  la  mer,  et  quoiqu'elle  en. 
ftt  assez  éloignée  ,  elle  était  très-commer- 
çante. Des  Arabes  vivant  sous  des  tentes , 
occupent  et  cultivent  en  céréales  le  vaste 
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emplacement  de  cette  ville ,  dont  les  belles 
ruines  attestent  la  splendeur.  Sa  forme  de 
trapèze  a  disparu  :  on  remarque  encore  des 
chemins  bordés  de  grottes  et  de  tombeaux, 
la  fontaine  d'Apollon ,  Cyrv,  qui  donna  son 
nom  à  la  ville,  et  une  belle  nécropolis 
creusée  dans  les  flancs  de  la  montagne. 

Le  port  de  Cyrène,  appelé  par  les  anciens 
Sozusa ,  puis  AfoUtmia  ou  AftoUonias ,  et 
enfin  connu  des  Arabes  sous  le  ,nom  de 
Marsa-Souza ,  attirait  les  navires  de  toutes 
les  côtes  de  la  Méditerranée.  De  ce  port 
pour  arriver  à  Cyrène,  dont  il  est  distant  de 
31.  i/a  N.  N.  £.,  il  fallait  gravir  une  chaîne 
de  montagnes  qui  s'élève  graduellement  en 
formant  des  terrasses  dont  le  sol  est  om- 
bragé de  belles  forêts  et  estd'une  prodigieuse 
fertilité. 

•  Cyrène  a  vu  naître  le  philosophe  Ari»- 
tippe,  le  poète  Gallimaque,  et  le  géomètre 
Eratosthènes. 

CURIPUM,  forteresse  de  l'Hindoustan. 

yOy,  KlODRTPOM. 

CURISCHE-HAFP,  lac  des  États- Prus- 
siens, prov.  de  la  Prusse  orientale,  auN. 
£.  de  Kônigsberg,  partie  dans  la  régence  de 
ce  nom  et  partie  dans  celle  de  Gumbinnen. 
Sa  longueur  est  de  ao  1. ,  et  sa  plus  grande 
largeur  de  10 1.  Il  ne  communique  à  la  Bal- 
tique ,  près  de  Memel ,  que  par  un  détroit 
de  5oo  toises  de  large  sur  a  de  profon- 
deur ;  partout  ailleurs  il  est  séparé  de  cMte 
mer  par  le  Gurische-nehrung,  étroite  langue 
de  terre.  La  profondeur  de  ce  lac  est  in- 
égale )  à  cause  des  bancs  de  sable  dont  il 
est  rempli.  Depuis  ses  bords  méridionaux 
jusqu'au  village  de  Windenburg,  ses  eaux 
n'ont  point  de  courant  ;  mais  au-delà ,  elles 
deviennent  très-rapides,  et  entraînent  quel- 
quefois les  vaisseaux  à  travers  les  récifs  dont 
la  côte  est  bordée.  Il  reçoit  un  très  -  grand 
nombre  de  cours  d'eau.  Le  canal  de  Dei- 
me,  qui  de  Tapian  vient  se  joindre  à  sa  par- 
tie mérid. ,  le  met  en  communication  avec 
la  Prégel.  Le  Curische-hafl'  a  reçu  son  nom  . 
de  la  tribu  des  Cwret ,  qui  en  a  jadis  habité 
les  bords. 

CURISGHE-NEHRl?NG,  langue  de  ter- 
re très-étroite  qui  s'étend  à  l'O.  du  Gurische- 
haif,  et  le  sépare  de  la  Baltique  ;  dans  let 
États-  Prussiens ,  prov.  de  la  Prusse  orient. 
Sa  longueur  est  de  ao  à  a  1 1.  Elle  est  sur  plu- 
sieurs points  si  étroite  ,'  que  pendant  les 
tempêtes  les  values  passent  d'un  bord  à 
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l'antre.  Ghaqae  année  le  sol  y  change  d'as- 
pect :  les  terrains  plats  deviennent  des  col- 
lines, qui  à  leur  tour  se  «bangenten  plaioes. 
Souvent  des  tourbillons  de  sable  ensevelis- 
sent les  maison»  ;  dans  le  ivii*  siècle  deux 
hameaux  disparurent  pendant  un  ouragan. 
Ge  triste  pays,  consistant  en  dunes  dans 
toute  son  étendue ,  n'offre  aucune  ressource 
pour  la  culture, et  n'est  habité  que  par  des 
pêcheurs  et  dès  pilotes. 

GI3RLA6H,  baie  sur  la  côte  S.O.  d'Ir- 
lande, prov.  de  Munster,  comté  de  Gork, 
par  Si"  38'  de  lat.  N.  et  la**  18'  de  long. 
O. ,  à  la  partie  n^érid.  de  l'embouchure  du 
Kenmare.  Il  y  a  à  l'entrée  une  autre  petite 
baie  très-sûre  et  bien  abritée. 

CURLEW  ou  CURLOW  ,  montagne 
d'Irlande,  prpv.  de  Gonnaught,  dans  la 
partie  S.  E.  du  comté  et  à  8  1.  S.  de  Sligo , 
entre  les  lacâ  Arrow  et  Gara. 

GURRAH,  Tille  de  THindonstan.  Toy. 

KOEBAH. 

GURRENT,  rivière  des  États-Unis,  état 
de  Missouri,  qui  prend  sa  source  aux  monts 
Ozark,  dans  le  centre  de  l'état ,  parcourt 
le  comté  de  Madison ,  tet  se  jette  dans  le 
Big-Black-river,  par  la  rive  droite  ,  à  17  J. 
O.  de  Nevf-Madrid  ,  après  un  cours  d'envi- 
ron 4o  1.  du  N.  O.  au  S.  £.  Elle  est  naviga- 
ble l'espace  de  56  1. 

GURRENT ,  île  du  Grand-Océan  èqui- 
noxial ,  au  N.  O.  de  la  Ifïouvelle-Guinée  ; 
te  n'est  guère  qu'un  rocher.  Lat.  N.  4*  38' 
20'.  Long.  E.  i32"3'..EUe  fut  découverte 
parle  capitaine  Garteret,  en  1767. 

GURRIE,  paroisse  d'Ecosse,  comté, 
presbytère  et  à  a  1.  1/4  S.'O.  d'Édinbourg. 
A  l'extrémité  0.,  le  Lith  prend  sa  source  ; 
et,  à  l'extrémité  S.,  Vétendent  les  monta- 
gnes de  Fentland.  Il  y  a  des  carrières  de 
pierre  caleaire  et  de  pierre  de  taille.  1,71 5 
hab. 

GURRIO,  ville  de  Nigritie,  dans  le  Dar- 
four,  à  a5  1.  S.  E.  de  Gobbé,  et  à  63  1.  O. 
d'ibéit. 

GURRITUGK,  île  des  États-Unis ,  dans 
l'océan  Atlantique ,  sur  la  côte  de  la  Garo- 
line  du  Nord,  dépendante  du  comté  de 
Currituck.Lat.  N.  36°  10'.  Long.  O,  78**  ao'. 
Elle  a  environ  11  L  de  long  sur  i/a  l.  de 
large ,  çt  est  entièrement  sablonneuse. 

GURRITUGK  ,  comté  des  États-!} nis,  à 
l'extrémité  N.  E.  de  l'état  dé  la  Garoline  du 
Nord  ,  sur  l'Atlantique.  \l  contient  les  ri- 
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zières  les  plus  considérables  de  l'Amérique. 
Dans  la  partie  S.,  pjès  de  la  baie  d'Albe- 
marle,  il  y  a  une  affreuse  fondrière.  8,0^ 
hab.,  dont  a,ooo  hommes  de  couleur. 

Le  chef-lieu  porte  le  même  nom ,  et  est 
à  53  L  E.  N.  E.  de  Raleigh. 

GURRITUGK,  détroit  qui  sépare  l'Ue 
de  Gurrituck  de  la  côte  orient,  des  Étati- 
Unis,  état  de  la  Garoline  du  Nord.  Il  a  8  L 
de  loqg  et  1  1.  i/a  de  large ,  et  communi- 
que, vers  le  S.,  Jila  baie  d'Albemarle. 

GURRITUGK,  canal  qui  sépare  la  pe- 
tite île  de  l'Hermitage  de  l'extiçémité  S.  E. 
du  comté  de  Princess  -  Ann ,  «ntre  les  états 
dé  Virginie  et  de  la  Garoline  du  Nord, 
sur  la  côte  orient,  des  États-Unis  ,  par  56^ 
3o'  de  lat.  N.  On  donne  le  nom  de  New- 
Gurrituck-inlet  à  un  autre  passage  qui  sé- 
pare l'extrémité  mérid.  de  la  même  île  de 
la  pointe  N.  de  celle  de  Gurrituck. 

GURUAMANEMA,  rivière  du  BrésU, 
dans  la  partie  orient,  de  la  prov.  de  Guyane, 
Elle  prend  sa  source  un  peu  au  S.  de  l'é- 
quateur  ,'dans  le  pays  des  Indiens  Apamas, 
traverse  la  contrée  habitée  par  les  Gopari- 
curus,  et  se  rend  dans  l'Amazone,  parla 
rive  gauche,  à  8  1.  S.  £.  d'Obidos,  aprèc 
un  cours  d'environ  5o  1.  du  N.  au  S. 

CURUAO  ou  QUARIANA  ,  groupe  d'î- 
'  les  de  l'Atlantique,  près  de  la  côte  du  Bré- 
sil ,  prov.  de  Guyane ,  à  l'embouchure  de 
l'An^azone.  Il  forme  une  espèce  de  chaioe 
dont  la  direction  est  parallèle  à  celle  de  la 
côte ,  et  qui  s'étend  depuis  Tile  Gaviana  jos- 
qu'à  l'embouchure  de  l'Araguary,  c'est ->• 
dire  de  o"  a5'  à  i"  17'  de  lat.  N.  Les  princi- 
pales îles  sont  celles  de  la  Pénitence,  de 
Quariana ,  d* Arucu ,  et  d'Yanaucu. 

GURUAT,  rivière  du  gouv.  de  Garacac, 
dans  la  Guyane  espagnole.  Elle  a  sa  source 
dans  le  pays  des  Indiens  Quiriquiripasi 
coule  de  l'E.  S.  E.  à  l'O.  N.  O. ,  et,  après 
s'être  grossie  dçs  çaux  de  plusieurs  couraos, 
va  se  jeter  dans  le  Garoni,  par  5"  ^5'  de  ht. 
N.  et  64^  4o'  de  long.  O.,  après  un  coon 
d'environ  3  a  1. 

GURUENO  ,  rivière  d'Espagne,  dansli 
prov.  de  Léon«.EUe  prend  sa  source  dani 
les  montagnes  qui  forment  4a  limite  mér^d. 
de  la  prov.  d'Oviedo-{  Asturies) ,  entre  le 
Puerto  de  San-Isidro  et  celui  de  Piedrafita, 
coule  du  N.  au  S.,  parallèlement  au  To- 
rio ,  reçoit  le  Porma ,  et  va  se  jeter  daos 
l'Esla ,  par  la  rive  droite ,  à  3 1. 1/4  S,  S.  S* 
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de  Léon,  après  un  cours  d'enyiron  16  1. 
CURUGUATY,  ?iUe  du  gouv.  de  Bue- 
nos-Ayres  ,  intendance  du  Paraguay,  à  5o  1. 
£.  N.  £.  de  L'Assomption.  Elle  est  renom- 
mée comme  entrepôt  d'une  immense  quan- 
tité de  tnaiét  qui  croit  dans  lea  environs. 

GURUMÉ  ,  petite  ville  de  la  Nouvelle- 
Grenade ,  prov.  d'Antioquia  y  au  N.  de  S**. 
Fe  d'Antioquia  ,  dans  la  fertile  vallée  de 
même  nom  ,  près  du  Tonusco. 

CURUPATUBA,  rivière  du  Brésil,  prov. 
de  Gayane.  Elle  prend  sa  source  sur  le  re- 
vers mérid.  de  la  serra  de  Tnmucucuraque , 
par  1°  12'  de  lat.  H.,  coule  du  N.  N.  O.  an 
S.  S.  E.,  ^travers  une  contrée  habitée  par 
différentes  peuplades  indigènes ,  et  se  jette 
dans  l'Amazone,  par  la  rive  gauche  ,  à  PO. 
de  Monte- Alegre,  sous  i*^  56'  de  lat.  S.,  après 
s'être. divisée  en  deux  bras,  qui  forment  une 
ile  assez  considérable.  Son  cours  est  d'en- 
viron 100  1. 

GURVALLE,  village  de  France ,  dép.  du 
Tam ,  arrond.  et  à  6 1.  i/a  E.  d'Alby,  cant. 
d'Alban ,  sur  la  Rance ,  et  sur  la  limite  du 
dép.  de  l'Aveyron.  a^o34  hab.  Il  y  a  une 
mine  de  plomb  dans  les  environs. 

CURYTIBA,  rivière  du*  Brésil.  Toy. 
Uvkssv, 

CURYTIBA,  comarca  du  Brésil,  prov. 
de  S*.  Paul ,  dont  eUe  occupe  la  partie  mé- 
rid., et  bornée  i  l'E.  par  l'Atlantique.  Sa 
longueur,  prise  du  Parana,  à  l'O.,  à  l'em- 
bouchure delà  Piriabe,  à  l'E.,  est  de  i65 1.,  et 
sa  lar^ur,  du  N.  au  S«,  de  la  Paranamepa  à 
l'Uruguay  ,  est  de  1 30  1.  La  partie  sept,  est 
couverte  par  la  serra  de  Maracaju ,  par  les 
monts  Donrado,  par  la  serra  d'Apucaranna, 
par  celle  d'Esperança  ,  et  par  celle  de  Ge- 
ni  ou  Gubatâo  :  dans  la  partie  mérid. ,  on 
trouve  la  serra  de  S.  Martinho  et  les^monts 
Tayo.  Les  rivières  de  cette  comarca  sont 
très-nombreuses  ;  les  plus  considérables  sont 
la  Paranamepa ,  le  Parana ,  qui  la  borne  au 
N.  0.,  et,  en  grande  partie,  à  l'O.;  l'Iguassu, 
l'Uruguay,  qui  la  limite  au  S.;  et  l'Iguape  , 
<{iii,àson  embouchure  datifs  l'Océan,  Ibrm.e 
la  baie  de  Paranagua.  L'hiver  commence 
an  mois  de  mai ,  et  dure  )usqu'en  septçm- 
bre.  Le  sol  est  fertile  et  produit  abondam- 
ment du  blé ,  du  maïs ,  du  manioc ,  du  bon 
violet  des  fruits  d'Europe,  qui  y  réussissent 
■deux  que  ceux  d'Ao»érique.  On  cultive  » 
dans  quelques  parties ,  le  cafier,  le  cotoa- 
nier,  et  la  caime  à  sucre.  Le  pin  du  Brésil 
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est  ]'arbre  le  plus  commun  ;  en  généra),  les 
bois  de  construction  ne  sont  pas  rares ,  et 
forment  défà  une  branche  importante  de 
commerce.  On  y  élève  un  grand  nombre 
de  chevaux ,  de  mulets ,  et  surtout  de  va- 
ches, dont  le  lait  sert  à  faire  du  beurre  et 
duiromage.  Il  y  a  des  mines  d'or,  de  pier- 
res précieuses  et  de  soufre  ;  il  y  a  aussi  des 
pierres  de  taille  et  des  pierres  calcaires.  On 
fabrique  une  étoffe  grossière ,  appelée  co* 
chonilhos,  dont  on  se  sert  en  guise  de  ma- 
telats  ou  pour  couvertures  de  chevaux.  Les 
indigènes  de  cette  comarca  sont  d'une  taille 
élevée ,  et  passent  pour  les  plus  robustes  de 
tous  les  peuples  du  Brésil. 

Le  chef-lieu  porte  le  même  nom. 

CURYTIBA,  ville  du  Brésil,  proT.età^ 
80  1.  S.<0.  de  S».  Paul;  chef-lieu  de  co- 
marca ,  sur  la  rive  gauche  du  Barigui ,  qu'on 
traverse  sur  un  pont.  Lat.  S.  a5"  55'  45'. 
Long.  0. 51**  26'  4o'.  C'est  la  résidence  d'un 
auditeur.  Tous  les  édifices  y  sont  construits 
en-  pierre ,  et  les  rues  sont  pavées  :  il  y  a 
une  église  paroissiale ,  3  chapelles ,  et  1  cou- 
vent de  franciscains. 

CURZAY,  village  de  France,  dép.  delà 
Vienne ,  arrond.  et  à  5  1.  2/5  S.  O.  de  Poi- 
tiers, cant.  et  à  al.  N.  O.  de  Lusignan.  On 
y  fait  commerce  de  vin  et  de  bestiaux  :  il  y 
a  deux  fontaines  curieuses.  SSj  hab. 

GURZO  ou  CFRZU,  village  de  l'Ue  de 
Corse,  arrond.  et  à  6 1. 1 /a  S.  S.  O.  de  Galvi, 
et  à  10  1.  N.  d'Ajaccio  ,  canton  de  Monte- 
Grosso.  On  y  trouve  du  beau  porphyre  glo- 
buleux. 

CURZOLAou  CORZOLA ,  GoacYaA  wr- 
GSA,  île  de  la  mer  Adriatique,  près  des 
côtes  de  la  Dalmatie-,  dont  elle  dépend,  et 
séparée  par  un  étroit  canal  de  la  presqu'île 
de  Sabioncello.  La  montagne  la  plus  élevée 
dans  sa  partie  mérid.  est  par  43"  55'  5o'  de 
lat.  N.  et  14"  ôo'  de  long.  E.  Cette  ile  a 
environ  10  1.  de  long  sur  al.  de  large.  Elle 
est  très-importante,  à  cause  des  bois  de  * 
construction  dont  elle  est  couverte;  elle 
produit ,  en  outre  ,'  un  peu  de  grains ,  de 
l'huile ,  des  amandes ,  et  du  vin.  Elle  ren- 
ferme une  ville,  un  bourg,  16  villages,  et  « 
enviroi!!  6,447  hab.,  dont  uae  grande  pavtie 
vivent  de  la  pêche. 

CURZOLA ,  ville  de  Dalmatie,  cercle  et 
à  ao  1.  N.  O.  de  Eaguse ,  et  à  45  1.  S.  E.  de 
,Zara;  chef -lieu  de  l'ile  de  même  nom. 
Siège  d'uB    évêché  suffragant  de  l'arche- 
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vêché  de  Raguse.  Elle  est  entourée  de  mu- 
railles flanquées  de  tours  en  mauvais  état , 
et  son  port  est  peu  sûr.  Elle  renferme  une 
cathédrale ,  située  sur  une  hauteur  où  toutes 
.  les  rues  viennent  aboutir  ;  cette  église  et  la 
plupart  des  maisons  sont  construites  de  mar- 
bre qui  se  trouve  dans  Tile.  Il  y  a  aussi  deux 
couvents.  1,800  hab, 

GURZOL AIRES,  Echinades  et  Oxijs  in- 
&VLM ,  petites  îles  de  la  Turquie  d'Europ'e , 
sur  les  côtes  de  l'Albanie,  sandjak  de  lanina, 
à  l'entrée  du  golfe  de  Fatras ,  et  au  S.  E.  de 
l'embouchure  de  l'Aspropotamo*  Elles  ne 
sont  habitées  que  par  des  pêcheurs,  s 
^  CUSAGO,  village  du  roy.  Lombard- Vé- 
nitien ,  prov. ,  distr.  et  à  3  1.  O.  de  Milan , 
sur  la  route  de  cette  ville  à  Novare.  Jusqu'à 
la  fin  du  IX"  siècle ,  il  fut  appelé  Casiagum, 
45o  hab. 

CUSANO,  bourg  du  roy.  de  IVaples , 
prov.  de  la  Terre  de  Labour,  distr.  et  à  a  1. 
3/4  E.  S.  E.  de  Piedimonte  j  et  à  7  l  i/a  N. 
W.  E.  de  GaSerte  ;  chef-lieu  de  cant. ,  au  mi-, 
lieu  de  montagnes.  II  j  a  3  églises ,  1  hôpi- 
tal, et  plusieurs  fabriques  de  drap  cpmmsn. 
3,409  hab. 

GUSCO ,  ville  du  Pérou.  Foy,  Gozco. 

GUSGOS,  distr.  du  Ghili,  borné  au  N, 
par  le  distr.  de  Goquimbo ,  au  S.  par  celui 
de  Petorca ,  à  TE.  par  les  Andes ,  et  à  l'O. 
par  le  Grand  Océan  austral.  Sa  longueur  de 
TE.  à  rO.  est  de  4q  !•  1  et  sa  moyenne  lar- 
geur du  N.  au  S.  de  3o  1.  Le  Limari  et  la 
Ghuapa  sont  les  principales  rivières  qui 
l'arrosent.  On  remarque  sur  la  côte  la  baie 
de  Tangoy,  h  1*0.  de  laquelle  s'avance  un 
cap  remarquable  nommé  Lengua  de  Baca. 
Il  renferme  plusieurs  mines  d'or. 

GUSERCOLI ,  village  des  États  de  l'É- 
glise, délégation  et  à  4 1.  1/2  S.  de  Forli,  sur 
la  rive  gauche  du  Ronco.  i,4oo  hab.  Il  s'y 
tient  des  foires  le  20  juillet,  le  19  août,  et  le 
S  septembre. 

GUSHENDEN-BAY,  petite  baie  d'Irlan^ 
dis ,  sur  la  côte  orient,  du  comté  d'Antrim  , 
baronnie  de  Gary,  entre  Tor-point  et  Gerou- 
point,  par  55"  f  de  lat.  N.  et  7°  45^  de 
long.  0.'  Elle  offre  un  assez  bon  mouillage , 
mais  n'est  pas  abritée  du  vent  qui  règne  sur 
cette  côte. 

GUSHHOOKS,  peuplade  indienne  des 

/États-Unis,  qui  habite  dans  la  partie  S.  O. 

du  territoire  de  Golumbia,  sur  les  rives  de 

la  Multnomah,  p^r  44?  de  lat.  N.  et  i:»3'» 
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de  long.  O.  Elte  se  compose  de  65o  indi- 
vidus. / 

CUSORN,  bourg  de  France,  dép.  de 
Lot-et-Garonne,  arrond.  et  à  5  1.  i/a  N.  E. 
de  Villeneuve-d'Agen,  cant.  et  à  1  1.  i/3N, 
de  Fumel ,  sur  la  rive  gauche  de  l'AHeman- 
ce.  1,175  hab. 

CUSSAG,  bourg  de  France,  dép.  du  Can- 
tal, arrond.,  cant.  et  à  3,  1.  S.  O.  de  S*. 
Flour,  et  à  8  1.  1/4  E.  d'Anrillac,  sur  une 
montagne  dont  le  pied  est  baigné  par  le  Près. 
667  hab. 

GUSSAG,  village  de  France,  dép.  deja 
Gironde ,  arrond.  et  à  7  1.  N.  N.  O.  de  Bor- 
deaux, cant.  et  à  a  1.  i/4  N.  £.  deGastd- 
nau-de-Médoc.  1,000  hab. 

GUSSAG,  bourg  de  France,  dép.  de  la 
Haute-Vienne  ;  arrond.  et  à  3  1.  S.  de  Ro- 
chechouart,  et  à  8  1.  S.  O.  de  Limoges, 
cant.  d^Oradour-sui^Vaire.  a, 564  l»a*>. 

GUSSET,  ville  de  France,  dép.  de  l'Al- 
lier, qrrond.  et  à  4  L  i/4  S.  O.  de  La  Palisse, 
à  5/4  de  I.  N.  E.  de  Vichy ,  et  à  1 1  1.  i/3  S. 
S.  E.  de  Moulins  ;  chef-lieu  de  eant.  Siège 
d'uB  tribunal  de  1'*  instance.  Elle  est  mal 
bâtie.  II  y  a  1  hôpital  et  1  nitrière.  On  y 
fait  commerce  ^de  bestiaux,  chanvre,  grains, 
et  vins.  3,885  hab. 

GUSSEY-LES-FORGES,  village  de  Fran- 
ce, dép.  de  kl  Gôte-d'Or,  arrond.  et  à  8 1. 1/4 
N.  de  Dijon,  et  à  S 1.  ï/4  N.  d*Is-s«r-T»Ile, 
cant.  de  Grancey-le-'Gbâteau.  II  y  a  des  for- 
ges et  1  martinet.  438  hab. 

GUSSY,  village  de  France,  dép.  de 
l'Aisne ,  arrond.  et  à  4  I.  1/4  S.  S.  E.  de 
Laon ,  cant.  et  à  1  1.  r/a  S.  O.  de  Graone. 
ao4  hab.  II  y  a  dçs  n>ines  d'alun  et  de  fer 
sur  son  territoire. 

GUSSY  -  EN  -  MORVAN  ,  village  de 
France  ,  dép.  de  Saône-et-Loire ,  arrond.  et 
à  4  !•  1/4  N.  O.  d'Autun,  cant,  de  Luccnay- 
l'Évêque.  i,3oo  bab. 

GUSSY-LAGOLONNE ,  vUlage  de  Fran- 
ce, dép.  de  la  Gôte-d'Or,  arrond.  et  à  3  1. 
1/5  O.  de  Beaune ,  et  à  8 1.  1/4  S.  O.  de  Di- 
jon ,  cant.  de  Bligny-sur-Ouche.  On  y  voit 
un  monument  antique  formé  d'un  piédestal 
surmonté  d'une  colonne  et  orné  de  bas-re- 
liefs bien  sculptés.  Les  uns  pensent  que  œ 
mdnument  a  été  élevé  en  mémoire  de  la  vic- 
toire de  Jules-Gésar  sur  lesSuissçs;  d'autres 
le  regardent  comme  un  mausolée  érigé  soas 
le  règne  d'Antonin-le-Pieux.  Gette  partie  du 
dép.  est  traversée  par  une  gr^nde.voie  ro~ 
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maine  qai  oflfre  de  beaoi  restigef .  i4a  hab. 

GUS^TINE,  vUlage  de  France,  dép.  de 
la  Meurthe,  arrond.  et  à  al.  i/i  N.  N.  O. 
de  Nancy,  cant.  de  Pont-à-Monsson ,  sor  la 
rive  droite  de  la  Moselle.  Il  y  a  une  soarce 
minérale.  Sjo  hab. 

CUSTRIN,  ville  forte  des  États-Pms- 
«iens,  proT.  de  Brandebourg,  régen'ee  et  à 
6  1.  N.  de  Francfort ,  et  à  19  I.  E.  de  Ber- 
lin ;  cbef-lieu  de  cercle ,  au  confluent  de  la 
Wartba  et  de  l'Oder,  dans  une  plaine  maré- 
cageuse qui  contribue  à  sa  défense.  Lat.  N. 
Si^ZS*.  Long.  £.  13**  ao'.  La  forteresse  est 
petite ,  mais  formidable.  La  ville  composée 
de  l'ancienne  ville ,  de  la  nouvelle ,  et  de  5 
faubourgs  ,  est  aussi  défendue  par  un  fortin 
situé  au-delà  de  l'Oder,  lequel  communique 
avec  la  nouvelle  ville  par  un  pont  d^.  875 
pieds  de  long.  Gustrin  possède  1  église  et  1 
collège  luthériens,  1  église  et  1  collège  cal- 
vinistes^ 1  hôpital,  1  maison  de  correction 
et  de  travail,  des  fabriques  d'étoffes  de  laine 
et  d'amidon ,  ainsi  que  des  tanneries.  On  y 
fait  beaucoup  de  bas  à  l'aiguille.  4)490  l^^b- 
Cette  ville  a  été  réduite  en  cendres  par  les 
Russes  en  1768,  et  rebâtie  depuis  avec  plus 
de  régularité. 

Le  cercle  de  Gustrin  renferme  3  villes,  5o 
villages ,  et  3o,733  hab. 

GUSU-LEU  VU,  fleuve  de  l'Amérique  mé- 
rid.  Foy.  Nbgbo  (Rio). 

GUSY,  village  des  États-Sardes,  div.  de 
Savoie,  prov.  du  Genevois,  mand.  d'Albens, 
à  3  1.  1/3  S.  O.  d'Annecy,  et  à  5  1.  1/4  N. 
N.  £.  de  Gbambéry,  sur  la  rive  gauche  du 
Ghéran.  11  y  a  plusieurs  fours  à  chaux.  II  s'y 
tient  1  foire  le  a6  juillet/  1,000  hab. 

GUTAKI,  ville  de  l'Hindoustan.  Foy. 

(KlOVTiK.1. 

GUTANBA,  bourg  d'Espagne,  prov.  et 
à  la  1.  î/4  N.  N.  O.  deTeruel  (Aragon),  sur 
un  affluent  du  Pancrudo. 

GUTAR,  bourg  d'Espagne,  prov.  et  à  4 1. 
i/a  N.  E.  de  Malaga  (Grenade). 

GUTATO,  rivière  de  la  Gumée  inférieu- 
re, dans  la  partie  N.  E.  duroy.  de  Bengue- 
la.  Elle  prend  sa  source  sous  le  la*  parallèle 
et  le  i8<  méridien,  coule  d'abord  à  l'O.  pen- 
dant 3o  1. ,  puis  tourna  au  N.  et  se  bifurque 
à  8 1.  plus  bas  ;  la  branche  orient,  qui  con- 
serve le  nom  de  Gotato ,  suit  la  même  di- 
rection JQsques  sous  le  10*  parallèle  où  se 
bifurquant  de  nouveau,  elle  envoie  sa  nou- 
velle branche ,  U  Tombe ,  au  N. ,  d^ns  la 
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Goanza  où  «lie  se  rend  elle-même  en  se  di- 
rigeant au  N.  N.  £.  La  grande  branche  oc- 
cid.  va  d'abord  au  N.  O.  sous  le  nom  de  Fu- 
tamacua,  qu'elle  échange  contre  celui  de 
Gango  ou  Moconga,  sous  le  io«  parallèle 
où  tournant  au  N.  O.  elle  va  se  jeter  dans  la 
Goanza,  à  4  1.  S.  S.  E.  du  fort  Pedras  ;  les 
embouchures  des  deux  autres  bras ,  c'est-è- 
dire  de  la  Tombe  et  duGutato,  sont:  la 
première  à  a5  1.  et  la  seconde  à  5o  I. ,  au- 
dessus  de  l'embouchure  de  celle-ci.  La  lon- 
guenitdn  cours  de  la  Fntamacua  est  de  1 10 1. 
celle  de  la  Tombe  de  3o  1. ,  et  celle  du  Gn- 
tato ,  depuis  son  premier  point  de  partage , 
de  io5  1.  ;  ce  qui  donne  au  Gutato  propre- 
ment dit ,  une  longueur  totale  de  i43 1. 

Le  territoire  de  Gutato  s'étend  entre  la  ri- 
vière de  ce  nom  et  la  Gunhinga. 

GUTATO  DOS  GANGUELAS,  rivière 
de  la  Guinée  inféneure,  dans  le  roy.  de 
Benguela;  elle  a  sa  source  sous  le  i4*  paral- 
lèle et  le  18*  méridien ,  coule  d'abord  au  S. 
O.,  puis  à  l'O.,  et  après  un  cours  de  7^  1.,  se 
joint  au  Gunene,  à  i5  1.  E.  S.  £.  de  G^r 
,  couda. 

GUTGH,  golfe  et  prov.  de  l'Hindoustan. 

f^Oy,  KOTGR. 

GUTIGLIANO,  bourg  du  grand -duché 
de  Toscane  ,  prov.  de  Florence ,  vicariat  et 
à  1  1.  i/a  N.  N.  O.  de  S.  Marcello ,  sur  la 
Lima. 

GUTILLAS,  bourg  d'Espagne,  prov.  et 
à  a  1.  i/a  N.  O.  de  Murcie,sur  la  rive  droite 
de  la  Segura. 

ÇUTRO,  bourg  du  roy.  de  Naples,  prov. 
de  la  Galabre  Ultérieure  11*,  distr.,  cant.  et 
à  a  1.  3/4  S.  O.  de  Gotrone ,  et  à  8  1.  i/a  E. 
N.  E.  deGatanzaro.  i,84o  hab. 

GUTROFIANO,  bourg  du  roy.  de  Na-. 
pies ,  prov.  de  la  Terre  d'Otrante ,  distr.  et 
à  5  1.  1/9  S.  de  Lecce  ;  chef-lieu  de  cant.Oa 
y  fabrique  divers  ouvrages  en  argile  blanche 
pour  ornemens  de  table.  1,100  hab. 

GUTS,  village  de  France,  dép.  de  l'Oise, 
arrond.  et  à  5  1.  i/4  If.  E.  de  Gompiègne^ 
cant.  et  à  3  1.  S.  E.  de  Noyon.  Il  y  a  1  fabri- 
que de  toiles  de  coton.  1,169  ^*^* 

GÙTSANIM  ou  EAR-BOBS,  lac  de& 
États-Unis,  dans  la  partie  sept,  du  territoire, 
de  Golumbia,  à  l'E.  du  lac  Otchenankane  „ 
et  à  l'O.  de  celui  de  Flat-Bow  ;  il  est  traver-. 
se  par  la  Golumbia.  Sa  longueur  du  N.  wk 
S.  est  de  4^  U»  et  sa  moyenne  largeur  est  dc^ 
5  1. 
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GtJTSANlM  oa  EARBOBS,  tribu  in- 
dienne des  États  -  Unis ,  habitant  la  partie 
sept,  dû  territoire  deColtimbia,  an  S.  du 
lac  Otchenankaoe ,  et  au  S.  O.  du  lac  Gutsa- 
nim.  Environ  i,aoo individus. 

GUTTA&,  ville  de  THindoustan.  Voy, 

KikTBK.  . 

CUTTLESTONE,  bundred  d'Angleterre, 
dans  le  S.  O.  du  comté  de  Stafford.  a5,4a7 
hab.  Bujgley,  Brewood,  et  Penkridge,  en 
sont  les  lieux  principaux. 

GUVIO,  bourg  du  roy.  Lombard-Véni- 
tien ,  prov.  et  à  6  1.  i/a^'O.  ,N.  O.  de  Gôme  ; 
chef-lieu  de  distr.  55o  hab. 

GUVO,  fleuve  de  la  Guinée  infériei^re, 
dans  le  roy.  de  Benguela  ;  il  prend  sa  source 
dans  un  petit  lac,  par  i3°  3o'  de  lat.  S.  et 
lô*"  4o'  de  long.  E.  »  à  54  1.  N.  E.  du  fort 
Gaconda,  coule  d'abor.d.O.  N.  O. ,  traverse 
le  territoire  de  Nanobalwdo,  tourne  au  N., 
puis  au  N.  O.,  et  enfin ii  1*0.,  direction  dans 
laquelle  il  va  se  rendre  dans  l'Atlantique,  k 
8  1.  ff.  O.  du  fort  de  Noio-Rodondo,  et  à 
3o  1.  N.  N,  E,  de  S*.  Philippe  de  Benguela. 
Ge  fleuve,  dont  la  longueur  est  de  i6o  1.,  for- 
me plusieurs  Iles  dans  la  dernière  moitié  de  ^ 
son  cours. 

GUXAGGABARDÈS,  village  de  France, 
dép.  de  l'Aude,  arrond.  et  à  4  l.  i/4  N.  de 
Carcassonne,  cant.  de  Saissac,  sur  la  Durre.. 
Il  a  plusieurs  fabriques  de  drap ,  et  i  pape- 
terie. On  y  fait  aussi  des  cerceaux  et  de  la 
tonnellerie.  Il  s'y  tient  des  foires  les  25  fé- 
vrier, 1 1  mai,  a  août,  et  ao  décembre.  i,o5o 
hab. 

GUXAC-DE-RIVE-D'AUDE,  village  de 
France,  ^ép.  de  l'Aude,  arrond.  età  i  1. 
1/2  N.  de  Narbonne  ,  cant.  de  Goursan ,  sur 
la  rive  gauche  de  l'Aude ,  dans  un  pays 
agréable  et  fertile.  1,300  hab.  Son  territoire 
est  fertile,  mais  souvent  ravagé  par  les  inon-^ 
dations  de  l'Aude. 

GUXHAVEN,  village  et  port  de  mer 
d'Allemagne,  à  20 1.  1/2  O.  de  la  ville  libre 
de  Hambourg  dont  il  dépend ,  baill.  et  à 
1/4  de  1.  N.  de  Ritzebnttel,  sur  la  rive  gau- 
che et  à  l'embouchare  de  l'Elbe.  Lat.  N.  53* 
52'  21'.  Long.  E.  6°  22'  46'.  Le  port  grand 
<et  commode ,  est  un  des  plus  sûrs  de  la  côte; 
c'est  là  que  les  vaisseaux  prennent  ordinai- 
rement des  pilâtes  pour  remonter  le  fleuve 
jusqu'à  Hambourg,  ou  qu'ils  se  réfugient 
eu  cas  de  mauvais  temps.  La  majeure  partie 
des  habitans  sont  pêcheurs  ou  pilotes. 
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La  ville  de  Hambourg  a  fait  racquisition 
de  Guxhaven  et  du  bailliage  de  Ritzebnttel , 
dans  le  xiv«  siècle ,  pour  s'assurer  de  la  na- 
vigation de  l'Elbe  jusqu'à  la  mer.  Depuis 
1795  jusqu'en  1806,  époque  où  il  tomba  au 
pouvoir  des  Français,  ce  port  fut  très-im- 
portant pour  la  correspondance  de  l'Angle- 
terre avec  l'Allemagne.  Les  Français  ne 
l'ont  restitué  qu'en  181 4* 

GUYABA,  rivière  du  Brésil,  prov.  de 
Mato-Grosso ,  qui  prend  sa  source  à  l'extré- 
mité sept,  de  la  comarca  de  .son  nom,  coule 
du  N.  au  S.,  passe  préside  la  ville  de  même 
nom ,  et  va  se  jeter  dans  le  Paraguay ,  sous 
17"  5o'  de  lat.  S.  et  59*  55'  de  long.  0., 
aiprès  un  cours  d'environ.  i5o  1.,  pendant 
lequel  elle  reçoit  un  grand  nombre  de  riviè- 
res, dont  les  principales  sont ,  à  gauche,  le 
Manso  et  le  S.  Lorenço.  Gette  rivière  est 
navigable  depuis  Guyaba  jusqu'à  son  con- 
fluent avec  le  Paraguay,  ce  qui  forme  envi- 
ron 96  1.  Son  cours  est  rapide  et  embarrassé 
par  quelques  chutes  ;  elle  inonde  quelque- 
fois les  plaines  voisines.  Elle  est  poissou- 
neuse.  On  exploite  près  de  ses  bords  quel- 
ques mines  d'or  peu  riches. 

GUYABA,  lac  du  Brésil,  prov.  de  Rio- 
Grande  do  Su],  au  N.  E.  du  lac  Mini ,  et  an 
N.  de  celui  de  Manguera ,  à  3  1.  1/2  de  l'At- 
lantique, et  à  11  1.  1/2  S.  S.  O.  de  Rio- 
Grande.  Il  a  environ  fa  1.  de  circuit. 

GUYABA ,  comarca  du  Brésil,  prov.  de 
Mato-Grosso,  bornée  à  1*0.  par  lé  Para- 
guay, et  au  S.  £.  et  à  TE.  par  le  S.  Lo- 
renço et  la  Guyaba.  Sa  longueur  du  N.  an 
S.  est  de  i4o  1.,  et  sa  largeur  de  l'E.  à  l'O. 
d'environ  70  1.  Dans  sa  partie  occid.,  il  y  a 
une  grande  chaîne  de  montagnes  qui  suit 
la  rive  gauche  du  Paraguay,  et  qui  porte , 
au  N.,  le  nom  de  serra  de  Arapares ,  et  aa 
S., celui  de  serra  de  S.  José.  Elle  est  arrosée 
par  un  grand  nombre  de  rivières ,  dont  les 
plus  considérables  sont  celles  qui  la  limi- 
tent^ la  Guyaba ,  dont  cette  comarca  prend 
le  nom  ,  la  traverse  du  N.  au  S.  Le  climat  y 
est  chaud  ;  la  saison  pluvieuse  commence 
en  septembre  e^  finit  en  avril.  Le  sol  est 
fertile  ;  les  productions  sont  toutes  celles  da 
Brésil.  Il  y  a  une  grande  variété  de^  bois 
de  construction,  un  grand  nombre  d'arbres 
fruitiers ,  plusieurs  qualités  de  quinquina  et 
diverses  plantes  médicinales;  on  y  trouve 
aussi  les  mêmes  minéraux  que  dans  le  reste 
de  la  province.  Une  partie  des  productions 
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da    sol   forme    le    principal    commerce. 

Le  chef-lieu  porte  le  même  nom. 

GUYABA,  ville  du  Brésil ,  prov.  de  Ma- 
to-Gros80 ,  chef-lieu  de  comarca ,  près  de 
la  rive  gauche  de  la  Guyaba  y  à  65  1.  £.  de 
ViUa-Bella,  et  à  38o  1.  N.  O.  de  Rio-de-Ja- 
Deiro.Lat.  S.  1 5»  36'  o'.  Long.  0. 58*  a4'  45'. 
Résidence  d*un  évêquè  if»  ffariUms^  et  siège 
'  d'uD  tribunal  civil.  Elle  est  grande;  les  princi- 
pales rues  sont  pavées,  et  tous  les  bâtimens 
sont  en  bois  revêtu  de  torchis  :  il  ;  a  une 
église  paroissiale,  5  chapelles,  et  i  collège. 
Elle  est  florissante  par  le  commerce  qu'on 
y  fait  au  moyen  de  la  rivière.  On  évalue  la 
population  ,  y  compris  celle  du  territoire 
environnant,  à  3o,ooo  hab.  Les  environs 
sont  propres  à  la  culture ,  et  renferment  de 
riches  mines  d'or,  découvertes  en  1718,  et 
dont  on  estime  le  produit  annuel  à  5oo  li« 
vres  pesant;  mais  l'eau  est  rare  pour  les 
exploiter  dans  les  temps  de  sécheresse. 

GUYAGIYANES  ,  peuplade  indienne 
indépendante,  dans  la  partie  orient,  du  Pé* 
ren.  Elle  habite  à  TE.  du  Purus,  entre  lo'' 
eliiMelat.  S. 

CUYAHOGA,  rivière  des  États-Unis, 
état  d'Ohio.  Elle  prend  sa  source  dans  le  ' 
comté  de  Geauga,  à  l'E.  de  Chardon ,  par- 
court les  comtés  de  Portage  et  de  Guyahoga, 
et  se  rend  dans  le  lac  Érié  par  une  large  et 
profonde^mbouchure,  après  un  cours  d'en- 
viron 3o  L,  d'abord  dans  la  direction  du  N. 
E.  au  S.  O.,  et  ensuite  dans  celle  du  S.  £« 
au  N.  O.  Elle  est  navigable.  On  remarque 
sor  ses  bords  des  rochers  %  formés  de  plu- 
sieurs couches  de  diverses  couleurs,  qui  pré- 
sentent une  perspective  magnifique. 

CUYAHOGA  ,  comté  des  États-Unis , 
d^ns  la  partie  sept,  de  l'état  d'Ohio,  sur  le 
bord  mérid.  du  lac  Érié.  6,3 a8  hab.  Le 
chef-lieu  e&t  Cleveland, 

CUYO  ou  MENDOZA  ,  proy.  d^  gouv. 
de  Buenos-Ayres ,  di^ns  la  partie  occid.  de 
l'intendance  de  Cordova.  Elle  occi^pe  une 
étendue  de  a5o  1.,  du  N.  au  S.,  et  est  bornée 
ao  N.  par  l'intendance  de  Salta  ;  à  l'O.,  par 
les  Andes,  qui  la  séparent  du  Chili;  au  S«,  par 
la  Patagonie,  et  à  TE.,  par  les  Panipas.  Elle 
est  en  partie  montagneuse  ,  mais  générale* 
ment  fertile.  Le  climat  est  doux.,  et  l'siir  y 
est  sain,  quoique  en  été  la  chaleur  soit  exces- 
sive dans  les  plaines.  Les  rivières  qui'  l'am 
rosent  ont  toutes  leurs  sources  dans  les  An- 
des ;  la  plus  considérable  çst  le  Colorado , 
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qui  traverse  ,  sur  ce  territoire ,  les  lacs 
Grande  et  Lagunilla ,  et  y  reçoit ,  à  droite , 
le  Limari,  la  Tamuya ,  l'Aceguia,  et  le  Tun- 
gayan.  Ce  pays  produit  beaucoup  de  fruits, 
de  blé  et  de  vin  ;  on  y  élève  une  grande 
quantité  de  bestiaux ,  et ,  près  des  Andes  , 
un  grand  nombre  de  vigognes  et  de  lamas. 
Il  y  a  des  mines  d'or,  d'argent  et  de  cuivre. 
On  y  fait  un  bon  commerce  en  productions 
du  territoire ,  et  principalement  en  vin , 
qu'on  transporté ,  dans  des  peaux  de  bouc 
goudronnées,  à  Buenos- Ayres,  à  Monte- 
Video^  et  dans  tout  le  Paraguay.  La  chair  de 
porc  de  cette  contrée  est  regardée  comme 
la  meilleure  de  toute  l'Amérique. 

La  population  de  ce  pays  n'est  pas  en 
proportion  de  son  étendue  ;  on  l'évalue  à 
4o,ouo  hab.  Mendoza  en  est  la  ville  princi- 
pale. Autrefois  le  Guyo  dépendait  du  Chili. 
U  forme  aujourd'hui  une  des  Provinces- 
Unies  du  Rio  de  la  Plata. 

CUYOACAN,  village  du  Mexique,  in- 
tendance ,  près  et  au  S.  O.  de  Mexico.  Il  y  a 
un  couvent  de  religieuses.  C'est  dans  cet 
endroit  que  Cortès  voulut  être  déposé  après  . 
sa  mort  ;  mais  cette  volonté ,  exprimée  dans 
son  testament ,  ne  fut  pas  exécutée. 

GUZCO,  intendance  du  Péh)u  ,  bornée 
au  N. ,  par  le  pays  des  Indiens  indépen- 
dans  ;  à  l'E.,  par  le  gouv.  de  Buenos*  Ayres; 
au  S.,  par  l'intendance  d'Arequipa;  et  i 
rO.,  parcelle  deOuamanga.  Sa  longueur, 
du  N.  au  S.,  est  de  80  1.  ;  sa  moyenne  lar- 
geur, de  L'E.  à  l'O.,  de  Sol.,  et  sa  superficie 
peut  être  évaluée  à  3,5oo  1.  La  chaîne  des 
^des  la  couvre  au  S.  O.,  et  envoie ,  vers 
l'intl^eur ,  plusieurs  rameaux  considéra- 
bles. L'Apurimac  ,  une  des  sources  de 
l'Amazone ,  la  travers^  du  S.  au  N.  ,  et  y 
reçoit  l'Oropesa  et  la  Pacachaca  ;  parmi  les 
autres  rivières  de  cette  intendance ,  on  peut 
nommer  la  QuilUbamba  et  le  Paucartambo, 
qui  en  arrosent. la  partie  orientale,  et  le 
Mages ,  qui  en  baigne  la  partie  S.  Ok  :  ce 
dernier  est  le  seul  cours  d'eau  qui  se  porte 
vers  le  S.  ;  tou&les  autres  se  dirigent  au  N., 
et  appartiennent  au  bassin  de  l'Amazone. 
Cette  intendance  contient  1  ville,  a 
bourgs,  i3i  villages, et  ai6,38a  hab.,  dont 
1 5^,105  Indiens,  a3,io4  métis,  993  mulâ- 
tres libres ,  et  383  esclaves.  Elle  est  divisée 
en  I  a  provinces  ;  Abancay,  Aimarafsz ,  Cal- 
ca  y  Lares ,  Canes  y  Sanehez  ,  Chiiqnes  et 
Mas^acs,  Chnmbiviicas,  Collahuas ,  Goti^- 
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bamba ,  Gazco ,  Paucartambo ,  Quispican- 
•chi,  et  Urabamba.  Gazco  en  est  le  cbef-lieu. 

GUZGO,  Tille  du  Pérou,  cheMieu  d'in- 
tendance et  de  prov.,  dans  une  plaine  en- 
tourée de  montagnes  et  arrosée  par  le 
Guatanay,  à  i48  1.  E.  S.  £.  de  Lima.  Lat. 
S.  i3*  4o'.  Long.  O.  73*  26'.  Siège  dVn 
évêcbé.  Les  maisons  sont  bâties  en  pierre , 
avec  goût  et  élégance.  La  cathédrale  est  un 
bel  et  riche  édifice  d'une  superbe  architec> 
ture.  U  y  a,  en  outre,  six  églises  parois- 
siales ,  9  couvens  de  différens  ordres,  parmi 
lesquels  celui  des  Dominicains  est  remar- 
quable comme  occupant  l'emplacement  de 
l'ancien  temple  du  Soleil  ;  4  hôpitaux  riche- 
ment dotés,  trois  monastères  de  religieu- 
ses, et  trois  collèges  ou  séminaires.  L'unt- 
Tersité  est  un  bâtiment  d'une  très-belle  ar- 
chitecture. Qn  trou  Te ,  dans  cette  Tille,  des 
bains  scnris  par  deux  sources,  l'une  chaude 
et  l'autre  froide.  Guzco,  presque  aussi  grand 
qae  Lima ,  conserTe,  parmi  les  monumens 
de  son  ancienne  splendeur,  une  grande  for- 
teresse bâtie  par  les  Incas,  et  qui,  bien 
qu'endommagée  par  le  temps ,  suffit  pour 
attester  la  puissance  et  la  grandeur  de  ces 
•souTerains.  Les  pierres  dont  elle  est  con- 
struite sont  si  énormes ,  si  irrégulièrement 
taillées ,  et  cependant  si  bien  jointes,  qu'on, 
ne  peut  conceToir  comment  un  pareil  tra- 
vail a  pu  être  exécuté  dans  un  temps  où  le 
fer  et  les  machines  étaient  inconnus  à  ces 
peuples.  Les  lyibitans  de  Guzco  sont  très- 
îndustriQux;  ils  excellent  surtout  dans  la 
broderie ,  la  sculpture  et  la  peinture.  Leur 
principal  commerce  consiste  en  sucre,  que 
produit  le  territoire ,  étoffes  de  laine  ,  drap 
commun,  toile  ordinaire,  galons  d'or  et 
d'argent,  soieries,  cuirs,  maroquins,  et  par- 
chemin. La  pop. ,  qui  s'élevait  à  36,000  hab. , 
a  beaucoup  diminué  par  suite  de  la' peste 
de  1730;  cependant  on  l'estime  encore  à 
ao,ooo  hab. 

On  dit  que  cette  ville  fut  fondée,  en 
1043,  par  Manco-Gapac,  premier  inca 
du  Pérou;  elle  fut  la  capitale  de  ces  sou- 
verains jusqu'en  i534,  époque  à  laquelle 
François  Pizarre ,  à  la  tête  d'un  petit 
nombre  d'Espagnols,  s'en  rendit  maître. 
Ges  conquérans  fivent  frappés  d'étonne- 
ment  à  la  Tue  de  la  grandeur  et  de  la  ma- 
gnificence des  édifices  ;  ce  qui  attira  sur- 
tout leur  attention  fut  le  fameux  temple  du 
Soleil,  dont  les  mura,  à  l'extérieur,  étaient 
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recouverts  de  lames  d'argent,  et,  à  l'inté- 
rieur, revêtus  de  lames  d'or,  et  ornés  de  figu- 
res et  d'idoles  des  diverses  nations  subjuguées 
par  «les  incas.  Gette  ville  renfermait  aussi 
plusieurs  palais  construits  en  pierre,  dont  les 
ornemens  extérieurs  étaient  incrustés  d'or 
et  d'argent. 

CUZEAU  ouGUlZEAUX,vîlledeFran. 
ce ,  dép.  de  Sa6ne-et-Loire,  arrond.  et  à  4 1. 
1/3  S.  £.  de  Louhaos,  et  à  11  I.  N.  E.  de 
Mâcon  ;  chef-lieu  de  cant. ,  surja  route  de 
Dijon  à  Bourg.  Elle  fait  commerce  de  vin , 
de  blé ,  et  de  volaille.  11  s'y  tient  9  foires 
par  an.  Patrie  de  6.  Paradin.  1,703  hab. 

GYANÉES,  Gyan BA,  iRscLiB,  îlots  ou  plu- 
tôt rochers  de  la  mer  Noire,  sur  la  côte, 
à  l'entrée  du  canal  de  Gonstantinople,  à  7I. 
N.  N.  E.  de  la  ville  de  ce  nom.  Le  sol  en 
est  volcanique.  Les  roseaux  y  croissent  par- 
tout. On  remarque  un  autel  en  pierre ,  au- 
quel on  a  donné  le  nom  de  colonne  de  Pom- 
pée, mais  que  plusieurs  voyageurs ,  et  no^ 
tamment  M.  Lechevalier, regardent  comme 
un  autel  érigé  en  l'honneur  4'Auguste  ;  ce 
savant  y  a  reconnu  l'inscription  suivante 
maintenant  effacée  :  Cœsari.  Augwto.  E, 
Cl.  Awnidius,  L.  F.  oia,  fronto. 

GYGLADES ,  nom  que  les  anciens  ont 
donné  à  un  groupe  considérable  d'îles  de 
l'Archipel  «  disposées  en  cercle  à  TO.  des 
Sporades ,  et  à  l'E.  de  la  Morée.  Naxie  en 
est  la  plus  considérable ,  Andros  la  plus 
sept.,  et  Santorin  la  plus  n^èrid. 

GYGLADES  (GRANDES),  îles  du  Grand- 
Océan    équinoxial.  Fatf,  Hébeidbs    (  Noo- 

VBLLBS). 

L  GYGNES  (RIVIÈRE  DES),  dans  la  Nou- 
velle-Hollande, et  dans  la  partie  mérid.  de  la 
Terre  d'Edel;  on  n'en  connaît  pas  encore  la 
source  :  on  sait  seulement  qu'après  avoir  cou- 
lé vers  le  S.  O.  l'espace  de  plusieurs  lieues, 
elle  se  jette  dans  l'océan  Indien,  à  4  L  N.  E. 
de  l'ile  Buache ,  par  33*^  3'  de  lat.  S.  et  ii3* 
iS'  de  long.  E. 

CYNNY-6AI0 ,  bôui-g  de  la  principauté 
de  Galles.  Foy.  Cayo, 

GYNTHIANA,comm.  des  États-Unis, 
état  de  Kentucky,  chef-lieu  dn  comté  d'Har- 
rison  ,  sur  le  bras  mérid.  du  Licking,  à  5  1. 
N.  de  Paris,  et  à  13 1.  1/3  E.N.  E.  de  Frank- 
fort.  Elle  a  1  maison  de  justice ,  et  des  fila- 
tures de  coton  et  de  laine.  369  hab. 

GYNWIL-G  AYO,  bourg  de  la  principauté 
de  Galles.  f^0y.  Gayo« 
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CYPRIEN  (S«.),  vaiage  de  France,  dép. 
de  rAveyron ,  arrond.  et  à  51.  5/4  N.  N.  O. 
deRhodez,  cant.  et  à  i  1.  i/4  S.  de  Gon- 
qaes,  8ur  la  rive  droite  dn  Dourdou/993 
hab.  Il  y  a  près  de  là  une  mine  de  cuivre. 

CYPRIEW  (S».),  ville  de  France,  dép. 
de  la  Dordogne ,  arrond.  et  à  3  1. 0.  de  Sar- 
lat,  et  à  9  1.  3/4  S.  £.  de  Férigueux;  chef- 
lieu  de  cant. ,  sur  un  ruisseau  afiQuent  de  la 
Dordogne.  Il  s*jr  tient  des  foires  le  2*  lundi 
de  chaque  mois.  a,o65  hab.  11  y  a  dans 
les  environs  des  restes  de  monumens  an- 
tiques. 

CYPRIEN  (S*.),  rivière  du  Sahara,  dans 
le  pays  des  Ouadelims;  elle  coule  de  TE.  N. 
E.à  i'O.  S.  O. ,  et  va,  sous  aa""  35'  de  lat.  N., 
se  jeter  dans  une  baie  de  même  nom ,  for- 
mée par  TAtlantique ,  au  N.  £.  du  cap  Bar- 
bas. Son  cours  est  d'environ  20  1. 

CYR(S*.),  village  de  France,  dép.  de 
Seine-et-Oise ,  arrond.,  cant.  et  à  il.  O.  de 
Versailles;  remarquable  par  la  maison  que 
Louis  XIV  y  a  fondée  pour  l'éducation  gra- 
tuite de  demoiselles  nobles.  Dans  la  suite, 
cette  maison  fut  convertie  en  un  monastère 
de  religieuses  de  S*.  Augustin  ;  dans  la  ré- 
volution on  y  a  établi  une  école  militaire  oh 
étaient  élevés  gratuitement  des  fils  d'offi- 
ciers morts  au  service  de  la  patrie  ;  c'est  au- 
jourd'hui une  école  préparatoire  pour  for- 
mer des  officiers  à  l'armée.  L'édifice  de  S*. 
Gyrest  un  très-beau  bâtiment  avec  église, 
cours,  et  jardin.  11  a  été  exécuté  sur  les 
dessins  de  Mansard.  Pop.  du  village:  environ 
1,000  hab. 

C  YR- AUMONT-D'OR  (  S».  ) ,  viUage  de 
France,  dép.  du  Rhône,  arrond.  et  à  i  1. 
1/3  N.  de  Lyon,  cant.  de  Limonest,  à  quel- 
que distance  de  la  rive  droifè  de  la  Sa6ne. 
1,700  hab.  II  y  a  des  carrières  dans  les  envi- 
rons. 

CYRÉNAÏQUE,  anc.  contrée  d'Afrique. 
Foy,  Baecah. 

G YRU  S  (  S*.  ] ,  paroisse  d'Ecosse ,  comté 
de  Kincardine,  presbytère  de  Fordoun,  sur 
la  mer  du  Nord  ,  à  a  1.  i/a  S.  O.  de  Bervie. 
On  y  fait  la  pèche.  1,660  hab.  11  y  a  beau- 
coup de  pierre  à  chaux ,  de  granit ,  et  de 
pierre  de  taille. 

G  YSZEVO ,  village  de  Pologne ,  woiwo- 

die  de  Plock ,  obwodie  d'Ostrolenka.  11  y  a 

1  église  et  1  synagogue.  391  hab. ,  dont  a63 

juifs. 

CZABATZ,   ville  forte   de  la  Turquie 
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d'Europe ,  dans  la  Servie ,  sandjak  et  à  ao  I. 
O.  N.  O.  de  Semendria,  età  i3  1.  N.  £.  de 
Zvornik ,  au  confluent  de  la  Save  et  de  la 
Kamenitza.  G'est  une  des  principales  pla- 
ces de  la  Servie.  Les  Autrichiens  la  prirent 
en  1 788  et  la  rendirent  à  la  paix. 

GZARNE,  ville  des  États-Prussiens. Toy. 

HAMMBBSTBIlf. 

CZARNl^AU  ou  ZARNIKO^^,  viUe 
des  Etats- Prussiens,  prov.  et  à  i3  1.  3/4  N» 
N.  O.  de  Posen ,  régence  et  à  aa  1.  O.  S.  O, 
de  Bromberg;  cbef-lieii  de  cercle,  sur  la 
rive  gauche  de  la  Netze.  Elle  a  1  collégiale, 
a  autres  églises  catholiques,  et  1  luthé<^ 
rienne.  On  y  fabrique  du  drap,  de  la  toile  y 
et  des  dentelles.  1,995  hab.,  dont  538 
juifs. 

Le  cercle  de  Gzamikau  contient  a9,o68' 
hab. 

GZARNIOV,  village  de  Pologne,  woiwo- 
die  de  Gracovie ,  obwodie  et  à  i/a  1.  O.  de* 
Kielce.  On  exploite  une  mine  de  plomb* 
dans  une  montagne  voisine. 

CZARNOW,  petite  ville  de  Pologne,  f^oy. 
Zaekow. 

.  GZARNOWANZ,  village  des  États-Prus- 
siens, prov.  de  Silésie ,  régence ,  cercle  et 
à  1  1.  i/a  N.  d'Oppeln,  sur  la  rive  gauche  de 
la  Malapane ,  un  peu  «u-dessus  de  son  con* 
fluent  avec  l'Oder.  11  y  a  1  forge  considéra- 
ble. 53o  hab. 

GZARNOWO,  village  de  Pologne,  wot- 
wodie  et  à  a9 1.  E.  N.  E.  de  Plock,  obwo- 
die et  à  5  1.  1/4  S.  d'Ostrolenka ,  sur  la  rive 
droite  de  l'Orz ,  affluent  de  la  Narew.  11  s'y  , 
livra  le  a3  décembre  1806  un  combat  san- 
glant entre  les  Français  et  les  Russes ,  dan» 
lequel  les  premiers  eurent  l'avantage.        ' 

GZASLAU,  cercle  de  Bohême ,  borné  ao 
N.  £.  et  à  l'E.  par  celui  de  Gbrudim ,  au  N. 
O.  et  à  l'Q.  par  celui  de  Kaurzim ,  au  S.  O. 
par  celui  de  Tabor,  et  au  S.  E.  parla  Mo- 
ravie. Sa  longueur  du  N.  au  S.  est  de  17  l., 
sa  moyenne  largeur  de  1  a  1. ,  et  sa  superfi- 
cie de  164  1.  Les  monts  Moraves  couvrent 
la  partie  S.  £.  de  ce  cercle ,  et  y  donnent 
naissance  à  plusieurs  rivières  qui  se  dirigent 
au  N.  O. ,  et  dont  les  principales  sont  la 
Dobrawa.etla  Sazawa.  Le  sol  est  assez  fer- 
tile ,  et  produit  outre  les  céréales ,  du  lin  et 
du  bois.  Il  y  a  beaucoup  de  gibier,  et  les  ri» 
vières  sont  poissonneuses.  11  renferme  de 
l'argent,  du  fer  j  du  salpêtre ,  des  grenats, 
et  d'autres  pierres  précieuses.  L'industrie 
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coDsiste  ea  fabriques  de  tissas  de  coton  et 
de  grosses  étoffes  en  laine ,  forges ,  et  pape- 
teries. Le  cfaef-lieù  porte  le  même  nom. 

Le  cercle  de  Gzaslau  renferme  9  villes , 
Zi  bourgs ,  854  villages ,  et  187,120  faab. 

GZÂSLAU,  ville  de  Bohême,  chef-lieu 
de  cercle ,  à  6  1.  O.  de  Ghradim  ,  et  à  16  1. 
E.  S.  E.  de  Prague.  liât.  N.  49*  5i'  49'. 
Long.  E.  13**  3'  a5'.  L'église,  remarquable 
par  la  hauteur  extraordinaire  de  son  clocher, 
renferme  le  tombeau  de  Jean  Ghival  de 
Trocenow,  plus  connu  sous  le  nom  de  Zis- 
ca ,  chef  des  Hussites.  Gzaslau  a  une  direc- 
tion des  raffineries  de  salpêtre  du  cercle. 
2,534  hab. 

CZASTALOWITZ,  bourg  de  Bohême, 
c|3rcle  et  à  6 1.  1/4  E.  S.  E.  ,de  Kôniggrâtz , 
sur  le  Wilde-Adler.  Il  y  a  1  château  et  102 
maisons. 

GZGHOW,  petite  ville  de  Gallicie,  cercle 
et  à  5  L  S.  E.  de  Bochiiia,  sur  la  rive  gauche 
du  Dunaiec. 

GZEGZOWITZ,  village  de  Bohême, 
cercle  et  à  6  1.  5/4  N.  O.  de  Klattau,  et  à 
2  l.  N.  de  Teioitz.  Il  y  a  une  source  mi- 
nérale. 

GZEGLED ,  bourg  de  Hongrie ,  comitat 
et  à  i5 1.  S.  E.  de  Pest,  marche  et  à  7  1.  N. 
de  Ketskemet.  Il  y  a  1  église  catholique  et 
1  calviniste.  1,900  hab.  On  récolte  dads  les 
environs  do  vin  rouge  estimé.  ' 

GZEIKOWITZ ,  bourg  de  Moravie ,  cer- 
cle et  à  10  1.  1/4  S.  E.  de  Briinn,  et  à  a  1. 
1/2  N.  E.  de  Kostel.  y  a  lin  château.  i,320 
hab. 

GZEITSGH ,  village  de  Moravie ,  cercle 
et  à  9 1.  1/2  S.  E.  de  Brttna,  et  à  4 1.  N.  O. 
de  Gôding.  Il  y  a  dans  les  environs  un  lac 
de  même  nom,  dont  les  eaux,  contenant 
du  soufre ,  du  oitre  et  du  bitume ,  sont  très- 
efficaces  dans  certaines  maladies. 

GZEKIN,  village  de  Moravie,  cercle  et 
à  ^  1.  N.  de  Prerau,  près  du  bourg  de  Ko- 
kor.'  Il  y  a  1  fabrique  de  drap  fin. 

GZËL  ADZ>,  petite  ville  de  Pologne,  woi- 
tvodie  de  Cracovie  ,  obwodie  et  à  6  1.  2/5 
O.  N.  O.  dX>lkusz,  sur  la  rive  droite  de  la 
Brynica. 

GZELAKOWITZ,  ville  de  Bohême,  cer- 
cle et  à  51.  1/4  N.  O.  de  Kaurzim ,  et  à  6  1. 
£.  N.  E.  de  Prague ,  sur  TElbe.  Elle  a  99 
maisons. 

GZELEGHOW  ou  GEGICHOW,  ville 
de  Pologne,  woiwodie  de  SanHomir,  obvvo- 
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die  et  i  9  1.  1/2  E.  N.  E.  de  Radom ,  près 
de  la  rive  gauche  de  la  Yistule.  Elle  renfer- 
me une  ancienne  abbaye  de  S*.  Benoit  et 
81  maisons. 

GZELL  (KIS),  bourg  de  Hongrie,  co- 
mitat d'Eisenboui^,  marche  de  Ketnényes- 
allya,  à  u  1.  E.  S.  E.  de  Gûns. 

GZEMENIRI,  bourg  de  Pologne,  woi- 
vodie ,  obwodie  et  à  1 1  1.  N.  de  Lublin,  sur 
un  terrain  bas  et  marécageux ,  arrosé  par  la 
Tysmienica. 

GZEMPm,  ville  des  États  -  Prussiens , 
prov. ,  -régence  et  à  7  I.  1/3  S.  O.  de  Posée , 
cercle  et  à  2  I.  i/4  N.  E.  de  Kosten.  Elle  a  1 
église  catholique  et  1  synagogue.  On  y  fabri- 
que beaucoup  de  toile.  917  hab. 

GZENSTOGHOWA  ou  CZENSTO- 
GHAU,  ville  de  Pologne,  woiv?odie  et  Ji 
28  1.  1/2  S.  £.  d«  Kalisch,  obwodie  et  à 
i3  1.  S.  E.  d«  Wielun.  Elle  est  divisée  en 
ancienne  et  nouvelle  Gzenstochowa  :  la  pre- 
mière, sur  la  rive  gauche  de  la  Warta,  a  été 
presque  réduite  en  cendres  en  1771,  et  ren* 
ferme  maintenant  environ  280  maisons;  la 
seconde  ou  nouvelle  est  à  1/2 1.  N.  O;  de  l'an- 
cienne, et  en  est  séparée  par  le  mont  Klaien* 
berg,  au  sommet  duquel  s'élève  un  couvent 
Fortifié,  dont  l'église  renferme  une  statue 
de  la  Vierge  qui  attire  tous  les  ans  de  Nom- 
breux pèlerins  ;  ce  couvent  a  soutenu  plu- 
sieurs sièges,  particulièrement  en  1702  et 
^n  1809  :  les  Français  y  tinrent  garnison  en 
1812.  La  pop.  des  deux  parties  est  de  3,5oo 
hab. 

En  i665,  il  se  livra  près  de  cette  ville 
un«  bataille  sanglante  entre  l'armée  royale 
de  Pologne  et  celle  du  prince  Lubomirski. 

GZEREKWE  (OBER) ,  bourg  de  Bohè- 
«e ,  cercle  et  à  9  l.  1/4  E.  S.  E.  de  Tabor, 
et  à  3  l.  S.  de  Pilgram ,  près  des  frontières 
de  la  Moravie.  i5o  maisons. 

GZEREKWE  (UNTER),  ville  de  Bohê- 
me, cercle  et  à  i5  1.  E.  S.  E.  de  Tabor,  et 
à  4  l-  1/4  S*  £•  de  Pilgram ,  sur  la  frontière 
de  la  Moravie.  160  maisons. 

GZERHOWITZ^  bourg  de  Bohême, 
cercle  et  à  4  1.  1/4  O.  S.  O.  de  Beraun ,  sur 
la  route  de  Prague  k  Pilsen.  Il  y  a  1 10  liai- 
sons. 

GZÏR&ENITZ  ou  CZERHENITZ , 
bourg  de  Bohême ,  cercle  et  à  2  1. 1/2  £.  N. 
£.  de  Kaurzim.  il  y  a  1  château  et  90  mai- 
sons. 

GZERN A,  montagne  de  la  chaioe  des 
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Karpathes,  sur  la  limite  de  la  Hongrie  et  de 
la  Gallicie,  aux  sources  de  la  Bystrtca,  et 
près  de  celles  de  la  Theiss,  à  i5  1.  S.  S.  O. 
de  Stanislawow.  Sa  hauteur  au-dessus  du 
niveau  de  la  mer  est  de  800  toises. 

GZERNâHORA,  boui^  de  Moravie, 
cercle  et  à  5  1.  N.  de  Brûna.  Il  y  a  1  châ- 
teau, 1  raffinerie  d'alun,  et  1  de  vitriol.  690 
bab. 

GZEllNELIKÂ,  bourg  de  ÇalHcie,  cer- 
cle et  à  8 1.  N.  N.  E.  de  Kolomea,  à  quelque 
distance  de  la  rive  droite  du  Dniestr.  Il  y  a 
I  château. 

GZERI^IEJEWO,  vUle  des  États-Prus^ 
siens ,  prov.  et  A  9  1.  E.  de  Posen ,  régence 
de  Bromberg ,  cercle  et  à  5  1.  1/9  S.  S.  O. 
de  Guesen.  Elle  a  a  églises  catholiques  et 
des  fabriques  de  drap.  Il  s'y  tient  12  foires 
par  an.  768  hab.,  dont  un  tiers  juifs. 

GZERNOSECK,  vilUge  de  Bohènae, 
cercle  et  à  il.  O.  de  Leitmeri|z.  Il  y  a  un 
beau  château.  On  cultive  la  vigne  sur  son 
territoire. 

GZERNOWITZ,  boui^de  Bohême,  cer* 
cle  et  â  5  1.  E.  S.  £.  de  tabor.  Il  y  a  160 
maisjoos. 

CZERNOWITZ,  viUe  de  GaHicie.  Fpy. 
TscHKaifovriTZ. 

GZERSK,  ville  de  Pologne,  woiwodie  de 
Masovie ,  obwodie  et  à  8  1.  S.  de  Varsovie , 
sur  la  rive  gauch^  de  la  Gzarna ,  et  â  quel- 
que distance  de  la  rive  gauche  de  la  Yistule. 
Elle  a  1  château  situé  sur  un  rocher.  346  hab. 
G'était  autrefois  la  capitale  de  la  Masovie 
et  la  résidence  des  ducs  :  elle  est  bien  dé- 
chue. 

CZERWENIGA  ou  CZERWENIGZA, 
village  de  Hongrie,  yoy,  ViauvÀcÂs. 

GZERWONOGROD,  petite  ville  de  Gai- 
licie,  cercle  et  à  41*  i/>  N.  O.  de  Gzort- 
kow,  sur  la  rive  droite  du  Dzuryn.  Il  y  a  1 
château  et  1  église  catholique.  Il  s'y  tient  t 
marché. 

GZESTIiV-KOSTEL,  boui^  de  Bohême, 
cercle  et  à  5  1.  j/a  S.  O.  de  Gzaslau.  Il  y  a 
des  carrières  de  pierre  à  chaux.  . 

GZETEGHOWITZ ,  village  de  Moravie, 
cercle  et  à  4  1-  i/a  N.  O.  de  Hradisch.  On  y 
exploite  des  carrières  de  beau  marbre. 

GZETIN,  fort  de  la  Groatie  militaire, 
généralat  et  à  9  1.  i/a  S.  S.  £.  de  Garl- 
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stadt ,  distr.  régimentaire  et  â  3  1.  E.  de 
Szluin. 

GZIGHEN,  boaig  des  États -Prussiens, 
prov.  de  la  Prusse  orientale,  régence  et  à 
i3 1.  S.  de  Gumbinnen ,  cercle  et  à  3 1.  1/4 
N.  O.  d'Oletzko.  Il  s'y  tient  1  marché  par 
semaine  et  i  foire  par  an.  Il  n'a  que  3a  mai- 
sons. 

GZIDLINA,  rivière  de  Bohême,  qui 
prend  sa  source  sur  la  limite  des  cercles  de 
Bunzlau  et  de  Bidschow,  parcourt  l'inté- 
rieur de  ce  dernier  en  passant  par  Gitschin, 
Nèu-Bidschow ,  et  Ghlumetz,  et  se  jette 
dans  l'Elbe  par  la  rive  droite ,  après  s'être 
divisée  en  plusieurs  bras.  Son  cours  est 
d'environ  i4  1.'  dans  deux  directions,  d'a- 
bord du  N.  au  S.,  ensuite  de  l'E.  â  l'O. 

GZIFFER,  bourg  de  Hongrie,  comitat 
de  Presbourg ,  marche  et  à  a  1.  1 /a  S.  O.  de 
Tymau. 

GZIRKNITZ  »  bourg  d'IUyrie.  ^oy. 
ZiaxNiTZ. 

GZIRMEN,  ville  et  sandjak  de  U  Tur- 
quie d'Europe,  f^oy.  TcHiEMsif. 

GZORTKOW,  cercle  de  Gallicie,  borné 
au  N.  par  celui  de  Tarnopol ,  â  l'E.  par  la 
Russie,  au  S.  par  le  cercle  de  Tscherno- 
witz ,  et  à  l'O.  par  celui  4^  Kolomea.  Sa 
longueur  du  N.  au  S.  ei»t  de  18 1.,  sa  largeur 
moyenne  de  l'E.  à  l'O.  de  10  à  11  1. ,  et  sa 
superficie  de  166  1.  Le  Dniestr  en  traverse 
le  centre  et  s'y  grossit  du  Sered  et  du  Pod- 
horce  ;  le  Prulh  le  sépare  au  S.  du  cercle 
de  TschernowiU.  Le  sel  est  bien  cultivé  et 
produit  abondamment  du  blé,  du  maïs,  de« 
fruits,  du  tabac,  de  l'anis,  et  des  melons. 
Il  y  a  aussi  beaucoup  de  bois.  L'entretien 
du  bétail  y  est  négligé  ;  mais  où  y  soigne 
l'éducation  des  abeilles.  On  compte  dans  ce 
cercle  3  villes,  19  bourgs,  «4^  T^'^^g^s,  et 
1494^  ^3^'  »  <^ont  7,aa6  juifs.  Ge  cercle 
portait  autrefois  le  nom  de  Zaleszczyky,  et 
était  moins  grand.  Le  chef-lieu  porte  le  mê- 
me nom. 

GZORTKOW,  ville  de  Gallicie,  chef-lieu 
de  cercle,  sur  la  rive  droite  du  Sered,  à  34  L 
S.  E.  de  Lemherg.  Il  y  a  1  château  et  1  ma- 
nufacture royale  de  tabac. 

GZUDEG,  bourg  de  Gallicie,  cercle  et  à 
9  1.  N.  £.  d'Iaalo,  sur  la  rive  gauche  du 
Wielok. 
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DAADEN,  bonrg  des  États -Prussiens, 
proT.  du  Bas-Rhin,  régence  et  à  ii  1.  N.  N. 
£.  de  Goblentz,  cercle  et  à  3 1.  i/a  E.  d'AÎt- 
enkirchen.  Il  a  deslbrges  et  martinets.  86o 
hab.  11  y  a  des  mines  de  fer  et  de  enivre 
dans  les  environs. 

D ABA ,  petit  port  d* Arabie ,  prov.  et  i 
43  1.  N.  N.  O.  d'Oman ,  et  à  i5  1.  S.  du  cap 
Mocendon ,  sur  la  mer  d'Oman. 

DABA ,  ville  de  l'empire  Chinois.  F'oy. 
Dkba. 

DABBE ,  ville  de  Nubie ,  roy.  de  Dongo- 
lah ,  sur  la  rive  gauche  du  Nil ,  à  environ 
6  1.  S.  de  Yieux-Oongolah* 

DABBELBAAD  ,  village  du  duché  de 
Styrie ,  cercle  et  à  a  1.  i /a  S.  O.  de  Grâtz. 
Il  y  a  des  eaux  thermales. 

D ABER ,  ville  des  États-Prussiens ,  prov. 
de  Poméranie ,  régence"  de  Stettiu ,  cercle 
et  à  6 1.  i/a  Ni  £.  de  Stargard ,  et  à  3  1.  i/a 
S.  E.  de  Naugardtcn ,  entre  Içs  lacs  Daber 
et  Teetz,  dans  un  pays  bas  et  marécageux. 
Elle  est  entourée  de  remparts  qui  tombent 
en  ruine,  et  défendue  par  un  vieux  château- 
fort.  Il  y  a  1  église ,  i  hôpital ,  et  plusieurs 
fabriques  de  drap.  938  hab. 

DABUAUSEN,  village  des  États-Prus- 
siens ,  prov.  du  Bas-Rhin ,  régence  de  Go- 
blentz ,  cercle  de  Wetzlar-Braunfels ,  à  a  1. 
3/4  O.  N.  O.  de  Wetzlar.  Il  y  a  des  mines 
de  cuivre  dans  les  environs. 

DABIE,  ville  de  Pologne ,  woiwodie  de 
Masbvie ,  obwodie  et  à  6  1.  O.  de  Lenczyc , 
et  à  34  !•  i/a  O.  de  Varsovie,  sur  la  rive 
droite  du  Ner.  Elle  a  1  église.  Il  s'y  tient  7 
grands  mn-chés  par  an.  940  hab*,  dont  1 16 
juifs. 

D  ABOI  A,  ville  de  la  Quinée  supérieure, 
à  la  côte  d'Or,  roy.  d'Inta ,  à  55  1.  S.  E.  de 
Kong,  et  à  85  1.  N.  E.  de  Goumassie^ 

DABOL,  baiml,  ville  de  l'Hindoustan 
anglais ,  présidence  de  Bombay,  anc.  prov. 
et  à  66  l.  O.  N.  O.  de  Beydjapour,  et  à  4  1. 
i/a  S.  du  fort  Victoria  ,  sur  la  côte  du  Gon- 
can.  Lat.  N.  17"  53'.  Long.  E.  71»  4'.  Elle 
a  un  bon  port ,  et  l'on  en  exporte  du  poivre 
et  du  sel.  Cette  ville  fut  prise  et  pillée  en 
i5o9  parles  Portugais,  sous  la  conduite  d'Aï- 
meida ,  et  reprise  dans  le  xvii*  siècle  par  les 
indigènes. 

DABRINGHAUSEN,  village  des  États- 
Prussiens,  prov.  de  Clèves-Berg ,  régence  et 


i  7  L  i/a  S.  S.  E.  de  Dûsseldorf ,  cercle  eti 
a  1.  i/a  S.  S.  O.  de  Lennep.  2,695  hab. 

DABROUS,  grand  village  de  laNubie  tor- 
que ,  sur  la  rive  droite  du  Nil ,  à  3 1.  au-des- 
sous de  la  cataracte  de  Ouady  -  Halfa ,  et  à 
3a  K  S.  O.  de  Deyr. 

DACAR ,  village  de  Sénégambie,  roy.de 
Cayor ,  sur  la  côte  mérid.  de  la  petite  pre*- 
qu'ile  que  termine  le  cap  Vert ,  vis-à-vis  de 
Gorée.  Ilttonne  son  nom  au  canal  de  i,5oo 
toises  de  large  qui  sépare  c^te  île  du  con- 
tinent. 

DAGGA,  ville  de  l'Hindoustan  anglais, 
présidence  et  anc.  prov.  du  Bengale,  chef- 
lieu  du  distr.  de  Dacca  -  Djclalpour,  sur  la 
rive  gauche  du  Bory-Ganga  (Vieux-Gange),  à 
5o  1.  E.  S.  E.  de  Mourched-abad ,  et  à  541. 
N.  E.  de  Calcutta.  Lat.  N.  a3''  4a'.  Long. 
E.  87*  57'.  Siège  d'i  cour  d'appel  et  d'i  cour 
criminelle.  Résidence  d'un  commandant 
militaire  et  d'un  collecteur  d'impôts.  Cette 
ville  s'étend  le  long  du  fleuve  l'espace  d'eo- 
viron  a  1.;  mais  elle  est  peu  large  :  les  rues 
en  soDt  étroites,  sinueuses  et  malpropres. 
Un  petit  nombre  de  maisons  est  l)âti  en 
briques  ;  le  reste  l'est  en  bois  et  en  chaume. 
Les  mosquées  et  pagodes  y  sont  en  grand 
nombre  et  peu. remarquables.  L'ancien  pa- 
lais des  nababs ,  nommé  le  Pouoheh,  est  en- 
core en  bon  état.  L'ancienne  citadelle, 
dans  la  partie  occidentale  de  la  ville  «  n'of- 
fre plus  que  des  ruines.  Il  y  a  long-temps  que 
les  factoreries  française  et  hollandaise  n'exis- 
tent plus.  C'est  principalement  dans  cette 
ville  que  se  fabriquent  ces  belles  mousseli- 
nes des  Indes  si  renommées.  On  y  fabrique 
aussi  beaucoup  de  bracelets  en  coquillages, 
dont  se  parent  assez  généralement  les  fem- 
mes des  Hindous.  Il  y  a  une  fonderie  de 
canons. 

La  position  de  Dacca  à  a6 1.  de  l'emboo- 
chure  du  Gange  est  très-avantageuse  pour  le 
commerce  de  cette  ville  avec  l'étranger.  An 
moyen  des  nombreux  canaux  établis  dans 
le  district^  elle  entretient  aussi  des  relations 
commerciales  avec  les  principaux  endroits 
de  l'intérieur.  Il  s'y  tient  un  grand  marché 
pour  coton  et  tissus  de  coton.  Il  y  a  de  ri- 
ches maisons  de  commerce ,  tant  anglaises 
qu'arméniennes  et  hindoues.  Le  climat  de 
Dacca  est  tempéré ,  et  l'air  y  est  salubre , 
excepté  après  la  saison  des  pluies.  Les  virre« 
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j  sont  généralement  à  bas  prix.  Le  )>oi8soA 
surtout  8*7  trouve  en  abondance. 

En  1801,  la  population  s'élevait  à  environ 
300,0Q0  bab.,dont  plus  de  moitié  mahomé- 
tans. 

Dacca.fut  la  capitale  du  Bengale.  Sous  le 
règne  d'Aureng-Zeyb ,  elle  parvint  au  plus 
haut  degré  de  splendeur.  Lors  des  troubles 
qui  suivirent  l'invasion  de  Tempire  mogol 
par  Nadir-chah ,  elle  commença  à  décheoir. 
En  1774»  on  y  établit  des  conseils  provin- 
ciaux qui  y  attirèrent  plusieurs  riches  habi- 
tans ,  et  y  ramenèrent  une  opulence  éphé- 
mère; peu  de  temps  après,  ces  conseils 
furent  abolis.  Cependant  la  population  in- 
dustrieuse de  Dacca ,  loin  de  souffrir  de  ces 
difTérentes  vicissitudes,  s'est  considérable- 
ment augmentée. 

DACCA-DJELALPOUR, grand  et  riche* 
distr.  de  l'Hindoustan  anglais  ,^  dans  la  pré'- 
sideace  et  l'anc.  prov.  du  Bengale  ;  borné 
au  N.  par  le  distr.  de  Momansing  ;  au  S.,  par 
celui  de  Backergondge  ;  à  l'E.,  par  celui  de 
Tiperah  ;  et  à  TO.,  par  ceux  de  Aftdjechy  et 
de  Ojessore.  Il  est  arrosé  par  le  Gange  et  le 
Brahmapoutre ,  dont  les  divers  bras ,  réunis 
par  des  canaux  ,  forment  une  navigation  in- 
térieure tellement  complète,  que  tous  les 
endroits  un  peu  considérables  du  pays  com- 
muniquent entre  eux  par  eau.  Des  inonda« 
tions  causent  souvent  des  dommages  consi- 
dérables ,  mais  contribuent  beaucoup  à  la 
fertilité  du  sol.  Les  productions  principales 
sont  le  riz,  le  bétel ,  et  le  coton.  Cette  der- 
nière production,  quoique  abondante,  ne 
suffit  pas  à  la  consommation  des  diverses  et 
grandes  manufactures  en  activité  dans  ce 
district ,  qui  a  été  de  tous  tempo  renommé 
principalement  pour  la  fabrication  de  ses 
mousselines ,  qui  surpassent  en  finesse  tout 
ce  qu'il  y  a  de  plus  beau  dans  l'Inde.  938,7 1  a 
bab.y  en  grande  partie  mahométans. 

Les  principales  villes  sont  :  Dacca ,  chef- 
lieu,  Narraingondge ,  Sounergondge,  et  Ra- 
djanagor. 

DACHALA,  ville  de  Nubie,  roy.  et  à  3 
journées  S.  £.  de  Sennaar ,  sur  la  rive 
gauche  du  Bahr-el-Azrak.  Les  habitans  sont 
mahométans.  , 

DACHAU ,  bourg  de  Bavière,  cercle  de 
risar,  chef-lieu  de  présidial,  surl'Amper, 
à  4  1.  i/a  N.  N.  O.  de  Munich.  Résidence 
d'un  bailli  et  d'un  receveur  des  finances.  Il 
a  1  château,  1  église  paroissiale >  1  maison 
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4le  charité,  1  brasserie,  et  1  scierie.  1,100 
hab. 

Le  présidial  de  Dachau  renferme  a  bourgs, 
143  villages ,  38  châteaux ,  et  a i,556  hab. 

DACHEEL  on  DATACHE,  rivière  des 
États-Unis,  qui  prend  sa  source  dans  le  ter- 
ritoire d'Arkansas ,  par  33°  3o'  de  lat.  N.  et 
95*  4o'  de  long.  O.,  entre  bientôt  dans  l'é- 
tat de  Louisiane ,  où  elle  arrose  la  partie 
sept,  du  comté  de  Natchitoches ,  et  se  jette 
dans  le  lac  Bistineau ,  après  un  cours  d'en- 
viron a5  1.  du  N.  au  S. 

DAGHEV,  bourg  de  Rusiiie,  en  Europe, 
gonv.  et  à  39  I.  S:  S.  O.  de  Kiev,  distr.  et  k 
8  11  i/a  S.  E.  de  Lipovetz ,  sur  la  rive  droite 
du  Sob.  lia  maisons. 

DACHKOVKA ,  bourg  de  Russie,  en  Eu- 
rope, gouv,  de  Mohilev,  distr.  et  à  5  1.  i/a 
N.  de  Staroï-Bikhov,  sur  la  rive  droite  du 
Dniepr. 

DAGHSBAGK,  bourg  de  Bavière,  cer- 
cle de  la  Rezat ,  présidial  et  ii  1  l.  3/4  N.  N. 
E.  de  Neu8tadt,et  à9  1.  i/4  N.  N.  E.d'Ans- 
pach,  sur  la  rive  droite  de  l'Aischi,  Il  a  i 
château. 

DACHSENBACH  ou  TAXENBACH , 
ville  de  l'archiduché  d'Auti'iche ,  pays  au- 
dessus  de  l'Ens,  cercle  et  è  la  1.  i/a  S.  S.  O. 
de  Saltzbourg,  et  à  a  1.  N.  O.  de  Rauris^ 
sur  la  rive  gauche  de  la  Salza. 

DACHSFELDEN,  bourg  de  Suisse,  ^ùy. 
Tavaiînbs. 

DACH8TE1N ,  ville  de  France ,  dép.  du 
Bas- Rhin  ,  arrond.  et  à  3  1.  1 /a  O.  S.  O.  de 
Strasbourg,  cant.  et  à  3/4  de  1.  N.  E.  de 
Molsheim ,  sur  la  rive  droite  de  la  Bruche. 
48a  hab. 

DACORUM,  hundred  d'Angleterre,  dans 
la  partie  occid.  du  comté  d'Hertford.  36,781 
hab.  Tring  ,  Berkhampstead  ,  et  Hemel- 
Hempstead ,  en  sont  les  lieux  principaux. 

DACZICZE,  ville  de  Moravie,  f^oy. 
Datschitz. 

DADDAYA ,  petite  lie  de  la  Méditerra- 
née, près  de  la  côte.N.  £.  de  l'île  Minor- 
que,  à  3  1.  i/a  N.  N.  O.  de  Mahon,  à  l'en- 
trée d'un  petit  port  auquel  elle  donne  sou 
nom. 

DADI ,  petite  ville  de  la  Turquie  d'Eu- 
rope, gouv.  du  Capitan-pacha,  sandjak  et  à 
i5  1.  O.  N.  O.  de  Négrepônt,  et  à  4  1.  i/a 
N.  O.  de  Livadie,  sur  diverses  collines  for- 
mant amphithéâtre,  au  N.  du  mont  Lia- 
co  ura,  et  près  de  la  rive  droite  du  Mavronero; 
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.  11  y  a  aux  environs  des  ruines  considéra* 
blés  que  quelques  auteurs  croient  être  celles 
d'ÂmphioUa» 

D ADJËL ,  Dajeiy  Tille  du  Béloutchistan , 
prov.  deKbtch-6andava,distr.  deHorroad- 
Dadjel ,  à  6  1.  N.  £.  de  Horrond ,  et  à  68 1. 
N.  E.  de  Gandava. 

DADON,  Do^wn,  petite  ville  de  THind- 
oostan  anglais,  présidence  du  Bengale, 
anc.  proT.  de  Gorwal,  i  19 1.  O.  N.  O.  de 
Sirynagor. 

DADOR,  Dadur,  ville  du  Béloutchistan, 
prov.  de  Kotch-Gaudava  ;  chef-lieu  de  diistr., 
sur  la  rive  gauche  du  Kâby ,  à  a4  !•  N.  de 
Gandava.  Elle  se  compose  d'environ  i,5oo 
maisons. 

DADRY,  Dm^ee,  petite  ville  defHind- 
Ottstan  ,  dans  le  pays  des  Séyks ,  anc.  prov. 
et  à  a6  1.  i/a  O.  de  Dehly ,  et  à  i4  1.  N.  N. 
£.  de  Narnoul. 

DAFAR ,  ville  d'Arabie.  Foy.  Dor ab. 

DAGADA  on  DARGAPT,  lie  de  la  mer 
Caspienne,  dans  le  golfe  de  Balkan,  sur  la 
côte  de  la^Turcomanie ,  vis  •  à  •  vis  de  l'an- 
cienne embouchure  de  TOxus.  Sa  longueur 
est  de  i4  1*  »  et  sa  moyenne  largeur  de  3  1. 
Elle  est  inhabitée. 

DAGANA  ,  bourgade  de  Sénégambie  , 
roy.  de  Foutatoro,  sur  la  rive  gauche  du 
Sénégal ,  à  a6 1.  £.  N.  E.  de  SK  Louis.  C'est 
l'établissement  français  le  plus  avancé  dans 
cette  partie  de  l'Afrique. 

DAGANZO  DE  ABAXO,  bourg  d'Espa- 
gne,  prov.  et  à  4  1*  i/4  N.  £.  de  Madrid 
(Tolède). 

DAGANZO  DE  ARRIBA,  bourg  d'Es- 
pagne ,  prov.  et  à  7  1.  N.  N.  E.  de  Madrid 
(Guadalaxara) ,  et  à  a  1.  a/3  N.  d'Alcala  de 
Henares. 

DAGBERG,  village  du  Danemark,  dans 
le  Jutland,  dioc.  et- ^4  1*  O.  de  Viborg. 
Il  est  près  du  Dagberg-Daas ,  la  plus  hante 
montagne  du  Jutland  ,  qui  renferme  des 
carrières  de  pierre  à  chaux. 

DAGELET ,  île  de  la  mer  du  Japon ,  à 
35  L  de  la  côte  orient,  de  la  Corée ,  et  au  S. 
de  l'ile  Argonaute,  par  37"*  aS'  de  lat.  N.et 
139"  2'  de  long.  £.  Elle  a  environ  3  1.  de 
circonférence,  et  est  entourée  de  rochers  très- 
escarpés,  qui  ne  laissent  qu'un  seul  endroit 
abordable.  Les  Coréens  y  vont  charger  des 
bois  de  construction  qui  s'y  trouvent  abon- 
damment. Cette  île  a  été  découverte  en 
1787  par  Lapérouse  qui  lui  donna  le  nom 
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d'un    de    ses    coi^pagnons    de    voyage. 

DAGENHAM  ,  paroisse  d'Angleterre, 
comté  d'Essex  ,  hundred  de  Becootree , 
sur  la  rive  gauche  de  la  Tamise ,  à  3  1.  1/4 
E.  de  Londres,  et  à  i4  1.  i/a  S.  O.  de  Gol- 
chester.  1,864  ha b. 

DAGERÔE ,  île  du  golfe  de  Finlande, 
sur  la  côte  mérid.  de  la  Finlande ,  par  $9* 
Sf  de  lat.  N.  et  ai**  i5'  de  long.  E. 

DAGERSHEIM,  vilUge  du  roy.  de 
'Wurtemberg,,  cercle  du  Necker,  baill.  et 
à  1  1.  O.  N.  O.  deBôblingen.  Il  y  a  plusieurs 
petites  fabriques  de  drap.  940  hab.         , 

DAGHEOU,  pays  de  Nigritie,  roy.  de 
Bergou,  au  N.  d'Ouara.  Les  habifans  sont 
mahométans. 

DAGHERORT,  cap  de  Russie,  en  Eu- 
rope,  formant  l'extrémité  occid.  de  l'ile 
de  Dago,  dans  la  mer  Baltique,  par  58* 
56'  de  lat.  N.  et  19''  44'  de  long.  £.  II  est 
surmonté  d'un  phare. 

DAGH£STAN,DAUISTAN  oa  AKHOR, 
ville  de  Perse ,  prov.  de  Mazenderan  ;  chef- 
lieu  de  distr.,  sur  la  rive  gauche  de  l'Âbi- 
Atrak,  &  3o  1.  PT.  £.  d'Aster-abad ,  et  à  58 1. 
£.  N.  E.  4e  Balfrouch.  Sa  juridiction  s'étend 
sur  ao  villages. 

Le  district  de  Daghestan  est  borné  au  If. 
par  la  Tartarie  indépendante  dont  il  est 
séparé  par  le  Tedjeo ,  à  l'E.  par  le  Khoras- 
san ,  au  S.  par  le  Djordjan ,  et  à  l'O.  par  la 
mer  Caspienne.  11  produit  dn  blé  et  des 
fruits;  le  climat  y  est  froid.  La  majeure 
partie  des  habitans  sont  Turcoua ans.' 

DAGHESTAN,  prov.  de  Russie,  en  Eu- 
rope, entre  40**  33'  et  43**  48'  de  lat.  K., 
et  entre  43"  3o'  et  46**  4o'  de  long.  £.  Sa 
longueur  est  de  93  1.  du  N.  N.  O.  au  S.  S. 
E.,etsa  largeur  moyenne  de  aoà  aal.;  ses  li- 
mites sont  au  N. ,  la  prov.  du  Caucase,  à 
l'O.  la  Circassie  et  la  Géorgie ,  au  S.  le 
Chirvan ,  et  à  l'E.  li  mer  Caspienne.  11  est 
très  -  montagneux  et  presqu'entièrement 
entouré  à  l'O.  et  au  S.  par  le  Caucase  qui 
y  projette  le  Kochma-dagh ,  un  de  ses  piei 
les  plus  élevés.  De  nombreuses  ramificatioQS 
de  cette  grande  chaîne  s'étendent  aussi  de 
toutes  parts  ;  néanmoins  il  existe  des  plaioei 
assez  étendues  dans  les  parties  sept,  et 
orient. ,  et  particulièrement  près  des  bords 
de  la  mer.  Le  Daghestan  semblable  ^  la 
Suisse,  off^  des  montagnes  très-élevées,  des 
vallées  vastes  et  profondes ,  une  multitade 
de  laci ,  des  torrents ,  des  neigea  étemelles. 
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et  des  glaciers.  11  y  a  un  grand  nombre  de 
rivières  qui  vont ,  après  un  cours  rapide  et 
peo  étendu,  déboucher  dans  la  mer  Gas- 
pieone  :  les  principales  sont  le  Koïsou ,  le 
Samour ,  le  Térek,  et  le  Bouam  iiui  a  dans 
son  voisinage  plusieurs  sources  chaudes  ; 
il  y  a  UD  lac  salé.  Les  côtes  sont  peu  décou- 
pées et  n'offrent  que  fort  peu  de  bons  ports« 
Le  climat  est  très-doux  dans  les  plaines , 
tempéré  à  la  moyenne  élévation  des  mon- 
tagnes ,  âpre  sur  leurs  sommets  ;  les  pluies 
sont  fi^équentes  dans  toutes  les  saisons  : 
1  été  est  très-chaud,  Thiver  n'est  pas  rigou- 
reux. Le  soi  est  sablonneux  sur  les  côtes, 
calcaire  et  argileux  dans  les  vallées,  et  il  de- 
vient pierreux  à  mesure  qu'on  gagne  les 
hauteurs  ;  il  est  en  général  de  la  plus  grande 
fertilité,  malheureusement  des  arrosemens 
artificiels  sont  presque  partout  nécessaires 
dans  la  saison  des  chaleurs  :  les  travaux  de 
l'agriculture  sont  en  conséquence  difficiles, 
et  Qoe  partie  des  habitans  en  est  détournée* 
Ce  qui  nuit  essentiellement  encore  à  la  cul* 
ture  des  terres,  c'est  le  voisinage  des  Lesghi , 
peuplade  nomade  des  montagnes,redoutable 
parses  rapines,  et  qui,  au  moment  de  la  mois- 
son ,  enlève  les  récoltes  ,  les  bestiaux ,  et 
souvent  môme  les  cultivateura*  Le  froment 
et  la  fève  viennent  parfaitement  dans  les 
plaines  du  Daghestan ,  l'orge  dans  les  lieux 
éle?és,  et  le  riz  partout  où  Pôn  peut  mettre 
les  terres  sous  l'eau*  La  garance  est  cultivée 
dans  le  tercitoire  d'Oustmievo,  et  le  safran 
près  de  Derbend  ;  dans  les  montagnes  on 
cultive  un  peu  de  seigle ,  de  tabac ,  et  de 
chanvre.   On  trouve  en    abondance    dans 
tout  le  pays  d'excellents  légumes  et  des 
fruits  délicieux;  la  vigne  y  croit  sans  culture 
et  douoe  de  beaux  raisins  dont  on  ne  fait 
du  vin  que  dans  quelques  cantons.  L'édu- 
cation  des  bestiaux  est  une  des  principales 
occupations  des  habitans  ,  surtout  dans  les 
montagnes.  Les  animaux  domestiques  sont  le 
cheval  de  races  tartare  et  persan  ne  ,    le 
chameau ,  l'âne ,  le  mulet ,  le  mouton  à 
queue  grasse  ,   la  chèvre  y  et  un  peu  de 
gros  bétail  ;  les  bêtes  fauves  et  le  gibier 
abondent  dans  les  vastes  forêts  qui  cou<» 
vrent  les  montagnes.  Les  côtes  et  les  ri<* 
vières   sont    très  -  poissonneuses  9   mais  on 
néglige   la    pêche.   11  y  a  des  mines  de 
plomb  et  de  fer,  et  beaucoup  de  soufre; 
l'indaatrie  se  rédiyt  à  l'exploitation  des  mi- 
nes et  à  quelques  fabriques  d'armes  ^  d'in« 
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strumens  lyratoires ,  d'étoffes  grossières ,  de 
laine,  de  feutre,  et  de  salpêtre.  La  situa- 
tion du  pays  sur  le  bord  de  la  mer  parait 
favorable  au  commerce  extérieur,  cepen- 
dant il  est  presque  nul  ;  celui  de  l'intérieur 
est  assez  considérable,  malgré  les  entraves 
qu'y  apportent  les  Lesghi:  il  est  entre  les 
mains  des  Juifs  et  des  Arméniens.  aoo,ooo 
hab.  ,  Lesghi ,  Nogai ,  Turcomans  ,  etc. 
qui  vivent  presque  tous  en  nomades  dans 
les  plaines  et  les  montagnes.  Les  villages 
sont  penplés  de  Tartares  qui  cultivent  les 
terres;  les  villes  renferment  des  Grecs,  des 
Arméniens ,  et  des  Juifs. 

On  divise  cette  province  en  2  parties 
principales ,  le  Daghestan  sept,  qui  com- 
prend les  khanats  de  Tarki  et  d'Otemich  ; 
et  le  Daghestan  mérid.  ,  qui  renferme  les 
territoires  de  Derbend  et  de  Tabasaran ,  et 
les  khanats  de  Koura  et  de  Kouba.  Derbend 
en  est  le  chef-lieu. 

La  Russie  a  fait  de  grands  efforts  depuid 
un  siècle  pour  établir  sa  domination  dans 
cette  contrée ,  et  quoique  la  Perse  lui  ait 
cédé  en  181a  tous  les  droits  qu'elle  y  avait, 
son  autorité  n'y  est  pas  moins  précaire ,  et 
les  chefs  se  regardent  toujours  comme  in- 
dépendans  :  cette  puissance  n'occupe  mili- 
tairement que  Derbend.  > 

DAGLAN,  bourg  de  France,  dép.  de  la 
Dordogne ,  arrond.  et  à  4  1*  S.  de  Sarlat, 
canton  de  Domme,  sur 'la  rive  gauche  du 
Géou.  1,270  hab. 

D AGMA ,  ville  d'Arabie ,  prov.  d'Oman , 
sur  la  mer  de  ce  nom ,  à  i4  1.  S«  £.  de 
Mascat* 

DAGNIO,  bourg  de  la  Turquie  d'Europe^ 
en  Roraélie ,  sdndjak  et  à  3  1.  5/4  S.  £.  de 
Scutari,  et  â  la  1.  3/4  N.  de  Groïa ,  près  de 
la  rive  gauche  du  Drin. 

DAGO ,  île  de  la  tuer  Baltique ,  sur  la 
côte  de  Russie  4  en  Europe,  gouv.  d'Estho- 
nie,  distr.  de  Gapsal,  entre  58°  4^'  et  Sg** 
6'  de  lat.  N.,  et  entre  19*  44'  et  ao'  35'  do 
long.  £.  Elle  est  séparée  du  continent  par 
un  détroit  de  5  1.  de  Urge,  et  de  l'île  d'Oe- 
sel,  au  N.  de  laquelle  elle  est  située,  par 
un  canal  étroit  nommé  Sele^ttnd.  Sa  lon- 
gueur de  l'E.  à  l'O.  est  de  la  1.  i/ar,  et  sa 
plus  grande  largeur  du  N4  au  S.  de  10 1.  i/a. 
Les  côtes  en  sont  extrêmement  découpées 
et  parsemées,  surtout  à  l'E.  ^  d'écueils  qui 
en  rendent  l'abord  dangereux  ;  près  du  cap 
Dagherort  qui  en  forme  l'extrémité  occid.» 
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se  trouve  le  petit  port  Téven-haven  oa 
Tohen-holm ,  le  seul  que  cette  ile  possède. 
Le  sol,  sablonneux  et  calcaire,  est  peu  fertile; 
les  pâturages  sont  bons ,  cependant  le  bétail 
y  est  chétif.  Il  y  a  beaucoup  de  bois  remplis 
de  gibier,  de  loups,  et  de  renards;  en  biver 
la  pèche  sur  les  côtes  est  très- productive  : 
Ton  y  tue  aussi  un  grand  nombre  de  reauz 
marins.  10,000  hab. ,  les  uns  d'origine  sué- 
doise ,  et  pour  la  plupart  agriculteurs  ou 
pêcheurs ,  les  autres  Estboniens. 

Cette  ile  renferme  3  paroisses,  et  n'a  au- 
cun lieu  remarquable. 

DAGOBERTSHAUSEN ,  village  de  la 
Hesse-Électorale ,  prov.  et  à  5  1.  3/4  S.  de 
Gassel,  cercle,  baili.et  à  i  I.  i/q  S.  S.  O.  de 
Melsungen.  a  16  hab.  II  est  célèbre  par  la  vic- 
toire que  le  roi  Dagobert  y  remporta  sur  les 
Slaves  en  64i. 

D A60ÛÉH ,  vUlage  de  la  Basse-Egypte, 
prov..  et  à  5  I.  i/a  N.  de  Qélîoûb ,  sur  la  rive 
droite  de  la  branche  orient,  du  Nil.  Ce  fut 
pendant  longtemps  un  rendez-vous  de  pi- 
rates. 

DAGOUMBAH,  roy.  de  la  Gainée  su- 
péricurr.  Voy,  Dbgodmbah. 

DAG8B0R0UGH ,    comm.   des   États- 

\    Unis ,  état  de  Delaware ,  comté  de  Sussex  \ 

#à  95  I.  S.  S.  O.  de  Lewiston ,  et  à  75  1.  S.  de 

Dover,  sur  la  rive  droite  de  l'Indian-river , 

qui  se  jette  dans  la  baie  Delavvare.  a,2o4 

hab. 

DAGWUMBA,  roy.  de  la  Guinée  supé- 
rieure. Voy.  Dbgovmbah. 

DAHAB  (EL),  petite  ile  du  Nil,  dans  la 
Basse-Egypte,  prov.  de  Gîzéh,  près  et  au  S. 
£.  de  la  ville  de  ce  nom.  Diodore  de  Sicile 
l'appelle  fVnvi  aurea* 

DAHALAC  ou  DHALAC,  Oains,  île  du 
golfe  Arabique ,  à  3  1.  de  la  côte  d'Abyssin 
nie ,  prov.  de  Samhara ,  à  l'E.  de  la  baie  de 
Massouah.  Lat.  N.  iS**  38'.  Long.  £.  37" 
54'.  C'est  la  plus  grande  de  toutes  celles 
de  ce  golfe;  elle  a  environ  9  1.  de  long  sur 
41.  i/a  de  large ,  est  plate  du  côté  du  conti- 
nent ,  et  se  termine  par  des  rochers  élevés 
de  l'autre  côté.  On  y  trouvedes  chèvres  à 
poils  longs  et  soyeux ,  et  on  y  recueille  de 
la  gomme  laque.  Ct-.tte  ile  était  autrefois 
très-peuplée  et  faisait  un  grand  commerce  ; 
aujourd'hui  son  principal  port  peut  à  peine 
recevoir  de  petits  bâtiniens  qui  y  vont  enco- 
re chercher  d'assez  mauvaise  eau  que  les 
babitans  conservent  dans  des  .citernes  mal- 
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propres.  On  y  fait  aussi  le  petit  cabotage. 

DAHALACELKTBIR,  bourg  d'Abyssi- 
nie ,  sur  la  côte  mérid.  de  Tile  Dahalac.  lia 
un  petit,  port.  On  voit  dans  les  environs  des 
ruines  assez  remarquables. 

DAUBRA,  petite  vUIe  d'Arabie,  pror. 
d'Oman ,  dans  l'intérieur  du  pays,  à  3o  1.  S. 
O.  de  Mascat. 

DAHCHOUR ,  village  de  la  Basse-Egyp- 
te ,  prov.  et  à  7  1.  S.  de  Gîzéh  ,  sur  la  rive 
gauche  du  canal  occidental.  A  quelque  di- 
stance N.  O.  se  trouvent  des  pyramides, 
dont  la  plus  élevée  a  3oo  pieds.  Suivant 
quelques  auteurs  ce  village  correspond  à 
l'anc.  Aoanthui, 

DAHHI,  bourg  d'Arabie, dans  leYémeo, 
roy.  de  Sanà  ,  à  19  1.  S.  E.  de  Lohéîah.  Ré- 
sidence d'un  gouverneur.  Il  y  a  quelques 
maisons  en  pierre ,  1  mosquée ,  et  le  tom- 
beau d'un  saint  mahométan.  Hors  du  boarg 
il  y  a  1  tannerie,  et  1  briqueterie  où  l'on  cuit 
aussi  de  la  poterie.  On  y  prépare  en  outre 
de  l'indigo ,  teinture  dont  les  femmes  da 
Yémen  font  un  grand  usage. 

DAHLEIM  ou  DAHLEM  ,  bourg  des 
États-Prussiens,  prov.  du  Bas-Rhin,  régence 
et  à  la  1.  S.  £.  d'Aix-la-Chapelle  ,  cercle  et 
à  4  1*  3/4  S.  de  Gemttnd.  Il  est  entouré 
d'une  vieille  muraille  et  d'un  fossé ,  et  ren- 
ferme a  églises  catholiques  et  des  manu&c- 
tores  de  toile,  de  soieries,  et  de  rubans  de 
velours.  490  hab. 

DAHLEN,  ville  des  États  -  Prussiens , 
prov.  de  Clèves  -  Berg ,  régence  de  Dussel- 
dorf,  cercle  et  à  1  1.  3/4  S.  £.  de  Gladbach, 
et  à  5  1.  3/4  N.  de  Juliers.  Elle  a  a  églises, 
et  des  fabriques  de  toile  et  de  soieries,  dont 
les  produits  sont  avec  le  lin  de  son  territoire 
les  principaux  articles  de  sou  commerce. 
4,574  hab.  C'est  dans  cette  ville  que  le  doc 
d'Albe  exerça  de  grandes  cruautés  envers  les 
protestans. 

DAHME,  ville  des  États-Prussiens,  prov. 
de  Brandebourg,  régence  de  Potsdam ,  ce^ 
cle  d'Ittterbogk-Luckenwalde ,  à  a  1.  de  !• 
rive  gauche  de  la  Dabme ,  à  7  1.  £.  S.  E> 
d'Ittterbogk,  et  à  16 1.  S.  de  Berlin.  Elle  est 
entourée  d'une  muraille  et  d'un  fossé,  et  dé- 
fendue par  un  château-fort.  Il  y  a  a  églises. 
On  y  fabrique  une  assez  grande  quantité  de 
drap,  et  on  y  fait  un  grand  commerce  de 
laine,  a, 834  ^^h» 

DAHN  A  (  AL) ,  vaste  plaine  du  nord  de 
l'Arabie ,  entre  l'Hedjaz  et  les  limites  de  la 
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Tarqoie  d*Âsie;  c'est  la  partie  la  mieux 
coDoae  du  Nedjed ,  attendu  qu'elle  est  sur 
le  passage  des  caravanes  de  Bassora  à  La 
Mecque.  Elle  n'offre  en  général  qu'un  sol 
aride  couvert  de  8able*biouvant  ;  il  s'y  trouve 
cependant  quelques  oasis  fertiles  où  il  y  a 
des  dattiers  et  de  bons  pâturages.  A  TE. 
coule  l'Euphrate ,  et  à  l'O.  sont  des  monta- 
gnes. Ce  désert  est  habité  par  des  peuples 
nomades  qui  errent  aussi  dans  les  déserts 
voisins  d'Alep  et  de  Damas,  et  sont  divisés 
en  tribus  soumises  à  une  foule  de  chéykhs , 
sobordonnés  eux-  mêmes  aux  Wahabis 
dont  ils  ont  embrassé  les  dogmes  religieux  ; 
les  principales  tribus  sont  :  celle  des  Âna- 
séhs,  qui  se  subdivise  en  une  infinité  d'au- 
tres, et  comprend  environ  aoo,ooo  indivi-  • 
dus;  et  celles  de  Beni-Szahher,  au  nombre  de 
plus  de  10,000  individus  mâles  ;  des  Gbara- 
rats ,  qui  pour  la  plupart  sont  armés  de  fu- 
sils ,  mènent  une  vie  assez  misérable ,  et 
passent  pour  les  plus,  grands  menteurs  de 
l'Arabie  ;  des  Maualy,  vivant  sous  un  chéykh 
supérieur,  qui  lève  sur  les  villes  et  les  villa- 
ges voisins  de  la  partie  sept,  du  désert ,  des 
contributions  en  coton,  toile,  argent,  et 
grains.  La  tribu  des  Tays  se  tient  sur  la  rive 
droite  de  l'Euphrate ,  etc.  ;  il  en  est  une  in- 
finité d'autres  beaucoup  plus  petites  qui  er- 
rent indépendantes.  Toutes  ces  tribus  se 
nourrissent  de  laitage  de  chameaux,  de 
chasse,  et  de  dattes.  On  trouve  dans  ce  dé- 
sert des  ruines  de  bourgades,  qui  feraient 
croire  que  cette  contrée  fut  autrefois  occu- 
pée par  des  peuples  sédentaires ,  et  qu'elle 
eût  une  époque  de  civilisation. 

DAHOMEY,  roy.  de  la  Guinée  supérieu- 
re ,  borné  à  l'O.  par  celui  d'Achanti  ,'au  S. 
par  le  golfe  de  Guinée ,  à  l'E.  par  le  roy.  de 
Bénin  dont  il  est  séparé  par  le  Lagos  ;  du 
côté  du  N.  ses  limites  sont  inconnues ,  on 
présume  seulement  qu'il  s'étend  jusqu'à  la 
l^igritie.  Toute  la  côte  unie  et  sablonneuse, 
nommée  côte  des  Esclaves ,  comprise  entre 
la  Yolta  et  le  Lagos,  ce  qui  donne  une  éten- 
due d'environ  70 1. ,  en  fait  partie.  C'est  un 
des  plus  vastes  états  de  la  Guinée  supérieu- 
re; car  outre  le  Dahomey  proprement  dit, 
reculé  dans  l'intérieur,  il  renferme  ou  ren- 
fermait du  moins  avant  l'invasion  des  Ayos, 
de  nombreux  pays  tels  qu'Agvouna  ,  Akot- 
tim,  Anagon,  Ardra,  Augua,  Badagri,  Gam- 
ba, iabou,  Juda  ou  Ouydah ,  Kerrapay, 
Mahiy  Tadou ,  Tetaytoro,  et  Tau  n.  Abomey 
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en  est  la  capitale.  Le  sol  s'élève  insensible- 
ment vers  l'intérieur,  sans  qu'on  y  rencon- 
tre ni  montagnes ,  ni  collines  ;  Norris  qui  a 
fait  le  trajet  de  la  côte  à  la  capitale ,  n'a  pas 
entendu  parler  de  chaînes  de  montagnes. 
Cette  partie  du  roy. ,  la  seule  que  des  Eu- 
ropéens aient  pu  visiter ,  est  entrecoupée  de 
rivières  et  de  petits  marais.  Le  sol ,  de  cou- 
leur rougeâtre,  un  peu  sablonneux,  et  ne 
contenant  pas  la  plus  légère  pierre ,  est  très- 
fertile  ,  et  çà  et  là  bien  cultivé  ;  il  produit 
principalement  du  maïs,  du  millet,  et  d'au- 
tres céréales,  une  espèce  de  pois  particu- 
lière à  ces  pays ,  des  yams ,  des  patates,  des 
bananes,  et  du  plantain;  les  ananas,  les 
oranges ,  les  citrons ,  et  d'autres  fruits  des 
tropiques,  abondent  dans  cette  contrée;  on 
y  recueille  en  outre  de  l'indigo ,  du  coton , 
çlu  sucre,  du  tabac,  des  épiceries,  et  une 
espèce  de  poivre  qui  ressemble  à  celui  des 
Indes  orient.  On  y  a  remarqué  d'épaisses 
forêts  remplies  de  bêtes  féroces.  Le  bar- 
mattant,  vent  deI4.  E.  qui  dessèche  la  terre, 
règne  dans  ce  pays  pendant  quelques  mois  ; 
il  fait  éprouver  aux  habitans  des  sensations 
désagréables,  mais  il  n'engendre  aucune 
maladie  fâcheuse  ;  il  guérit  au  contraire  les 
éruptions  cutanées,  et  arrête  les  progrès  de 
la  petite  vérole  et  des  fièvres  intermittentes. 
Les  pluies  périodiques  ,  et  les  ouragans  qui 
les  accompagnent ,  sont  plus  nuisibles  à  la 
santé  que  ce  vent ,  mais  ils  sont  k  source 
de  la  plua  grande  fertilité. 

Le  Dahomey,  n'est  connu  des  Européens 
que  depuis  le  commencement  du  dernier 
siècle ,  époque  où  le  grand  Guadja  Trudo 
étendit  ses  conquêtes  jusqu'à  l'Océan ,  et 
ravagea  ce  beau  pays  qui,  depui»,  n'a  pu 
recouvrer  qu'une  faible  partie  de  son  an- 
cienne prospérité.  S'il  faut-  en  croire  les 
voyageurs  qui  sont  parvenus  jusqu'à  la  ca- 
pitale, et  qui  nous  ont  donné  quelques  no- 
tions sur  le  système  politique  et  moral  de 
ce  royaume ,  le  gouvernement  est  un  despo- 
tisme pur  fondé  sur  i*aveugle  soumission  et 
l'espèce  d'idolâtrie  des  sujets  envers  leur 
souverain ,  qui  exerce  les  cruautés  les  plus 
sanglantes  comme  un  droit  qu'il  tient  de 
Dieu  ;  ce  roi  barbare  se  fait  gloire  de  mar- 
cher dans  le  sang  de  ses  '  victimes  ,  depuis 
son  avènement  au  trône  jusqu'à  sa  mort. 
Quoique  soumis  à  une  domination  aussi  fé- 
roce ,  les  Dahomiens  ne  sont  ni  timides  ni 
lâches;  on  les  peint  au  contraire  commie 
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braves  et  intrépides.  lit  sont  sérieux  et  très- 
actifs  :  leur  caractère  offre  un  mélange  de 
barbarie  et  de  civilisation,  de  cmauté  et  de 
sentimens  élevés  ;  leur  fermeté  ressemble  à 
celle  des  anciens  Spartiates.  Leur  aveugle- 
ment pour  leur  roi  est  tel ,  qu'ils  regardent 
comme  un  crime  de  lèse-majesté  de  croire 
que  ce  prince  est  mortel:  aussi  les   plus 
grands  seigneurs  ne  peuvent-ils  approcher 
du  monarque  qu'en  se  prosternant  et  en  se 
couvrant  la  tête  de  poussière.  Les  institu- 
tions de  ces  peuples  conduisent  à  cet  excès 
de  servitude ,  que  le  roi  dispose  de  toutes 
les  femmes  de  ses  états ,  et  ses  sujets  n'en 
peuvent  obtenir  que  de  sa  main  et  en  lui 
donnant  tout  l'argent  dont  ib  peuvent  dis-  ^ 
poser.  Cette  distribution  de  femmes  se  fait 
tous  les  ans  ;  le  roien  garde  un  nombre  con- 
sidérable pour  lui ,  et  distribue  les  autres , 
d'abord  aux  nobles  et  aux  chefs  de  ses  ar- 
mées, et  ensuite  à  la  masse  du  peuple  ;  que 
ce  soit  une  vieille  ou  une  jeune ,  une  laide 
ou  une  belle ,  chacun  doit  être  content  de 
son  lot.  Gomme  il  airive  cependant  qu'une 
grande  partie  des  hommes  n'a  pasles  moyens 
de  se  procurer  des  femmes,  le  roi  entretient 
un  grand  nombre  de  courtisanes  obligées 
de  se  Uvrer  à  vil  prix  au  premier  venu  ;  il 
entretient  aussi  un  régiment  de  femmes  qui 
sont  dressées  au  inaniement,  des  armes,  et 
dont  il  fait  sa  garde.  A  un  certain  âge ,  les 
filles  sont  arrachées  des  bras  de  leurs  pa- 
rens  et  reçoivent  une  espèce  d'éducation 
publique.  La  férocité  de  ce  despote  sn|:- 
passe  tout  ce  V{u'on  peut  imaginer  ;  le  che- 
min de  son  palais  ou  plutôt  de  sa  cabane , 
est  pavé  de  crânes  humains  ;  les  murailles 
'    de  son  appartement  sont  tapissées  de  cada- 
vres et  incrustées  de  mâchoires  ;  il  marche 
en  cérémonie  sur  les  tètes  sanglanteH  de  ses 
ennemis  ou  de  ses  ministres  disgraciés.  At| 
mois  de  janvier  on  célèbre  une  grande  fête, 
qui  dure  plusieurs  semaines ,  et  où  tous  les 
gouverneurs  de  provinces  et  un  grand  nom- 
bre de  sujets  assistent  ;  c'est  à  cette  époque 
que  le  roi  fait  mourir  4o  à  5o  individus  dont 
le  sang  sert  à  arroser  le  tombeau  de  ses  an- 
cêtres. A  la  mort  du  roi ,  ses  femmes,  après 
avoir  fait  les  démonstrations  les  plus  extra- 
vagantes de  leur  douleur,  s'entretuent  jus- 
qu'à ce  qu'elles  soient  arrêtées  par  un  ordre 
du  nouveau  souverain.  On  ne  s'étonne  plus 
de  ces  sangians  sacrifices,  quand  on  ap- 
prend que  le  tigre  est  le  seul  dieu  adoré  i 
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Dahomey.  Le  trône  est  héréditaire ,  mais  si 
les  chefs  craignent  que  le  fils  atné  du  roi 
manque  de  cette  barbare  vigueur  néces- 
saire suivant  eux  pour  bien  gouverner ,  ils    • 
choisissent  son  frère  cadet ,  ce  qui  occasion-    j 
ne  souvent  des  guerres  intestines. 

Les  Dahomiens  ont  en  leur  époque  de 
gloire  ;  leurs  conquêtes  sous  leur  grand 
guerrier  Guadja  Trudo,se  sont  étendues  sur 
luda,  Ardra,  et  beaucoup  d'antres  pays; 
mais  en  17S1,  après  la  mort -de  ce  conqué- 
rant ,  ils  furent  défaits  par  les  Ayos ,  natico 
puissante  et  nombreuse  qui  occupe  le  pays 
iluN.E. 

DAHR-ÉL-GHOUR,  montagne  de  Syrie, 
sur  la  limite  des  pachalics  d'Acre  et  de  Da- 
mas, et  à  environ  i4  1.  N.  de  Damas.  Elle 
passe  pour  le  plus  haut  sommet  de  l'Anti« 
Liban. 

DAIGNY,  village  de  France,  dép.  des 
Ardennes ,  arrond. ,  cant.  S.  et  à  3/4  de  1. 
£.  de  Sedan.  Il  y  a  des  forges,  1  affinerie,  1 
platinerie ,  et  1  refenderie. 

DAILLY,  paroisse  d'Ecosse,  comté  et  à 
5  1.  S.  d'Ayr,  presbytère  de  Stanraer ,  sur  la 
rive  gauche  du  Girvan.  Il  y  a  de  la  houille 
et  dé  la  pierre  à  chaux.  3,160  hab. 

DAIMAN ,  rivière  du  gouv.  de  Buenos- 
Ayres,  qui  se  jette  dans  l'Uruguay,  par  la 
rive  gauche ,  après  un  cours  d'environ  3o  1., 
à  100 1.  N.  de  Buenos- Ayres. 

DAINA,  village  de  la  Turquie  d'Asie, 
pach.  et  à  8 1.  O.  d'Alep.  On  croit  qu'il  oc- 
cupe l'emplacement  d'/mma.  Quoi  qu'il  ea 
soit,  il  parait  avoir  été  un  endroit  considé- 
rable, d'après  les  antiquités  qui  s'y  trouvent 
encore.  On  y  voit  un  grand  nombre  de  grot- 
tes sépulcrales,  parmi  lesquelles  est  un  très- 
beau  monument  couvert  d'inscriptions,  qui 
semblent  appartenir  aux  temps  du  Bas-Em- 
pire ,  quoique  le  style  de  l'architecture  in- 
dique une  époque  plus  ancienne. 

DAÏNUR,  ville  de  Perse.  Foy.  Dinivh. 
DAINVILLE,  village  de  France,  dép. 
de  la  Meuse,  arrond.  et  à  8  1.  S.  de  Gom- 
mercy,  et  à  10  1.  1 /a  S.  £.  de  Bar-le-Duc, 
cant.  de  Gondrecourt.  670  hab.  Il  y  a  plu- 
sieurs forges  et  fourneaux  dans  les  envi- 
rons. 

DAIRAGO,  petite  ville  dn  roy.  Lom- 
bard-Vénitien, prov.  et  à  6  1.  i/3  N.  O.  de 
Milan,  distr.  et  à  1  1.  a/3  N.  N.  E.  de  Gng- 
giono-Maggiore. 
DAIRIM ,  petite  ville  du  Turkestan  cbi- 
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DOIS  j  dans  le  pays  de  Tourfan ,  par  56* 
n'de  Ut.  If.  et  71*  58'  de  long.  £.;  elle 
est  située  au  bas  des  montagnes  qui  séparent 
le  Turkestan  chinois  du  Tibet. 

DAISOUR  ,  fort  de  THindoustan  an- 
I  glais,  présidence  de  Madras,  anc.  prov. 
deKarnatic,  à  i3  1.  i/a  N.  O.  de  Pondi- 
chéry. 

DAIWULG  AON ,  vUle  de  THindoustan, 
dans  les  états  du  Nizam,  abc.  prov.  et  à 
16 1.  £.  N.  E.  d'Aureng-abad,  et  à  5  1.  i/a 
N.  N.  E.  de  Djâlna. 

DAKAKYN  ou  DÂR6AGIN ,  village 
delà  Grande  Oasis  d'Egypte,  à  ai  1.  S.  de 
Khargéh ,  sur  la  rdute  que  suivent  les  cara- 
vanes qui  se  rendent  du  Darfour  enEgypt^. 
11  y  a  de  l'eau  douce. 

DAKHEL  ,  OASIS  INTÉRIEURE  ou 
OCCIDENTALE ,  sur  la  limite  du  désert 
deLibyei,  et  à  TO.  de  la  Haute-Egypte  et 
de  l'oasis  de  Khargéh ,  dont  elle  est  éloi* 
gnée  d'environ  35  heures  de  marche.  Le 
chef-lieu  El-Gazar  et  plus  correctement  El- 
Qasr,  est  par  a5'  4o'  de  lat.  N.  et  a6'  4o' 
de  long.  E.  Cette  oasis  connue  récemment, 
eontient  environ  une  douzaine  de  bourgades 
ou  viHages,  distaps  de  1  à  a  1.  les  uns  des  au- 
tres ;  ces  villages  sont ,  vers  i'O* ,  Rachdieh, 
Badakhlou  ou  Aboudakhlou ,  El-Cazar ,  El- 
Moucbyeh,  Gedîdih,  £l-Qaiamoun,ctMout; 
vers  l'E.,  £l-Hindaou,  £I-Masarah,  et  His- 
ment.  11  y  a  en  outre,  à  l'entrée  de  l'oasis,Bal- 
lât  et  Teneydeh,  qu'on  ne  considère  pas  com- 
me lui  appartenant  absolument  ;  Teneydeh 
est  presque  Inbabjté ,  parce  que  son  isole- 
ment l'expose  davantage  aux  incursions 
des  Bédouins.  El-Gazar  et  El-Qalamoun 
sont  les  lieux  les  pluar  considérables  du 
territoire  :  le  gouverneur  réside  dans  le  der- 
nier ;  on  compte  a, 000  hab.  dans  l'autre.  Le 
climat  de  cette  oasis  est  très-variable  en  hi- 
ver; quelquefois  les  pluies  y  sont  abondan- 
tes et  tombent  par  torrens.  Il  y  règne  des 
Tents  violens,  entre  autres  le  khamsin  ou 
vent  de  S.  O. ,  nommé  avec  raison  ie  fléau 
duditeH^  qui  souffle  pendant  les  mois  d^ 
mai  et  de  juin.  La  peste  y  est  inconnue.  La 
chaleur  y  est  brûlante  pendant  l'été ,  et  à 
cette  époque  les  habitans  sont  tourmentés 
de  la  fièvre  comme  dans  les  autres  oasis  ;  ce 
qui  contribue  aussi  à  l'insalubrité  de  cette 
saison ,  c'est  qu'alors  les  fontaines  sont  plus 
imprégnées  de  soufre.  Les  sources  n'y  taris- 
sent dans  aucune  saison,  llyadcs  eaux  ther- 
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maies,  dont  on  est  obligé  de  laisser  refroi- 
dir l'eau  pour  la  boire  ;  les  habitans  y  pren- 
nent  des  bains. 

Le  sol  est  une  terre  légère ,  de  couleur* 
rougeâtre  ;  sa  fertilité  est  entnAenue  par  de 
petits  canaux  d'irrigation  «Itmentés  par  des 
fontaines.  On  y  trouve  de  beaux  acacias. 
Les  principales  productions  sont  l'oi^e  et  le 
riz;  après  l'orge  qui  se  sème  en  octobreëtea 
novembre  et  se  récolte  en  mars  et  en  avril , 
on  sème  le  riz  dans  les  terrains  les  plus  hu- 
mides. Les  dattes ,  les  abricots ,  les  6gues , 
les  grenades,  les  citrons,  et  les  limons, 
abondent  dans  les  jardins;  les  premières 
sont  un  objet  assez  considérable  de  com- 
merce avec  l'Egypte.  On  assure  que  les 
lions  et  les  panthères  sont  communs  dans 
les/léserts  voisins. 

Les  habitans,  de  race  arabe,  leconnaissent 
depub  peu  la  souveraineté  du  vice-roi  d'E- 
gypte, et  lui  paient  un  impôt  en  nature,  ils 
sont  très-exposés  aux  insultes  des  Bédouins, 
cft  soufl'rent  souvent  de  leurs  déprédations. 

On  trouve  dans  le  Dakhel  les  ruines  de 
plusieurs  anciens  temples  et  une  petite  py- 
ramide en  brique.  Dans  la  montagne  qui 
est  auprès  de  Mont ,  on  exploite  une  mine 
d'alun.  De  cette  oasis ,  on  se  rend  en  moins 
de  4  jours  à  celle  de  Farâfré,  en  se, dirigeant' 
vers  le  N.,  d'où  l'on  gagne  la  Petite  Oasis  en 
3  autres  jours. 

DAKKAH  ou  DAKKÉ,  Psblcis,  village 
de  la  Nubie  turque ,  sur  la  rive  gauche  du 
Nil,  à  19  1.  N.  N.  E.  de  Deyr,  et  \  a4  1.  S. 
d'Assouan.  Il  a  un  ancien  temple,  parfai- 
tement conservé,  qui  était  dédié  à  Mer- 
cure. 

DAKUM,  ville  de  Nigritie,  roy.  et  à  35 1.  ' 
S.  S.  O.  de  Bournou. 

DÂL ,  lie  du  Nil ,  en  Nubie ,  dans  le  roy. 
de  Dongolah  et  le  pays  de  Sokkot ,  à  5o  1. 
N.  de  Nouveau -Dongolah;  le  Nil  y  forme 
une  cataracte.  Sur  la  rive  droite  du  fleuve, 
et  un  peu  au  -  dessus  de  111e ,  est  le  village 
de  même  nom. 

DAL,  fleuve  de  la  Suède  propre^  formé 
dans  la  préfecture  de  Stora-Kopparberg,  à 
'  7  1.  O.  de  Falnn,  par  la  réunion  de  deux  tor-" 
rens  impétueux ,  l'OEster-Dal  et  le  Wester* 
Dal  :  le  premier  de  ces  torrens  sort  du  lac 
Scedrawaensjon ,  sur  la  limite  de  la  Suède  et 
de  la  Norvège,  au  milieu  des  monts  Dophri- 
nes ,  et  coule  au  S.  E.  en  traversant  le  lac 
Siljau  ;  le  second  a  ses  sources  dans  les  lac% 
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Fnlu ,  et  porte  d'abord  le  nom  de  Foln-an 
qu'il  conserve  jusqu'à  son  confluent  avec  le 
Gœx-elv;  il  suit  la  même  direction  que 
rOBster-Dal.  Formé  de  ces  deux  courans, 
le  Dal  se  p<frte  vers  TE.  à  travers  la  partie 
S*£.  de  la  préfecture  de  Stora-Kopparberg^ 
sépare  celle  de  Gefleborg  de  celles  de  Ves- 
teras  et  d'UpsaF,  en  formant  plusieurs  lacs^ 
et  se  jette  dans  le  golfe  de  Botnie ,  à  3 1.  i/a 
£.  de  Gefle.  Le  cours  de  ce  fleuve  pris  de 
la  source  de  POBster-Dal  est  de  io5 1.  Il  forme 
une  belle  cascade  dans  la  paroisse  d'Elfcarle- 
by.  Le  Dal ,  lors  de  la  fonte  des  glaces,  cause 
souvent  par  ses  débordemens  des  ravages 
considérables. 

DÂLABA,  ville  de  Sénégambie,  roy.  de 
Fouta-Diall^,  à  7  1.  N.  O.  de  Timbo,  et 
sur  la  rive  droite  du  Sénégal,  Elle  est  babitée 
par  des  Mandingues. 

DALAI,  lac  de  l'empire . Chinois.  Voy-, 
Koo&oif.-  ' 

DALAKI  on  DÉLIÉKÉ,  bourg  de  Perse, 
prov.  de  Fars ,  à  i3  1.  N.  N.  E.  d'Aboucher, 
et  à  38 1.0.  de  Ghiraz.Il  est  composé  de  5oo 
maHons  ou  cabanes  faites  de  branches  de 
palmi.ers.  A  i/a  l.dece  bourg,  il  y  a  plusieurs 
sources  thermales  sulfureuses. 

DALAPIM,  une-  des  îles  Babuyaoes. 
Voy,  Daldpiii. 

DALAQUICUA ,  terrU.  de  laGuinée  in- 
férieure, dans  la  partie  orient,  du  roy. 
d'Angola ,  entre  le  Gobije  et  la  Goanza,  par 
9*  de  lat.  S.  et  19'  de  long.  E. 

DAIMRNE ,  anq.  prov.  de  Suède.  Voy, 
Dal^cIviib. 

DALARÔE,  petite  île  de  Suède,  pré- 

^  lecture  dç  Stockholm ,  distr.  de  Sotholm  , 

*  dans  la  fièUique.  Lat.  N.  59"  8\  Elle  n'est 

'*'  séparé»  du   continent  que   par  un   canal 

étroit.  DaiBs  la  partie  méridionale ,  est  un 

petit  viHage  de  son  nom  ,  avec  un  port. 

DAL  AT  A  ,  montagne  de  la  Turquie 
d'Europe ,  dans  la  Petite  Yalacfaie ,  distr. 
de  Voultcha ,  à  8  I.  N.  O.  de  Rimnik.  De 
ses  versans  méridionaux ,  descendent  plu- 
sieurs rivières  qui  se  rendent  dans  1*A- 
louta. 

DALBO,  nom  de  la  partie  S.  O.  du  lac 
Vener ,  en  Snède. 

DALE  ou  DALI  ,  village  d«  l'île  de  Chy- 
pre ,  agréablement  situé  sur  une  hauteur , 
à  environ  6  1.  S.  O.  de  Nicosie.  On  suppose 
^*   qu'il  occupe  un» partie  de  l'emplacement 
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DALE,  cap  sur  la  côte  sept,  de  la  Nou- 
velle-Hollande, dansla  Terre  d'Arnheim,à 
l'extrémité  d'une  presqu'île  baignée  à  l'E. 
par  la  baie  d'Arnheim,  et  à  l'O.,  par  celle 
de  Gastlereagh.  Lat.  S.  ii"*  35'.  Long.  E. 

133U9'. 

DALEB ,  bourgade  de  Nubie  ,  \roy.  de 
Dongolah ,  à  i5  1.  O.  N.  O.  de  Chendy  ,  et 
à  70  1.  S.  de  Yieux-Dongolah. 

DALÉCARIilE  ou  DALARNE ,  anc. 
prov.  de  Suède  ,  qui ,  d'après  la  nouvelle 
division  de  ce  roy.  ,  forme  entièrement  la 
préfecture  de  Stora-Kopparberg. 

DALEMULET,  ville  de  Sénégaml)ie , 
roy.  de  Bambouk,  à  6  1.  S.  O.  de  Far- 
banna,  et  à  ao  1.  S.  de  Galam,  sur  la  rive 
droite  du  Falemé.  Il  y  a  des  mines  d^r 
dans  les  environs. 

DALEN  ,  village  des  Pays-Bas ,  prov.  de 
Drentbe  ,arrond.et  à  8 1.  S.  S.  E.  d*Assen, 
et  à  1  1.  N.  de  Koevorden  ;  chef-lieu  de 
canton. 

DALEN  ou  DAHLEN  ,  ville  du  roy.  de 
Saxe,  cercle  de  Misnie,  baill.  et  à  2  1.  i/a 
N..  O.  d'Oschatz ,  et  à  3  1.  3/4  E.  de  Wurt- 
zen.  Elle  a  un  château.  i,3oo  hab.  On  cul- 
tive la  garance  dans  les  environs. 

DALENBURG,  bourg  du  roy.  de  Hano- 
Tre,gou47.,  et  à  5  1.  i/a  E.  S.  E.  4e  Lune- 
bourg  j  baill.  de  Blekede ,  sur  la  rive  droite 
du  Strakau.  11  a  des  manufactures  de  toile. 
55o  hall. 

•  DAbESZYGE,  ville  de  Pologne,  woiwo- 
die  de  Gracovie,  obwodieet  à  3  1.  S.  E.  de 
Kielce,  dans  une  vallée  profonde.  i5a  mai- 
sons. 

DALGÉH ,  bourg  de  la  Moyenne-Egyp- 
te, prov.  et  à  11  1.  S.  de  Minyéh  ,  près  du 
bord  O.  du  canal  de  Joscpli ,  et  près  dn  dé- 
sert de  Libye. 

DALGETY,  paroisse  d'Ecosse,  comté 
de  Fife ,  presbytère  et  à  a  1.  S.  E.  de  Dun- 
fermline ,  et  à  3  1.  N.  O.  d'Édînbourg.  II  y 
a  plusieurs  mines  de  houille  de  bonot  qua- 
lité ,  qui  alimentent  tous  les  ans  de  grandes 
exportations  par  le  port  de  S*.  David^  91a 
hab. 

DAL-HADY,villed'Abys8inie.  Voy.  An- 

TALO. 

DALHEM  ou  DAELHEM  ,  ville  des 
Pays-Bas ,  prov. ,  arrond.  et  à  3  1.  N.  E.  de 
Liège  ;  chef-lieu  de  cant. ,  au  confluent  de 
deux  petites  rivières.  Elle  a  une  fabrique 
de  drap.  800  hab. 


Digitized  by  LjOOQ IC 


D  A  L  L 

DALI  AS,  Wlle  d'Espagne,  pror^  et  à 
61.  5/4  S.  O.  d'Almem  (Grenade).  Elle 
eit  bAtie  au  pied  de  la  montagne  de  C«- 
dar  I  et  renferme ,  avec  le  village  de  Gelin , 
plus  de  6,000  hab.  " 

DALIL-ÇAMAR,  TÎlle  de  la  Turquie 
d'Asie,  yoffi  DBi%«irGÀMAf . 

DALK£ITJI«  ville  d'Écotie ,  comté  et  à 
3 1  S.  p.  d'Édio bourg  ;  si^ge*  de  presby- 
tère-, sumnoéa^gae  de  terre  entre  les  1  bras 
de  l'M^,  dpot  let  bor^s.  sont  couverts  de 
jolies  maisons  dse  can^pagne.  BUe  .est  a«se> 
bien.bHi««  e^Ja  pnncipale  rue  en  #it^très-* 
laife  ;  il  y  9-  1  églis^ ,  assex.  bel  édifie* , 
qui  sert  de  sépiiUure  à  k  famille  en  du«.de 
BupclcQgh  ;  1  prispq^  a  éeeles  4»  éhgnié  *, 
.  des  fabiique»  de  chapeaux ,  de  ^vdb ,  at 
•  des  t^nnecies.  Il  s'y  tient  \  par  semalb^  , 
plosieuBS  marahés  considérables  pour  les 
gi|Lins,'lef  firines  et  les  bestiaiai,  et  en 
mai  une  foire  po«|r  chevaux.  5, 1 69  hab. 

DM^K Y ,  petite  île  sur  la  côte  oyeni.  ^ 
l'Irhnde^  prov,  dé  Leinster, 'comté  et  à 
31.  E.  J5.  E.  deDu\»lin.  Lat.  N.  53»  17'. 

Uçg.  p,  8*  >4'. 

DALL ,  pays  de  Nigritie ,  ^ans  la  pas|ie 
sept,  du  Dar-KQuUa.  Le  sol  en  est  ibacéca* 
geux.  ^     - 

D  ALÉ  A ,  ville  de  Tempire  Biritoan,  prov. 
et  à  45  1.  S.  S,  O.  de  Pégou ,  sur  le  Dalla  , 
bras  dsr  l'Ijaouaddy.  Elle  pusse  pour  av^i» 
été  une  ville  considérable,  "(out  comilierce 
avec  les  natiims  voisines  ejtt  dé^^^nau  aux 
babitans  ;  ceux-ci  n'ont  d'imtre  mojen 
d'existence  que  la  fabricatipn  du  sel  et  lés 
salaisons  de  poisson ,  qu'^s  envoient  danf 
l'intérieur  Êb  l'empire, 

DALJLAS,  coÂUé*des  ÉtaH-Unis ,  dans 
|ex;e&tre  da  Vétat  d'Alabama.  6,00»  bab. 
Cahàba  en  est  le  ^chef-lieu» 

DALLEITH  ,'  bourgade  d'Abyssinie, 
goov.  des  Côtes,  pwiv.  de  Samhara.  lin 
X  chef  des  HqKOrtas  y  réside, 
i  DALLESGH1T2 ,  bourg  de  Moravie  , 
cercle  et  à  ^  1.  3/4»N.  de.Znaym  ,  et  à  4  1, 
i/aE»JS.  IB.  dé  BudiYiitz.  Il  y  a  un  beau 
château.  398  hab. 

DALLET,  village  de  France,  dép.  du 
Puy-de-Dôm^,  arrpnd.  et  à  9  1.  a/3  E.  de. 
Clermont'Fevrand ,  caAt.  de  Vérta^son ,  sur 
la  rive  droite  de  l' Allier*  i  Â^J  hab. 
DALLWIT2I,  village  de  Bohênde,  cer- 
*  «le  et  à  A  1.  1/4  N^E.  d'Elnl^ogen  ^  et  à  3/4 
de  1.  N.  de  Garlsbad ,  sur  ta  rive  gauche  de 
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l'Bger.  11  y  a  des  knènûfactares  d|^  drap  et 
de  poterie  de  grès.     ^  . 

DALMARIE  n  vHle  de  l'île  de  Saint- 
Domiogi:^  %  dép.  du  Sud,  sur  la  dke  opcid. 
de  l'Ue ,  à  ap  1.  N.  O.  des  Cayfi»,  et  à  61  1.  ' 
O.  du  rort«au-Prinoe ,  sur  la  baie  |ie  bob 
qpm,,  et  à  l'ejnbouqhijLrer  d'une  petite  ri- 
vière. Ail.  1/4  X<  est  le  cf  p  Dalmarie. 

6ALMATGHERRY,. ville  de  l'HJintfoa- 
stan  anglais  ^  .présidence  et  i  3^  1.  O.  N.  O. 
delMadras,>anc<  prov.  de  Balaghat,  divi* 
sion  ^  God^apah,  dfstt ,  et  à  10 1.  S;  £.  de 
Qorromcondah.  Lat,  N.  13"  38'.  Long. 
£.  yC''  37'*  Elle  est  au  pi«d  files  cLittes 
oyent. ,  sur  un  petit  a^uent  du  Pony. 
/  IIALMâlTlS  ,  en  alémand  Ùaimatien , 
en  italien  IMkmixmi^  roy.  le  «plus  mérid. 
4de  l'empûreii^  Atrtilche ,  situé  entre  43"  10' 
«ft  44"*  55'  6»  lat.  N.,  et  entre  la"  11' 
et  16"  44'  d»  long.  £. ,  le  long*  de  la  côte 
•ient.  de  rAdriatiqpe ,  au  S.  de  la  Croatie  ' 
ipilitaif  e,  dont  les  monts  Velebitchi  le  sépa- 
rent ,  et  à  rO.  de  U  Bosnie  et  de  l'Albanie , 
avec  lesquelles  il  a  pour  limite  commune, 
soit  la  crête  des  Alpes  Dinariques ,  soit  des 
rameau^  de  o^te  chaîne;*  La  partie  conti- 
nentale de  ce  royaume  a  87  1.  de  longueur, 
d«^N.  Q.  au  S.  Er,  ghr  i5  llT  dans  sa  plus 
grande  laive«r  ;  le  baron  de  Liébhtenstem 
éiwlue  ^  o44  1;  la.superfi^e  totale,  c'est- 
àidire  en  ycomprenaa||^  les  îles  qui  en  dé« 
pendent  ,  lesquelles  forment  près  de  la 
moitié  de  cet  état. Les  pins  qpn^érable|  de 
ees  îles  •(  sont  Arbe  ,  Bago,  Isola'*  Grossa , 
Ugliaa ,  PasiliaAa ,  Ii^soronate ,  lé  groupe  de 
Sebenico ,  fiaa ,  SoUa,  ^rezza,  licsina,  Cor- 
|o|a ,  Lissa ,  Lagosta ,  et  Mefeda  ;  parmiicHL 
nombreux  détroits  qui  l^s  séparent  les  uties 
d€fs  autres  oii  du  contin^^,  et  auxquels  on 
Ikdonnéie  nom  de  canaux,  op  éistingûe'le 
canal  defla  Morlacca*^  |e  canal  di  ^Mezzo , 
ainsi  que  ceux  de  So)ta^*de  firatta,  de  Lé- 
sina, de  Naftnta ,  de  Lagpsta ,  et  <fe  Mele- 
daf  la  pIopar|  de  ce|  canaux  offrent  d'ex- 
cellens  mouillages  poux  de,g«andes  flottes 
de  guerre.  Quoique  les  côtfs  de  ce  paya 
soient  trèS'^éooupées ,  on  n'^r  remarque  ^ce- 
pendaol  aqcun  autre  eofodcemeot  considé- 
rable que  Iç  golfe  de  Gattaro^  mais  beib-«  - 
coup  de  petites  baies  et  déports,  dont  qîiel- 
oueshuns  sont  assez  spaciesip  et  sûrs  pour 
^oes  bâ^imens  de  commerce.  X!es  côtes  for- 
ment amssi  plusieurs  péninsules  :  la  plus  j 
vaste  est  celle  de  Serl^ionceUp  ;  aucun  def 
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nombremc  caps  qui  s'y  trouvent  ne  mérite 
d'être  cité.  Les  AIp^  Dinariques  qui,  sous 
le  nom  de  monts  yeiebit<;|ii ,  entoyrenft  au , 
N.  la  parfhi  continentale  de  ce  royaume  »  I» 
bornent  aii^si  à  Tlf!  soiis  la  dénomination 
«de  monts  Proiogh  ouJPàpIlfecb;  elles  eoiF 
▼rent  de  leurs  rame/iux  l'intérieur,  et  c'est 
à  ces  rameaux  *qu'appartiennent  les  mpnts 
Pron^D*  9  Smilaja ,  Viscoschitza  ,  Mossôr  , 
Garban,  T^tari,  D«ugog,  et  Biocovo  ou 
Viscovitcb  :  ce  dernier ,  le  plus  élevé  de 
tous ,  atteint  747  toises  au-dessus  du  niveau 
de  la  mer.  Vers  Textrémité  S.  E.  de  ce  pays 
s'élève  le  Monte  Negro,  qui  donne  son  nom 
à  un  terrft(^re  étendu  dé  la  Turquie.  Tous 
les  cours  d'eau  de  Û  Dalmatie  se  rendeil 
dans  If Adriflique  ou  dans  des  lacs ,  dont 
plusieurs  n'ont  aucun  écoulement  apparent, . 
mais  qu'on  suppose  communiquer  à  cett* 
mer  par  des  conduits  souterrains  :  les  plus 
considérables  de  ces  cours  d'eau  sont  la  N4t^ 
renta,  le  plu»  Important  de  tous  ;  la  Kerma^ 
gna,  la  Morpalazza,  la  kerka,  et  la  Gettina,^ 
dont  on^dmire  1«8  bel(es  cascades.  Les  l*cs 
les  plus  remarquables  soi/t  le  Karin ,  le  No- 
▼jgrad  et  le  Procllan  ,  qui  c^muniqoent  à 
la  mer  p;}r  d'étroits  canaux  ;  les  autres ,  tels 
que  rUrana,  le  JVadin,  lé  Prolosatz,  le  ^asj- 
toch,  le  Jl^sero,  etcv,  n'ont  ancun  éc^le- 
ment  visible.  Qi  pays  renferme  ^ssi  un 
grand  nombre  de  marais«$t  plusieurs  sour- 
ces minérales.  Le  climat  de  W  Dalmatie  ^ 
tenjpéré;  le;^  cl\iileurs|^e  sonjt  trës-s^nsibW 
que  sur  Tes  cOtes  ;  d^ns  l'intérieur  %Uei  sont 
très-modérées,  L'biver^e  s'/ nUanifeste  que 
par  des  pluie»  quidiyent  ordinairement  six 
semaines;  la  neige.et  la  gelée  sont  presquie 
inconnues  dafis  lesjallées  et  dant  les  plai- 
nes, et  sint  de  pou  de  durée  sur  les  monfa- 
fffi^é.  L'air  «§t  en  géiiéral  pur  et  sain ,  ex- 
cepté  près  des  marrais  qui  a  voisinent  M  Q6te, 
oii  les  exhllaisons  engendrent  beaucoup  de 
fièvres.  L^  Dalmatie ,  couverte  de  monta- 
gnes calcaires  en  pajtie  nues  et  stériles, 
renferme  cepen$lant  de  nombreuses  et  bel- 
les vallées,  ainsi  que  de  petites  plaines  d^un^ 
fertilité  «xtrênte,  teUes  que.cejles  de'Cas- 
telli  et  de.  Kotar  ;  plusieurs  des  tle^  quoi- 
qdl6  dépourvue»  de  sources ,  spat  aussi  très- 
riches  en  productions  végétales.  En  un  i^ot, 
il  ne  manque  à  ce  pays  qu^une  civilisatiojp 
plus  avancée,,  puur  le  rendre  un  d^  plu's,^ 
beaux  et  un  des  plus  productifs  de  rEuro- 
pe  ;  malheureusement  une  partie  dfis  terres 
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reste  inculte  et  déserte.  La  récolte  des  ce* 
réaies,  tels  que  blé,  maïs,  millet,  seigle, 
orge  et^avoinè,  ne  suffit  pas  à  la  consomma*^ 
tien.  La  principale  richesse  de  ce  pays  con- 
siste tn  vin ,  fruits  des  pays  chauds ,  et  en 
htiile;  les^Tins  \  sont  généralement  spbi- 
tueux  et  d'une  «^veûr  agréable  :  les  meilleii< 
res  qualités  sont  celles  de  .Marcemin ,  del 
Teodo  et  de  la  Bocchese  ;  la  phiin.e  de  Gas^ 
teUi  et  Pile  BruEM  «p  produ^|éBt  beaucoup. 
Lesirvtts  les  plu8C(^muns  sont  les  fi|ne8, 
dont  on  ooibpte  envlijon  trente  espèces, 
les  amtndes,  les  oranges^  les  liasonfr^  les 
gffenades,*les  dattes, jetc. Les  Iles  abondent 
eni^aronbes,  qu»  depuis.  iSi 6  sont  en  gran- 
de pastilb  «onverties  en  excellente  ean<4(^ 
vie ,  et  en  petites  cerises  avec  lesquelles  oq 
fa|)4que  cette  'Irqueuf  renommée  sous  le. 
nom  de  marasquin.  L'olis^  est  une  produc- 
tion natdrelle  de  ce  pays ,  et  14iu|il&  qu'elje. 
donne  est  d'une  très-bonnç  qualité  ;  les  aur 
tresif>ro|luctioas  sont  le  chanvre,  le  lin,  et  le 
tabac.  Les 'foréte  sont  pauplées  de  frêne 
dont  on  tire  de  la  manne,  de  chéno,  de 
pin,  de  sapin  ,*de  genévrier,  et  de  lentisque 
qui  produit  du  mastic;  le  mftriern'est  pas 
très-€omm«n.-'Dans  les  prairies  et  les  pâtu- 
rages qui  occupent  uq^  assez  grande  portion 
du  territoire ,  on  élève  beaucoup  de  bes- 
tiaux^de  chevaux  de  petite  rac«,  de  mulets, 
demotftons  dont  une  partie  donAé  une  lainç 
très-âlig ,  etc.  -  L'éducation  4es  veis-à-soie 
est  peu  considécable,  mais  celle  4ss  abeilles 
est  d'un  grand  produit.  Le  gibier  est  abon- 
dant ;  ia  pêche  sur  lesc^tes  est  très-active, 
et  formée  ùn€  bra^chf  de  eommeroe  extrê- 
mement importante.  Les  montîagjptes  de  la 
t)alq;)atie  paraissent  d^étre  qu'une^  masse 
non-iflterromptie  d'un^  mj|rbce,<dur  rempK' 
de*,  productions  marines  ^cristallisées  dans 
un  spa^b  blapc  et  calcaire.  Les  plus  beaux 
Biarbres  sout  celui  de  Çrelsa.,-  et  le  marbre 
blanc  de  l'ile  Simo^i;  on  y  ti\>i|ve  aussi  de 
l'albâtre ,  de  la  houille ,  des  ardoises ,  et  die  * 
la  pierre-ponce.  Du  temps  des. Romains  on 
y  expl^fàit  des  mines  d'-or ,  d'argçnt ,'  djB 
cuivre *et  de  fer;<on  n'exploite  plus  mainte- 
nant que  celles  dç  jfer  dont  le  produit  est 
peu ,  important.  Il  y  avait  sui^  le4  côtes 
beaucouD  de  salines.;  pi-esque  toutes  sont 
auja'urd'nui  déjtruites.  Les  habitans  se  bor- 
nent à  fcbriquerji^u  drap  commun ,  et  des 
toiles  de  chai^vre  et  de  coton  ^  pour  leur, 
usage;  la^  distillerie  ef  la  constrnotion  de 
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petite  naTire»  «ont  Icurg  plut  grandes  occu- 
pations, l/cs  principales  exportations  sont 
les  vins ,  les  froits ,  l'huile ,  le  poisson  salé , 
le  miel  et  la  cire ,  quelque  peu  de  bois  de 
coBstmction,  et  des  liqueurs.  Le  petit  cabo- 
tage est  très-animé  dans  la  mer  Adriatique 
et  1* Archipel.  Les  meilleurs  ports  sont  ceux 
de  Zara,  Sebenico,  Spalatio,  Macarsca»  Ra* 
guse ,  et  Gattaro.' 

Suivant  un  rtcensement ,  4a  populatÎQii 
de  la  ^almatie  s'élevait  en  i8a5  à  i^^^ojS 
hab., renfermés  dans  17  filles,  54  bourgs,  et 
95a  villages.  Le  plus  grand  nombre  professe 
la  religion  catholique,  et  est  sous  la  juridic- 
tion spirituelle  des  archevêques  de  Zara«  de 

■  SpaUtro ,  de  Raguse  et  d'Antivari ,  et  de  9 
évêques;  les  autres  habitans^  an  nombre  de 
61,160,  suivent  la  religion  grecque, et  ont 
un  évêqne  qui  réside  à  Sebenico.  Les  habi- 
ta ns  des  villes  sont  en  grande  partie  origi- 
naires d'Italie  et  parlent  italien;  ceux  de 
Tintérieur  sont  des  Morlaquee  qui  parais- 
sent être  de  même  origine  que  les  Vala- 
ques,  et  ont  une  langue  mélangée  d'un 
grand  nombre  de  mots  latins  :  ils  sont  indo- 
lens,  peu  civilisés,  et  plus  disposés k  l'état 
de  pasteur  qu'à  celui  d'agriculteur.  Il  existe 
dans  les  montagnes  les  plos  inaccessibles 
une  autre  race  d'habitans  nommés  Hajdu- 
kes,  qui  sont  à  pou  près  sauvages  ;  ils  n'ont 
pas  de  demeures  fixes ,  ne  se  nourrissent 
que  des  fruits  el  des  baies  que  leur  (^rent 
les  arbres  des  forêts ,  et  pillent  ordinaire* 
ment  les  voyagfeurs  isolés. 

Le  royaume  de  Dalmatie  est  formé  de 
trois  divisions  distinctes,  séparées  les  unes 
des  autres  par  de  faibles  parties  du  ter- 
ritoire othoman.  La  fluf  sept,  et  la  plus 
considérable  de  cy  divisions  comprend 
l'ancienne  Dalmatie  vénitienne  et  se  par-. 

•tage  en  3  cercles  :  Macarsca ,  Spalalfo , 
et  Zara  ;  la  division'^  du  milieu  renferme 
rancienne  république  de  Raguse ,  devenue 
^  le  cercle  de  Raguse;  enfin,  la  division  la 
plus  mtferid.  est  l'ancienne  Albanie  véni- 
tienne, nttnmée  aujourd'hui  cercle  de  Gat- 
taro. Zara,  capitale  de  la  Dalmatie,  est  le 
siège  dn  gouvernement  qui  relève  immé- 
diatement de  1%  cbancellerie  impériale  et 
du  niini}«tère  de  l'intérû^r  à  Vienne.  Les 
revenus  de  ce  royaame  suffisent  à  peine  aux 
dépenses  de  l'administration  :  le  barOn  de^ 

-  Litchtensiern  les  évalue  à  9,46^900  francs; 
les  dépenses  ,  non  compris  l'entretien  des 
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garnisons  et  les  pensions  nlililaîifi,  sont 
évaluées  à  1,857,600  francs.  Ge  royaume  ne 
fourflft  à  l'armée  impériale  que  quatre  ha- 
taillonl  de  chasseurs. 

On  croit  que  le  nom  de  Dalmatie  s'est 
formé  de  celui  de  Dtiminiwn ,  ville  forte  ' 
de  cette  contrée,  qui  a  été  prise  et  ruinée 
parle  consul  Figulus.  La  Dalmatie  qui  for-  • 
mait  la  plus  grande  partie  du  royaume  d'Il- 
lyrie ,  avait  été  soumise  à  l'empire  Rom«in  • 
par  Tibère.  Après  bien  des  vicisnitudesde- 
puis  l*  chute  de  cet  empire ,  elle  fut  incor- 
porée ,  dans  le  xii*  siècle  ,  à  la  Hongrie  ^ 
néanmoins  les  Vénitiens  ne  tardèrent  pas  à 
s'emparer  des  eûtes,  et  soumirent  daas  le 
xv«  siècle  tout  le  pays,  qu'ils  ont  conservé 
jusqu'à  la  révolution  française,  rtr  le  traité 
deGampo>Formio,  en  1797,  entre  la  France 
et  l'Autriche,  la  Dalmatie  fu^  cédée  à  cette 
dernière  puissance,  qui,  par  suite  de  la 
campagne  de  i8o5,  se  vit  forcée  de  la  re-  ' 
mettre  k  la  France  ;  alors  elle  fut  réunie  au 
royaume  d'Italie ,  et  bientôt  après  fit  partie 
des  provinces  Illyriennes.  En  1806, les  Rus- 
ses s'emparèrent  des  Bouches  de  Gattaro,  et 
ne  les  fendirent  mx  Français  qu'à  la  paix  de 
Tilsitt  ;  depuis  i8i4,  l'Autriche  en  a  été  de 
nouveau  mise  en  possession.  Le  maréchal 
Soult ,  s'étant  signalé  dans  les  guerres  que 
la  Frwce  a  soutenues  dans  ce  pays,  en  a 
pris  le  titre  de  ducde  Dali*atie. 

DALMATOV,  ville  de  Russie,  en  Asie. 
Foy.  DoLMiTOV. 

DALMAZIO  (  S.  ) ,  bourg  du  ducké  de 
Afodène ,  dlstr.  et  à  6 1.  S.  S.  O.  de  Modène. 
DALMELLING.TON,  paroisse  d'Ecosse, 
comté ,  presbytère  et  à  3  !.  5/4  S.  E.  d' Ayr, 
sur  le  Doon.  Il.y  a  des  mines  de  bouille  et 
des  carrières  de  pierre  de  liais  et  de  pierre 
à  bâtir.  976  hab. 

D ALMENY ,  paroisse  d'Ecosse ,  comté, 
presbytère  et  à  3  1.  E.  de  Linlitbgûw  ,  et  à 
al.  1/2  O.  N.  0.  d'Édinbonrg,  sur  la  rive 
droite  du  Forth.  L'églite  est  de  construc- 
tion nprmande,  et  a  plus  de  800  ans.  On 
y  voit  encore  les  restes  de  l'ancien  ch&teau 
de  Barnbougle.  1,49^  hab.  Il  y  a  des  houil- 
lères et  des  carrières  de  pierre  à  aiguiser.  ^ 
DALMOW  9  villtt  de  l'Hindoustan  ,  anc/ 
prov.  et  à  3a I.  S.  O.  d'Aoude,  et  à  ao  1.  S. 
de  l^akoau ,  sur  la  rive  gauche  du  Gange. 
Ltt.  N.  aô»  5'.  Long.  E.  j8"i36'.  Il  y  a 
quelques  jolies  pagodes  sttr  les  bords  d^ 
Oeuve ,  et  un  fortinssez  cohsidérable. 
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DÂLMY,  lié  dn  golfe  Peniqne ,  près  de 
la  cMe  d*Ârabie.  Lat.  N.  aS**  36'.  Long.  £. 
5o*  4'.  Sa  longueur  est  d»  a  1.  Elle  est  mé« 
diocrement  élevée  :  on  la  reeonnaft  À  un 
mamelon  situé  au  N.  ;  dans  la  partie  S. ,  iî 
j  a  3  petits  mornes.  Le  sol  en  est  stérile. 
Les  côtes  offrent  un  banc  de  perles  inépui* 
sable  où  Ton  fait  annuellement  une  pdohe 
extrêmement  lucrative. 

O^LRY',  paroisse  d'Éeosfee ,  comté  et  à 
5  11»  i/a  IV.  N.  0«  d'Ayr ,  presbytère  et  à  a  1. 
i/a  O.  N.  O  de  Stewarton.  Elle  est  tra- 
versée dn  N.  ftu  S.  par  le  Garnock.  Le  vil- 
lage de  même  nom  est  sur  une  hauteur.  Il 
y  a  plusieurs  m.annjiictures  de  tissus  de  co- 
ton et  une  source^ulfureuse  très-fVéquentée. 
3,3i3hab/ 

DALRYMPLE,  port  de  la^Terre  de  Diér 
men.  ^dy.  Gkoigb-town. 

DALSERF,  village  et  paroisse  d'Ecosse, 
comté  de  Làoark,  presbytère  et  à  i  1.  i/a  S. 
/E.  d'Hamilton ,  sur  la  rive  gauche  duGlydc. 
i,o54  hab.  11  y  a  de  la  houille  et  des  piêr* 
rts  à  bâtjr. 

DALSLAND,  ancien  pays  de  $uëde, 
formant  Ja  partie  sept,  de  la  préCeeture 
d^lfsboig. 

D ALTON,  ville  d'Angleterre,  comté  H 
à  S  1.  3/4  O.  N.  O.  de  Lancastre ,  hundred 
de  Lonsdale,  sur  la  mer  d'Irlandt^  prés 
d'une  vallée  feitile.  Son  port  est  grand  et 
commode.  11  s'y  tient  deux  foires  par  ap. 
â,45o  ^ab.  Il  y  a  dans  les  environs  des  mi* 
nés  d«  1er  et  des  forges.  A  i/3  de  1.  au  S, , 
on  voit  les  belles  ruines  de  l'abbUye  d^Fur- 
ness,  fondée  en  1 127  par  le  roi  Etienne ,  et 
supprimée  en  iSSy  par^Henri  viir. 

D  ALTON,  comm.  des  États-Unis  ,  état 
de  Massachuset»,  comté  de  Berkshire  ^  à 
a  1.  N.  E.  de  Lenox  ,  et  à  37  1.  O.  de  Bos- 
ton. Il  y  a  a  moulins  à  papier,  i  manufac- 
ture de  tissus  de  coton  et  1  d'étoffes  de 
laine.  âi7hab. 

DALUM,  bourg  de  Danemark,  dans  l'île 
de  Fionie ,  baill.  et  à  i  1:  S.  d'Odense  ,  sur 
|a  rive  gauche  de  l'Odense.  Il  est  chef-lieu 
.d'une  paroisse  qui  renferme  la  seigneurie  et 
Je  château  de  Ghristiandal  et  d'Ubberod , 
^vec  la  forêt  de  KaUondskoven. 

DALUPIRI ,  la  plus  oceidenfale  des  îles 
Babuyanes  qui  font  partie  du  groupe  des 
Philippines,  dans  le  Grand  Océan  équi- 
lioxial.  Lat.  N.  19*8'.  Long.  E.  118°  5i'. 
j^etteile  a  environ  10  1.  i/»de  circonférence. 


DAMA 

DALUPIRI ,  petitp  lie  du  gtevpe  dei 
Philippines  ,  dans  lé  Grand  Océan  équi* 
noxial ,  près  de  l'extrémité  N»  O.  de  l'île  do 
Samar.  Lat.  N.  la"*  a3'.  Long*  £.  iai''57'. 

D ALYA  ou  DALJ  A  ,  beurg  de  Hon- 
grie, comitat  de  Verôtxe,  marche  et  à  5  L  3/4 
£.  S..E.  d'fiszek,  et  à  16J.  O.  N.  O.  dé  Pe- 
terwaradin ,  sur  la  nwt'  droite  du  Dftnobe. 
Il  y  à  a  églises  grecques.  La  plupart  des  ha- 
fai^nrs'occupent  de  la  péotie ,  et  piincipa^ 
lement  de  celle  deê  esturgeons,  qoivibon- 
dent  d^ns  î^ette  partie  du  Danube. 

DAM ,  ville  et  c«Bal  des  Pays-^as.,  F^, 
Davmc. 

DAMA ,  petite  yille  d'Arabie ,  dans  le 
Nedjed ,  à  8  i.  S.  O.  de  Kariataïn  ^  et  4 S7 1< 
N.  £.  de  La  Mecque. 
DAMA6AN,viUedePeEW.F«y.DAK«««ff. 

DA^IAK,villedel1Ie  de  Java.  f^oy.]>iMAx. 

DAMALA^  village  de  la  Turquie  d'£a- 
rop^,  en  Moi%e ,  sur  le  flanc  d'une  monta- 
gne, près  du  golfe  d'Athènes ,  à  8 1.  i/a  E. 
de  Napoli  de  IWmaniç ,  et  à  i5  F.  £.  N.  E. 
de  Tripolitaa.  C'est  1^  résidence  d'un  évê- 
que  grec.  Il  y  a  4^  maisons.  Le  climat  et 
l'eau  y  sont  qialsakis.  '  On  trouve ,  dan»  les  ' 
environs ,  -beaucou  p  de  ruines  et  d'inscrip- 
tions. Selon  d'Anvilie ,  ces  ruines  sont  cftUes 
de  Trèxinê. 

DAM  AL  A ,  cap  de  la  Turquie  d'Europe. 
F'oy.  SxiLLo. 

D^mAN  ,  Damotm,  peuple  de  l'Afgban^ 
istan  propre  ,' habitant  entie  les*inoi|t« 
Soliman  à  l'O.,  les  monts  dih  ^  Sel  an  N., 
et  le  Sidd  à  l'E.  Il  est  très-nombreux  ,  et  se 
subdivise  en  plusieurs^ tribus ,  composées  en 
grande'-partie  de  Béloutcbyset  d'Hii«dons, 
e(  gouvernées  chjic^e  par  un  khan.  Leê 
Daman  s'occupent  d'aigriculture ,  et  sottt 
pour  la  plupart  voituriérs  ou  marchanda. 

•AMAN,  Datn^tii»,  ville  dp  l'Hindou- 
stan  ,  anc.  prov.  de  Goudjérate,  à  ao  1.  S. 
de  Surate,  sur  la  côte  de  la  mer  d'Oman , 
k  l'embouchure  du  Dommoun-Ganga.  Lat.  ^ 
N.  aô"  aaA.Long.E.7o''38'.  Elle  appartient 
aux  Portugais ,    qui   s'en  -  emparèrent    en 
i53i ,  et  est  entourée  de  murailles  incapa- 
bles de  défense.  La  ]!>erspective  qu'elle  oflfre 
du  daté  de  la  mer  est  agrésfble  ;  l'inténear 
n'y  répond  pas  :  ^les  rues  sont  étroites  et 
sales  ;  cependant  les  maisoni  et  les  édifices 
publics  sont  blanchis  à  i'extérieur.  Il  y  a  7 
églises ,  et  quelques  couvens  ;  les  paksis  y  ^ 
out  un  temple  dans  lequel  ils  préteadcot 
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avoir  conservé  le  feu  sacré  qu'ils  ont  ap- 
porté delà  Perse  depuis  près  de  lysoo  auM 
Le  port,  situé  à  Tembouchure  de  la  rivière, 
ne  peut  recevoir  que  de  petits  bâtimçns  : 

00  y  trouve  des  chantiers  de  construction. 
6,000  hab. ,  presque  tous  commerçans  on 
pécheurs. 

DAMAPfHOUR  ou  DAMANHOUR-EL- 
WëHGH  ,  HemwpoiU  ftarva  ,  ville  de  la 
Bawe-Égypte ,  prov.  de  Bahéiréh,  à  i5  L 
i/a  £•  S.  £.  d'Alexandrie ,  et  près  du 
canal, de  ce  nom.  Elle  est  grande  et  mal 
bâtie,  et  a  1  église  cophte.  il  s'y  fait  un 
atsez  grand  commerce  en  coton  cultivé  aux 
environs. 

DAMANHOUR-CHOBRA,  joU  village 
de  la  Basse-Egypte ,  prov.   de   Gizéb ,  à 

1  1.  3/4  N.  du   Caire  ,  sur  la  rive  droite 
j   du  Nil.    Le    vice- roi  d'Egypte  ,   Moham- 
I   raed-Ali-paçha,    y  a  sa  maison  *de  cam- 
pagne. 

BAM AQUIEL  ,  rivière  de  la  Nouvelle. 

Grenade,  dans  rancienne  province  de  Da- 

rien.  EUe  prend  sa  source  dans  la  sierra 

Veneta,  coule  d'abord  du  S.  au  N.  jusqu'à 

,  MO  confluent  avec  leRio-Seco,  tourne  alors 

j  Ters  le  N.  O. ,  et  va  se  jeter  dans  je  golfe 

I  de  Darien,  après  un  cours  d'environ  a3  1. 

1     BAMAR ,  ville  d'Arabie ,  dans  l'Yémeo , 

!  loy.  et  à  aa  I.  S.  de  Sanè ,  sur  une  colline  , 

près  d'une    petite  rivière  ;  chef-lieu  d'un 

petit  district ,  et  résidence  d'un  gouver- 

Deor.  Bile  est  ouverte,  mais  défendue  par 

on  château-fort ,  très^grande  et  asses  bien 

bâtie;  on  y  compte  environ  5,ooo  maisons 

asKz  éloignées  les  unes  des  autres.  11  y  a 

des  mosquées  ,  des  bazais ,  et  des  khans  en 

'  assez  grand  nombre.  EHe  possède  aussi  une 

célèbre  université  pojur  la  seojte  des  Zeïtes , 

;  Fréquentée  par  environ  5oO  étndians.  Il  y  a 

des  Juif:;  qui  résident  dans  un  quartier  hors 

delaviUe. 

Le  district  est  fertile  et  renommé  dans 
'iTèmen  pour  ses  beaux  haras. 

BAMAR  AN,  une  des  îles  Philippines, 
dans  le  Grand  Océan  équinoxial ,  à  TE.  de 
Palawan  dont  elle  est  séparée  par  un  détroit 
de  1 1.  de  large.  Sa  longueur  du  N.  au  S.  est 
de  7  1.,  et  sa  largeur  de  l'E.  à  l'O.  de  6  I.  Le 
centre  est  par  lo*  6'  de  lat.  N.  et  117*  5i' 
àe  long.  E. 

DAMARAS,  peuple  de  Uottentotie,  qui 
nabite  sur  les  bords  du  fleuve  du  Poisson , 
tQ  N.  des  Kabobiquas,  par  a4^  ^^  ^^^»  ^*  et 
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18"  de  long.  E.  Les  Damaras  savent  extrai- 
re le  cuivre  du  minerai;  ils  sont  d'ailleurs 
très-^grossiers  et  mènent  une  vie  misérable. 
DAMAS,  pach.  de  la  Turquie  d'Asie, 
en  Syrie ,  dont  il  occupe  la  plus  grande  par- 
tie, entre  So"  5f  et  35"  55'  de  lat.  N.,  et 
entre  3a"  16'  et  57*  de  long.  E.  ;  borné  au 
N.  par  les  pachalics  d'Ale^  et  de  Raccâ,  à 
l'E.'par  celui  de  Bagdad  et  par  l'A«abie,  qui 
le  borne  aussi  an  S.;  et  à  l'O.  par  la  Méditer- 
ranée ,  et  par  les  paoh.  d'Acre  et  de  Tripo- 
li. Sa  longueur  du  N.  au  S.  est  de  137  L,  sa 
largeur  moyenne  de  l'E.  à  PO.  de  55  1., 
et  sa  superficie  d'environ  3,5oo  1.  La  partie 
orient,  offre  de  vastes  plaines  sablonneuses 
et^ presque  désertes;  celle  de  l'O.  est  cou- 
verte par  l'Anti-Liban  et  ses  ramifications , 
et  celle  du  S.  est  aussi  généralement  mon- 
tagneuse. Les  principales  rivières  sont  : 
l'Oronte  qui  arrose  la  partie  septentrio- 
nale ,  et  le  Jourdain  qui  coule  au  S.  ;  les 
autres  cours  d'eau  ne  sont  que  des  torreos 
qui  se  rendent  dans  ces  deux  bassins  prin- 
cipaux on  dans  la  Méditerranée  ;  quelques- 
uns  vont  se  perdre  dans  les  sables  du  dé- 
sert. On  compte  dans  ce  pacbalic  plusieurs 
lacs,  dont  les  plus  remarquables  sont  :  le  lao 
Asphaltiteon  mer  Morte,  celui  de  Tabariéh, 
autrefois  mer  de  Tibériade  ou  de  Galilée , 
le  Bahar-el-Mardj ,  à  l'E.  de  Damas ,  et  le 
Bahar-el-cades,  à  l'O.  d'Hems.  Le  climat 
de  ce  pays  est  brûlant,  la  chaleur  serait 
même  tout-à-fait  insupportable,  si  Iqs  bri- 
ses ne  rafraîchissaient  l'air  de  temps  en 
temps.  Dans  la  partie  orient.,  le  terrain  ne 
forme  qu'un  vaste  désert  de  sable ,  où  l'on 
voit  éparses  çà  et  là  quelques  oasis  qui  ser- 
vent de  stations  aux  caravanes.  Aux  envi- 
rons du  Liban ,  le  sol  est  recouvert  d'une 
terre  végétale  très  -  productive ,  arrosé  par 
un  grand  nombre  de  cours  d'eau ,  et  assez 
bien  cultivé.  Il  produit  en  abondance  du 
froment ,  du  mais ,  de  l'orge ,  des  légumes , 
et  des  fruits  de.  toute  espèce.  On  y  recueille 
du  chanvre,  du  tabap,  du. coton ,  de  la  ga- 
rance, et  de  la  soie  ;  le  nopal,  qui  produit  la 
cochenille ,  y  vient  sans  culture ,  ainsi  que 
l'indigotier.  Les  principaux  arbres  à  fruits 
sont  :  le  grenadier ,  le  figuier ,  l'amandier  , 
le  dattier,  le  citronnier,  l'oranger,  l'olivier, 
et  surtout  le  pistaM^hier  qui  y  est  très-com- 
mun. On  y  récolte  aussi  des  melons  et  des 
raisins ,  que  l'on  conserve  jusqu'au  mois  de 
décembre.  Les  chevaux  de  ce  pays  sont 
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d'une  très- belle  race,  et  égalent  ceox  de 
r Arabie  d'où  ils  sont  originaires.  Le  cha- 
meau y  est  renomnké  pour  sa  patience  et  sa 
sobriété.  Les  mulets  et  les  ânes  y  sont  d'une 
vitesse  et  d'une  légèreté  remarquables.  Les 
montagnes  sont  couvertes  d'un  grand  nom- 
bre de  troupeaux  de  bœufs ,  de  moutons ,  et 
de  chèvres.  La  volaille  et  les  pigeons  sont 
communs-  Les  abeilles,  surtout  celles  de  la 
Palestine,  donnent  un  miel  très -estimé, 
mais  on  ne  sait  pas  tirer  parti  de  la  cire. 

Les  métaux  sont  généralement  rares ,  et 
le  règne  minéral  n'offre  que  du  marbre ,  de 
l'albâtre ,  et  une  grande  quantité  de  pro- 
ductions volcaniques. 

La  pop.  du  pach.  de  Damas  peut  s'éle- 
ver à  i,a5o,ooo  individus,  dont  5o,ooo  ap- 
partiennent à  la  Palestine  ;  elle  se  compose 
d'Osmanlis  qui  forment  le  plus  petit  nom- 
bre, et  d'Arabes  qui  se  divisent  en  Bédouins 
et  en  Fellahs  ;  ces  derniers  sont  en  partie 
Arabes,  en  partie  descendans  des  anciens 
Syriens.  Les  Bédouins  sont  de  race  arabe 
pure ,  et  vivent  en  nomades  ;  les  autres  ha- 
bitans  sontArrecs,  chrétiens,  juifs,  Armé- 
niens, etc.  L'industrie  est  exclusivement 
renfermée  dans  les  villes ,  et  Damas  est  le 
centre  du  commerce  intérieur  ;  celui  du 
dehors  se  fait  par  Alep,  Acre ,  et  Seïde.  Di- 
verses caravanes  traversent  ce  pacha Hc  ;  les 
principales  sont  :  celle  des  pèlerins  qui  se 
rendent  à  La  Mecque,  et,  immédiatement 
après,  celle  qui  va  de  Damas  ^  Bagdad.  Les 
principaux  articles  d'exportation  consistent 
en  coton,  garance,  fruits  secs,  raisins,  étof- 
fes de  soie  et  de  coton ,  et  chevaux  arabes. 

Ce  pays  est,  dans  la  Turquie  d'Asie ,  celui 
qui  retrace  les  plus  grands  souvenirs.  On  y 
trouve  à  chaque  pas  les  débris  de  quelque 
ville  célèbre.  Palmyre,  Jérusalem,  Gésarée, 
Joppé ,  Gaza ,  y  montrent  encore  leurs  rui- 
nes imposantes. 

Le  pachalic  de  Damas  sous  le  rapport  de 
son  importance,  est  regardé  comme  le  pre- 
mier de  l'empire  Othoman  ;  le  pacha  qui  le 
gouverne  est  un  des  plus  grands  dignitaires 
de  la  Porte.  Il  a  le  droit  de  lever  dans  toutes 
les  occasions  des  troupes  considérables.  Il 
est  de  plus,  sous  le  nom  respecté  d'Emir- 
Hadj,  conducteur  de  la  caravane  sacrée  de 
La  Mecque  ;  à  ce  titre ,  sa  personne  est  sa- 
crée ,  même  lorsqu'il  a  quitté  ses  fonctions, 
et  l'on  ne  peut  vertw  son  sang  sous  quelque 
prétexte  que  ce  soit  :  «  Toutefois,  ajoute 
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«  Volney,  le  divan  sait  tout  concilier,  et 
jf  quand  un  tel  homme  encourt  sa  disgrâce, 
«  il  satisfait  tout  à  la  fois  au  littéral  de  la  loi 
«  et  à  sa  vengeance,  en  le  faisant  piler  dans 
«  un  mortier  ou  étouffer  dans  un  sac ,  ainsi 
«  qu'il  y  en  a  eu  plusieurs  exemples.  » 

Ce  pachalic,  dont  les  revenus  se  montent 
à  5  millions  de  fr.,  est  divisé  en  6  sandjaks  qui 
sont  :  Damas,  Hama,  Naplouse,  Razzé  oo 
Gaza ,  Soliman ,  et  Tadmor. 

DAMAS,  EirChdm^  Damasgus,  ville  de 
la  Turquie  d'Asie,  en. Syrie,  chef- lieu  de 
pach.,  à  47  L  N.  N.  £.  de  Jérusalem ,  à  ja  1. 
S.  d'Alep,  et  à  a38 1.  S.E.  de  Gonstantinople. 
Lat.  N.  SS"*  3o\  Long.E.  34"  lo'.  Résidence 
d'un  pacha  et  siège  du  patriarcat  d'Antio- 
che.  Elle  est  située  dans  une  plaine  fertile  , 
au  pied  du  versant  oriental  du  Liban  ,  et 
entourée ,  à  une  circonférence  de  3  à  4  1*  » 
d'une  suite  de  jardins  et  de  maisons  de  cam- 
pagne, arrosés  par  le  Baradé  et  par  d 'autres 
petites  rivières.  Elle  est  beaucoup  plus  lon- 
gue que  large  :  Niébuhr  lui  donne  3,a5o  toi- 
ses, c'est-à-dire  un  peu  moins  d'i  1.  i/a  de 
circuit ,  probablement  sans  compter  les  fau- 
bourgs. Cette  ville  a  9  portes  et  est  ceinte 
de  murailles  à  demi -ruinées  ,  flanquées  de 
tours,  et  précédées  de  fossés;  elle  est  en  outre 
défendue  par  un  château-fort  aussi  flanqué 
de  tours  avec  fossés ,  qui  renferme  des  mai- 
sons assez  bien  bâties.  Gomme  plusieurs  villes 
de  rOrient ,  Damas  n'a  aucune  place  publi- 
que, ce  qui  lui  donne  un  aspect  triste  et 
monotone.  Les  maisons  y  sont  bâties  en 
terre  ou  en  brique,  simples  k  l'extérieur, 
mais  d'une  grande  magnificence  au-dedans; 
presque  toutes  onl  des  jets  d'eau  ou  des 
fontaines  dans  l'intévieur.  Les  rues  sont  bien 
pavées,  garnies  de  trottoirs  de  chaque  côté, 
d'une  largeur  égale,  mais  mal  alignées  ;  elles 
sont  garnies  de  bazars  bien  fournis,  de  khans 
bien  bâtis ,  de  bains  et  de  cafés  agréable- 
ment ornés.  Les  faubourgs  sont  très -grands 
et  de  forme  irrégulière.  Un  des  monument 
les  plus  curieux  de  Damas,  est  le  serai  ou 
palais  du  pacha ,  remarquable  par  sa  gran- 
deur ;  on  y  distingue  aussi  le  khan  bâti  p«r 
Asad- pacha,  et  celui  de  Soliman  -  pacba. 
On  compte  dans  cette  ville  un  nombre  con- 
sidérable de  mosquées,  dont  la  plus  belle 
est  la  Zekia  ou  grande  mosquée  ;  cet  édifioe^ 
d'architecture  corinthienne ,  est  de  forme 
oblongue ,  et  orné  de  deux  minarets  sor- 
montés  d'une  coapole  en  pierre  ;  en-dehors 
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de  80D  portail  qni  est  soutena  par  d*éDor-« 
mes  coloDoes  de  granit  rouge,  on  remarque 
une  fontaine  magnifique  dont  Teau  tombe 
de  îo  pieds  de  hauteur  ;  cette  mosquée  ren- 
ferme dans  son  enceinte  une  cour ,  des  jar* 
dins  spacieux ,  et  un  hôpital  destiné  aux  in- 
digeos.  Damas  a  plusieurs  autres  hôpitaux , 
doot  le  plus  beau  est  celui  bftti  par  Sélim  i*', 
8  synagogues,  i  église  grecque,  i  maronite, 
1  syriaque ,  i  arménienne ,  et  5  couvens  de 
moiaesT  catholiques  ;  dans  celui  de  S*.  Paul, 
appartenant  aux  Espagnols,  il  y  a  i  école 
de  langue  arabe. 

Cette  ville  est  une  des  plus  industrieuses 
et  des  plus  commerçantes  dé  la  Turquie 
d'Asie;  elle  est  célèbre  depuis  long-temps 
poar  ses  manufactures  de  lames  de  sabre , 
qui  sont  encore  très-estimées  pour  leur  ex- 
cellente trempe;  elle  a  aussi  des  manufac- 
torcs  d'étoffes  de  soie  et  de  coton ,  et  des 
fabriques  de  savon ,  destiné  principalement 
poar  rÉgypte.  On  y  confectionne  en  outre 
aoe  énorme  quantité  de  fruits  secs ,  de  con- 
fitures, de  pâtes  sucrées  de  rose ,  d'abricots, 
de  pèches,  etc.,  qu'on  expédie  dans  l'inté- 
rieur de  l'empire.  Elle  reçoit  par  Bagdad 
des  toiles  de  coton,  des  mouchoirs,  des 
chaudrons  de  cuivre,  des  clous,  des  pipes, 
des  épiceries ,  des  châles ,  et  tous  les  riches 
produits  des  fabriques  de  Surate  ;  le  fer,  le 
plomb ,  Tétaia ,  le  drap ,  le  sucre ,  et  toutes 
les  marchandises  d*£urope  servatit  à  sa  con- 
sommation ,  lui  viennent  de  Seïde ,  de  Baï- 
roat,  et  de  Tripoli.  Ce  qui  contribue  en- 
core beaucoup  à  alimenter  le  commerce  de 
Damas ,  est  le  passage  annuel  de  la  grande 
caravane  qui  se  rend  à  La  Mecque  ;  car  on 
estime  que  dans  ce  moment,  il  se  rassemble 
dans  cette  ville  jusqu'à  5o,ooo  pèlerins, 
tant  Musulmans  que  Persans,  et  dont  un 
grand  nombre  arrivent  4  et  5  mois  d'avance; 
le  pacha  de  Damas  qui  est  chargé  de  lançon- 
dnite  de  celte  caravane  à  sa  destination, 
confie  pendant  sob  absence  les  rênes  du 
gouvernement  à  un  muteseilim  ou  sous- 
gouverneur. 

La  population  de  Damas  peut  s'élever  à 
300,000  hab.,  parmi  lesquels  on  compte  en- 
viron 3o,ooo  chrétiens  catholiques,  5,ooo 
•chismatiques ,  et  à  peu  prés  i,ooo  familles 
juives.  Les  Damasquins  sont  généralement 
robustes  et  bienfaits;  ils  passent,  même  dans 
l'esprit  des  musulmans,  pour  être  fanatiques 
et  perfides.  Ils  étaient  autrefois  signalés  pour 
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leur  haine  contre  les  Européens  ;  cette  fu- 
reur, quoique  moins  violente  aujourd'hui^ 
n'est  pourtant  pas  entièrement  apaisée ,  et 
un  étranger  est  encore  obligé  de  ne  paraî- 
tre dans  les  rues  que  sous  le  costume  orien- 
tal ,  s'il  ne  veut  s'exposer  à  être  insulté. 

Le  sol  des  environs  de  Damas  est  plus 
propre  aux  fruits  qu'aux  grains;  les  arbres 
fruitiers  y  sont  tellement  abondans,  que 
ceux  que  l'on  est  obligé  d'abattre,  suffisent 
au  chauffage  de  cette  ville.  Les  montagnes 
du  voisinage  fournissent  abondamment  de 
la  neige  et  de  la  glace ,  articles  dont  les  ha- 
bita ns  font  une  grande  consommation. 

Damas  est  une  ville  très-ancienne  :  il  en 
est  parié  dans  la  Genèse.  Elle  fut  long-temps 
la  capitale  d'un  royaume ,  tantôt  indépen- 
dant ,  tantôt  assujetti  aux  Juifs  ;  elle  fut  en- 
suite conquise  par  les  Bomains,  puis  subju- 
guée par  les  Arabes.  Enfin,  après  avoir 
éprouvé  diverses  vicissitudes ,  elle  tomba , 
avec  toute  la  Syrie,  au  pouvoir  de  Sélim  i«% 
empereur  des  Turcs,  et  a  toujours  fait  par- 
tie depuis  de  l'empii^e  Othoman. 

DÀMASENSA  ,  ville  de  Sénégambie , 
dans  le  roy.  de  Jagra ,  à  4  1.  de  la  rive  gau- 
che de  la  Gambie,  à  t-j  1.  N.  O.  de  Geba, 
et  à  78  l.  S.  S.  E;  de  S».  Louis. 

DAMAZAN  ,  ville  de  France ,  dép.  de 
Lot-et-Garonne,  arrond.  et  à  4  1*  N.  de 
Nérac  ;  chef-lieu  de  cant.  Il  s'y  tient  6  foires 
par  an.  2,690  hab. 

DAMBACH,  ville  de  France,  dép.  du 
Bas-Bhin,  arrond.  et  â  1  1.  3/4  N.  de  Schele- 
statt,  cant.  de  Barr,  a,6oo  hab.,  en  partie 
juifs.  11  y  a  une  mine  de  fer  et  une  de  man- 
ganèse dans  les  environs. 

DAMBANN  A,  ville  de  Sénégambie,  roy. 
et  à/ial.  N.  E.  de  Satadou,  et  à  ^51.  E.  de 
Farbanna-Tenda ,  à  la  source  du  Mansa- 
bureko  qui  afflue  au  Falémé ,  par  la  droite , 
après  un  cours  de  1  a  1. 

DAMBIA,  rivière  qui  forme  une  partie 
de  la  limite  entre  la  Sénégambie  et  la  Gui- 
née supérieure ,  et  se  jette  dans  l'Atlanti- 
que, sous  9**  35'  delat.  N. ,  après  un  coprs 
d'environ  i5  1.  de  i'E.  à  l'O. 

DAMBLAIN,  bourg  de  France,  dép.  des 
Vosges ,  arrond.  etàjl,  i/aS.  de  Neuchâ- 
teau ,  et  à  16  1.  i/a  O.  S.  O.  d'Épinal,  cant. 
de  La  Marche,  géo  hab. 

DAMBORSGHUTZ  ,  bourg  de  Moravie, 
cercle  et  à  7 1.  i/a  S.E.  deBrtinn,età  31.  1/4 
S*  d'Austerlitz.  1,479  b^<l>*»  dont  ai6  jui£s. 
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D AMEL  y  nom  sous  lequel  on  désigne 
quelquefois ,  mais  k  tort ,  le  roy.  de  Gayor, 
dans  la  Sénégambie. 

DAM£R,  ville  de  Nubie,  dans  le  Don- 
golah ,  au  confluent  du  Nil  et  du  Tacazzé , 
et  à  70  1.  S.  E.  de  Yieuz-Dongolab.  Elle  est 
bâtie  régulièrement ,  et  possède  une  belle 
mosquée ,  et  5oo  maisons  habitées  par  des 
Arabes  de  la  tribu  de  Medjaydin ,  la  plupart 
foukkaras  ou  prêtres  soumis  à  un  grand* 
prêtre  qui  est  le  juge  suprême  des  différens  : 
tous  ces  foukkaras  jouissent  d'une  grande 
considération  parmi  les  tribus  voisines  'qui 
n'oseraient  jamais  rien  entreprendre  contre 
eux. 

JLe  territoire  de  Damer  forme  un  petit 
état  indépendant. 

DAMERH  AM  (NORTH),bandred  d'An- 
gleterre ,  dans  la  partie  N.  O.  du  comté  de 
Wilts.  3,634  hab. 

DAMERH  AM  (SOUTH) ,  bundred  d'An- 
gleterre ,  dans  la  partie  S.  O.  du  comté  de 
Wilts.  3,930  hab. 

DAMERY  ou  DAMERIE,  ville  de  Fran- 
ce ,  dép.  de  la  Marne ,  arrond. ,  cant.  et  à 
1  1.  i/a  O.  N.  0.  d'Épernay ,  et  à  9 1.  i/a  O. 
N.-  O.  de  Ghâlons-sur-Marne ,  dans  un  site 
agréable  et  fertile,  sur  un  monticule,  à  la- 
rive  droite  de  la  Marne  traversée  par  un 
pont  moitié  en  pierre  et  ihoitié  en  bois« 
Elle  est  assez  bien  bâtie  ;  l'église  est  remar- 
quable par  la  simplicité  de  son  architecture 
et  l'élégance  de  son  clocher.  Cette  ville  est 
renommée  pour  ses  ezcellens  vins  rouges 
dont  elle  fait  un  bon  commerce.  Il  s'y  tient 
3  foires  par  an,  le  lundi  de  la  semaine  sainte, 
le  mardi  d'avant  la  Pentecôte,  et  le  6  dé- 
cembre. 1,863  hab. 

Il  y  a  dans  les  environs,  près  du  chemin 
de  S^  Martin-d'Abiois,  une  source  ferrugi- 
neuse. On  remarque  aussi  la  fosse  Tournisse 
dont  on  ignore  la  profondeur ,  et  qu'on  n'a 
jamais  pu  combler. 

DAMGART^N,  ville  des  États-Prussiens, 
plt)v.  de  Poméranie ,  régence  et  à  9 1.  O.  de 
Sti^alsund,  cercle  et  à  61.  O.  N.  O.  de  Franz» 
bourg,  sur  le  Reckenitz,à  son  embouchure 
dans  la  baie  de  Ribnitz  ou  lac  de  Binnen. 
Elle  est  défendue  par  un  château-fort.  896 
hab. 

bAMGHAN  ou  DAMXGAN  ,  ville  de 
Perse ,  prot.  de  Tabaristan  4  chef-lieu  de 
district,  à  18 1.  S.  S.  O.  d'Asterabad,  et  à 
54 1.  £.  de  Téhésaa.  Ut.  N.  35»  46'.  Long. 
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£.  5i*  18'.  Elle  était  anciennement  floris- 
sante sous  le  nom  d'HeotUon-pytot,  mais  elle 
ne  présente  plus  qu'un  amas  de  ruines  où 
l'on  trouve  encore  environ  3oo  maisons  ha- 
bitées et  3  mosquées  ;  elle  est  défendue  par 
un  fort  qui  a  un  château  dans  lequel  est  né 
Feth-AK,  chah  actuel  de  la  Perse.  Nadii^ 
chah  a  remporté  dans  les  environs  de  Damg- 
han ,  une  victoire  signalée  sur  les  Afghans. 
En  1763,  une  rébellion  ayant  éclaté  dans 
cette  ville ,  le  roi  de  Perse  envoya  son  frère 
pour  l'apaiser  ;  ce  prince  barbare  réussit , 
mais  il  exerça  sur  ses  prisonniers  les  plus 
horribles  vengeances. 

Le  district  de  Damghan  est  très  -fertile , 
et  renferme  4o  à  5o  villages  qui  payent  au 
gouvernement  1,000  mesures  de  blé  par  an. 

DAMI  ANO  (  S.  ) ,  bourg  des.  États  de  l'É- 
glise  ,  légation  et  à  6  1.  1/3  S.  S.  E.  de 
Forli,  et  à  3  1.  1/3  S.  de  Gesena.  i,5oo  hab. 

DAMIANO  D'ASTI  (S.},bourgdesÉtats. 
Sardes,  div.  d'Alexandrie,  prov.  et  à  2  1.  5/4^ 
O.  d'Asti  ;  chef- lieu  de  mand. ,  sur  la  rive 
gauche  du  Borbo.  11  est  en  partie  fortifié  , 
et  contient  6,100  hab.  G'est  dans  ce  bourg 
que  le  maréchal  de  Brissac  se  défendit  pen- 
dant trois  mois, en  i553. 

DAMIANO  DBGONI(S.  ),  bourg  des 
États-Sardes,  div.,  prov.  et  à  4 1.  3/5  O.  de 
Goni  ;  chef-lieu  deman^.,  sur  la  rive  gauche 
de  la  Maira.  i,5oo  hab. 

DAMIETTE,  prov.  delà  Basse-Egypte, 
bornée  au  N.  et  au^N.  E.  par  la  Méditerra- 
née ,  au  S.  par  les  prov.  de  Gharqîéh  et  de 
Mansoùrâh,  et  à  l'O.  par  celle  de  Garbiéh. 
Sa  longueur ,  de  l'E.  à  l'O. ,  est  tl'environ 
351.,  et  sa  largeur  moyenne,  du  N.  au  S.,  de 
8  1.  Gette  province  est  naturellement  divi- 
sée en  deux  parties  par  la  branche  du  Nil 
dite  de  Damiette.  Presque  toute  la  partie 
orientale  est  occupée  par  le  lac  Menzaléh  , 
au  milieu  duquel  s'élèvent  les  îles  Mata- 
ryéh,  très-populeuses  et  cou  vert  es  d  habita- 
tions, et  qui  entretiennent  une  multitude 
de  pêcHeurs  ^  dont  le  rendez -vous  est  à 
Menzaléh.  On  remarque  aussi  dans  le  lac 
les  îles  de  Tounéh  et  de  Tennis ,  qui  ren- 
ferment 4|es  ruines.  La  partie  occidentale 
de  la  province  fait  partie  du  Delta ,  et  ofhe 
partout  l'aspect  de  la  fertilité ,  excepté 
vers  le  N. ,.  Où  la  culture  a  été  interrompue 
par  suite  de  l'invasion  des  sables  du  rivage* 
En ,  général ,  la  province  de  Damiette  est 
une  des  parties  de  PÉgypte ,  où  la  végéta- 
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tioD  est  la  pins  brillante.  L*oranger ,  le  ci- 
tronnier, le  mûrier  et  beaucoup  d'autres 
arbres ,  y  croissent  en  abondance,  et  le  ter- 
ritoire  fournit  de  très-ricbes  récoltes  de  riz, 
de  lazeme ,  et  de  lin. 

DAMIËTTE  ,  ville  de  la  Basse-Egypte  , 
chef-lien  de  prov. ,  sur  la  rive  droite  et  près 
de  leinbouchure  de  la  branche  orient,  du 
Nil,  dite  branche  de  Damiette,  à  a  1. 1/2  de 
la  Méditerranée,  et  436 1.  H.  N.  E.  du  Caire. 
Lat  N.  3i'  a5'  o'.  Long.  E.  ag»  ag'  45'. 
£Jle  est  bâtie  en  forme  de  croissant  sur  Té- 
troite  langue  de  terre  qui  se  trouve  entre  le 
Nil  et  le  lac  Menzaléb.  Elle  est  grande ,  et 
les  maisons  en  sont  élevées,  surtout  celles 
qni  sont  situées  près  du  Nil  ;  mais  les  mes 
sont  malpropres.  Du  haut  des  terrasses ,  la 
vue  s'étend  au  loin  sur  le  Nil ,  sur  le  lac ,  et 
sor  de  riches  campagnes.  On  y  voit  trois 
grandes  mosquées  ;  une  d'elles  est  une  an- 
cienne église  chrétienne,  dont  l'intérieur 
est  soutenu  par  un  grand  nombre  de  co- 
lonnes de  marbre  :  dans  une  de  ces  mos- 
quées, on  nourrit  5  à  600  pauvres,  aveugles 
ou  paralytiques. 

On  fabrique  à  Damiette  beaucoup  de 
toiles  de  coton.  Cette  ville  est  avantageuse- 
ment située  pour  le  commerce ,  mais  elle 
manque  de  port  :  les  vaisseaux  ne  pouvant 
remonter  le  Nil  faute  d'eau,  sont  obligés 
de  mouiller  dans  la  rade  à  l'embouchure 
da  fleuve.  Néanmoins ,  le  commerce  y  eât 
très-animé  :  il  se  fait  particulièrement  entre 
l'Egypte  et  la  Syrie;  cette  ville  est  aussi 
-l'entrepôt  de  toutes  les  productions  du 
Delta  :  les  exportations  consistent  principa. 
lement  en  riz ,  lin ,  cuir  et  suif  ;  elle  reçoit , 
en  retour,  du  tabac,  du  bois,  du  savon,  du 
coton,  de  l'huile,  et  de  la  soie  écrue. 
^,000  hab. 

Les  environs  de  Damiette  sont  très-agréa- 
bles :  l'air  y  est  sain  ;  on  y  cultive  beaucoup 
de  riz,  et  les  jardins  sont  remplis  d'orangers, 
de  citronniers,  de  figuiers ,  et  d'autres  ar- 
bres fruitiers. 

La  ville  actuelle  a  ét^  bâtie  en  ia5o,  à 
quelque  distance  de  l'emplacement  de 
l'ancienne  Tamiathit,  détruite  pendant  les 
croisades.  A  l'E.  de  la  ville ,  on  voit  le 
champ  de  batâ^ille  où  les  Sarrasins ,  à  la 
suite  d'un  combat  des  plus  saUglans,  fi- 
lent prisonnier  jSaint- Louis ,  qui,  en  ia49, 
se  racheta  en  rendant  Tamiathis,  alors  au 
pouvoir  des  Français.  C'est  à  cette  époque 
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que  les  Arabes  détruisirent  cette  ancienne 
ville.  Aujourd'hui  l'embouchure  du  Nil  est 
beaucoup  plus  éloignée,  c'est-à-dire  ,  plus 
septentrionale  qu'elle  n'était  du  temps  de  ' 
Saint-Louis.  Ce  prolongement  de  la  côte 
a  eu  lieu  également  à  la  bouche  de  Rosette. 

DAMI6NY,  village  de  France,  dép.  de 
rOrne,  arrond.,  cant.  O.  et  à  i/a  1.  N.  N.  O. 
d'Alençon,  sur  la  rive  gauche  de  la  Briantc. 
1,076  hab. 

DAMLbUH ,   petite  ville  de  THindou- 
stan  ,  dans  le  pays  des  Séyks,  anc.  prov.  et 
à  54  1.  N.  de  Dehiy,  et  à  1  a  1.  S.  E.  d'Um-  ^ 
bhalouh  ,  sur  un  canal  dérivé  de  la  Djem- 
nah. 

DAMM,  ville  des  États-Prussiens,  prov. 
de  Poméranie ,  régence,  cercle  et  à  1  1.  1 /a 
E.  S.  £.  de  Stettin  ,  et  à  6  1.  O.  N.  O.  de 
Stargard ,  à  l'embouchure  de  la  Plône 
dans  le  Dammsche-see.  Elle  est  bien  forti- 
fiée ,  et  entourée  de  fossés  remplis  par  la 
Plône.  Elle  a  a  faubourgs ,  1  église ,  1  hô- 
pital, et  plusieurs  fabriques  de  drap,  d'étof- 
fes de  coton  ,  et  de  bas.  Les  produits  de  la 
pêche  et  ceux  des  manufactures  alimentent 
le  commerce.  a,i5i  hab. 

DAMM  ,  ville  des  États-Prussiens.  Faif. 
Nkiidamm. 

DAMMANIL,  ville  de  Nigritie,  dans  le 
Darfour. 

DAMMAfilE,  village  de  France,  dép. 
d'Eure-et-Loir,  arrond. ,  cant.  S.  et  à  a  1. 
i/a  S.  de  Chartres.  i,4oo  hab. 

DAMMARIE,  village  de  France,  dép. 
de  la  Meuse,  arrond.  et  à  4  1*  3/3  S.  de 
Bar-le-Duc ,  cant.  de  Montier-sur-Saux,  sur 
la  rive  gauche  de  la  Saux.  11  y  a  dans  les 
environs'une  fabrique  de  boulets.  390  hab. 

DAMMARTIN,  ville  de  France  ,  dép. 
de  Seine-et-Marne ,  arrond.  et  à  4  I*  N.  O. 
de  Meaux,  et  à  17  L  N.  de  Melun  ;  chef- 
lieu  de  cant. ,  sur  une  hauteur  d'où  l'on 
jouit  d'une  belle  perspective.  Il  y  a  1  hô- 
pital. On  y  fait  de  la  dentelle.  11  s'y  tient 
4  foires  par  an.  a, 000  hab. 

DAMME ,  village  du  grand-duché  et  à 
14  1.  1/2  S.  d'Oldenbourg,  cercle  et  à  5  1.  i/a 
S.  S.  O.  de  Wechta  ;  chef-lieu  de  bailliage. 
Lat.  N.  52"  3 1'  34'.  Long.  E.  5*  Sa'  3'.  Il  a 
une  église  luthérienne.  Il  s'y  tient  trois 
grands  marchés  de  chevaux  et  de  bestiaux 
par  an.  970  hab. 

Le  bailliage  de  Damme  fut  possédé  en 
commun  parle  roy.  de  Hanovre  et  le  grand- 
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duché  d'Oldeobourg  jusqu'en  1816,  époque 
à  laquelle  il  est  resté  à  ce  dernier  par  un 
nouveau  traité.  9,840  hab. 

DAMM£  ou  DAM,  ville  fortiûée  des 
Pays-Bas ,  prov.  de  la  Flandre  occid*  9 
arrond.,  cant.  et  à  1  1.  3/4  N.  N.  E.  de 
Bruges ,  sur  le  canal  de  son  nom.  Elle  tire 
son  nom  d'une  forte  digue  qu'on  y  a  con- 
struite pour  arrêter  les  empiétemens  de  la 
mer.  800  hab. 

DAMME  (  CANAL  DE  ) ,  dans  lesPays- 
Bas  ;  il  s*étend  depuis  Bruges,  en  passant  par 
Damme,  jusqu'à  Moerkerke,  où  il  s'abouche 
avec  la  Lieve,  après  nn  développement 
d'environ  4  1* 

Ce  canal  n'est  presque  plus  fréquenté ,  à  , 
cause  des  vases  et  des    roseaux  qui  l'ob- 
struetit,  principalement  entre  Damme  et 
Moerkerke. 

DAMMER ,  une  des  îles  Moluqùes ,  dans 
le  Grand  Océan  équinoxial,  à  a  1.  de  l'ex- 
trémité mérid.  de  celle  de  Gilolo.  Lat.  S. 
o"*  56'.  Long.  E.  126"  2',  Elle  fait  partie 
des  possessions  du  sultan  de  Batchian ,  est 
très-boisée ,  et  produit  du  sagou. 

DAMMERSELLEN  ,  village  de  Suisse  , 
çant.  et  à  6  1.  3/4  N.  O.  de  Lucerne ,  baill. 
et  à  a  1.  1/4  N.  de  Wiliisau ,  sur  la  rive 
droite  de  la  Wigger.  Il  renferme  3i3  mai- 
sons ,  et  1  belle  église.  On  y  fait  un  grand 
commerce  de  blé  et  de  bestiaux,  et  les  mar- 
chés qui  s'y  tiennent  sont  très-fréquentés. 

DAMMSGHE-SEE ,  lac  navigable  des 
États -Prussiens,  prov.  de  Poméranie,  ré- 
gence et  à  3/4  de  1.  N.  E.  de  Stettin.  Sa  lon- 
gueur est  d'envii*on  3  1.  1/3,  et  sa  largeur  de 
i/a  I.  On  le  considère  comme  une  expansion 
de  l'Oder,  dont  un  bras , communique  au 
Dammsche-see  par  son  extrémité  sept.,  et  un 
autre  nommé  Reglitz  ou  Kranicb  par  son  ex- 
trémité mérid.  Ce  lac  reçoit  aussi  les  eaux 
de  l'ihna  et  de  la  Plôoe.  La  petite  ville  de 
Damm  est  située  à  son  extrémité  mérid. 

DAMMY,  une  des  îles  Soulou,  dans  le 
Grand  Océan  équinoxial,  au  N.  E.  de  Bor- 
néo. Lat.  N.  5"  42'.  Long.  E.  1  iS*»  T. 

DAMNAT ,  bourgade  de  l'empire  de  Ma- 
roc ,  au  milieu  des  sables  de  la  partie  S.  O. 
de  l'Atlas.  Elle  est  habitée  par  des  Ghillouhs. 
Les  tribus  errantes  y  vont  chercher  quelques 
objets  de  peu  de  valeur,  que  leur  genre  de 
vie  ne  leur  permet  pas  de  fabriquer. 

DAMOTË ,  prov.  d'Abyssinie  ,  dans  le 
roy.  d'Amhara,  au  S.  des  hautes  montagnes 
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de  Godjam.  Elle  est  arrosée  à  l'£.  et  au  S. 
par  le  Bahr-el-Azrak.  Le  sol  produit  de  beau 
coton  ,  et  est  riche  en  or  et  en  cristal.  On 
a  remarqué  que  les  bœufs  y  ont  des  cornes, 
énormes.  Cette  province  est  habitée  par  les 
Gafates  ,  peuple  nombreux,  qui  parle  une 
langue  différente  de  celle  des  Abyssins. 

D  AMOUR  (EL),  Tamyxas,  rivière  de  ia 
Turquie  d'Asie,  en  Syrie,  pach.  d'Acre. 
Elle  prend  sa  source  sur  le  versant  occid. 
du  mont  Liban ,  coule  an  N.  de  Deïr-el-<^a- 
mar,  et  se  jette  dans  la  Méditerranée,  après 
un  cours  d'environ  6 1.  i/a  de  l'E.  à  l'O. 

DAMPA  ,  ville  de  Migrithe  ,  roy.  deBam- 
bara,  à  55  L  N.  O.  de  Sego,  et  à  45  1.  S. 
d'Oualet. 

DAMPARIS,  village  de  France,  dép. 
du  Jura,  arrond.,  cant.  et  à  1  1. 3/4  S.  O.  de 
Dôle  ,  et  à  10  1.  i/a  N.  de  Lons-le-Saanier. 
Oh  exploite  près  de  la  ci-devant  abbaye 
de  son  nom ,  une  carrière  de  marbre  coii- 
leur  pourprée  un  peu  terne ,  d'un  graia  fin. 
5^oa  hab. 

DAMPHREUX,  village  de  Suisse,  cant. 
et  à  i4  1.  i/aiN.  N.  O.  de  Berne ,  bailL  et  à 
I  1.  i)a  N.  N.  E.  de  Porentrui.  C'est  la  pa- 
trie d'Immer.  5oo  hab. 

DAMPIER ,  groupe  de  petites  îles  de 
l'Australasie ,  prés  de  la  côte  N.  O.  de  la 
Nouvelle-Hollande ,  au  N.  E.  du  cap  Do- 
puf .  Lat.  S.  ao"  35'.  Long,  E.  1 14**  6'. 

DAMPIER  (BAlIE  DE) ,  sur  la  côte  de 
la  Nouvelle-Hollande,  f^oy.  Chibits  maiihs 

(  BAIB  DBS  ). 

DAMPIER  (PASSAGE  DE),  détroit 
qui  sépare  l'île  de  Waygiou  de  celle  de  Bat- 
tanta,  au  N.  O.  de  la  Nouvelle-Guinée, 
dans  l'Australasie.  Le  milieu  est  par  o"  36* 
de  lat.  S.  et  ia8°  27'  de  long.  E. 

DAMPIERRE,  village  de  France,  dép. 
du  Cher ,  arrond.  et  à  8 1.  O.  N.  O.  de  Bour- 
ges ,  cant.  de  Graçay.  II  y  a  une  source  mi- 
nérale, connue  sous  le  nom  de  Sainte<^o- 
dère.  a6o  hab. 

DAMPIERRE,  village  de  France,  dép. 
d'Eure-ctrLoir  ,  arrond.  et  à  3  1.  i/a  O.  de 
Dreux  ,  cant.  de  BrezoUes ,  sur  la  rive  gau- 
che de  l'Aure.  Il  y  a  deux  furges  pour  le 
fer  et  la  fonte.  1,000  hab. 

DAMPIERRE,  village  de  France,  dép. 
du  Jura,  arrond.  et  à  4  1*  i/^  N.  E.  de 
Dôle  ;  chef- lieu  de  cant. ,  près  de  la  rive 
droite  du  Doubs.  Il  y  a  des  usines  à  fer  à 
hauts  fourneaux.  5a8  hab. 
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DAMPIERRE,  TiUage  de  France,  dép. 
de  Seiac-et-Oise ,  arrond.  et  à  3  I.  N.  E.  de 
Rambouillet  ,cant.  et  à  1 1. 0.  deChevreuse, 
sur  la  rive  gauche  de  l'Yvette.  11  y  a  uq  beau 
château  dans  une  belle  position.  700  bab. 

DÂMPIERRESUR-SAOLON ,  bourg  de 
France,  dép.  de  la  llaiite-Saônc ,  arrond. 
et  à  3  i.  1/4  N.  E.  de  Gray;  chef-lieu  de 
caot. ,  sur  la  rive  droite  du  Saolon.  II  y  a 
des  forges.  i,3ia  bab. 

DAMPRIGHARD,  village  de  France, 
dép.  du  Doubs ,  arrond.  et  à  7  1.  S.  de  Mont- 
beliiard  y  et  à  i5  1.  £.  de  Besançon  ,  cant. 
de  Meicbe.  920  hab. 

DAMRAPADDY,  fort  de  l'Hindoustan 
anglais  ,  présidence  'de  Madras,  anc.  prov. 
de  Kamatic  ,  distr.  et  à  3  1.  i/a  E.  de  Din- 
digoi. 

DAMSA  ,  petite  île  de  Tarcbipel  des  Or- 
cades ,  an  N.  de  l'Ecosse ,  près  de  la  côte 
orient,  de  l'île  Pomona,  à  1  1.  i/4  N.  O.  de 
Kirkwall.  Elle  n'est  habitée  que  par  quel- 
ques pécheurs. 

DAMSANG,  ville  du  Boutan,  à  8  1.  N. 
de  Dellamcotta  ,  et  à  aa  1.  S.  O.  de  Tassi- 
sudon. 

DAMSHAGEN^  village  du  grand-dnché 
de  Mecklenbottrg»Schwerin  ,  baill.  doma- 
nialetà  1 1.3/4  ^«  deGrevismttbUn.piShab. 

DAMVILLE,  bourg  de  Fi-ance,  dép.  de 
rSurc,  arrond.  et  à  4  1*  S.  d'Évreux  ;  chef- 
lien  de  -cant. ,  sur  Tlton.  On  y  fait  de  bon 
cidre.  700  hab. 

DAMYILLERS^  ville  de  France,  dép. 
de  la  Meuse,  arrond.  et  è  4  1*  >/2  S.  de 
Montmédy,  et  i  i4  1.  3/4  N%  de  Bar-le-Duc  ; 
chef-lieu  de  caot. ,  sur  la  rive  gauche  de  la 
Linte  ,  dans  un  pays  marécageux.  11  y  a  des 
tanneries.  11  s'y  tient  5  foires  par  an.  99a 
hab. 

Charles-Quint  fit  fortifier  cette  ville  en 
1528  ;  Louis  ziv  l'ayant  acquise  par  le  traité 
des  Pyrénées ,  la  fit  démanteler  en  1673. 

DAN  ,  rivière  des  États-Unis,  qui  prend 
sa  source  dans  la  Caroline  du  Nord ,  comté 
de  Surrcy,  traverse  les  comtés  de  Stokes  et 
de  Rockiogham ,  entre  dans  l'état  de  Virgi- 
nie, où  elle  arrose  les  comtés  de  Piftsylvania 
et  de  HahTax ,  et  se  jette  dans  le  Roanoke 
par  la  droite,  après  un  cours  d'environ  4o  1. 
de  rO.  S.  O.  à  l'E.  N.  £.  ;  ses  principaux 
affluens  sont  :  à  gauche ,  le  Mayo ,  Tlrvine 
ou  Smith,  et  le  Bannister;  et  à  droite,  l'Hy- 
cootee  et  TAaron. 

T.   III. 
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Celte  rivière  est  navigable  jusqu'à  Dan- 
ville,  où  elle  forme  une  chute  de  a  a  pieds. 

DANAKIL,  nom  des  peuples  qui  habi« 
tent  la  prov.  de  Dankalt ,  dans  le  gouv.  des 
Côtes ,  en  Abf  ssinie. 

DANALON,  fleuve  de  Ségégambie.  Koy, 
Rio-Gbardk. 

DANBURY,  village  d'Angleterre,  comté 
d'Essex,  hundred  et  à  1  1.  1/4  E.  S.  E.  de 
Chelmsfurd ,  et  à  1 1  1.  3/4  N.  E.  de  Lon-» 
dres.  Son  clocher  fort  élevé  sert  de  signal  en 
mer.  1,000  hab. 

DANBURY,  comm.  et  village  des  États- 
Unis  ,  état  de  Connecticut ,  comté  de  Fair- 
field,  à  10  1.  O.  N.  O.  de  New-Haven,  et  à 
17  1.  S.  O.  de  Hartford.  Il  ya  a  églises.  On 
y  fait  un  commerce  assez  considérable.  Le 
village  est ,  alternativement  avec  Fairfield , 
le  siège  des  assises  du  comté.  Il  fut  incen- 
dié par  les  Anglais  en  1777.  Pop.  :  3,873 
hab. 

DANBY,  village  d'Angleterre,  north-r»- 
ding  du  comté  d'York,  vf apentake  de  Lang- 
baurgh,  à  4  1.  3/4  O.  S.  O.  de  Whitby.  Il  y 
a  une  houillère  considérable.  1,373  hab. 

DANBY,  comm.  des  États-Unis,  état  de 
New- York,  comté  de  Tioga  ,  à  3  1.  N.  E. 
de  Spencer,  et  à  47  1.  O.  S.  O.  d'Albany. 
3,000  hab. 

DANBY,  comm.  des  États-Unis,  état  de 
Vermont,  comté  et  à  7  1.  S.  de  Riitland  ,  et 
à  la  1.  i/a  N.  de  Bennington.  On  y  voit  une 
grotte  remarquable.  1,607  ^^^* 

DANCAZ,  ville  d'Abyssinie,  roy.  d'Am- 
hara ,  prov.  de  Dembea ,  à  8  1.  i/a  S.  E.  de 
Gondar ,  et  à  10  1.  N.  E.  du  lac  de  Dem- 
bea. Elle  fut  pendant  un  temps  la  résidence 
du  souverain  de  l'Abyssinie. 

DANGEVOIR,  village  de  France,  dép. 
de  la  Haute  •  Marne ,  arrond.  et  à  61.  1/4  S. 
O.  deChaumont,  cant.  et  à  a  1.  G.  S.  O. 
d'Arc-en-Barrois ,  sur  la  rive  droite  de  l'Au- 
be. 11  y  a  des  mines  de  fer  et  des  usines.  794 
hab. 

DANDE,  bourgade  de  h  côte  d'Adel, 
dans  le  pays  des  Somanlis,  à  47  1*  >/2  S. 
S.  E.  de  Zéïlah,  et  à  5a  1.  S.  O.  de  Bar- 
bora. 

D ANPE ,  fleuve  de  la  Guinée  inférieure , 
qui  prend  sa  source  par  8"  de  lat.  S.  et  i8* 
de  long.  E.  ,  dans  1^»  roy.  d'Angola,  qu'il 
traverse  et  dont  il  forme  la  limite  sept,  sur 
une  étendue  considérable  ;  il  se  jette  dans 
l' Atlantique  un  peu  au-dessous  de  la  ville 

^9 
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<le  son  pom*  après  an  cours  d'environ  i5o  1. 
d^l'E.  àTO. 

PANDE,  ville  delà  Guinée  inférieure, 
dan&le  roy.  de  Congo,  sur  la  rive  droite  du 
fleuve  de  son  nom ,  à  6  1.  de  s^  embouchu- 
re, à  t4  1.  N.  de  S*.  Paul  de  Loanda,  et  à 
p3 1.  S.S.O.  de  S.Salvador.  Le  pétrole  abon- 
de dans  les  environs. 

DANDERYD,  distr.  maritime  de  Suède, 
dans  la  préfecture  de  Stockholm. 

DANDOUR,  distr.  de  Nubie.  Voy,  Dm- 

OODR. 

DANI>RlDG£,comm.  des  États-Unis, 
état  de  Tennessee,  che^-lieu  du  comté  de 
JelTerson,  sur  la  rive  droite  du  French-Broad* 
river,  à  10 1.  E.  de  K.noxville,  et  à  56  1.  £. 
de  Murfreesborough.  Elle  a  i  église  presby-r 
térieline ,  1  maison  de  justice ,  et  1  prison, 
lia  hab. 

DANE,  rivière  d'Angleterre,  qui  prend 
sa  source  dans  le  comté  de  Stafford,  près  de 
celui  de  Ghester,  à  1  1.  1/4  N.  E.  de  Win- 
cle-Ghapel ,  entre  bientôt  dans  le  comté  de 
Ghester,'  passe  à  Gongleton ,  s'unit  au  canal 
du  GrandTrunk  et  au  Wbeelock,à  i/4  dei. 
N.  O.  de  Middlewich,  et  va  se  joindre  au 
Weaver,  sous  les  murs  de  Northwich,  après 
un  cours  de  10  1.  de  l'E.  à  TO. 

DANEMARK ,  Danmark ,  roy.  de  la  par- 
tie sept,  de  l'Europe ,  situé  au  S.  O.  de  la 
Suède  et  au  N.  de  l'Allemagne,  entre  55* 
ai'  et  5;*  44'  de  lat.  N. ,  et  entre  5"  45'  et 
ia°  5i'  de  long.  E.  Il  se  compose  :  1*  d'une 
petite  portion  du  continent ,  bornée  au  S. 
par  le  grand  >  duché  de  Mecklenbourg- 
Schvrerin ,  les  territoires 'des  villes  libres  de 
Hambourg  et  de  Lttbeck,  et  le  roy.  de  Ha- 
novre dont  l'Elbe  le  sépare  ;  à  i'E.  par  la 
Baltique,  le  Petit-Belt,  et  le  Gattégat;  au 
N.  par  le  Skager-rack ,  et  à  l'O.  par  la  mer 
du  Nord;  a*  de  plusieurs  îles  situées  soit 
dans  la  Baltique ,  soit  dans  le  Gattégat,  soit 
entre  cette  mer  et  ce  grand  détroit.  La 
pjesqu'ile  de  Jutland  et  les  duchés  de  Sles- 
wig  ,  de  Holstein  et  de  Lauenbourg ,  for- 
ment la  partie  continentale  de  ce  roy.  Par- 
mi les  îles  on  distingue  principalement  cel- 
les de  Seeland,  de  Fionie,  de  Laaland,  de 
Falster,  de  Mceen,  de  Langeland,  d'Alsen,^ 
de  Fehmern ,  et  de  Bornholm  ;  le  Dane- 
mark possède  en  outre  les  îles  Fsrôe  et 
l'Islande  ;  mais  ces  possessions  étant  très- 
éloignées  du  Danemark  proprement  dit, 
.nous  n'en  parlerons  point  ici.  On  évalue 
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la  surface  du  Danemark  à  2,8ao  1.,  dont 
65a  reviennent  aux  ilea  et  le  reste  au  Goa** 
tinent.  L'étendue  des  côtes  est  d'environ 
i,5oo  1.;  ces  côtes,  généralement  très* 
basses  et  fréquemment  inondées,  sont  dé-' 
, coupées  par  des  golfes  nombreux,  dont  letf 
entrées  ne  sont,  pour  la  plupart,  que  de$ 
canaux  très-xesserrés  :  tel  est  le  Lim-fiord  , 
qui  pénètre  dans  la  partie  sept,  du  Jutland  : 
il  ne  communiquait  autrefois  qu'avec  le 
Gattégat,  mais  il  est  actsellement  uni  à  la 
mer  du  Nord ,  au  moyen  de  plusieurs  passa- 
ges que  les  eaux  se  sont  frayés  à  travers 
l'isthme  étroit  qui  le  séparait  de  cette  mer. 
Teb  sont  encore  le  Ringkiœbing-fioFd  et  le 
Nis8um-6ord,  sur  la  côte  occid.  de  la  même 
péninsule  ;  le'  Flensbuiig-fiord  et  le  Schley , 
sur  la  côte  orient,  du  SIeswig;  l'Odense- 
fiord,auN.de  Fionie;  et  l'Ise-fiordet  leBoes- 
kilde-fiord,  au  N.  de  Seeland.  Parmi  le 
grand  nombre  de  détroits  qui  entrecoupent 
ce  royaume  entièrement  maritime  ,  il  suffit 
de  nommer  ici  le  Sund  ou  CEre-sufeid  ,  qui 
sépare  Seeland  de  la  Suède  ;  le  Grand-Belt, 
qui  se  trouve  entre  Seeland  et  Fibnie  ;  le 
Petit-Belt,  qui  se  prolonge  entre  Fionie  et  le 
continent  ;  et  le  Guldborg-sund,  resserré  en- 
tre Falster  et  Laaland.  La  surlace  du  Dta* 
nemark  <st  généralement  unie;  les  émi- 
nences  qui  s'y  trouvent,  ne  s'élèvent  nnlle 
part  au-dessus  de  1 ,000  pieds ,  et  des  mon- 
ticules d'une  centaine  de  pieds  sont  déjà 
sur  ce  sol  très-bas  un  objet  remarquable. 
Les  Aipet  de  Fionie ,  dans  la  partie  mérid. 
de  111e  de  ce  nom ,  ne  sont  que  des  oudola- 
tions ,  et  l'on  ne  peut  mettre  au  rang  des 
montagnes  les  chaînes  de  hauteurs,  qui,  par- 
tant du  centre  de  Seeland ,  se  dirigent  en 
tous  sens  vers  les  extrémités  de  cette  tle. 
On  ne  doit  aussi  considérer  que  comme  un 
dos  de  pays  la  longue  chaîne  ^quî  forme 
la  prolongation  du  Harz-gebirge,  sépnie 
les  tributaires  de  la  mer  du  Nord  de  ceux 
de  la  Baltique  et^u  Gattégat,  traverse 
la  partie  continentale  du  royaume,  et  se 
termine  au  cap  Skagen ,  extrémité  sept,  du  ^ 
Jutland.  G'est  dans  le  Holstein  et  le  Sles- 
vrig,  que  cette  chaîne  est  généralement  le 
plus  élevée  3  elle  y  projette  quelques  m- 
meaux  remarquables,. tels  que  le  Lohber^, 
le  Nohelsberg ,  et  le  Trummelberg. 

La  médiocre  dimension  des  iles  et  le  peu 
de  largeur  de  la  péninsule  qui  constitine  la 
portion  continentale  du  Danemark,    doi> 
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Veut  s'oppbser  à  l'étendue  des  rWières ,  et 
en  effet,  si  l'on  excepte  l'Elbe ,  aucun  cours 
d'eau  considérable  n'arrose  cette  contrée  ; 
eo  revsQGlie ,  une  multitude  de  petites  ri- 
TÎéres ,  désignées  en  danois  par  le  nom 
dVfcr,  entrecoapent  le  sol  ;  les  plus  remar- 
quables sont  :  TEyder,  qui  sépare  en  partie 
le  Sleswig  du  Holslein ,  et  se  rend  dans  la 
mer  du  Kord  ;  le  Guden-aaer  ^  qui  parcourt 
le  centre  du  Jatland,  et  se  perd  dans  leCat- 
tégat  ;  l'Hallebye-aaer ,  qui  baigne  la  partie 
occid.  de  Seeland,  et  se  jette  dans  le  Grand- 
Belt  ;  le  Strob  je  -  aaer  et  le  Kiœge  -  aaer,  qui 
coulent  danslapartieorieDt.de  la  mémeile^ 
et  tombent  dans  la  Baltique;  enfin,  1*0- 
dense-aaer,  qui  traverse  Fionie  et  se  déchar- 
ge dans  rOdense-âord. 

Épumérons  maintenant  les  lacs:  l'Ile  de 
Seeland  en  cpmpte  plus  de  la ,  dont  le  plus 
considérable  est  le  Tiis-sôe ,  dans  la  partie 
occid.  de  l'île ,  et  dont-5 ,  situés  auprès  de 
Copenhague ,  fournissent  de  l'eau  potable  à 
cette  capitale;  plusieurs  petits  lacs  de  la 
partie  mérid»  de  Fionie,  y  varient  agréa* 
blement  l'aspect  du  pays;  le  Jutland  en 
renferme  plus  de  a5 ,  dont  les  plus  remar* 
qiiables  sont  le  Mos-sôe  et  Je  Fil*sôe.  Dans 
le  Sleswig  est  le  Witten-see  ,  et  dans  le 
Holstein  se  trouvent  le  Westen^iee  ,  le  See- 
leoter-see,  et  le  Plôener-%ee'.  Il  y  a  aussi 
quelques  canaux ,  tels  que  ceux  d'Esrom  et 
de  Daneskiold  ,  en  Seeland  ,  et  celui  de 
Kiel ,  entre  le  Slesvrig  et  le  Holstein  ;  on  eifi 
trouve  peu  dans  le  Jutland  où  ils  seraient 
plus  nécessaires*  La  position  maritime  du 
Danemark  est  au  reste  extrêmement  favo- 
rable à  la  navigation  ;  il  n'y  a  pas  ^'endroit 
dans  ce  pays  qui  soit  k  plus  de  ao  1.  de  la 
mer.  Les  lacs  et  les  marais  occupent,  selon 
l'évaluation  de  M.  Gliemann  ,  environ  i/si 
de  la  superficie  du  Danemark,  tandis^que 
les  rivières  ed  prennent  i/78;  en  sorte  que 
les  eaux  forment  environ  la  16*  partie  de  la 
surface  de  ce  royaume* 

Sur  le  continent  se  prolongent,  entre 
la  mer  et  les  hauteurs,  des  bas-fonds  et 
des  maraià ,  entrecoupés  d'un  grand  nom- 
bre de  ruisseaux  et  de  petites  rivières, 
qu'il  a  fallu  protéger  par  des  digues  tant 
contre  les  irruptions  de  la  mer  que  contre 
lesdéburdemens  desrivières.  Plusieurs  tles, 
telles  que  Fehmern,  Laaland ,  Amager, 
et  une  f»artie  de  Falster  ont  des  c6tes 
ans»!' basses  que  le  Jutland  ,vet  par^coa^é- 
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quent  également  exposées  auc  inondations* 
'  11  n'y  a  encore  dé  routes  royales  qu'à 
tra  vers  l'ile  de  Seeland  et  une  partie  do  celle 
de  Fionie  ;  il  a  été  ordonné  d'en  cott|^:tiire 
dans  tout  le  royaume ,  mais  ces  travaux  ne 
sont  pas  encore  exécutés.  D'assez  gcandet 
routes  traversent  le  Lauenbourg,  le  Sleswig 
et  le  Holstein. 

Quoique  situé  dans  la  partie  la  plus  sept* 
de  la  aone  tempérée  boréale,  le  Danemark 
a  un  climat  moins  froid  que  ne  l'annonce  sa 
latitude  :  les  vapeurs  de  la  mer  qui  l'envi- 
ronoc  rompent  l'intensité  du  iroid,  et  le 
remplacent  par  des  brouillards  extrême- 
ment épais  et  humides.  Le  froid  ojrdinaire 
varie  de  S""  à  1 1  "*,  et  la  chaleur  de  1  a*  à  1 8"; 
le  baromètre  marque  ordinairement  a6  k 
aS  pouces  ou  un  jpeu  au-dessus  ;  la  dévia- 
tion de  l'aiguille  aimantée  est  de  17**  à  18* 
à  rO.  dans  la  partie  orient,  du  Danemark, 
mais  dans  la  partie  occid.  elle  va  jusqu'à 
ai°.  Les  pluies  et  les  vents  régnent  fréquem- 
ment :  on  ressent  surtout  les  vents  d'O., 
qui  tantôt  adoucissent  l'atmosphère,  tantôt 
amènent  des  nuages  et  delà  pluie,  et  tantôt 
apportent  un  air  sec ,  froid ,  et  malsain  ;  les 
vents  d'£.  srot  rares,  et  ceux  de  N.  amènent 
un  temps  froid ,  serein ,  et  salubne.  Au  prin- 
temps, l'humidité  alterne  avec  la  gelée  et  les 
vents  ;  ce  n'est  qu'au  mois  de  mai  que  l'on 
ressent  la  chaleur,  et  Tété  ne  dure  que  de- 
puis juin  jusqu'au  milieu  d'août,  époque  oii 
les  vents  pluvieux  commencent  à  se  faire 
sentir.  En  été  la  journée  est  quel^quefois 
très-chaude;  mais  les  nuits  sont  souvent  assea 
froides ,  à  cause  des  brises  de  mer  quise  met- 
tent en  équilibre  avec  la  température  de  la 
terre.  En  septembre ,  le  temps  est  ordinaire- 
ment très-agréable;  le  froid  reprend  en  octo* 
bre,et  le  mois  de  novembre  se  passe  en  pluies  ^ 

froides  et  en  tempêtes.  Les  gelées  d'hiver, 
surtout  en  janvier  et  février,  alternent  aveo 
des  pluies,  et  il  est  rare  que  les  eaux  qui 
environneut  le  Danemark,  soient  prises  de 
glace.  Le  plus  long  jour  d'été  est  de  1^  heu- 
res,  et  le  jour  ie  plus  court  de  l'hiver  d'en- 
viron 7  heures.  Dans  les  grandes  îles  et  sur 
les  hauteurs  de  la  partie  orient,  du  Jutland, 
l'air  est  plus  serein  et  moins  nébuleux  que 
dans  les  petites  )les  et  sûr  les  côtes  où  le 
ciel  est  rarement  sans  nuage,  et  où  l'humi- 
dité continuelle  donne  lieu  à  des  lièvres  et  à 
des  rhumatismes  ;  cet  air  épais  influe  aussi 
sur  le  caractère  des  habitans  qui  paraisteAft 
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pe3aos  et  flegmatiques ,  ce  qui  n'exclue  pas 
nn  certain  degré  d'énergie  :  Tusage  des  vian- 
des et  poissons  salés  contribue  peut-être  aus- 
si à,cQtte  manière  d'être.  D'un  autre  côté, 
l'humidité  de  Tatroosphère  favorise  la  vé- 
gétation :  la  verdure  est  très-belle  datis  le 
Danemark,  mais  elle  ne  dure  que  trois  à 
quatre  mois  au  plus.  La  violence  des  tem- 
pêtes ne  laisse  pas  croître  beaucoup  de 
bois,  du  moins  dans  les  terrains  plats  et 
dégarnis  ;  dans  le  Jutland  sept.,  un  vent  de 
N.  O.  appelé  Skai,  qui  souffle  en  mai  et  en 
juin ,  nuit  beaucoup  aux  arbres  et  en  dessè- 
che les  sommets;  oe(  remarque  que  les  ar- 
bres isolés  sont  inclinés  vers  l'E.  Au  reste 
le  climat  n'est  point  nuisible  aux  Danois , 
ainsi  que  le  prouve  le  rapport  entre  la  popu- 
lation et  la  superGcie  du  pays. 

Le  sol  du  Danemark  consiste  presqu'en- 
tièrement  en  terres  d'alluvion  ou  en  sable  , 
thaux  et  argile  que  recouvre  une  couche 
d'humus.  Au-dessous  de  ces  formations  mo- 
^dernes  il  y  en  a  pourtant  de  plus  anciennes 
qui  se  montrent  h  jour  dans  les  bassins  et 
dans  les  écueils  des  côtes  :  ce  sont  des  bancs 
de  roche  calcaire  ou  crayeuse  séparés  quel- 
quefois par  ime  couche  de  fli*.t.  Ce  n'est 
que  dans  un  petit  nombre  d'endroits  que, 
l'on  découvre  une  formation  plus  ancienne 
de  grès  ;  enfin  des  roches  primitives ,  qui 
dans  une  grande  profondeur  servent  de  base 
k  tous  ces  bancs,  n'ont  été  aperçues  encore 
que  dans  le  N.  £.  de  l'ile  de  Bornholm. 
Les  formations  calcaires  et  crayeuses  se 
voient  en  Seeland  où  la  montagne  de  Faxôe 
en  est  formée  ;  il  en  est  de  même  de  l'Ile  de 
Saltholm  et  des  roches  de  l'ile  de  Mœen  :  en 
Jutland  le  mont  Bolberg  et  une  partie  des 
côtes  du  Limfiord  se  composent  de  la  mê- 
me roche.  M.  Forchammer  distingue  deux 
sortes  de  craie ,  la  craie  véritable,  et  le  cal- 
ca^e  grossier  ou  argile  plastique.  Le  gypse 
qui  git  dans  ces  formations  donne  nais- 
sance à  plusieurs  sources  salées  ,  telles 
que  celles  qui  jaillissent  auprès  de  la  mon- 
tagne gypseuse  de  Segeberg;  près  de  Kol- 
ding  il  sortoit  autrefois  des  sources  salées 
d'une  teinte  rouge âfre.  Les  terres  d'al- 
luvion renferment  aussi  des  fragmens  de 
roche  primitive,  tels  que  granit, gneiss,  por- 
phyre ^quartz  ,  etc.,  et  présentent  quelque^ 
fois  des  blocs  énormes ,  tafidis  que  la  terre 
icalcaire  répandue  à  la  surface  de  tout  le 
Danemark,  est  un  reste  d'anciennes  hau- 
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tenrs  d'alluvion  détruites  :  on  y  a  troUTé 
des  os  fossiles  et  des  productions  marines. 
Des  bancs  calcaires  renferment  aussi  da 
minerai  ferrugineux  ou  sulfureux ,  aiasi 
qu'une  sorte  d'alun.  Les  sables  présentent 
quelquefois  un  assemblage  prodigieux  de 
coquilles,  tandis  que  les  tourbières  montrent 
les  débris  d'une  végétation  passée  :  on  y 
trouve  des  souches  énormes  de  bouleaux, 
sapins  et  autres  arbres  du  nord.  En  Jutland 
et  en  Fionie  il  y  a  une  tourbe  blanche  tonte 
composée  de  débris  d'arbres;  ailleurs  la 
tourbe  est  solide  comme  la  houille  et  for- 
tement sulfurée ,  ou  bien  les  racines  et 
plantes  dont  elle  est  composée  ,  ont  passé 
à  l'état  de  pétrification.  Les  yastes  landes 
du  Danemark  ou  se  composent  d'un  sa- 
ble blanc  très- fin  ou  sont  couvertes  de 
mousse.  Les  îles  de  la  mer  Baltique  sont 
couvertes  du  côté  de  TO. ,  de  sables  mou- 
vants qui  y  forment  des  dunes  comme  en 
.  Picardie  et  en  Flandre  ;  le>?  îles  du  Gat- 
tégat  se  composent  généralement  de  sa^ 
ble. 

Le  Danemark  n'a  pas  une  grande  variété 
de  végétaux  et  de  minéraux  ;  le  seul  métal 
qu'il  produise  est  un  fer  limoneux;  le  «cl 
contient  delà  pierre  calcaire,  du  gypse,  delà 
sélénite,  de  la  craie  en  grande  quantité, 
et  de  la  chaux.  La  marne  est  répandue  en 
Laaland,  dans  le  N.  E,  du  Holstein,  sur 
les  (Côtes  du  Limfiord,  etc.  On  trouve  de 
l'ardoise  dans  la  partie  méridionale  de  Born- 
holm, de  l'ardoise  alumincuse  dans  la  parois* 
se  de  Feder  (même  île),  de  la  terre  de  vitriol 
/  et  d'alun  dans  l'île  de  Seeland  et  dans  le  Jot- 
land  ;  ces  deux  parties  du  Danemark,  ainsi 
que  Bornholm,  donnent  aussi  de  l'ocre  et  de 
la  terre  d'ombre.Bomholm  fournit  de  laterre 
à  porcelaine  ;  la  même  île ,  le  N.  0.  de 
Seeland  et  les  montagnes  de  Herred,  en 
Jutland  ,  ont  aussi  de  la  terre  à  pipe  et  i 
potier  ;  l'agathe  -et  les  cristaux  appelés 
diamants  de  Boruhohn  sont  encore  des 
productions  de  cette  île,  dont  une  grande 
partie  consiste  en  granit.  Presque  toutes  les 
côtes  fournissent  de  l'ambre  gris  ,  mais  en 
petite  quantité  :  on  en  trouve  aussi  dispersé 
dans  des  couches  de  terre  et  de  sable.  Le  sel 
n'abonde  qu'en  peu  d'etidroits  :  la  prin- 
cipale saline  est  celle  de  Travensaitz  i 
Oldesloe  ;  presque  toutes  les  côtes  du  Da- 
nemark ont  des  marais  salans.  Au  reste  ce 
royaume  a  peu  de  sources  minérales  ;  il  n'y 
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a  que  celles  de  Bramstedt  et  d^Ottensen , 
ea  Holstein  ,  qui  aient  quelque  vogue. 

A  l'égard  du  règne  végétal ,  le  Danemark 
est  assez  bien  pourvu  de  céréales  :  Laaland , 
Falster,  et  Febmern  donnent  du  froment  ;  le 
Hcisteia  oriental ,  Seeland  et  Fionie  en 
produisent  moins ,  et  il  n'y  en  a  point  dans 
le  reste  du  royaume.  On  cultive  du  bon  sei- 
gle dans  la  péninsule  continentale  :  Fionie  et 
Seeland  en  produisent  aussi  beaucoup,  mais 
Laalaod  n'en  produit  pas.  L'orge  et  l'avoine 
lont  cultivés  dans  tout  le  royaume  ;  c'est  le 
Jotland  qui  fournit  le  plus  de  sarrazin,  et  à 
Fridericia  on  a  introduit  la  culture  du  tabac. 
Od  ne  cultive  que  peu  de  cbanvre  et  de  lin; 
c'est  dans  le  J  utland,le  Holstein  et  le  Slesv?ig 
qa'on  en  récolte.le  plus  :  ces  deux  derniers  du- 
chésdonnent  aussi  le  plus  de  cbenevis.AGo- 
peohague,  à  Skanderborg,  et  dans  quelques 
endroits  du  Jutland ,  on  se  livre  à  la  culture 
de  la  gaude  et  du  pastel  ;  sur  les  côtes ,  on 
trouve  du  salicot ,  de  la  soude ,  et  plusieurs 
e»pèces  de  tangues.  Le  Danemark  a  une 
assezgrande  quantitéde  buissousà  bates^tels 
que  le  genévrier,  la  myrtile,  la  mûje  sau- 
vage, etc.  Parmi  les  arbres  fruitiers,  les  pom- 
miers, les  poirier8,les  pruniers  et  les  cerisiers 
sont  les  plus  nombreux.  Le  bouleau  domine 
dans  les  forêts,  qui  se  composent  aussi  d'au- 
nes, de  sapins,  de  frênes,  été.  Les  forêts  ne 
3ont  pas  au  reste  très-considérables  :  Seeland 
eoa  quelques-unes  dan»  la  partie  N.  E.  ; 
Bornholm  contient  plusieurs  forêts  de  bou- 
leaaz^  Fionie  est  entrecoupée  d'un  grand 
sombre  de  petits  bois;  le  Jutland  autrefois 
très-boisé ,  n'a  plus  de  bois  que  du  côté  de 
l'£. ,  et  toutes  les  îles  du  côté  de  l'O.  en 
sont  dégarnies  ;  dans  le  Holstein ,  il  y  a  en- 
core des  bouquets  assez  considérables  qui 
ont  été  plantés  au  milieu  de  bruyères;  le 
Lauenbourg  renferme  le  Sacbsenwald,  qui 
autrefois  était  beaucoup  plus  considérable. 
Ob  n'évalue  tous  les  bois  du  Danemark  qu'à 
one  surface  de  i3u  1.  c. 

La  valeur  des  terres  varie  beaucoup  :  une 
<oitn0  (surface  de  1 4,000  auTiej  carrée  s)  vaut 
dans  les  iles  danoises  environ  4^5  fr.  ;  dans 
le  Holstein  environ  376  fr.  ;  dans  le  Sleswig 
environ  5o5  fr.  ;  dans  le  Jutland  seulement 
environ  16a  fr.  ;  on  verra  plus  bas  que  ces 
Taleors  sont  analogues  à  l'état  de  la  popula- 
tion dans  les  divers  états  danois. 

Les  chevaux  danois ,  renommés  pour  leur 
beauté  et  leur  vigueur,  appartiennent  à  deux 
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races ,  dont  l'une ,  petite ,  mais  vive  et  for- 
te ,  eut  répandue  dans  les  iles ,  surtout  dans 
celles  de  Seeland  et  de  Mœen,  et  dont 
l'autre,  plus*  grande  çt  plus  belle,  habite 
surtout  la  péninsule  continentale ,  et  est 
recherchée  par  le«j  étrangers  pour  les  ar- 
mées. On  porte  le  nombre  de  tous  les 
chevaux  du  Danemark  à  5oo,ooo.  Les  bê- 
tes à  cornes  sont  également  d'une  race 
plus  petite  dans  les  iles  que  dans  la  pé- 
ninsule ;  Fionie  en  a  pourtant  aussi  d'une 
bonne  espèce  :  il  peut  y  en  avoir  en  tout 
1,100,000.  L'espèce  ordinaire  de  brebis  e^t 
petite  et  à  grosse  laine  ;  on  remarque  celles 
qui  paissent  dans  les  bruyères,  et  qu'on  dé» 
signe  par  le  nom  de  heidschnuehen^  :  on  ne 
compte  pas  tout-à-fait  ],5oo,ooo  bêtes  à 
laine  dans  tout  le  royaume.  Le  Danemark  a 
peu  de  gros  gibier  ;  les  îles  sont  fréquentées 
par  des  oies  et  des  canards  sauvages,  des  bé- 
cassines ,  des  oiseaux  à  duvet,  et  par  un 
grand  nombre  d'autres  oiseaux.  Il  y  a  une 
espèce  particulière  de  chien  ,  qui  de  '  là 
s'est  répandue  dans  le  reste  de  l'Europe. 
La  pêche  y  est  active  :  on  prend  des  ha- 
rengs, surtout  dans  le  Limfiord  et  sur  la 
côte  orientale  du  Sleswig  ;  du  saumon ,  des 
lamproies  ,  dueabliau ,  des  merlans ,  etc.  Il 
y  a  un  assez  grand  nombre  de  crustacés  ï  ' 
on  pêche  des  huîtres  sur  la  côte  occidentale 
du  Sleswig,  et  on  prend  au  N.  du  Jutland 
beaucoup  de  homards. 

Le  Jutland  et  la  masse  des  îles  danoi- 
ses'sont  divisés,  sous  le  rapport  civil,  en  7 
stifter  ou  diocèses,  subdivisés  en  18  amter 
ou  bailliages.  Ces  diocèses  sont  :  i**  celui 
de  Seeland ,  qui  comprend  les  îles  de  See- 
land, de  Mœen,  de  Samsôe  et  de  Born- 
holm ;  il  renferme  6  baill.  ;  3°  celui  de 
Laaiand ,  comprenant  les  îles  de  Laaland 
et  de  Falster  :  il*  forme  le  bailliage  de 
Marieboe  ;  3*  celui  de  Fionie  ,  comprenant 
les  îles  de  Fionie ,  de  Taasinge  et  de  Lange- 
land  :  il  se  divise  en  deux  baill.  ;  4°  celui 
à*Aarhuus^  comprenant  le  Jutland  orient, 
et  l'île  d'Anliolt,  et  divisé  en  deux  baill.,; 
5**  celui  d'Aalhorg  f  comprenant  le  Jutland 
sept,  et  l'île  Lœssôe  :  ilrenfertne  trois  baill.; 
6°  celui  de  Vihorg ,  qui  occupe  la  partie 
centrale  du  Jutland  ,  et  forme  un  seul 
baill.;  7°  celui  de  Riie  ou  Ripen,  compre- 
nant le  Jutland  mérid.,  l'île  Fanôe,  et  quel- 
ques parties  de  celles  de  Romoe ,  de  Sylt  et 
de  Fœhr  :   il  est  divisé  en  trois  baill.  Le* 
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dfichè«  déSléswig,  de  Holsteiû  et  dt  Lanen- 
bourg  se  divisent  en  baill.  et  en  distr.  Sons  le 
rapport  judiciaire  le  Danemak>k  est  divisé  en 
q<uatre  ressorts  :  toutes  les  ileel  à  TE.  de  la 
péninsule  dépendent  de  la  cour  suprême  de 
Gopenhaigue,  le  Jutland  a  sa  cour  à  Yiborç, 
le  SIeswig  est  du  ressort  de  la  cour  de 
Gottorp  ;  enfin  le  Hobtein  et  le  Lauenbourg 
dépendent  de  la  cour  de  Glûckstadt. 

Le  Danemark  professe ,  depuis  la  ré- 
forme du  xTi*  siècle ,  le  luthéranisme  :  il  a 
arntant  d'évéchés  que  de  diocèses  civils  j  et 
ces-évéchés  sont  divisés  en  prévôtés  ;  les 
duchés  ont  deux  surintendans  ecclésiasti- 
ques ,  dont  l'un  est  pour  le  SIeswig  et  le 
Holstein ,  et  l'autre  pour  le  Lauenbourg. 
Sous  le  rapport  militaire,  le  royaume  com- 
prend trois  divisions,  dont  la  première  s'é- 
tendsur  Sèeland,  Laaland,  Falster,  Mœen  et 
BOrnholm  ;  la  seconde  sur  le  Jutland ,  et  les 
lies  de  Fionie,  Samtôe,  Langeland,Taa8inge 
et  JErôe;  la  troisième  enfin  comprend  les  du- 
chés de  SIeswig ,  de  Holstein  et  de  Lauen- 
bourg. La  milice  est  répartie  en  9  districts, 
qu'on  appelle  commissariats  militaires  de 
terre.  Pour  la  marine  ,  on  a  divisé  le 
royaume  en  7  districts,  savoir  :  1»  Seelabd} 
a*  Laaland,  Falster  et  Mœen;  3®  Fionie; 
4.*  la  partie  orientale  du  Jutland  ;  5"  la<partie 
occidentale  du  Jutland  ;  -fi»  le  SIeswig  ; 
T'o  le  Holstein.  Les  bois  du  royaume  sont 
répartis  en  5  directions  forestières. 

Il  n'a  pas  été  fait  de  recensement  officiel 
dépuis  le  commencement  de  ce  siècle  :  k 
cette  époque,  les  lies  danoises  renfermaient 
934i347  hab. ,  ce  qui  donnait  1,367  P^^ 
mille  carré  ,  et ,  avec  les  duchés  du  conti- 
nent,  on  comptait  1, 528,43a  âmes.  En 
1816 ,  cette  population ,  y  compris  celle  du 
duché  de  Lauenbourg,  se  montait  à  1,660,000 
hab. ,  ou  environ  i,634  par  mille  carré. 
Dans  les  Sa  années  quiopt  précédé  celle  de 
|8'oi ,  la  population  du  Jutland  s'est  accrue, 
selon  Frart,  de  8,43  pour  cent;  celle  du 
SIeswig  de  10,97,  celle  du  Holstein  de  16,75, 
et  celle  des  îles  de  25,25  ;  d'où  l'on  voit  que 
les  îles  se  peuplent  bien  plus  que  le^  .pos- 
sessions continentales.  D'après  M.  Glie- 
matin ,  le  nombre  des  naissances  annuelles 
est  de48,ooo  ;  et  celui  des  décès,  de  4o,poo. 
Le  rapport  des  nliissaoces  à  la  population 
est  de  1  à  33  ;  celuldes  décès^'i  à  4o  ;  enfin, 
le  rapport  des  naissances  aux  décès  comme 
6  à  5.  Sur  i4  naissances,  on  en  compte  1  d'ii* 
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légitime  ;  *ét  le  nombre  moyen  ammel  de  ces 
dernières  est  de  3,5oo,  Selon  les  registMs 
de  baptême  pour  l'an  163a  ,  il  est  né ,  dans 
les  7dioGèae8  du  Danemark,  non  compris 
l'île  de  Bomboim,  37,954  individus  ^dont 
3,199  illégitimes;  et,  en  i8a3,  il  y  a  eu 
37,948  naissances ,  dont  3,349  ^^"  ^°  "**' 
riage.  Les  maladies  les  plus  commune* 
sont  les  phthisie» ,  les  maladies  dé  poitrine 
et  de  ner&  ,  les  apoplexies,  leshydropities, 
les  fièvres  nerveuses  et  autres.  Il  règne  quel- 
ques maladies  locales,  telles  que  les  fièvres 
des  marais,  sur  le  continent , etc.  La  petite 
vérole  a  été  presqu'entièrement  extirpée , 
grâce  à  la  vaccine  généralement  adoptée. 

Le  Danemark  a  peu  de  girandcto  villes,  et 
la  plus  grande  partie  de  la  population  est 
disséminée  dantf  de  petites  ville sr,  des  vil- 
lages ,  et  nn  grand  nombre  de  hameaux. 
Après  la  langue  danoise ,  qui  est  la  domi- 
nante, celle  que  l'on  parle  le.  plus  est  la 
langue  allemande  :  la  première  est  répan- 
due dans  les  îles  ;  la  seconde ,  snr  le  conti- 
nent ;  1 ,  i3 1 ,000  individus  parient  danois , 
472,000  parlent  allemand ,  i5,ooq  ,  datu 
le  S.  du  SIeswig ,  conservent  la  langue  des 
Angles  ,  et  43,000  font  usage  du  dialecte 
des  Frisons.  Le  danois  se  parle  le  pins  pure- 
ment à  Odense  ;  le  dialecte  du  Jutland  di^ 
fère  de  celui  de  Seeland.  On  trouve  en  quel- 
que sorte  un  mélange  de  tontes  les'langoes 
du  Danemark  entre  Hadersieben ,  Apéii- 
rade  et  Tondern.  Ainsi  les  peuples  du  Da- 
nemark sont ,  d'abord  les  Danois ,  pdis  lëa 
Allemands,  les  Frisons,  et  les  Angles.  On 
y  trouve  aussi  des  juifs  et  des  réfugiés  frad- 
çais ,  depuis  la  révocation  de  l'édit  de  Nan- 
tes ;  Friedericbsstadt  est  que  colonie  boUtûT 
daise.    ^ 

Le  Danemark  était  autrefois  une  monar- 
chie élective  et  restreinte  par  les  droits 
des  états  représentatifs.  En  1661  ,  U  jalou- 
sie de  ces  états  engagea-  la  cour  à  proâter 
habilement  de  leur  inimitié  pour  s'emparer 
du  pouvoir  absolu  ;  les  états,  par  suite  de 
haine  mutuelle  et  d'intrigues,  renoncèrent 
à  leurs  droits  :  le  sacrifice  fut  pronipteoiént 
accepté ,  et,  depuis  cette  époque,  la  monar- 
chie danoise  est  peut-être  la  moins  restreinte 
de  toutes  les  monarchies  d'Europe.  Une  loi 
royale,  dressée  tout  en  fiivenr  du  pouvoir 
monarchique ,  se  coi^serve  jtarmi  les  joyanx 
de  la  couranne  :  on  y  déchire  que  le  roi  n'a 
d'ahitrtt  juge  qMe  Dieq,  qo'ii  fait  et  dëlntkt 
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lois  à  8Ji  volonté ,  et  qu'il  peut  ditpentet 
qi»i  bon  lui  semble  de  les  observer;  il  est 
le  naître  suprême  dans  toutes  les  affaires 
civiles  et  ecclésiasti«|iies  ;  il  faut  seulement 
qu'û  soit  de  la  confession  d'Augsbourg,  etc. 
Le  Holstein  a  conservé  son  ancienne  con- 
stitution représentative ,  dans  laquelle  do- 
I  mine  la  noblesse  :  cette  constitution  a  été 
I  mise  sous  la  garantie  de  la  diète  germani- 
^  qoe ,  dans  laquelle  le  roi  de  Danemark  a 
I  une  voix  pour  ses  possessions  allemandes.  Les 
revenus  publics  do  lUnemark ,  consistant 
en  impôts  fonciers  et  en  contributions  indi- 
rectes ,  se  montent  à  environ  a4*ooo,ooo  de 
francs^et  les  dépenses  à  environ  20,000,000. 
La  dette  publique  est  néanmoins  considé- 
rable, et  les  effets  publics  de  ce  royaume 
ODt  été  pendant  long-temps  très-dépréciés* 
L'armée  est  en  ce  moment  d'environ 
4o,ooo  bommes  :  elle  est  alimentée  par  des 
levées  annuelles,  qui  sontsurtout  i  la  charge 
des  caqipagnes.  Après  avoir  fait  paKie^ 
pendant  le  terme  requis ,  de  l'armée  ac- 
tive, les  bommes  sont  assujettis  pendant  un 
autre  terme  au  service  de  l'armée  de  ré- 
serve ou  de  la  milice. 

La  marine  royale  se  réduit ,  depuis  les 
guerres  du  commencement  de  ce  siè- 
cle, à  un  très-petit  nombre  de  vaisseaox 
de  ligne  ,  et  à  plusieurs  frégates  et  bricks. 
Un  des  principaux  revenus  qui  enrichissent 
le  trésor  du  roi ,  est  celui  du  péage.  Depuis 
que  les  f>euples  du  Nord  ont  des  marines 
marohandes  ,  le  roi  de  Danemark  lève  un 
droit  sur  les  bâttmeos  et  les  marchandises 
qui  passent  de  la  mer  du  Nord  dans  la  mer 
Baltique  ,  et  réciproquement  :  il  en  lève 
dans  le  Sund,et  dans  le  Grand  et  le  Petit  Belt; 
mais  le  péage  du  Sund  est  le  plus  important, 
puisqu'il  rapporte  annuellement  plus  de 
s,5oo,ooo  fr.  On  prend  pour  prétexte  de 
ce  droit  la  nécessité  d'entretenir  à  grands 
frais  les  phares ,  fanaux  et  vigies  de  ces  pa- 
rages. En  i8)5,  il  y  a  passé  plus  de  i3,ooo 
navires  et  bateaux  de  toute  espèce. 

La  monnaie  danoise  dont  le  système  a 
été  changé  dans  ce  siècle,  consiste  en  du- 
cats d'or  égaux  en  valeur  à  ceux  de  Hollan- 
de ,  et  en  écus  de  banque  valant  6  marcs  ou 
96  skilliogs  (a  fr,  80  c).  On  évaliive  la  sur^ 
fiice  des  terres  arables  par  ioende  ou  tonnêi 
déUédur^tm  comptant  la  quantité  de  terre 
à  laquelle  suffit  une  tonne  d'orge  ou  de  sei- 
gle pour  être  ensemencée.  Le  toende  de  terre 
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équivaut  à  aa,95  ares  françaises  ;  VmUn  ou 
l'aune  danoise  est  longue  de  a  pieds  (  du 
Ahin  )  ;  le  mille  danois  vaut  7,5383  kilomè- 
très. 

Le  Danemark  a  peu  de  productions  à  ex- 
porter en  quantité  :    elles    consistent  en 
tourbe  ,  poisson ,  grains  ,  drèche  ,  farine , 
chevaux,  bestiaux  ,  laine ,  beurre  et  froma- 
ge. En  1834  »  il  A  été  exporté  a,oaa,7ao  ton- 
nes de  grains ,  36,56a   tonnes  de  farine , 
5o,o3i  tonneaux  de  drèche,  5o,54i  ton- 
neaux de  beurre,  et  3,739  skippunds  de 
fromage.  Depuis  le  i*'  mai  i8a4  jusqu'au 
1*'  mai  i8a5 ,  il  a  été  déclaré  8a7,6a5  livres 
de  laine  brute  à  la  sortie  du  royaume.  Les 
îles  exportent  le  plus  de  grains ,  et  les  du- 
chés du  continent  le   plus  de  fromage  et 
de  beurre.  L'industrie  manufacturière  ne 
date  pas  de  plus  d'un  siècle  dans  ce  royaume. 
On  y  fabrique  de  la  porcelaine ,  des  toiles 
crues,  peintes  et  à  voile,  de  la  bonneterie, 
de  la  soierie ,  des  cuirs ,  du  drap  commun  : 
il  y  a  des  raffineries  de  sucre ,  et  beaucouf 
de  distilleril's  et  de  brasseries.  On  construt 
des  navires,  des  bateaux,etc.  Les  principales 
villes  manufacturières  du  Danemark  stut 
Copenhague,  Altona,   et  Flenshurg.  tno 
compagnie  avait  le  privilège  du  commerce 
du  Danemark  avec  ses  possessions  aux.Iides. 
Anciennement  le  Danemark  était  avisé 
en  plusieurs  petites  souverainetés  :  p^s<tue 
chaque  petite  ile  avait  son  roif  le  «utland 
en  avait  plusieurs.  Leire  était  la  riisidence 
du  plus  puissant  de  ces  petits  princes ,  qui 
se  livraient,  comme  tous  les  peu  pie»  du  Nord 
en  général,  à  la  piraterie.  Les  Dacois  firent 
un  grand  nombre  d'expéditions  contre  la 
Grande-Bretagne  et  la  France  ;  ih  subjugué* 
rent  une  partie  de  l'Angleterre  et  y  formè- 
rent de  petits  royaumes;  quant  i  la  France, 
ils  ne  firent  que  la  ravager  et  la  piller.  Ils 
étaient  intrépides  et  habitués  à  vivre  sur 
mer<  Ils  pratiquaient  un  culte  grossier  em* 
preint  néanmoins  d'une  certaine  grandeur 
sauvage.  An  x«  siècle,  le  christianisme* fut 
introduit  presqui;  par  force  dans  le  Dane- 
mark ;  quelque  temps  auparavant,  le  roi 
Gorm  ou  Germon  s'empara  de  la  souverai- 
neté ,  et  régna  sar  une  grande  partie  de  ce 
qui  forme  aujourd'hui  le  Danemark.  LaSca- 
nie  était  une  de  ses  provinces,  mais  le  Sles- 
wig  fut  pris  par  les  empereurs  d'Allemagne 
et  érigé  en  margraviat.  D'un  autre  côté, 
Sueo,  petit-fils  de  Gormon,  conquit  l'An- 
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gleterre,  et  spa  fils  Ganut  y  ajouta  la  con- 
quête de  la  Norvège,  eo  sorte  que  trois  scep- 
tres furent  entre  les  mains  de  ce  prince  ; 
mais  dès  Tan  io4a,I'Aogleterï^e  eut  de  nou- 
veau des  rois  particuliers,  et  ciaq  ans  après,la 
Norvège   fut  aussi   perdue  pour  le  Dane- 
mark, que  déchiraient  les  guerres  intestines 
et  qu'affaiblissaient  le  monachisme  et  la 
féodalité.  Waldemar  \"  rendit  au  xii«  siè- 
cle quelque  éclat  à  la  puissance  danoise.  La 
fille  de  Waldemar  m ,  Marguerite ,   ayant 
épousé  Hakon  tiii,  roi  de  Norvège ,  fut  ré- 
gente des  deux  roy. ,  y  joignit  par  la  con- 
quête celui  de  Suède,  et  voulut  consolider 
cette  uniondes  trois  royaumes  du  Nord  par  le 
fameux  traité  de  Calmar,  conclu  en  1597. 
Cette  union  dura  à  peine  ^un  demi-siêcle. 
En  144S9  la  Suède  se  détacha  entièrement 
du  Danemark  ;  dans  la  même  année ,  Tan- 
cienne  dynaistie  des  rois  Skioldungues  s'é- 
tant  éteinte  ,  les  Danois  élevèrent  au  trône 
Christian  r  ' ,  de  la  race  des  comtes  d'OMen- 
bourg  qui  a  toujours  régné  depuis.  Christian 
^t  roi  de  Danemark  et  de  Norvège,  et  duc  de 
Shswig  et  de  Holstein  ;  ce  dernier  duché 
fit  ensuite  Tapanage  d'une  autre  branche 
de  la   famille  ,  qui  Ta  conservé  jusqu'au 
xvr\«  siècle ,  époque  où  il  est  rentré  dans 
le  dvinaine  des  rois  de  Danemark ,  moyen- 
nant U  cession  du  duché  d'Oldenbourg.  La 
réforni»  religieuse  s'introduisit  an  xvi«  siè- 
cle sam  beaucoup  de  difficulté  dans  le  Da- 
nemark  et  dans  le  siècle  suivant,  s'opéra 
cette  rébrme  politique  dont  il  a  été  parlé 
plus  haut,  et  qui  dépouilla  la  nation  de  tous 
ses  droits  au  gouvernement. 

Le  Danemark  sut  se  procurer  des  colo- 
nies ;  il  en  possédait  depuis  long-temps  dans 
le  Groënlard,  mais  elles  ne  purent  prospé- 
rer sous  un  climat  aussi  rude.  Par  sa  ma- 
rine %  le  Danemark  tint  un  rang  respecta^ 
ble  parmi  les  pnissances  de  l'Europe,  et  fut 
assez  fort  pour  établir  en  droit  l'octroi  du 
Sund ,  qui  est  un  véritable  impôt  pour  les 
navires  qui  entrent  dans  la  mer  Baltique  ou 
qui  en  sortent.  La  population  augmenta 
sensiblement  depuis  l'affranchissement  des 
paysans  en  1788. 

'  Au  commencement  du  xix«  siècle ,  en 
1807 ,  le  roi  de  Danemark  ayant  refusé  de 
faire  cause  commune  avec  l'Angleterre  con- 
tre l'empereur  des  Français ,  qui  dominait 
sur  tout  le  continent,  Copenhague  fut  bom- 
bardé par  les  Anglais ,  et  le  gouveroen^nt 
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forcé  de  livrer  toute  la  flotte  militaire  ;  et 
comme- le  gouvernement  danois  continua 
de  tenir  le  parti  de  Napoléon ,  les  puis- 
sances alliées  à  l'Angleterre  ,  à  la  paix 
de  181 4  9  enlevèrent  la  Norvège  au  Dane- 
mark, pour  la  donner  à  la  Suède ,  et  accor- 
dèrent au  souverain  danois,  comme  une 
sorte  d'indemnité ,  le  duché  allemand  de 
Lauenbourg,  peuplé  de  39,000  hab.  Depuis 
la  destruction  de  l'empire  Germani-qoe ,  te 
Danemark  supprimant  la  constitution  re- 
présentative du  Holstein ,  avait  soumis  ce 
duché  à  son  pouvoir  absolu  ;  mais  lors  de  la 
création  de  la  Confédération  germanique, 
en  181 5 ,  le  Holstein  fut  compris  dans  cette 
fédération,  avec  le  droit  d'une  constitution, 
qui  pourtant  n'a  pas  encore  été  donnée;  mais 
il  parait  au  moins  conserver  son  ancienne 
constitution  féodale. 

Il  reste  actuellement  à  cette  puissance  l'Is- 
lande et  les  îles  Fserôe  en  Europe,  les  îles  S^ 
Thomas,  S^  Jean,  et  S^.  Croix  aux  lentilles, 
cinq  à  six  forts  sur  la  côte  de  Guinée ,  Tran- 
quebar  etFrédériknagor  dans  l'Inde.  La  com- 
pagnie danoise  de  l'Asie  occupa,  en  1756,  les 
îles  Nicobar  dans  la  me^r  des  Indes,  mais  elle 
n'y  forma  point  de  colonie  ;  cependant  elle 
y  conserve,  dans  l'île  Nankonry,  un  fort 
ou  poste  militaire,  afin  de  maintenir,  à  ce 
qu'il  paraît,  un  titre  de  possession. 

La  population  des  possessions  danoises 
dans  l'Inde  est  évaluée  à  60,000  hab.  Sur 
la  côtQ  de  Guinée ,  le  territoire  danois  a,  se- 
lon Monrad ,  une  étendue  de  68^  1.  La  traite 
des  noirs  y  est  abolie  depuis  le  commence- 
ment de  ce  siècle  ^  il  faudrait  que  ce  terri- 
toire eût  de  bonnes  plantations  de  denrées 
coloniales  pour  être  utile  à  la  métropole.  Ce 
qui  est  plus  important  pour  le  royaume, 
c'est  la  possession  des  trois  îles  Caraïbes , 
S*«.  Croix,  S*.  Thomas  et  S»,  Jean ,  dont  Ja 
première ,  grâce  à  une  culture  soignée ,  est 
devenue  d'une  grande  fertilité ,  et  dont  la 
aecondc  fait  un  commerce  de  transit  consi- 
dérable. S*«.  Croix  seule  rapporte  au  gou- 
vernement 100,000  rixdales,  sans  compter 
les  octrois;  elle  pourvoit  la  métropole,  même 
dans  les  années  médiocres,  de  denrées  co- , 
loniales  pour  la  valeur  d'environ  1  million 
et  demi  de  rixdales.  L'époque. la  plus  bril- 
lante du  commerce  danois  aux  Indes  occi- 
dentales a  été  celle  de  laguerre  d'Amérique; 
alors  il  occupait  tous  les  ans  pkis  de  cent 
navires,  et  les  actions-  de  la  compagnie 
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aû»tique  rapportaient  plus  de  16  pour  0/0. 
En  1819,  il  n'est  sorti  de  Copenhague  , 
pour  les  Indes  orientaies  ,  que  35  bâtimens, 
et,  en.  1823,  il  n'en  a  été  expédié  que 
3.  Depuis  1754  9  les  colonies  des  Indes  oc- 
cidentales et  de  la  côte  de  Guinée  sont  ad- 
ministrées pour  le  compte  du  gouvernement, 
qui,  en  1777,  s'est  fait  céder,  également 
par  la  compagnie  de  commerce,  les  colonies 
de  l'Inde.  On  croit  qu'au  total  toutes  ces 
possessions  lointaines  coûtent  à  la  métro- 
pole plus  qu'elles  ne  rapportent. 

DANESKIOLD,  canal  du  Danemark, 
dans  111e  de  Seeland  ;  il  commence  près  de 
Ringsted,  se  dirige  vers  le  S. ,  traverse  le 
lac  de  Tinstrup  et  aboutit  à  la  Baltique,  un 
peu  au-dessous  de  Nestved.  11  a  8  1.  1/3  de 
long  et  est  navigable  pour  des  bfltimens  de 
moyenne  grandeur.  Le  pays  qu'il  parcourt 
est  riche  en  blé  et  en  bois. 

DAN6,  village  de  l'Hindonstan.  Fay. 
Phalab&mb. 

DAN6É,  bourg  de  France,  dép.  de  la 
Vienne,  arrond.  et  à  3  l.  1/4  N.  de  Cbâ- 
telleranlt  ;  cbef-lieu  de  cant. ,  sur  la  rive 
gauche  de  la  Vienne.  6^0  hab. 

DANGEAU,  village  de  France,  dép. 
d'Eure-et-Loîr ,  arrond.  et  à  3  1.  2/3  N.  de 
Ghâteaudun,  cant.  de'^Brou,  sur  la  rive  gau- 
che de  rOzanne.  C'est  la  patrie  de  l'abbé 
Bangeau.  i,36x  hab*. 

DANGER  (RIVIÈRE  DU)  ou  S».  JEAN, 
et  Mounda ,  suivant  les  naturels  de  ï'inté- 
riear  ;  dans  la  Guinée  supérieure,  sur  la  côte 
de  Gabon.  On  ignore  l'endroit  où  elle  prend 
sa  source  ;  elle  vient  du  N.  E.  et  se  jette 
dans  le  golfe  de  Guinée  ,  un  peu  au  N.  de 
l'emboucbure  du  Gabon,  et  forme  à  son 
embonchure  une  baie  considérable  où  se 
trouvent  les  îles  Gorisco.  Elle  a  plus  de  100 1. 
de  cours. 

DANGER  (ÎLES  DU),  dans  le  Grand- 
Océan  équinoxial,  au  N.  E.  des  îles  des  Na- 
vigateurs. Lat.  S.  lo'^  5i'.  Loag.  O.  169* 
a5'.  Le  commodore  Biron  les  vit  en  juin 
1765,  mais  ne  put  les  abordera  cause  des 
récifs  et  des  bas-fonds  qui  se  prolongent  jns- 
<{a'à  3  1.  en  iper,  et  en  rendent  l'accès  dan- 
gereux ;  elle»  lui  ont  paru  belles ,  fertiles  et 
bien  peuplées. 

DANGEREUX  (  ARCHIPEL) ,  dans  le 
Grand-Océan  équinoxial.  Foy.  ÂtCHi'PKX. 
Dakgbbkdx. 

DANGIOIfË,  petite  île  de  l'océan  In- 


D  A  N  I 


297 


dien  équinoxial,  près  de  la  côte  de  Zangue- 
bar,  au  N.  O.  de  l'île  Pemba. 

dANGRY  ,  Daungry  ,  petite  ville  de 
l'Hindonstan  anglais ,  présidence  de  Bom- 
bay ,  anc.  prov.  de  Khandéych  ,  sur  la  rive 
gauche  du  Bôry ,  à  a8  1  O.  de  Bourânpour. 

DANGY ,  village  de  France ,  dép.  de  la 
Manche,  arrond.  et  à  al.  3/4  S.  O.  de  S^ 
Lô,  cant.  de  Canisy.  1,067  ^^^^ 

DÂNUOLM  ou  DÂNENHOLM,  petite 
île  des  États-Prussiens,  prov.  de  Pomértnie, 
régence  et  cercle  de  Stralsund ,  vis-à-vis  du 
port  de  la  ville  de  ce  nom ,  dans  le  détroit 
qui  sépare  l'île  de  Rugen  du  continent.EUe 
est  défendue  par  un  fort. 

DANIA  ou  LUC  A,  port  de  mer  de  l'île 
de  Guipana ,  dans  la  mer  Adriatique ,  sur  la 
côte  de  Dalmatie ,  cercle  et  à  4 1.  3/4  O.  N. 
O.  de  Raguse.  Il  est  formé  par  deux  caps, 
et  abrité  des  vents  d'O.  par  plusieurs  pe- 
tites îles. 

DANIASI,  dislr.  du  roy.  d'Achanti, 
dans  la  Guinée  supérieure.  Son  contingent 
militaire  est  de  8,000  hommes. 

DANIELE  (SAN) ,  bourg  du  roy.  Lom* 
bard-Vénilien,  prov.  et  à  4 1.  1/2  N.  O.  d'U- 
dine,  et  à  2  l.  1/4  N.  E.  de  Spilimbergo; 
cbef-lieu  de  distr.,  sur  une  hauteur  au  pied 
de  laquelle  coule  un  bras  jdu  Taglianiento% 
11  est  entouré  d'une  muraille.  On  y  fait  un 
grand  commerce  de  grains.  3,3oo  hab. 

DANIELOVKA,  bourg  de  Russie,  en  Eu- 
rope, gouv.  des  Cosaques  du  Don,  distr. 
d'Oust-Medviéditzkoé,  à  quelque  distance 
de  la  rive  droite  de  la  Medviéditza^  et  à 
100  1.  N.  E.  de  Novo-Tcherkask. 

DANIELSVILLE,  comm.  des  États- 
Unis  ,  état  de  Géorgie ,  chef- lieu  du  comté 
de  Madison ,  à  27  1.  N.  de  Milledge ville ,  et 
à  7a  1.  N.  O.  de  Savannah.  H  y  a  une  source 
minérale  très-fréquentée. 

DANILOV,  ville  de  Russie,  en  Europe, 
gouv.  et  à  141.  N.  de  laroslav;  chef-lieu 
de  distr,,  sur  la  Pélenda.  Lat.  N.  58*  i5'. 
Long.  E.  38*  ao'.  Elle  est  environnée  de 
collines  et  de  bois ,  et  possède  1  église  ,  des 
fabriques  de  chandelles  et  de  bougies,  et 
a  teintureries.  On  y  fait  commerce  de  toiles 
peintes.  i,3oo  hab.  Pendant  les  troubles 
occasionnés  par  le  second  faux  Dmitri,  sou- 
tenu par  les  Polonais  ^  il  s'y  donna  une  ba- 
taille sanglante  où  les  révoltés  furent  com- 
plètement battus  par  les  troupes  du  czaip 
Yasilei  Chouiskoï. 
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bornée  au  N.  par  la  mer  Baltique,  à  l'E. 
par  la  prov.  de  KôDigsberg ,  au  S.  par  la 
régence  de  Marienv^erder  ,  et  à  l'O.  par  la 
proT.  de  Poméranie.  Sa  longueur,  de  l'E.  à 
rO. ,  est  de  3o  1. ,  et  sa  plus  grande  largeur 
du  N.  au  S.  de  a8  1. 1/3  ;  sa  superficie  est  de 
4a4  l*t  y  compris  la  baie  de  Putzig  et  la 
partie  du  Friscbe-haff  qui  s'y  trouve.  La 
Vistule  et  ses  nombreuses  branches  la  bai- 
gnent à  l'E.  ;  la  Ferse  et  la  Gzamawodda 
l'arrosent  au  S.  C'est  un  pays  bas,  uni,  en- 
trecoupé, surtout  à  rO. ,  de  forêts  et  de< 
lacs. 

On  divise  cette  régence  en  8  cercles, 
qui  sont  :  Behrendt,  Gartbaus,  Dantzick 
(ville  ) ,  Dantzick  (territoire),  Elbing,Ma- 
rienbourg,  Neustadt,  et  Stargard.  Elle  ren- 
ferme 11  villes,  6  bourgs,  1,960  villages  ou 
hameaux,  et  265,58a  hab. ,  dont  plus  de 
la  moitié  sont  protestans  ;  le  reste  se  com- 
pose de  catholiques,  de  mennonites  et  de 
juifs.  Dantzick  en  est  le  chef-lieu. 

DANTZICK,  Danzt^,  ville  des  États- 
Prussiens,  chef-lieu  de  la  prov.  de  la  Prusse 
occid. ,  de  régence  et  de  cercle  ,  à  a4  !•  ^h 
O.  S.  O.  de  Kônigsberg,  à  56 1.  N.  de  Thorn, 
et  à  88  1.  N.  £.  de  Berlin ,  sur  la  rive  gauche 
delà  Vistule,  à  1  1.  3/4  environ  de  son  em- 
bouchure dans  la  Baltique.  Lat.  N.  54*'  ao' 
48'.  Long.  E.  16*  17'  45'.  Siège  d  un  con- 
seil d'amirauté  et  d'un  tribunal  de  com.- 
merce.  Elle  est  bien  fortifiée ,  et  défenduiB 
par  une  bonne  citadi^lle  ;  au  moyen  de  la 
Radaune  et  de  la  Mottlau  qui  la  traversent, 
on  peut  inonder  une  partie  du  pays  envir 
ronnant .  Dantzick  n'est  en  général  ni  beau 
ni  bien  bâti  ;  il  se  divise  en  trois  quartiers 
principaux  ,  l'Altstadt ,  le  Rechtstadt  et  le 
Vorstadt ,  et  a  plusieurs  grands  faubourgs. 
L'Altstadt  ou  vieille  ville  9  des  rues  étroites 
et  tortueuses ,  et  des  maisons  dans  le  goût 
du  moyen  âge  ;  le  Rechtstadt  est  beaucoup 
mieux  construit;  dans  la  partie  appelée 
Lang-Garten  se  trouvent  les  édifices  les  plus 
modernes  çt  les  mieux  bâtis.  Les  principaux 
édifices  publics  sont  la  cathédrale,  la  mai- 
son de  ville  «  l'arsenal,  les  bâtimens  des  ci- 
devant  Jésuites,  la  cour  des  no  blés,  l'église 
S*«.  Catherine,  et  le  théâtre.  11  y  a  i3  églises 
luthériennes,  4  catholiques  et  4  calvinistes, 
3couvens,  i  séminaire,  3  collèges,  1  école 
de  dessin  et  1  de  navigation,  4  observa- 
toire, 1  bibliothèque  de  27,000  vplumes  , 
I  boiirse,  7  hôpitaux,  1  maison  de  correç- 
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tion  et  de  travail ,  1  hospice  d'orphelins  et 
d'enfans  trouvés  ,  1  hôpital  ,  un  lazaret , 
plusieurs  établissemens  de  bienfaisance,  et 
des  sociétés  savantes.  Dantzick  est  la  pre- 
mière ville  de  commerce  de  la  monarchie 
prussienne  :  son  port,  formé  par  l'emboa- 
cbure  de  la  Vistule,  est  défendu  par  des 
forts ,  et  j  phares  alimentés  par  le  gaz  ea 
éclairent  l'entrée  ;  il  communique  par  nn 
canal  à  la  Mottlau  ;  les  gros  vaisseaux  res- 
tent dans  le  golfe  de  Dantzick,  qui  offre  une 
rade  à  l'abri  des  vents  du  N.  On  en  exporte  - 
des  grains,  de  la  potasse,  du  chanvre,  do  lio, 
de  la  toile  et  du  bois,  qui  sont  les  pro- 
ductions de  cette  partie  du  Nord ,  dont 
cette  ville  est  l'entrepôt  le  plus  considéra- 
ble ;  les  retours  se  font  en  marchandises  de 
presque  toutes  les-  parties  du  monde  ,'  et 
principalement  en  épiceries,  vin,  huile, 
soie,  métaux,  pelleteries,  fourrures ,  etc. 
L'ambre  qu'on  trouve  dans  les  environs  est 
expédié  dans  le  midi  de  l'Europe.  Les  bâti- 
mens étrangers  qui  fréquentent  le  plus  le 
port  sont  ceux  des  Anglais,  des  Hollandais, 
des  Danois  et  des  Suédois;  en  181 5  ,  l'uae 
des  années  le»  plus  défavorables  à  son  com- 
merce, il  y  est  arrivé  459  bâtimens,  et  il 
en  est  sorti  377;  dans  les  années  ordinaires, 
ce  nombre  s'accroît  du  double  et  même  do 
triple.  Les  oégociansy  règlent  leurs  comp- 
tes en  florins,  dont  la  valeur  est  d'enviroa 
19  sols  de  France.  100  livres  de  Dantzick 
égalent  46,85  kil.  Il  se  tient  à  Dantzick  une 
foire  renommée,  qui  commence  le  jour  de 
S^  Domiqique ,  et  dure  plusieurs  jonn. 
53,818  hab.  On  parle  communément  l'al- 
lemand et  le  polonais. 

La  partie  la  plus  fertile  des  environs  est 
une  ile  située  entre  la  Vistule  et  la  Mottlav. 

On  prétend  que  Dantzick  fut  fondé  daos 
le  XII' siècle  par  une  colonie  danoise  ;  il  por- 
tait dans  l'origine  le  nom  de  Dans- Vick. 
En  1475,  il  passa  sous  la  domination  de  la 
Pdiogne ,  et  conserva  son  gouvernement  in- 
térieur et  plusieurs  autres  privilèges.  Eo 
1769,  la  peste  enleva  plusieurs  milliefs 
d'habitans.  Stanislas  ,  prétendant  à  la  cou- 
ronne de  Pologne,  s'y  réfugia  en  1734,  y 
fut  assiégé  par  les  Russes  et  les  Saxons,  et 
forcé  de  se  rendre.  En  179&,  cette  ville  fut 
occupée  parles  Prussiens,  qui  y  laissèrent 
.subsister  la  forme  de  son  gouvernement. 
C'est  sur  ces- derniers  que  les  Français  s^eo 
empêtrèrent  eti  i8q7,  apcèe  ^a  long  siège, 
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pendant  leqncl  ses  faubourgs  furent  en 
grande  partie  détruits*  Sa  prise  en  1808 
valut  au  maréchal  Lefèvre  le  titre  de  duc 
de  Dantziok.  A  la  paix.de  Tilsit ,  elle  fut 
déclarée  ville  libre ,  sous  la  protection  de  la 
Saxe  et  de  li  Prusse  ;  mais  elle  conserva 
une  garnison  française  jusqu'à  la  fin  de 
i8i3.  A  cette  époque,  elle  fut  assiégée, 
et  rendue  aux  alliés  après  une  vigoureuse 
résistance  de  9  mois  :  depuis  le  traité 
de  Paris ,  elle  est  rentrée  au  pouvoir  de  la 
Prusse. 

Dantzick  forme  a  cercles  ;  l'un  comprend 
la  ville  et  l'autre  le  territoire.  Ce  dernier 
renferme  a  bourgs,  a  1  a  villages  ou  hameaux, 
et  37,096  hab. 

DANUBE ,  Dardbids,  Istkb  ,  en  allemand 
Donauy  en  bongrais  Dwna ,  le  plus  grand 
des  fleuves  de  l'Europe  après  le  Volga.  Ses 
méridiens  extrêmes  sont  par  5*  48'  et  2y* 
ai'  kVE.  Les  parallèles  entre  lesquels  il  dé- 
cline du  N.  au  S.,  sont  ceux  de  Ratisbonne 
et  de  Sistova  :  le  premier  par  49**»  le  second 
par  43"  28'.  La  longueur  entière  du  cours 
de  ce  fleuve  peut ,  avec  les  sinuosités ,  être 
évaluée  à  680  U,  et  en  ligne  droite  à  4 00  1. 

Le  bassin  du  Danube,  ou  l'ensemble  de 
toutes  les  pentes  dont  les  eaux  s'unissent  à 
celles  de  ce  fleuve  pour  se  rendre  à  la  mer, 
est  limité  au  N.  par  la  forêt  Noire,  les  Rauhe- 
Alb ,  le  Fichtelberg  ,  le  Bôhmervrald  ,  les 
monts  Moraves ,  les  Sudètes,  les  Karpathes 
centrales ,  et  par  une  branche  orientale,  de 
ce  dernier  système,  celle  qui  se  dirige  entre 
lePruth  et  le  Dniestr.  Ses  bornes  au  S.  sont 
les  Alpes  d'Allgau  et  l'Arlberg ,  les  Alpes 
des  Grisons,  les  Alpes  Tyroliennes  ou  Rhé- 
tiques ,  les  Alpes  de  Garinthie  ou  Garni- 
qiics,  les  Alpes  Juliennes,  les  Alpes  Dina- 
riques ,  le  Balkan  ,  et  la  branche  de  ce 
dernier  système  qui  passe  entre  Ghoumla 
et  Silistri. 

Le  périmètre  résultant  de  la  liaison  de 
cesdifférens  reliefs  forme,  en  n'ayant  égard 
qu'aux  arêtes  principales,  un  dodécagone 
irrégulier  dont  les  angles  saillans  ou  ren- 
trans,  sont  marqués  sur  le  faite  sept.,  et  en 
allant  de  1*0.  à  l'E.,  par  le  Feldberg,  aux 
sources  du  fleuve ,  l'Ochsenkopf,  le  Lizzi- 
Tvaid ,  le  Scbneeberg ,  le  Gzorna ,  le  coude 
principal  de  la  chaîne  qui  passe  entre  le 
Pruth  et  le  Dniestr,  et  l'embouchure  du 
fleuve.  De  l'E.  à  PO.,  on  trouve  sur  la  limite 
mérid.  un  nceud  aux  soorces  du  Gamtchi,. 
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le  mont  Perserîn ,  le  Drey-IIerren-Spitz ,  le 
Maloya ,  un  mont  marquant  le  sommet  de 
l'angle  des  versans  N.  et  E.  du  lac  de  Con- 
stance, et  enfin  le  Feldberg  d'où  nous  som- 
mes partis. 

.  La  plus  grande  largeur  du  polygone  da- 
nubien est  de  170  J.,  la  moindre  de  a5 1.,  et 
la  superficie  totale  de  39,877  lieues  car- 
rées. Le  territoire  du  Danube  est  par  con- 
séquent environ  i/i3  de  la  surface  entière  de 
l'Europe  ,  étendue  jusqu'au  Caucase  et  jus- 
qu'à l'Oural  que  nous  considérons  comme 
ses  limites  naturelles  avec  l'Asie. 

La  longueur  du  Danube,  les  diflerentes 
directions  de  son  cours  relativement  aux 
parallèles  et  aux  méridiens ,  les  régions  na- 
turelles et  politiques  au  milieu  desquelles 
serpentent  ses  eaux,  nous  font  partager  son 
bassin  en  trois  divisions  principales ,  c'est- 
à-dire,  en  partie  supérieure  et  occidentale, 
en  partie  centrale ,  et  en  partie  inférieure 
et  orientale. 

Dans  la  première ,  les  eaux  se  portent  en 
général  de  l'O.  à  l'E.  La  vallée  dont  elles 
suivent  le  thalvreg,  quoique  entièrement 
située  sur  le  versant  S.  E.  ou  méditerranéen 
des  contrées  européennes  ,  y  forme ,  pour 
ainsi  dire,  une  haute  terrasse  du  couronne- 
ment extérieur  de  laquelle  rayonnent  des 
fleuves  tributaires  de  la  mer  du  Nord ,  de 
l'Adriatique,  et  de  la  mer  Noire.  Les  contre- 
pentes  de  cette  terrasse  descendent  du  côté 
du  N^  directement  jusqu'à  la  mer;  du  côté 
du  S.,  à  partir  du  Drey-Herrcn-Spitz  et  du 
mont  Terglou  aux  sources  de  l'Isonzo  et  de 
la  Save ,  un  bassin  lacustral  et  deux  grandes 
vallées  longitudinales  séparées  par  des  files 
de  hautes  montagnes,  établissent  les  diffé- 
rens  étages  par  lesquels  le  sol  s'abaisse  suc- 
cessivement jusqu'au  niveau  de  la  mer.  A 
l'E.  les  limites  de  la  terrasse  que  nous  ve* 
nous  de  caractériser,  sont  complétées  d'un 
côté  par  une  branche  des  Hautes  Karpathes, 
qui  a  son  origine  au  Hochwald,  point  au  S.E. 
du  Tatraberg,  et  qui,  par  le  mont  Gzerhatz, 
vient'gagner  la  rive  gauche  du  Danube;  de 
l'autre ,  par  la  file  des  hauteurs  qui ,  sur  la 
rive  droite ,  commence  parle  Bakonyvrald , 
et  se  lie  vers  l'O.  aux  Alpes  de  Fischbach , 
au  Semme^ing,  aux  Alpes  Styriennes,  aux 
Alpes  Salzbourgeoises  mérid. ,  et  au  Drey- 
Herren-Spitz  où  elles  rejoignent  le  périmè- 
tre principal. 

Le  bassin  du  Danube  supérieur ,  tel  que 
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nous  tp|ioD9  d«  l0  limiter,  présente  vers 
êoh  centre  qn  étranglemeat  qui  noqs  ports 
n^torellemeDt  à  p«rt«ger  cette  preioière  di- 
vision en  trois  partie»,  auxquelles  nous  don- 
nons ,  autant  en  raison  de  leur  gisement  re- 
latif que  par  uniformité  de  méthode,  le9 
dénominations  de  section  occidentale ,  sec- 
tion centrale ,  et  section  orientale.  Il  est  à 
remarquer  ici  qpe  tous  les  aQluens  sont  sep' 
tentriopauz  et  méridionanz ,  et  par  consé- 
quent ,  que  le  cours  du  f|euVe  est  de  TQ.  à 
l'B. 

Dans  la  première  section  >  le  Danube  eo 
sortant  fin  grand-dqcbé  de  B^de ,  traverse 
le  Wiirtemberg  et  la  Bavière.  Jusqu'il  F4S- 
sau  il  reçoit  uqe  quarantaine  de  rivières  as- 
sez remarquables.  Parmi  ceUes  qui  «Qtueat 
'à  la  rive  gauche,  les  plus  considérables  sont 
,  la  Brienz»  la  Wernitis^  l'Altmttbl ,  U  Naab  ,- 
la  Regen,  et  TIlz;  |a  troisième,  la  quatrième 
et  la  cipquième  méritent  particulièrement 
de  fixer  l'attention,  en  ce  qu'elles  appartien- 
nent h  des  vallée^  contiguës ,  4ont  celle  du 
milieu  seulement  ^est  transversale ,  et  forme 
par  conséquent  avec  les  de^x  autres  )e  sail- 
lant terminé  par  TOcbsen^opf  du.  Ficbtcl-  > 
berg.  A  la  rive  droite,  on  trouve  sur  le  ver- 
sant méridional  lUHer,  le  Leeb ,  IMsar,  et 
l'inn ,  recevant  la  ^alza  avant  d'arriver  k 
Passau.  Quelques  affluens  directs  au-4essu« 
de  riUer  ont  un  cours  trop  peu  étendu  pour 
être  désignés,  (je  faite  duquel  ils  descen- 
dent, est  remarquable  en  ce  qu'il  appaiv 
tient  h  l'un  des  c<>tés  de  l'angle  dans  l'ou- 
verture duquel  est  le  lac  deConstaoce. 

Du  Maloya  où  Tlnn  a  sa  source ,  jusqu'à 
l'origine  de  la  Salza  «t  «Je  la  Wur,  près  du 
mont  dit  Mur-£ck,  les  vallées  qui  débou- 
chent sur  le  Danube  ont  leur  berceau  su- 
périeur dirigé  au  N.£.  :  elles  établissent  par 
cette  circonstance  plusieurs  files  de  hau- 
teurs qu'il  faut  franchir  pour  descendre  des 
Alpes  du  Tyrol  dans  les  plaines  de  la  Ba- 
vière. V 

C'est  du  Hur-£ck  que  se  détache  vers  le 
N,  la  branche  des  Alpes  de  S^d^bourg ,  qui, 
entre  la  Salza  et  le  Traun ,  preud  le  nom  de  ' 
Hausrûckwald.  Vis-ji-vis  du  point  où  elle 
aboutit  sur  le  Danube ,  se  trouve  la  chaîne 
'  qui  part  du  Dreysesselberg,  et  qui  est  une 
branche  méridioi^Ae  du  Bôhmerwald.  £Ue 
forme  une  partie  de  la  limite  de  la  Bavière 
et  de  l'archiducbé  d'Autriche. 

hi  secoi^e  section  dn  Panube  supérieur 
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fonne  une  espèce  de  triangle  s'étendant,  en 
Autriche,  dépuis  les  limites  que  nous  venons 
d'assigner,  jusqu'à  la  porte  de  la  Hongrie  à 
Presbourg.  Les  deux  autres  faîtes  formant 
cette  deuiième  section  so;it  déterminés ,  du 
côté  du  N. ,  par  la  branche  qui  part  duBôh- 
merwald  et  des  monts  Moraves ,  et  par  le 
Wildgebirge  ,  entre  le  -Grand  Kamp  et  la 
Taya ,  jusqu'au  conftuènt  de  la  March  daos 
le  Danube  ;  du  côté  dn  S.  par  les  Atpes  de 
Salzbourg,  les  Alpes  8tyriennes  septentrio- 
nales ,  et  le  Wienerwald.  Le  MLuhlbach  et 
le  Grand  Kamp  appartiennent  au  versant 
septentrional  ;  les  parois  en  regard  ^ont  sil- 
lonnées par  la  Traun ,  PEns,  et  l'Ips. 

La  section  orientale  du  Danube  supériear 
déborde  au  N.  et  au  S.  la  partie  orientale 
de  la  précédente  subdivision.  La  branche 
des  Karpathes ,  qui, ^ du  Hochwald,  s'étend 
entre  l'IpoU  et  quelques  affluens  de  droite  de 
la  Theiss ,  puis  se  termine  près  de  Waitzea 
par  le  mont  Gzerhatz  ,et  la  limite  à  t'E.  ;  au 
S.,* ses  bornes  sont  marquées  par  le  proton- 
gemerit  des  Alpes  Styriennes,  contenant  le« 
Alpes  de  Fischbach  et  le  Bakonywald* 
Cette  troisième  section  renferme  toute  U 
Moravie  et  la  partie  H .  O^  de  la  Hongrie. 
La  March ,  le  Waag,  la  Nentra ,  le  Gran  et 
PIpoli  sont  à  la  rive  gauche  du  Danube  ;  la 
Leitha,le  lac  de  Neusiedl  et  le  Baab,8e 
trouvent  à  la  rive  droite.  Le  cours  inférieur 
de  ces  rivières  arrose  des  deux  tôtés  de  l'âe 
de  Schtttt  une  vaste  plaine  où  ne  se  rencoo-' 
trent  çà  et  là  que  quelques  petits  moeticuleSt 
A  l'E.  de  la  partie  méridionale  du  Wiener^ 
vvald  ,  cette  plaine  se  lie  à  des  bruyères, 
à  de^  landes  ,  qui  au-dessus  de'Neumarck, 
prenn/;nt  le  nom  particulier  de  SteinfeW. 

Nous  comprenons  sous  la  dénomination 
de  Danube  central,  toute  la  partie  de  ce 
fleuve  dont  la  direction  générale  est  du  N. 
au  S.  Les  versans  dans  la  dépendance  de 
.  cette  di'  ision  présentent  les  expositions  0. 
et  £.  Nous  venrons  cî-aprés,  cependant, 
qu'une  des  pentes  principalee  y  fait  face 
auN. 

Les  chaînes  qui  établissent  le  périniètre 
de  ce  système  hydrographique  particulier,  ' 
ont  leur  direction  marquée  au  N.  par  le 
Drey-Herren^8pitz ,  le  Tatra  et  le  Czuraa; 
à  l'Ê.  par  le  éistriczora,  le  Szemenik,  le 
Codja-BaUuin  ;  au  S.  par  ce  même  point  et 
celui  d'où  nous  sommes  partis. 

De  la  distributioa  relative  des  reliefr  et 
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àts  eaux ,  résultent  également  ici  trois  sub" 
I  diTisioDs  secondaires.  La  première  est  sep- 
\  teotrioaale,  la  douzième  occidentale ,  et  la 
troisième  méridionale.  Les  parties  basses  et 
centrales  de  cette  région  danubienne ,  ont 
tout  le  caractère  d'un  pikys  de  plaine  :  le  lit 
da  fleafe  est  élargi  par  un  grand  norabfe 
dlles,  parmi  lesquelles  nous  citerons  celles 
de  Gsepel  ou  Racz-kevi ,  et  de  Mohacz  ou 
Margitta;  des  marais  où  les  eaux  demeurent 
sans  écQtilemçnt  apparent ,  des  bruyère»  > 
des  duaes ,  des  traînées  de  collines ,  ne 
laiueDt  ici  aucune  trace  distincte  des  li« 
mites  propres  k  chaque  enclave  naturelle  : 
le  Daoube  et  la  Theiss  chartient  leurs  ondes 
nr  des  fonds  d'atterriasemens  que  Ton  cber* 
cherait  vainement  à  isoler  des  talus  dont  ilf 
ne  soot  que  le  prolongement. 

Le  faite  par  lequel  la  première  subdivi- 
sioo  se  trouve  séparée  de  la  seconde ,  se  dé^ 
tacW  du  nœud  aux  sources  de  la  Szala,  à 
rcitrémité  £.  des  Alpes  de  Fischbach, 
cootione  par  le  S.  £.  comme  dos  du  lac  Ba- 
latoa  et  de  U  I>rav«,  atteint  les  hauteurs 
dites  Mecsed  ou  de  Jacob,  au  !N.  O.  de 
Ffioftirchen,  et  se  perd  ensuite  dans  des 
fonds  marécageux.  La  division  entre  les 
deuxième  et  troisième  sections  du  bassin 
du  Danube  central,  est  indiquée  par  la 
chaine  qui,  partant  du  mont  Bori ,  s  étend 
•Dtre  la  Drina  et  la  Morava  occidentale. 
l*$  limite^  orientales  de  celle-ci  et  de  la 
première ,  étant  celles  mêmes  communes 
atx  deuxième  et  troisième  divisions  prin- 
cipales antérieurement  établies ,~  nous  nous 
ahstiendrons  de  les  désigner  de  nouveau. 

La  section  septentrionale  n'a  sur  la  droite 
do  Danube  qu'un  seul  versant  caractérisé 
principalement  par  le  lac  Balaton.  Sur  la 
nve  gauche  se  trouvent  les  enceintes  de  la 
Theiss  et  de  la  Ternes.  Entre  le  cours  infé- 
rieur de  celle-là  et  la  partie  ceiitrale  du  Da- 
nube, règne  à  quelque  distance  des  deux  ri- 
ves intérieures  un  long  exhaussement  en 
fonne  de  plateau;  on  lui  donne  le  nom  de 
fieig-fl»che-telecska.  Le  territoire  de  la 
Ternes  et  son  exposition ,  ayant  beaucoup 
d'aoalogie  avec  le  caractère  physique  dn 
bassin  de  la  Theiss,  nous  considérons  les 
coDtiées  arrosées  par  .  ces  deux  rivières  ^ 
comme  les  dépendances  d'un  même  ver- 
sant. 

La  s^tioQ  occidentale  se  compose  de 
deox  '«aÙëes  longitudinales  dans  lesquelles 
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descendent  des  Hautes  Alpes  la  Drave  et 
la  Save.  Il  est  à  remarquer  que  dans  cette 
dernière ,  les  contre-pentes  du  plan  général 
d'inclinaison  sont  beaucoup  pfus  longues 
que  les  pentes  dans  le  même  sens  :  celles-ci 
appartiennent  à  des  reliefs  qui,  comme 
branches  d'un  massif  enraciné  sur  le  prolon- 
gement inférieur  du  talus ,  servant  de  base 
commune^  tout  le  système,  ont  générale- 
ment une  hauteur  absolue  et  une  hauteur 
relative  moindre  que  les  premières. 

La  section  méridionale  ne  contient  guère 
que  le  bassin  de  la  Morava  portant  ses  eaux 
du  S.  au  N.  Ici  les  revers  des  Alpes  et  du 
Balkan  prolongent  jusqu'au  Danube  des  es» 
carpemens  qui  ne  s'en  éloignent  un  peu 
que  vers  l'embouchure  de  l'affluent  princi- 
pal. La  Hongrie '^t  la  Transylvanie  forment 
la  première  subdivision  ;  la  Styrie ,  l'Illyrie, 
la  Croatie ,  l'Ësclavonie  et  la  Bosnie ,  ont  la 
majeure  partie  de  leur  territoire  dans  la 
deuxième;  la  troisième  renferme  presque 
toute  la  Servie. 

Le  Danube  inférieur  ou  oriental  présente 
dans  son  ensemble  une  uniformité  physique 
qui  le  rend  peu  susceptible  de  subdivisions 
Aaturelles.  Nous  nous  aidons,  en  consé- 
quence, des  limites  politiques,  circonscris 
vant  la  Valachie ,  la  Moldavie  et  la  Bulgarie, 
pour  établir  encore  ici  trois  sections  propres 
à  faciliter  la  de^ription  de  la  dernière  des 
divisions  principales.  Les  chaînes  par  les- 
quelles se  trouve  limitée  sob  enceinte  ap- 
partenant à  des  périmètres  déjà  déterminés, 
nous  passons  immédiatement  aux  subdivi- 
sions. La  branche  des  Karpathes,  qui  du.  N 
mont  Bistriczoraà  la  source  de  l'Aluta,  court 
par  le  S.  E.  entre  la  Jalomnitza  et  le  Bouzéo 
affluent  du  Sereth ,  et  se  termine  sur  le  Da- 
nube au  N.  de  Brahilow,  partage  le  versant 
septentrional  du  Danube  en  section  occi- 
dentale et  en  section  orientale.  La""  troisiè- 
me section  est  formée  par  la  partie  S.  du 
fleuve. 

Nous  ferons  remarquer  d'abord,  que  ces 
trois  sections  ont  pour  base  commune  une 
grande  plaine  moins  égale  que  celles  dont 
il  a  été  fait  mention  ci-dessus.  Elle  s'étend 
des  rives  du  Timok  jusqu'à  U  mer  Noire,  et  • 
des  degrés  inférieurs  des  Karpathes  orien- 
tales jusqu'aux  premières  assises  sur  les- 
quelles s'inclinent  les  flancs  septentrionaux 
du  Balltan.  La  partie  occidentale  de  ce 
grand  soubasseinent  porte  la  dénomination    . 


Digitized  by  LjOOQ IC 


3o4 


D  A  N  U 


particalière  de  plaine  de  Kraina.  Un  terraia 
fertile  entrecoupé  par  un  nombre  considé- 
rable d'affluens  aux  deux  rives  du  fleuve,  de 
vastes  étendues  incultes,  des  landes,  des 
marais ,  des  bruyères ,  des  pâturages ,  des 
cbamps  cultivés ,  des  vergers  et  des  enclos 
aux  approches  des  lieux  habités,. offrent  sur 
le  Danube  inférieur  les  contrastes  les  plus 
surprenans.  Les  routes  y  sont  en  \générai 
très-mauvaises  ^  et  deviennent  pour  la  plu- 
part impraticables  après  de  longues  pluies  ; 
cette  plaine  peut  être  considérée  comme  le 
jond  d'un  golfe  de  la  mer  Noire,  réuni  pré- 
sentement à  la  terre  ferme  par  la  retraite 
successive  des  eaux. 

Le  Ghyl,  TAIuta  et  la  Jalomnitza,  sont 
les  rivières  les  plus  remarquables  de  la  pre^ 
mière  section.  Elles  entrent  dans  la  basse 
plaine  danubienne  à  Graïova  ,  à  Slatina  et 
k  Ourzitsemi.  L'Aluta,  qui  a  son  origine 
sur  le  versant  occidental  des  Karpathes  à 
r£.  de  la  Transylvanie,  se  dirige  d*abord 
parallèlement  au  prolongement  méridional 
de  cette  même  chaîne;  puis,  sous  le  a  a* 

^  méridien ,  se  porte  brusquement  au  S. , 
et ,  par  une  érosion  dite  de  la  Tour  rouge , 
pénètre  au-dessous  du  mont  Mogonre, 
dans  une  vallée  de  rochers  profonde , 
étroite  et  longue  d'environ  9  1.  Le  faîte  des 
Karpathes  ,  coupé  ici  par  les  eaux  de  TAJu- 
ta,  est  le  même,  qui  plus  à  l'O.,  forme  la 
Porte  de  fer,  passage  où  le  Danube  central 
baigne  et  Textrémité  méridionale  des  Kar>- 
pathes  orientales ,  et  des  escarpemens  avan- 
cés de  Tune  des  branches  septentrionales  du 
Balkan. 

Le  Sereth  et  le  Pruth ,  qui  ont  tout  le  ca- 
ractère des  rivières  de  montagnes  jusqu'au^ 
près  d'Adjioud  et  à  Stephanesti,  appartien- 
nent à  la  deuxième  section.  En  se  portant 
^e  rO.  à  TE.,  on  trouve  d'abord  dans  la 
troisième  le  Timok  et  i'Ogoust,  descendant 
du  contre-fort  qui  aboutit  à  Orsova,  et  y  for- 
me, ayec  les  Karpathes,  la  Porte  de  fer,  dont 
nous  venons  de  parler;  puis  ensuite  l'Isker, 
le  Vid ,  rOsma  et  la  Jantra ,  ayant  leur  ori- 
gine sur  le  faîte  même  du  Balkan ,  et  enfin, 
plus  à  l'E.,  le  Taban  prenant  naissance  dans 
la  chaîne  qui  passe  à  l'E..  de  Silistri.  La  Va- 
lachie  se  trouve  enclavée  dans  la  première 
subdivision  qui  comprend  aussi  une  partie 
«le  la  Transylvanie  ;  la  Moldavie ,  et  partie 
4ie  la  Gallicie  et  de  la  Bessarabie  appartien- 

•  nent  à  la  seconde ,  et  la  Bulgarie,  au  S.  et  à 
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l'E.  de  la  Valachie ,  forme  la  troisième  de 
ces  subdivisions. 

Le  bassin  du  Danube  se  trouve  donc, 
d'après  l'examen  que  nous  venons  d'en 
faire,  partagé  en  trois  parties  principales 
subdivisées  elles-mêmes  en  trois  autres  du 
deuxième  ordre ,  toutes  différenciées  par 
leur  situation  respective,  relativement  à 
l'ensemble  dont  elles  ne  sont  que  fes  dépen- 
dances. 

Nous  allons  passer  présentement  à  la  des- 
cription spéciale  du  cours  du  fleuve,  en  ne 
nous  étendant  pas  au-delà  de  ce  qui  est  d» 
domaine  de  son  lit  particulier. 

On  prétend  généralement  que  la  source 
du  Danube  est  dans  la  cour  du  château  de 
Donanescbingen  ;  il  paraît  néanmoins  pluii 
admissible  q^e  ce  fleuve  est  formé,  par  la 
jonction  de  la  Brigach  et  de  la  Brege ,  peti- 
tes rivières  qui  ont  leurs  sources  dans  la 
forêt  Noire,  la  première  à  1 1.  S.O.  du  bourg 
de  Saint-Georges ,  la  seconde  au  mont  B»p- 
peneck  à  1  1.  1/4  S.  O.  de  Tryberg.  Gette 
jonction  a  lieu  un  peu  au-dessous  de  Do<* 
naueschingen ,  à  11  1.  1/3  E.  de  Fribourg, 
età  i3  1.  i/a  N.  O.  de  Gonstance.  Entre  ce 
point  et  l'embouchure  du  Danube  dans  la 
mer  Noire ,  on  compte  4oo  1.  et  680  en  sol- 
vant les  sinuosités  du  fleuve. 

Le  cours  du,  Danube  est  généralement  de 
l'O.  à  l'E.Gependant,  il  est  à  remarquer  que 
de  l'entrée  dans  le  Wurtemberg  â  l'embou- 
chure de  la  Begen ,  il  y  a  déviation  veH  le 
N.  E.)  puis  vers  le  S.  £. ,  jusqu'à  l'embou- 
chure de  l'Eus  ;  qu'an  peu  au-dessous  du 
confluent  de  l'Ipohy  jusqu'à  celui  de  la  Dra- 
ve ,  la  direction  est  entièrement  S.  pendant . 
651.,  sous  le  méridien  de  Bude,  et  qu'enfin 
sous  le-  méridien  d'Hirchsova ,  depuis  Ra- 
sova  jusqu'au  confluent  du  Sereth  la  direc- 
tion est  entièrement  verà  le  N* 

Dans  son  immense  trajet  ,  le  Danube 
baigne  des  lieux  remarquables  ;  tels  sont  : 
Donaueschingen  ,  dans  le  grand-ducbé  de 
Bade  ;  Sigmaringen,  dans  la  principauté  de 
Hohenzollern-Sigmaringen  ;  Biedlingen  et 
Ulm  ;  dans  le  royaume  de  Wurtemberg-; 
Gunzburg,  DilUngen,  Hôchste^t ,  Donau- 
wôrth,  Neubourg,  Ingolstadt,  Ratisbonne, 
Straubing  ,  Vilsfaofen ,  et  Passau ,  en  Ba- 
vière; Lintz,  Krems,  Korneuboui^,  Vienne» 
dans  l'archiduché  d'Autriche  ;  Presbourg» 
Komorn ,  Gran ,  Bude ,  Pesth ,  en  Hongrie  ; 
Peterwardein ,  Semlin ,  dans  l'Esclevonie  ; 
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Belgrade,  Semendria,  Widdïn  ,  Nikopol, 
SistOTAj  Roustcbouk,  Ghiurgevo  ,  SUistri, 
i      RassoTa ,  Hirchova ,  Brahilow,  dans  la  Tur- 
quie ;  Ismaïl  et  Kilia ,  en  Ihissie. 

On  n'a  point  de  données  complètes  sur 
la  largeur ,  la  profondeor ,  la  pente  et  la 
rapidité  da  Dannbe  ;  nous  rapporterons 
Béanmoios  le  peu  que  nous  avon^  pu  re- 
cueillir. Jusqu'à  Ulm  la  largeur  du  fleuire 
est  peu  considérable  ;  elle  n'est  encore  que 
de  100  pieds  à  cet  endroit;  au-deftsous  de 
l'emboachure  du  Lech ,  elle  est  déjà  de  4oo 
pieds;  de  ce  point  au  confluent  de  TAlt- 
>  ffiùhl,  le  fleuve  rempli  d'îles  a  dans  quel- 
ques endroits  1,000  pieds  de  largeur.  Entre 
l'Altmilbl  et  Eflerdingen ,  en  Autriche ,  la 
largeur  Tarie  de  4oo  à  800  pieds;  elle  est 
pfes considérable  près  d'Aschacb,  et  se  màin- 
Heot  entre  600  et  1,200  pieds  jusqu'à  Pres- 
bourg;  en-deçà  de  Bude  elle  est  de  a,ooo 
pieds  ;  au-delà,  de  5,ooo;  près  de  Belgrade, 
de  plus  de  4^000;  et  dans  le  reste  de  la  Tur- 
quie, elle  varie  entre  4»ooo  et  6,000.  La 
profondeur  du  Danube  est  de  7  pieds  à  Ulœ, 
de  6  à  Donauwôrtb,  de  9  à  Neubourg,  de 
12  à  Ingolstadt,  de  1 1  à  Ratisbonne ,  de  10 
à  Straubing ,  de  6  à  Deggendorf ,  de  10  à 
Vi/shofen,  et  de  17  à  Passau. 

La  pente  générale  est  diversement  esti- 
mée ;  sans  pouvoir  affirmer  rien  à  cet  égard, 
Dous  rapporterons  quelques  élévations  de 
la  partie  supérieure  de  ce  fleuve  au-dessus 
de  la  mer  ;  ' 

*  Ulm , . . ,    I J024  pieds. 

DoDanwôrth ^8 

Ingolstadt é ;       900 

Aatisbonne 875 

Passau..'. 710 

Vienne 480 

La  rapidité  du  courant e&t  de  18,000 pieds 
par  heure,  dans  un  lit  de  6do  pieds  de  lar- 
geur sur  2$  de  -profondeur.  D'ailleurs  le 
Daoïibe  est  le  plus  rapide  des  cours  d'eau 
de  l'Allemagne  :  sa  vitesse  e«t  extrême,  par- 
ticulièrement aux  environs  de  Waitzen  en 
Hongrie  ,  et  de  Neu-Orsova  ;  à  i5. 1.  de  sa 
principale  embouchure  ses  eaux  ne  sont  pas 
encore  mêlées  à  celles  de  la  mer  Noire 
qu'elles  refoulent ,  et  dont  elles  se  distin- 
guent par  leur  douceur.  Cependant,  le  lit 
du  Danube  est  généralement  embarrassé  : 
depuis  UIbi  jusqu'à  Bude^  il  est  parsemé  de 
^t)cher8  ;  dans  la  Hongrie ,  il  se  partage  en 
Qoe  infinité  d'iles^  dont  quelques-unes,  que 
T.    III. 


D  A  N  U 


3o5 


•nous  avons  déjà  fait  connaître,  sont  d'un  as-^ 
pect  pittoresque.  Près  d'Orsova ,  il  y  a  des 
bas-fonds  très  -  dangereux  et  plus  redoutés 
que  les  tourbillons  qui  se  font  remarquer 
au-dessus  du  confluent  dé  l'Kn^.  Au-delà 
de  l'embouchure  de  la  Save,  si  nous  excep- 
tons lé  resserrement  des  montagnes  près 
d'Orsova  ,  nous  suivons  le  Danube  dans  un 
terrain  bas  où  il  se  répand  en  un  nombre 
infini  de  marécages ,  et  que  ses  bras  par- 
tagent en  lies  très-roultipliées  et  d'une  cer- 
taine étendue  ;  il  serait  superflu  d'indiquer 
tous  ces  détours,  et  nous  ne  citerons  que  les  * 
trois  branches  principales  entre  lesquelles 
il  se  partage  pourse  jeter  dans  la  mer  !Noire. 
Le  nom  de  Boghaz  les  désigne  en  général  ; 
celui  de  Kilia  s'applique  à  la  plus  grande  ', 
qui  est  la  plus  septentrionale  ,  et  par  45" 
28'  de  lat,  N.  et  27"  20'  de  long.  E.  Lés  deux 
autres  portent  les  noms  de  SouUné  ou  Sou- 
nié ,  et  de  Géorgevsk  ou  Edrillis. 

On  ne  retrouve  pas  en  descendant  le  Da-. 
nube  ces  scènes  tantôt  pittoresques ,  tantôt 
majestueuses,  qui  rendent  la  navigation 
du  Rhin  si  agréable;  et  l'onde  du  fleuve 
roulant  presque  toujours  sur  un  fond  vaseux, 
est  rarement  limpide.  Depuis  U  source  jus- 
qu'à Ulm,  les  rives  du  Danube  sont  bordées 
de  collines ,  dont  la  pente  très-douce  est 
néanmoins  un  peu  plus  rapide  à  la  gauche 
qu'à  la  droite.  D'Ulm  à  Gundelfingen ,  la 
rive  gauche  est  marécageuse,  tandis  qu'à 
l'opposé,  les  collines  continuent  et  s'abais- 
sent insensiblement  en  allant  vers  TÉ.  En- 
tre Ratisbonne  et  Yilsbofen  ,  cette  rive 
droite  est  aplanie  et  marécageuse,  et  fait 
face  à  des  hauteurs  considérables,  d'une 
pente  assez  rapide  ;  au-delà  ,  jusqu'à  Lintz , 
elle  égale  la  rive  gauche  en  hauteur  et  en 
escarpement  ^  et  toutes  deux  forment  à  Pas- 
sau  un  étroit  passage.  C'est  près  de  Lintz, 
entre  le  confluent  de  la  Traun  et  celui  de 
l'Eus  ,  que  se  remarquent  les  principaux 
tourbillons.  Après  s'être  abaissées  près  de 
Mathausen ,  et  avoir  permis  au  fleuve  de  s'é- 
largir, les  rires  se  rapprochent  près  de  Môlk, 
et  redeviennent  escarpées  ;  elles  sont  unies 
entre  Krems  et  Vienne ,  où  le  Wienerwald 
s'abaisse  sur  la  rive  droite,  et  les  montagnes 
de  Wild  et  de  Bisain  sur  la  rfve  gauche. Que 
l'on  excepte  maintenant  le  passage  étroit 
entre  les  escarpemens  du  Bakonjwald  et 
les  monts  Czerhatz,  et  celui  de  Demir-ca- 
pou  (la  Porte  de  fer),  au-dessus  d'Orsova^ 

ào 
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entre  «nfe  ramification  du  Kall&n  et  \€9 
monts  Zraenik,  et  dans  tout  te  reste  de  sou 
cours,  le  Danube  ne  présentera  que  des  rives 
très-basseB. 

Ce  ne  fut  qu'en  1894»  V^^  l'on  songea  à 
i6tablir  nn  canal  de  Lints  à  Bunfclau ,  entre 
le  Danube  et  la  Moldao  aflflnent  de  l'Elbe  ; 
jusqu'à  cette  époque ,  on  n'avait  pas  tenté 
de  mettre  le  bassin  de  ce  fleuTe  en  commu- 
nication avec  aucun  des  bassios  de  fleuves 
voisins.  Le  Danube  est  navi^^able  dès  son 
confluent  avec  l'IUer,  devant  Ulm  ;  malgré 
les  dangers  que  présente  la  navigation ,  il 
arrive  à  Komorn  des  chargemens  de  a,ooo 
quintaux  ;  de  Koniom  à  Bude,  on  eu  fait  èe 
3,000;  au-delà,  ils  sont  de  5,ooo,  et  plus 
considérables  encore  à  Belgrade.  Des  navi- 
tw  remontent  jusqu'à  Silistri. 

Il  parait  que  la  rapidité  et  là  largeur  du  Da- 
nube ont  empêcbé  de  construire  au-dessous 
de  Lintz  des  ponts  en  pierre  ou  en  bois  sur 
ce  fleuve  :  il  n*y  a  qu'à  Presbourg  et  à  Ko- 
morn où  l'on  ait  établi  des  ponts  volans  ;  à 
Uude  il  y  a  un  pont  de  bateaux.  On  trouve 
des  bacs  au-delà  de  Bude^près  de  Bajkar,  à 
Halaszi,  à  Szap  au  confluent  du  Ràab,  à  Pe- 
terwardein,etc.  DeVilshofen  jusqu'à  Lintz, 
il  est  plusieurs  points  qui  offrent  de  très- 
bons  passages ,  surtout  de  la  rive  gauche  à 
la  rive  droite.  On  remarque  à  5  1.  au-delà 
d'Orsova ,  sur  la  rive  gauche  et  à  5o  pieds 
âu-dessus  du  fleuve ,  une  caverne  qui  peut 
contenir  600  homnïes ,  et  qui  a  été  décou- 
verte il  y  a  un  siècle  par  le  général  autri- 
chien Vétérani. 

Théopompe  et  Hipparqoe  sont  au  «om- 
\)te  des  auteurs  anciens  qui  ont  cru  que  Vîs- 
Ur  m<ïttiiit  le  Pont-Euxin  en  communica- 
tion avec  l'Adriatique.  Aristote  rapporte  le 
feit  comme  une  chose  généralement  con- 
nue ;  Timagètes ,  Cornelius-Nepos,  et  beau- 
coup d'autres  ont  soutenu  la  même  opinion. 
Le  Danube  a  été  désigné  par  les  Romains 
BOUS  deux  noms  :  Danufnus  désignait  la  par- 
tie supérieure  du  fleuve  jusqu'aux  catarac- 
tes d'Orsova  ;  Ister  s'appliquait  au  reste  du 
cours.  Les  bords  du  Danube  ont  été  témoiirs 
dHm  grand  nombre  d'événemens  remar- 
quables :  un  des  plus  récens  est  la  prise  de 
l'île  Lobau  par  l'armée  française ,  en  1809. 

DANUBE,  cercle  du  roy.  de  Wurt^ta- 
"berg ,  entre  6*  55'  et  f  Sy'  de  long.  E. ,  et 
entre  ^f  35'  et  48»  46'  de  lai.  N.  ;  borné 
au  N.  parr  te  cercleMe  Tlftit  ,li  VE,  et  au  S. 
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par  le  n>y.  de  Bavière ,  a)a  S.  O.  par  le  lac 
de  Constance,  et  à  l'O.  par  le  grftnd-dnt^é 
de  Bade ,  les  princip.  d'Hotienzollern,  et  les 
cercles  de  ht  Forêt-Noire  et  dn  Necker.  Sa 
longueur ,  du  N.  au  S. ,  est  de  3i  1. ,  sa 
moyenne  largeur  de  >i4  Im  c^  s^i  superficie 
de  3oa  1.  Le  Danube  ie  traverse  de  l'O. 
à  l'E. ,  et  sy  grossit  des  eaux  de  !X>ster,  de 
l'Aach ,  de  la  Blau  ,  de  la  Biss  et  de  l'Iller , 
qoi  forme,  sur  une  étendue  considérable , 
«a  limite  orient.  Au  N.  du  flenve,  le  sol  est 
montagneux ,  et  les  Alpes  de  Sonafee  y  pré- 
sentent Imn  aspect  rude  et' sauvage.  La 
partie  mérid.  est  entrecoupée  de  collines 
qui  s'étendent  jusqu'au  lac  de  Constance  ; 
cette  dernière  partie  est  plus  fertile  que 
l'autie.  Outre  le  lac  de  Constatt<?e ,  qni  re- 
çoit dans  ce  cercle  le  Schosser  et  l'Argeh,  on 
remarque  aussi  le  lac  Feder.  fl  a  pfnsteti'rs 
sources  minérales  :  celles  de  fioU  et  d*He- 
berkingen  sont  les  plus  renommées.  Le  cli- 
mat ,  jusqu'auprès  des  Alpes  de  Souiibe,  est 
assez  doux  et  tempéré.  Le  sol  est  en  géné- 
ral fertile  et  bien  cultivé ,  et  (fes  récoltes 
en  grains  de  toute  espèce  y  surpassent  de 
beaucoup  la  consommation.  Les  autres  pro- 
ductions sont  le  lin,  le  colza,  le»  plantes 
potagères ,  les  fruits  ,  et  du  vin  médiocre 
qu'on  récolte  sur  les  bords  du  lac  de  Con- 
stance ;  le  tois  est  i«re.  On  élève  dans  ce 
pays  des  bestiaux  et  des  moutons  dVine  pe-  |! 
tite  espèce  ;  le  haras  royal  établi  à  Marbaeb 
fournit  une  belle  race  de  chevauk  ;  le  gibier 
est  abondant^  ainsi  que  le  poisson.  Les  es- 
cargots qui  se  trouvent  dans  tonte  la  partie 
montueuse ,  forment  une  branche  considé- 
rabie  de  trafic  pour  plusieurs  villes  ,  et  tJlm 
en  exporte  une  grande  quantité  en  Antridie 
et  en  Italie.  Le  règne  minéral  n'olFre  que  do 
marbre.  L^indus^rie  se  réduit  à  là  filature 
du  lin  et  à  quelques  iVibriqoes  de  toile  ordi- 
naire et  de  toile  à  voiles ,  dont  les  produits 
soht ,  avec  le  blé  et  lés  bestiaux,  les  princi- 
paux articli3s  d'ek porta tion.  Ulm ,  dief-lîea 
de  ce  cercle ,  en  est  là  ville  la  phts  com- 
merçante. 

Ce  cercle  se  divise  en  17  bailliages:  Àl- 
becki,  Biberacb,  Blanbeuren,  Ehingen, 
-Gesslingen ,  Gôpptegeta ,  Kfrckheim,  Leot- 
kircb  ,  MiSmsigen  ^  Ratensburg  ,  Biedlhi- 
igen  ,  Seulgafu,  Tettnang ,  Ulm^Wald- 
see ,  Wtmgen ,  et  Wtblingcn.  Il  contient 
^  villes,  3a  bourgs  ,  a,oi5  villages  on 
liMneanx ,  et  33i»94o'barfi. 


Digitized  by  LjOOQ IC 


I  D  A  N  U 

DANUBE  (CERCLE  AU-DELA  DU  ), 

une  des  4  grandes  divisions  de  la  Hon^e  , 
4]«i  comprend  toute  la  partie  de  ce  royaume 
ikuée  k  ro.  du  Danube ,  à  Texceptioa  de 
la  ibarcbe  de  Pilis,  dans  le  coniitat  de  Pest, 
et  de  ia  portioa  mérid.  de  celui  de  Gran .  Il 
M  divise  en  ii  coraitats  ,  savoir  :  JBSden- 
boDrg,Baranja,Komorn,Ei8enbourg,Raab, 
Salad  ,  Stuhl-Weissembourg  ,  Sâmegh  , 
Toloa ,  Veszpriai ,  et  Wieselbourg. 

DAWUBE  (CERCLE  EM-DEÇA  DU)  , 
aoe  des  4  grandes  divisions  de  la  Hongrie  , 
qai  conprend  une  partie  considérable  du 
ceatre  de  ce  royaume,  au  N.  £.  et  à  1*E.  du 
Daaabe,  et  renferme  i3  comitats,  savoir  : 
Anra,  Bacs,  Bars ,  Gran,  Hont,  Liptau,No- 
grad,  Nyitra,  Pest,  Presbourg,  Thurotz, 
Treatsen ,  et  Zolyom. 

DANUBE  INFÉRIEUR,  Unier-Donau, 
ocreie  de  Bavière  >  formé  d'une  partie  de 
Tanc.  cercle  de  ce  nom  ,  et  situé  entre 
48*  7'  et  49*  ai'  de  lat.  N. ,  et  entre  lo*  3' 
et  II*  a5'  de  long.  E.  ;  berné  au  N.  E.  par 
le  cercle  de  la  Regen  et  par  l'empire  d'Au- 
I  triche  qai  le  limite  aussi  à  l'E.  et  au  8.  E» , 
'  au  S.  par  le  cercle  de  Tlsar,  et  à  l'O.  par  ce 
Biéaie  cei>ele  et  celui  de  la  Regen.  Sa  lon- 
gnear  du  W.  an  S.  est  de  3a  1.,  sa  plus  gran- 
de largeur  de  l'E.  à  i'O.  de  a  a  1. ,  et  sa  su- 
perficie de  5^6  I.  Il  est  très-montagneux.  La 
chaîne  du  Bôhmerwald  qui  le  borde  au  Né 
£.9  y  offre  quelques-uns  de  ses  sommets  les 
plus  élevés  ,  tels  que  le  Dreyssel ,  TArberg , 
et  le  fiacbel;^ne  autre  chaîne  de  monta- 
gnes qui  vient  du  8.  O.  et  est  un  prolon- 
geaaent  Àe  celle  de  TArberg,  en  parcourt 
la  partie  méndiouale.  Le  Danube  entre 
dans  ce  œrcle  au  -  dessous  de  Worth ,  et 
le  traverse  de  TO.  à  TE^;  il  y  reçoit  le 
Grand  et  le  Petit  Laber,  Tlsar,  le  Vils» 
Flnn,  et  1^1  Iz.  Il  y  a  des  eaux  minérales.  Au 
.  S.  du  Danube;  sont  des  coUines  et  de  vastes 
plaine*  faisant  partie  d'un  fertile  territoim 
oommé  le  Blachfeld  Bavarois.  Le  sol  quoi- 
que iBoptagneux  au  N.,  est  trèsiertile  dans 
les  vallées.  Le  climat  ^  excepté  dans  la  par-<^ 
tie  N.  O. ,  est  tempéré ,  et  l'air  est  partout 
salobce.  Ce  cercle  en  général  mal  cultivé  , 
est  aénomoios  considéré  cemlne  le  gi'enier 
de  ia  Bavière  :  seê  priacipaies  produc- 
tîans  sooi  lea  grains ,  le  lin ,  le  chanvre , 
le  bouMon,  les  légumes,  et  le  vin.  Att 
*  ff.  «t  au  8.  du  Danube,  on  élève  beau- 
coup de  bestiaux.  Le  gi|)ier  et  le  p(»«80B 
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y  sont  abondant,  et  l'on  pèche  des  perles 
dans  rilz.  Les  montagnes  sont  riches  en 
fer,  plomb  ,  et  charbon  fossile;  on  y  trou- 
ve aussi  de  l'argile  et  quelques  jolies  pierre» 
fines.  H  y  a  peu  d'industrie.  Le  drap,  la 
toile  ,  le  tabac,  et  le  verre  qu'on  y  fabrique, 
ne  suffisent  pas  à  la  consommation.  L'ex- 
portation se  réduit  aux  grains,  aux  bestiaux, 
et  à  quelque  peu  de  cuirs  et  de  poterife.  La 
navigation  du  Danube ,  de  l'Isaret  del'Inn, 
j  pjocure  des  avantages  considérables ,  et 
facilite  un  commerce  de  transit  très -lu- 
cratif* 

Ce  cercle  renferme  i  a  trilles ,  46  bourgs  4 
a,o4S  villages,  et  355,546  hab. ,  en  général 
catholiques,  excepté  dans  le  présidial  de 
Griesbach  où  il  y  a  des  luthériens  et  des 
juifs;  il  est  divisé  en  19  présidiaox  :  Alte- 
Bôtting,  Burghausen  (sans  la  ville  ),  Cham, 
Deggendorf,  Eggenfelden,  Grafenau,  Gries- 
bach ,  KÔUting ,  Landau,  Mitterfels,  Passau, 
Pfarrkirchen ,  Regen,  Simbach,  Straubing^ 
Vilshofen  ,  Wegscheid  ,  Wiechtach  ,  et 
Wolfstein ,  et  a  une  juridiction  seigneuriale 
à  Irlach  dans  le  présidial  de  Stranbing; 
Pa^sau  en  est  le  chef-Ueù. 
.  DAJNUBE  SUPÉRIEUR,  06er-Dân«ii, 
cercle  de  Bavière,  formé  d'ane  partie  de 
l'anc.  cercle  de  l^avière  et  d'une  partie  de 
la  8ouiibe,  et  aitué  entre  47*  18'  et  48'  5o' 
de  lat.  N.,  et  entre  7*  i5'  et  9*  la'  de  long. 
JS.  ;  borné  au  N.  par  les  cercles  de  la  Recat 
et  de  la  Regen,  à  l'E.  par  celui  de  l'Isar, 
au  S.  par  le  Tyrol,  et  à  1*0.  par  le  Wur- 
tembeiig.  Sa  longueur  du  N.  au  S.  est  de 
38  1. ,  sa  moyenne  largeur  de  l'E.  à  l'O. 
de  17 1* ,  et  sa  superficie  de  4i 3  1.  La  par- 
tie méridionale  de  ce  cercle  est  couverte 
de  montagne»  qui  spnt  des  ramifications  de 
l' Arlberg ,  et  dont  plusieurs  sommets  sont 
couverts  de  neiges  perpétuelles;  on  y  distin- 
gue surtout  le  Hoohvogel  qui  s'élère  à  i,5oe 
toises  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  Cette 
partie  est  peu  propre  à  la  cuksure  ;  celle  du 
^.  au  contraire  offre  de  vaates  plaines  très- 
fertiles,  surtout  le  long  du  Danube Xle  fleuve 
«ntre'dan»  le  cercle  près  d'Ulm ,  et  y  reçoit 
•toutes  les  rivières  qui  l'arrosent,  et  dont 
les  plus  considérables  sOnt  le  Lech,  i'Iller, 
le  Paar,  l'Acha,  le  2usam,  le  gSchmutter  ^ 
Le  Mmdel,  le  Gttoz ,  et  la  Wemitz.  Ce  cer- 
cle est  aussi  baigné  par  une  petite  partie  du 
lac  de  Constance  ;  il  y  a  plusieurs  aiitj«f 
lac«,  tels  que  l'Jnsel,  1«  Waitcahofen ,  Ué 
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Bnch,  etc.  4  et  beaucoup  de  sources  mioé- 
raies.  Le  climat  est  très-varié  :  il  est  eu  gé- 
néral doux  et  salubre,  surtout  dans  les  plai- 
nes ,  et  froid  dans  les  parties  qui  avoisi- 
nent  les  nionta|^nes.  Les  parties  fertiles  de 
ce  cercle  produisent  toutes  sortes  de  grains, 
un  peu  de  fruits,  du  lin,  du  c))anvre,  et  du 
houblon  ;  la  vigne  n'y  est  cultivée  que  sur 
les  bt)rds  du  lac  de  Constance.  Le  bois  est 
abondant  dans  les  montagnes  :  c'est  aussi  la 
partit^  où  Ton  élève  le  plus  de  bestiaux  et 
des  chevaux  de  bonne  race.  Le  gibier  n'est 
pas  rare;  il  y  a  aussi  des  chamois  et  des 
loups.  Les  rivières  et  les  lacs  sont  très-pois- 
sonneux. Le  règne  minéral  offre  du  fer,  du 
cuivre  ,  de  la  houille ,  de  la  tourbe,  du  gyp- 
se ,  du  marbre  ,  du  grès,  de  l'ardoise ,  de  la 
pierre  de  taille ,  de  la  craie  rouge  ,  et  de  la 
marne.  II  y  a  quelques  usines  à  fer  et  des 
fonderies  de  cuivre ,  mais  en  général  Tex- 
ploitation  des  mines  est  négligée.  L'indus- 
trie manufacturière  est  presque  toute  con- 
centrée dans  lés  villes,  et  consiste  dans  la 
fabrication  de  la  toile,  et  de  quelques  ou- 
vrages en  paille  et  en  bois,  etc.  Les  bes- 
tiaux, la  laine,  et  les 'plumes  d'oies,  for- 
ment les  principaux  articles  d'exportation , 
et  so^t  loin  de  balancer  ceux  d'importa- 
tion; ce  manque  d'industrie  force  une  par- 
.  tie  des  habitans  de  ce  pays  à  aller  chercher 
de  l'occupation  à  l'étranger. 

Ce  cercle  renferme  23  villes,  47  bourgs, 
1,778  villages  ou  hameaux,  et  438,  i46  hab., 
la  majeure  partie  catholiques  ;  dans  les  vil- 
leç  il  y  a  des  luthériens  et  des  juifs.  Il  est  di- 
visé en  32  présidiaux  :  Âichach ,  Buchloe , 
Bnrgau,  Dillingen,  Donauworth,  Fridberg, 
Fiissen,  Gôggingen,  Gronenbacb,  Gunz- 
bourg,  Hôchstadt,  lUertiewen  ,  Immen- 
stadt,  Kaubeuern  (sans  la  ville),  Kempten 
(sans  la  ville) ,  Lauingen,  Lindau  (sans  la 
ville),  Mindelheim,Neubourg  (sans  la  ville), 
Oberdorf,  Obergunsburg ,  Ottenbuern , 
Bain,  Boggenburg,  Schwab- manchen  , 
Schrobenhausen  ,  Sonthofen  ,  Turkbeim  , 
Ursberg,  Weiler,  Wertingen,  et  Zusmars- 
hnsen.  Ces  présidiaux  contiennent  18  juri- 
dictions seigneuriales.  A ugsbourg  est  le  chef- 
lieu  de  ce  cercle. 

.  DAMVEBS,  commune  des  États-Unis, 
état  de  Massachusets ,  comté  d'Essex,  à 
5  1.  1/2  N.  £.  de  Boston.  Elle  renferme  2 
paroisses.  On  y  fabrique  des  cuirs,  des  bri- 
ques, et  de  la  poterie.  Il  y  a  des  forges  et 
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des  chantiers  de  construction.  3,646  hab. 

DANVILLE,  ville  des  États-Unis,  état 
de  Kcntucky,  chef- lieu  du  comté  de  Mer- 
cer ,  dans  une  grande  et  fertile  plaine,  près 
de  la  rive  gauche  du  Dicks ,  à  3  1.  S.  E. 
d'Harrodsturg,  et  à  1 4  1.  S.  de  Frankfort. 
Elle  a  1  église ,  i  -maison  de  justice ,  i  pri- 
son, et  I  collège.  En  1817,  elle  renfermait 
déjà  200  maisons. 

DANVILLE,  comm.  des  États-Unis,  état 
de  Maine,  comté  deCumberland.1,085  hab. 

DANVILLE, comm. desÉtats-Unis,  état 
de  New-York,  comté  de  Steuben,à  81.  N.  O. 
de  Bath,  et  à  70 1.  0.  d'Albany.  i,565  hab. 

DANVILLE,  comm.  des  États-Unis,  état 
de  Pensylvanie,  chef- lieu  du  comté  de 
Columbia,  sur  la  rive  droite  de  la  bran- 
che orient,  de  la  Susqnehannah,  à  18  1.  N. 
d'Harrisburg,  et  à  37  1.  N.  O.  de  Phila- 
delphie. Il  y  a  dans  les  environs  une  mine 
de  cuivre. 

DANVILLE,  comm.  des  États-Unis,  état 
de  Vermont,  chef-lieu  du  comté  de  Cale- 
donia ,  à  8 1.  i/4  N.  E.  de  Montpellier ,  et  à 
10 1. 0.  de  Guildhall.  Il  y  a  1  maison  de  jus- 
tice, 1  prison,  et  1  chapelle.  a,5oohab. 

DANVILLE,  ville  des  États-Unis,  état 
de  Virginfe ,  comté  de  Fittsylvania ,  sur  le 
Dan ,  au  milieu  d'une  grande  et  belle  plai- 
ne,  à  46  1.  S.  O.  de  Bichmond ,  et  à  74  1. 
S.  O.  de  Washington.  Lat.  N.  36*  34'. 
Long.  O.  81*  45'.  Elle  a  plusieurs  scieries 
et  forges.  11  s'y  fait  un  commerce  consi- 
dérable, et  elle  est  l'entrepôt  des  tabacs, 
farines  ,  et  autres  productions ,  tant  des 
districts  environnans ,  que  de  plusieurs  au- 
tres de  l'état  de  la  Caroline  du  Nord ,  et 
d'une  grande  partie  de  ceux  du  Tennessee 
orient.  Son  commerce  consiste  principale- 
ment en  tabac ,  grains  et  farine,  coton,  bois 
de  charpente  et  fer:  il  se  fait  par  le  Dan 
jusqu'aux  chutes  dn  Boanoke  ;  on  se  propose 
d'ouvrir  une  communication  directe  par  eau 
^aiVec  Norfolk.  5oo  hab. 

DANYE,  île  du  golfe  Persique ,  près  des 
côtes  d'Arabie ,  par  25*  1  '  de  lat.  N.  et  5o* 
de  long.  E.  Elle  est  i>etite  et  très-basse ,  et 
l'on  doit  prendre  des  précautions  en  l'abor^ 
dant.  On  pêche  des  perles  sur  ses  côtes. 

DANZÉ  ,  village  de  France,  dép.  de 
Loir-et-Cher  ,  arrond.  et  à  2  1.  i/a  N.  N.  O. 
de  Vendôme,  et  à  9  1.  1/2  N.  N.  O.  de 
Blois ,  cant.  de  Morée.  Il  y  a  1  mine  de  fer 
en  exploitation.  871  hab. 
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DANZIG,  ville  des  États-Prussiens.  Voy. 
Dartzi». 

DAO  ou  DAMO,  petite  île  du  Grand- 
Océan  équinoxial ,  à  rextrémité  S.  O.  de 
celle  de  Roltie,  près  de  Timor.  Lat.  S.  ii* 
6'.  Long.  E.  120*  34'.  Les  habitans  travail- 
lent l'or  avec  une  adresse  surprenante ,  ce 
qui  leur  procure  des  relations  avec  toutes 
Us  îles  environnantes. 

DAON,  village  de  France,  dép.  de  la 
Mayenne,  arrond.  et  à  a  l.  i/4  S.  de  Châ- 
teau-Gontier,  cant.  de  Bierné  ,  près  de  la 
rive  gauche  de  la  Mayenne.  88o  hab.  Il  y  a 
des  carrières  d'ardoise. 

dAORCONDA,  Dawurcom^a,  ville  de 
l'Hindoustan,  dans  les  états  du  Nizam,  anc. 
proT.  et  à  19  1.  S.  S.  E.  d'Hayder-abad; 
chef-Ueude  distr.  Lat.  N.  i6'4o'.  Long.  O. 
,^•37'. 

Le  distr.  de  Dâorconda  a  »5 1.  de  long  du 
N.;an  S., et  12  à  i3  de  large  de  l'E.  à  l'O.  La 
partie  occid.  en  est  couverte  de  montagnes. 
La  Krichna  est  la  seule  rivière  remarquable 
qui  Tarrose  :  elle  forme  sa  limite  S.  E.  Les 
principales  vtllca  sont  Dâorconda ,  Pailwa  , 
et  Nardinpett. 

DAOUAHO,pays  d'AbyssiniejSur  la  rive 
droite  de  l'Haouach,  habité  par  des  tribus 
de  Gallas  indépendans.  Lat.  N.  lo*".  Long. 
E.  39"  ao'.  Hubetta  en  est  le  principal  en- 
droit. 

DAPUDAOU,  ville  de  la  Guinée  supé- 
rieure, à  la  côte  d'Orj-roy.  et  à  381.  N,  E. 
de  Goranza. 

DAOUDCANDY,  Daoodeandy,  ville  de 
l'Hindoustan  anglais,  présidence  ef  anc. 
prov.  du  Bengale ,  au  confluent  du  Brahma- 
poutre et  du  Gomot,  â  8  1.  S.  E.  de  Dacca , 
ietà  II  1.  O.  de  Gomillah.  Lat.  N.  93"  3o'. 
Long.  E.  88«  16'. 

DAOUD-PACHA,  village  de  la  Turquie 
d'Europe,  sur  le  territoire  et  à  il.  1/4  O. 
de  Gonstantinople.  C'est  la  première  sta- 
tion des  armées  ottomanes  en  sortant  de  la 
capitale. 

DAOUGHI,  bourg  de  Russie,  en  Euio- 
pcjgouv.  et  à  i4  1.  i/a  S.  O.  de  Vilna,  distr. 
et  à  9I.  i/a  S.  O.  de  Novo-Troki,  dan»  un 
pays  bas  et  marécageux. 

DAOUKKA-DJENG,  DMiAAajVim^,  for- 
teresse du  .Boufan ,  près  de  la  rive  droite 
duPatchieu,  à  35  1.  S.  O.  de  Tassisudon. 
Lat.  a;*»  46'.  Long.  E.  ^f  6'.  Elle  est  bâ- 
tie sur  le  sommet  d'une  montagne  peu  éle- 
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véé  ;  c'est  un  édifice  très-considérable,  dont 
les  murs  sont  fort  élevés ,  mais  dont  la  for- 
me est  très-irrégulière.  Un  temple  dédié  â 
Mahamounie ,  en  occupe  le  centre. 

DAOULAS,  village  de  France,  dép.  du 
Finistère,  arrond.  et  à  3  1.  3/4  E.  de  Brest, 
et  agi.  a/3  N.  de  Quimper;  chef- lieu  de 
cant.,  sur  l'océan  Atlantique.  573  hab. 

DAOULET-ABAD ,  DouUUahad,  petite 
ville  de  l'Afghanistan ,  prov.  et  â  6  l.  N.  N. 
O.  de  Balkh. 

DAOULET-ABAD,  distr.de  l'Hindou- 
stan anglais,  dans  les  états  du  Nizam.  Il  est 
montagneux  au  N.  et  à  l'E.  Les  principales 
rivières  qui  l'arrosent  sont  la  Pourna,  la 
Siouna.,  et  le  Godaverj.  Il  est  fertile  en  riz 
et  coton.  Ses  principales  villes  sont  Aureng- 
abad  ,  Daoulet- abad  ,  et  Phoulmorry. 
DAOULET-ABAD,  Dovolttahad^  ancien- 
nement \Dioghir^  ville  de  l'Hindoustan, 
états  du  Nizam ,  prov.  et  à  3  L  N.  O.  d'An- 
reng-abad,  distr.  de  son  nom.  Lat.  N.  ig** 
57'.  Long.  E.  73*"  5'.  Elle  est  située  autour 
d'un  rocher  de  granit ,  isolé ,  très-escarpé , 
et  dont  le  sommet  haut  de  5eo  pieds  est  oc- 
cupé par  une  forteresse,  qu'un  triple  rang 
de  murailles  avec  fossés,  diiTérens  autres 
onvi-ages ,  et  sa  position  naturelle,  font  con- 
sidérer comme  imprenable ,  autrement  que 
par  famine* 

Sous  le  nom  de  DéogMr  ou  Téingara, 
elle  était  anciennement  capitale  d'un  état 
soumis  à  un  radjah  Hindou  qui  y  faisait  sa 
résidence.  En  t  agS ,  les  mahométans  la  pri- 
rent et  la  pillèrent ,  et  en  i3o6,  elle  tomba 
au  puuvW  de  l'empereur  de  Dehly.    Au 
commencement  du  xiv*  siècle ,  l'empereur 
afghan  Mahomet  111 ,  voulant  y  transporter 
le  siège  de  son  empire,  changea  son  nom  en 
celui  de  Daoulet-abad  ;  mais  quoiqu'il  eût 
ruiné  Dehly,  il  ne  put  réussir  dans  son  en- 
treprise. Lors  de  la  décadence  de  l'empire 
de  Dehly,  Daoulet-abad  fut  prise  par  plu- 
sieurs princes  qui  y  régnèrent. jusqu'en  i634, 
époque  à  laquelle  les  Mogols  s'en  emparè- 
rent i  elle  perdit  alors  beaucoup  de  son  im<^ 
portance ,  carie  siège  du  gouvernement  fut 
transféré  à   Aureng-abad.  A  la  chute  de 
l'empire  Mogol,  Daoulet-abàd  |ut  réun», 
aux  possessions,  que  Nizam -el-Mollouck* 
avait  conquises  dans  le  Dékhan.  Depuis,^ 
cette  ville  a  toujours  appartenu  aux  Ni- 
zams ,  successeurs  de  ce  prince ,  et  est  en*, 
core  regardée  comme  la  clef  du  Dékhan. 
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DAOULETKHAILS,  DtnUiahhaiU,  tri- 
bu  de  rAljf hanistaa  propre ,  qui  habite  sar 
les  ri^es  du  Sind  et  dans  les  vallées  des  ver- 
sans  orient,  des  monts  Solejman.  Elle  fait' 
partie  de  la  nation  des  Damaun. 

DÂOULGHÂT,  Dawuishaui,  viUe  de 
l'Hindoustan,  états  du  Nium ,  anc.  prov.  de 
Bérar ,  k  la  source  de  la  Payn-Oanga ,  et  à 
8 1.  S.  de  Molcapour.  Lat.  N.  ao*  53'.Long. 
£.  yi".  Elle  est  entourée  de  murailles  et 
commande  le  passage  de  son  nom  qui  con- 
duit aux  montagnes  du  sud.  Cette  place 
ftit  cédée  en  1816  au  Nizam ,  par  les  An- 
glais. 

DAOUNDIAKERA,  />tni«w£wiA«r«,  ville 
de  l'Hindoustan ,  dans  le  soubahdar  d'Aou- 
de,  anc.  prov.  et  à  38 1.  O.  S.  O.  de  la  ville 
de  ce  nom,  et  à  17  1.  1 /a  S.  de  Laknau, 
sur  un  bras  du  Gange.  Il  y  a  dans  les  envi- 
rons beaucoup  de  gibier  et  du  bétail  sauvage 
de  petite  espèce. 

DAOUNGORPOUR,  Dom»^rfiôor,  ville 
de  l'Hindoustan,  dans  le  pays  des  Radje- 
pouts,  anc.  prov.  de  Goudjérate  ;  chef-lieu 
d'un  petit  état  soumis  à  Guykavar,  à  54  1.  N. 
£.  d'Ahmed-abad. 

DAOURA,  pays  de  IVigritie,  à  !*£.  de  Ga- 
chena ,  par  17**  de  lat.  N.  et  1 1°  de  long.  E. 
lies  habitans  sont  idolâtres  et  ont  beau- 
coup souffert  des  incursions  des  Fellatas. 

DAOURIE,  ancienne  contrée  de  la  Rus- 
sie y  en  Asie  ,  gouv.  d'Irkoutsk  ,  distr. 
de  Nertchinsk  ;  elle  a  donné  son  nom  à  cette 
partie  des  monts  Stanovoï-Jablonnoï  qui 
s'étend  d'abord  du  S.  O.  au  N.  E. ,  ensuite 
de  rO.  à  l'E. ,  depuis  le  5o"  jusqu'au  53*  pa- 
rallèles, et  depuis  106**  jusqu'à  1 19**  de  long. 
£.  Les  monts  de  la  Daourie  font  partie  de  la  ^ 
vaste  arête  qui  sépare  le  versant  sept,  de 
l'Asie  du  versant  orient.  Ils  renferment  d'a- 
bondantes mines  d'argent,  de  plomb,  de 
enivre ,  de  fer ,  etc. 

DAOURIENS  ou  TA60URIENS ,  tribu 
de  Mandchous ,  qui  habite  dans  la  prov.  ehi< 
noise  de  He^loung-kiang,  sur  les  rives  de 
l'Amour  et  de  ses  aflBuens  ;  elle  tient  plus  de 
la  race  mongole  que  les  autres  tribus  man- 
dchoues: les  individus  dont  elle  est  composée 
parlent  un  dialecte  du  mandchou ,  et  sont 
cultivateurs,  pécheurs,  et  chasseurs.  Ils 
professent  le  cbamanisme. 

DAOURY,  Doweê,  ville  de  l'Hindou- 
stan anglais ,  présidence  du  Bengale ,  anc. 
prov.  et  à  i5  L  S.  d'AUahabad. 
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DAPEYRE  (LA),  village  de  France,  dép. 
de  la  Creuse,  arrond.^  cant.  et  à  3  L  3/3  N. 
E.  de  Guéret.  1,1  aS  hab. 

DAPIT AN,  petite  ville  et  fort  de  l'île  de 
Mindanao,  l'une  des  Philippines,  sur  la  côte 
sept,  de  l'île,  k  l'embouchure  d'une  rivière, 
et  à  45  1.  N.  O.  de  Mindanao. 

DAPSGHAW,  bourg  de  Hongrie.  Foy. 

DOBSCHAD. 

DAR.  Ce  mot  signifie  htiMutitm^  V^^* 
dêïïneurCy  dans  la  plupart  des  langues  de 
l'Afrique  orient.  Tous  les  noms  qui,  com- 
mençant par  ce  monosyllabe  ne  se  trouvent 
pas  ici ,  se  trouveront  an  mot  qui  le  suit. 

DARA,villagedela  Turquie  d'Asie.  Foy. 

DARAAN  ou  DURHUN  ,  ville  de  la  Tar- 
tarie  indépendante ,  dans  la  Turcomanie  , 
sur  la  rive  gauche  do  Djyhoun ,  à  45  1.  S.  S. 
E.  de  Khiva. 

DARAB  ou  DARABGHERD ,  ville  de 
Perse  ,  dans  le  Farsistan  ,  chef  -  lieu  de 
distr.,  dans  une  plsine  fertile,  sur  la  rive 
droite  du  Djareu ,  ii  44  !•  S.  E.  de  Ghiraz. 
Elle  est  très  •  étendue ,  mais  une  grande 
partie  n'offre  que  des  ruines.  Les  maisonai, 
qu'on  évalue  à  800 ,  sont  bâties  en  terre  et 
ornées  de  jardins  plantés  d'arbres  fruitiers^ 
surtout  d'orangers  et  de  citronniers.  Le 
palais  du  gouverneur  est  situé  au  milieo 
de  la  ville ,  sur  une  colline  isolée ,  et  est 
entouré  de  murs  flanqués  de  tours.  Da- 
rab  renferme  six  mosquées  et  a  caravan- 
sérails; les  eaux  y  sont  mauvaises.  On  y 
fabrique  des  toiles ,  des  tapis  et  de  la  pote- 
rie; il  y  a  une  raffinerie  de  sel  gemme  dont 
l^s  montagnes  des  environs  renferment  des 
mines.  Environ  ia,ooo  hab.,  sur  lesquels 
on  compte  100  Juifs,  réunis  dans  un  quar- 
tier séparé.  On  voit  près  de  la  ville  des  restes 
de  monnmens  antiques  dont  on  admif«  les 
sculptures,  et  il  y  a  à  Darabgherd  des  rochers 
d'où  découle  le  tnmtm,  espèce  de  pétrole 
liquide  d'une  limpidité  parfaite  et  d'une 
odeur  agréable  ;  ce  pétrole  passe  chea  les 
Persans  pour  un  baume  miraculeux  :  on 
garde  avec  le  plus  grand  soin  la  caverne  des 
parois  de  laquelle  il  distille ,  et  tous  les  ans 
le  gouverneur  du  district  en  fait  extraire  une 
petite  quantité  qu'il  envoie  à  la  cour  de  Perte. 

On  attribue  la  fondation  de  cette  ville 
à  Darab ,  fils  de  Bahmen ,  8*  roi  de  Perse, 
delà  dynastie  des  Gaianides;  elle  a  été  en 
partie  détruite  à  «qe  époque  incoaaue ,  pas 
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UB  tiemblej^eat  de  Urve.  £a  ly^^^  «Ue  fut 
Miiégée  par  LoHtf-ikli-kbaQ»  qui  fut  fcurcé  4 
h  Ktnite  par  un  corps  d«  troi^es  «avoy4 
la  secours  de  la  ganûaon. 

OARAH,  rivière  «  pro¥.,  et  vUlede  Bar- 
barie. Foy.  Dbaha. 

DARAMBARl ,  ville  dn  MoQonotape. 

Foif,  DlMBABABI. 

DARAN  «  nom  que  le»  natureU  de  la  Bar- 
barie donnent  au  Haut  -  Atlas ,  c'e»t-à-dire 
il  b  partie  de  l'Atlas  qui  s'étend  depuia 
CbQokta,  dans  le  Suse  inférieur,  jusqu'à  1 1 1. 
à  }'£.  de  Maroc, Il  paraît  dérivé  de  celui 
àtDyritt  qui >  du  temps  de  Pline,  était 
appliqué  à  cette  cbaine  par  les  indigènes. 

DARANA60R,  lyaranasur ,  ville  de 
l'Hindoustan  anglais,  présidence  du  Ben^ 
gale,  anc.  prov.  et  k  a5  h  N.  .$.  de  Debly , 
dutr,  et  à  1^  l.  N.  0.  de  Morad<abad ,  sut 
la  rife  gauche  du  ^aoge.  Lat.  N.  a^**  17% 
Loag.E.  75"4o'. 

0ARAOUÉH-£L-GHÉtK-AM£R,  vU- 
lage  de  la  Haute-Egypte  «  prov.  de  Thèbes, 
4  81.  N.  d'Assouan ,  sur  la  rive  droite  du 
Nil.  Il  est  habité  par  des  Fellabs  et  par 
des  Ababdéhs  qui ,  de  tems  immémorial  » 
sont  les  guides  des  caravanes  dans  le  désert. 
]i  commerce  avec  les'  Bicbaryyns  qui  y 
portent  les  produits  de  leurs  troupeaux  et 
prenaent  en  échange  de  la  toile  et  d'autrea 
articles  à  leur  «sage. 

DARAPOROM,  i^arajwniin,  ville  de 
l'Hiodonstao  anglais  «  présidence  de  Ma-* 
dras,  anc,  prov.  et  à  i4  1«  S.  E.  de  Galim- 
bétour,  à  quelque  distance  de  la  rive  gau* 
che  de  TAmbraddy.  Lat.  N.  lo*"  37'.  Long. 
E.  jS*  i5\  Elle  est  défendue  par  un  fort  eo 
terre.  Elle  était  autrefois  très-grande  ;  vers 
la  fiu  du  x%ii*  siècle ,  elle  ne  présentait 
plqs  que  des  ruines  :  depuis  iSoo  on  a  com** 
aieoLcé  ^  la  reconstruire  sur  un  nouveau  plan. 
Cette  ville  fut  prise  en  1783  et  rendue  à  la 
paix  de  i7S4>  ®^^^  fut  en  i8o5  le  quartier 
général  d'au  corps  de  troupes  anglaises, 

DARASI ,  DaratM^  ville  de  THindoustao 
apglais»  présidence  de  Bombay,  anc.  prov. 
d*Aureng-abad  ,  à  i5  L  t/2  S.  £.  de  Per* 
rainda,  et  à  39 1.  S.  ^.  d'Abnaed-nagor. 

QARBAHH  ou  DARBAGH,  rivière  de 
Russie,  en  Europe ,  qui  prend  sa  source  sur 
le  versant  orient,  du  Kochma-dagh,  un  de^ 
sommets  les  plus  élevés  du  Caucase ,  forme 
la  limite  entre  le  Daghestan  sept,  et  le  Dagbr 
wtau  mérid.y  et  va  se  jeter  dans  la  mes 
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Gaapâeimf ,  à  3  1.  1/4  N.  de  Berbent ,  aprèa 
un  cours  de  17  1.  de  TO.  à  i'£. 

DARBAIHI A ,  pays  de  la  Nigritie  orient. , 
à  3  journées  O.  du  Rahr-el-Abiad.  11  est  tra- 
versé par  les  montagnes  d'Yba  -  Hossa  où 
se  retirent  les  Cbangallas.  Les  habitaoa 
nommés  Dippoura»»  parlent  une  langue  dif- 
férente de  celle  des  Cbangallas. 

OARBEIDA,  village  de  Barbarie,  dana 
l'empire  de  Maroc ,  prov.  et  à  5a  1.  O.  S.  O. 
de  Fez,^  et  à  16 1.  S.  O.  de  Salé ,  s^r  l'Atlan- 
tique. Les  environs  sont  fertiles;  la  baie 
voisine  a  un  bon  ancrage.  Près  de  U  sont  lea 
ruines  de  la  ville  d'Anofoe  ou  Anafa,  brû- 
lée et  démolie  en  i46&  par  les  Portugais. 

DARBUN6 ,  rivière  du  Petit  Tibet ,  qui 
prend  sa  source  dana  les  montagnes  neigeu- 
ses qui  forment  la  vallée  de  Songnem. 
Plusieurs  torrens  provenant  de  la  fonte  des 
neigea,  l'alimentent  et  la  rendent  assea 
importante  ;  après  avoir  parcouru  une  gran*» 
de  étendue  de  pays,  elle  se  joint  au  Sf  tledje, 
^  a  1.  de  Songnem ,  près  des  frontières  de 
l'Hindoustan. 

•  DARBT ,  comm.  des  États-Unis,  état  de 
Peosylvanie ,  comté  de  Delaware,  à  31.  1/^ 
N.  E.  de  Cbester,  et  à  a  1.  i/4  Q«  S.  O.  de 
Philadelphie ,  sur  le  Darby-creek,  petite  ri- 
vière qui  se  jette  dans  la  Delavi^are.  i,oo4 
bab.  Le  village  de  Darby  a  60  maisons, 

DARBY ,  tap  sur  la  côte  occid.  de  1^ 
Russie  américaine,  à  60  1.  S,  £.  du  cap  du 
Prince-de-Gallcs ,  et  au  N.  O.  de  la  baie  de 
Cbactoole.  I^at.  N.  64»  1»'.  Long,  0.  i65* 
a4'. 

DARCHAN  ou  6AN6ARI ,  viUe  du  Ti- 
bet ,  an  pied  des  mon^ts  Gangdis ,  et  au  N. 
des  lacsMepang  et  Ravan-hrad.  Lat^N.  3%* 
4'.  'Long.  E,  78"  53'.  Selon  le  voyageur 
Moui^craft,  elle  est  peu  considérable  et  n'est 
composée  que  de  quelques  maisons  en  bri- 
ques et  d'environ  3o  tentes  occupées  par 
divers  marchands  ;  cependant  elle  sert  d'en- 
trepôt aux  maichaqdisesexpèdiées  deLhasaa 
k  Ladak ,  et  il  s'y  tient  une  espèce  de  foire 
depuis  le  mois  de  juin  jusqu'cu  octobre. 

DARUAv  MoasBi.i.À  ou  Muasi  vuroa, 
bourg  et  forteresse  de  Hongrie,  comitat  d* 
Bafanya  «  marche  de  Bavanya^var,  près  de  la 
rive  gaucbe  delà  Drave ,  à  1  1.  3/4  N.  d'$^ 
zek  ,  et  à  5  1.  i/a  N.  Q.  de  Dalya.  Ut.  JH.  \ 
45"  38'  i'.  Long.  E.  i6»ii'34'.  ^ 

DARP ANELLES  (CANAL  DES) ,  Hib- 
wsroHTos,  détroit  qui  sépare  l'Anatoliede        | 
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la  presqu'île  d'Akttché-Ovaisi  (Chen0!H&' 
$ti4  Thraeiœ)^  dan»  la  Turquie  d'Europe , 
et  qui  établit  une  communicatioD  entre 
TArchipel  et  la  mer  de  Marmara.  Sa  lon- 
gueur est  d'environ  i3  1. ,  et  sa  plus  grande 
largeur,  c'est-à-dire  eirtre  les  tumulus  con- 
nus sous  les  noms  de  iombeau  d'Âjax  et 
tombeau  d'Hécube  ,  d'i  I.  1/2.  C'est  sur 
les  rives  de  ce  détroit  qu'étaient  autrefois 
situés  les  châteaux  dei  Sestos  et  d'Abydos , 
le  premier  en  Europe  et  l'autre  en  Asie; 
La  distance  mesurée  avec  soin  entre  ces 
deux  points,  ou  plutôt  entre  le  cap  Nagara 
et  la  côte  d'Europe,  est  d'i/a  I.  Sestos 
et  Abydos  sont  aujourd'hui  en  ruine;  mais 
çn  a  construit  2  nouveaux  forts  un  peu 
plus  au  S. ,  dans  l'endroit  le  plus  resserré 
du  canal ,  vers  le  point  où  sa  largeur  n'est 
que  de  8  à  900  toises;  de  ces  deux  forts,  ce- 
lui d'Europe  se  nomme  Kilidh-bahr  et  celui 
d'Asie  Hissar-Sultani  :  on  les  appelle  commu- 
nément les  Nouvelles  -  Dardanelles.  Ce  ca- 
nal offre  beaucoup  de  courbures  et  est  rem- 
pli de  bas-fonds  ;  le  passage  en  est  bien  dé- 
fendu ,  non  -  seulement  par  les  châteaux 
d'Europe  et  d'Asie ,  mais  encore  par  plu- 
sieurs batteries  placées  convenablement  sur 
ses  bords,  et  contenant  plus  de  3ao  pièces 
d'artillerie;  ces  batteries  ont  été  établies 
par  divers  officiers  français  en  i^oj,  épo- 
que à  laquelle  une  flotte  anglaise,  qui  eut  la 
témérité  de  franchir  ce  passage ,  y  fut  très- 
maltraitée.  L'ancienne  Dardanus  qui  était 
située  sur  ce  canal,  lui  a  probablement  fait 
donner  le  nom  qu'il  porte. 

DARDESHEIM,  ville  des  États -Prus- 
siens, prov.  de  Saxe,  régence  de  Magde- 
bourg,  cercle  d^Oschersleben ,  sur  une  col- 
line, à  4  1.  N.  O.  d'Halberstadt,  et  à  8  1. 
1/4  S.  S.  E.  de/Brunswick.  Elle  a  1  église 
et  1  hôpital.  1,317  hab.  Il  y  a  des  carrières 
de  pierre  de  taille  dans  les  environs. 

DARDILLY,  village  de  France,  dép.  du 
RhÔne^,  arrond.  et  à  1  1.  1/2  N.  O.  de  Lyon, 
cant.-dc  Limonest.  i,3oo  hab.  Le«  carrières 
des  envkons  contiennent  une  grande  quan- 
tité de  fossiles  où  l'on  trouve  des  cornes 
d'ammon,  des  bélemnites,des  gryphites,-de8 
limaçons  entiers,  des  huîtres,  et  d'autres 
parties  de  poissons ,  adhérentes  à  des  frag- 
mens  de  cornes  d'ammon. 

dAR-EL-AB1D,  contrée  de  Nigritie ,  au 
S.  du  Darfour,  et  à  l'O.  du  pays  dès  Chi- 
louks;  elle  est  montagneuse  et  bien^arro- 
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sée.  Le»  faabitans  sont  sauvages  et  vont  en- 
tièrement nus.  Leurs  cabaned  sont  rondes  et 
en.  terre.  On  prétend  que  le  roi  de  Bergou 
fait  souvent  faire  des  incursions  daqs  ce 
pays,  pour  enlever  des  habitans  qu'il  réduit 
en  esclavage. 

DARELBEDA,  vHlage  de  Barbarie.  Fay, 
Darbbida. 

DAR-EL-NAHAS ,  pays  de  Nigritie,  au 
S.  du  Darfour.  Il  y  a  des  mines  de  enivre, 
ainsi  que  l'indique  son  nom. 

DARÏMPOURY,  Darampoory,  vHle  de 
l^Hindoustan  anglais,  présidence  de  Ma- 
dras, anc.  prov.  de  Salem  et  Barahmahl, 
dans  les  Ghattes  orient. ,  sur  un  affluent  du 
Pennar ,  à  i3  1.  N.  de  Salem ,  et  à  4o  1.  0. 
de  Pondichéry. 

DAREN-SEE,  bc  de  France,  dép.  du 
Haut-Rhin,  arrond.  de  Colmar,  dans  la  val- 
lée de  S'.  Grégoire,  à  1 1.  environ  de  Mun- 
ster. Excepté  du  côté  de  Munster,  il  est  en- 
touré de  montagnes  et  de  rochers  couverts 
de  sapins.  Il  est  très-profond ,  et  l'eau  en  est 
très-agitée  avant  et  durant  les  orages.  Ce  lac 
jette  sur  ses  bords  des  pétrifications  et  des 
coquillages  fossiles. 

•  DARENT,  rivière  d'Angleterre  ^  comté 
de  Kent ,  lathe  de  SuttOD-at-Hone,  qui  a  sa 
source  dans  le  hundred  et  près  de  Wester- 
ham,  et  se  joint  à  la  Tamise  près  de  Dart- 
ford ,  après  un  cours  de  7  I.  du  S.  au  N. 

DARFO,  village  du  roy.  Lombard-Véni- 
tien ,  prov.  et  à  10  1.  N.  E.  de  Bergame, 
dislr.  et  à  3  1.  S.  S.  O.  de  Breno,  et  à  2  I. 
1/4  N.  E.  du  lac  d'Iseo,  dans  le  val  Camo- 
nica,  sur  la  rive  gauche  de  l'Oglio.  On  y 
fait  commerce  de  soie  ,  de  fér ,  et  de  bois. 
1,200  hab. 

dAR-FÔQ,  pays  de  Nubie,  dans  la  partie 
mérid.  du  roy.  de  Sennaar,  sur  la  rive  gau- 
che du  Toumat.  Il  est  montagneux,  couvert 
de  bois ,  et  entrecoupé  de  torrens  ;  les  fo- 
rêts sont  remplies  de  bêtes  fauves.  Les  habi- 
tans sont  idolâtres  et  ont  des  mœurs  farou- 
ches. 

DÂR-FOUNGARA,paysdeNigritie,dan« 
la  partie  mérid.  du  Darfoùr. 

DARFOUR  (Pays  de  Foub),  roy.  de  Ni- 
gritie, à  l'extrémité  orient,  de  cette  grande 
contrée  de  l'Afrique,  entre  ii*  et  i6*  de 
lat.  N. ,  et  ent>e  25*  3o'  et  27»  3o'  de  long. 
E.  ;  borné  au  N.  E.  par  la  Nubie ,  à  l'E.  par 
le  Kordofan ,  an  S.  et  au  S.  E.  par  le  pays 
des  Chilouks,  et  à  VO.  par  le  Dftr-Koullael 
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Je  Baghenné.  Sa  longueur  da  N.  au  S.  peut 
être  évaluée  à  1 35 1.,  sa  largeur  à  80  1.,  et  sa 
foperficie  à  eoTÎroD  9,600 1.  On  n'y  trouve 
ai  rivières  considérables,  ni  lacs  d'ane  gran- 
de étendue.  Durant  une  partie  dé  l'année  , 
le  soi,  échauifé  par  les  rayons  d'un  soleil  brû- 
lant, présente  l'aspect  de  la  plus  grande 
stérilité;  mais  à  la  saison  des  pluies,  qui 
commence  à  la  mi-join  et  finit  à  la  mi^sep- 
tembre ,  les  campagnes  abondamment  ar- 
rosées et  traversées  dans  tous  les  sens  par 
une  multitude  de  torrens,  se  couvrent  d'une 
agréable  verdure.  Parmi  les  vents  dominans, 
le  plus  nuisible  est  celui  de  S.  appelé  he- 
boob  :  il  est  très-chaud.  Ce  pays  n'est  pas 
malsain.  Les  eaux  des  puits  sont  moins  lé- 
gères que  celles  du  Mil  ;  lorsqu'elles  ont  été 
renouvelées  par  les  pluies,  elles  ont  une 
funeste  influence  sur  la  santiè. 

L'agriculture  est  la  principale  branche 
d'industrie  de  ce  payr;  l'instrument  dont 
on  se  sert  pour  remuer  la  terre,  est  une  es- 
pèce de  houe  nommée  solkûb,  qu'on  conduit 
k  la  main.  On  ensemence  les  terres  à  l'épo- 
que de  la  saison  des  pluies  :  alors,  pour  hono- 
rer et  pour  encourager  le  plus  utile  des  arts, 
le  souverain  accompagné  de  sa  cour,  se  rend 
an  milieu  des  champs,  trace  quelques  sil- 
lons ,  et  y  dépose  la  semence  de  sa  propre 
main.  Le  froment  vient  en  petite  quantité  : 
anssi  n'y  a-t-il  que  les  gens  riches  qui  en 
mangent.  Lea  principaux  grains  sont  le 
mais ,  le  dokoun ,  et  le  kassob  ;  ces  derniers 
sont  deux  espèces  de  millet  dont  les  semail- 
les se  font  en  septembre.  On  cultive  en  ou- 
tre des  melons  d*«au ,  des  courges,  du  chan- 
vre, du  poivre,  de  Cayenne,  et  du  tabac 
^i  parait  étra  une  production  Indigène. 
Les  femmes  et  les  esclaves  sont  chargés  de 
la  récolte.  Quand  le  grain  est  séparé  de  la 
paille ,  on  l'enfouit  dans'  la  terre  où  il  se 
conserve  assez  bien  jusqu'au  moment  de  la 
consommation  ;  la  manière  de  le  préparer 
en  aliment  est  très -simple:  après  l'avoir 
moulu  et  cuit,  00  l'assaisonne  avec  du  lait 
00  une  herbe  un  peu  acide;  l'usage  du 
beurre  est  presque  inconnu.  La  partie  mé- 
rid.  du  Darfour  est  la  plus  productive , 
parce  qu'elle  est  mieux  arrosée  que  les  au- 
tres ;  cependant  les  végétaux  croissent  faci- 
lement partout.  Les  forêts  sont  nombreuses 
et  couvrent  souvent  un  sol  très-propre  k  la 
culture  ;  les  arbres  sont  en  général  remar- 
quables par  lenrsr fortes  épines,  parla  du- 
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reté  et  llacorruptibilité  de  leur  bois  ;  plu- 
sieurs fournissent  de  la  gomme ,  d'autres 
portent  de  petits  fruits  rouges  à  noyau ,  et 
agréables  par  leur  douceur,  etc.;  on  y  trouve 
peu  de  tamariniers ,  de  platanes ,  et  de  sy» 
comores  ;  ces  forêts  recèlent  un  grand,  nom- 
bre d'animaux  sauvages,  dont  plusieurs,  tels 
que  le  lion,  le  léopard,  la  panthère,  l'byèDe, 
le  chacal,  le  rhinocéros,  et  le  loup,  sont  re» 
doutables  par  leur  féKcité  ;  quelquefois  des 
troupes  d'hyènes  et  de  chacals  se  répandent 
dans  la  campagne ,  pénètrent  dans  les  villa- 
ges pendant  la  nuit ,  et  y  font  un  carnage 
affreux;  il  y  a  aussi  des  éléphans,  des  gi- 
rafes, des  renards,  des  chats  sauvages,  dea 
singes,  etc.;  les  autruches  et  d'autres  oiseaux 
de  diverses  espèces  et  d'un  beau  plumage  9 
sont  communs  dans  tous  lés  lieux.  Des  cro- 
codiles répandent  la  terreur  sur  le  bord  des 
rivières.  II  y  a  peu  d'animaux  domestiques; 
les  chevaux  et  lea  ânes  sont  rares ,  mais  il 
existe  beaucoup  de  chameaux  et  de  droma- 
daires; les  moutons  sont  inférieurs  à  ceux 
de  l'Egypte  et  ne  donnent  qu'une  toison 
grossière.  Les  chèvres  sont  nombreuses  et 
ont  une  cbair  excellente  ;  il  en  est  de 
même  du  gros  bétail.  Les  minéraux  les 
plus  abondans  sont  le  granit,  les  marbres 
de  différentes  espèces ,  et  l'albâtre  ;  il  y  a 
du  nitre  en  abondance  ;  un  district  fournit 
de  beau  sel  fossile.  Quant  aux  métaux  il  pa- 
rait que  le  pays  n'en  contient  que  fort  peu. 
Les  arts  sont  encore  dans  Tenfance  chez  les 
Darfouriens  ;  cependant  il  y  a  parmi  eux 
des  orfèvreN,  des  forgerons,  des  menuisiers, 
et  des  maçons:  on  y  prépare  les  cuirs  et  l'on 
y  fabrique  lès  munitionn  de  guerre. 

Le  Darfour  fait  avec  l'Egypte  un  com- 
merce considérable.  Les  esclaves  des  deux 
sexes  que  le  roi  fait  enlever  chaque  année 
dans  les  contrées  voisines ,  l'ivoire  ,  les  cor- 
nes ,  les  d«^nts ,  et  les  peaux  de  rhinocéros  , 
les  plumes  d'autruche ,  les  gommes,'  le  pi- 
ment, les  perroquets ,  et  un  peu  de  cuivre 
blanc ,  sont  les  principaux  objets  d'expor- 
tation ;  on  y  importe  des  ornemens  de  tou- 
tes sortes  et  de  peu  de  valeur,  du  verre,  des 
armes,  du  soufre,  des  draps  d'Egypte  et  de 
France ,  plusieurs  étoffe^  de  coton  et  de  lai- 
ne ,  des  soieries ,  des  bonnets  rouges  de  li^ 
Barbarie,  des  chaussures,  de  petits  tapis, 
une  grande  quantité  de  papier  à  écrire ,  dea 
médicamens,  des  épicçs,  du  café,  etc.  Le. 
commerce  se  fait  généralement  par  échan^,. 
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et  Us  maickés  se  font  par  Peatremise  de 
courtiers;  quelquefois  le  prix  d'achat  est 
payé  en  piastres  d'Espagne  »  la  seule  mon- 
Baîe  qui  sût  cours  es  ce  pajs ,  mais  on  les 
convertit  presque  toujours  en  «îoU^ers  et  en 
bracelets  pour  les  femmes.  Le  ratle  du  Caire 
est  le  seul  poids  en  usage ,  et  le  quintal  rarie 
suivant  le  genre  de  marchandises  :  il  faut 
1  ao  ratles  pour  le  tamarin ,  1 1 2  pour  la  gom* 
me  f  1 10  pour  l'ivoire  ^t  100  pour  les  plu- 
mes d'autruche.  La  mesure  linéaire  est  le 
pià  de  Çonstantioople  ;  la  mesure  de  capa- 
cité est  le  reyk,  qui  équivaut  à  Tardeb  du 
Caire,  et  se  subdivise  en  ao  modds.  Le 
transport  des  marchandises  se  fait  par  dea 
caravanes  qui  se  réunissent  à  Soueny ,  dans 
la  partie  sept,  du  royaume ,  et  descendent 
à  Siout  ;  elles  ne  partent  pas  toujours  à  des 
époques  fixes  :  quelquefois  le  Darfour  en  en- 
voie plusienrs  dana  nne  année  en  Egypte  ; 
le  plus  généralement  il  s'écoule  deux  ana 
sans  qu'il  en  parte  une.  Elles  ont  de  grands 
dangers  à  courir  de  la  part  de  a  tribus  ara- 
bes, les  Cubbabych  et  les  Bedeiats,  qui  er- 
rent sur  les  confins  dû  royaume  ;  mais  les 
hommes  armés  qui  les  accompagnent,  les 
garantissent  ordinsirement  du  pillage.  Les 
ctrtvtnes  du  Darfour  sont  les  plus  considé- 
rables de  celliss  qui  viennent  de  l'intérieur 
de  l'Afrique  :  elles  se  composent  ordinaire-» 
ment,  an  départ,  de  a,ooo  chameaux  escor- 
tés de  1,000  hommes  >  mais  quelquefois  on 
compte  plus  de  10,000  chameaux  chargés , 
tandis  qu'au  retour  leur  nombre  est  dimi- 
nué des  trois  quarts,  attendu  que  les  mar- 
chandises d'importation  sont  bien  inférieu- 
res en  volume  et  en  poids  à  -celles  d  ezpor^ 
tation. 

Ce  pays  a  aussi  avec  La  Mecque  des  rela- 
tiens  mercantiles ,  combinées  avec  les  pra- 
tiques de  la  religion.  Pour  se  rendre  dans 
cette  ville,  plusieurs  dés  voyageurs  vont 
passer  au  Caire,  quoique  le  chemin  soit 
plus  court  de  moitié  par  Suakem  et  Djed- 
dah;  mais  la  traversée  de  la  Nubie,  infestée 
de  hordes  avides  de  pillage ,  présente  beau- 
coup de  dangers. 

Les  habitans  du  Darfour,  dont  le  nombre, 
suivant  Brown ,  ne  dépasse  pas  300,000 , 
professent  Pislamisme  ;  ils  n'ont  pas  tous  la 
même  origine,  les  uns  sont  autocthoocs» 
les  autres  sont  venus  des  bords  du  Ml  ou  de» 
régions  occid.  Ils  vont  la  tête  et  les  pieda 
nuds,  quelques-uns  portent  des  sandalfif: 
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leur  vdtement  consiste  e»  une  simple  Re- 
mise de  toile  ;  les  gens  aisés  portent  pa^det< 
sons  un  caftan  et  un  caleçon.  Les  femmes 
ont  nne  ceinture  autour  des  reins  et  se  dra- 
pent les  épaules  avec  un  aoiorceatt  de  toile; 
les  filles  ne  quittent  le  rahadh  que  lorsqu'on 
les  marie  :  leurs  tètes  sont  couvertes  de  pe^ 
tites  tresses  ointes,  ainsi  que  le  corps,  d'urne 
p&te  composéede  snif  de  mnhléh  et  de  ^iga 
cekica.  Les  Darfoturiens  font  subie  à  kurs 
filles  l'opération  de  l'excision. 

L^28age  de  la  pierre  à  bâtir  leur  est  ia* 
connu;  leurs  maisons  sonl  construites  en 
argile ,  n'ont  qu'un  rez  -  de  •  chaussée ,  et 
se  composent  ordinairement  de  3  pièces  : 
le^M»^,  où  sont  reiifermées  les  provisioDi 
et  tout  le  aaobilier  de  la  famille;  le  4#«nM0, 
lieu  de  travail  et  de  repos;  et  le  ««àlafe,  pièce 
réservée  aux  femmes;  une  maison  qui  cofr« 
tient  a  donga,  a  kournae  et  asuàlejia,  passe 
pour  fort  belle  el  ne  convient  qu'à  un  hom- 
me de  la  première  classe.  On  compte  an 
Darfour  une  dizaine  de  villes,  entre  anties 
Cobbé,  qui  est  la  capitale.  Les  villages  sent 
assez  aoipbreux  relativement  à  la  popula- 
tion, mais  les  plus  grands  contienaeak  à 
peine  quelques  centaines  d'babitans.  Le 
souverain  habite  rarement  Gobbé  ;  sa  rési- 
dence habituelle  est  à  une  petite  distance 
de  Ik  dans  un  lieu  appelé  £1  Fâcher.  Ce  mo* 
narque  est  absolu  ,  suivant  l'usage  des  pays 
mabométans  :  à  la  vérité  il  ne  peut  pas  vio* 
1er  le  koran^  mais  à  cela  près,  sa  volonté 
est  sans  bornes;  néanmoins  les  fbokkaras 
ou  ministres  de  la  reUgion ,  ont  1«  droit  de 
lui  faire  des  remontrances  qui  sont  presque 
toujours  sans  effet ,  parce  qu'ils  ne  peoveak 
les  appuyer  par  la  force.  Un  corps  plus  re* 
doutable  pour  le  souverain  que  celui  def 
prêtres,  c'est  l'armée  :  s'il  a  le  malheur  d'en- 
courir la  haine  de  ses  tronpes,  il  est  bientôt 
déposé  ou  étranglé,  A  sa  mort  la  couronne 
passe  à  son  fils  aîné ,  s'il  est  en  état  de  gou- 
verner ;  dans  le  cas  contraire ,  le  membrs 
de  sa  famille  le  plus  en  faveur  parnni  le  peo* 
pie,  monte  sur  le  tr6ne.  Les  revenus  da 
monarque  se  composent  des  droits  d'entrée 
et  de  sortie  des  marchandises,  des  amendes 
payables  en  denrées  par  lesquelles -on  ra- 
chète la  plupart  des  délits  et  parfois  le 
meurtre ,  des  présens  que  font  les  grands  et 
les  marchands  riches,  des  sommes  que 
paient  les  tribus  arabes  du  voisinage  poar 
obtenir  la  permission  de  faijre  pàtnrer  leon 
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troQpeanz  sur  le  territoire  du  royanme  ;  en- 
fin des  bénéfices  qu'il  retire  du  commerce 
qu'il  fait  li^i-même ,  en  important  et  expor- 
tant une  immense  quantité  de  marchandi- 
ses, pour  lesquelles  il  trpuve  des  débouchés 
qne  ne  peuTent  se  procurer  les  simples  par- 
ticuliers. Il  est  le  maître  absolu  des  biens* 
fonds,  et  les  donne  à  ses  sujets  moyennant 
une  redevance  du  dixième  de  la  récolte 
payable  en  nature.  Ainsi  que  les  fokkaras,  les 
cbéykhs  exercent  un  grand  pouvoir  sur  les 
habitans ,  et  c'est  parmi  eux  que  le  roi  cnoi- 
sit  le  cadi  qui  est  chargé  de  rendre  la  justi- 
ce; les  jugemens  de  ce  fonctionnaire  sont 
sans  appel ,  et  tout  est  jugé  par  tradition , 
car  il  n'y  a  aucune  loi  écrite. 

Quoique  la  religion  de  Mahomet  soit  gé- 
néralement  professée  dans  le  Darfour ,  les 
habitans  n'ont  pas  cette  austérité  de  mœurs 
et  ce  goût  pour  la  vie  domestique ,  qui  ca- 
ractérisent les  Orientaux  ;  ils  sont  joyeux 
et  enclins  au  plaisir.  Les  femmes  ne  sont 
pas  renfermées  ;  elles  ne  portent  pas  même 
de  voile ,  excepté  celles  des  premières  clas- 
ses. En  dépit  du  prophète ,  les  deux  sexes 
s^enivrent  très^souvent  d'une  liqueur  forte 
appelée  mérissah  ;  le  sultan  ayant  proscrit 
cette  boisson  par  une  loi  sévère ,  qui  punis- 
sait de  mort  les  hommes,  et  qui  condam- 
nait les  femmes  à  être  tondues,  le  nombre 
des  coupables  se  trouva  si  grand,  qu'on  fut 
forcé  de  les  laisser  sans  ponition.Les  mœurs 
ne  sont  pas  plus  respectées  que  la  sobriété  , 
et  une  extrême  dissolution  règne  dans  les  re- 
lations d'un  sexe  avec  l'autre.  La  polygamie 
est  illimitée:  le  sultan  a  plus  de  loo  fem- 
mes, et  oo  lui  compte  pins  de  ao  enfans 
mâles;  les  grands  ont  quelquefois  jusqu'à 
3o  femmes,  outre  un  nombre  considérable 
d'esclaves.  Les  liens  les  plus  rapprochés  du 
sang  ne  sont  pas  toujours  un  obstacle  à  l'u- 
nion conjugale:  on  voit  souvent  le  frère 
épouser  sa  sœur ,  et  le  père  s'unir  à  9a  fille. 
Au  reste,  la  jalousie  n'est  pas  au  Darfour  le 
partage  des  maris  :  ils  voient  d'un  œil  tout* 
i^ait  indulgent  les  infidélités  de  leurs  fem- 
mes, pourvu  qu'ils  en  retirent  quelques 
avantages.  Insensibles  à  l'honneur,  et  regarr 
dant  comme  chimérique  le  droit  de  pro* 
priété ,  les  habitans  de  cette>contrée  demir 
sauvage  se  servent  d^  toutes  les  ruses,  dff 
tous  les  moyens  possibles  pour  tromper 
ceux  avec  qui  ils  ont  des  rapports  :  ils  s'em- 
parent de  tout  ce  qui  tombe  soqs  kiirs 
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mains,  quand  ils  pe«veBt  le  fiai»  impuné- 
ment. Les  faquîos  sont  les  personnes  qui 
Jouissent  parmi  eux  de  la  conaidératioB  U 
plus  distinguée:  ils  sont  à  la  fois  prêtres  et 
'savans, c'est-à-dire  qu'ils  sont  en  état  de 
lire  le  Coran  et  qu'ils  le  prêchent  au  peuple. 
Les  troupes  ne  se  distinguest  ni  par  la  va- 
leur, ni  par  la  discipline,  ntais  elles  en- 
durent d'une  manière  admirable  la  faim , 
la  soif,  et  la  fatigue;  on  en  porterie  nom- 
bre à  3o,ooo  hommes  répartis  en  S  corps  : 
la  cavalerie  cqmposée  des  principaux  ha- 
bitans ,  les  hommes  montés  à  dromadai- 
res, et  l'infanterie.  H  n'y  a  que  la  garde  du 
roi  qui  ait  des  fusils,  le  reste  est  armé  de 
lances ,  de  boucliers ,  et  de  sabres  ;  ces  trou- 
pes ont  anssi  quelques  pièces  de  canon. 

Telles  sont  les  notions  que  les  voyageurs, 
et  particulièrement  Brovrn  ,  nous  ont  lais- 
sées sur  le  Darfour ,  pays  encore  imparfaite- 
ment connu. 

DARGA6IN ,  village  de  l'oasis  de  Khar- 
gèh,  en  Afrique.  I^oy.  Dakakim. 

DARGAN,  île  de  la  mer  Caspienne. f^^. 
Dagaoa. 

DARGHEL,  fort  de  Russie.  Voy,  Da- 

aiSLA. 

DÂR>GORIS£,  pays  de  Nigritie,  dans 
les  montagnes  du  Kordofan,  à  environ  60 1. 
S.  S.  O.  d'ibéit.  Une  tribu  formidable  de 
Nu  bas  y  habite  ;  elle  est  mabométane. 

DARGUN,  bourg  du  grand- duché  de 
Mecldenbourg-Schwerin,diiché  deMecklen- 
bourg-Gustrow  ;  chef-lieu  de  haill.,  sur  un 
ruisseau  qui  va  se  jeter  dans  la  Peene,  à  3 1. 
3/4  S.  £.  de  Gnoyen ,  et  à  10 1.  E.  de  Gus- 
trovv.  Il  y  a  I  chftteau,  1  église,  des  fabri- 
ques de  toile ,  1  distillerie  d'eau-de-vie  de 
grain,  et  1  teinturerie.  11  s'y  tient  %  foires 
par  an.  710  hab. 

Le  baili,  de  Dargun  renferme  1  bourg,  93 
villages,  et  4«9>9  tiab. 

DAR-HOUMMAR,pays  de  Nigritie, dans 
le  Kordofan,  à  l'O.  d'Ibéit.  Il  est  peu  fertile 
et  couvert  de  rochers.  Un  foukkara  y  rend 
|a  justice. 

DARIELA,  fort  de  Russie,  gouv.  de  Géor- 
gie ,  sur  la  limite  de  l'Europe  et  de  TAsie  » 
au  milieu  du  Caucase»  dans  le  défilé  dont  il 
a  pris  le  nom,. et  qui  était  anciennement 
pppelé  Ptte  (9«iS0«it#nM  ;  sur  la  rive  droite 
du  Térek,à  3a  1.  i/a  N.  de  Tiflis.  Il  est  bâti 
immédiatement  au-deasons  de  l'ancien  fort 
(fui  ^tait  situé  siir  i^n  rocher  presque  i 
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cessible,  et  qui  est  maintenant  en  raine;  il 
est  entouré  de  murs  protégés  par  des  palis- 
sades: ces  fortifications  s'étendent  même 
«n-delà  du  fleuve  sur  lequel  on  a  jeté  un 
pont  de  bois ,  en  sorte  que  ce  passage  d*Eu- 
.rope  eta  Asie  se  trouve  extrêmement  bien 
gardé ,  et  quiconque  veut  le  traverser  est 
obligé  de  passer  dans  la  Forteresse  même,  où 
l'on  est  soumis  à  une  quarantaine  de  4  jours, 
et  plus  si  la  peste  a  régné  en  Céorgie  quel> 
que  temps  auparavant.  La  forteresse  ne 
renferme  que  quelques  petites  habitations 
et  une  bonne  garnison.  Quant  au  défilé ,  il 
n'est  plus  aussi  étroit  qu'il  était  ancienne- 
ment, et  il  a  été  considérablement  élargi 
depuis  la  construction  de  ce  nouveau  fort. 
DARIEN  (1STHW[E  DE),  en  Aménque. 
Foy»  Panama  (Istbiii  de). 

DARIEIt  ,  commune  des  États-Unis  , 
état  de  Gonnecticut,  comté  de  Fairficld, 
à  37J.  S.  O.  de  Hartford.  i,ia6hab. 

DARIEN  ,  ville  des  États-Unis ,  état  de 
Géorgie,  chef-lieu  du  comté  de  Mac-In* 
tosh ,  sur  la  plus  sept,  des  5  branches  que 
l'Alatamaha  forme  à  son  embouchure  dans 
l'Atlantique,  à  ao  K  S.  S.  O.  de  Savannah , 
et  à  57  1.  S.  E.  de  Milledgeville,  par  Tu"  25' 
de  lat.  N.  et  83^  5;'  de  long.  O.  Elle  a  1 
église  presbytérienne.  Le  commerce  y  est 
florissant  depuis  peu  de  teulps  ;  mais  la  na- 
vigation est  gênée  par  une  barre  qui  se  trouve 
à  l'embouchure  de  la  rivière.  1,000  hab. 

DARIEPî,  golfe  formé  par  la  mer  des  An- 
tilles, sur  la  côte  sept,  de  la  Nouvelle-Gre- 
nade ,  entre  le  cap  Braha  à  l'O.,  et  celui  de 
Mamon  à  l*E.,  entre  7"  5o'  et  10*  12'  de  lat. 
N.,  et  entre  77**  55'  et  79°  de  long.  O.  Les 
côtes  en  sont  presque  partout  hérissées  de 
rochers  inaccessibles,  et  ne  présentent  que 
vers  rO.  et  le  S.  des  attérages  propres  au 
débarquement.  Parmi  les  fleuves  qui  dé- 
bouchent dans  ce  golfe ,  l'Atrato  est  le  plus 
considérable. 

DARIEN,  rivière  de  la  Nouvelle-Grenade. 
Foy,  Atbaxo. 

DARIEN  ,  province  de  la  Nouvelle-Gre- 
nade, bornée  au  N.  O.  par  celle  de  Panama, 
^u  N.  par  le  golfe  de  Darien ,  à  l'E.  par  la 
prov.  de  Garthagène ,  au  S.  par  celle  de 
Ghoco,  et  à  TO.  par  l'Océan  pacifique.  Elle 
a ,  de  l'E.  à  TO. ,  68  1.  de  long,  et  5o  1.  de 
large  du  N.  au  S,  G'est  en  général  un  pays 
luontueux,  entrecoupé  de  plaines  extrême- 
{nentfertiles,  et  arrosé  par  un  grand  nombre 
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de  cours  d'eau ,  dont  les  plus  considérables 
sont  l'Atrato  et  le  Guacuba  ;  quelques-uns 
charrient  de  l'or.  L'air ,  à  la  fois  trop  hu- 
mide et  trop  chaud ,  y  est  malsain  :  la  vé- 
gétation y  est  partout  d'une  force  surpre- 
nante. Ge  pays  est  peu  habité  et  peu  cultivé; 
il  ne  produit  que  du  cacao,  du  tabac  et  du 
coton  en  petite  quantité. 

Gette  province  est  la  première  du  royau- 
me de  Terre-Ferme  où  les  Espagnols  ont 
formé  des  établissemens;  mais  l'insalubrité 
du  climat  et  la  férocité  indomptable  des  in- 
digènes les  ont  forcés  d'en  abandonner  un 
grand  nombre. 

DARIEUGRAND,  trois  pics  des  Pyré- 
nées, en  France,  dép.  des  Hautes-Pyrénées, 
arrond.  et  à  %  1.  5/4  S.  S.  O.  d'Argelès, 
cant.  d'Aucun.  Ils  sont  à  1/4  de  1.  l'un  de 
l'autre.  Il  y  a,  un  peu  au  N.,  un  lac  de  même 
nom. 

DAR-KAB  ,  désert  de  Nigritie  ,  qui  sé- 
pare le  Darfour  et  le  Kordofan  du  pays 
des  Ghilouks.  On  emploie  8  jours  à  le  tra- 
verser :  il  est  fréquenté  par  les  Arabes  Be- 
deyat. 

DAR-KARKA ,  pays  de  Nigritie,  dans  la 
partie  sept,  du  roy.de  Bobrnou,  entre  le 
Bahr-el-Gazel  et  Kanem.  Il  est  arrosé  parle 
Bahr-el-Feydh  ,  et  habité  par  les  Bédouins 
Korg. 

DARKE,  comté  des  Etats-Unis,  dans  la 
partie  occid.  de  l'état  d'Ohio.  Le  cheflieu 
est  Green ville.  3,777  hab. 

DARKEHMEN,  ville  des  États-Prus- 
siens, prov.  de  la  Prusse  orientale ,  régence 
et  à  5  1.  1/4  S.  S.  O.  de  Gumbinnen ,  et  à 
a3  l.  E.  S.  E.  de  Kônigsberg;  chef-lieu  de 
cercle ,  sur  l'Angerap.  Elle  a  des  fabriques 
de  toile  et  de  drap ,  des  tanneries ,  et  des 
brasseries.  On  y  fait  commerce  de  blé.  1,937 
hab. 

Le  cercle  de  Darkehmen  renferme  1  ville, 
7  paroisses  ,  et  a  1,1  o5  hab. 

DARKING,    ville    d'Angleterre.    A'oy. 

DOBRiRG. 

DAR-KOUGA ,  pays  de  NigriUe ,  dans  le 
Baghermé  ,  sur  le  bord  méridional  du  lac 
Fitré.  Il  paraît  identique  avec  le  Gauga 
d'Edrisi. 

DAR-KOULLA,  pays  de  Nigritie,  au 
S.  E.  du  roy.  de  Bournou  ,  dont  il  est  tri- 
butaire, au  S.  du  Baghermé  ,  au  S.  0.  du 
Bergou  et  du  Darfour,  et  à  l'O.  de  Teinpire 
des  Ghilouks.  On  ignore  ses  limites  vers  lo 


Digitized  b^GoOglC 


D  A  R  L 

S.  et  vers  TE.  :  son  étendue  est  considérable. 
Cette  contrée,  située  au  cen  tre  de  l' Afri  que, 
est  uoe  des  moins  connues  de  cette  vaste 
péninsule  ;  on  sait  cependant  que  c'est  un 
psjrs  humide,  marécageux,  arrosé  par  un 
grand  nombre  de  rivières ,  et  rafraîchi  par 
plasieurs  lacs.  Le  sol  est  composé  d'une  ar- 
gile trés-épaisse ,  qui  donne  une  grande  vi- 
gueur à  la  végétation.  On  voit  des  arbres 
dont  le  tronc  qreusé  peut  former  un  canot 
capable  de  contenir  dix  personnes.  Les  ha- 
bitans  sont,  les  uns  noirs,  les  autres  d'une 
couleur  rouge  ou  cuivrée  ;  ils  ont  une  pro- 
nonciation nasale ,  mais  leur  idiome  est  sim- 
ple et  facile  à  comprendre.  Ceux  qui  ha- 
bitent au  N.  E.  sont  soumis  à  l'autorité  d'un 
roi  :  les  autres  sont  divisés  en  petites  tribus. 
Les  premiers  conduisent  des  esclaves  dans 
le  Beigou  et  le  Darfour ,  où  ils  les  échan- 
geht  contre  du  sel  :  le  prix  ordinaire  est  de 
13  livres  pour  un  mftle  de  1 1  à  i  a  ans ,  et  de 
i5  pour  uoe  femme. 

DARLASTON  ,  paroisse  d'Angleterre  , 
comté  et  à  6 1.  S.  de  Stafford,  et'à  1 1.  i  /4  B. 
!    de  Wolverhampton ,  hundred  de  Seisdon. 
I    5,58o  hab. 

I       DARLEY,  ville  d'Angleterre ,  comté  et 
!    à  61.  N.  N.  O.  de  Derby ,  et  à  a  1.  S.  E.  de 
Bakewcll,  hundred    d'High-Peak.    1,175 
hab. 

DARLINGTON  ,  viUe  d'Angleterre  , 
comté  et  à  6 1.  i/a  S.  de  Durham ,  ward  de 
ion  nom ,  sur  le  Skern ,  qu'on  y  traverse 
sur  un  pont  eo  pierre  de  trois  arches.  Elle 
a  une  église  construite  en  1 160,  et  surmon- 
téed'une  flèche  quia  180  pieds  de  hauteur; 
de  belles  halles,  et  des  boucheries  très-com- 
modes. II.  y  a  une  multitude  de  métiers 
pour  la  fabrication  des  toiles  et  des  étoffes 
de  laine  ,  plusieurs  filatures  de  laine  et  de 
lin  ,  des  usines  ii  fer ,  et  une  machine  ingé- 
nieuse pour  tailler  et  polir  les  verres  d'opti- 
^.  Le  commerce  et  les  manufactures  oc- 
cupent plus  des  deux  tiers  des  bahitans.  Il 
»y  tient  7  foires  par  an.  E]le  envoie  deux 
^  membreit  au  parlement.  5,760  hab.  11  y  a , 
dans  les  environs ,  a  sources  minérales , 
dont  une  est  très-efficace  contre  le  scorbut. 
DARLINGTON  ,  distr.  des  ÉtataUnis, 
dans  la  partie  N.  E.  de  l'état  de  la  Garô*- 
lioe  du  Sud ,  entre  la  Grande-Pedee  et  le 
Lyncbes-creek.  10,949  l^^b.,  dont  4473  es- 
claves. Le  chef-lieu,  qui  porte  le  même  nom, 
est  i  a4 1.  E.  N.  E.  de  Golumbla. 
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DAR-MARRA ,  pays  de  Nigrilie ,  dans  le 
Darfour,  à  5o  1.  S.  de  Gobbé. 

DARMOUT ,  bourg  de  la  Nubie  turque, 
à  i4  1.  S.  d'Assouan,  et  à  29  L.N.  E.  de 
Deyf ,  partie  sur  un  rocher  escarpé  de  la 
rive  droite  du  Nil,  et  partie  sur  une  ile. 
L'on*  y  voit  encore  les  ruines  d'une  petite 
ville,  que  les  Nubiens  nomment  Ebniet-el- 
Kufera  (  bâtiment  des  infidèles  ). 

DARMOUTH  ou  ONGLA  ,  rivière  de 
Madagascar,  dans  le  pays  des  Buques.  Elle 
descend  do  versant  occid.  des  monts  Am- 
botismènes,  coule  vers  l'O. ,  et  se  jette 
dans  la  baie  S^  Augustin ,  sous  le  tropique 
du  Gancer ,  après  un  cours  d'environ  55  1. 

DARMSTADT,  ville  capitale  du  grand- 
duché  de  Hesse-Darmstadt,  chef-lieu  de  la 
prov.  de  Starkenburg  et  de  bailliage ,  sur  le 
Darm,  &  5  L  i/4  S.  de  Francfort-sur-le- 
Main,  k  7I.  3/4  S.  £.  de  Mayence,  et  à  1 08  1. 
E.  N.  E.  de  Paris.  Lat.  N.  49"  56'  a4'. 
Long.  E.  6^  i4'  34'.  Résidence  du  grand- 
duc  ;  siège  du  gouvernement ,  d'une  cour 
supérieure  d'appel ,  et  d'un  tribunal  crimi- 
nel. On  la  divise  en  vieille  et  nouvelle  ville  : 
)a  vieille  ville,  entourée  d'une  ancienne 
muraille,  est  intérieurement  sombre  ,  et  n'a 
rien  de  remarquable;  la  nouvelle,  aussi  en- 
tourée de  murs ,  est  bien  bfttie  et  a  des  rues 
larges,  propres  et  bien  éclairées  de  nuit. 
Darmstadt  a  5  places  publiques  :  ses  plus 
beaux  édifices  sont  le  palais  ducal ,  orné  de 
beaux  jardins,  le  palais  du  prince  hérédi- 
taire ,  la  salle  d'assemblée  des  Etats,  le  bâ- 
timent destiné  aux  exercices  militaires,  édi- 
fice unique  dans  son  genre  ;  la  caserne  d'ar- 
tillerie, la  salle  d'opéra,  et  l'église  principale 
qui  contient  les  tombeanx  des  landgraves  , 
anciens  princes  de  ce  pays,  lly  a,  en  outre, 
dans  cette  ville ,  1  église  calviniste ,  1  syna- 
gogue, 1  hospice  d'orphelins,  1  hôpital,  t 
maison  de  force ,  1  gymnase  avec  1  a  pro- 
fesseurs, 1  école  militaire,  1  d'équitation , 
1  de  dessin ,  1  société  biblique,  1  bibliothè- 
que de  90^000  vol. ,  et  un  muséum  conte- 
nant 1  galerie  de  tableaux  et  i  cabinet 
.d'histoire  naturelle.  i5,45o  hab. ,  la  plupart 
luthériens. 

Les  environs  de  Darmstadt ,  du  côté  des 
montagnes,  offrent  des  vues  très-variées  : 
on  y  voit  un  rocher  appelé  Karshol,  qui 
renferme  de  l'aimant. 

Le  bailliage  de  Darmstadt  a  i6,o5o  hab. 
DARNAG,  village  de  France,  dép.  de 
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k  Hftute-Vieiuie ,  arrood.  et  à  3  1.  i/4  N. 
N.  O.  de  Bellac,  et  à  ii  L  i/a  N.  N.  O.  de 
Limof^t ,  cant.  du  Dorât ,  sur  une  hauteur 
doot  le  pied  est  baigné  par  la  Vienne.  a,o47 
hab. 

DARNETAL,  bourg  de  France  ,  dép. 
de  la  3eta(e-lnférie«ire,  arroad.  et  à  5/4'de  1. 
£.de  Rouen;  càef-lâeu  de  cant.,  sur  l'Aa- 
bette.  II  y  a  un  grand  oombre  de  manufac* 
tureg  de  drap,  de  flanelle,  de  tissus  de  coton , 
de  couvertures,  et  d'indiennes  ;  des  filatures 
de  coton  y  des  telutnnsries  à  grand  teint,  et 
des  papeteries.  5 ,800  hab. 

DARNEY ,  ville  de  France  ,  dép.  des 
Vosges,  airond.  et  à  S 1.  a/3  S.  de  Mtrecourt, 
et  à  7 1.  S.  O.  d'Ëpisal;  chef-lien  de  cant., 
sur  la  rive  droite  de  la  Saâne.  C'était  astre' 
fois  une  place  forte.  11  y  a  un  bôpital  ;  on  y 
fabrique  des  couverts  de  fer  étaœé  et  de  la 
potasse.  Il  «'y  tient  6  foires  par  an.  1,^70 
bab. 

DAR?ît£Y,  île  de  l'Australasie ,  dans 
le  détroit  de  Torres,  entre  la  Nouvelle-flol- 
lande  et  la  Noavelle-Gainée.  Lat.  S,  9*"  3^' 
3o'.  Long.  E.  i4o*  39^  Elle  a  environ  5  1. 
de  tour.  Des  collines  et  des  plaines  y  alter- 
nent ;  le  soil  est  couvert  d'une  riche  végéta- 
tion. Les  liabitaos ,  d'une  forte  complexion 
et  d'iiue  haute  stature,  v-ont  entièrement 
nus  et  ae  tatouent  ;  les  fomaaes  beaucoup 
moins  grandes  que  Jies  hommes^  portent  un 
tablier  qui  descend  juaqu'aux  genoaz.  Des 
cabanesde  formecoaique  oompûseat  des  vil- 
lages ordinairement  «itués  sur  la  côté  ;  dans 
chaque  caJ^ane  on  voit  quelques  crânes  Jau- 
maÎDs ,  ainsi  que  des  inains  juapeskdoes  par 
un  cordon  autourd'une  image  de  bois  peinte 
et  décorée  d'MK  manière  biunre  :  horrible 
spectacle  j  qui  fait  supposer  que  ce  peuple 
ofl&e  des  sacrifices  humains  aux  dieux  qu^ 
s'est  foigés.  L'anc,.  les  flèches,  la  lance  et 
de  loi^ues  mafiai«es  sont  les  armes  dont 
se  servent  ces  indigènes  ;  ils  ont  des  icaaots 
de  5o  à  70  .piedfi  4e  Joug^  dont  plusien» 
sont  peints  «t  «oulptés  d  We  maniène  en- 
rieuse.  D'après  la  •coostroction  de  leum  ca- 
baaes  et  Ja  fabrication  de  Heun  armes  et  de 
leurs  capots,  ils  paraissent  avoir  fait  pfais  de 
progrès  dans  ies  arts  que  les  haibitans  des 
lies  .voisines.  On  a  lieu  de  cnoâre  -qu'ils  sont 
pefffîdes. 

DAROCA,  ville  d'Espagne ,  prov.«t  à  7I. 
i/a  :S.  £.  de  Cakatayml  (Aragon),  sar  la 
nve  droite  »dn  JUIoca  dont  ies  débordemens 
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y  ont  souvent  causé  de  grands  ravages.  Elle 
a  nae  collégiale,  6  autres  églises,  6  couvens, 
5  hôpitaux ,  et  des  casernes  de  cavalerie. 
5,000  hab.  Aux  eovinbns  il  y  a  des  mines  de 
jais  et  un  lac  salé  qui  approvisionne  la  ville. 

On  prétend  quecette  ville  a  été  fondée  par 
les  Geltibériens.  Alphonse  1*' la  conquit  sar 
les  Maures  en  1 1  a3. 

DAROGZ,(KIR  ALY),  bourg  de  Hongrie, 
comitatet à  il.  3/4  S«  6.  O.  de I^Eathmar, 
marche  de  Kraszna-Kôsz,  sur  les  bords  de  la 
Kraszna.  Il  est  peuplé  de  Hoagrais  et  et 
Valaques. 

DAROUR ,  D^mwF ,  vUle  de  l'Hiadon- 
stan,  dans  les  états  du  Nizam,  anc.  prov. 
d'Aureng-abad  ,  sur  ia  rive  droite  de  la 
Koundga  ,.à  10  1.  S.  E.  de  Bhyr ,  et  à  34  l 
£.  S.  £.  d'Ahmednagor.  Lat.  N.  18*  i^'. 
Long.  E.  73*  59'. 

DAROUT  .  ACHMOUN ,  vUlage  delà 
lloyenne  -  Egypte ,  prov.  et  à  9  i.  S.  de  Mi- 
nyéh ,  sur  le  bord  orient,  du  canal  Joseph. 
Il  y  avait  autrefois  an  poste  nommé  Ht^.-'mo- 
f^titmna-fkyiiue^  où  l'on  percevait  un  droit 
swies  marchandises  descendant  de  la  Hao- 
te-Égypte. 

DAKOUTEL-CHERYF  ,  bourg  delà 
Moyenne-Egypte, prov. et  à  i5 1.  S.  S.  E.  de 
'Mioyéh,et  ^  «31.  i/a  N.  O.  de  Siout,  près  do 
canal  Joseph.  Près  de  ce  lien ,  à  Deroaeh- 
Sacab'Amoua ,  était  jadis  un  poste  formant 
la  frontière  de  l'Heptanomidc  et  de  la  Thé* 
l>aïde  :  on  l'appelaît  Thtùaîoa^-ffhyimBâ. 

BÂR-BOUMA,  pays  de  Kigritie,  dan 
la  partie  6.  Oé  du  roy.  de  Bei^jou.  Le  soi 
nuêlé  de  sable  et  d'argcle  est  peu  productif, 
anssi  cette  <contrée  n'est-etle  habitée  (pie 
fxar  un  petit  nombre  de  tribus  idolâtres. 

dIRRUNGO,  pays  de  Nigritie  ,  da« 
la  partie  S.  O.  du  roy.  de  Rergou. 

DART,  rivière  d'Angleterre ,  comté  de 
Dkevon.  Elle  prend  sa  souroe  danaU  forât  de 
Dartmoor ,  coule  vers  le  8.  £.  ,  passe  à 
ToJtness,  «t  se  jette  dans  la  Mainciiej  à  Dar^ 
moiith ,  après  up  cours  de  1  a  1. 

DÂIUfAMAj  pays  de  Nigritâe,  dans  k 
joy.  de  Berg^em. 

DARTFORD^  viUe  d'Angleterre,  comté 
de  Kent , lathe  de  âutton  at  Hcme.,  Imadred 
d'Alton ,  À  5  Lfl.  6.  S.  de  Londres,  sur  le 
Barent.  La  rue  ^principale  «st  large  et  garnie 
de  yoUes  Imutiques  :  on  oemartque  dans  fé- 
gliae  pJuaàeurs  mauaolées  ancîena  earieàis 
d'airain^  eatue  nutfjes  oeiai  de  M*  Spiloufl 
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^ui  ktrMhiiint  en  Angleterre ,  tous  le  régûe 
d'Elisabeth,  les  aawifactores  de  papier. 
11  y  a  piuiieiirs  fttbrifiies  «ie  papier,  et  une 
de  poudre  à  canon.  5,393  hab. 

G 'est  à  Dutford  que  piit  BaisBaoce  ,  «oas 
ftichard  ii ,  ia  rèëelUon  de  Wftt-Tyler  et  de 
Jack  Straw. 

DARTMCOR,  caatoa  mootagoettz  «t 
aride  d'Angleterre ,  dans  la  paitie  occid,  du 
comté  de  fterMi ,  entre  MoretoA  -Ilattip- 
iiead  et  Taristoek.  11  «  en  vif  où  y  1.  de  long, 
S 1.  de  large, et  soi.  «te  superficie.  li  abcNsde 
en  mines  d'é4tti«i.  AtAcefols  couvert  de  bois , 
il  «#re  anjourdlim  des  p&turages  où  pais- 
«nt  de  «ombres^  tieupeaa«  -de  noutott*. 
Les  babitans  de  cette  contrée  «nuvage  sont 
appelés  MomfMm ,  et  pasacnt  pour  les  pins 
igBoranset  les  plus  grossiers  de  l'Angleterre 

'MCGld. 

DARTMOUTH ,  ville  naritine  d'Angle- 
tene ,  comté  de  I>evoB  ,  bmtdred  de  Cole- 
ndge ,  à  10 1.  S.  d'Exeter,  et  à  74 1.O.  S.  O. 
de  Londres  ,  près  de  l*embQ«€bure  du  Oart. 
£Ue  8'éte«d  le  long  de  tm  naer ,  sur  le  pen- 
chant d'une  colline  inégale,  cei{ai  imi  dtrnne 
«n  aspect  pittaresqueet  ngréeble.  Il  y  a  trois 
églises  -dont  une  somioiiliée^  d'une  baote 
tooret  située  suraneémineiicé^sert  désignai 
Huk  marins.  <Ud  ebitean  bftliiflovs  Henri  vu 
-et  pknieers  batteries  défetMletit  le  port,  «[«i 
est  très-sûr  et  capable  de  contenir  Soo  bà- 
tiaMiis.  Le  constniction  des  navires  et  «tor- 
tout  la  f>êche  au  fawne  de  Terre-Neuve  oc- 
'capeiit  les  habitafns,  qui  portent  eusst  dans  It 
Méditeimnée  nne  grande  pwrtje  du  produit 
de  leur  pèche,  et  piemieDt  en  letour  dn  Tin  ^ 
de  Pfauile ,  da  «c^  ,  eCc,  Cette  ville  envoie 
deaz  inemhres  ani  par-leaseot.  4>4S^  ^^^* 

Les  Fmnçais  se  «ont  enoperés  <ie  'Dant- 
taontb  «ons  Hicbard  1*'  et  sens  ttenri  rv  ; 
«k  tentèfcnt  vninesnent  en  i4)d4  ^^  ^c  pren^ 
die  «ne  3r«  iesft. 

BMlTMOUTfl;  Titte  de  la  Nnuvelle- 
ocosse,  courte  d'HalifasL,  sar  le  bord  orient, 
du  havre  d'Halifax ,  vis-k-via  de  la  Tilke  de 
ee  nom.  £Ue  «e -cempose  de  i5o  maisons. 

DAilTMCMJTU,  coasm.iles États-Unis, 
^at  de  Massaohntets,  emnbé  de  Bristol, 
aar:kbniedeikHBafrd,ii  i3  1.  O.  deBama- 
tabk  ,et  4  ao  L  S.  de  Boston.  S,^36  bab. 

l>A«TilE£,  hnronnie  d'irlande,  prov. 
dlïlstisr.,  dmsla  partiencctd.  en  ctomté  de 
Honagban. 

0A&T1DG&,  cip  tnr'k  eMemcoid.  de 
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rHe  Minorqne,  dans  la  Méditerranée.  Lat. 
If .  39"  56'.  Long.  E.  i«3o'. 

DARU V AR,  ville  d'Esclaronie ,  chef-lien 
<ie  seignenrie,  conntat  et  à  ii  1.  1/2  N. 
O.  de  Posega ,  et  &  14  1.  S.  E.  de  Krens , 
marche  snpérienre  de  Pakratz,  au  pied 
d'une  montagne.  Il  y  a  1  église  catheli<pie, 
tcalvinisie  et  1  grecque,  etdesmanufbctfr- 
res  de  drap.  Les  bains  d'eau  minérale  con- 
«Irttits  en  176a  près  de  Daruvar,  attirent 
un  ffrand  nombre  d'étrangers ,  qui  contrî^ 
hnent  beanconp  A  faire  fleurir  l'industrie 
«t  le  commerce  de  cette  ville.  3,ooo  bah. 
On  cnâtive  ia  soie  sur  son  territoire ,  et  il  y 
a  des  carrières  de  mari>re. 

DARWAR,  ville  de  l'Hîndoustan  anglais, 
présidence  de  Bombay,  nnc.  prov.  et  à  551. 
S.  &  O.  de  Beydjapour  ,  dans  une  vallée 
fertile.  Lat.  N.  i5"  28'.  Long.  E.  -;%•  48'. 
Elle  est  entourée  de  murs  etd'pn  fossé,  et 
•défendue  par  un  fort  qui  peut  faire  nne  as- 
ser.  longue  résistance.  En  1784,  le  sultan 
Tippou  l'enleva  aux  Mahrattes ,  et  la  con- 
serva jusqu'en  1791 ,  époque  k  laquelle  ces 
-derniers ,  aidés  des  Anglais ,  la  lui  repri- 
rent, après  un  siège  de  7  moi».  Tout  ré- 
■cemment ,  elle  vient  d'être  cédée  aux  An- 
glais. 

DASAN ,  petite  ile  du  groupe  des  Fhilip- 
pinei| ,  au  S.  O.  de  Mindanao.  Lat.  JV.  6* 
48'.  Long.  E.i  19*  10'. 

DASAR  ou  DASSER,  volcan  de  l'île  de 
Jnvn,  prov.  de  Pessarouang,  4  3  1.  1/2  N. 
•de  Leemadjan.  Il  est  très-étevé;  sa  dernière 
-ériiption  eut  lieu  en  i8o4* 

DASBUR6,  bourg  des  JÉtats-Prussiens , 
prov.  du  Bas-Rhin ,  régence  de  Trêves  , 
t»sicle  et  k  6  1.  1/4  S.  O.  de  Pri>m ,  sur  la 
rive  gauche  de  TOur.  Il  y  a  un  château. 
£00  hab. 

DA^HITZ,  bonrg  de  Bohème ,  cercle 
et  k  a  1.  3/4  N.  19.  E.  de  Ghrudim ,  et  à  a  1. 
S.  de  Pardubitt ,  surk  rive  gnucfae  du  Lan- 
csabaoh.  i5o  maisons. 

DASS,  lie  dn  golfe  Fersique ,  près  de  la 
côte  d'Arabie.  Lat.  N.  a5*  lo'.  Long.  £. 
60*  4^'.  Elle  est  médiocrement  élevée  et 
parait  escarpée.  Sa  longueur  est  île  2  1. 
iis  eol  en  est  stérile  ;  près  lie  ses  eûtes  rè- 
gne «n  banc  de  perles  oii  l'on  fait  tous  les 
ans  nne  pêche  très-avantageuse. 

DASS AtJ  eu  DASSOW,  bourg  du  grafad- 
duché  de  Meckknbourg-Scfawerni ,  sur  le 
lu  de  «ott  nnm ,  ti  4 1. 0.  de  Wismar ,  et  à 
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9  1.  N«  O.  de  Schi/vériou  11  a  une  église  ré- 
furmée.  Il  s'y  tient  un  grand  marché  par  an. 
1,793  bab.,  y  dompris  ses  dépendiinces. 

DASSEL  ,  ville  du  roy.  de  Hanovre  , 
gouv.  d'Hildesheim  y -principauté  et  à  7  I. 
a/3  N.  N.  O.  de  Gottingue  ,  baill.  d'£- 
riscbsburg-  Hunnesrttck,  au  confluent  de 
rUme  et  du  Botbe-Wasser.  Elle  a  une 
église  luthérienne  et  une  catholique.  On  y 
fabrique  beaucoup  de  toile  dont  on  fait  un 
grand  commerce.  i,5oo  hab..Il  y  a  près  de 
cette  ville  une  belle  papeterie,  une  scierie, 
plusieurs  moulins  à  huile,  et  de  grandes  usi- 
nes à  fer  où  Ton  coule  plus  de  5oo  quintaux 
de  fer  en  barres  par  an ,  et  oii  Ton  fabrique' 
des  haches,  des  faux  et  d'autres  outils. 

En  i8o2>  Dasselfut  cédé  à  la  Prusse  qui  le 
restitua  en  18 14  au  Hanovre  avec  le  reste  de 
la  principauté. 

DASSEN  ou  ELISABETH,  ile  de  l'At- 
lantique, près  de  la  côte  occid.  du  gouv. 
du  Gap  de-Bonne-Espérance,  distr.  du  Gap, 
au  N.  de  la  baie  de  la  Table. 

DASSGONG ,  ville  de  l'Hindoustan  an- 
glais ,  présidence  et  à  a6 1.  S.  àS.  E.  de  Bom- 
bay ,  anc.  prov.  d' Aureng-abad,  sur  le  $àot> 
try.  Lat.  N.  18"  2'.  Long.  E»  71»  8'.  11  y  a 
dans  les  environs  des  eaux  thermales-  très- 
renommées. 

DASSOW  ,  bourg  du  grand -duché  de 
Mecklenbourg-Scbwérin.  f^oy,  Dassau. 

DATCHAPILLY,  forteresse  de  l'Hind- 
oustan  anglais  ,  présidence  de  Madras , 
anc.  prov.  des  Serkars  sept.,  sur  la  rive  gau- 
che du  Nagolar,  à  S 1.  5/4  O.  N.  O.  de  Bel- 
lomconda. 

DATE ,  bourg  de  l'île  de  Gilolo,  une  des 
Moloques,  sur  la  cOte  mérid<  dé  la  pres- 
qu'île S.  E.  de  cette  île. 

D  ATNOVO ,  bourg  de  Bussie,  en.  Europe, 
gouv.  et  à  98  L  N.  O.  de  Vilna,  distr.  et  à 

10  1.  1/4  E.  de  Bossiéna. 
DATSGHITZ  ou  DAGZIG2E,  ville  de 

Moravie,  cercle  et  à  8 1.  1/2  S.  S.  O.  d'Iglau, 
et  à  2  1.  1/2  N.  N.  E.  de  Zlabings,  sur  la 
rive  droite  de  la  Taya.  Elle  a  'i  château  , 
1  église ,  1  couvent  de  franciscains ,  et  des. 
brasseries.  i,58ohab. 

DATTl,  bourg  de  Perse,  prov.  d'Irâc- 
Adjémi,  sur  la  route  d'Ispahan  à  G^ndabar^ 
à  i31.  1/2E.  d'YcEd. 

DATTIEBS  (  PAYS  DES  ),  en  Barbarie. 

Voy*  BlLBDULGEBID. 

DATTOLO,  petite  île  déserte  de  Tary 
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chipel  de  Lipari,  an  N.  de  la  Sicile,  à.ï  I. 
1/4  N.  N.  E.  de  l'île  de  Panaria.  Lat.N.  IW* 
43'.  Long.  E.  19*  5o'.  Elle  n'est  composée 
que  de  rochers.' 

.  D  ATZELL ,  paroisse  d'Ecosse,  comté  de 
Lanark,  presbjrtère  d'Hamilton,  sut  la  rive 
droite  de  la  Glyde,  à  4 1.  S.  E.  de  Glasgow. 
955  hab.  On  voit  près  de  là  les  restes  d'une 
station  romaine. 

DAUBA  ou  DUBA ,  ville  de  Bohême, 
cerele  de  Bunzlau,  à  6 1.  i/3  N.  O.  d'inug- 
Bunzlauj.età  7  l.E.de  Leitmeritz,  au  pied 
du  mont  Eichberg.  1,100  hab. 

DAUBBAVITZ  ouDOBBAVITZ,  bouig 
.de  MoraTÎe ,  cercle  et  à  6  1.  N.  de  Brfion, 
-et  à  II  1.  O.  S.  O.  d'Olmûtz ,  sur  la  rive 
gauche  de  la  Zwittava.  700  hab. 

D AUGORE,  ville  de  l'Hindonstan  anglais, 
présidence  de  Bombay,  anc.  prov.  de  Goa- 
djéï'ate,  snr  la  rive  droite  du  Seyry,  à  i4l* 
£./S.'E.  d'Ahmed-abad. 

DAUDNAGOR  ,  ville  de  ITIiiidoustan 
anglais,  présidence  du  Bengale,  anc.  prov. 
de  Bahar,  sur  la  rive  droite  de  la  Sone,  à  a4 1* 
S.  O.  de  Patna.  Lat.  N.  25»  5'.  Long.  E. 
Sa**  5'.  Elle  est  grande ,  et  renferme  8,000 
maisons ,  y  compris  Ahmedgondge.  11  y  s 
une  factorerie  pour  drap ,  et  il  s'y  fait  com- 
merce d'opium.  On  trouve  sur  les  bords  de 
la  Sone  des  agates ,  des  onyx ,  et  des  cor- 
nalines. 

DAUJIL,  ville  dei'A%hanistan ,  dans  le 
Moultan ,  prov.  et  à  26  1.  0<  de  Behavol- 
pour,  et  à  3a  L  S.  S.  O.  de  Moultaa, 
près  des  frontières  du  Béloutchistan. 

D  AULE,  rivière  de  la  Nouvelle-Grenade, 
dans  l'ancien  royaume  de  Quito ,  prov.  de 
Guayaqoil  :  elle  prend  sa  source  sur  le  ver* 
sant  OGcidé  des  Andes^  près  de  S.  Mignel, 
à  30  1.  S.O.  de  Quito,  coule  du  N.  au  S.,  et 
va  se  jeter  dans  la  rivière  de  Guayaquil  sons 
les  murs  de  la  ville  de  ce  nom,  après  uncoms 
d'environ  45  1.  Les  bords  de  cette  ririère 
sont  couverts  de  jardins  qui  abondent  en 
fruits  délicieux. 

DAULE,  petite  ville  de  la  Nouvelle^Gie- 
nade ,  ancien  roy.-  de  Quito ,  prov:  et  à  7 1. 
;N.  N.  O.  de  Guayaquil,  sur  la  rive  gauche  de 
la  rivière  de  son  nom.  Son  territoire'  est  on 
des  plus  fertiles  et  des  plus  agréables  de  la 
province  :  il  fournit  à  Guayaqoil  tous  les 
fruits  et  tous  les  légumes  nécessaires  à  sa 
consommation. 

D  AUU ,  rivièjfe  de  l'Hindonstan  angitii» 
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présideDce  da  Bengale ,  anck  proT.  de  Gor- 
wal.  Elle  a  sa  soarce  Bur  le  venant  mérid. 
des  monts  Himalaya,  passe  à  Niti  »  à  Ma- 
lari,  à  Djcny-moth,  et  fArend  ensuite  le  nom 
d'Alakananda.  C'est  une  des  principales  ri- 
fières  qoi  forment  le  Gange  :  elle  a  enTiron 
100  pieds  de  large  et  coule  avec  njie  grande 
rapidité  ;  le  lit  en  est  profond ,  et  les  bords 
rocailleux  et  escarpés  sont  ornés  de  plu- 
sieon  temples  célèbres  parmi  les  Hindous 
qui  8*y  rendent  en  pèlerinage. 

DAUMA,  île  de  la  mer  des  MolnqueS, 
tal!r.  E.  de  l'île  Timor.  Lat.  S.  -j"*  i8\  Long. 
£.106''  la'.BUe  est  entièrement  volcanique, 
et  renferme  un  grand  nombre  de  sources 
chaudes  et  beaucoup  de  soufre.  Son  terri- 
toire ,  généralement  fertil» ,  produit  des 
moscadiera  sauvages  ;  elle  a  de  bons  ports , 
mais  l'air  y  est  malsain ,  ce  qui ,  sans  doute, 
ea  a  chassé  les  Hollandais  qui  y  avaient  éri- 
gé un  fort  en  1^46. 

DAUMAZAN ,  ville  de  France,  dép.  de 
l'Ariége,  arrond.  et  à  5 1.  i/a  O.  de  Pamiers, 
cant.  du  Masd'Azil,  sur  la  rive  gauche  de 
l'Arize.  860  hab. 

DAUMÉ,  petite  ile  fortifiée  du  golfe  de 
Lyon ,  sur  ia  c6te  de  France ,  dép.  des  Bou- 
ches-du-Rb6ne;  arrond.,  cant.  et  à  3/4  de  1. 
S.  de  Marseille.  Elle  est  ronde  et  a  environ 
i5o  toises  de  diamètre.^ 

DAUMERAY,  vilUge  de  France,  dép. 
de  Maine-et-Loire^  arrond.  et  è  7  1..  N.  O. 
de  Baagé,  et  à  6  L  i/a  N.  £.  d'Angers,  cani 
de  Durtal.  1,596  hab.  / 

DAUN,  bourg  des  États-Prussiens ,  prov. 
du  Bas-Rhin ,  régence  et  à  10 1.  i/a  N.  N.  £. 
de  Trêves,  et  à  la  1.  i/a  O.  S.  O.  deCo- 
bleotz;  chef-lieu  de  cercle,  sur  une  hau- 
teur, près  de  la  rive  droite  du  Lieser.  Il  y  a 
an  chftteau»  49^  hab.  On  exploite  dans  les 
eavirons  ooe  riche  mine  de  cuivre. 

Le  cercle  de  Daun  contient  3  bourgs, 
j46  villages ,  et  18,466  hab.  Il  renferme  plu* 
sieurs  soarces  minérales. 

DAUPHIN,  rivière  de  la  Nouvelle-Bre- 
tagne. Elle  sort  du  lac  Ouiolpeg,  coule  an 
8. 0.,  traverse  le  lac  S^.  Martin,  et  se  jette 
dans  le  lac  Manito«-Boh,  après  un  cours 
d'environ  18  1.  Elle  est.  peu.  profonde ,  et 
dans  la  saison  des  sécheresses  les  canots  peu- 
vent à  peine  la  remonter.  Les  Anglais  ont 
près  de  son  embouchure  un  comptoir  pour 
le  commerce  des  fourrures,  avec  les  l-ndiens 
AssiniboÎDS, 
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DAUPHIN,  port  sur  la  côte  orient,  de 
llle  de  Cap-Breton ,  dans  la  Nouvelle-Bre- 
tagne. Lat.  N.  46''  ao'.  Long.  O.  âa""  35 \ 

DAUPHIN ,  petite  ile  des  États-Unis  , 
dans  le  golfe  du  Mexique ,  sur  la  côte  de 
l'état  d' Alabaraa ,  à  l'entrée  de  la  ^aie  Mo- 
bile, à  rO.  du  fort  Bowyer,  et  à  la  1.  S»  de 
Mobile.  Lat.  N.  30*"  i8\  Long.  O.  90"  19'. 
Elle  a  environ  5  1.  de  long  et  est  très-étroite. 
Le  sol  en  est  stérile ,  et  ne  produit  d'arbres 
que  sur  la  côte  orientale.  Les  Français  ten- 
tèrent autrefois  d'y  fonder  un  établissement, 
et  commencèrent  même  à  y  cultiver  du  ta- 
bac. 

DAUPHIN ,  comté  des  États-Unis ,  dans 
le  centre  de  l'état  de  Pensylvanie  ,.8ur  la 
rive  gaiRjhe  de  la  Susquehanaah.  Il  est  en 
grande  partie  couvert  de  montagnes  qui 
recèlentxiej'iches  mines  de  fer.  ai, 65^  hab. 
Harrisburg  en  est  le  chef-lieu. 

DAUPHIN,  village  de  France,  dép.  des 
Basses- Alpes  ;  arrond.,  cant.  et  à  1  1.  i/a  S. 
de  Forcalquier,  et  à  9 1.  i/3  S.  O.  de  Digne. 
544  hab.  Il  y  a  dans  les  environs  des  mines 
de  houille  et  des  cristaux  de  roche. 

DAUPHIN  (FORT),  ville  de  l'île  de 
Madagascar.  Toy.  FoRi-DAupHin. 

DAUPHINS  ,  une  des  plus  considéra- 
bles des  anciennes  provinces  de  France  , 
qui  se  divisait  en  Haut  et  Bas-Dauphiné  ;  la  ' 
première  partie  comprenait  les  Baronniés , 
le  Gapençois,  l'Embronois,  le  Briançon- 
.nois^le  Grésivaudan,  et  le  Royannés;  la  se- 
conde, le  Tricastin,  le  Valentinois,  le  Diois, 
et  le  Viennois.  Elle  forme  aujourd'hui  lit% 
dèpartemens  delà  Drôme,  des  Hautes- Al- 
pes, et  de  l'Isère.  Grenoble  en  était  la  capj- 
tale.     ' 

Les  pays  qui  formaient  le  Dauphiné 
étaient  anciennement  habités  par  les  AiAO' 
érotfes^  peuple  puissant  et  guerrier,  que  les 
Romains  ne  soumirent  qu'après  de  longues 
et  sanglantes  guerres.  Sous  l'empereur  Va- 
lens ,  ces  pays  firentpartie  de  la  province 
Viennoise  ;  à  la  chute  de  l'empire ,  ils  tom^ 
bèrent  au  pouvoir  des  Bourguignons^  qui  en 
firent  un  royaume  dont  Vienne  devint  la 
capitale.  Ce  royaume  fut  conquis  par  les 
rois  Francs  en  634  ;  de  ces  princes  il  passa 
auxGarlovingiens,  et  après  la  mort  de  Louis- 
le-Débonnaire ,  cette  partie  de  ses  états 
échut  à  l'empereur  Lothaire  ;  qui  la  laissa  à 
ses  fils.  Gharles-le-Ghauve,  oncle  du  der- 
nier de  ces  princçs,  parvint  à  s'en  emparer, 
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et  liOuis-le-Bègne ,  son  fils,  en  hérita;  ce 
fnt  après  la  mort  de  ce  roi  que  Bozon,  alors 
gouverneur  de  ces  pays,  se  fit  proclamer 
roi  de  Bourgogne  :  son  royaume  comprenait 
aussi  la  Provence  et  la  Savoie.  Gharles-le- 
Gros  ayant  réuni  sous  son  autorité  presque 
tout  ce  royaume ,  Boson  ne  conserva  que  la 
Prbvence  et  la  Savoie  ,  dont  il  fit  hommage 
à  Charles ,  qui  lui  cbnfirma  le  titre  de  roi  ; 
te  qui  donna  'naissance  au  royaume  de 
Bourgogne  Gisjurane.  Charles  Constantin , 
'fils  de  Loui84'Àveu<7le,  en  920,  s'était  rendue 
maître  de  la  province  Viennoise ,  dont  il  fit 
hommage  en  qSi  au  roi  de  France,  Louis 
d'Outre-mer.  Cependant  en  955 ,  cette  pro- 
vince faisait  encore  partie  du  royaume, de 
Bourgogne,  dont  Conrad  était  roi;  luftis  déjà, 
sous  le  règne  de  ce  prince,  les  archevêques, 
ies  évêques  et  les  gouverneurs  commen- 
çaient à  se  rendre  îndépendans,  et  avant  la 
fin  du  XI*  siècle,  Guy,  comt^  d'Albon,  pos- 
sédait une  grande  partie  du  Viennois  ; 
Guy  IV,  un  de  ses  descendans^  reçut  au 
baptême  le  nom  de  Dauphin  ,  que  tous  ses 
successeurs  portèrent,  et  qui  devint  .enfin 
un  titre  de  principauté.  Le  Daupbiné,  après 
là  mort  de  Guy  iv ,  passa  par  alliance  dans 
la  famille  des  ducs  de  Bourgogne ,  et  de 
celle-ci  dans  la  maison  des  La  Tour-dn-Pin  ; 
Humbert  II,  dernier  prince  de  cette  famille, 
étant  sans  enfans,  céda  en  i545  ces  états  au 
prince  Philippe ,  fils  puioé  du  roi  de  Fran- 
ce, Philippe-de-Valois,  à, la  condition  de 
porter  le  nom  de  Dauphin.  Le  prince  Phi- 
lippe ayant  renoncé  à  ses  prétentions  sur  le 
Dauphiné ,  Philippe-de-Valois  nomma  Dau- 
phin en  i349f  son  petit -fils  Charles,  fils  aîné 
du  duc  de  Ifor^andie ,  qui  devint  roi  de 
France  sous  le  nom  de  Charles  V  :  c'est  de- 
puis cette  époque  que  les  rois  de  France 
ont  donné  le  nom  de  Dauphin  à  leurs  fils 
aînés  ,*  héritiers  présomptifs  de  la  cou- 
ronne. 

Cette  province ,  avatlt  la  révolution ,  for- 
mait un  des  grands  gouvernemens  généraux 
militaires  de  France ,  et  avait  un  parlement 
dont  la  juridiction  était  très  -  étendue  ;  le 
gouverneur  et  le  lieutenant-général  y  sié- 
geaient, et  avaient  le  premier  rang  dam 
toutes  les  cérémonies  publiques. 

DAUPOW,  ville  de  Bohême,  f^oy,  DtJF- 

DAURA,  p^ys  de  Nigritie.  Fihf.  Daodha. 
DAUSENAU ,  bourg  du  duché  de  Nas- 
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sau,  bàitl.  et  à  i/a  1.  N.  O.  de  la  viUtde 
ce  nom ,  sur  la  rive  droite  de  la  Lahn.  57a 
hab. ,  qui  s'occupent  principalement  de  h 
culture  d'arbres  fruitiers. 

D A VAE ,  ville  et  distr.  de  l'empire  Bir^ 
man.  Tc^y.TAVAT. 

DAVANADGIRI ,  ville  de  l'Hindoustam, 
dans  les  états  du  radjah  de  Maïssour,  diatt* 
de  Chatracal,  à  la  1.  N.  O.  de  Tchittle- 
droug.  La*.  N.  i4'»  ai'.  Long.  E.  yY  41' 
45'.  Elle  est  défendue  par  un  petit  fort  et  se 
compose  d'environ  5oo  maisons!  Il  y  a  une 
grande  manufacture  de  couvertures.  Il  s'y 
fait  un  commerce  assez  considérable  avec  le 
Karnatic. 

D  A  V  AROY-DROUG,fortete8Sé  del'Hiùd- 
onstan,  dans  les  états  du  radjah  de  Mais- 
sour ,  anc.  prov.  de  ce  nota,  à  i4  l.  It.O. 
de  Bangalore ,  et  à  26 1.  i/a  N.  N.  E.  de  Se- 
ringapatam.  Elle  est  sur  un  rocher,  et  passe 
pour  inexpugnable. 

DAVENÀNZA,  mobtagnead'Abyssiaie, 
dans  le  roy.  d'Amfaara,  à  i'E.  des  sources  du 
Bahr-el-Azrak.  » 

DAVENPORT,  comm.,  des  États-Unis, 
état  de  New -York,  comté  de  Délaware,  k 
4 1.  I  /a  N.  de  Delhi  ^  et  à  25 1.  O.  S.  O.  d'Al- 
bany.  1 ,384  b*b. 

DAVENTRV  ou  D  A  VENTRE  ,  viUc 
d'Angleterre,  comté  et  à  3 1.  3/4  O.de  North- 
ampton,  hundred  de  Favirsley.  Elle  est 
mal  bâtie ,  mal  pavée ,  et  fort  sale.  3,3i6 
hàb.  On  voit  dans  les  environs  un  vaste 
camp  romain  entouré  de  remparts  et  de 
fossés. 

DAVEY,  port  sur  la  côte  S.  O.  de  laTeue 
de  Diémen,  dans  le  Gvand- Océan  éqoi- 
noxial,  à  37  L  O.  S.  O.  d'H<obfti«-town.  Son 
entrée  se  trouve  par  4^**  17'  de  fat.  S.  et 
143'  4i'  de  long.  E.  Ce  port  est  spacieaz; 
sa  profondeur  varie  de  4  à  20  brasses,  il  re- 
çoit les  eaux  de  plusieurs  rivières.  Le  pays 
•d'alentour  est  rocailleux  et  stérile. 

D  A  VI A ,  petit  village  de  la  Turquie  d'Eu- 
rope, en  Morée,  à  a  1.  S.  O.  de  Caritène, 
et  à  7 1.  O.  de  Tripolitza.  il  occape  l'eiof^ 
cément  de  l'anc.  PMgaâia. 

DAVID  (S^),  une  des  iXeë  Bermudes, 
dans  l'océan  Atlantique  sept.^  par  39*  10' 
de  lat.  N.  et  66*  4o'  de  long.  G.  £Ue  est  ha- 
bitée. 

DAVID  (S«.),  paroisse  dans  ia  partie 
orient,  delà  Dominique ,  l'une  des  Petites- 
Antilles.  Rosalie  en  est  le  principal  établis- 
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lemeiit.  Sur  la  cùte  orieiit.  de  cette  paroiste» 
00  troufe  une  baie  et  un  cap  du  même 
oom. 

DAVID  (S^),port  d'Éco.ssé,  comté  de 
Fife,  presbytère  de  DuQfermliDe,  paroisse  de 
Dalgety,  à  5  1.  1/2  N,  O.  d'Édinboarg,  sar 
la  côte  sept  du  golfe  de  Forth.  On  en  ex- 
porte beaucoup  de  bouille  que  Ton  tire  dei 
enriroDS. 

DAVID,  cap  qui  forme  Teitrémité  N. 
0.  de  Tîle  de  Grenade,  l'une  des  Petites 
Antilles.  Lat.  N.  12*  i5'.  Long.  0. 64**  a'. 

DAVID  (S^),  paroisse  de  la  Jamaïque, 
dans  le  comté  de  Surry ,  sur  la  côte  mérid. 
de  l'île.  Le  territoire  en  est  aride,  rocailleux^ 
et  très-montagneux. 

DAVID -CLARK,  île  du  Grand -Océan 
équinoxial,  par  17°  19'  de  lat.  S.  et  i4o** 
S«'  de  long.  O.  Elle  a  été  découverte  en 
juillet  lâaa»  par  le  navire  anglais  le  Good- 
Bope.EUe  a  environ  7I.  de  circonférence,  et  ' 
est  très-basse  et  d'un  abord  dangereux.  Elle 
est  assez  peuplée.  On  a  remarqué  que  les 
habitans  portaient  autour  de  la  ceinture  un 
Borcean  d'étoife  semblable  à  celle  qu'on 
fabrique  à  Taïti,  et  que  l'un  d'eux  avait 
ttB  collier  de  nacre  de  perles.  Leurs  pirogues 
sont  d'une  construction  simple ,  et  dépour- 
vues de  toute  manœavre. 

DAYXD-GORODOK,  bourg  de  Russie  » 
en  Europe ,  gonv.  et  à  4^  !•  S.  S.  O.  de 
Minsk,  distr.  et  à  16  1.  £.  de  Pinsk,  dans 
Qoe  ile  formée  par  deux  bratacbes  du  Go- 
rin,  et  sur  la  rive  gauche  ^de  la  branche 
orientale.  Environ  3,ooo  hab. 

DAVIDOV,  petite  ville  et  fort  de  Russie, 
en  Europe,  gouv.  et  à  i5  1.  N.  Q.  de  Yi- 
borg,  distr.  et  à  8  l  O.  S.  O.  de  Yilman- 
strand.  Elle  est,  comme  presque  toutes  les 
autres  villes  de  ce  gouv.  ^  entourée  de  lacs 
et  de  marécages.  Le  foi^  a  été  construit  pat 
Catherine  ii. 

DAYID'8  (S'.  ),  vUle  de  la  principauté 
de  Galles ,  comté  et  à  6 1.  N.  O.  de  Pembro- 
ke,  baadred  de  Dewisland ,  près  du  canal 
S*.  George.  Siège  d'un  é^éché.  La  cathé- 
drale dont  le  clocher  a  307  pieds  de  hau- 
teur, est  un  bel  édifice  qui  paraît  être  l'ou- 
.vragle  de  plusieurs  siècles.  3,a4o  hab.  A  1/4 
de  1.  de  cette  ville  il  y  a  une  soaroe  minélrale 
très-fréquentée. 

DAYID'S-HEAD  (S*.),  OciipiTAaDif 
Paeiioinoaiuii,  cap  sur  la  côte  occid.  de  la 
fffincipanté  de  ttallesi  comté  dePembroke^ 
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à  1 1.  N.  O.  de  S*.  David's.  Lat.  N.  Si*'  5ù\ 
Long.  O.  7^5'. 

DAVIDSOIH,  comté  des  États-Unis^ 
dans  le  centre  de  l'état  de  Tennessee  ;  il  est 
tr^iversé  par  le  Gumberland.  ao,i54  hab.Le 
chef-lieu  est  Nashville. 

DAVIDSONYILLE,  comm.  des  États^ 
Unis,  territ.  d' Arka osas  ;  chef-lieu  du  comté 
de  Lawrence,  sur  le  Big-Rlack-river,  à  1  1. 
au-dessus  de  son  conÛnent  avec  le  Spring , 
à  61  1.  N.  £.  de  Little-Rock ,  et  à  54 1.  S.  de 
S^  Louis,  par  56*"  ad'  de  lat.  N.  Les  envi^ 
rons  sont  généralement  fertiles. 

D AYIES ,  comté  des  États-Unis ,  dans  la 
partie  S.  O.  de  l'état  d'Indiana.  3,45a  ha^. 
Le  chef-lieu  est  Washington. 

D  AYIES ,  comté  des  États-Unis,  dans  la 
partie  occid.  de  l'état  de  Kentucky ,  entre 
rOhio  et  le  Gieen-riVer.  3,876  hab.  Owens- 
borough  en  est  le  chef-lieu. 

DAVIS  (DÉTROIT  DE),  bras  de  mer 
qui  sépare  le  Groenland  de  la  Terre  de  Gum- 
berland (  Nouvelle-Bretagne  ) ,  et  qui  unit  la 
mer  de  Baffin  à  l'océan  Atlantique.  Il  est 
compris  entre  63"  et  70*  de  lat.  N.,  et  entre 
5a**  et  68"  ao'  de  long.  O.  Dans  la  partie  la 
plus  resserrée,  entre  le  cap  Dyer  et  l'île 
YVbale-Back ,  il  a  80  1.  de  largeur.  Il  porté 
le  nom  do  navigateur  anglais  qui  le  décou- 
vrit en  i585. 

DAVIS,  baie  formée  par  l'Atlantique 9 
sur  la  côte  orient,  du  Labrador ,  à  36  1.  S; 
E.  de  Nain ,  par  55°  4o'  de  lat.  N.  et  6a» 
5o'  de  long.  O.Sa  profondeur  est  de  19  L , 
et  sa  moyenne  laigenr  de  a  1.  Près  et  au  Ni 
O.  de  cette  baie,  les  frères  Moraves  ont  éta- 
bli quelques  missions. 

DAVIS,  petite  ile  du  groupe  des  Philip- 
pines ,  au  S.  O.  de  celle  de  Bohol ,  par  9° 
44'  de  lat.  N.  et  lai"*  19'  de  long.  £.  On  pè- 
che des  perles  sur  ses  cotes. 

DAVIS'S-GOVE,  havre  sur  la  côtebc- 
eid.  de  la  Jamaïque ,  comtés  de  Gomwall , 
paroisse  de  Hanover,  à  a/3  de  1.  N.  £•  du 
port  de  Green-Island. 

DAYOLI  ,boui^duroy.  dé  Naples,prov. 
de  la  Galabre  Ultérieure  11%  distr.  et  à  6  1. 
i/a  S.  S.  O.  de  Gatanxaro  ;  chef-lieu  de 
canton.  Il  a  trois  églises  ;  il  s'y  tient  une 
foire  par  an.  3,ooo  hab.  On  recueille  du 
eofton  et  de  la  soie  sur  soa  territoire. 

DAVOS,  village  de  Suisse,  canton  des 
Grisons ,  dana  la  ligue  des  Dix-Droitures  ; 
cheMieu  de  la  vallée  et  de  la  haute  juridlc- 
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tion  de  son  nom,  sur  la  rive  droite  du  Land- 
wasser  ou  Davos,  à  4  1.  3/4 th.  S.  E.'de 
Goire.Il  a  une  maison  de  ville,  dans  laquelle 
les  diètes  gépérales  se  rassembtent'tous  les 
3  aos.  Il  s'y  tient  un  marché.  555  hab. 

La  haute  juridiction  de  Davos,  la  première 
de  la  ligne  des  Dix-Droitures,  est  formée  de 
la  vallée  de  même  nom  ,  qui  court  du  N.  £. 
au  S.  O.,  et  des  4  vallées  latérales  de  Fluela, 
de  Disma,  de  Sertig  et  de  Monstein.  Elle 
s'étend  entre  les  Alpes  des  Grisons  è  l'E. , 
et  les  montagnes  de  Schalfik  à  1*0.  Sa  plus 
grande  longueur  est  deyl.,  et  sa  plus  grande 
largeur  du  N.  £.  au  S.  O.  d'environ  5  1. 
La  montagne  quila  sépare  du  Prettigau  ,  au 
N.,  offre  une  croupe  basse  et  boisée,  par  où 
passe  le  chemin  ;  au  S.  O. ,  est  un  défilé 
étroit , au  fond  duquel  coule,  à  i,aoo  pieds 
de  profondeuh,  le  Landwasser,  seule  ri- 
vière qui  arrose  ce  pays,  et  qui,  formant 
Tunique  issue  de  la  principale  vallée ,  va  se 
rendre  dans  l'Albula  ,  près  de  Filisnr. 
Toutes  les  montagnes  sont  composées  de 
schiste  et  de  pierre  calcaire.  Elles  renfer- 
ment des  mines  d'or ,  d'argent ,  de  plomb, 
de  cuivre  et  de  fer ,  qui  paraissent  tontes 
avoir  été  exploitées.  Cette  vallée  renferme 
6  lacs,  dont  le  plus  grand  et  le  plus  septen- 
trional a  i/a  1.  de  long  sur  i/4  de  1.  de 
large ,  et  9  gorges  profondes ,  d'où  Portent 
d'impétueux  torrens.  D'affreuses  avalanches 
de  neige  et  des  éboulemens  considérables 
de  montagnes  désolent  aussi  quelquefois  ce 
pays  sauvage.  On  y  trouve  une  source  d'eau 
sulfureuse  dont  les  bains  ont  été  détruits 
en  1 76a ,  par  une  avalanche.  La  température 
est  très-froide.  11  tombe  de  4  ^  la  pieds  de 
neige  de  novembre  à  avril  ;  quelquefois 
même  en  été,  le  pays  en  est  couvert  pendant 
quelques  heures.  Ce  pays  produit  peu  de 
grains,  et  l'éducation  de»  bestiaux  y  forme 
la  principale  ressource.  Les  habitans  sont 
de  la  religion  réformée,  et  remarquables 
par  leur  haute  stature,  leur  force  et  leur  hu- 
meur enjouée,  plusieurs  d'entre  eux  se  sont 
distingués  dans  la  littérature ,  d'autres  à  la 
guerre,  et  ont  obtenu  des  lettres  de  no- 
blesse dans  les  pays  étrangers  :  il  en  est 
aussi  qui  vont  exercer  des  métiers  hors  de 
leur  patrie.  % 

La  vallée, de  Davos,  dont  le  nom  en  ro- 
man est  Tavau  (là  derrière  ), fut. découverte 
en  ia55par  des  chasseurs  valaisans  qui  l'ont 
peuplée ,  et  dont  les  descendans  ont  con- 
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serve  le  dialecte  allemand ,  en  usage  dans 
le  Haut- Valais.  La  charte  qu'ils  dressèrent 
en  1289  contient  le  premier  fondement  de 
leur  liberté. 

Cette  haute  juridiction  renferme  i,8o5 
hab.  ,  répartis  en  6  communes  et  i4  quar- 
tiers ;  elle  est  administrée ,  quant  aux  af- 
faires civiles  et  judiciaires  ,  par  un  petit 
conseil  de  18  membres,  sous  la  prési- 
dence d'un  bailli ,  et ,  pour  les  affaires  gé-  ' 
nérales ,  par  un  grand  conseil  de  67>  jurés. 

DAVRËLK  bourg  de  Russie,  en  Eu- 
rope, gouv.  et  à  23  1.  3/4  N.  deViina,  distr. 
et  à  i5i.  i/a  N.  E.  de  Vilkomir,  dans  un 
pays,  marécageux. 

DAWFUSKIE,  île  des  États-Unis,  «or 
la  côte  de  la  Caroline  do  Sud  ,  comté  de 
Beaufort,  entre  l'embouchure  du  Brotd- 
river  au  N. ,  et  celle  de  la  Savanoah  au 
S.  Le  détroit  de  Calibogue  ou  Dawfuskie  la 
sépare  à  l'E.  de  l'ile  de  Hilton-head.  Elle 
a  3  1.  i/a  de  long  et.i  1.  de  large. 

DAWLE^  ville  de  Bohême  ,  cercle  et  à 
4 1.  3/4  £.  S.  £.  de  Beraon ,  et  à  4  1.  3/4  S. 
de  Prague,  sur  la  rive  gauche  delà  Moldaa. 

DAWLISH,  village  d'Angleterre,  comté 
de  Devon ,  hundred  d'Exminster  ,  au  bord 
de  la  Manche,  à  l'embouchure  d'ane  petite 
rivière  dans  une  petîjh|^  anse ,  à  3  1.  1/2  S. 
d'Exeter.  11  ^'y  rend  beaucoup  de  monde 
dans  la  belle  saison  pour  prendre  les  bains 
de«[ier.  2,700  hab. 

DAX,  Aqojb  AvGDSTiB,  ville  de  France , 
dép.  des  Landes ,  chef'Ueu  d'arrond.  et  de 
cant. ,  sur  la  rive  gauche  de  l'Adour,  k 
Il  1.  S.  O.  de  Mont-de-Marsan ,  et  à  9I. 
1/4  N.  E,  de  Bayonne.  Lat.  N.  43*  42'  19'. 
Long.  O.  3"  23'  18'.  Siège  d'i  tribunal  de 
première  instance,  d'i  conservation  des  hy^ 
pothèquesetd'i  direction  des  contributioas 
indirectes.  Elle  a  une  enceinte  carrée, 
flanquée  de  tours ,  et  est  de  plus  défendae 
par  un  château -fort;  les  rues  sont  droites 
et  peu  larges,  et  les  maisons  dHinè  archi- 
tecture  ancienne.  La  cathédrale ,  l'hôpital, 
l'horloge  des  ci-devant  capucins,  et  le  pont 
d'une  hauteur  et  d'une  hardiesse  étonnante 
par  lequel  elle  communique  avec  son  beao 
faubourg ,  sont  les  seuls  monnmens  remar- 
quables. Il  y  a  1  chambre  de  commerce , 
1  grand  séminaire,!  collège  communal,!  ca- 
binet delhinéralogie,,et  1  salle  de  spectacle. 
Les  eaux  thermales  et  les  boues  de  Dax 
sont  très-renommées  pour  les  rhumatismes  : 
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eihn  étaient  connues  du  temps  des  Ro" 
maios.  Il  y  a  au  milieu  de  la  ville  un  très- 
grand  bassin  dont  les  eaux  sont  bouillantes; 
on  a  établi  près  de  la  rivière  des  bains  dont 
les  eau  proviennent  d'une  source  moins 
cbande.  On  prépare  dans  cette  ville  les 
jambons  dits  de  Bayonne.  Il  y  a  i  fabrique 
de  faïence,  i  usine  considérable  pour. ré- 
paration des  brais  et  coudrons,  des  fabri- 
fttes  d'huile  de  lin  et  de  vinaigre,  et  des 
tiooeries.  Le  commerce  consiste  principa- 
lement en  blé  ,  fourrages ,  vins ,  eaux-de- 
vic ,  goudron  et  résine ,  planches  de  sapin , 
lié^e ,  etc. ,  qu'on  envoie  à  Bayonne  par 
TAdour.  Cette  ville  est  en  outre  l'entrepôt 
de  marchan^iseA  qui  s'exportent  en  Espa- 
gne. Il  s'y  tient  5  foires  d'i  jour  par  an ,  et 
des  marchés  considérables  le  vendredi  et 
le  samedi.  Patrie  de  S*.  Vincent  de  Paule. 
4»956hab. Cette  ville  a,  d'un  côté,  une  plaine 
sablonneuse ,  mais  fertile  ;  de  l'autre  ,  une 
raste  forêt  ;  il  y  a  une  mine  de  fer ,  des  for-f 
ges ,  et  des  carrières  de  grès  et  de  pierre 
meulière. 

Dax  est  l'ancienne  capitale  des  TarMii^ 
un  des  peuples  les  plus  célèbres  de  l'Aqui- 
!  taioe.£lle  passa  successivement  desRomains 
MUS  la  domination  des  Goths ,  des  Francs  ,. 
des  Gascons,  et  enGn,  dans  le  xii*  siècle,  sous 
celle  dés  Anglais,  qui  s'y  maintinrent  jus- 
qu'au milieu  du  xv*  siècle ,  époque  à  la- 
quelle ils  en  furent  chassés  par  Charles  vu, 
qui  la  réunit  à  la  couronne. 

L'arrondissement  de  Dax  est  divisé  en  S 
cantons  :  Castets,  Dax,  S^  Esprit,  Mont- 
fort  ,  Peyrehorade  ,  Pouilboo  ,  Soustons , 
et  S*. Tincentde-Tirosse.  Il  contient  itS 
eommanes  et  90,363  hab. 

DAXABON  ou  DAJABON,  ville  de  l'île 
de  S*.  Domingue ,  dép.  duCibao»  sur  la  rive 
droite  du  Massacre ,  près  et  à  l'E.  d'Oua- 
naminthe ,  à  4  1*  S.  E.  de  For^Daupbin, 
et  à  i5  1.  E.  S.  E.  du  Cap-Français.  4)000 
hab.  Ai|  N,  de  cette  ville  s'étendent  les  sa- 
vanes de  même  nom. 

DAXLAND  ouDAXLANDEN,  vUlage 
du  grand-duché  de  Bade,  cercle  de  Murgr 
et-Pfinz,  baill.,  territ.  et  à  1  l.  i/3  6.  de 
Garisruhe.  910  hab.  ^ 

DAXWEILER,  bourg  des \ États-Prus- 
siens, prov.  du  Bas-Rhin,  régence  et  à  10 1. 
S.  de  Goblentz,  cercle  et  à  a  1.  i/a  N.  N. 
O.  de  Kreuznach.  11  y  a  des  forges  où  l'on 
fabrique  différens  objets  en  fonte.  365  hab. 
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DAYEGÂM  ,  petite  ville  de  l'Hindou- 
stan,  états  du  Nizam,  anc.  prov.  de  Berar  , 
distr.  de  Gaweil ,  sur  la  rive  gauche  de  la 
Pourna ,  à  4  1.  S.  E.*  d'Ellitchpour. 

DAYMALOS,  bourg  d'Espagne,  pror. 
et  à  6  I.  1/4  E.  N.  E.  de  Malaga  (Grenade), 
et  à  1  1.  3/4  N.  de  Yelez-Malaga. 

DAYMIEL  ,  ville  d'Espagne,  prov.  et  à 
6 1.  3/4  E.  N.  E.  de  Giudad-Real  (  Manche), 
près  de  la  rive  gauche  de  l'Azuer.  3,700 
hab. 

DAYTON,  ville  et  comm.  des  Élats^ 
Unis ,  état  d'Ohio ,  chef-lieu  du  comté  de 
Montgomery,  à  19  I.  N.  N.  £.  de  Cincin- 
nati, et  à  33  1.  O.  S.  O.  de  Columbus,  au 
confluent  du  Mad  et  du  Grand-Miami  >  on 
traverse  ce  dernier  sur  un  pont.  La  ville  a 
3  églises,  1  maison  de  justice,  et  1  biblio- 
thèque ;  le  commerce  y  est  considérable. 
1,000  hab.  La  commune  en  contient  3,53o. 

DCHIBRA ,  petite  ville  de  la  Turquie 
d'Europe,  f^oy*  Tchipbovatz. 

DCHIDAM  ,  montagne  d'Abyssinie  , 
dans  le  gouv.  des  Côtes ,  prov.  de  Sambara. 
Elle  est  habitée  par  les  Chihos. 

DEADHAM,    ville  d'Angleterre.   Foy. 

DlOHAM. 

DEAD-MAN'S-BAY  (  Bi»  du  Moar)  , 
baie  de  l'île  de  Terre-Neuve ,  sur  la  côte 
orient,  de  la  presqu'île  d'Avalon ,  au  S.  du 
cap  Spear,  par  47**  3o'  de  lat.  N.  et  54'' 
33'  de  long.  O. 

DEADMAN'S-ISLAND,  une  des  îles  de 
la  Madelaine ,  dans  le  golfe  SK  Laurent , 
au  N.  O.  de  l'île  Amherst,  et  au  S.  de  l'île 
Seal.  Lat.  N.  47*  20'.  Long.  O.  64»  4% 

DEAD-MAN'S-POINT,cap  d'Angleterre, 
comté  de  CornouaiUes,  hundred  de  Powder, 
èk  1 1  I.  O.  S.  O.  de  Plymouth ,  sur  la  côte  de 
la  Manche.  Lat.  N.  5o*  i3'  ao%  Long^  0. 7* 

7'  19'. 

DEAD  RIVER,  rivière  des  États-Unis» 
état  de  Maine.  Elle  prend  sa  source  dans 
le  comté  d'Oxford ,  arrose  la  partie  S.  0« 
de  celui  de  Somerset,  et  se  joint  au  Kenne- 
beck ,  par  la  rive  droite ,  après  un  cours 
d'environ  33  1.  de  l'O.  à  l'E. 
^  DEAKOV AR,  bourg  à  marché  d'Esclavo* 
nie,  comitat  de  Verôtze ,  chef-lieu  de  mar-» 
che ,  sur  la  route  d'Eszek  à  Brodi,  à  i3 1,  E« 
de  Posega^  et  à  8 1.  1/3  S.  de  Valpo.  Siège 
d'un  évéché  catholique  sulYragaot  de  l'ar- 
chevêché de  Kalocsa.  Elle  est  mal  bâtie  ;  on 
y  remarque  cependant  le  palais  éptsçopal  et 
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)  a  cathédrale  qui  sont  deux  beaux  édifices  : 
il  y  a  un  ancien  couvent  de  franciscain*' et 
une  caserne.  3,ooo  hab. 

DE  AL ,  ville  d'Angleterre ,  sur  la  côte  du 
comté  de  Kent,  hundred  de  Bensborough, 
«ntre  les  caps  Nord  et  Sud,  à  5  1.  E,  de 
Gantorbéry,  et  à  a4  1.  E.  S.  E.  de  Londres. 
Elle  a  quelques  rues  larges  et  propres,  mais 
celles  qui  avoisinent  la  mer  sont  étroites  et 
sales  ;  les  maisons  en  général  sont  anciennes 
çt  mal  bâties  :  dans  la  partie  supérieure  de 
la  \idlle,  il  y  en  a  plusieurs  de  construction 
élégante.  Cette  ville  est  défendue  par  un 
château-fort  ;  elle  a  une  belle  douane ,  de 
grands  magasins  pour  le  service  de  la  ma« 
rine,  et  un  vaste  hôpital.Deal  n'a  pas  déport 
proprement  dit ,  mais  la  rade  sûre  et  com- 
piode  des-  Dunes,  peut  contenir  plus  de 
4oobâtimen8  de  tous  rangs  et  est  un  rendez- 
vous  de  tous  les  navires  qui  fréquentent 
cette  côte.  11  s'y  tient  a  marchés  par  se- 
maine et  a  foires  par  an.  6,8 1 1  hab. 

C'est  sur  les  côtes  de  Deal  que  César 
débarqua ,  lors  de  son  premier  voyage  en 
Angleterre. 

DEAL ,  village  des  États-Unis ,  état  de 
New-Jerséy  ,  •  comté  de  Monmouth  ,  sur 
l'Atlantique,  à  5  1.  i/a  E.  de  Freehold ,  et  à 
a4  L  N.  £.  de  Philadelphie.  Il  est  trës-fré- 
quenté  pendant  la  belle  saison  ,  par  les  ha- 
bitans  de  cette  dernière  ville. 

DEAN-FOREST,  ville  d'Angleterre, 
-  Vay.  MiCHBi/*DBAir. 

DEAN  (GREAT)  ,  ville  d'Angleterre. 
Voy.  Michbl-Dbak. 

DEARBORN,  comté  des  États-Unis, 
dans  la  partie  S.  E.de  ^é^at  d'Indiana.  1 1 ,468 
hab.  Lawrenceburg  en  est  le  chef-lieu. 

DEARBORN,  rivière  des  États-Unis, 
territ.  de  Missouri.  Elle  a  sa  source  dans  lés 
Monts  Rocheux ,  et  va  se  jeter  dans  le  Mis- 
souri, par  UHrive  gauche,  sous  4^^  la'  de 
lat.  N.  et  1 1 2*  34'  de  long.  0*,  après  un  cours 
^'environ  35  1.  du  N.  O.  au  8.  E. 

DEARBORN  ,  fort  des  États-Unis.  Voy. 
Chicago. 

DEARN  !ET  DOVE,  canal  d'Angleterre, 
dans  le  vvest-riding  du  comté  d'York  ;  il 
commence  à  Barnsley  où  il  s'unit  au  canal 
de  ce  nom ,  suit  d'abord  la  rive  droite  de  la 
petite  rivière  Dearn ,  s'en  écarte  ensuite 
considérablement,  et  va  se  joindre  au 
Don  un  peu  au-dessous  de  Rotherham  , 
après  s'être   divisé  en    deux  branches,  |1 
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a  un  développement  d'environ  3  1.  i^. 

DEBA ,  ville  et  port  d'Arabie ,  dans  l'O- 
man ,  sur  la  mer  de  ce  nom ,  à  i8  1.  S.  do 
cap  Mocendon ,  et  à  4o  1.  N.  O.  de  Mascat. 
Elle  fait  un  commerce  considérable  avec 
l'Arabie,  la  Perse  et  le  Sindhy.  Elle  rap- 
porte &  l'iman  environ  a5,ooo  fr. 

DEBA  ou  DABA,  ville  du  Tibet,  capi- 
tale du  pays  d'Urna-Desa  ou  Un-Dès  ,  près 
de  la  Tiltil ,  à  a  1.  O.  du  Setledje ,  et  ï 
i8  1.  O.  N.  O.  du  lac  Bavaubrad.  Lat.  K. 
3i'  iT.  Long.  E.  yy"  4a'.  Elle  est  bâtie 
sur  des  collines  formant  le  côté  d'un  ra- 
vin ,  près  duquel  coule  la  Ttltil  ;  de  hantes 
naontagnes  l'abritent  au  N.  Deba  est  di- 
visée en  trois  parties  :  le  collège  ou  monas- 
tère ,  où  réside  le  laina  ainsi  que  ses  prêtres; 
le  couvent  des  femmes,  et  la  ville  propre- 
ment dite ,  résidence  du  gouverneur  et  de» 
autres  habitans.  Les  maisons  sont  en  pierre, 
ont  a  étages ,  et  sont  terminées  par  une  ter- 
rasse avec  parapet.  Elles  sont  blanchies  à 
l'extérieur,  mais  malpropres  en -dedans. 
Au  milieu  de  la  ville  s'élève  le  temple  de 
Narayan  (  Wichnou) ,  bâtiment  très-irrégu- 
lier  dont  la  porte  est  couverte  en  bronze 
doré,  et  -ornée  de  figures  grotesques;  ce 
temple  a  3o  pieds  carrés  intérieurement  et 
n'est  éclairé  que  par  a  lampes  d'argent 
fixées  sur  deux  piédestaux  de  même  métal} 
la  statue  du  dieu  est  au  fond  du  temple. 
Cette  Ville  contient  un  grand  nombre  d'an- 
tres temples  et  de  mausolées,  ainsi  que  de 
vastes  magasins  de  grains  dont  les  habitans 
font  un  commerce  considérable  avec  la  prov. 
de  Gorwal  dans  l'Hindoustan. 

DEBALPORE  ,  ville  de  l'Hindoustan, 
dans  les  états  des  Séyks^indépendans ,  anc. 
prov.  et  il  a6 1.  S.  S.  O.  de  Lahore,  sur  une 
branche  du  Setledje.  Ljit.  N.  So*  Sg'.  Longf. 
E.  71'  17'.  C'est  la  résidence  d'un  des  chef» 
de  cette  nation  ;  c'était  autrefois  le  cheMien 
d'Un  district  considérable.  Elle  est  renom- 
inée  pour  la  belle  race  de  chevaux  qu'on 
élève  sur  le  territoire  environnant ,  et  dont 
on  se  sert  pour  les  remontes  de  la  cavalerie 
anglaise. 

DEB  ARKE,  bourgade  de  Nubie,  roy.  et  & 
35  1.  S.  E.  de  Sennaar. 

DEBBASSOU»  bourgade  d'Abyssinie, 
dans  le  pays  de  Daouaro ,  à  a8 1.  £.  d'Anko- 
ber.  Elle  est  habitée  par  des  tribus  de  Gallu 
non  civilisés. 

PEBEN ,  rivière  d'Angleterre ,  comté  de 
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Suffolà.  Eile  prend  sa  source  près  de  Deben- 
ham,  Iiandred  de  Thredling,  passe  par 
Woodbridge  où  elle  s'élargit  considérable- 
ment, et  se  jette  dans  la  mer  du  Nord  entre 
leshondreds  de  Wilford  et  de  Golneis,  à  1 1. 
S.  0.  d'^Idertott  ,  après  un  cours  d'environ 
U.  daN.au  S. 
0£fiEIf HAM ,  bourg  d'Angleterre,  com- 
tt  deSufiblk,  hundred  de  Thredling,  sur  une 
QODtigne,  près  de  la  Deben,  à  4 1.  N.  d'Ips- 
Wch,  et  à  26  1.  N.  N.  E.  de  Londres.  Il  y 
a  in  marché  par  semaine  et  une  foire  par 
•?a.  1,535  hab. 

iEBEYRA ,  grand  Tillage  de  la  Nubie 
turf  ne,  sur  la  rive  droite  du  Nil,  à  3o  1.  S. 
0.  de  Deyr^  et  à  6 1.  au-dessous  de  la  cata- 
racte de  Ouady-Halla. 

DEBIN,  vUle  d'Arabie,  dans  l'Yémen, 
distr.  d'Haschid  et  Bekil,  à  16 1.  E.  de  Gha- 
mir,  et  à  a5  1.  N.  N«  O.  de  Sanà. 

DEBLIN ,  bourg  de  Moravie ,  cercle  et  à. 
5i.  1/2  N.  O.  de  Brfinn,  et  à  a  I.  i/a  £.  N. 
E.  de  Bilesch.  On  construisit  dans  le  ix*  siè- 
cle, sur  une  hauteur  qui  dominait  ce  bourg, 
un  chftteau-fort  qui  fut  pris  par  les  Hongrais, 
dans  le  siècle  suivant ,  et  repris  par  le  duc 
Boleslas  en  957,  Dans  le  xvi«  siècle  on  corn- 
«leoça  à  exploiter  dans  les  environs  une 
mioe  d'argent  qu'on  abandonna  dans  la 
suite. 

DEBOD ,  village  de  Nubie.  Foy.  Dbbou- 
ste. 

DËBORA,  ville  de  Sénégambiè,  dans 
nne  ile,  à  l'embouchure  du  Poungas,  et  à 
5ol.  N.  O.  de  Freetown ,  par  lo*  de  lat.  N. 
et  lô"*  de  long.  O.  Elle  est  habitée  par  des 
Bagos. 

DEBOUDÉS  ou  DEBOD,  village  de  la 
Nubie  turque ,  sur  la  rive  gauche  du  Nil ,  à 
41.  i/a  S.  d'Assouan.  On  y  voit  des  ruines 
de  plnsieurs  temples  antiques ,  et  l'on  croit 
<|i}'il  occupe  une  partie  de  l'emplacement 
de  la  ParëmMe  dont  parle  Antonin. 

DEBOXJÇ  ,  rivière  de  l'île  Banca,  une  des 
Ues  de  la  Sonde.  Elle  se  jette  par  une  très- 
large  embouchure  dans  la  mer  de  Chine  , 
sur  la  côte  N.  O.  de  l'ile  ;  elle  est  remplie 
d'écneils. 

DEBOUS,  village  sur  la  côte  N.  O,  de 
l'île  Ba&ca ,  près  de  la  rivière  de  son  nom« 
C'est  la  résidence  de  l'inspecteur  des  mines 
d'étaia  de  Debous ,  de  Klabat  et  de  Songj- 
Boulou,  dont  le  minerai  est  expédié  à  Minto. 
Les  faabitans  an  nombre  de  5a6  sont  Gfai* 
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DOIS  ,  Malais ,  et  beaucoup  sont  de  la  race 
des  Orang-Goonoungs. 

DEBRA-LIBANOS,  ville  d'Abyssinîe , 
dans  les  provinces  confédérées  de  Choa  et 
Efat ,  prov.  de  Choa,  à  52  1.  O.  d'Ankober. 
II  y  a  un  monastère  célèbre. 

DEBRA-SELALOT,  bourgade  d'Abys- 
sinie ,  roy.  d'Amhara ,  prov.  de  Godjam ,  à 
5  1.  S.  E.  du  lac  Dembea ,  et  à  environ  3o  1. 
S.  S.  E.  de  Goodar. 

DEBRECZIN  ou  DEBRECZEN ,  vUle 
libre  de  Hongrie ,  comitat  de  Bihar,  mar* 
che  de  Sarret,  sur  le  bord  de  la  grande  plaine 
centrale  de  ]a  Hongrie ,  et  sur  la  limite  du 
comitat  de  Szabolcs,à  i3  1.  1/2  N.  N.  O.' 
de  Nagy- Varad,  à  1 5 1.  S.  de  Tokay^  et  à  45 1. 
E.  de  Pest.  Siège  d'un  tribunal  civil  et 
d'un  commissariat  provincial.  Elle  est  gran-  - 
de  et  mal  bâtie  :  il  y  a  1  église  catholique  » 
2  calvinistes  et  2  grecques;  un  collège  de 
réformés  qui  est  en  grande  réputation,  3  hô« 
pitaux,  un  hospice  d'orphelins,  une  célè- 
bre académie  avec  une  bibliothèque  de 
20,000  vol.,  et  1  imprimerie.  Lesmanufac-* 
tures  y  sont  en  grand  nombre  :  les  princi« 
pales  sont  celles  d'étoffes  communes  en 
laine ,  de  tabac ,  de  pipes ,  de  savon  alimèn* 
tées  par  les  natrons  qui  abondent  dans  la 
plaine  environnante ,  de  boutons ,  de  cuirs , 
de  salpêtre  ç[u'on  tire  des  plaines  de  Sza- 
bolcs  et  Szathmar,  etc.Ily  a  aussi  un  nombre 
considérable  d'artisans  de  foutes  les  profes- 
sionsXSette  ville  est  après  Pest  la  plus  impor- 
tante du  roy.  sous  le  rapport  du  commerce.. 
Il  s'y  tient  trois  foires  par  an  et  de  grands 
marchés  de  porcs  toutes  les  semaines,  38,96» 
hab.  On  cultive  beaucoup  de  tabac  et  de 
grains  sur  son  territoire, 

Débreczin  fut  pris  par  les  Turcs  en  i684 
et  abandonné  la  même  année  ;  en  1715 ,  il 
obtint  les  privilèges  de  ville  libre. 

DBGATUR,  commune  des  États-Unis  « 
état  de  New- York ,  comté  d'Otsego ,  à  4  I. 
1/2  S.  E.  de  Gooperstown.  908  hab. 

DEGGAN,  contrée  de  l'Hindoustan. 
Foy.  DiKHAir. 

DECG  ANGHAB  AZPOUR,tle  de  l'Hindi 
oustan  anglais ,  dans  le  golfe  du  Bengale , 
sur  la  côte  de  la  prov.  de  ce  nom ,  à  l'em- 
bouchure du  Gange.  Elle  a  10 1.  de  long  sor 
environ  4  de  large ,  et  est  tellement  basse ,  j 
qu'elle  est  presque  entièrement  submergée  j 

durant  la  saison  des  pluies.  Elle  n'est  pas 
habitée  ,   mais  on  y  cultive  du  riz,  et  on     -    ! 
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en  tire  une  très  •  grande  quantité  de  sel. 
'  DEGHANI,  petite  ville  de  la  Tarqiiie 
d'£Qrope,  en  Romélie,  sandjak  et  à  i4  I. 
E.  de  Tricala  (Livadie)  ;  elle  est  un  peu  au 
N.  du  lac  de  Karla,  et  à  4  1-  i/a  &•  ^-  àe 
Larisse. 

DÉCHARGE  (GRANDE],  rivière  du  Bas- 
Canada,  f^oy,  Sagcbnay. 

DëCHKIN  ,  ville  de  Russie ,  en  Europe , 
gouv.  et  à  10  1.  3/4  N.  d'Orel,  distr.  et  à  5 1. 
i/4  O.  N.  O.  de  Mtzensk,  sur  la  rive  gauche 
de  l'Oka.  Il  y  a  un  port  et  des  magasins  à 
sel.  On  y  fait  commerce  de  blé.  3,ooo  hab., 
presque  tous  cultivateurs. 

DECHTARZIN,  bourg  de  Perse,  dans 
le  Farsistan,  distr.  de  Komarre,  à  i4  1.  O. 
de  Chiraz,  dans  une  belle  plaine  fertile, 
bordée  par  les  monts  Pirezen  et  Aouchanek 
plantés  de  vignes ,  et  arrosée  par  la  Zirra , 
qui  y  forme  un  lac.  Ce  bourg  habité  par  5oo 
familles ,  n'est  remarquable  que^par  le  tom- 
beau de  Murteza-AIi. 

DECHTGHIN,  bourg  de  Russie,  en  Eu- 
rope ,  gouv.  de  Volhinie ,  distr.  et  à  4  1*  i/4 
S.  E.  de  Jitomir,  sur  la  rive  droite  de  la 
Gounva. 

DECIES-WITHIN-DRUM,  baronnie 
d'Irlande ,  prov.  de  Munster,  dans  la  partie 
mérid.  du  comté  de  Waterford. 

DECiES-WITHOUT-DRUM,  baronnie 
d'Irlande,  prov.  de  Munster,  dans  le  centre 
du  comté  de  Waterford. 

DËCIMOMANNU,  village  de  Sardaigne, 
div.*du  capGagliari,  près  du  confluent  de  la 
8antatiana  et  du  Mannu,à  5  1.  i/a  N.O.  de 
Cagliari ,  et  sur  la  route  de  cette  ville  à  Sas- 
sari.  11  s'y  tient  le  i*'  mai  une  foire  de  8 
jours  très-fréquentée.  Les  environs  produi- 
sent de  bon  vin. 

DÉCISION ,  cap  de  la  Russie  américai- 
ne ,  sur  la  côte  occid.  de  l'Amérique  sept. 
11  forme  l'extrémité  mérid.  d'une  île  consi- 
dérable, située  au  N.  O.  de  l'archipel  du 
Prince  de  Galles,  et  git  par  56"*  a\de  lat.  N. 
et  i36**  la'  de  long.  O,  Vancouver  le  nom- 
ma ainsi ,  parce  qu'après  l'avoir  découvert, 
il  crut  avoir  décidé  la  question  du  passage 
pord-ouest. 

DEGiZE,  Dbcbtia,  ville  de  France,  dép^ 
de  la  Nièvre,  arrond.  et  à  6  I.  i/a  S.  £.  de 
Nevers  ;  chef-lieu  de  cant.,  dans  une  île  for- 
mée par  la  Loire.  Sa  situation  sur  un  rocher 
escarpé  est  bizarre  et  pittoresque.  On  y  voit 
un  vieux  château  des  comtes  de  Nevers.  Il 
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y  a  de  grandes  forges  pour  fer  ;  on  fabrique 
aussi  du  fer-blanc.  Cette  ville  fait  commer- 
ce de  merrain,  d'échaUs,  de  bois  à  brû- 
ler et  de  houille.  Il  s'y  tient  7  foires  par  an. 
a,5oo  hab.  Il  y  a  dans  les  environs  des 
houillères  très-abpndantes  et  des  carrière/ 
de  plâtre. 

DECKENBACU,  village  du grand-duchi 
de  Hesse-Darmstadt,  prov.  de  la  Hesse  st- 
périenre,  baill.  et  à  il.  O.  S.  O.  deHon- 
berg ,  et  à  6 1.  N.  E.  de  Giessen.  190  hah, 
presque  tous  tisserands. 

DECKENDORF  ou  DEGGENDOUF, 
ville  de  Bavière  ,  cercle  du  Danube  isFé- 
f ieur ,  chef-lieu  de  présidial ,  et  résidence 
d'un  bailli  et  d'un  receveur  des  finances  ; 
sur  la  rive  gauche  du  Danube,  à  6  1.  1/4  £. 
de  Straubing,  et  à  11  I.  N.  O.  de  Passau. 
Lat.  N.  48"  49'  45'.  Long.  E.  lo*  58'  a3'. 
Elle  est  bien  bâtie ,  et  renfernae  1  église ,  3 
hôpitaux ,  des  fabriques  de  toile  et  de  pote- 
rie ,  et  1  papeterie.  Elle  est  l'entrepôt  des 
toiles  fabriquées  dans  les  environs ,  et  on  y 
fait  un  assez  bon  commerce.  a,6oo  hab. 

Le  présidial  de  Deckendorf  renferme  1 
ville,  4  bourgs,  aa  châteaux,  aoo  villages, 
et  a5,5io  hab. 

DECKENPFROND,  village  chi  roy.  de 
Wurtemberg,  cercle  de  la  Forêt-Noire, 
baill.  et  à  a  1.  1/4  S.  E.  de  Calw,  et  à  1  1.  i/a 
N.  N.  O.  d'Herrenberg.  900  hab. 

DECKNALL,  ville  fortifiée  de  l'Hind- 
oustan  anglais,  présidence  du  Bengale,  aoc. 
prov.  d'Oryçah,  distr.  età  i5  1.  N.  de  Ké- 
tek,  Lat.  N.  ao*  58'.  Long.  E.  83*  a8'. 
Un  zeoaindar  tributaire  des  Anglais  y  ré- 
side. 

DEGOUQ,  grand  village  de  la  Basse- 
^ërypte ,  prov.  et  à  8 1.  i/a  S.  E.  de  Rosette, 
et  à  3/4  de  1.  N.  de  Rahmâniéh ,  sur  la  rivé 
droite  de  la  branche  occid.  du  Nil.  Il  y  a 
une  célèbre  ^mosquée  renfermant  le  tom- 
beau d'un  saint  mahométan,  que  l'on  visite 
en  pèlerinage  a  fois  par  an. 

DÉCOUVERTE  (  PORT  DE.LA  ) ,  dans 
les  États  -  Unis ,  sur  la  côte  du  territoire  de 
Golumbia ,  au  S.  du  golfe  de  Géorgie ,  par 
48*»  a'  de  lat.  N.  et  134"  58'  de  long,  a 
L'entrée  d&ce  port«  qui  a  a/3  de  1.  d'ouver- 
ture ,  est  défendue  par  l'île  Protection. 

DEDDINGTON,  ville  d'Angleterre,  com- 
té et  à  6  1.  N.  d'Oxford ,  hundred  de  Woo- 
ton ,  et  à  3  1.  i/a  E.  N.  E.  de  Chipping-Nor- 
ton.  Elle  envoyait  autrefois  a  députés  au 
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pirlement  ;  aiujourd'faiii  c'est  un  endroit  dé 
peu  d'importance.  li  s'y  tient  3  foires  par  an. 
i^^oihsth.  Il  y  a  dans  les  environs  des  bains 
d'eaax  minérales  entièrement  négligés. 

DEDÈS,  nom  d'une  partie  du  Haut-At- 
las, dans  Tempire  de  Maroc,  en  Barbarie , 
•or  la  limite  des  prov.  de  Maroc,  de  Draha, 
et  de  Tafilét.  Les  monts  Dedés  touchent  à 
PO.  aux  monts  de  Magrans,  et  se  terminent  à 
l'E.  au  mont  Adesan ,  et  au  S.  dans  la  plai- 
ne de  Todga;  ils  sont  très -élevés  et  très- 
froids. 

0£DHAM,  ville  d'Angleterre,  comté 
d'Sssex,  hundred  de  Lexden,  sur  la  rive 
droite  de  la  Stour,  à  a  1.  N.  £.  de  Golcbes- 
ter,  et  à  j  1.  3/4  S.  O.  d'Ipswich.  On  y  fa- 
brique de  la  flanelle.  11  s'y  tient  i  foire  par  ' 
an  et  l  marché  par  semaine.  i,65i  hab. 
^D£I>HAM ,  comm.  des  États-Unis ,  état 
de  Massacbusets  ;  chef-lieu  du  comté  de 
Norfolk,  sur  le  Ghafrles-ri?er  et  le  Neponset, 
à  31.  i/a  S.  O.  de  Boston.  Elle  renferme  6 
temples  pour  différens  cultes,  des  manufac- 
tures de  lainage ,  de  tissus  de  coton ,  et  de 
cbus,  ainsi  que  a  moulins  à  papier.  a,493 
hab.  Le  principal  village  de  cette  comm. , 
agréablement  situé  sur  le  Gharles-river , 
possède  I  maison  de  justice,  ;i  prison,  et 
environ  loo  maisons,  la  plupart  bien  bâties. 

DÉDROU-YOA,  rivière  de  l'île  de  Ce^- 
lan,  qui  prend' sa  source  à  l'O.  de  Nalandé, 
^  Il  1.  environ  N.  N.  O.  deCandy^  coule 
d'abord  vers  le  S.  0«,  et  se  dirigeant  ensuite 
^  l'O. ,  va  se  jeter  dans  le  golfe  de  Ma- 
naar,  sur  la  côte occid.  de  l'île,  près  de  la 
forteresse  de  Tchilâ ,  après  un  cours  d'en- 
viron ao  I.  Elle  n'est  pas  navigable. 

BEE,  Les  noms  de  l'Hindoustan  qui 
commencent  ainsi  suivant  l'orthographe  an- 
glaise ,  doivent  être  cherchés  à  Dy. 

DEE,S«Tsu  yEsTDABf Dii,fleuve  de  la  Gran- 
de-Bretagne ,  formé  dans  la  principauté  de 
Galles,  comté  de  Merioneth ,  par  la  réunion 
de  3  torrens  qui  descendent  des  montagnes 
situées  entre  Doigelîy  et  DinasTMawddwy;  il 
tra?er8e  du  S.  O.  au  N.  E.  le  lac  de  Bala , 
baigne  les  murs  de  la  ville  de  ce  nom,  passe 
à  Gorvren ,  à  LangoUen ,  et  après  avoir  ar- 
rosé la  partie  mérid.  du  comté  de Denbigh, 
entre  en  Angleterre,  dans  le  comté  de  Ghes- 
ter ,  traverse  la  ville  de  ce  nom ,  rentre  dans 
le  pays  de  Galles ,  parcourt  '  lé  comté  de 
Flint,  et  se  jette  dans  la  mer  d'Irlande ,  en 
formant  un  vaste  œstuaire  qui  a  5 1.  de  loa- 
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guenr  et  i  i.  i/a  de  largenr  moyenne.  Lq 
cours  de  ce  fleuve  est  d'environ  a6  1. ,  dans 
deux  directions  principales,  d'abord  de  l'E, 
à  l'O. ,  et  enfin  du  S.  au  N.  11  a  été  canalisé 
vers  son  embouchure ,  où  il  prend  le  nom 
de  New-Gbannel. 

Un  système  de  navigation  intérieure  fait 
communiquer  la  Dee  avec  la  Ribble,  la 
Mersey,  l'Ouse ,  le  Trent,  le  Derwent,  la 
Saverne,  la  Tamise,  THumber,  et  le  Lower- 
Avon. 

DEE,  DavANA,  rivière  d'Ecosse,  qui 
prend  sa  source  au  mont  Gairngorm  ,  sur  la 
limite  des  comtés  d'Inverness  et  d'Aber- 
deen ,  parcourt  d'abord  le  S.  O.  de  ce  der% 
nier  comté,  qu'elle  sépare  ensuite  de  celui 
de  Kincardioe ,  et  se  jette  dans  la  mer  du 
Nord,près  de  New-Aberdeen,  après  un  cours 
d'environ  3oI.  de  l'O.  à  l'E.  Elle  a  un  grand 
nombre  d'affluens,  parmi  lesquels  on  dis- 
tingue à  droite,  la  Glunie  et  la  Dye,  et  à 
gauche ,  le  Lui ,  le  Gairn ,  et  le  GouL  Gette 
rivière  n'est  navigable  que  pendant  1 1.  Dans 
plusieurs  parties  de  son  cours ,  elle  forme 
des  chutes.  La  pêche  du  saumon  y  est  abon- 
dante. 

DEE,  riyière  d'Ecosse,  qui  prend  sa 
source  sur  la  limite  N.  O.  du  comté  de  Kirk- 
cùdbright  ,  traverse  la  partie  mérid.  du 
lac  Ken,  et  se  jette  dans  le  golfe  de  Solway, 
après  un  cours  d'environ  i5  1.  du  N.  au  S.  , 
par  un  large  sstuaire  qui  forme  la  baie  de 
Kirkcndbright.  De  petits  navires  la  remon- 
tent jusqu'à  a  1.  de  son  embouchure. 

DEEGE,  baronnie  d'Irlande,  prov.  de 
Leinster,  dans  la  partie  mérid.  du  comté  de 
Meath. 

DEENSEIV,  village  paroissial  du  duché 
de  Brunswick,  district. du  Weser,  cercle 
d'Eschershausen,à  3/4  de  1.  S.  O.  de  Stadt- 
Oldendorf ,  et  à  2 1.  i/a  N.  E.  d'HoUmin- 
den.  730  hab.  11  y  a  dans  les  environs  1  ver- 
rerie et  de  belles  carrières  d'ardoise. 

DEEP,  baie  sur  la  côte  O.  d^  l'Ue  Pala- 
Ouan,  l'une  des  Philippines. Lat.N»  lo^^^ia'. 
Long.  O.  116*  3 1'. 

DEEPlNGouMAHKET-DEEPlNCviUe 
d'Angleterre ,  comté  et  à  i4  U^  S.  de  Lin- 
coln ,  et  à  al.  3/4  E.  de  Stamford ,  hundred 
de  Ness,  sur  la  rive  gauche  du  Wellaod,  dans 
un  lieu  marécageux.  11  s'y  tient  3  foires  par 
90.  1,016  hab. 

DEEP-RIVEB,  rivière  des  États-Unis, 
état  de  I9  Garoliue  du  Pïord  ;  elle  prend  sa^ 
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source  dam  le  comté  de  GoUford ,  traverse 
ceux  de  Randolph ,  de  Moore  et  de  Gha- 
tham,  et  se  joint  au  Haw,  près  de  Hay- 
woods'borough ,  pour  former  le  Gape-Fear- 
river,  après  un  cours  très-sinueux  d'environ 
4o  L,  dans  deux  directions  principales ,  d'a<* 
bord  du  N.  O.  au  S.  E.,  puis  de  l'O.  à  l'E. 

DEEP-SEA-BLUFF  »  cap-  du  Nouvel- 
Hanovre  ,  sur  la  côte  o(  cid.  de  la  Noui^elle- 
Bretagne,  vis-Â'Vis  de  l'archipel  Br^ughton. 
Il  s'avance  dans  le  détroit  de  Fife,  sous  5o^ 
5a'  de  lat.  N.  et  138''  5a'  de  long.  Q. 

DEER  (NEW),  village  et  paroisse  d'É- 
cosse,  comté  d'Âherdeen,  presbytère d'Old- 
Peer,  à  5 1.  N<  N.  E.  de  Meldrnm ,  et  à  9  1. 
i/a  N.  N.  O.  de  New-Aberdeen.  Il  y  a  plu- 
sieurs restes  de  temples  de  druides,  et  di- 
vers caveaux  dans  lesquels  on  a  trouvé  des 
urnes  sépulcrales.  3, a  10  hab.       * 

DEER  (OLD),  village  et  paroisse  d'É-^ 
cosse ,  comté  d'Aberdeen  ,  siège  de  presby- 
tère, sur  rUgie,  à  10  1.  i/a-N.  de  New- 
Aberdeen.  Il  y  a  quelques  manufactures. 
4)^4^  bab.  La  paroisse  s'étend  aussi  dans  le 
comté  de  Banff,  et  renferme  du  cristal  de 
rocbe ,  de  la  pierre  à  chaux ,  et  du  granit 
bleu  et  blanc. 

DEER,  île  des  États-Unis,  état  de  Maine, 
à  l'entrée  de  la  baie  dé  Passamaquoddy.Lat. 
N.  45**.  Elle  a  a  1.  1/4  de  longueur  sur  1  1.  de 
largeur. 

'DEER ,  île  des  États-Unis ,  sur  la  côte  de 
l'état  de  Maine,  comté  de  Hancock,  dana 
la  baie  de  Penobscot,  à  a  l,  i/a  S.  E.  de 
Gastine ,  et  au  N.  E.  de  l'ile  de  Fox.  Elle  a 
environ  6  I.  de  circonférence ,  et  contient 
1,843  hab. 

DEER ,  comm.  des  États  -  Unis ,  état  de 
Pensylvanie,  comté  d'Alleghany,  à  60  1. 
O.  d'Harrisburg.  1,075  hab. 

DEER-GREEK  ,  comm.  des  États-Unis, 
état  d'Ohio,  comté  de  Pickavfay,  à  11  1. 
S.  de  Golumbus,  sur  la  petite  rivière  du 
même  nom  4  qui  se  jette- dans  le  Scioto. 
1,53a  hab.  / 

DEERFIELD ,  rivière  des  États  -  Unis , 
état  de  Massachusets ,  comté  de  Franklin  ; 
elle  prend  sa  source  dans  un  petit  lac  de  la 
commune  de  Harley,  court  de  TO.  à  l'E. ,  et 
se  jette  dans  le  Gonneeticut  par  la  droite , 
après  un  cour»  d'envirou  11 1. 

DEERFJELD,  comm.  des  États-Unis  y 
état  de  Massachusets  «  comté  de  Franklin  , 
fur  la  rive  droite  du  Gonneeticut ,  près  du 
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confluent  du  Deerfield  et  de  ce  fleuve, & 
I  1.  S.  de  Greenfleld,  et  è  33  l.  O.  N.  ù, 
de  Boston.  Elle  contient  1,868  hab.  Le  toi 
en  est  très-fertile,  et  il  y  a  de  très^belles 
prairies.  En  1676,  il  s'y  liwa  un  combat  en- 
tre les  Anglais  et  les  Indiens. 

DEERFIELD,  comm.  des  États-Unis, 
état  de  New-Hampshire,  comté  de  Reckiog- 
ham,  è  5  l.^S.  S.  de  Goncord.  a,i33  hab. 

DEERFIELD,  comm.  des  États-UnU, 
état  .de  New -Jersey,  comté  de  Gnmber* 
land ,  à  a5  L  S.  S.  O.  de  Trenton.  1,903  hab« 

DEERFIELD,  comm.  des  ÉtatsUaîs, 
état  de  New-York ,  comté  d'Oneida ,  sor  le 
Mohawk ,  à  3o  1.  O.  N.  O.  d'Albany.  »,346 
hab. 

DEERFIELD,  comm.  des  États-Upis, 
état  d'Ohio,  comté  de  Ross,  à  17 1.  S.  de 
Golumbus.  1, 104 hab. 

DEERFIELD,  comm.  des  États-Unti, 
état  d'Ohio ,  comté  de  Warren ,  sur  la  rive 
droite  du  Pétit-Miami ,  à  9  1.  N.  £.  de  Cin» 
cinUati,  et  à  a8  1.  S.  O.  de  Golumbus.  1,696 
hab. 

DEERING ,  comm.  des  Étajts-Unffi ,  état 
de  New  -  Hampshire ,  comté  de  Hfllsbo^ 
rough ,  à  6  1.  S.  O.  de  Godcord  ,  sur  la  rifs 
droiteduGontoocook.  1,4 1 5  bab. 

DEERPARK,  comm.  des  États-Unis, 
état  de  New-York ,  comté  d'Orange j  à  11 1. 
O.  de  Newbui^,et  à  37  1.  S.  O*  d'Albany. 
1,340  hab. 

DEES ,  bourg  de  Transylvanie ,  comitat 
et  marche  d«  Szolnok  Jntérieur  ,  sor  la  rive 
gauche  du  Szamos,  un  peu  au-dessous  de 
sa  jonction  avec  un  autre  bras  de  la  même 
rivière,  à  10  1.  i/4  N.  N.  E.  de  Klausenboigt 
et  à  a  I.  3/4'N.  N.  O.  de  Szamos-Ujvar.  U  a 
a  églises  grecques ,  i  catholique  et  1  calvi* 
niste ,  et  a  couvens  de  franciscains.  Il  y  a 
une  direction  des  mines  de  sel  et  un  entre- 
pôt considérable  de  ce  minéral.  JLes  habi- 
tans  sont  en  grande  partie  Valaques. 

DEES  A,  bourg  de  l'empire  Birmaa, 
prov.  et  à  i5 1.  S.  S.  E.  de  Pégou,  sur  la  rira 
gauche  du  Pégou. 

DEES-AKNA,  village  de  Tr^naylvaoie, 
eomitat  et  marche  de  Ssoinok- Intérieur, 
à  1  1.  S.  O.  de  Dees.  II  y  a  de  riches  mines 
de  sel. 

DEFIANCE,  fort  des  États-Unis,  état 
d^Ohio,  comté  d'Henry,  au  confluent  dm 
Maumée  et  de  l'Au-Glaize ,  à  4a  I.  M.  O.  de 
Golumbus. 
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DE6Â6NAC ,  bonrg  de  France,  âép»  du 
Lot,  arrond.  et  à  al.  S.  S.  O.  de  Gonrdon  , 
et  à  6 1.  N.  N.  O.  de  Gahors,  cant.  de  Sal- 
riac.  1,877  ^^^* 

DEGEALOGH ,  village  da  r«y.  de  Wur- 
temberg, cercle  du  Nccker,  baill.  et  à  1  1. 
S.  de  Stuttgart,  et  è  a  1.  i/4  O.  d'Esslia- 
gen.  1,100  hab.  On  y  récolte  de  bon  tin 
ronge. 

DEGET,  petite  île  du  Danemark,  dans  le 
Gattégat,  près  de  la  c<>te  N.  £.  du  Jutland, 
baill.  d'Hiôrring,  distr.  d'Horns,  à  i/4  de  1. 
£.  de  FrederikshaTen.  Gette  île  a  d'excel- 
leos  pâturages  :  on  y  transporte  tes  bestiaux 
d^  rUe  d'Hirtsholmen ,  qui  en  est  roi* 
tint, 

]>£GG£NDOBF,  ville  de  Bavière,  ^oy. 

DlCKBRDOftF. 

DEGGHA-ARTUNNE,  bourgade  de  la 
côte  d'Adel ,  dans  le  pays  des.  Somanlis ,  à 
19 1.  1/2  S.  S.  O.  de  Zéilafa,  et  à  a5 1.  3/4  N, 
N.  E.  de  Harrar. 

.    DEGGIN ,  ville  de  Nubie,  dans  le  rpy.  et 
il  ao  1.  S«  O.  de  Sennaar. 

DEGHITGHÉ ,  bourg  de  Russie ,  en  Eu- 
rope, gouv.  et  à  5a  1.  i/a  O.  W.  O.  de  Vil- 
na ,  distr.  et  à  18  !.  3/4  O.  de  Rossiéna ,  sur 
les  frontières  de  la  Prusse. 

DEGMZLI,  vUle  de  la  Turquie  d'Asie , 
dans  l'Anatolie,  sandjak  et  à  45  1.  S.  S.  O. 
de  Kutahiéh.  Elle  est  entourée  au  S.  et  à 
TE.  par  les  bautes  montagnes  de  Baba« 
dagh ,  et  au  N.  et  à  TO.  par  des  collines 
couvertes  de  vignobles.  Cette  ville ,  située 
sor  une  rivière  qui  paraît  être  le  L^eus  des 
anciens,  possède  1  petit  château,  7  mos- 
quées, et  plusieurs  bazars.  Elle  est  liabitée 
par  des  Turcs,  des  Grecs,  et  des  Arméniens. 
En  1715,  elle  fut  détruite  par  un  tremble- 
ment de  terre ,  et  1 3,000  personnes  y  péri- 
rent. 

Quelques  auteurs  pensent  que  Degnizli 
est  l'ancienne  haodieea  md  Lycwn  :  il  parait 
plus  vraisemblable  que  c'est  Eski-hissar, 
situé  un  peu  plus  au  N.,  qui  occupe  l'empla^ 
cément  de  cette  Laodicée. 

DEGO ,  bourg  des  États-Sardes ,  division 
d'Alexandrie,  prov.  et  à  4  I.  3/4  S.  d'Ac- 
qui  ;  cbef-lieu  de  mand.-,  sur  la  rive  gauche 
de  la  Bormida.  Les  Autrichiens  y  furent 
battus  par  les  Français,  en  avril  1796. 

DEGOUMBAH  ou  DAGOUMBAH,  roy. 
de  la  Guinée  supérieure ,  à  la  côte  d'Or ,  au 
N.  E.  du  rey.  d'Achanti  dont  il  e«t  trir 
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butalre,  et  près  des  limites  du  Soudan. 
Yahndi  ou  Degoumbah  en  est  la  capitale. 

Ceroy«  est  riche,  et  commerce  en  or,  es- 
claves ,  peaux  de  chèvre  et  de  buiBe ,  et  en 
une  ebpèce  de  noix  nommée  gourou. 

DEGOUMBAH,  ville  de  la  Guinée  supé« 
rieure.  f^0y.  Yahnoi. 

DEHAK  on  BOHAR,  village  de  Perse , 
prov.  d'Iràc ,  sur  la  route  d'fiamadan  è  Is- 
pahan,à  ao  1.  N.  O.  de  cette  dernière  ville. 
Il  est  Composé  de  3oo  maisons,  qui  toutes 
sont  entourées  de  murs ,  ce  qui  fait  paraître 
ce  village  plus  considérable  qu'il  ne  l'est«ef- 
£ectivemeot.  11  y  a  8  caravansérails. 

DEH-AK-KOUH  ou  DOHAK ,  village  de 
Perse,  dans  le  Laristan,  à  5  1.  N.  de  Lar. 
Les  ruines  au  milieu  desquelles  il  est  bâti , 
annoncent  que  c'était  autrefois  un  endroit 
considérable.  Il  y  a  un  grand  caravansérail 
et  plusieurs  citernes^ 

DEHAN  ,  fort  d'Arabie ,  dans  l'Yémen, 
distr.  d'Haschid  et  Bekil,  ^  u  1.  N.  O.  de 
Sana. 

DEHEGAMPOLE-GOKLA,  district  de 
nie  de  Geylan,  à  l'O.  du  pic  d'Adam,  entre 
le  Kaleny-ganga  et  le  Kallou-gaoga.  11  est 
en  partie  couvert  de  forêts.     • 

DEHESA  DE  LAS  SIE^S  VILLAS,  pe- 
tit pays  d'Espagne  ^  situé  -au  milieu  de  la 
sierra  Morena,  dans  -la  prov,  et' à  9  L  N.  N« 
£.  de  Gordoue. 

D£HGH£RDAN ,  bourg  de  Perse,  dans 
le  Farsistan,  à  4 1.  S.  d'YeEd&hftst,  et  à  45 1. 
N.  de  Ghiraz. 

DEHGOND ,  ville  de  THindousten,  dans 
les  états  de  Guykavar-,  anc.  prov.  de  Gou- 
djérate,  entre  le  Kâry  et  le  Mheyswah,  à  6 1* 
ri,  E.  d'Ahmed-abad. 

DEHIR,  bourg  de  Perse,  dans  l'Irâc^ 
beglerbeglik  et  à  8 1.  N.  O.  dé  Zenghian ,  et 
à  41  1.  S,  E.  de  Tauris. 

DEH-KHARGAN ,  ville  de  Perse ,  dans 
l'Aderbaïdjan;  chef-lieu  de  cant. ,  près  du 
bord  orient,  du  lac  Ourmiah ,  à  1 1  l.  N.  O. 
de  Maragha ,  et  à  la  I.  S.  O.de  Tauris.  Elle 
est  d'un  aspect  agréable  ;  on  y  compte  800 
maisons  ^  et  i  mosquée  fondée  par  Ahmed- 
khan  ,  dans  laquelle  il  y  a  un  collège.  Dans 
les  environs ,  sont  de  beaux  Jardins  bien  ar- 
rosés et  bien  cultivée. 

D£H*KOUHDY  ;  Du  -  Kwlidêê ,  fort  de 
PAfghanistan,  près  de  la  rive  dreitedel'IIel- 
mend ,  à  93  1.  £.  S.  E.  de  Hérat.  II  appar-^ 
tient  aux  Hazftréhs. 
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.  DEHLY,  Ddky,  prov.  de  l'Hitidonstan, 
^ui  tire  son  nom  de  son  chef-lieu  ;  bornée  au 
N.  par^  celles  de  Lahore  et  de  Gonpval,  à 
F£.  par  celle  d'Aoude ,  au  S.  par  celle  d'A- 
grah ,  et  è  l'Oi  par  celle  d' Adjemyr  ;  elle  est 
comprise  entre  28'  et  3i**  20'  de  lat.  N.,  et 
entre  7a'  3o'  et  78'  ao'  de  long.  E.  Sa  lon- 
gueur du  N.  O.  au  S.  E.  est  de  1 16  1.,  et  sa 
largeur  moyenne  du  N.  E.  au  S.  O.  d'enW- 
ron  60 1. 

Le  sol  de  cette  province  est  généralement 
uni;  au  N.  seulement  s'élèvent  les  monta- 
gnes de  Gorwal,  à  travers  lesquelles  le  Gan- 
ge et  la  Djemna  se  précipitent  pour  entrer 
dans  le  Debly^  et  le  parcourir  du  N.  au  S. 
dans  sa  moyenne  largeur.  Le  Setledje  for- 
me la  lia>ite  de  cette  prov.  du  côté  du  N. 
O. ,  le  Gagor  et  le  Tchittong-NoUah  en  ar- 
rosent la  partie  pccid.,  le  Cally-Neddy  cou- 
le entre  le  Gange  et  la  D|emnah,  la  Ram- 
ganga  et.  le  Douah-Gorrah  parcourent  les 
distr.  de  l'E.,  et  la  Gogra  limite  cette 
prov.  sur  un  espace  d'environ  20  l.  ;  cha- 
cune de  c^es  rivières  a  un  grand  nombre 
d'affluens,  qui  ne  sont  la  plupart  que  des 
torrens  qui  tarissent  en  été.  Le  climat  est 
tempéré  dan«  le  nord ,  à  cause  des  monta- 
gnes qui  s'y  trouvent  ;  dans  le  midi,  la  cha- 
leur est  insupportable  eA^té.  Le  sol  n'est , 
en  général ,  fertile  que  le  long  des  rivières 
et  dans  quelques  vallées.  Il  y  a  de  grandes 
étendues  de  terrain  stérile  et  désert ,  bt^au- 
coup  d'endroits  qui  pourraient  être  fertili- 
sés manquent  d'eau,  et  les  canaux-  d'irriga- 
tion qui,  jadis,  alimentaient  la  culture ,  ont 
été  détruits  par  suite  des  guerres  dont  ce 
pays  a  été  long-temps  le  théâtre  ;  néan- . 
moins  l'agriculture  a  fait  des  progrès  depuis 
l'établissement  des  Anglais  :  les  principales 
productions  sont  le  odHiïs,  le  millet,  l'orge, 
un  peu  de  blé  et  de  riz ,  des  lé^mes ,  des 
fruits  des  tropiques  ,  du  sucre ,  du  coton,  et^ 
du  tabac.  Les  fd^s  du  nord  fournissent  dit 
bambou,  de  beaux  bois  de  construction, 
et  des  arbres  résineux  et  gommeux.  On  élè- 
ve beaucoup  de  bestiaux ,  principalement 
dans  le  nord ,  et  il  y  a  encore  .dans  les' forêts 
de  cette  partie,  des*  éléphans  sauvages. 
Partout  on  recueille  du  miel  en  abondance. 
Les  fabriques  de  tissiA  de  coton  sonttrès- 
DOmbreuses,  mais  les  produits  sont  d'une 
qualité  inférieure,  et  ne  at  consomment 
que  dans  le  pays.  On  n'exporte  de  cette 
province  que  du  sacre ,  des  cuirs,  de  Tivol- 
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rc,  des  bois  de  construction,  et  qqelqaei 
autres  articles  peu  importa  ns  ;  elle  tire  le 
sel  dont  elle  manque  de  la  prov.  d-Adje- 
myr.  Selon  Hamilton ,  la  pop.  s'élève  à  en- 
viron 8  millions  d'hab.,  Hindous,  maho- 
métans ,  et  Seykhs  ;  ces  derniers  professent 
une  religion  particulière. 

La  prov.  de  Dehly  est  partagée  entre  les 
Anglais  et  les  Seykhs;  quelques  districts 
aux  environs  de  Dehly  ont  été  assignés  à 
l'entretien  de  la  famille  du  Grand-Hogol. 
Les  Anglais  possèdent  dans  la  partie  orient, 
les  distr.  de  Bareily,  de  Morad-ahad,  de 
Ghahdjehanpour,  de  RampouivDjaghire,de 
Seharempour  sept.,  de  Mérot  ou  Scharpm- 
pour  mérid.,  et  d'Horriana.  Les  possessions 
des  Seykhs  se  composent  de  petites  princi- 
pautés ,  telles  que  Pattialah ,  Sirhiod,  Am- 
bahlah,  etc.  Tous  les  princes  qui  les  goa- 
vernent  sont  sous  la  dépendance  des  An- 
glais ;  néanmoins  ils  se  font  souvent  la  gaer^ 
re  entre  eux. 

Lès  villes  principales  sont  Dehly,  chef-lieu 
de  la  province  ,  Bareily,  Pilibyt ,  Ghahdje- 
hanpour, Rampour,  Morad-abad,  Merut, 
Anoupcbeher  ,  Syrdouna  ,  Seharempoor, 
Pattialah ,  Am  bahlah ,  et  Sirhind. 

DEHLY,  Dei%  ou  Ciiah.DjihâfHihad, 
en  sanskrit  IndraffrasêAa  (  Dembdbs-  i^'Ih- 
DBi),  ville  de  THiadoustan  anglais,  prési- 
dence du  Bengale ,  anc.  capitale  des  em- 
pires Patan  et  Mogol ,  aujourd'hui  chef- 
lieu  de  prov.,  à  42  1.  N.  N.  O.  d'Agrah, 
et'à  3oo  1.  N.  O.  de  Calcutta,  Lat.  N.  j8* 
4»'.  Long.  E.  74*  46'.  Résidence  de  la  fa- 
mille du  Grand  •  Mogol ,  d'un  gouverneur 
anglais ,  et  d'un  collecteur  d'impôts  ;  siège 
d'un  tribunal  ou  cour  de  ziUah.  Sa  por- 
tion sur  deux  hauteurs  rocailleuses  et  sur  la 
rive  droite  de  la  Djemnah,  qui  n'est  ici  na- 
vigable ,  pour  des  barques  un  peu  considé- 
rables, que  dans  la  saison  des  pluies,  na 
rien  d'attrayant ,  et  les  environs  en  wnt 
peu  fertiles.  Elle  a  2  1.  i/a  de  circonférence, 
et  est  entourée  de  trois  côtés  d'un  mur  de 
briques  et  de  pierres  ;  on  y  compte  7  portes» 
ceUes  de  Lahore,  d'Adjemyir,  des  Turko- 
mans,  de  Dehly,  de  Mour,  de  Cabo»!,  et 
de  Cachemire;  toutes  sont  en  pierre  de 
taille,  et  ont  de  jolies  entrées  en  forme 
d^arcade.  Dehly  est  divisé  en  36  quartiers, 
qui  portent  chacun  le  nom  de  VOmrah  on 
seigneur  de  l'empire ,-  qui  y  résidait.  U» 
mes  sont  généralemeat  étroites  etsioaea-' 
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I    tes;  OD  grand  nombre  de  maisons  sont  soli- 
dement construites ,  la  plupart  en  briques. 
I    Aq  milieu  des  ruines  de  cette  ville  jadis  si 
I    belle  et  si  florissante ,  il  s'élëTe  encore  un 
grand  nombre  d'édifices  somptueux  :  les 
principaux  sont  le  palais  de  Tamerlan  (Ti- 
monr),  bâti  par  l'empereur  GbaU-Djibân,  sur 
le  bord  00.  id.  de  la  Djemnab  :  il  a  environ 
1/3  de  1.  de  circonférence ,  est  entouré  d'un 
morde  pierres  rouges,  et  est  la  résidence  de 
la, famille  impériale  ;  celui  du  DyTân-Khass, 
qui  est  remarqua  ble'par  la  beauté  de  ses  ou- 
mges  intérieurs  ;  les  bains  de  l'empereur, 
antticuostruîts  par  Gbah-Djibân,  qui  consis- 
tent en  trois  grands  appartemens  surmontés 
de  dûmes  de  marbre  blanc  :  l'intérieur  est 
d'nne  grande  richesse  ;  le  Ghâh-Bàgh  ou  jar- 
din royal,  qui  renferme  une  salle  octogone, 
!  nommée  tour  royale ,  entièrement  revêtue 
,  de  marbre  ;  c'est  par  la  fenêtre  de  cette  tour 
que  le  défunt  héritier  présomptif  de  l'em- 
pire,Myrzâ-Djevan-Bakbts  échappa  en  17849 
etsWuit  à  Laknau;  et  la  forteresse  de  Se- 
limghor ,  contiguë  à  ce  jardin  ,  et  à  laquelle 
on  arrive  par  un  pont  en  pierre  de  la  ar- 
ches élevé  sur  un  bras  de  la  Djemoah  :  elle 
est  maintenant  eq  ruine  ;  il  en  est  de  même 
de  plasieurs  palais  magnifiques  de  grands 
de  l'empire  on  de  princes  de  la  famille  des 
raltans,  qui  tous  sont  entourés  de  hautes 
murailles,  et  occupent  une  étendue  de  ter- 
rain considéra ble^  Parmi  les  4o  mosquées 
répaadoes  dans  la  ville  et  les  environs,  on 
distingue  surtout  la  djam'i-mesd jed  ou  mos- 
quée cathédrale ,  surmontée  de  trois  cou- 
poles en  marbre  blanc,  et  dont  tous  les  ou- 
vrages et  décorations  intérieurs  sont  d'une 
grande  magnificence  ;  la  zeyboul-méçâdjid 
(l'ornement  des   mosquées),  fondée  par 
Zeybâl-f^ica,    fille    d'Aureng  -  Zeyb ,    qui 
contient  le  tombeau  en  marbre  blanc  de 
cette  princesse  ;  la  mosquée  de  Ranche- 
néd-Daulah,ornée  de  trois  dômes  richement 
dorés,  qui  est  célèbre ,  parce  que  Nadir-chah 
l'y  retira  avec  ses  principaux  ofiBciers ,  pen- 
dant le  massacre  qu'il  avoit  ordonné  de  tous 
les  babitans  de  cette  ville.  Près  de  la  porte 
d'Adjfmyr,  il  y  a  au  centra-  d'une  vaste  pla- 
ce carrée,  un  médrécéh  ou  collège  fondé 
par  Gàzy-êd-Dyn-khan,  et  bftti   en  pierre 
ronge ,  avec  une  fontaine  et  une  jolie  mos- 
qnée  :  cet  édifice  est  aujourd'hui  fermé;  à 
'côté ,  on  remarque  le  tombeau  en  marbre 
blanc  du  fondateur.  On  voit  au^ssi  près  de  la 
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porte  de  Caboul,  dans  un  jardin  appelé  Tys- 
Uézâry-Bàgh,  le  tombeau  de  Malkah-Zé- 
mâny,femmedel'empereurMahmoud-chah« 
Les  bazars  et  marchés  sont  en  grand  nom- 
bre dans  cette  ville  ^  mais  ils  sont  assez  mal 
approvisionnés;  celui  qui  contient  encore 
l>eaucoup  de  boutiques  assez  bien  fournies, 
est  le  Ghandrey-Tchoke.  On  fabrique  ton- 
jours  des  étoffes  de  coton  à  Dehly  et  dans 
les  environs.  Les  exportations  en  sont  peu 
considérables.  Des  caravanes  du  Gachemi- 
re  et  du  Gaboul  y  arrivent  tous  les  ans  ,  et  y 
importent  des  châles ,  des  fruits  et  des  che- 
vaux ,  et  depuis  quelque  temps  le  commer- 
ce avec  le  Bengale  est  assez  actif.  Gette 
ville,  autrefois  très-populeuse,  ne  compte 
aujourd'hui ,'  selon  Hamilton  ,  qu'environ 
aoo,ooo  hab. 

Le  sol  autour  de  Dehly,  est  couvert  à  une 
grande  distance  de  débris  de  monumens , 
de  vestiges  de  vastes  jardins  et  de  sépultu- 
res; on  y  reconnaît  encore  l'observatoire 
bâti  par  le  radjah  Djey-Singh,  sous  le  règne 
de  Mahmoud-chah ,  et  détruit  par  les  Djat- 
tes.  Les  campagnes  des-cnvirons  sont  triittes 
et  désertes;  cependant,  depuis  l'occupa- 
tion des  Anglais,  on  commence  à  y  cultiver 
le  riz  et  l'indigo ,  ainsi  qu'à  rétablir  les  ca- 
naux. 

L'origine  de  l'ancienne  Dehly  est  incon- 
nue. Di^s  historiens  rapportent  qu'elle  fut 
fondée  par  le  radjah  Déhu  qui  régnait  dans 
l'Hindoustan,  à  l'époque  de  l'invasion  d'A- 
lexandre -  le  -  Grand  ;  d'autres  prétendent 
qu'elle  a  été  bâtie  à  une  époque  bien  moins 
reculée,  et  les  auteurs  mahométans  ne  font 
mention  des  radjahs  de  Dehly  qu'à  partir  de 
Tan  1008. Quelle  que  soit  l'antiquité  de  cette 
ville,  il  est  évident,  par  les  nombreux  dé- 
bris de  ses  anciens  et  beaux  édifices,  qu'elle 
fut  jadis  très-florissante  et  très-populeuse. 
Des  souverains  hindous  y  régnèrent  jus- 
qu'en 1 195  :  alors  commença  la  dynastie  des 
princes  afghans  ou  patans,  qui  finit  en  i4i3. 
Ge  fut  pendant  leur  règne,  en  1398,  que 
Tamerlan  ou  Timour  prit  et  piUa  Dehly; 
depuis  la  mort  de  ce  conquérant,  ei^  i4o5, 
jusqu'en  i5a5,  époque  de  la  fondation  de 
l'empire  Mogol,  les  souverains  de  Dehly 
n'eurent  qu'une  ombre  de  pouvoir,  et  déjà 
sous  le  règne  des  derniers  de  ces  princes  , 
Dehly  avait  été  abandonnée,  et  Agrah  était 
devenue  le  siège  de  leur  empire.  Gette  ville 
resta  dés6rte  pendant  le  long  et  glorieux  rè- 
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gne  de  l'empereur  Akb'ar,  et  ce  te  fut  qu'en 
i63i,  que  Ghah-Djihâii  la  fit  sortir  de  ses 
ruines,  rembeilit,  et  en  fit  de  nouveau  la 
capitale  de  l'empire*  Il  paraît  que  la  nou- 
velle Dehly  acquit  son  plus  haut  degré  de 
splendeur  sous  le  règne  d'Aureng>Zeyb,  suc- 
cesseur de  Gbah-]>)ihân ,  car  on  prétend 
qu'elle  contenait  alors  a  millions  d'habi- 
tans  (  évaluation  sans  doute  exagérée ,  dit 
Hamilton  ).  De  la  mort  de  ce  prince  arrivée 
en  1707,  datent  les  infortunes  de  la  nouvelle 
Debly  y  et  le  décroissement  successif  de  la 
puissance  mogole  dans  l'Hindoustan.  Déjà 
ea  1735,  on  voit  les  Mahrattes  brûler  les 
faubourgs  de  Debly;  en  1739,  Madir-chah 
entre  dans  cette  capitale,  la  dévaste,  en  fait 
massacrer  un  grand  nombre  d'babitans ,  et 
en.  sort  la  même  année  avec  d'immenses  ri*^ 
chesses.  Cette  dernière  expédition  porta  le 
coup  mortel  à  l'empbe  Mogûl  ;  et,  depuis , 
les  empereurs  n'ont  plus  été  que  les  instru- 
mens  aveugles  des  Anglais  qui  les  soumi- 
rent en  1761,  ou  des  Mahrattes  qui  disputé* 
rent  long-temps  à  ces  Européens  leur  im- 
portante conquête  ;  enfin ,  lord  Lake  ayant 
défait,  en  i8o3,  l'armée  de  Daoulet-Raou- 
Sindhiah ,  les  Ang^is  se  rendirent  une  se- 
conde fois  maîtres  de  Debly ,  ainsi  que  de 
l'empereur  mogol ,  qui  n'a  conservé  qu'un 
titre  dérisoire  et  quelques  petits  districts 
dont  les  revenus  suffisent  à  peine  à  l'entre- 
tien de  «a  nombreuse  famille,  qui,  d'aiU 
leurs ,  est  soigneusement  surveillée,  et  com- 
me prisonnière,  dans  le  palais  qu'elle  oc- 
cupe. 

DEHLY  (CANAL  DE) ou  GHAHNHIR, 
magnifique  canal  de  l'Hindoustan  anglais, 
présidence  du  Bengale ,  anc.  prov.  de  Deb- 
ly ;  il  dérive  de  la  Djemnah ,  à  droite ,  près 
de  Kider-abad ,  à  7  1.  N«  de  Seharempour , 

'  se  dirige  d'abord  au  S.  O.,  ensuite  au  S.,  et 
se  rend  près  de  Debly  dans,  le  lac  de  Dab-' 
hour.  11  a  une  étendue  d'environ  5o  K  Les 
Anglais  l'ont  récemment  réparé  j  et  il  répand 
aujourd'hui  l'abondance  dans  des  pays  na- 
guères  sans  récolte  et  sans  habitans. 

La  partie  de  ce  canal  qui  s'étend  de  Kar- 
nal  à  Debly,  fut  exécutée  sous  le  règne  de  « 
Bjehanghire ,  par  AU-Merdba-khan.  Ce  ca- 
nal subsista  jusqu'après  l'invasion  des  Mo- 
gols  et  des  Afghans.  En  1810,  le  gouverne- 
ment anglais  a  fait  réparer  la  partie  de  ce 

>  canal  qui  s'étend  dans  les  faubourgs  de  Mo- 
goi-Parah. 
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DEHRKNTHAL,  village  du  duché  de 
Brunswick ,  distr.  du  Weser,  c^t;le  et  à  3 1. 
i/a  S.  d'Holzminden ,  et  à  quelque  distance 
de  la  rive  droite  du  Weser.  617  hab.  11  y  a 
de  belles  carrières  dans  les  environs. 

DElBARRAou  DEIJBARR  A,  ville  forte 
de  l'Hindoustan,  états  de  Guykavar,  atnc*' 
prov.  de  Goudjérate ,  au  N.  de  l'embou- 
chure de  la  Nerbedah,  à  9  1.  O.  de  Barotch, 
et  à  11  L  N.  O.  de  Surate.  Lat.  N.  ai"*  45'. 
Long.  E.  70^  43'. 

DEiDESHEIM,  ville  de  Bavière,  cercle 
du  Rhin,  distr.  et  ^  4  1.  i/4  O.  N.  0.  de  Spi* 
re,  et  à  1  L3/4  N.  N.  E.  de  Neustadt.  i,5oo 
hab. 

DEIFAN,  ville  d'Arabie,  danslTémen, 
distr.  d'Haschid  et  Bekil ,  à  i4  1.  N.  de 
Sanà. 

D£I  JBARRA,ville  de  l'Hindoustan.  foy^ 

DsiBAHaA. 

DEIN  ACH ,  village  du  roy.  de  Wurtem- 
berg,.cercle  de  la  Forêt-Noire,  baill.  et  à 
1 1.  S.  O.  de  Calw,  et  à  3  K  i/a  N.  O.  d'Her- 
renberg,  au  pied  d'une  montagne,  daosuae 
vallée  triste.  Il  y  a  des  bains  d'eaux  miné- 
rales; les  eaux  ne  peuvent  en  être  transpor- 
tées au  loin  sans  perdre  leur  qualité,  ioo 
hab. 

DEIR ,  cant.  de  Nigritie.  Foy.  Dtu.    ^ 

DEiRAou  DIRI,  montagnes  del'îkde 
Sumatra»  dans  le  pays  des  Battas;  éïn 
s'étendent  au  S.  du  Sekiri,  en  se  diri^ 
géant  au  S.  E.  Les  hahitans  de  ces  moata- 
gnes  vendent  à  ceux  des  villages  voisins,  le 
benjoin  et  le  camphre  qu'ils  recueiAent. 

DEIREL'CAMAR  ou  DALIL-GAMÂR 
(Maisoit  ds  la  Lvhb),  ville  de  la  Turquie 
d'Asie,  en  Syrie,  pach.  et  à  ai  1.  N.  N.E. 
d'Acre ,  et  à  6  L  N.  E.  de  Saïde.  C'est  la  ca- 
pitale du  pays  des  Druses.  Elle  est  sur  le 
penchant  d'une  montagne ,  an  pied  de  la- 
quelle coule  un  ruisseau  affluent  du  Mabar^ 
el-Damour.  L'émir  ou  prince  des  Drnset  ré- 
side près  de  cette  ville ,  dans  une  forteresse 
presque  imprenable  à  cause  de  sa  positioa 
«or  un  rocher  escarpé.  Deir-el  -Gamar  est 
assez  grand,  mais  mal  bâti  ;  il  y  a  1  mosquée; 
1,800  hab.,  catholiques.  Grecs,  Maronîtes, 
et  Druses.  On  recueille  de  la  soie  dans  fej 
environs. 

DEIR-ETTIN,villagedeia  Basse-Égyptei 
prov.  de  Gixéh ,  à  3/4  de  1.  S;  du  Gaire.  U 
est  renommé  par  les  figues  que  produit  sofl 
territoire*  G'est  un  lieu  dercBdeft-reus  peal 
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les  Toyagenrs  qui  se  rendent  dans  la  Hante- 
Égjpte.  Il  y  a  I  conveùt  cophte  et  une  mos- 
quée; cette  dernière ,  nommée  Atter-£nna- 
hjj  est  en  grande  vénération,  parce  qu'elle 
est  bâtie  à  Pendroit  où  le  premier  khalife , 
Omar,  laissa  l'empreinte  de  son  pied. 

DEiROUT,  bourg  de  la  Basse- Egyp- 
te, province  et  à  5  1.  S.  de  Rosette ,  sur  la 
rire  gauche  de  la  branche  occid.  du  JSil. 
C'est  à  ce  bourg  que  commence  1(^  canal  de 
Deïrout,  qui  aboutit  è  la  mer  au  S.  £.  d'Â- 
boaqir;  ce  canal  fut  construit  en  1801  ^  à 
l'époque  de  l'inondation  du  Nil ,  pour  don> 
ner  de  l'éconlement  aux  eaux  de  ce  fleuve 
qui  avaient  couvert  une  grande  étendue  de 
terrain ,  mais  il  ne  put  faire  écouler  les  eaux 
des  bas-fonds  dear  en  virons  «de  la  mer:  ces 
deroières  formèrent  le  lac  Edkou. 

D£IR.SAFERAN,  ville  de  la  Turquie 
d'Asie,  dans  le pachalic  de  Diarbékir,  à  3  1. 
1/3  N.  O.  de  Mardïn.  Résidence  d'un  pa- 
triarche de  chrétiens jacobites.  llya  1  cou> 
?eot  dans  lequel  est ,  dit-on ,  la  charte  ori- 
ginale, par  laquelle  Mahomet  permit  aux 
chrétiens  l'exercice  de  leur  religion. 

DEISENBORFouT£IS£NDORF,bourg 
de l'archiduché  d'Autriche,  pays  au-dessus 
de  l'Ens,  cercle  et  à  4  !•  <  /4  O.  de  Saltzbourg, 
et  à  5  1.  £.  S.  £.  de  Traunstein ,  sur  la  rive 
gauche  d'an  petit  affluent  de  la  Salza. 

DEISL1NG£N,  village  du  roy.  de  Wur- 
temberg, cercle  de  la  Forêt-Noire,  baill.  et 
à  1 1.  ]/a  S.  de  Rotweil,  et  à  i4 1.  S.  O.  de 
Tobingen.  i,4a5  hab. 

DEISSEL,  village  d«  la  Hesse-ÉIectorale, 
prov.  et  à  6  1. 5/4  N.  de  Gassel ,  cercle  et  à 
i/a  1.  N.  d'Hof-Geismar,  baill.  de  Trendel- 
bofg,  sur  la  rive  gauche  duDimel.  900  hab. 
OEIZiSAU ,  village  du  roy,  de  Wortem- 
bei^,  cercle  du  Necker,  baill.  et  à  a  1.  3/4  S. 
E.  d'Essiingen,  près  de  la  rive  gauche  du 
Necker.  827  hab. 

DÉKHAN  ou  DEGGAN,  vaste  contrée 
de  l'Hindoustan ,  dont  elle  occupe  la  partie 
Bérid.,  depuis  la  Nerbedah  etleMahanedy 
fnsqu'aKi  cap  Gomorin,  en  formant  une  lon- 
gue presqu'île  triangulaire,  dont  l'isthme 
est  fort  étroit ,  puisque  la  Nerbedah  et  le 
Mahanedy ,  vers  leurs  sources ,  ne  se  trou- 
vent séparés  l'un  de  l'autre  que  par  un  es- 
pace d'environ  3  1.  Elle  est  bornée  an  N. 
par  illiadonstan  propre,  et  baignée  à  l'Ë. 
par  le  golfe  du  Bengale,  au  S.  E.  parcehiî 
de  Matiaar,  au  S.  O.  par  l'océan  Indien  «  et 
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à  l'O.  par  la  mer  d'Oman.  Sa  plus  grande 
longveur  est,  depuis  la  forteresse  de  Be- 
daghor  sons  le  a3*  parallèle ,  Jusqu'au  cap 
Gomorin,  de  SjS  1.;  sa  largeur,  depuis 
l'embouchure  de  la  Nerbedah  dans  le  golfe 
de  Gambaye ,  jusqu'à  celle  du  Mahanedy 
dansie  golfe  du  Bengale ,  est  de  33o  1.  en- 
viron. Gette  grande  contrée  est  divisée  en 
deux  parties  par  la  Krichna ,  flenve  impor^ 
tant  qui  coule  généralement  de  l'O.  à  TE., 
entre  16*  et  17°  de  lat.  La  partie  sept,  est 
le  Dékhan  proprement  dit ,  que  les  Ghftttes 
et  les  monts  Galybit,  Boundeh,  Setoha- 
tcholl ,  ramifications  des  Ghâttes ,  couvrent 
presque  entièrement  ;  de  nombreux  courans 
d'eau,  dont  plusieurs  peuvent  être  comptés 
parmi  les  plus  considérables  de  l'Hindou- 
stan, y  prennent  naissance  :  ce  sont  leGoda- 
very,  qui  va  se  jeter  dans  le  golfe  du  Ben- 
gale; la  Madjera,  la  Worda,  afflueos  dii 
Godavery  ;  la  Bain-ganga ,  la  Payn-ganga  , 
aflluens  de  la  Worda  ;  le  Tapty,  qui  se  rend 
dans  le  golfe  de  Gambaye  après  a?oir  re^u 
la  Pourna;  et  la  Bimah,  affluent  de  la  Kri- 
cfana.  Les  distr.  occid.  du  Dékhan  propre 
sont ,  en  général,  les  plus  peuplés  et  les  plus 
riches;  vers  le  N.  £. ,  s'étendent  des  pays 
encore  très-peu  connus.  La  partie  située  au 
S.  de  la  Krîchna,  comprend  toute  cette  con- 
trée qu'on  a  souvent  désignée  sous  le  nom 
de  Karnatic^'  dénomination  qtri  ne  convient 
réellement  qu'à  la  portion  8.  E.  de  la  divi- 
sion mérid.  du  Dékhan  ;  elle  est ,  comme 
l'autre ,  extrêmement  montagneuse  et  cou- 
verte des  nombreuses  ramifications  des 
GhàtteSk  Dans  le  Karnatic,  néanmoins, 
vers  les  côtes  du  golfe  du  Bengale  et  de  ce- 
lui de  Manaar,  on  trouve  de  vastes  plaines 
coupées  par  d'innombrables  rivières,  qui 
toqtes ,  si  l'on  en  excepte  le  Pennar,  le  Pal- 
lar,  le  Pan-aur,  et  le  Gftvery,  sont  de  peu 
d'importance;  le  N.  O.  est  arrosé  par  la 
Toumbedràh,  le  Yadavotty,  et  la  Mal- 
porba. 

Toutes  les  rivières  du  Dékhan  sont  peuf 
intéressantes  pour  la  navigation;  car  dans 
la  saison  des  pluies  elles  deviennent  impé- 
tueuses comme  des  torrens,  et  dans  ceHe 
de  la  sécheresse ,  elles  n'ont  plus  assee  de 
profondeur  pour  être  navigables ,  excepté 
vers  leurs  embouchure.<«  qui  sont  toujours 
obstruées  par  des  bancs  de  sable.  La  pop. 
du  Dékhan  est  évaluée  par  Hamilton  à  5o 
millions  d'hab.,  la  majeure  partie  composée 
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d'Hindoot  ;  il  j  a  aussi  uo  grand  nombre  de 
mahométans  ;  parmi  ces  derniers ,  tans  les 
cultivateurs  ont  adopté  les  mœurs  et  les 
usages  des  Hindous. 

Le  Dékhan  était  anciennement  habité 
par  5  nations  :  les  Mahrattes,  les  Tellingas , 
les  Gannaras,  les  Gounds,  et  les  Tamoulas. 
Dans  le  xit*  siècle,  ces  nations  furent  toutes 
soumises  par  les  mahométans,  qui  fondèrent 
un  empire  dans  cette  vaste  contrée.  Jus- 
qu'alors ,  le  nom  de  Dékhaa ,  d'origine  san- 
scrite ,  avait  désigné  tout  le  pays  au  S.  de  la 
Nerbedah  ;  insensiblement  il  fut  restreint 
sous  la  domination  mahométane,  au  pays 
entre  la  Nerbedah  et  la  Krichna*  I^e  pre- 
mier souverain  indépendant  fut  le  sultan 
Alla-éd-Dyn-Uassein-Kaogoh-Bhameny ;  il 
eut  i3  successeur!»  qui  régnèrent  jusqu'en 
1.5 18.  A  la  mort  de  Mahmoud -chah- Bha- 
meny ,  dernier  de  cette  dynastie ,  cet  em- 
pire qui  avait  été  si  florissant  fut  divisé  en 
5  roy.  :  le  Beydjapour ,  le  Golconde ,  le  Be- 
rar,  l'Ahmed  -  nagor ,  et  le  Beyder.  Ces 
royaumes  me  conservèrent  pas  long-temps 
leur  indépendance ,  car  le  grand-mogol  Au- 
reng-Zeyb  en  acheva  la  conquête  en  1690, 
et  divisa  tout  le  pay^en  6  soubabies  ou  vice-!- 
royautés,  qui  furent  Khandeych,  Aureng- 
abad  ou  Ahmed -nagor,  BeyderOu  Kalber- 
gah ,  Hayder-abad ,  Beydjapour,  et  Berar  ; 
les  prov.'^de  Gandouana  et  d'Oryçah ,  quoi- 
que comprises  dans  le  Dékhan ,  ne  firent 
pas  partie  des  divisions  politiques  de  cette 
contrée.  La  guerre  longue  et  ruineuse  que 
Aureng-Zeyb  fit  ensuite  aux  Mahrattes ,  fut 
cause  que  ce  prince  ne  laissa  qu'un  pouvoir 
afifaibli  à  ses  successeurs  ;  une  grande  partie 
de  ce  pays  devint  la  proie  des  conquérans 
ou.  des  vice-rois,  et  en  1717,  Nizam-el-Mo- 
louck,  un  de  ces  derniers,  réunit  sous  son 
autorité  tout  ce  qui  restait  des  conquêtes 
d' Aureng-Zeyb  ;  depuis  cette  époque,  le 
Dékhan  fut  indépendant  de  l'empire  mo^ 
gol.  Cette  contrée  comprend  aujourd'hui  9 
prov.  :  Gandouana,  Oryçah,  les  Serkars 
sept.,  Khandeych,  Berar  î  Beyder,  Hayder- 
abad,  Aureng-abad,  et  Beydjapour;  ces 
provinces  sont  presque  toutes  possédées  par 
des  princes  hindous  tributaires  ou  alliés  des 
Anglais; ceux-ci  occupent  eux-mêmes  toute 
la  côte  orient.,  presque  toute  celle  de  l'O., 
et  les  distr.  les  plus  fertiles  de  rintérieur. 
Les  Français  et  les  Danois  possèdent  aussi 
sur  la  c6te  quelques^  comptoirs  qui  ne  sont 
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pat  fortifiés.  Les  Portugais  seuls  jouissent  à      1 
Goa  d'une  certaine  indépendance.  { 

Les  Hindous  ont  donné  à  cette  contrée  le 
nom  sanskrit  de  Dékhan  qui  signifie  sud , 
parce  qu'elle  s'étend  dans  le  S.  de  l'Hind- 
oustan.  Ce  pays  était  connu  des  Grecs  et 
des  Romains,  et  dans  le  Périple  de  la  mer 
Erythrée ,  il  est  désigné  sous  le  nom  de 
Daehinaéades.  ' 

DEKIAN ,  rivière  de  Perse,  f^ay.  Khoi- 
Essfi. 

DEKINGEN  ou  DEGGINGEN,  bourg 
du  roy.  de  Wurtemberg,  cercle  du  Danube, 
baill.  et  à  a  1.  O.  de  Geisslingen,  et  à  7 1.  N« 
O.  d'Ulm ,  sur  le  Fib.  Il  s'y  tient  1  marché 
de  bestiaux  très-fréquenté.  1,490  bah. 

DEKTAn,  D^ktauny  ville  de  l'Hlndou' 
stin ,  dans  les  états  du  Nizam ,  anc.  prov< 
de  Malwah,  à  16  1.  S.  S.  O.  d'Oadjen.  Lst. 
W.  aa*  36'.  Long.  E.  73*  10'. 

DEKUL,  ville  de  l'Hindoustan  anglais. 
Foy.  BicoL. 

DELACHA,  Othkys,  mont  de  la  Tur- 
quie d'Europe,  en  Romélie,  sandjak  deTri- 
cala  ;  il  se  dirige  de  l'E.  &  l'O.,  et  se  rattache 
a  la  chaîne  du  Mezzowo  (Pinde). 

DELAIDJENG,  forteresse  du  Bontaa,à 
3  1.  i/a  S.'O.  de  Tassisudon,  et  à  1 1.  i/aE. 
de  Duakkà-Djeng. 

DELATYN ,  bourg  de  Gal|icie ,  cercle  et 
à  I  a  1.  S.  de  Stanislawow,  et  à  6  L  i/a  Sf.E. 
de  Jablonow ,  sur  la  rive  gauche  du  Pnitfa.    , 

DEL  A  W  ARE,  tribu  indienne  des  États- 
Unis  ,  qui  descend  des  Lenni-Lénapes ,  et  i 
laquelle  on  a  donné  le  nom  du  fleuve  près 
duquel  elle  a  habité.  Elle  était  autrefois 
nombreuse  et  puissante ,  mais  s'étant  ailki- 
blie  par  les  guerres  continuelles  qu'elle  eot 
à  soutenir  contre  les  AUigewi,  elle  sévit 
forcée  d'abandonner  à  ses  vainqueurs  le  pays 
qu'elle  occupait  anciennement ,  et  se  ré- 
pandit dans  quelques  parties  de  la  Pensyl- 
vanie,  du  New-Jersey,  et  du  New-York'. 
Réduits  à  un  petit  nombre  de  guerriers,  les 
Delawares  furent  bientôt  forcés  par  les  An- 
glo-Américains de  se  retirer  sur  les  bords  de 
l'Ohio  ,  où  ils  habitèrent  à  peu  près  60 
ans;  ils  émigrèrent  ensuite,  au  nombre  d'ea- 
viron  800,  dans  la  partie  de  l'état  d'in- 
diana  arrosée  par  le  White  river ,  où  leur 
ville  principale  s'appelait  fVa/penUnêkink 
ou  ChéUaignUr,  Par  le^aité  de  S*.  Maiyif 
en  1818,  ils  échangèrent  avec  les  États- 
Vnif,le  pays  qu'ils  occupaient,  contre  des 
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'    terres  iiituée»  ^r  TArkansas ,  à  VO^  dn  Mm- 
I    sissipijOii  U|  sont  au  nombre  de  hooo  en- 

I    ^^^^'  .  .     ■■•  .      . 

DELÂWARE,  grande  Jt>ale  des  Él«t«| 
Unisy^formée  parl'ocÂaa  Atlantique  sept.» 
r    entre  les  états  4e  Delamare  et  de  New- Jer- 
'    teyielle»  3a  1.  de  longueur  du  "^.0^  au  S. 
£.,  et  sa  largeur  varie  de  3  à  9  1.  :  à  son  en- 
trée, eutre  les  caps  May  et  fienlopen ,  elle 
a  6  l  1/3  de  large,  sflle  reçoit*  uji  grand 
nombre  de  cours  d'e^u ,  parmi  lesquels  le 
plus  remarquable  est  la  Oeltvvare,  .<iont 
cette  baie  peut  être  consid|rée  comme  Tes-» 
tuaire.  Elle    est    parsemée    de    baiiw   de 
sable,  et  communique  à  la  baie  Ghesapeak 
;  par  le  canal  de  Delawajpe  et  Ghesapeak. 
D£LAWAR]^9  fleuvie  des  États -Uni«, 
formé  sur  la  limite  des  états  deJPensylvanie 
et  d%  NevT-Tork,  par  la  r^nion  du  Mohàmrk 
et  da  Popacbton ,  qui  ont  leurs  sources  ai^ 
mopt  Gatskill,  à  17 1.  S«  O.  d'Albany.  Après 
(  'a?oir^éparé  ,  sur  une  étendue  assez  consi- 
I  dérable.  Tétât  de  New- York  de  celui  de 
Pensylvanie ,  la  Deluware  sépare  fip  cfj^rnier 
I  état  de  celui  de  New-Jei-sey,  forme  ensuite 
la  limite  entre  celui-ci  et  l*état  de  Delaware, 
et  se  jette  dans  la  baie  de  son  nom  ,.à  i4  U 
^  1/3  au-dessous   de  Philadelphie,  après  un 
com*»  d'environ  60  1.  du  N.  au  S»  ;  les  plus 
considérables    de    ses  'nombreux    affluens 
>ont  :  le  Schuylkill  et  le  Lebigh ,  qu'elle  re- 
I  çoit  par  la  droite  et  qui  sont  tous  deux  na> 
Tigables.  La  Delaware  a  près  d*i/3  de  1.  de 
;  large  à  Philadelphie,  où,  au  moyen  delà  ma- 
rée qui  y  monte  de  6  à  8  piedâ,  elle  a  une 
'  profondeur  8u£Ssante  pour  recevoir  des  vais- 
seaux de  ligne  ;  à  Trenton  elle  a  i,3oo  pieds 
de  large,  mais  son  cours  est  obstrué  par  des 
chutes.  Elle  est  navigable  pour,  des  chalou- 
pes au-dessus  de  Trenton ,  et  pour  des  ba- 
teaux de  8  à  9  tonneaux ,  à  36 1.  au-delà. 

DELAWARE ,  un  des  États-Unis  de  l'A- 
mérique sept., qui  occupe  la  partie  N.  £.  de 
la  presqu'île  formée  par  les  baies  Ghesapeak 
et  Oelawai-e,  entre  38**  29*  et  59^  5o'  de 
lat.  N. ,  et  entre  yj*"  16'  et  78°  de  long.  O.  ; 
iiK>nié  au  N.  par  l'état  de  Pensylvanie^à  l'O. 
et  au  S.  par  celui  de  Màryland ,  à  l'E.  par 
l'Atlantique  ^  et  par  le  fleuve  et  la  baie,.De- 
laware ,  qui  le  séparent  du  New-Jersey.  Sa 
longueur  du  N.  au  S.  est  de  35  l.,  sa  lafgenr 
de  l'E.  à  l'O.  varie  de  3  à  la  l. ,  et  sa  super- 
ficie est  évaluée  271 17 Une  chaîne  de  mon- 
tagnes peu  élevées  traverse  cet  état  du  Jï, 
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au  S. 4  et  donne  naissance  à  de  nombreux 
cours  d'eau,  dont  les  bnS,  tels  que  la  Christ- 
iana,  qui  reçoit  là  Brandy-wine,  l'Apo* 
quiniipink,  le  Duck,  le  Jones^  le  MispiUon, 
et  i'indian-river,  se  dirigent  à  l'E.  j  et  se 
ro^dent  dans  le  fleuve  et  la  baie  .Delaware  ; 
et  les  autres,  tels  que  le  N  anticoke  et  le  G  hop- 
tank,  coulent  vers  l'O.  et  vont  débouphér 
dans  la  baie   Ghesapeak;    plusieurs    sont 

.  navigables  pom  des  navires  de  5o  à  60 
llt^nneaux^  excepté  dans  la  partie  supérieure 
du  coi^è  de  Kewcastle.  Le  sol  de  cet  état 
est  géoéral^ment  bas  et  uni,  et  une  grande 
partie  de  sa  surface  est  couverte  ^  en  certai- 
nes'(fiiflens,  d'eaux  stagnantes  ;  dans  la  par- 
tie mérid.,  il  y  a  ub  marais  appelé  Gypress- 

K  swamp,  qui  occupe  près  de  20,000  hectarea 
de  superficie.  Les  terres  basses  sont  légé^ea 
et  «ablonneuses.  Les  terrains  élevés  sont  un 
mélange  d'argile  et  de  marne  très  -  produc- 
tif. Le  climat  .est  tcnapéré.  L'hiver  com- 
mence à  la  mi-octobre  etiinit  au  commen- 
cemfiiit  de  mars  ;  il  est  plus  doux  k  long  des 
côtes  qjie  dans  les  parties  mérid.  de  la  Pen- 
sylvanie.  En  été  les  chaleurs  sont  excessi- 
ves, quoique  l'air  soit  en  général  sain.  Il  rè- 
igoe  en  automne  sur  les  jitprds  de  la  Delawa- 
re, des  fièvlts  bilieuses  ^t  ihtermittentes. 
La  culture  des  terres  est  très-soignée  dans 
cet  état  ;  la  principale  production  est  le  fro- 
ment y  qui  rapporte  de  3o  à  35  pour  1  dans 
les  bonnes  terres,  et  moitié  dans  celles  d'une 
qualité  inférieure;  on  récolte  aussi  du  maïs» 
de  l'orge,  du  seigle ,  dé  l'avoine,  du  sarra*- 

,  zin  ^  des  pommes  de  terre ,  et  du  chanvre. 
Le  marais  de  Gypress ,  et  les  bords  de  plu- 
sieurs rivièred,  principalement  de  l'Indian- 
river,  sont  couverts  de  bois  peuplés  de  chê- 
nes, de  cèdres,  de  cyprès,  de  châtaigniers» 
de  sapins,  de  peupliers,  de  frênes,  de  noyen, 
de  sassafras ,  etc.  Il  y  a  de  gras  pâturages 
où  l'on  élève  beaucoup  de  bestiaux  et  des 
moutons  de  race  mérinos,  qui  foùrnî^efj^t 
une  belle  laine.  Il  y  a  beaucoup  de  fier  près 
des  bords  du  I^ anticoke ,  et  d'argil&  dan&  la 
Delaware ,  près  de  Newcastle  ;  on  n'y  trou- 
ve aucun  autre  minéral.  L'état  de  Delaware 
possède  un  grand  nombre  de  manufacjtu- 
res ,  de  forges,  et  de  moulins  à  poudre,  à 
blé ,  à  tabac ,  à  scies  et  à  foulon ,  des  pape- 
teries ,  etc.  ;  toutes  les  machines  des  diver- 
ses fabriques  sont  mises  en  mouVeinent  par 
l'eau  ;  on  rftmarque  surtout  les  moulins  éta- 
blis sur  la  Brandy-wine ,  le  Hed-clayi  et  le 
aa 
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Wbite-clftj,  qui  prodaisent  «nnnellemAiit 
5oo,ooo  boisseaux  de  farine,  et  par  semaine 
i5  il  16  milliers  de  poudre  ii  tirer.  Il  y  a  à 
Lewisto'wo  des  salines  dont  le  pnxiÉtt  est 
considérable.  Les  exportations  des  preduc- 
tions  indigènes  se  sont  élevées  en  18^^  à 
17,86a  francs  ,  celles  des  produits  étran- 
gers à  9,o56  ,  et  les  importations  à  3o,O0b. 
Les*  relations  commerciales  sont  facilitées 
par  un  canal  navigable  pour  des  bàtîmens 
'de  70  tonneaux,  qui  joint  la  baie  GhesapeiÉ 
à  la  baie  Delaware.  il  y  a  aussi  ^  pibsiears 
bateaux  à  vapeur  sur  la  Delavwnre ,  qui  par- 
tent régulièrement  de  ffewcastle  pour  Phi- 
ladelphie. En  iSio\  la  pop.  de  cet  étatl'éle- 
Vait  &  73)749  bab. ,  dont  49^09  esclav^  et 
19,958  noirs  libres;  le  plus  grand  nombre 
•oit  la  religion  presbytérienne  ;  il  y  atauasi 
ti«8  épîscopaux,  des  quakers,  des  baptisfes, 
«t  des  méthodistes. 

Les  Hollandais  réclamèrent  autrefois  le 
terHtoire  de  eet  ^at,  comme  faisant  partie 
delà  Notfvelle-Belgique,  et  s'y  établir^t  en 
i6a3.  les  Suédois  attirés  par  la  desttfiption 
llivorable  qu'en  fit  un  Hollandais ,  y  formè- 
rent aussi  des  établissemens  en  1637.  Ces 
deux  peuples  vécurent  en  assez  bonne  intelli- 
gence jusquVn  i65i ,  époquesl  laquelle  les 
Hollandais  commencèrent  à  empiéter  sur 
les  possessions  suédoises  :  dès-lors  la  guerre 
Ralluma,  les  Suédois  furent  vaincus,  mais 
le  triomphe  des  Hollandais  ne  fut  pas  de 
longue  durée.  Les  Anglais  ne  tardèrent  pas 
à  «'emparer  de  la  Nouvelle- Amsterdam ,  et 
àpêoumettre  ce  pays  à  leur  autorité. En  1 6^5, 
GuilUumePenn  acheta  dugouvemement  an- 
glais ce  territoire,  qiri  dans  la  suite  forma  une 
province  de  la  Pensylvanie ,  indépendante 
ke  cette  dernière  quant  an  gonvernement. 
En  «777,  cette  province  fut  le  théâtre  de  la 
célèbre  bataille  de  la  Brandy-wine.  Depuis  la 
dévolution  elle  a  été  érigée  en  état  libre, 'et 
lA  ^institution  proclamée  en  179a.  Le  pou- 
voir (é|islàtif  réside  dans  un  sénat  et  line 
chambre  de  re  présentait  s ,  dont  léis  mem- 
bres sont  élus  an  scrutin  par  les  comtés,  sa- 
voir :  lesnénateurs  pour  3  ans  à  raison  de  5 
par  cotflfé ,  et  les  représentans  pour  1  an  à 
raison- de  7  par  comté.  Le  pouvoir  exécu' 
•  tif  est  entre  les  mains  d'un  g<^nvék>fienr 
npmnié  ponr3  ans,  et. qui  n'est  pas  rééli- 
gtbl^  à  l'expiration  de  ce  terme.  Tous  les 
citoyeÂS,  excepté  les  hommes  âa  conlear, 
ayant  atteint  l'âge  de  ai  ans,  ont  droit  de 
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«iffirrage^  Les  juges  desdiven  tribnnaax 
sont  nommés  par  le 'gonvemeuir ,  qui  pe^t 
les  destituer  pour  cause  de  mauvaise  con- 
dufte.  Les  esclaves  sont  f ugés  par  les  triba- 
/«aux  ordinaires  dani^ les  actions  civilas,  et 
par  jury  dans  les  0lkires  ^criminelles  ;  lie 
maître  qui  tue  son  esclave  est  pctsflihle  Ée  la 
peine  de  mort.  En  vertu  d'un  acte  r^ndoen 
1796  par  le  cdfps  législatif,  il  a  été  étabk 
des  écoèts  dâfts  toutesles  partfes  de  cefètst, 
et  il  eiiste  une  académie  à  WiNhington  et 
à  N^wark ,  tfbe  société  philosophique  dans 
^a  première  de  ées  villes,  et  une  d'agricnl- 
ture"^ans  le  comté  de  Nevvcastle  ;  il  vient 
de  s'en  former  une  anffe  sous  le  nom  de  so- 
ciété de  l'état  de  Belawtfre ,  pour  I'cdcou- 
'  vigement  dea^ilianufiictufès.  En  i8ai,  cet 
état  avait  7?45i  h'bmmes  de  ii!i91iec. 

L'état  de  Délabre  est  divisé  en  3  tom- 
«iés  :  Kent ,  Nevvcastle ,  et  S^ossey ,  et  en  sS 
communes  on  hundreds.  Dover  en  est  le 
cber-livu.  • 

DEL AW ARE,  rivière  des  États -Unî«, 
dtfns4a  #loride  oricnftile;  elle  sort  duJac 
Mayaco,  coule  (fe  TE^N.  E.  à  1*0.  S.  0.;et 
se  jette  dans  le  golfe  do.  Mexique ,  à  l'E.  an 
cap  Roman ,  par  26*  de  lat.  F(F . ,  après  un 
cours  d'environ  18  1. 

DELAWARE,  comté  des  États  Unis, 
dans  le  centre  de  l'état  d'Indiana.  3,679  hab. 
*Indianopolis  en  est  le'  chef-lieu. 

DELAWARE,  comté  des  États-Uï^is, 
dans  la  partie  mérid.  de  l'état  de  New- 
York.  Il  y  a  de  très-hautes  montagnes,  de 
belles  plaines,  et  de  fertiles  vallées.  36,58; 
hab.  Delhi  en  est  le  chef-lieu. 

DELAWARE,  comté  des  États-tTais, 
dans  le  centre  de  l'état  d'Ohio.  7,339  bab. 
La  comm.  du  m^me  nom  qui  en  est  le  chef- 
lieu  ,  est  sur  la  Whetstone,  à  8  1. 19.  de  Co- 
lumbus ,  et  renferme  1  maison  de  justice  et 
695  hab. 

DELAWARE,  comté  des  États-Unis, 
dans  la  partie  S.  E.  de  l'état  de  Pensyhra^ 
nie ,  au  S.  O.  de  Philadelphie ,  sur  la  rive 
droite  de  la  Delaware.  Il  y  a  sur  les  bords 
de  ce  fleuve  d'excellentes  prairies  où  l'oâ' 
engraisse  un  grand  nombre  de  bestiaux  qui 
alinaratent  les  marchés  de  Philadelphie. 
i4,8io  hab.  Ghester  en  est  le  chef-lien. 

OCLAWARE  ET  GHESAPEAK  (CA- 
NAL DE),  dans  ly  États-Unis;  il  tra- 
verse l'isthme  de  la  presqu'île  formée  ptf 
la»  baiea  Ghesapeak  et  Delaware ,  dans  les 
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états  à«  Biaryknd  et  de  DeUwftre ,  com^ 
meiice  au  fleai^  de  oe  dernier  nom  à  N«l^- 
bold^laading, se  dirige  vers  i'ô.,et  se  joilit 
«a  Sack-creei ,  ^oi  se  jette  dam  rElk-river, 
affluent  de  la  bftie  Chesapeak.  Ce  caoal^ 
qui  a  eoTiron  5 1.  de  iengneur,  a  4  éclnsesi 
6o  pieds  de  large  à  la  si^faite  .de  i'eaa  ,  36 
•a  fbivd ,  et  8  pieds  de  profondevr  ;  il  eat  re- 
vêta  de  pierres  dads  toute  sa  longueur.  Le 
port  sur  la  Belaware ,  qui  occupa  une  su^ 
perfide  de  5  hectares,  «*st  formé^par  des 
cbaossées  en  pierre  et  en  terre,  ée  4o5  pieds 
de  longueur  sur  ckaque  fbce  ,  avec  uns  es- 
pèce de  quai  semi-circulaire  de  3i5  pieds 
de  JongBeur  de<cbaque  c6té,  et  une  ouver- 
ture ou  eutrée  de  loo  pieds  entre  les  cdtés , 
où  le  fleuve  a  environ  30  pieddde  profondenr 
i  eau  ba^»e.  De«  bâtimeos  tirant  y  pieds  i/a 
ë'eau,  peavent  y  naviffiter  facil^iient.  Ce 
canal  est  abondamment  pourvu  d'eau  par 
l'Atlantique,  et  la  coupure  pr<rfbnd#  qu'on 
a  été  obligé  de  faire  à  la  cbaîne  de  coUiiles, 
qui  se  prolonge  à  travers  la'  presqu'île ,  a 
permis  de  construke  en  cet  endfoit  un  pont 
assea  élevé  pour  qqe  des  navires  puissent 
passer  dessous  à  pleines  voiles. 

DëLBACGK,  bourg  des  État8*PrusBien«, 
prov.  de  Westpbalie ,  régence  de  !^oden , 
eercle  et  à  3  1.  O.  N.  O.  de  Paderborn,  et  à 
61.  S.  de  Bielefeld,  entre  la  Lippe  et  l'Ems; 
il  a  1  église ,  i  hospice  pour  les  pauvres  ,  et 
pksieurs  fabriques  de  tabac.  On  y  fait  com- 
mené  de  toile  et  de  fil  de  lia.  1,716  hab. 
C'est  près  de  ce  bourg  que  Germanicua  dé- 
fit l^s  ^rtc£i«ri. 

DBLDEN ,  ville  des  Pays-Bas ,  prov.  d'O- 
ver-YsseU  arrond.  «t  à  a  L  i/a  S*  d'Âlmelo; 
chef4ieH  de  cent.  5,867  hab. 

I>£L£BIO,  village  du  roy.  Lombard^-Vé- 
nitiett^  prov.  de  Valtelioe,  distr.  «t  à  1  1. 
3^4  0.  de  Morbegno,  et  à  6  i.  O.  S.  O.  de 
Sondrio  ,  près  de  la  rive  gauche  de 
l'Adda,  et  à  1  1.  du  lac  de  GAme.  Lat.  N. 
46"»  8'  1'.  Long.  1.  7*  f  H'-  ^^  climat  y 
est  malsain  à  cause  des  marais  voisins.  On 
y  faitcommerce  de  vin  et  de  soie.  U  s'y  tient 
Qoe  fiutre  de  4  pnrjs  le  16  octobre/^5o  hab; 

En  1434,  le  duc  de  Milan  remporta  une 
grande  victoire  sur  les  Vénitit^n»  dans  les 
tavÀrons  de  o^vilinge. 

X>&L£HAMEfT,  village  de  la  Turquie 
d'Aftie ,  en  Syrie ,  pachalic  d'Acre ,  à  3  1. 
3/4  N.  de  Balbek.  Il  est  habité  par  des  Ma- 
«Kûies,  et fenférmean», belle  église,  liAtie 
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8^1*  le  modèle  du  temple  de  Balbek.  On  soj^ 
pose  qu'il  occupe  l'emplacement  de  l'anc^ 

D9LÉM0NT  ,  en  aUemand  Ddshw^^ 
viHe  de  Sui88e,«attt.  et  à  1 1  1.  ly.  de  Berne, 
et  à<5  I.  3/4  E.  S.  Ë.  de  PorcAtrai;  cl^ef-lie« 
de  bailliage,  au  pied  d'un  monticule,  s«r 
la  rive  gauche  de  la  Sorne ,  près  d«i  coo- 
fluent  de  la  Bine.  Elle  oliV«  un  aspect 
agvAeble.  IjCs  rues  sont  larges ,  droites ,  et 
ornées  de  belles  BMison  s.  ily  a  5  églises: 
la  pnncipaie  est  agtéableine«t  située  ;  k' 
maison  du  bailli  et  le  bUtinwent  dn  collège 
sont  les  seuls  édifice»  remarquables.  Lechft- 
teau ,  bftti  en  1719,  sentait  de  rèsidence  anac 
:anctens  chanoines  de  Moutiers ,  et  de  mai- 
son de  plaisance  d'été  aux  évoques  de- Bâte: 
c'est  maintenant  une  propriété  particu- 
lière. On  fabrique  à  Delémont  de  l'horloge- 
rie et  des  tx)iles  peintes  ;  les  blanchisiieries 
de  toiles  y  sont  depuis  long-temps  renom- 
méçs.  1,280  hab.  Au  confluent  de  la  Sorne 
et  delà  Birse  sont  de  belles  ruines  de  bains 
romèine.  ^ 

Le  bailliage ,  qui  dépendait  autrefi^h  de 
l'évêché  de  Bàle ,  a  fait  partie  du  dépai^^. 
tement  français  du  itaut-Rhtn  jusqn'^ekl^ 
181 5,  qu'il  a  été  réuni  au  canton  de  Berne. 
Les  montagnes  abondent  en  pierre  ,  et  il  ^ 
a  des  mines  de  fer  è  Seprats,  Courroux,  etc^ 
Le  territoire  produit  beaucoup  de  grains  et 
de  légumes,  et  oa  y  élère  tingvand  noÉdrbm 
de  bestiaux. 

Ce  bailliage  est  administré  par  le  haut 
bailli  de  Berne,  et  renferme  97  parolpMa 
Gatfaolâqnesfc 

DELEYTOSA  ,  bourg  d'Espagne ,  ^t9^ 
et  è  141.  1/2  E.  de  Gaceres  (  Estremaduve), 
et  à  6  1.  N.  £.  de  Tnnillo*  ^ 

DELPT  ou  NEDONTIV0U,  une  d«b 
nombreuses  îles  qui  se  trouvent  au  ?^  O.  de 
Geylaa,  dans' le  détroit  de  Pnlk,  et  au 
S.  O.  de  nie  de  Middelboorg.  Elle  a7L 
d*  circuit.  Le  sol,  rocaHleuie  et  légère- 
ment imprégné  de  sel-,  prodliit  beencdup 
^e  noix  de  cocos  et  dé  coton.  14  y  a  d'e»- 
cellens  pAtnrages-;  les  Hollandoia^y  ont  éta- 
bli un  bâfras  de  chevanx  arabes  «t^bindoUi 
Les  habitans  sont  des  MMabar»  de  difib>> 
rentes  tribu»^  dont  la  principale ,  eelle  dee 
Yi&llalas,  habite  denk  grands  villagiie.  QucK 
•qnes-lins  de  ées  habitâos  «ont  catbo^qoes« 

DELffT ,  ville  des  F^s-Bas'^  prov.  de  la 
Hollande  mérid.,  arrond»  et  A  3  l  N«  0«  de 
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Rotterdam, et  à  1 1.  i/a  Si  S^  E.deLa  Haye, 
avec  laquelle  elle  comitiuDique  par  un  ca~ 
nal;  chef-lieu  de  a  cantons,  sur  la  Schie.  Lat. 
N.52"o'  49'.  Long.  E.  a*  i'3o'.  Ce*  une 
place  de  guerre  de  .V  classe  .Quoique  vieille, 
elle  est  assez  bien  bâtie  ;  les  rues  sont  4iien 
alignées ,  et  la  plupart  arrosées  par  un  ca- 
nal bordé  de  quais  plantés  d'arbras.  Les 
édifices  publics  sont  magnifiques;  la  mai- 
son de  ville  est  remarquable  par  sa  façade 
et  son  bel  escalier;  l'arsenal ,  dépôt  de  l'ar- 
tillerie du  rf»yaume,  est  un  très -vaste  et 
très-beau  bâtiment,  qui  contient  une  fon- 
derie de  canons,  des  ateliers  pour  leurs  af- 
fûts, 'etc.  La  vieille  église,  ornée  d'une 
belle  tour,  renferme  les  tombeaux  du  fa- 
meux amiral  Tromp  et  de  l'amiral  Pierre 
Heyn  ;  l'église  u>uve ,  également  surmon- 
tée d'une  tour  très -élevée  ,  renferme  le 
beau  mausolée  en  marbre  de  Guillaume , 
prince  d'Orange  »  fondateur  delà  républi- 
que, qui  fut  assassiné  en  iSS^,  ainsi  .que 
,ceux  de Grbtius et  de Leeuwenhoek,  Délita 
6  églises ,  1  collège ,  et  1  école  du  génie , 
d'artillerie  et  de  marine  pour  tout  le  roy. , 
à  laquelle  on  a  joint  1  beau  cabinet  de 
physique  et  de  mathématiques.  Il  y  a  aussi 
'1  société  de  bien  public  et  1  société  écoâo- 
lAique.  On  fabrique  à  0elft  des  draps  fins 
et  communs,  des  tapis  de  table  et  de  serge , 
de  la  faïence ,  du  savon ,  et  beaucoup  de  pi- 
pes ;  ses  teintureries  et  ses  brasseries  sont 
4rè8-estimées  ;  son  commerce  est  néanmoins 
peu  important  :  il  sefait  principalement  par 
D^shaven  et  Rotterdam.  Cette  ville  a  vu 
naître  Grotius,  Leeuwenhoek,  célèbre  phy- 
Mcicft ,  Pontus  Henterus ,  historien ,  et  pln- 
aieurs  peintres  très-estimés  ,  entre  autres 
»David  fteck,  disciple  de  Van-Dick.  Elle 
nomme  un  député  aux  états  de  la  province. 
15,700  hab^ 

L'origine  de  cette  ville  ne  remonte  <qa'à 
1074-  Godefroy-le-Bossu ,  duc  de  la  Basse- 
Lothoiringie ,  est  regardé  comme  son  fon- 
dateur. En  i536,  UD  violent  incendie  en 
«ionsuma  une  grande  partie. 

DELFTSHAVEN,  bourg  des  Pays-Bas, 
pfiov.  de  la  Hollande  mérid.,  arrond.,  cant. 
et  à  3/4  de.l.  S.O'.  de  Rotterdam,  sur  la  rive 
droite  de  la-^Meuse ,  à  l'embouchure  d'un 
canal  qui  conduit  de  Delft  à  La  Haye.  ILy 
a  des  distilleries  de  genièvre.  On  y  fait  com- 
merce de  grain ,  et  la  pêche  y  est  très-ac- 
tive.  2,700  hab. 
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DELFZYL,  viUe  des  Pays-Bas,  piov.  et  à 
51.3/4  N.E.  de  Groningue,  arrond.  d'Appin- 
gadam ,  sur  le  DoUart.  Elle  est  bien  fortifiée, 
et  est  là  réfidence  d'un  commandaat  de 
place  de  3*  classe.  Son  port ,  entouré  d'une 
digue,  est  commode  et  sûr.  3, 100  hab.,  qui 
s'occupent  de  la  pèche  et  de  la  navigation. 

DELGADA  (PUNTA),  pointe  sur  la 
côte  mérid.  de  la  Patagonie,  à  l'entrée 
orient,  du  détroit  de  Magellan ,  par  Sa**  iS' 
de  lat.  S.  et  71*»  4<»'  de  long.  O. 

DELGADO  ,  cap  d'Afrique,  f^oy,  Gioo 
(Gaboobl). 

DELHI ,  comm.  des  États-Unis,  état  et 
à  44 1.  N.  N.  O.  de  New-York ,  et  à  a3 1.  S. 
O.  d'Albany  ;  chef-lieu  du  comté  de  Dela- 
ware,  sur  le  Mohawfc.  2,a85  hab.  Elle  ren- 
ferme un  joli  village  de  3o  à  4o  tnaisons. 

DELHI,  comm.  des  États-Unis,  état 
d'Ohio ,  comté  d'Hamilton ,  à  36  1.  S.  0. 
deGolumbns..i,i58hab« 

DELHI ,  prov.,  ville  et  canal  de  l'Hind- 
oustan.  Foy,  Debly, 

DELI ,  roy.  de  l'île  et  sur  la  côte  N.  £. 
de  Sumatra,  le  long  du  détroit  de  Malacca. 
A  l'extrémité  sept,  est  le  cap  du  Diamant. 
Le  sol,  arrosé  par  l'Iolo,  le  Langkat,  le 
Batu  et  la  ^china ,  abonde  en  or,  cam- 
phre, benjoin,  et  poivre.  Un  radjah  indé- 
pendant est  le  souverain  de  ce  roy.  Les  ha» 
bitans  sont  Malais ,  et  ont  la  réputation  et 
piriates. 

DELI,  ville  sur  la  côte  N.  £.  de  l'ile  de 
Sumatra  ,  capitale  du  roy.  de  son  nom ,  et 
résidence  du  souverain  ,  à  remboucbore 
d'une  rivière  dans  le  détroit  de  Malacca. 
Lat.  N.  3*  39'.  Long.  E.  96"  35'.  On  en  ex- 
porte une  assez  grande  quantité  de  poivre.  ' 

DÉLI ATITCHI,  bourg  de  Russie^en  Ea- 
rope,  gouv.  et  à  3i  1.  i/a  £.  de  Grodno, 
distr.  et  à  5  L  N.  N.  £.  de  Novogrodek,  su 
la  rivé  gauche  du  Niémen. 

DELIGETO,  bourg  du  roy.  de  Naples , 
prov.  de  Gapieattate,'distr.  et  à  1  1.  1/4  S.  £. 
de  Bovino ,  et  à  7  1.  S.  S.  O^  de  Foggia  ; 
chef-lieu  de  canton ,  sur  une  colline.  Il  a 
1  collégiale,  1  couvent,  et  plusieurs  éta- 
blissemens  de  bienfaisance.  3,ouo  hab. 

DÉLIÉKÉ,l}ourg  de  Perse.  f^oy.DALiai. 

DELI-GHOLAMAÏl,boni^  de  l'Afghani- 
stan propre ,  prov.  et  à  81.  S.  O.  de  Gan- 
dahar,  près  du  bord  septentrional  dHin  lac 
que  forme  le  Tornok. 

DELIikLITAGH  (  Roceb  psacte  ),  pe- 
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tite  Tjlle  de  la  Turquie  d'Asie  ,  pach. , 
.sandjak  et  à  lo  1.  S.  £.  de  Sivas  ,  sur  le 
penchant  d'une  montagne  et  dans  un  p^ys 
stérile. 

DELIKTAGH,  viUe  «e  îa  Turqnie  d'A- 
sie ,  dans  l'AnatoIie ,  sandjak  et  à  i5  I.  S.  S. 
0.  de  Sataliéh ,  sur  la  côte  occidentale  du 
golfe  du  même  nom.  An  S.  O.  dec«&te  ville, 
se  trouve  le  port  Oenovèse ,  qui^f&e  un  bon 
ancrage  aux  navigateurs. 

DELITZSGH  Aille  ^es  États-Prussiens, 
prov.  de  Saxe.,  régence  et  à  6  1.  i /a  N.  E. 
de  Mersèbourg,  et  à  4 1.  3/4  N.  de  Leipsick  ; 
chef-lien  de  cercle ,  sur  la  rive  droite  de  la 
Lôber.  Elle  est  bien  bfttie  ,  et  a  un  château, 
3  églises,  i  hôpital,  et  de  belles  promenades. 
On  y  fabrique  beaucoup  de  bas  de  laine ,  ce 
qui  fait  son  principal  commerce.  5,ooo  hab. 
Leshnssites  incendièrent  cette  ville  en  1439* 

Le  cercle  de  Delitzsch  renferme  3  villes , 
164  villages  et  36,364  hab.. 

DELLAMGOTTA,  forteresse  du  Boutan, 
sur  une  montagne  au  pied  de  laquelle  coule 
la  Dorlah ,  à  39 1.  S.  O.  de  Tassisudon.  Elle 
commande  le  principal  passage  qui  conduit 
dans  lie 'Bengale.  Cette  forteresse  fut  prise 
d'assaut  eh  1773  par  les  Anglais  qui  la  ren- 
dirent quelque  temps  après. 

DEIiLAMETïNE ,  bourgade  de  la  côte 
d'Adel,  dans  le  pays  des  Somanlis,  à  a8  I. 
3/4  S.  S.  E.  de  Zéïlah,  et  à  i5  1.3/4  N.N.E, 
de  Harrar. 

DELLE  ou  DATTENREITT  ,  ville  de 
France,  dép.  du  Haut-Rhin  ,  arrond.  et  à 
41.  S.  E.  de  Béfort  ;  cheflieu  de  cant.,  snr 
la  rive  gauche  de  la  Leine.  Ily  a  une  tuile- 
rie, un  moulina  tan  et  un -à  foulon.  738  hab. 

DELLIG9EN ,  bourg  du  duché  et  à  i5  I. 
S.  0.  de  Brunswick,  et  à  5  1.  W.  O.  de  6an- 
dersheim,disti:«de  la  Leine,cercle  de  Greene. 
Ily  a  une  papeterie,  et  on  y  fait  commerce  de 
fil  et  de  toile».  Il  s'y  tient  une  foire  par  ad. 
710  hab. 

DELLY  ,  mont  de  l'Hîndoustan  anglais , 
présidence  de-Madras,  anc.  prov.  de  Ma- 
labar, à  6  1.  N.  O.  de  Gananore.  11  s'élève 
sor  le  bdrd  de  la  mer  et  forme. une  petite 
presqu'île. 

DELLY,  ville  de  l'Hindoustan  anglais, 
présidence  de  Madras ,  anc.  prov.  et  à  1 1  1. 
S.  de  Gaïmbètour. 

BELLYS ,  bourg  de  Barbarie ,  roy.  et  à 
i5  1.  £.  d'AI^r ,  prov.  et  à  So  1.  O.  N.  O. 
deCSonstaatine  y  à  peu  de  distance  de  la  rive 
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droilt'du  Bouberak  et  de  la  Méditeirranée , 
sur  les  ruines  d'une  ancienne  ville.  Le* 
habitans  sont  très-habiles  dans  U  teinture 
de  divers  tissus;  mais  il»  sont  renommés 
pour  leur  brigandage. 

DELME,  village  de  France,  dép.  de  As 
Meiirthe ,  ««rond,  et  à  a  1.  a/3  N.  O.  de  Châ. 
teau-Salins  ;  chef-lieu  de  canton ,  sur  la  route 
de  Metz  ii  Strasbourg.  43o  hab. 

DELMEIVHORST,  cercle  du  grand-dv- 
ché  d'X)lden bourg,  borné  au  N.  E.  par  le 
roy.  de  Hanovre  et  le  territoire  de  la  ville  li- 
bre de  Brème ,  au  S.  £.  par  le  roy.  de  Ha- 
novre, au  S.  O.  par  les  cercles  de  Kloppen- 
burg  et  de  Vechte,  et  au  N.  O.  pat  celui 
d'Oldenbourg.  Sa  longueur,  du  N.  E.  au  S.O. 
est  de  9  1. ,  et  sa  largeur  moyenne  du  N.  O. 
au  S.  £.  de  4  ^  5 1.  Il  est  arrosé  par  le  Weser 
qui,  au  li.  E.,  le  sépare  du  roy.  de  Hanovre, 
et  par  la  Hunte  qui  coule  an  S.  O.  C'est,  en 
général,  un  pays  couvert  de  landes  et  de 
marécages.  Il  se  divise  en  4baill.  :  Berne, 
Delmenhorst ,  Ganderkesa ,  et  Wildeshau- 
sen ,  et  renferme  a8,46o  hab.  Le  chef-lieu 
porte  le  même  nom. 

DELMENHORST,  ville  du  grand-duché 
et'à  7  1.  E.  S.  E.  d'Oldenbourg;  chef-lieu  de 
cercle  et  de  bstUiage,  sur  la  Dejme.  Lat.  N. 
53*  3'  ag'.  Long.  E.  6*  19'  i5'.  Siège  d'un 
tribunal  et  résidence  d'un  bailli.  Elle  a 
1  église.  11  s'y  tient- 4  grands  marchés  aaz 
chevaux  par  an«  i^5oo  hab.  • 

Le  baill.  de  Delmenhorst  renferme  5,6i» 
hab. 

DELONl  A,  ville  de  la  Turquie  d'Europe. 
Foy.  Dblviho. 

DÉLOS,  lie  de  l'Archipel.  Foy.  Sdili  (P». 

TITl  ) .  • 

DELPHES,  ancienne  ville  de  Grèce.  Fby. 
Gastbi. 

DELPHI ,  montagne  de  la  Turquie  d'Eu- 
rope ,  dans  l'tle  de  Négrt^pont  do«t  elle  oc- 
"cupe  à  peu  près  le  centre.  Le  sommet  le* 
plus  élevé'est  par  38**  37'  43'  de  lat.  If.  et 
ai*  3i^  3' de  long.  E. 

DELPHINO,  village  et  port  de  la  Tur- 
quie d'Asie  ,  sur  la  côte  orient,  de  l'ile  dé 
Ghiu.  Il  occupe  l'emplacement  de  TancÂen 
Deiphinium.  A  a  1.  i/a  de  là  se  trouve  le 
mont  Epos ,  sur  le  sommet  duquel  est  un 
banc  circulaire  avec  une  pierre. carrée, où 
les  habitans  préten.d6nt  qu'Homère,  né 
dans  cette  ile,  récitait  ses  vers  :  cet  endroit 
porte  encore  le  nom  d*éeoU  d'JBomérê, 
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DELPHII^NOSE  (Nbz  du  Diumih)  , 
eap  de.l'Hindou8tiin  anglais  ,  anc.  prov.  de» 
Serkars  sept.  Il  a  a5o  toisea  de  hauteur,  et 
t'avance  dans  le  |jplfe  du  Bengale ,  au  S.  £. 
de  Vizagapatam ,  par'17^  4^'  ^^  l^^*  N.  et 
8i'7'delong.  E. 

DËLSBERG ,  ville  de  Suisse.  Foy.  Dblé- 

MOHT. 

DELTA,  coatrée  de  la  Basse- Egyp- 
te, comprise  entfe  les  2  branches  principa- 
les du  79 IK  celte  de  Bosette  excelle  de  Ôâ- 
miette  ;  eue  a  tiré  son  non)  de  sa  forme,  qui 
est  à  peu  près  celle  de  la  4*  lettre  de  P^l- 
pbabet  grec ,  à.  Sa  longuieur  du  N.  au  S. , 
du  cap  Burlos  au  village  de  Daraouéh,  où  le 
r^il  se  divise  à  5  1.  1/2  att-dessous  du  Caire, 
est  de  35  1.,  et  sa  plus  grande  largeur,  de 
Paroiette  à  Rosette,  est  de  29  1.  C'est  une 
Taste  plaine  coupée  en  tous  sens  par  u^ie 
muJtiUide  de  canaux  dérii^sduNil,  tels  que 
ceux  de  Melig  et  de  ChibSn-el-Koum.  Le'ft 
Inoadatioqs  périodiques  du  fleuve  y  entre- 
tiennent la  plus  riche  fécondité  ;oo  voit  néan- 
moins vers  le  N.  d^  grands  espaces  où  la  , 
-  culture  est  abandonnée ,  et  Ton  trouve  mê- 
,  me  sur  les  côtes  de  la  Méditerranée,  un  dé- 
sert sablonneux  assez  conéidérable  ;  dans  le 
N.  0.  s'étendent  les  marécages  du  lac  Bur- 
los. Le  reste  du  pays  est  très-peuplé,  et  ren- 
ferme plusieurs  villes  florissantes.  Lq  Delta 
99mpreB.4  ks  prov.  de  Menoûf ,  de  6ax^ 
bSéh ,  et  en  partie  celles  de  Rosette  et  de 
i^miette. 

Ite  mot  delta  est  devenu  un  nom  com- 
mun par  lequel  on  désigne  un  espace  com- 
pris entre  les  branches  principales  d'un 
fleuve  qui  se  bifurque  vers  sou  embou- 
chure. ^ 

DELTlIiG,  village  et  paroisse  d'Ecosse, 
dans  l'île  Mainland,  une  des  Shetland, 
1,624  hab. 

DSLVJËNDOS,  bourg  dcT  la  Turquie 
é'Europe,  en  Romélie,  sandjak  et  à  2^  L 
1/2  S.  E.  de  Monastir,  et  chef-lieu  de  juridic- 
tion, sur  la  rive  droite  de  l'Indjé-Cara-sott  ; 
à  31.  S.  E.  dcCojani. 
•  DELVIN,  baronnie  d'Irlande,  prov,  c|e 
Leinster,  dans  la  partie  N.  E.  du  comté  de 
West-Mealh. 

DELVINAKI ,  viUe  de  la  Turquie  d'Eu- 
rope, en  Romélie,  sandjak  et  à  21  L  1/2  S« 
£.  d'Avlone  (Albanie),  et  à  9  l.  i/4  O.  N. 
Ow  de  lanina  ,  près  dés  limites  du  sand}aJt. 

DELVlNa  ott  DELONIA,  vlUe  d&  la 
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Turquie  d'Europe ,  en  Romélie  ;  chef  Keu 
de  sandjak,  à  14I.  1/2  O.  S.  O.  de  Ianliia,| 
et  à  5  1.  1/2  de  l'extrémité  N.  £.  de  l'ile  de 
Corfou ,  sur  le  penchant  des  monts  de  la 
Chimère,  à  2/3  de4i  de  la  mer  «t  prèsdViDe 
petite  rivière  qui  ^^e  jette  dans  la  Pavla.  Elle 
est  biefl^  fortifiée  et  coi|tient  plusieurs  mos- 
quée8.8,000  bah.,  ou  d'après Palma,  12,000. 

Le  sandjak  de  Delvino  est  borné  au  N« 
et  au  N.  E.  par  le  sandjak  d'Avlone,  à  l'E. 
par  celui  de  lanina,  et  au€.  O.  et  à  l'O.  par. 
la  mer  lonjèenne.  Sa  longueur  dp  FT.  au  S. 
est  de  22  à  23  1. ,  et  sa  plus  grande  largeur 
de  11.  C'est  un  pays  montagneux  appelé 
Chaonie  par  les  auciens ,  'et  faisant  partie 
de  l'Albanie.  Au  N.  soat  les  monts  Sernèles 
et  de  la  Chynère  {jécroeéraunien»)  ;  au  N. 
O:  le  Tcheraçdes  court  parallèlemeot  aux 
côtes.  Les  rivières  qu'on  y  trouve  ne 
sont  guëres  que  des  torrens  qui  soQt  à  sec 
en  été.  La  principale  récolte  consiste  en 
olives  dont  on  fait  d'assez  bonne  huHe.  On 
troitve  à  l'Ë.  quelques  bois  avec  des  pâtura- 
ges, où  l'on  élève  des  bestiaux.  La  pèche 
est  abondante  sur  les  côtes.  La  populatiOo 
de  ce  sai^djak  se  compose  de  Grecs  et  d'Ar- 
nautes. 

DELY-BABA,bourg  de  laTurqui^  d'Asie» 
pach.  età  18  L  1/2  E.  S.  £•  d'Er^e-roum , 
dans  un  pays  montagneux.  Il  se  eempost 
d'environ  120  maisons. 

DEMAK  ou  DAMAK,  ville  de*lHte  dt 
Java;  chef-lieu  de  pi'ov.,  à  5  L  IK.  E.  de 
Samarang ,  sur  la  rite  gauche  de  la  rivière 
de  son  nom ,  qui ,  après  un  cours  d'envirot 
S 1.  du  S.  E.  au  N.  0.«  se  y^tte  dans  la  ver 
de  Jaya^  Elle  était  autrefois  capitale  d'oa 
royaume  ;  elle  est  grande ,  ma»  sa  pop.  est 
réduite  à  5, 000  hat>.  Il  y  a  dans  les  envirots 
un  grand  ntafa^s  dNin  fcôté,  et  une  vaste 
plaine  fertile  de  l'autre. 

DEMAR,  ville  de  Nubie.  fTay.  DamiA. 

DEMASS  ou  DEMSAS,  village  deBa^ 
barîe,  roy.  et  h  34  L  S.  £.  de  Tuais,  eti 
4  L  N.  O.  d'Africa,  sur  la  Méditerranée*  H 
remplace  l'anc.  Tafsu$  dont  les  ruine»  Mat 
très-étendues. 

DEM  A  VEND,  pic  le  plus  élevé  desnoots 
Elbours,  tSL  Perse,  sur  la  limite  d^s  prov.  de 
Mazefideran  et  de  Tafaaristan,  à  10  L  £.  de 
Téhéran.  Sa  hauteur  est  d'à  peu  pïès  Soo 
toises  au-dessus  des  moutagoes  envâ^ooaao- 
tes,  et  de  12  à  i,3op  toises  aP-dessus  de  11 
plaine  de  Téb^an.  Il  a  la  focmè  d'un  côat 
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et  pt  conisprt  de  neige  pre9i|ue  toute  l'u- 
sée; 00  a  lieu  de  croire  que  c'est  un  amibien 
iolcan.  L'accès  en  es^^  très- difficile ,  et  per- 
iwnoe  n'a  encore  osé 'le  grayr  ;.  au-dessous 
de  sa  cime  il  y  s^  a  petits  lacs,  ^t  on  trouve 
aox  environis  du  soufre,  de  l'al|in,  et  d'autres 
substances  minérales. 

DEM  A  VEND,  ville  de  Perse,  chef-lieu 
de  la  ]^rov.ldM>  Tab^ristan  et  de  distr.,  à  81. 
IS,  £.  de  Téhéran,  dans  une  vallée ,  suf  une 
rivière ,  et  au  pj^d  des  monts  Elbours.  £^lle 
a  I  mosquée  remarquable  par  une  TÎeille 
tour  qui  lui  sert  de  minaret.  Cette  vUle  a 
beaucoup  souffert  detremble^ens  de  terre  ; 
0DycomptQ^ncore5oo  maisons  et  a, 5'oohab. 
OëMBAGAJVI,  ville  àe  Sénégambie, 
^aa^e  roy.  de  Gedumah ,  scTr  la  rive  droite 
du  Sénégal ,  à  20 1.  N.  O.  de  FaTteconda,  et 
à  jjol.  £.  deS^  Louis.     '■^      ■       , 

DEMBARARI  9U  DAR AMBARI ,  ville 
minée  du  Monomotapa,  à  3o  1.  S.  £.  de 
Cliicova,  à  60  1.  S.  O.  de  Tête,  et  à  100  1. 
lî.  0.  de  Zimb»o.  Elle  ^ait  autrefois  gran- 
dt  et  florissante ,  et  il  s'y  tenait  un  marché 
considérable  pour  l'or.  On  voit  parmi  ses 
mines  le  clocher  d'une  église  détruite  lors 
du  sac  de' la  ville,  par  un  des  ancêtres  du 
Changamera.  Les  habitans  se  sont  retirés  à 
TêteetàZimbao.  . 

DËMBEA  (L4C  DE)  ou  TZANA,  en 
Abyssinie ,  dans  le  roy.  d'Amhara ,  par  la** 
delat.  If.,  entre  la  prov.  de  Dembea  au  N. 
O. ,  celle  de  Begemder  au  S.  E. ,  et  celle 
de  Godjam  au  S.  On  lui  donne  a5  1.  de  Ion* 
gqeur,  i5  1.  de  largeur,  et^  160  de  tour;  mais, 
comme  tous  ks  lacs  de  la  zone  torride ,  il 
diange  d'étendue  selon  les  saisons.  Il  con- 
tient une  douzaine  d'iles  :  sur  la  plus  grande 
nommée  Dek  ou  Daga ,  il  y  a  1  prison  d'é- 
tat. Panni  les  nombreux  cours  d'eau  que 
reçoit  ce  lac,  le  plus  considérable  est  le 
Bahr-el-Asrak  on  Nil  Bleu  qui ,  sans  mêler 
•es  eaux  à  celles  de  ce  vaste  bassin,  traverse 
la  partie  mérid. ,  et  en  sort  pour  aller  ferti^ 
Iker  la  partie  oecid.  de  l'Abyssinie.  Ce  lac 
aoarrit  des  hippopotames,  mais  on  n'y  trou- 
ve  pas  de  crocodiles.  Près  de  ses  bords,  no- 
tamment dans  les  environis  d'Emfiras ,  cfok 
l'arbre  qui  donne  U  myniàe. 

DEMBEA,  prov.  d* Abyssinie,  dans  le 
loy.  d'Amhara  ;  elle  comprend  le  territoire 
qui  s'étend  an  M.  et  an  19.  O.  du  grand  lac 
de  son  nom.  Le  s(^  entrecoupé  de  monta- 
ges et  de  i^nea,  est  en  général  trè^-feip- 
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tilê.  Depuis  le  dernier  siècle,  c'est  U  prov. 
la^lus  peuplée  et  la  mieux  cultivée  de  cette 
contrée.  Elle  fait  un  commerce  considérable 
avec  le  Tigré.  Elle  renferme  Gondar,  capi- 
tale de  l'Abyssinie,  et  est,  comme  tout  le 
reste  de  l'Amhara,  an  pouvoir  des  Gallas. 

DËMBI  ou  DEM BO ,  prov.  de  la  Guinée 
inférieure ,  dans  la  partie  orient,  du  roy. 
d'Angola,  au  N.  E.  de  la  prov.  d'Ovando  * 
et  au  S.  des  monts  du  Soleil.  Ell^e  occqpe 
une  partie  considérable  du  vaste  plateau  de 
son  nom,  qui  est  élevé  de  i,4oo  toises  au- 
dessus  de  l'Océan.  Le  sol  en  est  peu  fertile. 
Elle  a  'secoué  le  joug  du  roi  de  Congo ,  et 
s'est  mise  sous  la  protection  de  celui  d'An* 
gola. 

DEMBIGA,  ville  de  Gallicie,  cercle  et  à 
6  1.  1/2  E,  de  Tarnow,  et  à  ~3  1.  O.  de  Rop' 
czyce ,  près  de  la  rive  droite  de  la  Wisloka. 
Il  y  a  un  château. 

DEMBO-HIALALA,  ville  de  k  Guinéo 
inférieure,  roy.  de  Congo,  capitale  des  Mo8« 
sosos,  à  96 1.  E.  S.  E.  de  S.  Salvador,  par  5* 
40'  de  lat.  S.  et  17"  i5'  de  long.  E. 

DEMBOWIEC ,  petite  ville  de  Gallicie , 
cercle  et  à  1  1.  1/2  S.  de  Jaslo ,  et.  à  5  1.  O, 
de  Krosno ,  sur  la  rive  gauche  de  la  Wislo- 
ka. Presque  tous  les  habitans  sont  occupés 
dans  des  fabriques  de  toile  on  de  crêpe. 

DEMGHINSK ,  bourg  de  Russie,  en  Eu- 
rope, gouv.  et  à  52  1.  3,  O.  de  Tambof, 
distr.  et  à  2  l.  3/4  N.  d'Ousmane. 

DEMEGRAED,  village  de  la  Haute- 
Egypte,  prov.  de  Thèbes,  à  5  l.  N.  N.  O. 
d'Esné ,  sur  la  rive  gauche  du  Nil.  On  sup- 
pose qu'il  occupe  l'emplacement  de  Croeo- 
diiopoUK,  dont  cependant  on  ne  trouve  plus 
de  traces. 

DEMEN,  village  du  grand- duché  de 
Mecklenbourg-Scbwerio,  baill.  domanial 
et  à  2 1.  N.  E.  de  Krivit^.  Il  s'y  tient  1  foire 
par  an.  652  hab. 

DEMENYFAL VA  ou  DEM ANOVA ,  vîï- 
lage  de  Hongrie,  comitat  et  marche  mérid. 
de  Lyptau,à  2.X  1/2  £.  de  Lipèse,  et  à 
11  1.  1/2  N.  de  Brezno.  Il  y  a  dans  les  mon- 
tagnes calcaires ,  qui  constituent  le  sol  ait 
la  contrée ,  une  grotte  nommée  Drachen- 
hoehle,  où  l'on  a  annoncé  qu'il  existait  des 
ossemens  comme  dans  les  cai^emes  de  Ga- 
leyreutz,  etc. 

DEMER,  rivière  des  Pays-Bas,  qui  prend 
sa  source  dans  la  prov.  de  Limbourg.,  entre 
Maestricht  et  Ha^sek ,  paase  sous  les  mun 
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de  cette  dernière  ville^  entre  dans  la  pror. 
da  Brabant  mérid.,  où  elle  arrose  Diest,  Si- 
chem ,  et  Aerschot ,  et  se  i^unit  à  la  Dyle 
par  la  rive  droite ,  au-des»ou8  de  Louvain , 
après  un  cours  d'environ  i8  1.,  dont  7  de 
navigation  depuis  Diest.  La  Gecte  en  est  le 
principal  affluent. 

DEMERARY,  rivière  de  la  Guyane  an- 
j^laise ,  qui  prend  sa  source  dans  les  meffta- 
gnes  qui  séparent  cette  contrée  de  la  Guya- 
ne hollandaise ,  coule  du  S.  au  N. ,  traverse 
le  district  auquel  elle  donne  son  nom ,  et  se 
jette  dans  TAtlantique,  un  peu  à  PE.  de 
l'embouchure  de  TEssequebo,  après  un 
cours  d'environ  70 1.  A  son,  embouchure  elle 
a  3/3  de  1.  de  lar^e ,  et  forme  un  port  sûr  et 
spacieux  qui,  à  cause  de  la  barre  qui  en  gê- 
ne rentrée,  ne. peut  recevoir  que  des  bftti- 
mens  tirant  au  plus  18  pieds  d'eau.  Cette 
rivière  est  navigable  jusqu'à  36  1.  au-dessus 
de  son  embouchure  ;  au-delà  la  navigation 
est  interrompue  par  des  cataractes. 

PEMERARY  ou  DEMÉRARA,  distr.  de 
la  Guyane  anglaise,  qui  tire  son  nom  de  la 
principale  rivière  qui  Tarrose  et  s'étend 
l'espace  de  16  1.  le  long  de  la  côte  de  l'At- 
lantique, depuis  l'einbouchure  de  l'Abary 
A  l'E.  jusqu'à  celle  de  TEssequebo  à  l'O.  Il 
est  assez  généralement  uni ,  excepté  dans  la 
partie  supérieure  de  la  rivière  où  il  devient 
montagneux.  Le  climat  est  semblable  à  ce- 
lui de  la  Caroline  du  Sud.  Le  sol  est  très- 
fertile  en  toutes  espèces  de  denrées  colonia- 
les ,  et  on  y  a  introduit  récemment  la  cul- 
ture du  riz  qui  promet,  de  grands  avantages.* 
Les  belles  et  vastes  prairies  de  l'intérieur  de' 
ce  district  sont  couvertes  d'innombrables 
troupeaux  de  bétail  qui  forment  une  bran- 
che très-importante  de  commerce.  Deme- 
rary  a  fourni  en  1823  à  l'Angleterre,  407,870 
quintaux  de  sucre,  1,694  tonneaux  de  mé- 
lasse, 54)174  de  rum ,  941,194  gallons 
de  café,  et  a3,6o4  balles  de  coton.  La 
ppp.  s'élevait  en  181 5,  à  2,871  blancs,  2,980 
gens  de  couleur,  et  77,080  esclaves.  Ce  distr. 
a  appartenu  aux  Hollandais,  qui  en  18149 
l'ont  cédé  à  la  Grande-Bretagne. 

Stabrock  en  est  le  chef-lieu. 
.  DEMETRIO  (  S.  ),  bourg  du  roy.  de  Na- 
pies,  prov.  de  l'Abruzze  Ultérieure  ii«,  distr. 
et  à  3  1.  3/4  S.  E.  d'Aquila;  chef. lieu  de 
cant.  Il  4  3  églises.  Il  s'y  tient  une  foire  le 
21  novembre.  2,000  hab.  On  recueille  sur  son 
territoire  beaucoup  d'amandes  et  de  safran^ 
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i)EMETRIO  (S.),  bourg  du  roy.  de  îfar 
pies,  prov.  delà  Galabre  Gitérîeure,  disti^^ 
/it  à  6  1.  O.  de  Aossan«,  et  à  7  1.  N.  N.  E.  de 
Cosenza;  chefrlieu  de  cant.  Il  a  2  églises, 
l'une  catholique  et  l'autre  grecque.  i,5oo 
hab. ,  la  plus  grande  partie  Albanais.  En 
1791 ,  Ferdinand  iv  a  fondé, ^  1/2  1.  de  ce 
bourg ,  un  collège  royal  pour  l'instructioa 
de  tous  les  jeunes  Albanais  du  royaume. 

DEMIANKA,  rivière  de  Russie,  en  Asie, 
gouv.de  Tobolsk  ;  elle  sort  doiac  Ougaoskoé, 
coule  de  l'E.  à  l'O. ,  et  va  s'unir  à  Nrtych 
par  la  rive  droite ,  à  Deminaskoé  ,  après  an 
cours  d'environ  70 1. 

DEMIAIÏSKOÉ,  bourg  de  Russie,  en 
Asie  ,  gouv. ,  distr.  et  à  32  1.  N.  E.  de 
Tobolsk ,  au  confluent  de  la  Demianka  et 
de  l'Irtych.  Il  est  composé  d'une  centaine 
de  maisons  habitées  par  des  Russes ,  la  pk^ 
part  pasteurs. 

DEMÎGOTTA  ou  0ENAIGENGOTTA , 
petite  ville -de  l'Hindoustan  anglais,  prési- 
dence de  Madras,  anc.  prov. ,  distr.  et  à 
i3  1.  N.  de  Caïmbétour,  sur  la  rive  gaucke 
du  Bovany,  au  pied  des  Ghattes  occid.    - 

DEMIQUIAJV,  rivière  des  États-Unis, 
état  d'IUinois,  qui  prend  sa  source  par  4i* 
24'  de  lat.  N.  et  92*"  10'  de  long,  O. ,  coole 
du  N.  au  S. ,  et  se  jette  dans  i'IUinois ,  par 
la  rive  droite,  après  un  coui^  d'environ 
20  1. 

DEMIR-CAPOU  (PoKTB  db  raa),  petite 
ville  de  la  Turquie  d'Europe,  en  Aomélie  , 
sanjdak  et  à  3i  1.  S.  S.  O.  de  Ghiustendil, 
sur  la  rive  droite  de  la  Bagua. 

DEMIR-HISSAR  (ChJLtbau  dk  Fia),  ville 
de  la  Turquie  d'Europe,  gouv.  du  Capitan- 
pacha ,  beglik  et  à  4  1.  1/2  19.  N.  O.  de  Se- 
rès;  chef-lieu  de  juridiction.  Elle  est  bâtie 
au  pied  d'une  haute  montagne ,  sur  le  som- 
met de  laquelle  est  un  vieux  château  en 
ruine,  d'où  elle  tire  son  nom.  Cette  ville 
est  entourée  d'une  muraille  flanquée  de 
tours  carrées,  et  tr^ersée  par  une  petite  ri- 
vière qui  fait  mouvoir  plusieurs  usines,  et 
se  jette  ensuite  dans  le  Gara-sou.  Il  y  a  on 
quartier  habité  p^r  des  Grecs  qui  y  ont  une 
église.  7  à  8,000  hab. 

Demir-hissarest  sur  l'emplacement  d'^ft* 
taeUe. 

DEMMIN,  ville  des  États -Prussieps, 
prov.  de  Poméranie ,  régence  et  à  22  1.  0. 
N.  O.  de  Stettin  ;  chef-lieu  de  cercle  ^  sur  la 
Peene ,  au  confluent  de  la  Toll^nie  et  de  Ja 
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Trebel.  Elle  a  i  éf^lise ,  i  hôpîul ,  i  école 
Jitioc,  plasieurs  fabriques  4e  chapeaux,  de 
drap,  de  taîle,  et  de  bas  ;  de»  tanneries,  des , 
diitilleries  de  genièvre,  et  des  brasseries. 

00  j  fait  an  commerce  considérable ,  prin- 
cipalement en  .bois ,  blé,  verrerie,  etc.  ,  au 
moyen  de  la  Peene  qui  ett  navigable,  et  qui 
yfocne  un  port  où'  remontent  des  navires. 
11  se  tient  dans  cette  ville  4  foires  par  an. 

j  3,94obab.  En  1807,  ti  s*e»t  livré  dans  les 
environs  plasieurs  combats  entre  les  Fran- 
çais et  tes  Busses. 

Le  cercle  de  Demrain  renferme  5  villes  ^ 
166  villages,  et  37,4^7  h*b« 

DEMONS  (VAL),  anc.  dîv.  de  Sicile, 
dont  elle  comprenait  la  partie  N.  £.  ;  elle 
forme  aujourd'hui  "la  prtfr.  de  Messine ,  une 
portion  considérable  de  celle  de  Gatane ,  et 
nne  faible  partie  de  celle  de  Palerme.  Mes- 
ÛQe  en  était  le  cheflieu. 

DEMONTE,  bourg  des  États  -  Sardes , 
div.,  prov.  et  à  4  1*  i/a  S.  O.  de  Cooi  ;  cbef- 
Jien  de  raond.,  sur  la  rive  gauche  de  la  Stura. 
Il  est  défendu  par  un  fort.  11  y  a  5  églises  et 

1  hôpital.  6,000  hab.  Les  troupes  françaises 
et  espagnoles  réunies  prirent  ce  bourg  en 
1774,  et  en  démolirent  les  fortifications,  qui 
ont  été  réparées  depuis. 

DEMZENAN ,  ville  de  Perse,  prov.  et  à 
20  1.  envirori  E.  N.  £.  de  Xesman ,  au  milieu 
de  montagnes,  à  l'£. de  Kevachir.Elle  e»t  en- 
vironnée de  mines  de  fer,  de  cuivre ,  et  de 
sel  amnmnia  c,  qui  alimentent  son  commer- 
ce avec  les  provinces  voisines. 

DENABUDDEL^GHE ,  bourgade  d'A- 
bjssinie ,  dans  les  provinces  confédérées  de 
Ghoa  et  Efat,  prov.  d'Efat,  à  1^  1.  £.  N. 
£.  d'Ankpber,  près  de  la  rive  gauche  de 
l'Haonach.  ^ 

DENAIGENGOTTA,  viUe  de  l'Hindou, 
stan  anglais,  f^oy.  I^^micotti. 

DENAIN-SURL'ESGAXrr,  village  de 
France,  dép.  du  Nord ,  artond.  et  à  5  1.  1/4 
B.  de  Douai,  cant.  de  Boucbain.  937.  hab. 
Bo  17121  le  maréchal  de  Villakv  remporta 
près  de  cet  endroit,  sur  les  Impériaux  et  les 
Hollandais  réunis,  une  grande  victoire,  qui 
amena  la  paix  d'Utrecht. 

DENAT,  bourg  de  France,  dép.  du 
Tarn,  arrond.  et  à  2  1.  1/2  S.  S.  £.  d'AIby, 
cant.  de  Réalmont.  334  bah. 

DENAZÉ- GRAND -BOIS,  village  de 
France,  dép.  de  la  Mayenne,  arrond.  et  à 
31.  i/a  O.  N.  O.  deGhàteaa-Gontier,eté^ 
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5  1.  6.  S.  O.  de  Laval ,  cant.  de  Graon.  Il  j 
a  des  carrières  d'ardoise.  5%6  hab. 

DENBIGH,  comté  de  la  princip.  de  Gal- 
les, borné  au  N.-)>ar  la  mer  d*Irlande,  à  1*B. 
par  le  comté  de  FUnt  et  par  l'Angleterre  , 
au  S.  par  les  comtés  de  Mérioneth  et  de 
Montgoroéry,  et  à  TO.  par  celui  de  Gaer- 
narvon.  Sa  longueur  du  N.  O.  au  S.  £.  est 
d'environ  i4  1.,  et  sa  plo^  grande  hirgeur 
de  8  1.  11  est  en  grande  partie  inégal  et 
montagneux,  et  renferme  de  f|^iles  vallées 
bien  cultivées  ,  particulièrement  celle  du 
Glwyd ,  dont  l'étendue  est  considérable. 
Les  principales  rivières  sont  la  Dee,  le 
Glwyd ,  le»  Gonway ,  et  l'Elwy.  L'air  y  est 
sain.  Le  sol  produit  des  grains  en  abondan- 
ce ;  on  élève ,  dans  les  gras  pâturages  qu'of- 
frent les  vallées,  de  nombreux  troupeaux 
de  bestiaux  i  qui  fournissent  un  excellent 
lait  dont  on  fait  du  fromage ,  qui  ne  l^^ède 
pas  en  qualité  à  celui  de  Ghester.  Il  y  a  de 
riches  mines  de  plomb,  de  fer  et  de  bouille, 
plusieurs  forges,  et  1  fonderie  de  canons, 
des  fabriques  de  flanelle ,-  de  gants ,  et  de 
souliers.  La  côte  n'a  aucun  port  remaraua- 
ble.  ^,5ii-hab.     ^ 

Ge  comté  envolé   a  ix^embres  au  par- 
lement,  et   est   divisé    eu   6  liundreds  : 
Bromfield,   Ghirk,  Isaled,   Isdulas,    Bu- 
thm ,  et  Yale.  Le  chef-lieu  porte  le  même  . 
nom. 

DENBIGH,  ville  de  la  princip^de  GaUes, 
chef-lieu  de  comté,  à  12  I.  £.  de  Gaeroar- 
von,  et  à  76  l.  N.  O.  de  Londres,  au  pied 
d'un  roc  escarpé ,  prêt  de  la  rive  gauche  du 
Glwyd,  dans  une  vallée  fertile. Elle  est  petite 
et  bien  bâtie.  Onf  y  fabrique  dçs  gants,  des 
souliers,  et  divers  objets  en  cuir,  qui  sont 
les  principaux  articles  de  son  commerce,  il 
s'y  tient  3  foires  par  an.  Gette  ville  se  réuait 
à  Buthin  et  à  Holt,  pour  envoyer  un  mem- 
bre au  parlement.  3,195  bah. 

Denbigh  était  autrefois  une  phce  de 
guerre  défendue  par- un  châteai:|fort  très- 
ancien  :  ce  château  étant  tombé  au  pouvoir 
des  troupes  du  parlement  en  1646,  fut  dé- 
truit ;  on  en  voit  encore  les  ruines  sur  le 
roc  qui  domine  la  ville  :  quelque  temps 
après,  Denbigh  fut  démantelé.  Cette  ville 
avait  beaucoup  souffert  pendant  les  guerres 
des  maisons  d'York  et  de  Lancastre. 

PENBIGH ,  cap  sur  la  côte  occid.  de  la 
Bussie  américaine ,  à  75  1.  S.  E»  du  cap  du 
Prince-de-Galles.  Lat.  N.  64**  4o'.  Long| 
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O.  i64*.  il  sVance  au  JH.  £.  de  la  baie 
Ghactoole. 

,  B£T<iBY,  paroiMe  d'AofleteriB,  west-ri- 
diffg  du  comté  d'York,  wapentake  deStain- 
cross ,  à  3  1.  i.  Ë.  de  Huddersûeld,  et  à  5  1. 
lya  K.  N.  O.  de  Sheffîelcj.  Elle  «pntient  ;)00 
maisons.  i,i32  hab. 

DENDER,  rivière  qui  a  sa  source,  en 
4by83iÉiie,  près  et  à  TO.  de  celle  du  Babr- 
el-AzraJk  ovt^'û  BIea$  co«]le  au  N.'O.,  entre 
dansie  Seni^ar,  reçoit  par  la  gaucbe  l'Es- 
(  Mn-Gologo ,  'et  après  un  cours  d'envirpd 
loo  1.,  se  jette  dans  le  fiahr-el* Azcak ,  un 
peu  au-dessus  du  confluent,  du  Rahad ,  que 
Bruce  a  Jiupposé  à  tort  recevoir  Ips  eaux  du 
Dendèr.  La  presqu'île  comprise  entre  celte 
rivière  et  le  Bahr-el-Azrak,  se  nomme  Gaba* 
Le  Dënder  eil  large  et  p^fond;  dans  le 
temps  de  la  crue ,  il  est,  selon  Bruce ,  'pres- 
que «ifisi  considérable  que  le  Nil  ;  ses  borde 
sont  garnis  d'arfcres  et  babités ,  entre  autres 
peuplades  indigènes ,  par  les  Cohaks.  Le 
flol  de  ses  rives  est  âe  couleur  rouge.  Le  ter^ 
rein  est  gras  et  produit  du  blé. 

DËNDtR,  rivière  des  Pays-ISas,  qui 
prend  sa  source  au  N.'de.  Mons,  à  i  for- 
te h'  N.  O.  de  Lçuze,  passe  à  Atb^  Lessines, 
Grammonf  et  Alost,  et  se  jette  dans  TEs- 
cent  par  la  rive  droite,  à  Dendermonde  , 
«  eprès  un  cours  d'environ  âi  L ,  dont  i6  de 
navigation  éepuis  Ath  ;  cette-  navigation  a 
été^jtabli«k  au  moyen  de  i4  écluses  à  van- 
ner, dont  .6  se  trouvent  dans  Ath.  Les  trans- 
ports sur  cette  rivière  consistent  principa- 
lement en  charbon  d9  terre  tifé  des  bords 
de  la  Haine  aux  environs  de  Mons. 

DENDERAH,  TKKXYifA'ou  Tbwttbis, 
bourg  de  la  Haute-Egypte ,  prov.  de  Thè- 
b^s,  sur  la  rive  gaucbe  du  lNil,4)W'8  d^s  rui- 
nes de  l'ancienne  XefUyris ,  à  1 1  l.  N;  ',^e 
celles  de  Tbèbes,  et  à  i8  1.  E.  S;  E.  de  Qiiv 
géh.  Lafc  N.  a6"  8'  36'.  Long.*  E.  5o"  ao' 
43'.  Il  a  I  égKse  cophtc  ;  du  reste  il  n'a  rien 
de  Remarqua ble,  mais  il  est  très -fréquenté 
par  les  voyageurs  qui  vont  visittr  les  belles 
mines  de  Tentyrii;  tes  ruines  montrent  l'an^ 
cienne  architecture  ^gyptievne  dana  toute 
ta  splendeur:  on  cite  surtout  le  grand  tem- 
ple :  il  est  de  forme  obloogue,  et  a  a5o  pieds 
de  long  sar  108  de  lai^.  Le  i«*  poitique  est 
formé  de  94  cokxnnes  de  43  pieds  debaoteor 
et  de  a5<  de  circonférence  ,  couvertes  d'hié- 
roglyphes et, de  peintures,  ainsi  que  les  cba^ 
l^xteaux.  i^e  second  portique  est  «outenu  par 
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6  colonnes  ;  le«  mdralllei'et  Ict  plafonds  de 
l'intérieur  sont  tous  ornés  de  sottlptures  en . 
bas-relief,  dont  les  sujets  sent  trèSi-variés,  et 
dont  l'exécution  finie  prouve  le  haut  degré 
auquel  cet  a^t  était  pdrvepu  chez  les  Égyp^ 
tiens.  Onxemarque  encore^  une  porte  ma- 
gnifique-et  très-élfll^ée ,  décorée^de  bas-re- 
liefs sur  toutes  les  faces.  G'e^t  au  pbij^nd 
d'une  des  salles  Supérieures ,  construites  sur 
Xa  terrasse  du  fycand  temple,  qja'était 'placé 
le  faraeue  planispbëm)  qui  a  été  transporté 
en  France  en  18a  1  ,  et  déposé  au  mlisée  de 
Paris  ^'on  n'est  pas  d'accord  sur  la  date  de 
ce  monument  curieux. 
.  DElNDERMONDE^uTERMONDE,  vil- 
le des-^ays-Bas,  prov.  delà  Flandre  orient., 
chef-  lieu  d'arrondi  et  de  cent. ,  au  milieu 
de  belles  prairies ,  au  conftiient  de  la  Den-  | 
der  et  de  l'Escaut ,  à  6  1.  B.  d^Qand.^lle 
est  fortifiée  et  défendue  par  u^^  citadelle 
dont  les  enfvirons  "ptuveat  être  inondés  au 
besoin.  Etfe  a  1  tribunal  civil  du  ressort  de 
la  cour  supérieure  de  Bruxelles  ,  1  collège  ^ 
des  fabriques  de  poterie  et  d'indiennes,  des 
papeteries,  des  tanneries,  des  savonneries, 
et  des  paffîneries'de  sel.  Il  s'y  fait  qb  asseï 
grand  commerce  de  grainsf  chanvre,  Un, 
huile,  eau-de-vie  de  grains,  etc.  Cette  ville 
concourt  à  la  nominatian  des  états  de  la 
prov.,  pour  a^wenïbres.  5, 800  bah. 

Les  environs  sont  fertiles  en  gralhs  et  en 
lin ,  et  l'on  y  élè.ve  des  chevaux  d'une  race 
trèiNestimée. 

L'origine  de  cette  ville  paraît  remonter 
au  VIII*  siècle;  depuis  le  ix«  siècle  jusqu'en 
1061 ,  l'histoire' n'en  fait  aucune  mention. 
Sa  citadelle  a  été  construite  en  i584  sous  le 
gouvernement  du  duc  de  Patme.  Louis  xir 
l'assiégea  en  1 667  avec  5o,ooo  honaines,mais 
les  assiégés  ayant  iâché  les  échiaes»  il  fot 
obligé  de  se  retirer.  En  174&)  elle  tomba  a« 
pouvoir  des  Français. Dendernuxnde  a  beau- 
coup souflPert  par  i'inondati^  eu,  4  février 
]&a5. 

L'arrond.  de  Dendermonde  eet  divisée* 
10  cent.  :  Alost  ,-^ Beveren ,  Dendermonde 9 
Sn  Gilles,  Hamme,  Lokeren,  S^  NicoUs, 
Tamise,  Wetteren,  et  Zeele;  et  contient 
1944735  hab. 

D£NDOUDiÉ-THIALI,lac  deSénégam- 
bie ,  dans  les  roy.  de  FontatoFO  et  de  Baa* 
dou.  Il  tire  son  nom  du  village  de  Dendon- 
dé  situé  «ur  see  bords  :  tAÙÊiH ,  dans  la  Un» 
gue  des  ^Foulafae,  s^ifie  lac.  Se»  eai|i  s'i- 
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coulent  à  la  fi>^  an  N.  E.  et  aa  S.  O. ,  «t 
Tont  d'an  côté  dans  la  Gambie,  et  de  i'atitre  ; 
au  Sénégal;  le  courant  qu'elles  fûl^iuept 
prend  le  oom  de  Nérico ,  et  dans  le  temps 
des  pluies,  inonde  le  pays  d'OoUi.  Des  piro- 
gues peuvent  v  naviguer.  -  '  • 

DENPOI^Â  ou  DOl^DOUR,  distr.  de  ki 
Snbie  turque  9r-par  »3°  24'  de  lat.  N.  et  5<i*  - 
4o'  de  long.  £.  ^  à  a5  L  N.  £.  de  D«yr ,  sur 
le  Nil,^  qui  s'y  resserre  extrâm«pien^  ent^e 
des  rochers.  Sur  la  rive  gauche  du  fleuve 
esfcYiB  petit  temple  fort  bien  conservé ,  ^ui 
lesserable  beaucoup  à  celai  de^OendeUth; 
aa-dessus  de  la  porte  est  le  globe  ailé  otf 
Tceof  du  monde.  •    ' 

DfiKÉGOLLY,  village  de  l'Hind^ustian 

anglais ,  présidence  et  anc«  prov.  du  Ben- 

'  gale ,  à  quelque  distance  de  la ,  riv»  gauch« 

de  la  branche  occid.  de  la  DommouAah ,  et 

i  1 1 1.  i/a  N.  O.  de  Calcutta. 

DENEE-LANOUE,  village  d«^ France, 
dép.  de  Maine-et-Loire,  arrond.  et  à  a  1.^/2 
S.  S.  O.  d'iisge^,  cant.  de  Chalonne)  sur  * 
la  rive  gauche  de  la  Laubanei.  lySSj  hab.  * 

DENËUITRE,  vUlage  de  Knence,  dép. 
de  la  Meurthe,  arrond.  et  à  5  l.  S.  S.  de 
lioné ville ,  oant.  de  Bacarat,  sur  uhe  mon- 
tagne. 11  y  a  1  collégiale  fool^ée  en  i50i, 
5io  hab.  11  y  avait  une  fbrteres8«tconey}4ra- , 
bie  dont  'û  ne  reste  aucun  vestige.  - 

DENGENESS^  cap  d'Angleterre.  Voy. 

DUHÇIIIISS. 

DENGIE  ou  DANGEY,  hundreil^  d'An- 
gleterre «  dans*  la  partie  orient,  ^u'comté 
d'Esses»  9,767  hab.  Maldea  en*^st  le  ch^f- 

DENIA,  DiANiUH, ville  d'Espagne,  prov« 
et4  i3  1.  E.  (k  l^an-Felifxe  (Yafence),  uû 
peu  à  l'E,  de  l'em hachure  du  Rio-ltergez 
dans  la  Méditerranée)  f  t  au  pied  d'une  col- 
line sur  laquelle  est  un  châteatK-fort.  Elle 
est  entourée  de  murs,  et  possède^  uu  port 
doabie  dont  l'-entr^,  difficile  et  dangiereu- 
se,  est  protégée  par  un|  haute  et  forte  tour. 
Cette  ville  a  1  église ,  2  couvens,  5  maisons 
4e  charité,  et  des  ftibriqulis  d'étoffes  de  lai- 
9e  et  de  toile.  On  ei^  exporte  beaucoup  de 
laisinssccs,  d'amandes,  et  d'autres  prodûc- 
tion«  de  SjQQ  territoire.  a^ooD  hab. 

Cette  ville  très-ancienne  se  nommait  Hô' 
meroteofnwn ,  et  «vait  un  temple  consacré 
k  Diane,  aur  la  colline  oîi  est  actueUement 
le  fort  ;  $ertorius  fit  u»e  place  d'armes  de 
oe  lQ«aple«  Usas  la.  mite  on  donm  le'bom 
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^u -temple  t  la  ville.  Pline  raiipelle  Viû- 

/  irQrUCfi*,  viUage  des  ilats-Sardes ,  div. 
d'Alexandrie  p  prov.  et  à,  2  1.  i/4  S.  O. 
d'Acqui ,  il  quelque  distance  de  la  rive  gau- 
the  de  la  Bormîda  orientale.  1,200  hab, 

DENIS  (  S'.  ),  ville  ohef-lieu  de  l'île  Bour- 
l|on ^*5ur  la  côte  sept.  Lat.  N.  20*  5i'  45*. 
Long.  È.  53^  ib'  o'.  Siège  du  gouv.  de  llle» 
d^one  cotif  royale  et  d*i  tribunal  di  i»  in- 
atantîe.  Sa  position ,  entr#  la  m«r  et  le  pied 
d'uiee  montagne ,  est  ^ès-agréable.  Elle  est  «> 
as#ez  régulièreuliipt 'bâtie  en  boit,  les  mai- 
fiollft  sotit  dtine  construction  élégante,  les 
rues  nûdft  pavées  sont  droites,  et  qitelqaes- 
Bugs  sofi^rnées  de  beaux  arbres  ;  œlles  où 
8»nt  Içs  éta^riissemens  de  M^tat  etides  maga- 
sins pour  |e  coiomerce  avoMnent  la  mér« 
«t  sont  assez  vivantes.  Il  y  à  1  église,  1  coUé- 
1^,  et  des  casernes  >de  jardin  du  roi ,  situé  li 
rextrémitèfiçle  la  viRe,  oilre  de  charmante» 
gromenaden^Ul  est  vaste>  bien  distribué,  et 
riche  .en  végétaux  préoieuiS  L'arbre  à  thé 
et  le  vfnillier  y  soèt  cultiver  avec  soin.  11 
a'y  a  paide  port  ;  ta  r^de  foraine'où  les  bà- 
timens  peuvent  appareiller  à  volonté ,  est 
défendue  par^ne  redoute  et'  quelques  bit- 
telles  ;  néançioins  ^  meilleure  défense  en 
cas  4»attaque  serait  la  difScuhé  d'un  dèbar- 
quemeii^,  la  cOte  n'étant  abordable  qu'avec  . 
les  i>arques  du  pays.  Cette  viUe  est  la  plus 
commerçante  de  l'île  ;  quoique  sqb  relations 
A»  soient  paa  très-étendues ,  ie  commerce 
ae  iêkfie  ^as  d'y  avoir  une  certaîne^activité. 
g,S46  hab.,  dont  1,824  blancs,  i,i5a  affran- 
clys ,  et  6,8)i>  n«irs  ;  ils  sont  de  mœurs  diMi-  ' 
ces  /Affable$  #t  hospitaliers. 

DENIS  (S^  ) ,  village  de  France,  dép.  de 
L'Aude,  arrond.  et^  4  !•  ^^  N.  O.  de  Caroa9- 
s^nne.»  canli  ée  Sais^ac,  sur  le  Lignon ,  mt- 
flue<^t  de  la  Durre.  Il  y  a  une  papeterie  et 
des  forges.  63o  hab. 

DENIS  (St.),  village  de  France,  dans 

rUe  d'0Jer«Ji4ôiP-d«  l^harente  Jnférieiire, 

.arrood.  et  à  7  1.  1/4^  N,  O.  de  Marennes, 

cant.  de  9^.  Pierre^l'Oleron.  11  s'y  tient  une 

foire  \fi  5  octoliie.  i,464  hab. 

DENIS  (»t.),  village' de  France,  dép. 
d'Indre-et-Loire,  arrond.  et  à  5  L  E.  d« 
Tours,  cant.  et  à  1/4  de  1.  S.  £.  d'Amboise. 
Il  y  a  des  fourneaux  et  des  forges  dans  les 
environs.  857'hab.  * 

DENIS  (  S^.  )  >  ▼illitge  de  Fiance ,  dép. 
de  Iiaiii-et-Ghér ,  amond. ,  capt.  et  ii  1 1.  >i/4 
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N.  E.  de  Bloû,  sar  la  rive  droite  de  la  Loire. 
Il  y  a  un«  source  minérale  que  la  reine  Ma* 
rie  de  Médicis  a  faîit  entourer  d'an  beau  bas- 
sin. 86S  bab. 

DENIS  (8*.),  village  de  France ,  dép.  de 
la  Lozère,  arrond.  et  à  5  1.  i/a  N.  de  Men- 
de,  cant.  de  Saint-Amans,  sur  la  rive  droite 
duMezeri.  On  y  fabrique  quantité  de  serges, 
dites  cadisseries.  j^^S  bab. 

DEIHS  (S».)  village  de  France,  dép.  de 
l'Orne ,  arrond.  et  à  5 1.  i/a  O.  d'Argentan , 
cant.  de  Brionze ,  sur  la  rive  droite  de  la 
Rouvre  et  sur  la  foute  de  Paris  à  Rennes. 
Il  a  des  fabriques  de  faïence  commune  et 
deux  forges  qui  tirent  leur  minerai  des  en- 
virons» et  qui  livrent  au  commerce  4oo  mil- 
liers de  1er  de  première  qualité.  5oobab. 

DENIS  (  8».),  ville  rfe  France,  d^p.  de  la  ' 
Seine,  cbef-lieu  d'arrondissement  et  de 
cantoft  ,  à  a  1.  N.  de*  Paris ,  sur  la  Crou, 
près  de"U  rive  droite*  de  la  Seine  et  du 
canal  de  son  nom,  dans  une  plaine  fertile. Siè- 
ge d'un  tribunaide  i'«  instance  et  d'une  con* 
«ervation  desbypothèques.  "Eàe  est  i|S8ez  bien 
bâtie  ,  et  a  de  beU^s  casernes,  un  dépôt 
de  mendicité  et  de  vagabonds,  une  pe- 
tite salle  de  i')>ectacle,  une  bibliothèque 
publique,  et  une  maisop  royale  d'éducation 
pour  5oo  filles  de  membres  de  la  Légion- 
d'honneur  ;  cet  établissement  ocjcupe  les  bâ- 
timens'de  la  célèbre  abbaye  royale  fondée 
en  6i3  par  Dagobert  !«',  près  de  laqu|;lle 
est  l'église  royale ,  "dont  l'origine  remoate 
au  lîi»  siècle.  Cette  église ,  que  Sf,  Louis'fit 
reconstruire  en  laSi,  est  un  beau  monur 
nent  d'architecture  gothique.  Elle  renfer- 
mait les  tombeai^x  des  rois  de  France  et  de 
leurs  familles  depuis  Dagobert  i*';  quel- 
ques personnages  illustaçs ,  parmi  lesquels 
on  compte  le  grand  Turenne ,  y  avaient  aussi 
leur  sépulture;  en  1795,  tous  ces  lieua^-^sa- 
crés  furent  profanés  et  détruits ,  et  les  dé- 
pouilles mortelles  des  princes  furent  dépo-  ' 
sées  dans  les  lieux  de  sépulture  des  environs 
de  Paris:  dans  le  mêmetemps,  le  riche  trésor 
de  l'abbaye,  composé  de  reliques  et  d'autres 

,  (fbjets  précieux  ,  tels  qu'une  grande  croix 
enrichie  de  pierreries, la  châsse  de  S^.  Louis, 
la  couironne  et  l'épée  de  Gharlemagne,  l'é- 
pée  de  Jeanne-d'Arc,  etc. ,  fut  enlevé  ;  de- 
puis environ    i5  ans ,  on   a  commencé  à 

-    réparer  ce  monument ,  qui  continue  d'être 
le  lieu  de  sépulture  des  rois  de  France. 
^    S*.'  Denis  a  des  fabriques  de  toiles  peintes, 
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des  blanchisseries ,  des  filatures  de  coton , 
des  teintureries ,  des  tanneries ,  des  entre- 
pôts de  laine  pour  drap  et  châles ,  un  grand 
nombre  de  moulins  à  farine ,  etc.  Le  com- 
merce y  est  très-animé.  Il  s'y  tient  des  foires 
de  8  jours  les  a4  février  et  1 1  juin,  et  de  9 
{ours  le  9  octobre.  Le  mercredi  ou  samedi 
le  plus  près  du  1 1  juin  s'ouvre  la  foire  aax 
moutons,  dite  du  Landy^  qui  continue  les 
mercredi  et  samedi  suivans.  4s65o  hab. 

9*.  Denis  était  dans  l'origine  un  petit 
village  qui  se  nommait  CatoUiewm,  S^^e- 
nis  martyr  y  fut  enterré  dans  le  m*  siècle,  et 
on  lui  érigea  d'abord  une  chapelle  q«i  fat 
convertie  en  église  quelque  tems  a  près.  Sons 
les  r£;gnes  de  Charles  vi  et  de  Charles  vu, 
cette  ville  fut  prise  par  les  Anglais.  Les  li- 
gueurs et  les  frondeurs  s'en  emparèrent 
aussi  4ans  les  siècles  suivans. 

L'arrond.  de  S*.  Denis  est  divisé  en  4 
cantons  :  S*.  Denis,  Nanterre,  Neuilly,  et 
Pantin  ;  il  contient  56,ooo  hab. 

DENIS  (CANAL  DES».),  en  France, 
dép.  de  la  Sehie ,  arrond.  de  S*.  Denis.  Il 
est  alimenté  par  les  eaux  du  canal  de  l'Ourcq, 
auquel  il  s'embranche  à  776  mètres  au-des- 
sus du  bassin  de  La  Yillette  ,  près  et  au  N. 
dé  Paris,  et  va  joindre  la  Seine  à  La  Briche, 
très-près  et  au-dessous  de  S^  Denis,  après 
un  cours  d'environ  1 1.  i/a  du  S.  S.  £.  au  N. 
N.  O.  Sa  p»;nte,  de  aS  mètres  8  centimè- 
tres, a  été.rache.tée  par  la  sas  écluses. 

DENfîS  (  S^  ),  village  des  Pays-Bas ,  prov. 
de  Haiuaut,  arrond.  et  à  1  1.  i/a  N.  E.  de 
Mous,  cant.  de  Roeulx,  sur  la  rive  gauche 
d'une  petite  rivière.  Il  y  a  une  belle  filature 
de  coton.  ^2  hab. 

DENIS-D'ANJOU  (S».),  bourg  de  Fran 
ce,  dép.  de  la  Mayenne,  arrond.  et  à  4^* 
i/a  E.  dé  Château-Gontier ,  cant.  de  Bieroé. 
a, 100  hab. 

DEWIS-DE-GAtINES  (S*.)  ,  bourg  de 
France ,.  dép.  de  la  Mayenne ,  arrond.  et  à 
4 1.  O.  N.  O.  de  Moyenne  ,  cant.  d'Ernèe. 
3,170  hab. 

DENIS-DE-JÔUHET  (S«.),  vilfâgc  de 
France ,  dép.  de  l'Indre  ^  arrond.  et  à  a  l. 
1/3  S.  O.  de  La  Châtie,  et  à  7  1.  a/3  S.  S.  B. 
de  Châteauroux,  cant.  d'A%urande.  i,4^ 
bab. 

DENIS-DE-LA-GADRIE  (  S*.  )  ou  S». 
DENI&MAISaNCELLES,  village  de 
France ,  dép.  du  Calvados ,  arr.  et  à  3 1. 3/4 
N.  de  Vi«e,  cant.du  Beny-Bocage.  1 ,691  hab. 
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DENIS-DE-L'flÔTEL  (  S».  ) ,  vUlage  d« 
Fraoce,  dép.  du  l>)iret,  arrond.  et  à  3  1.  5/4 
E.  d'Orléaos,  caot.  de  Châteauneuf- sur- 
Loire, «ur  la  rive  droite  de  la  Loire.  On  y 
fait  commerce  devins.  1,365  hab. 

DENIS-DE-PILLE  (S».), village  de  Fran- 
ce, dép.  de  la  Gironde ,  arrond.  et  ^  a  l.  i/4 
N.  de  Libourne ,  et  à  7  1.  2/3  N.  E.  de  Bor- 
deaux, cant.  de  Guitres ,  sur  la  rive  gauche 
delTsle.  1,960  hab« 

DENIS-DE-VILLENETTE  (S^),  viUage 
de  France ,  dép.  de  l'Orne,  arrond.  et  à  2 1, 
i/aS.  E.  de  Domfront,  cant.  de  Juvigny. 
Il  y  a  an  fourneau  et  une  forge  à  a  feux. 
458  hab. 

DENIS -D'ORQUES  (  S«.  )  ,  village  de 

■  France,  dép.  de  la  Sarthe  ,  arrond.  et  à  7 1. 

3/4  0.  du  Mjins ,  cant.  de  Loué.  i,8o4rhab. 

DENIS-bU-TERTRE  (S*.),  village  de 
France,  dép.  de  la  Sarthe,  arrond»  et  à 
3 1. 1/3  £,  du  Mans  ,  cant.  et  à  3/4  de  l.  S. 
de  MoQtfort.  Il  y  a  une  forge  pour  le  fer. 
230  hab. 

DEXIS-LE-CHOSSON  (SK),  village  de 
France  t  dép.  de  l'Ain,  arrond.  çt  à  S  1. 
N.  0.  de  Bellay,  et  à  6 1.  a/3  S.  de' Bourg , 
cant.  de  Lagnieu ,  sur  la  rive  gauche  de 
TAlbarine.  H  y  a  des  fabriques  de  serge. 
808  hab. 

DENIS-LE-GAST  (  SK  )  ,  bourg  de 
France,  dép.  de  la  Manche,  arrond.  et  à 
31 1/3  S.  S.  E.  de  Goutances,  et  à  51.  3/4 
S.  0.  de  S^  Lô ,  caçt.  de  Gavray.  Il  y  a  des 
papeteries.  C'est  la  patrie  de  Charles  de  S*. 
I  Enemont.  i,656  hab. 
\  DEmS-LE-VÊTU(St.  ),  village  de 
France ,  dép.  de  la  Manche.,  arrond.  et  à 
1  l.i/a S.  de  Goutances,  cant.  de  Cérisy-la- 
Salle.  1,329  ^^^-  ' 

DENIS-SUR-SARTON  (  S».),  village  de 
'  France  ,  dép.  de  l'Orne ,  arrond. ,  eant.  O. 
'  et  à  a  1.  1/40.  d'Alençon,  sur  la  rive  gau- 
che du  Sarton.  Il  y  a  une  forge  et  une 
&iencerie.  i,85o  hab*      .  ' 

DENKENDORF,  bourg  du  roy.  de  Wur- 
Umbeeg ,  cercle  du  Necker ,  baill.  et  à  il. 
1/2  S.  d'EssUngeny  et  à  6  1.  S.  S.  E.  Me 
Xottisbourg ,  sur  la  rive  droite  de  la  Kersch. 
Dya  un  couvent.  i,3oo  hab. 

DENKOW ,  ville  de  Pologne ,  woiwodie 
de  Sandomir,  obwodie  et  à  3  1.  i/4  N. 
d'Opatow,  età  la  L  1/2  S.  de  Radom,  sur 
la  rive  gauche  de  la  Kamienna.  ia5  mù^ 
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DENMARK  ou  HARRISBURG,  comm. 
des  États-Unis  ,<  état  de  New-York  , 
comté  de  .Lewis ,  sur  le  Black-river ,  à  54 1* 
K.  O.  d'Albany.  1,745  hab. 

DENN,  ville  d' Arabie,  dans  l'Yéraen, 
roy.  et  à  a8  1.  S.  S.  O.  de  Saoà.  Elle  est 
défendue  par  .un  château-fort.  Il  s'y  tient 
un  marché. 

DENNEWITZ,  village  dea^États-Prùs- 
siens ,  prov.  de  Brandebourg ,  régence  de 
Potsdam,  cercle  de  Jùterbogk-Lucken- 
walde,  à  1 1.  i/4  S.  O.  de  Jtkterbogk.  180 
hab. 

C'est  près  de  ce  village  que  les  Suédois  et 
les  Russes ,  commandés  par  le  roi  de  Suède,  - 
remportèrent  un  avantage,  le  6  septembre 
i8i3,  sur  i|p  cofps  de  l'arnaée  française, 
bien  inférieur  en  force ,  et  commandé  par 
le  HKiréchal  Ney. 

DENNIS,  comm.  des  États-Unis ,  éUt 
de  Massachusets,  comté  et  à  a  1.  £.  de  Barns-    ^ 
taille  9  et  à  «a  1.  S.  E.  de  Boston.  Il  y  a 
a  églises  protestantea,  et  1  chapelle  de  qua- 
kers. 1 ,997  hab. 

DENI<flS,ile  du  Grand  Océan  équino^ial. 

Fojf,  GéBAKD'DjIKrNlS. 

DENNY  ,  paroisse  d'Ecosse  ,  comté, 
presbyttre  et  à  3.1.  S.  de  Stirling,  et  à  1  1. 
3/4  O.de  Falkirk)  sur  le  Garrofk.  Le  grand 
canal  de  Forth-et-Glyde  qui  traverse  cette 
paroisse  favorise  son  commerce.  3,364  hab. 

DENOUBIOU,  ville  de  l'empire  Birman. 
Foy,  Dhahoubiov. 

DENOWAN,  cap  sur  la  côte  S.  O.  d« 
l'île  de  MindanaO)  l'une  des  Philippines. 
Lat.N.6*a5',  Long.  E,  iai'40'..Au  S.  E^. 
de  ce  cap ,  il  y  a  une  petite  île  de  même 
nom.. 

DENT  A,  bourg  de  Hongrie,  comitat  et 
à  10  1.  S.  de  Peines  va  r»  mairche  et  à  6  l.ff. 
de  Versetz  ou  Vetuchitz,  sur  le  canal  de  la 
Berzava.  On  cultive  du  riz  sur  son  territ. 

DENTILIA  >  pays  de  Sénégapbie  , 
entre  la  Gambie  à  l'O. ,  et  le  Falémé  à  l'Ë., 
vers  i3''  de  lat.  N.  et  la*  de  long.  O.  Il  e»t 
montagneux  et  arrosé  par  plusieurs  torrens. 
Le  Falémé  y  est  n^avigable.  Ses  habitan»  . 
sont  des  Mandingues  ;  ils  savent  bien  pré- 
parer lé  fer.  L'or  abonde,  dit-on ,  dans  cette 
contrée.  Béniiierile  en  est  la  capitale. 

DENTON  ,  paroisse  d'Angleterre ,  comté 
de  Lancastre,  hundred  de  Salford,  à  a  i.  .^ 
de  Rochdale,et  à  a  l.  i/a  E.  N.  £.gie  Mau- . 
cbe4t«r.  a,<^  Mi?. 
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D£NTON,  comm.  des  Étati^Uùis  ,  état 
de  Maryland,  chef- lieu  du  comté  de  Garo- 
lioe ,  sur  la  rive  gauche  du  Ghoptauk ,  à 
i4 1.  E.  d'Ânnapolk  et  à  19  1.  S.  £.  de  Bal- 
timore. Il  y  a  1  banque.  - 

DENTS  (CÔTE  DES)  ou  D'IVOIRE  , 
partie  de  la  côte  de  la  Guin^  supérieure  , 
comprise  entre  TAssinie  à  TE. ,  et  le 
cap  Palmas^.  à  l'O* ,  c'est-à-dire  ,  entre  la 
côte  d'Or  et  celle  des  GraÎDes  ;  elle  a  envî- 
rou  lao  1.  de  développement,  et  est  habitée 
par  les  Ado  us  qu  Quaguas,  et  par  les  Malas- 
Gentes.  Gette  contrée ,  qui  est  ainsi  nom- 
née  de  la  grande  quantité  de  dents  d'élé- 
phants qu'oa  s'y  procure  ,  prtnd  quelque- 
fois avec  la  côte  dfts  Qf  aines ,  la  dénomina- 
tion de  côte  du  Vent. 

DëO.  Les-  noms  tl«  l'HindtusIan  qui 
commencent  ainsi  suivant  l'orthographe 
jfti^laise ,  doivent  être  cherchés  à  Di. 

DEOGHIR,  ville  d«  THiadottstan.  r«y. 

DaOQLKT-ABÀD.  ■  ^  •!? 

.     DJÊOLS ,  bourg  ée  France.  F'oy.  Boueg- 

DlBD. 

QEONEIX Y,  *ille  de  l'Hindoustan.  Foy,  " 

DlRHOLLY.  *.        ^ 

DEOULINA,  village  de  Russie,  en  Eu- 
rope^ gouv.  et  à  i5  1.  N.  de  Moscou,  distr. 
et  à  6  1.  1/4  >Ë.  S.  £.  de  Dmitrov,  près  de 
la  rive  gauche  de  la  Voria.  11  est  célèbre 
par  le  traité  d«  paix  qui  y  a  été  conclu  en 
1618 ,  entre  la  Russie  et  la  Pologne ,  et  en 
vertu  duquel  le  prince  Wladislas  de  Po- 
logne a  renoncé  à  la  couronne  de  Russie* 

DEPEDBLEN,  ville  de  la  Turquie  d'Eu- 
rope. Foj^.  Tbpbliw. 

DEPPEN ,  village  dfes  Étate-Prtissiens  , 
prov.  de  la  Prusse  orientale,  régence  de 
K.ônigsberg^  cercle  d'Heilsberg,  sur  la  rive 
di^ite  de  la  P&s«9rge ,  ii  5  1.  i/a  S.  O.  de 
Guttstadtî'  et  à  4  L  E.  dfe  Mohrungen.  7a 
balk  En  i8Q||f,  Tarmée  française^  com- 
maadq^  par  le  maréchal  Souk ,  y  remporta 
une  victoiie  sur  les  Russes  et  les  Prussiens 
réunis. 

DEPTFORD ,  ville  d'Angleterre ,  conté 
de  hetkt ,  lathe  de  Sutton  at  Hoiae ,  hun- 
dred  de  Blttckhèath  ,  au  confluant  "de  là 
Ravensbourne  et  de  la  Tamise,  à  a  1.  S.  Bé 
de  Londres.  Elle  s'étend  d«i  côté  de  l'E* 
{usqu'à  Greenwich ,  et  du  côté  de  TO.  jus- 
qu'à Southvrark,  uh  des'faubourgs  de  Loii- 
dres.  EUe  est  mal  b«tie.  I^s  piihcipauk 
édiittlB4ont  l'église  S^ffkolf^»  ceU«  de 
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«5*.  Paul,  l^s  deux  hospices  de  la  Sociétê'de 
la  Trinité ,  destinés  à  reèevoir  les  malheu- 
flan  marins  ou  leurs  veuves,  etj'arsenal 
de  la  mari«e  royale ,  bâti  par  Henri  vm. 
Ge  dernier  établissement  renferme  de 
grands  magasins  de  vivres  pour  l'»pprovi- 
sionnement  des  navires',  des  dépôts  consi- 
dérables d'attirail  de  marine  et  d#  fourni- 
'  tures  pour  l'entretien  de»  marins,  des  chan- 
tiers de  construction  pour  vaisseaux  de 
guerre  ,  et  des  bassins  de  réparations  ;  de- 
puis quelque  temps ,  cet  établissement ,  le 
moins  spacieux  de  tous  ceux  de  la  mairine 
anglaise,  ne  sert  guère  aux  grandes  coii||ruc- 
tions  navales.  19,86a  bah.  Le  czar  Pierre  i*' 
vint  travailler  dans  un  des  chantiers  de -con- 
struction de  cette  ville;  on  a  construit, 
sur  Memplacement  de  la  maisés  qu^l  habi- 
tait, l'atelier  d'industrie  des  pauvres  de  la 
paroisse.  , 

DEPUGirS-ISLAND,  île  die  l'Océan  m- 
dien  équinoxial,  sur  la  côte  N.  O.  delà 
Nouvelle-I^pllande.  Lat.  S.  ao**  55'  3o'* 
Long.  £•  111?  37''^  Elle  a  près  diai.a  1.  de 
long  ;  elle  est  composée  de  grands^prismes  , 
pentagones  de  basalte^  qu*itant6t  s^lévent 
en  muraille ,  et  tantôt  s'étendent  çn  co^ 
lonnes ,  à  l'instar  de  la  chaussée  des  Créants, 
eïK  Irlande.  On  y  trouve  peu  de  végétaux  et  * 
d'animauk  ,  et  elle  n'est  pas  habitée. 

DElWADE  ,  hundred  '  d'Angleterre  , 
dans  la  partie  mérid.  du  comté  de  NorfoUh 
9,06a  hÂb. 

DER  ou  DEtR  (EL) ,  village  de  la  Tur- 
quie ^'Asie,  en  Syrie  «  pach.  et  à  8<3 1:  N.  Ë. 
de  Duraas^  sur  la  rive  droite  de  Ik'Ëaphrate. 
Il  est  habité  par  des  Arabes.  Les  envirocB 
abondent  en  bois  de  constructioii. 

Ge  village  occupe  l'emplacement  de  Tan' 
cienne  Titaj^sacus ,  où  Alexandre-le-Grand 
avait  établi  un  chantîpr  de  consb^ctiooi 

DER  A  ,  ville  de  l'Hindoustan  ,  dans  U 
^oubahda^  d'Aoude ,  anc.  prov.  et  à  as  1. 
N..  W.  E.  d'Allah-abad,  etè  16  U  N.  0.«d* 
DjouanpoUp,  sur  la  rive  gauche 4u  Cr^uœty. 

DBRA-GHAzY-KHAN,  prov.  4k  TAf* 
giiAnistan,  dans  le  Mot l^an  ;  bornée  à-l*£. 
par  les  provinces  de  Leia  et  de  B^avi^- 
pour,  dont  elle  est  séparée  pur  le  8iad,  à 
rO.  par  PAf^hunistan  prepret,  au  N.  par  la 
prov.  de  Mokelôuâd ,  et  au  S.  par  cette  de 
Behavolpour  et  le  Béloutchlstan.  Sa  ko- 
g«teur,  du  H.  *iu  S.,  est  de  341.,  et»a  largeur 
moyenne ,  de  i5 1.  GetU  province  est  eaUô' 
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rement  sonmise  au^hali  :  tes  reveàcLS  «e 
moi^entà un  peu inoins  de  i,aoo»ooo  francs. 
Les  habltaos  sont  Hindous  ou  Béloutchis.  lie 
ibef-lUà  porte  le  même  nom.  « 

DBRA-6Hi:ZY-KHAN,viUede  rAfghan- 
istaQ,4ao8  le  Moaltan ,  chef-lieu  de  prov., 
à  16 1.^.  0.  4e  l^outtaii.  Lat.  N.  39*"  5o'. 
Loflg,  E.  €8**.  iîlle  est  située  sur  un  bras  du 
Sied ,  et  est  la  résidenctt»  du  hakin».  On  la 
dit  aussi  grande  et  aussi  peuplée  que  Moul^ 
tan;  mais  elle  A'a  été  réoemooent  visitée 
]wr  aucun  voyageur. 

D£RAISMA£LKH  AN,  ville  de  l'Afghan^ 
istaûv  dans  le  Mouitao,  chef- lieu  de  la 
prov.dtiMokelouâd,  agréablement  située  au 
milieu  d'une  forêt  de  dattiers,  près  de  la 
^  me  droite  du  Siad,  à  4^  1.  N.  de  Moultan. 
Me  est  ceinte  d*nne  muraille,  en  briques 
qui  tombe  eo  ruine.  La  plap|irt  de  ses  habi* 
tans  sont  Béloutchis  ;  il  y  a  aussi  beaucoup 
d'Arghans  et  quelques  Hindous  qui  y  ont  un 
temple.  En'  1809  l'ambassade  de  Oaboul  s'y 
arrêta  pendant  i(|uelques  semaines. 

DERAJNIA,bourgde  Russie,  en  Europe, 
gouT.  de»Podolie,  distr.  et  à  5  1.  1/2  S.  O^ 
deLtochev ,  et  à  18 1.  N.  N.  E.  de  Kamé- 
netz  y  sur  la  rive  droite  de  la  Dorajna.  300 
maisons. 

DERAJNÏAjbourgde  Russie,  en  Europe, 
goav.  de  Volhinie ,  distr.  et  à  6  1.  3/4  M.  O. 
deRovna,età  43  l.  O.  N.  O.  de  Jhomir,^ 
tar  nue  petite  rivière  qui ,  à  1/2  1.  plus 
bas,  se  jette  dalks  le  Gorin.  Environ  100 
maisons. 

BBRAS  ou  EL-HEF-ABOUSAMBRA, 
cap  d'Egypte  ,  sur  la  cale  de  la  Méditer- 
nnée ,  à  l'O.    du  goffe  des  Arabes.  Lat.  N. 
I    3i*3'.55'.  Long.  E.  a6*8'5'. 

I>ÉRAYÉH  ,  ville  d!Arabie.   ^oy.  tHa- 

D^BANE ,  rivière  des  Élats-'Unis ,  état 
de  Louisiane.  Elle  prend  âa  source  dans  le 
comté  de  Natchituchès ,  hri-ose  la  partie  oQ" 
cid.  de  la  paroisse  d'Ouacbittà ,  et  se  joint 
i  la  rivière  de  ce  nom  ,  par  la  rive  droite , 
sous  5>"  3/  de  lat.  N.  et  94"  aS'  de  long.  O,, 
après  un  cours  d'environ  a5  1,  de  l'O.  à  l'E. 
Elle  est  navigable  pour  de  grands  bateaux 
l'espace  de  i4  L 

DERBENT ,  en  turc  Demir^api  (  Poatit 
u  riti),  AlbakA,  ville  de  Russie,  en  Eu- 
njpe ,  goov.  de  Géorgie  ;.  chef-lieu  du  Dagh- 
estan ,  au  pied  d^îne  montagne ,  sur  le 
^rd  occid,  de  la  m«r  Gaspiftnne ,  ii  63 1.  S. 
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N.  E.de  Tiflis.Lat.  N.4a*'  10'.  Ukig.  E.  46* 
o'.  Elle  i^la  forme  d^in  carré  dont  les'côtés 
ont  environ  1  1.  de  long;  des  remparts  flan- 
qués de  tours  rondes  et  carrées  l'entoarent , 
et  une  citadelle  bâtie  à  l'O.  sur  le  sommet  • 
de  la  montagne  la  commande  et  la  défend. 
On  divise  Derbent  en  3  parties  :  celle  de  la 
citadelle ,  qui  renferme  l'ancien  château  du 
khan  où  réside  actuellement  le  comman- 
dant russe  ;  celle  du  centre  ,  qui  est  la  plus 
peuplée  et  où  se  trouve  1  église  arménienne 
et  I  synagogue;  et  la  partie  inférieure,  qui 
«'étend  du  côté  de  la  mer.  L'entrée  de  cettt 
ville  est  fermée  du  côté  du  >.  par  une 
ancienne  porte  de  fer,  d'où  dérive  son  nom 
turc,  et  qui  fermait  le  défilé  appelé  /iUfonù»- 
fifiiB,  Les  rues  sont  en  général  étroites  et  ir- 
régulières^  les  maisons  bâties  dans  le  goût 
oriental  >  sont  basses  et  à  toit  plat.  On  h'y 
remarque  qu'un  grand  édifice  qui  était 
vraisemblablement  un»  église  chrétienne.* 
Il  y  a  quel<|ues  fabriques  d^étoSes  de  soie, 
de  tissus  de  coton ,  et  de  tapis  ;  le  port  ne 
pouvant  reccvi#  que  de  petites  barques 
■et  la  rade  n'étant  pas  sifre ,  le  comml'erce 
est  peu  important.  4,000  hab.,  dont  envi- 
ron 5oo  Arméniens»  100  juifs,  et  le  reste. 
Géorgiens ,  Arabes  et  Russes. 

On  remarque  dans  le»  environs ,  au  N. , 
un  grand  nombre  de  tombeauc,  entre  au- 
tres ceux  des  principaux  chefs  arabes  qui 
périrent  loi^  de  la  conquête  .du  Daghestan 
par  ces  peuples;  A  1*0.  de  la  vilk  ,  on  vdlt 
encore  les  restes  de  l*anc.  muraille  qui  fer- 
tnait ,  dit -on,  les  défilés  du  Caucase  et  dont 
la  longueur  était  de  5o  1.  :  quelques  auteurs 
en  attribuent  la  construction  à  Chosroës, 
roi  de  Perse;  d'autres  prétendent  qu'il  ne  fît 
que  la  réparer  et  qu'elle  est  due  à  Darius  i»% 
qui  voulut  par  ce  moyen  arrêter  les  courses 
des  Scythes. 

Derbent, est  une  ville  tr^-ancienne  ;  au 
dire  des  habita ns ,  elle  aurait  été  fc^dée'f>ar 
Alexandre  -  le  >  Grand  ;  quoi  qn^il  en  soit, 
Chosroës  la  fortifia  et  en  fîtnn  rempart  pour 
le  roy.  de  Perse.  Dans  la  suite  elle  fut  prise 
par  les  Arabes,  et  le  fameux  éalife  fîaroun- 
eURasclifid  y  résida;  depliis  elle  a  souvent 
changé  de  maîtres. Les  misses  l'ontprile  sur 
les  Perses  en  i»aa ,  et  ne  l'ont  rendue  qu'feti 
'1735;  à  la  suite  de  la  guerre  de  1795,  ils 
Pont  prise  une  seconde  fois  et  Pont  conser- 
vée depuis  cette  époque. 

Le  territoire  qui  formait  autrefok  h  kba- 
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iHit' de  Derbent  est  peu  considérable  :  H 
«'étend  entre  le  Darb«cb  et  le  Samour ,  et 
«st  très-fertile  en  blé^  riz,  et  safran  9  1«  vin 
en  est  la  principale  production,  mais  sa  qua- 
lité est  médiocre. 

I)£Rfi£NT,  bodrg  de  la  Turquie  d*£u. 
rope ,  dans  la  Bosnie  ,  sandjak  et  à  1 1  1.  N. 
JV.  O.  de  Trawnik,  et  à  4  1.  S.  de  Brod,  sur 
la  rive  droite  de  TOkrina. 

DERBUND ,  bourg  de  la  Petite  Boukba- 
rie ,  dans  le  pays  de  Tourfan ,  kbanat  de 
Kacbgar,  sur  la  rire  gaucbe  du  Kaméb,  au 
pied  dti  Belout-tagh ,  sur  la  route  de  Ca- 
boul à  Yerkîm. 

DERBY,  comté  d'Angleterre  ,  borné  au 
N.  par  celui  d'York,  à  TE.  par  celui  de 
Nottingham ,  au  S.  £.  par  celui  de  Leices- 
ter,  et  à  l'O.  par  ceux  de  Stafford  et  de 
Chester.  Sa  plus  grande  longueur,  du  N.  au 
S. ,  est  de  ao  1.,  sa  moyenne  largeur  de  8 1., 
et  sa  superficie  d'environ  i3o  1.  La  partie 
K.  O;  est  très  -  montagneuse  ;  la  monta- 
gne du  Peak  syfait  remarquer  par  son 
aspérité.,  ses  cavernejs ,  ses  pétrifications  , 
et  d'autres  curiosités  ,  qu'on  nomme  les 
merveilles  du  Peak.  Ce  comté  est  ar- 
rosé par  6  grandes  rivières  :  le  Trent ,  le 
Derwent ,  la  Wye  ,  le  Rother  ,  la  Dove  et 
l'£rwasb,etpar  une  multitude  de  ruisseaux. 
Il  y  a  beauQoup  d'étangs  et  de  nombreuses 
sources  minérales  ,  dont  les  plus  renom- 
mées sont  celles  de  Buxton  ,  de  Matlock  et 
4e  Keddiestone.  Eu  égard  à  la  température 
de  son  climat  et  à  la  nature  de  son  sol ,  on 
y  récolte  peu  de  grain ,  mais  beaucoup  de 
lin ,  de  chanvre  et  de  camomille.  On  y  élève 
un  grand  nombre  de  bestiaux.  11  y  a  des 
mines  de  fer  et  de  bouille^  des  carrières  de 
marbre  ,  d'albâtre ,  de  pierre  à  chaux ,  de 
spath,  et  de  pierres  meulières  ;  ses  ancien- 
nes mines  de  plomb  sont  presque  épuisées. 
Les  manufactures  sont  nombreuses  ,  et  la 
source  de  la  richesse  des  habitans  :  il  y  en  a 
de  lainage,  de  toile ,  d'étoffes  de  soie ,  et  de 
.divers  tissus  de  coton.  On  travaille  le  fer 
dans  plusieurs  usines,  et  le  marbre  et  l'al- 
bâtre cbns  quelques  ateliers  :  les  produits 
de  ces  manufactures  sont  Fobjet  d'un 
grand  commerce  /  favorisé  par  six  canaux 
navigables.  4a6,oi6hab. 

Le  comté  de  Derby  est  divisé  en  6  hun- 
dreds  :  Appletree^High-Peak,  Mortestonet 
Litchurcb ,  Repton  et  Gressley ,  Scarsdale , 
et  Wttfcswartb.  11  est  compris  dans  le  dio- 
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cèse  de  Litchfield  et  Çoventry ,  et  envoie 

4  membres  au  parlement.  Le  chef-lieu  porte 
le  même  nom. 

Ce  pays  était  anciennement  habité  par 
les  CoritatU;  les  Romains  le  comprirent 
dans  la  prov.  Britannia  prima  :  ^ns  les 
Saxons,  il  fit  partie  du  roy.  de  Mercie.  Il 
reste  des  monumens  de  ces  trois  peuples. 
Le  comté  de  Derby  a  joué  un  grand  rûle 
dans  les  guerres  civiles ,  sons  le  règne  dft 
Charles  i*'.  .     . 

DERBY ,  ville  d'Angleterre ,  cbef-lieu  de 
comté  ,  sur  la  rive  droite  du  Derwent,  qui 
y  est  traversé  par  un  beau  pont  de  pierre,  à 
35 1.  S.  £.  de  Lancastre,  et  à  4o  L  N.  0.  de 
Londres.  Lat.  N.  Sa**  58'.  Long.  O.  3*  45'. 
Elle  est  ancienne  et  assez  grande.  .On  y 
compte  5  églises  paroissiales ,  dont  la  prin- 
cipale a  une  tour  très-élevée,  et  plusieurs 
temples  pour  l'exercice  de  divers  cultes.  Le» 
édifices  les  plus  remarquables  sont  :  la  mai- 
son de  viIle,rhospice  du  comté^quiest  le  plus 
bel  établissement  de  ce  genre  qu'il  y  ait  eu 
Europe ,  l'arsenal ,  et  la  poudrière.  Derby 
possède  plusieurs  maisons  de  charité ,  1  so- 
,ciété  philosophique  et  littéraire,  et  un 
grand  nombre  de  manufactures  où  l'on  fa- 
brique principalement  des  tissus  de  coton, 
des  bas  de  soie ,  de  la  porcelaine,  et  diven 
ouvrages  en  marbre  indigène,  en  albâtre, 
et  en  métaux.  Il  y  a  beaucoup  de  filatures 
de  coton  et  de  soie  \  le  premier  moulin  à 
dévider  et  tordre  la  soie  y  fot  établi  en  1718, 
par  J.  Lombe ,  qui  ravit  aux  Italiens  le  se- 
cret de  cet  art.  Le  canal  de  Derby  favorise 
le  commerce  et  l'ipdvtrie  de  cette  ville.  Il 
s'y  tient  7  foires  par  an.  Cette  ville  envoie 
a  membres  au  parlementa  179420  h.2h. 

Derby  était  autrefois  une  place  de  guerre 
dé/endue  par  un  château-fort. 

"DERBY  (CANAL  DE),  en  Angleterre, 
comté  de  Derby.  11  se  compose  de  3  bran- 
ches ,  qui,  se  joignant  dans  la  ville^de  Derby, 
vont ,  la  première  ,  vers  le  S. ,  jusqu'au  et* 
nal  de  Trent  et  Mersey ,  qu'elle  traverse 
pour  déboucher  dans  le  Trent  à  Arvark- 
stone  ,  la  deuxième  vers  le  N. ,  et  la  troi- 
sième vers*  le  S.  £. ,  jusqu'au  canai  d'£r- 
wash.  La  longueur  totale  dii  canal  est  de 

5  L  1/2. 

DERBY,  comm.  des  États-Unis ,  état  de 

Connecticut,  comté  et  à  2 1.  i/a  O.  de  New- 

-  Haven,  sur  la  rive  gauche  du  Housatonick, 

au  confluent  du  Naugatuck.  La  preniière  de 
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cesmières  est  navigable  jusqu'à  cette  corn- 
mone  pour  des  hâtimens  de  80  tonneaux. 
Les  cascades  du  Naugatuck,un  grand  Nom- 
bre de  moulins,  et  plusieurs  manufactures , 
reodent  cet  endroit  intéressant  ;  néan- 
moios ,  le  commerce  n'y  est  pas  aussi  flo- 
rissant qu'autrefois.  Cette  commune  ren- 
ferme Humphreysyille ,  village  manufactu- 
rier, et  2,088  hab. 

DERBT,. rivière  des  États-Unis  ,  état 
d'Ohio.  Elle  prend  sa  source  dans  le  comté 
d'Caien,  arrose  ceux  de  Madison,  de  Frank- 
lin ,  de  Pickaway ,  et  se  joint  au  Scioto , 
par  la  rive  droite ,  vis-à-vis  de  Gircleville  , 
à  81.  S.  de  Golumbus,  après  uii  cours  d'en- 
riron  33 1.  du  N.  O.  au  S.  E. 

dfiBEG^KE,  bourg  de  Hongrie,  comi- 
tit  de  Bihar ,  marche  de  Sarret,  à  4  I*  i/a 
S.  de  Debreczin.  Il  a  1  église  catholique  et 

I  calviniste. 

DEREGSKE ,  bourg  de  Hongrie.  Foy. 

DliS8lirMABK.T. 

OEREDJOUZ,  ville  de  Perse,  prov.  de 
Khoraçan,  à  a^  1.  N.  N.  £.  de  Mesched. 

DEREH AM  (EAST) ,  ville  d'Angleterre, 
comté  de  Norfolk,  hundred  de  Mitford  , 
à  4 1.  0.  N.  .0.  de  Norwich  ,  et  à  7  l.  O.  N. 
0.  de  Lyme-Regis,.  Elle  est  très-bien  bâtie. 

II  s'y  tient  3  foires  par  an.  3,a44  hab. 
D£R£^IRA ,   bourg  de  Nubie  ,  dans  le 

Sennaar,  à  10 1.  S.  O.  deChendi,  et  à  851. 
N.  de  Sennaar ,  près  de  la  rive  gauche  du 

m.  .         ,     . 

DERENBURG,  ville  des  Etats-Prussiens, 
!    prov.  de  Saxe ,  régence  de  Magdebourg , 
I    cercle  et  à  4  1.  S.  E.  d'Osterwick,  et  à  a  K 
I    1/4  O.  S.  (X  d'Halberstadt ,  sur  la  Holzem- 
!    me.  Elle  est  entourée  d'un  mur,  et  a  un 
I    vieux  château ,  1  église ,  1  hôpital ,  1  papè- 
I    terie,  et  1  moulin  à  huile.  Il  s'y  tient  a  mar- 
chés par  an.  a,a4o  hab. 
DERENDÉH  ,  ville  de  la  Turquie  d'A- 
'   sie,  pach.  et  à  58  1.  E.  S.  E.  de  Sivas , 
!   sandjak  eti  4  !•  ^*  d'Arabkir ,  sur  TAksa , 
qoi  prend  sa  source  près  de  là. 

DERETGHIN  ,  bourg  de  Russie,  eq  Eu- 
rope ,  gouv.  et  à  19  1,  i/a  S.  E.  de  Grodno , 
distr.  et  à  6  1.  i/a  N.  O.  de  Slonim. 

DÉREVNAÏA ,  buurg  de  Russie ,  en  Eu- 
rope, gouv.  et  à  5o  t.  S.  S.  E.  de  Vilna  , 
distr.  et  à  ail.  S.  d'Ochmiana^ 

DÉREV NOÉ  ,  bourg  de  Russie ,  en  Eu- 
rope ,  gouv.  et  à  a^  1.  i/a  S.  £.  de  Grodno, 
distr.  et  il  3  1. 3/4  N.  E*  de  Slonim ,  entre 
T.  m. 
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2  petites  rivières ,  dans  un  pays  bas  et  ma- 
récageux. 

DERGASP ,  AkiASPB ,  ville  de  l'Afghan* 
istan  propre ,  à  70  1.  S.  O.  de  Gandahar, 
sur  la  rive  gauche  de  l'Helmend. 

DERGHEZIN,  ville  de  Perse, prov.  d'I- 
rftc,  sur  la  route  d'Hamadan  à  Gazbïn,  à 
18  1.  N.  N.  £.  d'Hamadan,  et  à  43  1.  S.  O. 
de  Téhéran. 

DERI-ABAD,  ville  et  fort  de  l'Hindou- 
stan ,  dans  le  soubahdar  d'Aoude ,  anc. 
prov.  de  ce  nom ,  sur  là  route,  de  Laknau  à 
Aoude  ,  à  i4  1*  E.  de  la  première  ^e  ces 
villes,  et  à  égale  distance  O.  de  la  der- 
nière. 

DERIABY,  une  des  îles  de  Guria-Muria, 
dans  la  mer  d'Oman  ,  sur  les  côtes  d'Ara- 
bie. Lat.  N.  i7»3o'.  Long.  fi.  53*  6'. 

DERIAZÏ-NÉMET  ,  lac  de  Perse,  dans 
le  Farsistan  ,  à  4  1.  i/a  S.  E.  de  Ghiraz.  Ex- 
cepté du  côté  du  N. ,  il  est  partout  envi- 
ronné de  montagnes  et  de  collines.  Il  a  5  1. 
1/4  de  long  sur  a  I.  i/a  de  large,  et  reçoit 
toutes  les  eaux  des  environs  de  Ghiraz. 

DERIG,  petite  ile  près  de  la  côte  O.  de 
rirlan-de  ,  prov.  d'Ulster ,  comté  de  Sllgo. 
Lat.  N.  54*25'.  Long.  O.  10*  45'. 

DERIMTO  ,  bourgade  d'Abyôsinie  > 
dans  le  pays  de  Daouaro ,  occupée  par  des 
Gallas  indépendans  ,  à  24  1.  i/a  £.  d'Aiiko- 
ber,  et  à  9  1.  i/3  de  la  rive  droite  de 
l'Haouach. 

DERKATGHI ,  boui:g  de  Russie,  enEu" 
rope,  gouv. ,  distr.  et  à  3  1.  3/4N.  N.  O.  de 
Kharkov ,  sur  la  rive  droite  du  Lopan. 

DERKIN ,  pays  de  Nubie  ,.  dans  la  par- 
tie orient,  du  roy.  de  Sennaar,  entre  le  Ma- 
reb  et  le  Tacazze. 

DERMBAGU,  botirg  du  grand-duché  de 
Saxe- Weimar,  cercle  et  à  7  1.  S.  S.  O.  d'Ei- 
senach,  et  à  ao  1.  i/a  S.  O.  de  Weimar; 
chef-lieu  de  baill. ,  près  de  la  rive  gauche 
de  la  Felda.  Il  a  1  église  catholk[ue ,  1  Ivl- 
thérienne,  et  1  coavent  de  franciscains. 
i,aoo  hab. 

Le  bailliage  de  Dermbach  repferme  5,576 
hab, 

DERAiON,  comm.  des  États-Unis,  état 
de  Pensylvanie ,  comté  de  Fayette ,  à  55  1. 
O.  d'Harrisburg.  3,379  hab. 

DERNE,   Damis,    ville    principale   du. 

pays  de   Barcah ,   en   Barbarie,   au  fond 

d'une  petite  baie  de  la  Méditerranée,  à  581. 

E.  N.  £.  de  Bengazy,  «t  à  ao3 1.  £.  de  Tri* 

»3 
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poli.  Lat.  N.  Sa*  4a'  55'.  Long.  B.  ao*  i8' 
45'.  Résidence  d'un  gouverneur  nommé 
par  le  bey  de  Tripoli.  Les  rues  de  cette  ville 
sont  assez  régulières  et  arrosées  par  de* 
eauk ,  amenées  par  un  aqueduc  d«  éevkn 
sources  voisines  très-abondantes.  Les  mai- 
sons y  sont  basses ,  petites ,  et  bâties  avec 
des  cailloux  et  de  la  terre.  Le  palais  du 
gouverneur,  au  centre  de  la  ville ,  est  dans 
le  même  goût.  Les  marchés  sont  bien  ap- 
provisionnés en  viande,  grains >  laitage, 
et  fruits  délicieux.  Les  habitans  reci»«il- 
lent  une  grande  quantité  de  miel  dont 
ils  font  un  commerce  assez  avsintageux. 
Cette  ville  dont  le  territoire  est  extrême* 
ment  fertile ,  est  souvent  ravagée  par  des 
Bédouins ,  et  quelquefois  par  la  peste  qui , 
en  pen  d'années,  a  réduit  à  environ  5oo 
hab. ,  la  pop.  qui  s'élevait  à  7,000. 

Le  port  de  Berne  est  exposé  aux  vents  de 
N.  et  d'£.,  et  la  rade  est  remplie  de  récifs. 
Cependant ,  l'importance  de  sa  situation  y 
attira  les  Américains,  qui  tentèrent  d'y  fo]> 
mer  un  établissement.  L'amiral  français 
Gantheaume  y  débarqua  aussi  en  1799*  Un 
antique  bastion  qui  défend  encore  Derne 
du  côté  de  la  mer,  atteste  la  haute  antiquité 
de  cette  ville. 

DERNE,  sandjak  de  la  Turquie  d'Asie, 
dans  la  partie  orient,  du  pacbalic  de  Bag- 
dad ;  il  est  arrosé  par  la  petite  rivière  de 
même  nom ,  qui  se  jette  dans  la  Diala. 
f»  DERNIS  ,  bourg  et  forteresse  de  Dalma^ 
tie,  cercle  et  à  i4  1.  E.  N.  E.  de  Zara,  et  à 
31 1.  N.  N.  O.  de  Spalatro.  La  forteresse, 
située  sur  la  rive  droite  du  Gicola  ,  et 
entourée  4e  trois  côtés  de  rochers  pres- 
que inaccessibles,,  commandait  plusieurs 
pfissages  très-importans.  Les  Vénitiens  ft'en 
sont  emparés  pendant  l'hiver  de  i648;  eUe 
est  maintenant  en  ruine.  Le  bourg ,  situé  au 
bas  de  l'a  forteresse,  a  1  caserne  de  cavalerie. 
a,ooo  hab. 

DEROURA  ,  port  de  la  Nubie,    f^y. 

DOBHO. 

DERPEZ,  ville  de  Perse,  dans  le  Laristan, 
chef-lieu  de  distr.  ,  sur  la  rive  droite  de 
l'Ab-Ghô^  ou  rivière  Saumâtre,à  ag  1.  N.  E.' 
de  Lav. 

DERPT,  ville  deRàssie,  en  Europe.roy. 
]>0Br4X* 

DERR  ou  BEBRI ,  ville  de  Nubie.  Foy. 
Djiyr. 

«>£BBA,  fort  d'Arabie,  dansl'Yémen, 
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principauté  et  à  18  L  i/a  0.  de  Kauiebao. 

DERBABIN  ou  KHALATOU,  rivière 
de 'Perse ,  dans  le  Laristan  ;  elle  p^nd  sa 
source  dans  le  distr.  de  Taroua,  travene 
celui  de  Houle ,  en  coula«t  au  S,  de  Lar,  et 
va  se  jeter  dans  le  golfe  Persique ,  sons  les 
murs  de  Bender-Nakilou ,  vis-à-vis  de  l'Ue 
Buchéab ,  après  u»  cours  d'enviioa  55 1.  du 
N.  E.  au  S.  O. 

DERREYÉH  (EL)  ou  DÉ R A YÉH,  ville 
d'Arabie ,  capit.  du  Nedjed,  et  chef-lien  de 
la  prov.  d'EUAred ,  à  6^0 1.  O.du  pays  d'£l- 
Haça,  à  84  L  O.  S.  O.  d'El-Qatyf,  port  du 
golfe  Persique^  et  à  1 70 1. N.E.de  La  Mecqae. 
Lat.  N.  a5<*  i5'.  Long.  £. 44**  10'.  EUeeatbâ. 
tie  au  pied  de  la  montagne  de  Khour,  au  fond 
d'une  govge  formant  la  fertile  vallée  £te 
Ouftdy-Hanyfèh.  Sa  position  est  forte,  et 
l'on  ne  peut  y  arriver  que  du  côté  de  i'O. 
par  une  étroite  coupure  de  la  montagne  de 
Toueyk,  appelée  EU^é^hke.  El-Berréyéh 
se  compose  de  5  quartiers  entourés  chacun 
d'une  muraille  bastionnée.  Les  maisons 
sont  partie  en  pierre  et  partie  eu  briques. 
Le  quartier  de  Toureyf ,  au  N.  d'El-Ber- 
réyéh,  renftrme  le  palais  de  l'iman.  Un 
autre  quartier  plus  au  N.  E. ,  est  la  résiden- 
ce du  chef  de  U  religion,  du  corps  des  Mol* 
las  ou  prêtres ,  et  des  gens  de  loi  ;  au  S.  est 
le  quartier  de  Bed|eiri.  Cette  ville  contient 
a8  mosquées  sand  minarets ,  3o  médressèhs, 
et  des  bazars  composés  de  boutiques  porta- 
tives faites  de  roseaux.  i3,ooo  hab. ,  non 
compris  les  enfans.  Les  environs  offrent  des 
jardins  agréables  où  croissent  le  dattier,  l'a* 
bricotier,  le  pêcher,  etc. 

La  vallée  est  arrosée  par  un  cours  d'eau 
assez  considérable  qui,  pendant  la  saison 
des  pluies,  s'étend  jusqu'à  80  L  à  TE.  Elle 
produit  des  céréales  et  des  fruits  en  abon- 
dance. 

La  montagne  de  Khour  se  détaehe  de 
celle  de  Toueyl^ ,  qui  se  dirige  du  S.  an  N. , 
et  se  prolonge  de  TO.  è  !'£.,  jusqu'à  4  L  «a- 
dessous  de  la  ville.  El-Derréyéb  était  le  cen- 
tre de  la  puissance  des  Wahâbls.  En  sep- 
tembre 1819,  elle  fut  prise  et  presque  en- 
tièrement détruite  par  lbrahim-p«cba,  fib 
du  vice-roi  d'Egypte. 

DERRIAH-KHAN,  viUe  de  TAfgbaB- 
îstan,  dans  le  Moultaa ,  prov.  et  à  a3  L  K. 
de  Leia ,  sur  la  rive  gauche  du  Sind.  Lat. 
N.  31"  55'.  Long.  E.  68*45'. 

DEBRY,  çon^m.  des  ÉUts-Unii,  état  d« 
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Pensylfaaie,  eomté  de  Golumbia,  ^  S5  1. 
N.  O.  de  Philadelphie.  i,66a  hab. 

D£RRY«  comm.  des  Etats-Unis ,  état  de 
PensjWanie,  comté  de  Daaphln,  au  con- 
fluent de  la  Susquehanna  et  de  la  Swatara,à 
al.  1/3  S.  E.  d'Harrisburg ,  et  à  5o  1. 0.  N.  O. 
de  Philadelphie.  On  y  remarque  une  grotte 
de  30  pieds  de  largeur  sur  ^  de  hauteur, 
remplie  de  stalactites  curieuses^.  a,a56  hab. 

DERRY,  comm.  des  États-Unis ,  état  de 
Pensylranie,  comté  de  Mifflin,  sur  la  Ju- 
niata,  à  5o  1.  O.  N.  O.  de  Philadelphie.  1 ,55 1 
faab. 

DERRY,  comm.  des  États-Unis,  état  de 
FensylFanie,  comté  de  Westmoreland ,  à 
5o  L  O.  d'Harrisburg.  3,5oi  hab. 

DERRY,  comté  et  ville  d'Irlande*  Foy. 

i01ïl>0]f]»aAY. 

DERTENG ,  sandjak  de  la  Turquie  d'A- 
sie, dans  la  partie  orient,  du  pachalic  de 
Bagdad.  11  e^t  arrosé  par  la  petite  rivière 
de  même  nom ,  affluent  de  la  Diala. 

DERTINGEN,  bourg  du  roy.  de  Wur- 
teml>erg,  cercle  du  Necker,  baill.  et  à  1  1. 
i/a  N.  deMaulbronn,  et  à  4  1«  O.  de  Rrack- 
enbeim.  Il  est  divisé  par  la  Kraich  en 
haut  et  bas.- 1,673  hab.  Il  y  a  dans  les  envi- 
rons deux  lacs  :  le  Ki-aich  supérieur  et  in- 
férieur. 

DERYAL ,  bourg  dé  France ,  dép.  de  la 
Loire-Inférieure,  arrond.  et  à  5  1.  1/4  O.  de 
Ghftteanbriant ,  et  à  11  1.  i/a  N.  de  Nantes; 
chef-lieu  decant.  1,750  bab« 

DERYAZÉH,  rivière  de  la  Tartarie  in- 
dépendante, dans  le  khanat  de  Rldakfachan; 
elle  descend  du  versant  occid.  du  Relour^ 
tagh,  se  dirige  à  TO. ,  et  se  joint  au  Gara- 
teghin  pour  former  le  Zour-ab^  après  un 
cours  d'environ  5o  1.  G'est  une  des  source» 
principales  du  Djyhoun. 

DER VAZÉH ,  état  de  la  Tartarie  indé- 
pendante, dans  le  Badakhchan.  Son  terri» 
toire  n'est  composé  que  d'une  grande  val- 
lée arrosée  par  la  rivière  de  ijnème  nom  ;  il 
est  habité  par  de  paisibles  cultivateurs  Ta- 
djiks ,  gouvernés  par  un  khan  indépendant, 
qu  prétend  descendre  d'Alexandre  -  le- 
Grand. 

Le  chef-lieu  porte  le  même  nom ,  et  est 
à  43 1.  N.  E.  de  Badakhchan. 

DERVENIGH,  petite  île  de  la  raei^ 
Adriatique ,  près  des  côtes  de  Dalmatie  ^ 
cercle  de  Spalatro  ,  à  4  !•  $•  O.  de  Trau,  et 
à  l'O.  de  l'ile  de  Zirona,  tout  près  delà 
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côte.  Elle  n'est  babitée  que  par   quelques 
pécheurs. 

DERWENT,  rivière  d'AngleterrcT,  com- 
té de  Gumberland.  Elle  prmd  sa  source 
près  de  la  limite  du  Westmoreland ,  coule 
au  N. ,  traverse  dans  sa  longueur  le  lac  qui 
porte  son  nom ,  et  celui  de  Bassenth^ 
waite-water,  et  se  jette  dans  la  mer  d'Ir- 
lande à  Workington,  après  avoir  arrosé 
Keswick,*  Gockermouth  ,  Gamerton  ,  et 
avoir  parcouru  un  espace  de  1  a  1. ,  en  se  di- 
rigeant d'abord  du  S.  E.  au  N.  O. ,  et  en- 
suite de  l'B.  à  l'ô. 

DERWENT,  rivière  d'Angleterre ,  com- 
té de  Derby.  Elle  se  forme  dans  le  hun- 
dred  de  High  •  Peak  ^  de  plusieurs  tor- 
rens  qui  descendent  de  la  montagne  du 
Peak,  coule  du  N.  N.  O.  au  S.  S.  E.,  au 
centre  du  comté ,  en  passant  par  Belper  et 
Derby ,  et  se  joint  au  Trent  par  la  rive  gau- 
che, après  un  cours  d'environ  ao  1.  La  Wye 
et  l'Ecclesburn,  qu'elle  reçoit  par  sa  droite, 
en  sont  les  principaux  affltiens. 

DERWENT ,  rivière  de  la  Terre  de  Dié- 
men,dans  l'Australasie.ÉIle  prend  naissance 
à  peu  près  au  centre  de  l'île,  au  S.  dû 
Grand  Lac ,  reçoit  les  eaVix  de  plusieurs  ri- 
vières, et  va  se  jeter  dans  la  baie  de  li^ 
Tempête,  au  N.  de  l'île  Burne,  après  un 
cours  d'environ  3o  1.  du  1$.  O.  au  S.  E.  Elle 
a  environ  il.  i/a  à  son  embouchure  ;  plus 
haut ,  sa  largeur  varie  de  i/a  1.  à  3/4  de  1. 
Gette  rivière  est  navigable  pour  les  pliu 
gros  navires,  pendant  environ  9  1.  De  pe- 
tits bâtimens  de  5o  tonneaux  peuvent  la  re- 
monter environ  6  1.  de  plus ,  jusqu'à  l'éta-* 
'  blissement  de  New-Norfolk.  A  ce  point,  une 
ligne  de  rochers  traverse  le  lit  du  DerweoC 
et  interrompt  la  navigation. 

Le  pays  que  cette  rivière  arrose  est  très- 
beau  et  très-fertile.  Hôbart-town,  chef- 
lieu  des  établissemens  anglais  de  la  Terre 
de  Diémen,  est  sur  la  rive  droite  du  Der^ 
went ,  à  6 1.  de  son  embouchure. 

DERWENT-PELLS  ,  montagne  d'An- 
gleterre ,  comté  de  Gumberland  ,  ward 
d'Allerdale-'above-Derwent ,  près  et  au  S. 
de  Kesvvick.  Elle  est  célèbre  par  ses  mi'^ 
nés  de  plomb. 

DERWENT-WATER,  lac  d'Angleteire^ 
comté  de  Gumberland,  hundred  d'Aller^ 
dale-abové-Derwent ,  près  et  au  8b  de  Kes- 
vvick. Il  est  formé  par  le  Derwent.  Sa  lon- 
gueur est  d'i  1.  et  sa  largeur  d'i/3  de  1.  Il 
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renferme  plusieurs  petites  Iles.  Les  eaux  de 
ce  lac  sont  sujettes  à  de  violentes  agitations 
sans  aucune  cause  apparente;  elles  abon- 
dent en  truite*et  autres  poissons*  Les  bords 
en  sont  très^pittoresques. 

DESAGUADËRO,  rivière  du  gouv.  de 
Buenos-Ayres  ^  qui  prend  sa  source  dans  1« 
lac  de  Paria  «  sur  la  limite  des  intendances 
de.Charcas  et  de  ï^otosi,  entre  datas  Tinten- 
dancc  de  La  Paz,  traverse  un  lac  assez  con- 
sidérable, et  va  se  jeter  dans  le  lac  Titicaca, 
à  a4  1.  O.  N.  O.  de  La  Paz,  après  un  cours 
d'environ  65  1.  Cette  rivi^e  est  traversée 
par  un  ancien  pont  que  l'on  dit  avoir  été 
bâti  par  le  4«  inca  du  Pérou ,  dans  l'inten- 
tion défaire  passer  son  armée:  ce  pont  est 
réparé  tous  les  six  mois  par  les  indigè- 
*  nés;  c'est  là  que  se  rassemblent  les  Indiens 
destinés  à  aller  exploiter  les  mines  de  Po- 
tosi  :  il  s'y  célèbre  chaque  fois  une  fête 
qui  se  termine  par  de  tristes  adieux,  car 
plusieurs  d'entre  ces  mineurs  ne  doivent 
plus  revoir  les  pareds  et  les  amis  qui*les  ont 
accompagnés. 

D£SAGUADERO,  fleuve  du  gouv.  de 
Buenos-Ayres.  Voy,  Colorado. 

DESAGUADERODEOSORNO,  lac  du 
Chili,  dans  la  partie  mérid.  du  pays  de% 
'Ârancaniens.  Il  a  environ  i8  1.  de  long  sur 
1  ou  a  de  large.  Il- donne  naissance  au  Rio 
del  Penon  par  sa  partie  mérid.,  et  à  l'Osorno 
par  son  extrémité  N.  O. 

DÉSAIGNES  ,  bourg  de  France^,  dép. 
de  l'Ardèche ,  arrond.  et  à  6  1.  O.  N.  O. 
de  Touroon,  cant.  de  La  Mastre,sur  la 
rive  droite  du  Doux.  Il  y  a  des  antiquités 
romaines  très  -  intéressantes  ,  principale- 
ment un  grand  -Intiment  carré  qu'on  croit 
avoir  été  un  temple  de  Diane.  3,44o  hab. 

DES  AN»  ville  de  l'empireBir^an,  d^ns  la 
partie  sept,  du  pays  de  Gartchar^  par  a5*5o' 
de  lat.  N.  «t  91*  de  long.  E. 

DESB0R0U6H,  hundred  d'Angleterre, 
d>ns  la  partie  mérid.  du  comté  de  Buck-> 
ingham.  i8,6i3  hab.  High-Wycombe  et 
Great-Marlow  en  sont  les  lieux  principaux. 

DESC  ABEZADO ,  montagne  de  la  chaî- 
ne des  Andes,  sur  la  limite  du  gou^  de 
Buenos-Ayres  et  du  Chili ,  à  la  I.  S.  du  vol- 
can de  Peteroa,  et  à  54 1.  S.  S.  E.  de  San- 
tiago. Elle  donne  naissance  à  une  rivière 
qu'on  appelle  aussi  Descabezado,  mais  qui 
oiiange  bientôt  ce  nom  en  celui  de  Tun- 
N  gayan.  Elle  parait  n'être  pas  beaucoup  plus 
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basse  que  le  Ghimborazo.  On  prétend  qne 
c'est  la  montagne' la  plus  haute  du  Chili, 
où  les  Andes  se  partagent  en  trois  chaînes , 
et  présentent  en  grand  nombre  des  scènes 
pittoresques  magnifiques. 

DESC  ARG  A-MARI  A,  bourg  d'Espagne, 
prov.  et  à  19  1.  N.  de  Caceres  (Salamanque), 
sur  la  rive  droite  de  l'Arrago. 

DESCONOCIDA,  cap  du  Mexique,  sur 
la  côte  N.  O^  du  Yucatan,  à  18  1.  N.  de 
Campêche.  Lat.  N%  ao"  5o'.  Long.  0. 93*  5'. 

DESE,  rivière  du  roy.  Lombard-Vénitien, 
qui  prend  sa  source  sur  la  limite  mérid.  de 
la  prov.  de  Trévise ,  à  1  1.  S.  E.  de  Castel- 
franco ,  entre  aussitôt  dans  la  prov.  de  Fa- 
doue  dont  elle  traverse  la  partie  N.  E. ,  se 
rend  dans  la  prov.  de  Venise ,  passe  à  Ma- 
rocco  où  elle  commence  à  être  navigable, 
et  après  avoir  reçu  le  2éro ,  se  jette  à  Mon-^ 
tiron  dans  les  lagunes  de  Venise, 'à  a  1.  N. 
N.  E.  de  cette  ville ,  après  Un  cours  de  9I. 
dont  3  1.  i/a  de  navigation.  La  Dese  porte 
des  barques  d'environ  i5,ooo  kilogrammes. 
.  DESECHEO  bu  Z A€HÉE ,  une  des  An- 
tilles ,  à  6  l.  O.  de  Porto-Rico,  et  à  aa  1.  E. 
de  l'extrémité  orient,  de  S'«  Domingue. 
Lat.  N.  18"*  a4'.  Long.  O.  69*  4^. 

DESENBERG  ou  DASEBURG ,  village 
des  États-Prussiens,  prov.  de  Westphalie, 
régence  et  à  ao  1.  S.  S.  E.  d^  Minden ,  cer- 
cle et  à  1  1.  N.  E.  de  Warburg.  Il  y  a  une 
source  ^minérale.  On  voit  près  de  là  le  châ- 
teau en  ruine  du  même  nom,  qui  appartient 
à  la  famille  S|piegel. 

DESEIfCANO ,  ville  du  roy.  Lombard- 
Vénitien,  prov.  et  à  5  1.  a/3  £.  S.  £.  de 
Brescia,  distr.  et  à  1 1.  E«  N.  E;  de  Lonato, 
sur  la  rive  S.  O.  du  ac  de  Garda  où  elle  a 
un  bon  port.  L'air  y  est  sain,  quoiqu'un 
peu  humide.  Elle  est  défendue  par  un  an- 
cien château  -  fort  situé  sur  une  colline  qoi 
la  domine.  Elle  a  plusieurs  églises ,  1  cou- 
vent ,  I  hôpital ,  des  casernes,  des  fabriques 
de  bas ,  et  des  tanneries.  Son  port  est  le 
plus  fréquenté  de  tous  ceux  du  lac ,  et  il  s'y 
fait  un  commerce  d'exportation  considéra- 
ble en  grains  venant  des  prov.  de  Mantoue, 
de  Brescia ,  et  de  Crémone  ;  c'est  aussi  * 
Desenzano  qu'est  le  priùcipal  entrepôt  de 
la  pêche  du  lac ,  ce  qui  donne  lien  à  «n 
grand  commerce.  Il  s'y  tient  un  grand  ma^ 
(Hié  où  les  habitàns  des  prov."  environnantes 
viennent  échanger  leurs  denrées  contie 
d'autres  articles  de  consommation;  et  a 
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foires:  l'une  les  3  derniers  jours  de  m^irs*,  et 
l'nitre  les  a  premiers  jours  de  septembre. 
1400  hab.  Les  environs  sont  très-fertiles  en 
blé,  maïs,  bon  vin  ,  soie ,  etc. 
£d  1705 ,  le  maréchal  de  Vendôme  tint 
>  ses  troupes  en  quartier  d'hiver  dans  cette 
Tille,  et  réunit  sa  flottille  dans  le  port. 

DÉSERTES  (ÎLES) ,  groupe  de  5  peti- 
tes îles  de  l'océan  Atlantique ,  prè»  et  9u  S. 
£.  de  rUe  Madère,  par  52*  5o'  de  lat.  N. 
et  18*  55'  de  long.  O.  La  plus  considérable, 
appelée  Table  Déserte ,  est  fertile  et  pro- 
duit du  vin. Un  grand  nombre  de  belles  mai- 
'  soos  éparses ,  et  de  couvens  qui  sont  entou- 
rés d'orangers  et  d'autres  arbres  toujours 
verts ,  démentent  le  nom  de  ces  îles. 

DÉSERTINES ,  village  de  France ,  dég. 
de  l'Allier,  arrond. ,  cant.  et  à  i/»  I.  N.  E. 
deMontluçon,  et  à  i3  1.  1/4  O'.  S.  O.  de 
Moulins.  1,000  hab. 

DÉSERTINES ,  village  de  France,  dép. 
de  la  Mayenne,  arrond.  et  à  5  1.  3/4  N.  O. 
de  Mayenne,  cant.  de  Landivy.  i,a5o  hab. 
DÉSERTS  (LES),  village  des  États- 
Sardes,  div.  de  Savoie,  prov.  de  Savoie 
propre, il  3  k  3/4  N.  £.  de  Ghambéry.  i,o5q 
hab. 
DESFOUL,  ville  de  Perse.  P^oy,  Dbspoul. 
DESHAYES,  quartier  sur  la  côte  N.  O. 
de  la  partie  occid.  de  la  Guadeloupe ,  qui 
tire  son  nom  d'un  bourg  maintenant  ruiné. 
La  côte  en  est  trbs-malsaine ,  et  forme  un» 
anse  commode  pour  le  cabotage  qui  y  est 
peu  actif.  Ce  quartier  e«t  un  des  plus  tristes 
de  l'ile.  Le  terrain  est  partout  voloanisé ,  et 
les  cultures  y  sont  peu  développées;  les 
9/10  sont  en  bois  et  en  savanes  ;  le  reste 
produit  principalement  du  café,  un  ^eu 
de  sucre,  de  coton,  de  cacao,  et  de  ma- 
nioc. La  pop.  se  compose  de  5^  blancs ,  34 
affi-anchis ,  et  4o3  esclaves. 

DE-SIM  A  ou,  selon  la  lecture  des  Chinois^ 
TCHHOU-TAO  (lus  avahc^b),  petit  Ilot 
du  Japon, construit  artificiellement  en  avant 
de  la  ville  de  fTagasaki,  du  côté  du  S.  S.  O. 
La  mer  étant  en  cet  endroit  peu  profonde 
et  remplie  de  rochers ,  il  a  été  possible  d'yf 
jeter  les  fonderaens  d'unp  construction  en 
pUtre  de  taille  de  deux  toises  de  hauteur 
environ,  et  qui  s'élève  à  une  demi-toise  au- 
dessus  de  la  haftite  marée.  L'île  entière  a  la 
forme  d'un  éventail  dont  on  aurait  rctran^ 
ché  les  branches,  c'est-à-dire  qu'elle  est 
comprise  entre  deux  lignes  droites  conver- 
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gentes ,  et  deux  segmens  (}e  cercle  inégaux 
et  concentriques  ;  sa  plus  grande  longueur 
est  de  6oê  pieds  hollandais  ou  236  pas  ordi- 
naires ,  et  sa  largeur  de  24e  pieds  ou  82  pas. 
Elle  est  jointe  à  la  ville  par  un  petit  pont  de 
pierre  gardé  par  des  soldats.  C'est  dans 
cette  île  que  ta  demeure  des  commerçans 
hollandais  fut  fixéo  par  ordre  du  gouv.  ja- 
ponais, en  1 636  suivant  les  annales  du  pays, 
en  i64i  selon  Ksempfer.  Leur  factorerie  y 
a  toujours  été  établie  depuis  cette  époque, 
et  les  restrictions  qu'on  a  mises  à  leurs  rap* 
ports  avec  les  habitans  de  la  ville ,  font  du 
séjour  de  cette  ile  une  véritable  captivité. 
Les  vaisseaux  ne  peuvent  être  chargés  ou 
déchargés  que  dans  un  endroit,  au  N.  de 
l'île ,  qu'on  nomme  la  Perte  de  Veau,  en  - 
présence  des  commissaires  du  gouverneur. 
Toute  l'île  est  entourée  de  planches  de  sa- 
pin ,  terminées  par  un  petit  toit  sur  lequel 
est  un  double  rang  de  piques;  une  rue  large 
coupe  l'iie  dans  sa  longueur,  et  un  petit  bou- 
levard planté  de  bambous  en  fait  tout  1q~" 
tour.  Les  maisons  sont  toutes  de  bois  et 
mal  bâties  ;  cependant  les  Hollandais  paient 
pour  les  occuper,  à  des  habitans  de  Nagasa- 
ki ,  qui  Içs  avaient  originairement  j^it  con- 
stjruire,  une  rente  annuelle  qui  excède  le' 
capital  de  la  valeur  réelle.  Outre  celles  qu'oc- 
cupent le  subdélégué  du  gouverneur,  le  chef 
du  quartier,  les  interprètes,  les  magasins, 
les  étables ,  etc.,  il  y  a  3  corps  de-garde ,  a 
aux  deux  extrémités,  et  i  au  milieu.  Kaem- 
pfer  avait  rapporté  un  plan  de  De-simâ  qui 
•'est  perdu  ;  on  a  réparé  cette  perte  en  en 
faisant  graver  un  autre ,  d'après  un  original 
japonais,  et  qui  a  été  inséré  parmi  les  addi- 
tions aux  Mémoires  sur  les  Djogouns  de  Tit- 
singh. 

DESIO ,  bourg  du  xoy^  Lombard-Yj^ni- 
tien ,  prov.  et  à  4  1.  N,  de  Milaa,  distr.  et  à 
1  1.  3/4  S.  E*  de  Biarlassiua.  L'es  maisons 
sont,  bien  bâties.  2,o5o  hab.  C'est  près  de  là 
qu'est  située  la  Villa  Casani ,  uixe  des  plus 
belles  maisons  de  plaisance  de  la  Lombiurdie,* 
renommée,  par  ses  beaux  jardins  ^  ses  jets 
d''eau,  ses  serres  magnifiques,  et  ses  arbres 
et  plante^  rares, 

En  1277,  il  se  livra  près  de  ce  bourg 
une  bataille  sanglante  entre  les  Torriani  e| 
les  Visconti ,  dans  laquelle  les  premiers  fiè- 
rent complètement  battus;  de  cette  époquq 
date  le  règne  des  Visconti  qui  a  dui;é  ur\ 
siéclQ  et  demi. 
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DÉSIR ADE ,  île  du  groope  des  Pfttitet* 
Antilles,  dépendant  du  gouvernement  co- 
lonial de  la  Guadeloupe,  et  située  par  iG** 
ao'  o'  de  lat;N.  et  65 "^  22'  de  long.  0.,à  5  L 
i/4^N.  E.  de  la  pointe  desChftteauK  ou  de 
rextrémité  orient,  de  la  Grande-Terre  de  la 
Guadeloupe ,  dont  elle  est  séparée  par  un 
canal  toujours  houleux.  Sa  longueur  est  de 
4  1*  et  sa  largeur  d|e  a.  Cette  île  est  élevée, 
et  marque  les  attérages  en  venant  d'Europe  : 
c'est  un  groupe  de  mornes  ou  de  montagnes 
qui ,  d'un  côté,  sont  taillés  à  pic  Jusqu'à  leur 
base,  etde  l'autre  s'abaissent  insensiblement 
jusqu'à  la  mer;  le  plus  grand  de  ces  mornes 
est  de  la  largeur  de  l^le  et  offre  des  sites  agréa- 
bles. Ces  montagnes  portent  l'empreinte  de 
volcans  éteints  ;  elles  sont  couvertes  de  talc, 
de  piejre  calcaire  en  partie  calcinée,  et  ren* 
ferment  plusieurs  cavernes  produites  sans 
doute  par  d'anciennes  explosions.  Cette  île 
n'a  ni  port,  ni  rade  ;  ('ansç  du  Galet,  sujette  à 
de  fréquens  rax  de  marée ,  est  le  seul  mouil« 
lage«  La  Désirade  est  arrosée  par  plusieurs 
sources  abondantes  de  très-bonne  eau  ;  Tu- 
ne d'elles  coulant  à  travers  des  racines  de 
gayac,  s'imprègne  de  leur  suc  et  devient 
une  boisson  très-efficace  contre  ^e  pian  e|  la 
lèpre.  L'air  est  très>salnbre.  Le  sol,  sablon- 
neux et  aride ,  n'est  très-propre  qu'au  co-* 
tpn ,  et  celui  qu'on  y  cultive  est  réputé  le 
meilleur  des  îles.  11  y  a  aussi  quelques  fo- 
rêts et  de  grandes  prairies;  on  ne  compte 
qu'environ  1/4  de  terres  en  friche.  Cette  île 
possède  deux  salines  dont  on  ne  tire  pas  uq 
grand  parti  ;  let  habitans  préfèrent  se  livref 
à  lé  pêche  qui  est  très  -  abondante  sur  les 
câte». 

Les  colons  divisent  la  Désirade  en  7  pwt* 
ties,  savoir  :  le  Désert,  le  Galet,  la  Grande- 
Ans^e ,  le  Latanier,  la  baie  Mahaut,  la  Mon- 
tagne, etl&Souffleur.Pop.  :  i,255  hab*, dont 
aâ4  blancs ,  et  le  reste  mulâtres  libres  et  es»- 
claves. 

Cette  île  fbt  la  première  qike  Colomb  dé* 
Vonvfit  le  3  novembre  }493 ,  à  son  aeoond 
Toyage:  il  li)i  donna  le  nom  de  Dêitada»  Les 
Français  s'y  établirent  fes  premiers; les  An^ 
glais  s'en  emparèrent  en  1762,  et  la  resti- 
tuèrent l'année  suiy$inte.  Pendant  la  révo- 
■  Jutiott  française  elle  a  subi  le  sor^  des  autres 
colonies  de  la  France ,  et  n'a  été  rendue 
i|«L'en  itJi5. 

DÉSIRÉ,  port  sur  la  c6te  orient,  de  la 
Patagonie ,  à  l'embouchure  de  ]a  ritiôire  de 
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Port-Désiré,  par  47»  56'  de  lat.  S.  et  68* 
3o'  de  long.  O.  Il  est  grand  et  commode , 
mais  exposé  aii  vent  de  sud.  On  a  remarqué 
au  S.  de  son  entrée ,  un  rocher  qui  s'élève 
en  forme  de  clocher.  Sir  Thomas  Gavendish 
qui  reconnut  ce  port  en  i586,  lui  donna  le 
nom  qu'il  porte. 

DÉSIRE,  cap  à  l'extrémité  occid.  de  la 
Terre  du  Feu ,  au  S.  de  celui  de  los  Pila* 
rcs,  par  5a'  4^'  de  lat.  S.  et  77*  la'  de 
long.  O. 

DESNA  ,   ville  de  Bohême.   Va^.  Ti- 

SCHBlf. 

DES19A,  rivière  de  Russie,  en  Europe. 
Elle  prend  sa  source  dans  le  gouv.  de  Smo- 
lensk,  distr.  et  à  1  1.  i/a  N.  £.  d'Elnia,  passe 
par  la  ville  de  ce  nom.,  et  entre  bientôt  dans 
le  gouv.  d'Orel ,  où  elle  baigne  les  murs  de 
Briansket  de  Troubtchevsk;  elle  parcourt 
ensuite  le  gouv.  de  Tchernigoy,  où  elle  ar- 
rose les.  villes  de  Novgorod-Siéyernoï ,  de 
Tchernigoy,  et  Oster,  et  se  joint  au  Dniepr, 
par  la  rive  gauChe,  à  a  1.  N.  de  Kiev.  £Ue 
a  un  cours  d'environ  aoo  1. ,  presque,  en- 
tièremKQt  navigable,  et  coule  dans  deux 
directions  principales ,  d'abord  du  Ff .  N.  O. 
au  S.  S.  E.,  ensuite  du  N.  E.  au  S.  O.  La 
Desna  reçoit  par  sa  rive  droite  le  Soudost 
et  le  Snov,  et  par  sa  rive  gauche  le  Snopot, 
la  Vetma ,  la  Bolya ,  la  Navlia,  la  Neroasa , 
l'Ivot ,  le  Seïm ,  et  l'Oster.  Les  eaux  en  sont 
limpides  et  saines  ;  cette  rivière  est  poisson- 
neuse. On  a  le  pxojet  de  la  réunir  à  l'Oàa 
au  moyen  de  la  Boiva  et  de  la  Jixdia,  ce  qui 
ferait  communiquer  la  mer  Noire  à  la  Cas- 
pienne et  à  la  Baltique ,  et  serait  d'un  grand 
livantage ,  surtout  pour  les  prov.  de  l'inté- 
rieiir  de  l'empire,  en  leur  procurant  an  dé- 
bouché facile  pour  leurs  blés  et  leurs  autres 
productions.  Les  transporta  sur  la  Deana 
consistent  en  viyres  pour  Kherson,  objets 
travaillés ,  sel ,  bois  de  chauffage  et  de  con- 
struction ,  etc. 

DESNICO ,  mont  de  la  Turquie  d'Euro- 
pe, en  Romélie,  sandjai  et  à  la  L  S.  de 
Monastir.  C'est  un  des  sommets  de  la  ohai- 
ne  du  Mezaowo  {fPinde). 

DESNITZA»  rivière  de  la  Turquie  d'Eu- 
rope^ eil  Romélie,  qui  prend  sa  soutce  4ff^^ 
le  sandjak  de  Monastir,  au  mont  GramÂw, 
entre  bientôt  dans  le  sandjak  d'Avlone» 
passe  par  le  bourg  de  Desnitia  »  et  se  jette 
dans  la  Yoâtoutaayà  Ctcïsoura,  après  ubc 
d'environ  18 1.  de  F£.  à  l'O. 
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DESNITZA,l»oUrgcle  la  Turquie  d'Eu- 
rope ,  en  RuMDélîe ,  sandjak <et  à  sa  1.  E.  d'A- 
vkMK^  «t  à  5  1.  N.  N.  E.  de  Premiti  ;  cbeî- 
liea  de  là  juridiction  de  Tonoritaa ,  sur  U 
rire  gauche  de  la  ]>e»nitza. 

DESOJO,  bourg  d'Espa^B,  proT.  et  à 
loi.  1/4  S.  O.  de  Pampelaùe  (Navanre)  »  et 
à31.3/40.  S.0.d*£8tella. 

DESOLADOS  (PUNTA  DE  LOS) ,  cvp 
fier  la  côte  occid.  de  la  prov.  de  Nicaraj^ua^ 
daD8  le  Giiatimaia ,  à  1 1  i.  O.  de  Léon.  Lat. 
N.  Il"  5a'.  Long.  O.S^*  18'. 

DÉSOLATION ,  cap  sur  la  côte  S.  O.  du 
Groenland ,  par  60'' 5o'  d«  lat.  N.  et  Si*  1^' 
de  long.  O.  ;  il  forme  rextrémité  S.  O.  ût 
111e  Nnoar-Scak)  qui  fait  partie  du  distr.  da- 
nois de  Julianas-haab. 

DÉSOLATION  (ÎLE  DE  LA  ) ,  dans  l*o- 
céan  Indien.  f>y.  KKaouBi^N. 

DÉSOLATION ,  cap  gur  la  côte  S.  O.  d« 
la  Terre  du  Feu ,  par  54*  55'  de  lat.  S*  «t 
;€*  10'  de  long.  O. 

DESPAIR,  cap  du  Bas  Canada,  sur  la 
côte  orient,  du  distr.  de  Graspé ,  au  N.  de 
l'entrée  de  la  baie  des  Chaleurs,  et  à  1 1.  O. 
S.  a.  de  111e  Bonaventure.  Lat.  N.  4«*  20'. 
Long.  O.  G6''  io'. 

DESPAIR,  baie/Bur  Iti  côt«  mérid.  de 
111e  de  Terre-Neuve»  près  et  è  1*0.  de  la  baie 
de  rflermitage.  Lat.  N.  iy"*  40'.  Long^  O. 
5Ô»  i4'. 

DESPENSA,  établissement  du Guatima- 
la ,  prov.  de  Gosta-Rica ,  à  renhouchure  ée 
la  Nicoya  dans  le  golfe  de  las  Satinas  ,à6K 
S.  £.  de  Nicoya. 

DESPOTO-DAGH,  Rnobops,  chatne  de 
mootagnes  de  la  Turquie  d'Europe ,  en  Ro- 
méUe  ;  die  se  rattache  au  Balkan ,  sur  la  li^ 
mite  des  sandjaks  de  Sophia ,  de  Gallipoii , 
et  de  Ghiilstendil)  un  peu  au  S.  de  Sama- 
koT,  se  dirige  an  S.  Ë.  en  séparant  le  sân- 
djak  dis  Sopfaia  de  celui  de  GaHipoti,  et  va  se 
terminer  snf  ksfives  de  la  Maritta.  Sa  lon- 
gueur est  de  60  1.  Une  infiniCé  de  rivières 
et  de  torrens  sillonnent  ses  versans ,  et  Vont 
d'un  côté  se  jeter  dans  la  M.aritza,  de  Tautté 
dans  le  Mesto  et  dans  l'Ai-chipël. 

Les  somikietB  tefe  plus  remarquables  dé 
cette  longue  chaîne  wmt  les  moûts  Itilô  «l 
Gourou. 

DESPOUL,  DESFOUL  ou  DIFFOUL^ 
fille  de  Perse,  daoA  le.KboUsjistan  ;  chef4ieti 
de  beglerbegli^  et  fêsidence  d'un  geuveir-^ 
heur,  dans  une  plaine,  sui:  l'Abzal  ^'bta  tira- 
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▼erse  ^r  un  beau  pont  de  5a  arches,  à  i5  1. 
O.  de  Chttchter ,  et  è  43  i.  N.  N.  £.  de  Bas- 
«orà.  Lat.  N.  S»"»  t%\  Long.  E.  46"  4'.  De«- 
ftonl  tst  une  grande  ville  entourée  de  murs» 
^ui  possède  des  fabriques  d'étofi^s  de  soie 
et  de  laine ,  et  où  il  se  ftiit  un  commerce 
tis9eB  actif.  On  é valse  la  pop.  à  i5,ooo  hab. 
très-industrieux. 

On  Voit  à  5  1.  de  cette  ville  des  tuine* 
que  flammer  croit  être  celles  de  l'ancienne 
Èiymaïs, 

DESSAU ,  ville  capitale  du  duché  d'An- 
halt-Dessan ,  chef-lieu  de  bailliage ,  dans  une 
belle  vallée  «  sur  la  rive  gatrche  de  la  Mulde 
qtt\)a  traverse  sur  un  pont ,  à  1  1.  du  ct)n« 
fluent  de  cette  rivière  et  de  l'Elbe,  à  la  I.S. 
E.  de  Magdebourg,et  à  a;  1.  S.  O.  de  Berlin  j 
résidence  du  duc  et  siège  du  gouvernement.* 
£lle  se  divise  en  vieille  et  nouvelle  ville  et 
en  2  autre»  parties ,  le  Sand  et  le  Was^N 
vorstadt  ;  elle  renferme  7  places  publiques 
et  Jo  rues  la  plupart  régulières ,  bien  bâties , 
et  fort  bien  éclairées  pendant  la  nuit.  Les 
bàtimenB  tes  plus  «emarquables  sont  led  pa- 
Ifkis  dû  duc  et  du  prince  héréditaire,  le» 
écuries  du  priilce,  et  la  salle  de  êpectàcle^ 
XI  y  a  a  églises  calvinistes ,  1  luthérienne ,  I 
catholique ,  1  synagogue ,  5  hôpitaux ,  1 
hospice  d'orphelins,  une  maison  de  charité, 
et  un  bain  public*  Les  ètabiisseraens  d'in- 
struction publique  sont  un  gyitinAsé  renfer- 
mant «kne  petite  bibliothèque  avec  collec- 
tion de  modèles,  utie  école  juive,  et  une  éco- 
le pour  les  langues  étrangères.  On  y  cotnpte 
quelques  fabriqtiï'S  de  drap  et  de  chapeaAt 
et  une  seule  de  tabac  ;  il  y  a  d'habiles  arti- 
sans en  différent  genres ,  et  Oti  y  fait  quelque 
peu  de  commerce  surtout  en  épicerie,  il  s'y 
tient  3  foires  paf  an* et  un  grand  marché  pat 
semaine  assez  renommé  pour, 'lies  grain». 
9,800  hab.)  dont  980  juifs. 

Les  environs  de  cette  ville  soiit  trësrbeauzt 
on  y  tema<>qâ«  le  Lwliîum  et  le  Gto¥^%tin , 
deux  châteaux  de  plaisance  des  ducs,. et 
près  de  là  les  tombeaux  de  la  famille  ducale. 

Dans  la  detn^re  j^erre,  cette  viHea été 
plusieuts  foi»  o^upée  par  les  Fraudai»,  et 
n'a  été  ré^ituée  ^u'en  181 3. 

Le  baliliagé  de  Dessan  renferme  4  ville» , 
i  5  village»,  et  1 4^000  hab. 

DESSEL,  village  des  Pays-Ba»,  ptùt. 
d'Anvef^s^  arïond.  età  ^l.  i/ï  S.  £.  de  TurA- 
bout ,  cftnt.  d'Af etadonck.  H  y  a  d«s  hbti' 
qnes  de  toi^e  et  de  mouchoirt.  i,39l3  hab. 
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DESSOUBRE,  liTière  de  France,  dép.  da 
Doubs,  qui  prend  m  source  près  du  hameau 
de  N.  D.  de  QoBsoIation  ,  au  fond  d'ua 
amphithéâtre  de  rochers  de  plus  de  300  met. 
de  hauteur,  passe  à  Rossureux, et  se  joiot 
au  Doubs ,  par  la  rive  gauche ,  à  S*.  Hypo- 
Ute ,  après  un  cours  d'environ  8  1. ,  dont 
7  de  flottage  à  bûche  perdue  depuis  un  peu 
au-dessous  de  N.  D.  de  Consolation.  Le  ruis- 
seau delaReverotte,  entièrement  flottable, 
est  son  principal  affluent. 

DESTB  ARI ,  ville  de  Perse.  Foy.  Abdjar. 

DESVRES  ou  DESURÈNES,  ville  de 
France,  dép.  du  Pas-de-Calais,  arrond.  et 
à  3  1.  3/4  S.  £.  de  Boulogne-sur-Mer ,  et  à 
ij  1.  3/4  Jî.  O.  d'Arras;  chef-lieu  de  canU, 
sur  le  penchant  d'un  coteau ,  dout  le  pied 
'  est  baigné  par  le  Pilain.  Les  maisons  sont 
en  pien*e.  Il  y  a  une  grande  place.  On  y  f»- 
brique  du  gros  drap  et  de  la  faïence ,  et  il  y 
a  des  tanneries.  Foires  le  7  octobre,  de  3 
jours ,  et  le  33  octobre  >  de  4  jours.  Patrie 
de  Molinet.  a,4oo  bab. 

DESZNA  ou  DEZNA,  bourg  de  Hour 
grie»  comitat  d*Arad,  marche  et  à  7  1.  1/4 
E.  de  Borôs-Ianô»  et  à  a  1.  i/a  £.  N.  E.  de 
Borôs-Sebes ,,  sur  le  Sebes.  Il  y  a  i  forge, 
et  dans  \e%,  environs  des  lavages  d'or. 

DETMOLD,  ville  capitale  de  la  princi- 
pauté de  Lippe-Detmold^  chef-lieu  de  baill., 
siège  du  gouv.  et  résidence  du  prince ,  sur 
la  rive  gauche  de  la  Yere ,  à  9  1.  S.  de  Min- 
den ,  et  à  ao  1.  S.  0:^d'Hanovre.  EUe^se  di- 
vise en  vieille  et  nouvelle ,  et  a  1  faubourg  : 
la  nouvelle  ville  est  régulièrement  bâtie. 
Detmold  possède  un  v^ste  château ,  séjour 
du  prince ,  a  églises  calvinistes  et  1  luthé^ 
Tienne,  1  séminaire,  1  collège  avec  biblio- 
thèque, I  hôpital,  1  hospice  d'orphelins,  1 
école  des  arts  et  métiers,  et  1  société  bibli- 
que. ^I  y  a  des  fabriques  de  toile ,  des  tan- 
neries, et  des  brasseries.  IL  s'y  tient  tous  les 
ans  plusieurs  foires  très-fréquentées.  a,38o 
tiab. 

On  voit  dans  les  environs  Friedrichsthal, 
château  de  plaisance  du  prince. 

Le  baill.  de  Delmold  contient  1 5,36o  hab, 

DÉTROIT,  rivière  de  l'Amérique  sept., 
qui  verse  les  eaux  du  lac  Saint-Clair  dans  le 
lac  Érié,  et  forme  une  partie  de  la  limite 
entre  le  territoire  de  Michigan  (États-Unis) 
et  le  Haut-Canada.  Elle  coule  du  N.. au  S.,  et 
a  10  1.  de  long  sur  i/4  de  1.  de  large  vis-à-vis 
de  Détroit;  et  près  de  a  1.  vis-à-vis  du  fort 
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Malden.  La  rifière  aux  Canards  et  la  rivière 
Rouge  en  sont  les  principaux  aflhicns.  Par- 
mi les  îles  qu'elle  forme ,  on  remarque  VÛe 
Grosse  et  celle  de  Bois-Blanc  y  situées  vers 
son  embouchure.  Cette  rivière  est  naviga- 
ble pour  de  gros  navires ,  et  son  embouchu- 
re forme  un  port  sûr  et  commode.  Les  bords 
en  sont  unis,  bien  cultivés,  et  bien  peu- 
plés ,  surtout  la  rive  gauche.  La  plupart  des 
établissemens  qu'elle  arrose  ont  été  formés 
par  des  Français  du  Canada. 

DÉTROIT,  ville  des  ÉtaU-Unis,  chef- 
lieu  du  territoire  de  Michiga'u  et  du  comté 
de  Wayne ,  sur  la  rive  droite  de  la  rivière 
de  a6n  nom ,  à  a  1.  du  lac  Saint-Clair,  à  7  L 
i/a  du  lac  Érié«  à  64 1.  N.  de  Columbus,  et 
à  i4o  1.  N.  O.  de  Washington.  Lat.  N.  43* 
3o'.  Long.  O.  85^  18'.  Elle  est  h  4o  pieds 
au-dessus  de  la  jivière ,  et  construite  sur  un 
plan  régulier.  Les  rues  en  sont  larges  et 
droites ,  et  les  maisons  pour  la,  plupart  en 
bois;  presque  tous  les  édifices  publics  sont 
en  brique  ou  en  pierre.  Détroit  possède  1 
église  catholique  et  1  protestante ,  i  péni- 
tentiaire, 1  maison  d'assemblée,  des  mar- 
chés ,  un  arsenal  militaire ,  1  entrepôt  d'ar- 
tillerie, des  magasins  du  gouvernement,  et 
de  nombreuses  et  belles  casernes  :  le  fort 
Shelby  le  défend.  Les  établissemens  publics 
sont  :  la  banque  du  Michigan,  1  lycée,  1 
société  d'agriculture,  i  société  d'artisans, 
1  soaiété  biblique ,  1  société  de  morale  et 
d'humanité  et  1  association  dite  des  éco- 
les du  dimanche.  Cette  ville  ayant  une  com- 
munication diraete  par  les  gi^ds  lacs  avec 
le  Saint-Laurent,  fait  un  comn^crce  impor- 
tant avec  les  états  dK)hio ,  de  Pensylvanie 
et  de  New- York ,  et  avec  les  postes  militai- 
res établis  sur  le  lac  Supérieur.  l,432  hab. 

Détroit  occupe  l'emplacement  d'un  vil- 
lage indien  qui  fut  visité  en  i6ao  par,  de» 
missionnaires  français  ;  63  ans  après  ,  ils 
y  élevèrent  le  fort  de  Pontchartrain  où 
les  Indiens  du  nord  et  de  l'ouest  venaient 
échangfer  des  pelleteries  contre  des  objets 
de  fabriques  eurepéennes.  Après  là  prise  de 
Québec  en  1769,  cette  ville  tomba  an  pour 
voir  des  Anglais  qui  y  furent  assiégés  du- 
rant upe  année  entière  par  les  Indiens  con- 
fédérés ;  cependant  les  Anglais  la  consedê?* 
rent  jusqu'en  1795 ,  époque  à  laquelle  elle 
fut  cédée  aux  Etats-Unis.  En  181  a ,  elle  se 
rendit  encore  aux  Anglais  qui  la  restituè- 
rent l'année  suivante.  Elle,  fut  incorporée 
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pour  la  première  fois  en  i8oa ,  et  en  i8o5 , 
un  acte  da  congrès  y  fixa  le  siège  du  gouver- 
nement du  territoire  dans  lequel  elle  est  si- 
tuée ;  réduite  en  cendres  dans  la  même  an- 
née ,  elle  reçut  une  seconde  charte  d'incor- 
poration en  iâi5.  * 

DETTELBAGH  ou  TETTELBACH  , 
▼ille  de  Bavière ,  cercle  du  Main- Inférieur  ; 
cheMieu  de  présidial  et  siège  d'une  cham- 
bre fiscale ,  sur  la  rvve  droite  du  Mais ,  à 
3 1.  i/a  £.  N.  E.  de  WUrtzbourg,  et  à  i3  K 
i/aO.  S.  0..de  Bambcrg.  Elle  a  a  églises, 
dont  une  est  un  hut  de  pèlerinage.  a,i5o 
hab. 

Le  présidial  de  Dettelbach  contient  7,060 
hab. 

DETTENHEIM,  village  de  Bavière,  cer- 
cle de  la  Rezat ,  juridiction  seigneuriale  et 
à  1 1.  3/4  N.  de  Pappenheim ,  et  à  10  1.  S. 
£.  d'Anspach.  On  voit  dans  les  environs  les 
restes  du  canal  que  Gharlemagne  fit  con- 
struire en  793,  pour  unir  TAltmâhl  à  la 
Rednitz ,  et,  par  conséquent,  faire  commu-^ 
niquer  le  Danube  au  Rhin; 

DETT1N6EN,  village  de  Bavière,  cer« 
cle  du  Main-Inférieur,  présidial  et  à  3  1.  1/4 
N.  O.  d'Aschaffenbourg,  et  à  même  di- 
stance S.  E.  de  Hanau ,  sur  la  rive  droite  du 
Main.  460  hab. 

En  1743^  les  Anglais  et  les  Autrichfens 
réunis  sous  le  commandement  de  Geor- 
ges il,  y  remportèrent  une  victoire  sur  les 
Français ,  cotaimandés  par  le  maréchal  ae 
Noailles* 

DËTTIIVGEN,  bourg  de  Wurtemberg, 
cercle  du  Danube ,  baill.  supérieur  et  à  1  1. 
5.  de  Kirchbeim ,  et  à  1  1.  3/4  E.  S.  £.  de 
Nlkrtingen.  On  y  fabrique  dès  toiles.  1,910 
hab.  Il  y  a  une  carrière  de  marbre  aux  envi- 
rons. 

DETTINGEN,  bourg  de  Wurtemberg , 
cercle  de  la  Forêt-Noire ,  baill.  supérieur  et 
4  I  1,  1/4  N.  O.  d'Urach,  et  à  2  1.  2/3  S.  de 
l*<Drtingen ,  sur  la  rive  gauche  de  l'Erms.  Il 
7 a  I  fabrique  de  ferblanc  vernissé,  et  i  de 
voitures.  On  y  fait  un  grand  commerce  de 
fmits  secs.  2,45o  hab. 

DETTINGEN,  bourg  de  Wurtemberg, 
cercle  de  Tlaxt,  baiU.  supérieur  et  à  a  1. 1/3 
S.  S.  O.  de  Heidenbem ,  et  à  5  1.,  1/2  N.  N. 
£.d'Ulm.  1,285  hab. 

On  voit  sur  un  rocher  voisin  les  ruines  dç 
l'anc.  château  de  Dettingen.  ^ 

DETT  WEILER,  village  de  France,  dép. 
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du  Ba8-Bhin,arrond.,  cant.  et  à  1  1.  3/4  E. 
N.  E.  de  Saverne  ,  et  à  ^1.  1/2  N.  N.  O.  de 
Strasbourg,  sur  la  rive  gauche  du-  Zorn. 
i,3iohab. 

DEULE  (  CANAL  DE  LA  ) ,  en  France. 
11  commence  dans  le  dép.  du  Nord,  arrond., 
cant.  et  à  1/2  1.  N.  de  Douai,  au  fort  de 
Scarpe,  où  il  dérive  de  la  rivière  de  ce  nom, 
entre  bient(\t  dans  le  dép.  du  Pa»- de -Ca- 
lais, se  joint  près  de  Courierres  au  canal  de 
Lens,  qu'alimente  la  rivière  Souchez  ou 
Deule,  reçoit  près  de  Berclau  le  canal  de 
La  Bassée ,  revient  dans  le  dép.  du  Nord,^ 
où  il  passe  par  Haubourdin,  Lille,  Le  Ques- 
Doy-sup-Deule,  et  se  joint  à  la  Lys,  par  la  rive 
droite,  entre  Deuslemont  et  Frelinghem. 
Son  développement  est  d'environ  16  1.  1/2;  ^ 
son  bief  de  partage ,  situé  entre  les  écluses 
dn  fort  <ie  Scarpe  et  de  Pont-de-Wendin , 
a  ao,a56  mètres  de  long.  Le  versant  de  ce 
bassin ,  du  côté  de  la  Scarpe ,  n'a  que  79 
mètres  de  long,  avec  une  pente  de  4^  cen- 
timètres, rachetée  par  une  écluse;  le  ver- 
sjint  du  côté  de  la  Lys  a  une  longueur  de 
4^1)334  mètres,  et  sa  pente  de  10  mètres  j5 
centimètres,  est  rachetée  par  9  sas. 

Ce  canal  se  désigne  par  les  noms  de* 
Haute  et  Basse  -  Deule  :  la  première  partie 
S'étend  depuis  le  fort  de  Scarpe  jusqu'à - 
LUle;  la  seconde  éepuis  Lille  jusqu'à  la 
Lys.  La  navigation  y  est  trè8<>activej  on  y 
transporte  de  la  houille  et  du  charbom  de 
bois ,  des  grains ,  de  la  cendre  d'engrais,  de 
la  pierre ,  de  la  cImuz,  etc. 

DEURCHY,  IHrshee,  petite  ville  de 
l'Hindaustan  anglais,  présidence  de  Ma- 
dras, anc.  pruv.  de  Kamatic,  à  i3  1.  N.  O. 
d'Ongole. 

DEURNE,  village  des  Pays-Bas, ^prov. 
du  Brabant  sept.,  arrond.  et  à  5  1.  E.  N.  E. 
d'Eindhoven ,  et  à  2  l.  1/4  £.  d^Helmond  , 
près  du  vaste  marais  de  Peel.  1,700  hab. 

DEUSLEMONT,  village  de  Fiance,  dép. 
du  Nord,  arrond.  et  à  3  l.N.O.de  Lille,  cant. 
du  Quesnoy.  11  y  a  des  tisseranderiés  et  dea 
briqueteries.  i,885  hab.  * 

DEUTICHEM ,  ville  des  Pays-Bas.  /^01^ 

QOKTiCHElf. 

DEUTSCH.  Pour  tous  lés  noms  com^ 
mençant  par  Deutsch,  f^9y*  le  mot  qui 
9uit  cet  adjectif. 

DEUTSGHENDORF,  en  hongrais  A>. 
ffrad,  ville  de  Hongrie ,  comitat  de  Zips  «. 
paarche  inférieure  de&Karpathes,  sur  la  riva 
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gauche  du  Poprad ,  à  a  1,  3/4  S.  O.  de  Ka|S- 
mark..  Elle  a  i  église  oatholique  et  i  luthé- 
rieo&e.  On  j  fabrique  de  la  toile,  du  pa- 
pier, et  il  y  a  des  distilleries  d'eau^de-^vie. 
1,175  hab. 

Deutscheudorf  est  une  des  16  TîUes  qui 
furent  engagées  à  la  Pologne  en  i4ia,  et 
restituées  à  la  Hongrie  en  1^73* 

DEU'SSGHHAUSE,  bourg  de  Moravie  > 
cercle  et  à  5  1.  3/4  N.  N.  E.  d'Oimlktc,  et  à 
5  1.  1/4  £«  de  Neustadt,  dans  les  montagnes^ 
i,3i5hab. 

DEUTZ  on  DUYTZ ,  viUe  des  États- 
Prussiens,  prov.  de  Glèves-Berg,  régence 
et  cercle  de  Cologne ,  sur  k  xive  droite  du 
Rhin ,  vis-à-vis  de  Cologne ,  à  laquelle  elle 
communique  par  un  pont  de  bateaux.  Il  y  a 
une  abbaye  de  bénédictins.  On  y  fabrique 
du  Velours  et  des  rubansde  velours.  Le  corn*- 
merce  et  la  navigation  la  rendent  floris- 
sante. 1,075  hab.,  en  grande  partie  juifs. 

DEUX-PONTS,  £rw«yirMie»,  ville  d« 
Bavière,  cercle  du  fifain,  anciennement 
capitale  du  duché  de  son  nom,  maintenant 
Chef-lieu.de  distr.  et  de  cant.,  et?  siège  d'une 
courd'apfKl,  dans  une  position  agréable  » 
sur  l'Erlbach,  à  17  1.  i/a  O.  de  Spire  ,  et  à 
a  a  1.  S.  0«  de  Mayence.  Elle  est  petite,  mais 
bien  bfttie,  et  les  rues  en  sont  bien  percées. 
Elle  possède  t  beau  château,  ancienne  ré-, 
sidence  des  ducs ,  a  églises  luthériennes  et 
1  calviniste,  1  gymnase,  et  un  hospiee 
d'orphelins.  Il  y  a  des  fabriques  de  lainage, 

I  manufacture  d'acier,  ctièeaucoup  dé  tan-, 
neries.  L'imprimerie  de  cette  ville,  d'où 
sont  sorties  de  belles  éditions  des  classiques 
grecs  et  latins,  a  été  transportée  à  Stras- 
bourg durant  l'occupation  française.  5,54^ 
hab. 

On  voit  dans  les  environs  les  restes  du 
château  de  plaisance  bâti  par  Stanislas ,  toi 
de  Pologne  ;  quant  au  château  appelé 
Garlsberg,  appartenant  au  duc  de  Deux- 
Ponts ,  il  a  été  entièrement  détruit  pendant 
la  révolution  française. 

Le  tlistr.  de  Deux-Ponts  est  fertile  en  blé 
et  en  vin  ;  il  est  divisé  en  10  cant."  :  Blies- 
castel,  Dout-Ponts,  Dhan,  Homboui^, 
Neu-Hornbach,  Landstuhl,  Medelâheim, 
Pirmasens,  Waldfischhach ,  et  Waldmofar» 

II  contient  5  villes,  5  bourgs,  ao8  village» , 
cl  i3û»5oo  hab. 

Le  duché  de  Deux -Ponts  «était  anâien" 
ncn^ent  un  comté  fief  de  l'évêohé  de  Metz  ; 
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moitié  de  ce  comté  fut  vendae  à  Étîeuie , 
«offite  palatin  du  Rhin,  troisième  fils  de 
l'empereur  Robert,  et  l'autre  moitié  passa 
à  Philippe  v,  comte  de  Hanau ,  par  soA  ma>- 
riage  avec  la  fille  de  Jacques,  dernier  comte 
de  Deux -Ponts.  Louis  -  le  -  Noir  réunit  les 
deux  portions  de  ce  comté ,  et  fut  le  pre- 
mier duc  ;  depuis ,  le  duché  de  Deux^Ponts 
a  toufours  appartenu  à  un  prinee  descen- 
dant des  comtes  Palatins.  Il  échut  ^ar  suc- 
cession à  Charles  xi,  roi  de  Suède  ;  le  roi  de 
France  voulut  faire  revivre  d'anciens  droits 
de  souveraineté  sur  ce  duché ,  s'en  empan 
en  1676,  et  le  conserva  jusqu'après  la  paix 
de  Rysv?ick.  Charles  tu  étant  mort  «ans  en- 
fant ,  ce  duché  échut  à  Gustave-Emmanuel,  I 
cousin  germain  de  Charies  xii ,  et  descen- 
dant de  Jean  Casimir,  prince  palatin. 

Le  4^0  de  DenK>-P9nts  avait  séance  et 
voix  aux  diètes  de  l'empire ,  ok  il  prenait 
rang  dans  le  collège  des  princes  ;  son  re- 
venu était  estimé  à  1,675,000  francs. 
Les  Français  ont  pris  et  évacué  pllisieiin 
fois  ce  duché  depuis  179a  jusqu'en  17944  il 
fut  définitivement  cédé  à  la  France  en  180a 
par  le  traité  de  Lunéville ,  et  réuni  an  dép« 
du  Mont-Tonnerre,  dont  il  forma  un  ar- 
rûnd.  jusqu'en  181 4*  A  cette  époque,  il  fat 
accordé  à  l'Autriche  qui  l'échangea  avec 
la  Baviètv  contre  d'autres  portions  de  terri- 
toice. 

DEUX-SÈVRES,  dép.  de  France >  qui 
est  formé  du  Haut-Poitou,  et  tire  son  noià 
de  deux  rivières  qui  l'arrosent.  Il  est  si- 
tué entre  45*  56'  et  4;''  7'  de  lat.  N. ,  et 
entre  a*"  10'  et  3*"  iS'  de  long,  O.,  et  borné 
au  N.  par  le  dép.  de  Maine-el-Loiie ,  â  l'E. 
par  celui  de  la  Vienne ,  au  S.  E.  paj^celui  de 
la  Charente^  au  S.  O.  par  celui  de  la  Cha- 
rente-Inférieure,  et  à  ro.  par  celui  de  la 
Vendée.  Sa  plus  grande  longueur,  du  N.  0. 
au  S.  E.,  est  de  b6  1.  i/a  ;  sa  plus  grande  lar- 
geur de  l'E.  à  ro.  de  i4  !•  1 /a,  et  sa  super- 
ficie de  3ao  1. 

Une  chaîne  de  collines  venant  du  dé- 
partement de  la  Vienne  ,  traverse  celui-ci 
du  S.  E.  au  N.O.;  sa  hauteur  moyenne  est  de 
7a  toises.  Elle  forme  le  prolongement  des 
montagnes  du  Limousin ,  et  fait  partie  de 
la  ligne  de  partage  entre  la  Dordogbe  et  h 
Loire  ;  les  bassins  secondaires  déterminés 
par  ses  ramifications ,  sont  ceux  du  Thoué 
et  de  la  Sèvre-NanUisè  au  II.,  et  ceux  de  1> 
Boutonne  et  de  la  Sèvre^Niortaise  au  S. 
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Cette  thaîne  forme  aux  3/3  environ  de  ton 
développement ,  depuis  la  gource  de  la  Sè>- 
Tre-Niortaûse ,  un  plateau  défifj^é  par  le 
nom  de  Gâtine ,  qui  occupe  près,  du  tiers 
de  là  surface  du  dép.  La  nature  du  terrain 
des  collines  varie  à  chaque  pas  :  néanmoins, 
il  est  principalement  argilo-siliceux ,  calcat^ 
re  et  granitique  ;  mais  le  plateau  est  entiè- 
rement granitique,  excepté  les  deux  ver- 
sant où  le  granit  est  séparé  du  terrain  cal- 
caire par  un  banc  d'argile  et  de  schiste. 
C'est  sur  ce  plateau  que  se  trouvent  pres- 
que tous  les  étangs  du  département  :  ces 
étangs,  au  nombre  de  196,  occupent  une 
saperficie  de  484  arpeiis ,  et  donnent  nais- 
stnce  à  des  ruisseaux  ou  à  des'i^ifières.  Là 
plupart  des  cours  d'eau  de  ce  département 
soDt  peu  étendus;  les  plus  considérable» 
sont  la  Sèvre-Niortaise  et  la  Sèvte-Nan<- 
taise,  qui  Ont  donné  leur  nom  au  départe- 

\     tneat ,  le  Tfaoué ,  la  Boutonne ,  l' Argenton  ^ 

i  le  Lambon ,  l' Autise  ^  le  Mignon ,  les  Bivss 
sept,  et  mérid.  »  etc.  ;  quelques^ukis  sont  en 
pirtie  navigables.  Ce  département  contient 

^     aussi  no  grand  nombre  de  marais  situés  en 

f  grande  partie  dans  le  S. ,  et  phisieurs  dans 
le  N.  £.;  on  estime  à  18,074  arpens  Pé- 
tendae  de  terrain  qu'ils  embrassent,  et  qni 
pst  entièrement  perdue  pour  l'agriculture  ï 
les  plus  considérables  sont  ceux  de  Goulon 
i  Arsais,  3,6oo  arpens;  ceux  de  la  Dtve 
•ept. ,  5,554  »  les  marais  entre  Ansais  et  S*. 

1     Uilaire-la-Palux ,  3,700  ;  et  ceux  de  Lezay 
et  de Bonneuil ,  1,000  arpens;  le  dessèche- 
ment de  ces  marais  ofiPre ,  en  général',  peu 
de  difficultés. 
La  température  est  plus  froide  dans  la 

'  partie  septentrionale  ou  la  Gàtine,  que  dans 
la  partie  méridionale  ou  la  Plaine ,  non-seu- 
lement à  cause  de  la  position ,. mais  encore 
parce  que  la  Oàtine  est  plus  boisée ,  et  bai- 
gnée par  un  plus  grand  nombre  de  riviéres> 

t  de  ruisseaux  et  d'étangs.  L'été  y  est  moins 
^ngi  et  les  chaleurs  y  sont  tempérées  par 
des  brouillards  souvent  trés>épais;  dans  la 
Plaine,  les  vents  d'ouest  apportent  dès  lé 
*oisde  février  une  douce  chaleur,  et  le  ther- 
momètre, dans  le  plus  fort  de  l'hiver,  ne 
dépasse  jamais ,  terme  moyen,  le  3*  ou  le  4* 
degré  au-dessous  de  aéro;  en  général,  l*air 

i  n'est  sain  que  dans  la  partie  S.  E.  de  ce  dé«- 
ptrtemeot ,  car  les  habitans  du  nord  sont 
Sujets  à  des  fièvres  très-longues ,  à  des  in- 

I      flammations  de  poumons,  et  à  beaucoup 
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d'autres  maladies;  et  dans  le  midi,  cent 
qui  vivent  près  des  marais  sont  presque  tous 
affectés  d'un  vice  scorbutique  qui  occasion- 
ne des  rhumatismes,  des  érésipèles,  de* 
cancers  aux  jambes ,  etc. 

Le  sol  de  ce  départettieni  est  assefc  va- 
rié ,  et  Offk«  de  vastes  plaines,  beaucoup  ( 
de  vallées ,  et  des  coteaux  escarpés.  La  na- 
ture des  terres  est,  en  général,  «gilo^al- 
caire  dans  le  bassin  incliné  au  S.  O.  ;  dans 
celui  incliné  au  N.  £*  elle  est  argilo-siilcense 
et  granitique  ;  cette  dernière  partie  n'offre 
gttères  que  des  coteaux  et  des  ravins.  La 
vallée  de  la  Sévre-I4antaise  renferme  beau^ 
coup  de  landes  qui  ne  forment  que  de  mau- 
vais pAturages.  L'agriculture  a  fttit  encore 
peu  de  progrès  dans  ce  pays;  cependant 
elle  commence  à  s'améliorer  dans  la  Plaine 
depuis  plusieurs  années.  Ce  qui  diminue 
considérablement  les  produits  du  sol  ,^*e8t 
i'babitude  où  l'on  est  de  laisser  annuelle- 
ment un  tiers  des  meilleures  terres  en  ja- 
chère ;  il  en  est  même  qu'on  ne  cultive  que 
a  ou  5  années  sur  9,  10  ou  1 5.  Les  princi- 
pales productions  sont  le  blé,  le  seigle, 
.  l'orge ,  l'avoine ,  le  chanvre ,  et  h»  lin  ;  on  ne 
cultive  la  vigne  en  grand  que  dans  ta  partie 
S.  O. ,  où  l'on  récolte  des  vins  rouges  de  mé- 
diocre qualité,  et  des  vins  blancs  dont  on  fait 
une  excellente  eau-de-vie  :  dans  le  N.  E.,  au- 
dessus  de  Thouars,  on  récolte» aussi  des  vins 
blancs  assez  bons,  mais  en  petite  quantité. 
Les  arbres  fruitiers  réussissent  très-bien,  ex- 
cepté dans  la  Gâtine  ;  on  cultive  beaucoup  le 
noyer  pour  avoir  de  l'huile*  Les  forêts  occu^ 
pent'  une  superficie  de  37,484  hectares.  Il  y 
a  dansccrdéptirtement  un  grand  nombre  de 
prairies  naturelles  et  artificielles ,  dont  une 
partie  de  la  récolte  est  exportée ,  çt  où  l'on 
élève  beaucoup  de  bestiaux ,  une  des  prin- 
cipales sources  de  la  richesse  de  ce  pays  ; 
on  remarque  surtout  les  mules ,  les  mulets, 
et  les  baudets  de  l'arrond.  de  Melle,  dont 
la  race  est  la  plus  estimée  de  l'Europe.  Les 
bêtes  à  cornes  sont  aussi  d'une  belle  espèce, 
et  une  grande  partie  est  vendue  pour  l'appro- 
visionnement de  Paris  ;  l'éducation  des  mou- 
tons est  encore  d'un  grand  produit ,  mais  la 
laine  «n  est  commune.  On  élève  aussi  dans 
ce  pays  beaucoup  de  porcs  et  de  volaille  ;  il 
y  à  des  sangliers,  des  cerfs ,  et  beaucoup  de 
petit  gibier,  mais  malheureusement  les  loups 
coipmencent  à  s'y  multiplier.  Les  rivières  et 
les  étangs  sont  très-poissonnetiK.  Uy  a  une 
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mine  d'antimoine,  planeurs  mines  de  fer  ex-  « 
ploitées,  des  carrières  de  marbre,  de  pier- 
res meulières  et  de  pierre  de  taille,  du  grès, 
de  la  pyromaque,  du  calcaire  contenant  des 
coquillages  pétrifiés,  de  Targile  en  quanti- 
té ^  etc.;  on  trouve  souvent  la  calcédoine 
^px  environs  de  Niort,  et  dans  beaucoup 
d'çndrolts ,  le  sol  calcaire  fournit  du  salpê- 
tre, mais  nulle  part  il  n'y  a  de  sel.  Il  y  a 
plusieurs  sources  minérales  :  la  plus  renom- 
mée est  celle  de  Bilazay  dans  le  canton  de 
Thouars. 

La  chamoiserie  et  la  ganterie  sont  les 
principaux  articles  d'industrie  manufac- 
turière de  ce  département;  on  y  fabrique 
aussi  poor  la  consommation  intérieure  des 
serges,  des  étamines,rde  la  flanelle,  du 
molleton,  quelques  toiles  fines  et  beaucoup 
de  communes  ;  il  y  a  des  cbapelleries ,  des 
papeteries ,  des  forges ,  des  faïenceries ,  des 
.tuileries,  et  des  tanneries.  La  confiture 
d'angéli,que  de  I<îiort  est  renommée ,  et  la 
distillerie  des  eaux-de-vie  très-active.  Les 
principales  exportationsconsistent  en  grains 
et  farines,  vins,  bois,  bestiaux,  mules' et 
mulets,  pviocipakment  pour  l'Espagne; 
chevaux,  moutons,  laines,  cuirs  bruts  et 
tannés,  fer,  salpêtre,  et  quelques  objets 
manufacturés.  Les  importations  sont  en  sel, 
tabac, «denrées  coloniales,  quincaillerie, 
objets  de  modes,  etc. 

Ce  dép.,  qui  a  pour  chef-lieu  Niort ,  est 
divisé  en  4  arrond.  :  Bre^uire,  Mcflle,  Niort, 
et  Parthenay,  subdivisés  en  3i  cBnt.,conte<- 
nant  369  comm.  et  279,^4^  hab.'  Il  a  3 
membres  à  élire  à  la  chambre  des  députés, 
est  compris  dans  la  12"  division 'militaire 
et  le  10*  arrondissement  forestier,  forme 
avec  le^dép.  de  la  Vienne  le  diocèse  de 
Poitiers,  ressortit  à  la  cour  royale  de  cette 
ville,  et  se  trouve  dans  la  circonscription 
de  son  académie  universitaire.!]  y  a  des  égli- 
ses consistoriales  à  Niort,  Melle,  S*.  Maixent, 
La  Mothe  S*«.  Héraye ,  et  Lezay. 

DEUX-SICILES  (ROYAUME  DES), 
reffno  deiU  Due-SieUie^  état  du  midi  de 
l'Europe ,  entre  36**  37'  et  4a'  54'  de  lat. 
N.,  et  entre  lo**  S'  et  16'  9'  de  long.  E., for- 
mé de  deuK  parties  distinctes  :  1 0  le  roy.  de 
Naples,  qui  comprend  la  moitié  mérid.  de 
là  péninsule  italienne^  et  qai,  dans  les  actes 
publics  est  désigné  sous  le  nom  de  Domai- 
nes en  -deçà  du  Phare  (Dominii  ai  di  gua 
fUi  Par»)  ;  2^  la  Sicile ,  une  des  plus  grau* 
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des  Iles  de  la  Méditerranée ,  et  qui  a  le  titre 
de  Domaines  au-delà  du  Phare  {Dominii  ai 
diiadei  Faro)  :  le  Phare  ou  détroit  de  Mes- 
sine ,  qni  laisse  entre  ces  deux  parties  %  1. 
d'intervalle,  a  motivé  ces  dénominations. 
Le  roy.  des  Denx-Siciles  a  5,5oo  1.  de  su- 
perficie ;  le  N.  O.  où  il  confine  aux  États 
de  l'Église,  est  le  seul  côté  où  il  ne  soit  pas 
baigné  par  la  mer  Méditerranée ,  qui  porte 
sur  trois  points  des  noms  diJférens  :  au  N. 
£.,  on  la  nomme  Adriatique  ;  au  S.  E.,  mer 
Ionienne,  et  à  l'O.,  mer  Tyrrhénienne.  Le 
développement  des  côtes  est  de  700 1.  :  sur 
certains  points,  les  Apennins  dans  le  roy. 
de  Naples,  et  les  Neptuniennes  dans  la  Si- 
cile ,  ont  opposé  aux  empiétemens  de  la 
mer  la  base  granitique  de  leurs  ramifica- 
tions ,  et  déterminé  d^a  promontoires  re- 
marquables, entre  autres  celui  de  Gargano; 
ceux  de  Lenca  et  de  Nau ,  qui  marquent 
l'entrée  du  grand  golfe  de  Tarente  ;  celai 
dell'Armi,  à  l'extrémité  de  la  péninsule  ita- 
lienne, et  ceux  de  Faro,  de  Boeo,  et  de 
Passero ,  qui  avaient  fait  appliquer  anciéb- 
nement  à  la  Sicile  le  surnom  de  Trinacrie. 
Ces  mêmes  montagnes  impriment  aux  Deuz- 
Siciles  un  caractère  physique  remarquable: 
le  Vésuve,  l'Etna,  vomissent  encore  les  restes 
de  ces  feux  souterrains  qui ,  à  des  époqaes 
très^reculées,  ont  dû  bouleverser  ces  con- 
trées; presque  partout  le  sol  est  imprégné 
de  matières  volcaniques,  et  plusieurs  îles 
voisines  des  côtes,  telles  qn'Ischia  et  Itisi- 
da  ,  sont  dues  à  des  éruptions.  On  doit  très- 
probablement  aux  tremblemens  de  terre 
qui  ravagent  fréquemment  ce  pays,  Tisole- 
raent  de  la  Sicile  :  car  la  direction  des  mon- 
tagnes et  ta  parfaite  analogie,  des  terrains 
qui  bordent  le  Phare  de  Messine  attestent 
que  cette  île  a  fait  partie  du  continent.  La 
ligne  de  faite  des  Apennins  et  des  Nepto- 
niennes,  généralement  dirigée  au  centre  da 
pays,  le  partage  en  deux  versans  presque 
égaux  et  de  peu  d'étendue  :  il  en  résulte 
que  les  cours  d'eau  sont  peu  considérables^ 
le  Voltnrno  qui  occupe  le  premier  rang,  n'a 
que  3o  l.  de  cours ,  et  encore  y  a-t-il  près  de 
la  moitié  de  ce  cours  parallèle  à  la  ligne  de 
faîte.  ' 

Ces  montagnes  ,  ces  volcans  ,  ce  peu 
de  longueur  des  fleuves,  semblent  devoir 
s'opposer  à  la  prospérité  des  Deui-Siciles  ; 
il  en  est  cependant  tout  autrement  :  à  part 
les  sommités  des  chaînes ,  qui  sont  arides, 
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ttns  forêts,  sans  Tégétation,  et  couTertet 
de  neige  pendant  une  partie  de  l'année,  lef 
Deax-Siciles  offrent  des  ▼allées  et  des  cam* 
fMigDes  agréablement  diversifiées  ,  parse- 
mées de  mûriers ,  de  peupliers ,  d'ormes , 
toxqaeU  les  vignes  sont  pour  ainsi  dire  sus- 
pendnes.  L'hiver  s'y  fait  à  peine  sentir  pen- 
dant deux  mois ,  et  p<*ndant  huit ,  la  don* 
cenr  dn  climat  est  telle,  que  malgré  le 
'  peo  de  soin  donné  généralement  à  TagriciA- 
tnre,  elle  permet  deux  récoltes  dans  beau- 
coup d'endroits,  et  jusqu'à  trois  dans  quel- 
ques autres.  Néanmoins ,  on  ne  saurait  nier 
qoe  de  mai  en  octobre  les  pluies  sont  très*  ' 
rues ,  et  que  la  chaleur  devenant  excessive 
«mène  la  sécheresse;  en  beaucoup  d'en- 
droits des  vents  de  mer  tempèrent  cette 
chaleur,  mais  elle  devient  insupportable 
lorsque  le  vent  souffle  du  S.  :  le  sirocco , 
c'est  ainsi  qu'on  nomme  ce  vent,  fait  mon- 
ter le  thermomètre  à  35".  Cependant  l'air 
ot  généralement  salubre ,  et  on  ne  connaît 
pas  de  maladie  endémique  dans  les  Deux* 
Siciles. 

Le  malheureux  état  de  la  culture  dans 
ces  contrées,  fruit  de  la  concentration  des 
propriétés  dans  les  mains  d'un  petit  nom- 
bre, et  de  l'énormité  des  impôts  dont  les 
petits  propriétaires  sont  chargés,  n'empê- 
che pas  le  sol  de  se  couvrir  de  productions 
très-variées  et  très-utiles.  La  récolte  du  blé 
<iif&rait  à  une  population  double  de  celle 
des  Deux  -  Siciles  :  le  maïs ,  l'orge ,  le  rii 
sont  aussi  très-abondans;  il  en  est  de  même 
des  vins ,  dont  plusieurs  espèces  sont  très- 
estimées,  de  l'huile,  et  des  fruits ^ui  sont 
exquis:  on  récolte  également  du  sucre,  trois 
espèces  de  coton,  du  lin,  du  chanvre,  du 
tabac  d'excellente  qualité  »  du  ^fran ,  de  la 
toode ,  de  la  gomme ,  de.  la  manne  renom- 
mée, des  résines,  etc.  Des  fleurs  parfument 
l'air  en  toutes  saisons ,  et  il  y  a  beaucoup 
de  plantes  médicinales  précieuses.  Le  bé- 
tail est  nombreux  ;  la  laine  des  moutons  est 
fine.  Les  chevaux  ne  sont  plus  aussi  estimés 
qu'ils  l'ont  été  ;  les  mulets  et  les  ânes  y  sont 
Irès-précieux  vu  la  configuration  du  terrain. 
I«s  produits  des  abeilles  et  des  vers  à  soie 
^nt  très-importans  ;  le  gibier  est  très*varié, 
et  le  poisBon  abondant,  il  y  a  beaucoup  de 
bétes  fauTea,  et  des  reptiles  dangereux  dans 
la  partie  méridionale. 

fiien  qae  ce  pays  soit  riche  sous  le  rap- 
port minéral ,  on  y  exploite  peu  de  mines. 
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Le  fer,  le  cniTre,  le  marbre,  le  soufre,  l'alun, 
le  vitriol ,  le  sel  gemme ,  et  le  sel  marin  en 
très-grande  quantité,  voiU  tout  ce  que  l'in- 
dustrie sait  employer  ;  cependant, il  y  a  dans 
lesDeux- Siciles  de  l'or,de  rargent,du  plomb, 
dn  cristal,  beaucoup  de  granit,  du  porphyrey 
de  Talbàtre,  et  des  pierres  précieuses.  En 
général,  l'industrie  est  loin  de  mettre  en 
œuvre  toutes  les  richesses  du  pays.  Les  fa- 
briques d'étoffes  de  s«iie,  sont  très-renom- 
mées ,  mais  celles  d'étoffes  de  laine  ne  don- 
nent que  des  produits  communs;  il  en  est 
de  mème~  de  celles  de  tissus  de  coton  ,  de 
cuirs ,  etc.  Toutefois  les  moyens  de  com- 
munication et  les  débouchés  ne  manquent 
pas  ;  car,  malgré  les  neiges  qui  couvrent  les 
Apennins  et  les  Neptuniennes,les  nombreux 
passages  que  présentent  ces  montagnes  ne 
sont  presque  jamais  impraticables ,  et  des 
ports  qui  se  trouvent  sur  plusieurs  points  des 
côtes  sont  d'un  abord  facile.  Ce  sont  les.ou- 
viiers  habiles  qui  manquent  à  ce  pays,  et 
les  arts  mécaniques  n'y  tendent  pas  encore 
au  perfectionnement.  L'industrie  manufac- 
turière ne  pouvant  alimenter  le  commerce 
extérieur,  les  principaux  articles  d'exporta- 
tion se  réduisent  aux  productions  territoria- 
les, particulièrement  aux  céréales,  è  l'huile, 
aux  fruits;  à  la  soie,  à  la  laine  et  aux  co- 
tons bruts  ;  au  sel  marin  en  grande  quanti'* 
té,  aux  bestiaux,  etc.  Les  denrées  colonia- 
les et  un  grand  nombre  d'objets  manufac- 
turés de  France ,  d'Angleterre ,  et  d'Autri- 
che, sont  les  articles  les  plus  considérables 
d'importation.  On  n'a  aucune  donnée  ré- 
cente sur  la  quotité  de  ces  exportations  et 
importations;  néanmoins  on  pense  que  la 
balance  du  bommerce  est  en  faveur  du  pays. 
La  marine  marchande  de  cet  état  s^  com- 
posait, en  1834»  de  3,71 3  bâtimens  ,  tels 
que  polacres ,  brigantins ,  pinques ,  goélet- 
tes, bombardes,  chebecs  ,.  felouques  ,  et 
autres  bâtimens  de  moindre  grandeur  :  tous 
ces  bfttimens  portaient  ensemble  100,299 
tonneaux. 

Le  roy.  des  Deux-Siciles  qui,  depuis  le 
1 1  décembre  1816,  forme  un  seul  état  indi- 
visible, est  partagé  en  ai  provinces:  i5  se 
trouvent  dans  le  royaume  de  Naples  ;  les 
7  autres  sont  en  Sicile  et  sont  nommées 
d'après  leurs  chefs-lieux.  Naples,  la  ville  la 
plus  opulente  et  la  plus  peuplée  de  l'Ita- 
lie ,  en  est  la  capitale  et  le  siège  du  gouver- 
nement. 
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rieure. ..«..«. 
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Avelliao. 
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Total.  .... 
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Galtanisetta. 

Gatane 

Girgenti.  ... 

Messine 

Païenne.  • .  • 
Syracuse. . . . 
Trapani 


TOTAL, 


161, ii3 
,393,38a 
198,536 
355,084 
437,853 
189,918 


6,754,244 


Galtanisetta. 

Gatane. 

Girgenti, 

Messine. 

Palerme. 

Syracuse. 


46,ao8  Trapani. 


Gette  population  de  6,734,344  hab.  est 
donnée  par  Talmanacb  de  la  cour  de  1823  ; 
quçlque^  auteurs  donnent  comme  total  du 
dernier  recensement  6,967,889  bab.  catboli* 
ques ,  k  l'exception  de  quelques  Grecs  des- 
cendans  d'Albanais, et  qui  sont  établis  dans 
la  partie  continentale.  Les  femmes  sont^en 
général ,  plus  nombreuses  que  les  bommes. 
Une  portion  de  cette  population  se  compose 
de  marchands  et  d'artisans  ;  l'autre  est  for- 
mée d'agriculteurs  peu  habiles  et  de  men- 
dians ,  ces  derniers  vivant  des  aumônes  des 
églises  et  des  couvens ,  et  souvent  de  vols 
et  de  rapines  :  les  habitans  sont ,  en  géné- 
ral, misérables.  La  noblesse  est  nombreuse 
ainsi  que  le  clergé  :  on  compte  dans  la  partie 


D  B  U  X 

continentale  1  ecclésiastique  8ar5ohab.,ot 
dans  la  Sidle  1  sur  a3. 

Le  gouv.  des  Dèux-Siciles  est  une  mona^ 
chie  absolue.  Les  revenus  de  cet  état  s'ële^ 
valent  en  1830  à  environ  86,300,000  francs, 
et  les  dépenses  à  91,600,000.  En  i8as , 
à  cause  de  la  guerre ,  les  revenus  s'élevè- 
rent à  169,980,000  fr.,  et  les  dépenses  à 
3i6,6o4»85o  fr.:  la  dette  publique  qui  ne 
montait  en  1830  qu'4  1 37,800,000  tr, ,  eit 
maintenant  évaluée  à  3oOyOoe,ooo  de  fr* 

La  force  armée  consistait  en  1818  en 
50,391  bommes  en  activité,  et  en  i8,65o«a 
réserve  ;  elle  se  recrutait  par  des  enrâlemeai 
volontaires  et  par  des  levées  forcées  de  3 
hommes  sur  3,000  dans  la  partie  cootL- 
nentale,  et  de  1  sur  1,000  dans  la  Sicile. 
Les  événemens  de  1830  portèrent  l'arBiée  I 
53^,000  hommes  de  force  active,  3 1 9,83o  ga^ 
des  nationaux, et  10,000  gendarmes  et  gi^ 
des-côtes;  mais  elle  a  été  entièrement  dissou- 
te, et  elle  n'est  pas  encore  tont-à-fait  réorga- 
nisée. Les  principales  forteresses  sont,  pour 
le  roy.  de  Naples  :  Gaëte ,  Gâpoue ,  et  Pe«^ 
cara  $  pour  la  Sicile ,  Palerme  et  Messioe. 
La  marine  royale  se  composait  en  183s,  ^ 
1  vaisseau  de  ligne,  3  frégates,  1  corvette» 
et  93  autres  petits  bfttimens ,  et  il  y  avait  en 
réparation  1  vaisseau  de  ligne ,  3  frégates, 
•t  69  petits  bfttimens  i  cette  flotte  se  troi- 
vait  répartie  dans  les  principaux  ports  de  Vè* 
tat  :  Naples,  Palerme»  Messine,  et  TrapaaL 

L'ordre  judiciaire  compte  7  cours  d'ap- 
pel ,  aavoir  :  4  dans  la  partie  en«deçà  da 
Phare ,  et  3'  dans  celle  au-delà ,  et  chaqat 
province  a  1  grande  cour  criminelle  et  1  tn* 
banal  civil.  Le  royaume  des  Deux-Sien 
les  possède  l'académie  royale  de  Boiu^ 
bon,  composée  de  60  membres  distribués 
dans  les  3  classes  d'archéologie ,  des  sciea- 
ces,  et  des  beaux-arts;  3  universités, 4^7* 
cées,  1  collège  dans  chaque  province,  plo* 
sieurs  écoles  militaires ,  1  conservatoire  ai 
musique  et  de  danse ,  des  musées  de  peia- 
ture,  de  sculpture  et  d'architecture,  1  ob•e^ 
vatûire,  1  jardin  botanique,  1  institatÎM 
de-  sourds  et  muets ,  des  écoles  de  matbé* 
matiques ,  dea  cabinets  de  physique  et  de 
chimie,  et  plusieurs  bibliothèques  pubU' 
ques  ;  indépendamment  de  plusieurs  hôpi- 
taux pour  les  pauvres  dans  toutes  les  pro* 
vinces,  il  y  a ,  dans  le  royaume,  6  hospics» 
destinés  à  recevoir  les  mendîans,  les  vaga- 
bonds, et  les  enftns  trouvés. 
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On  compte  dai^s  cet  état  S  ordrea  de  cbe- 
I   nierie ,  dont  le  roi  est  le  (j^aDd-maitre  :  le 
'  piui  ancien  est  l'ordre  «nilitaire  de  Gonstan- 
I   Ud,  (|ue  quelques  écrivains  font  remonter  à 
Gonstantin-le-Graod  ;  le  second  est  Tordre 
de  S«iQt-Jan?ier«  établi  en  ijîS  par  Char- 
les III  ;  le  troisième  est  celui  de  Saint-Ferdi- 
mod  et  du  Mérite,  institué  en  1800  par  Fer- 
dinaodir.  11  est  encore  vn  autre  ordre  miU- 
taire  appelé  de  Saint-George  de  la  Réuiûou  ^ 
etiostituéle  1"  janvier  1819  pour  récom,- 
penser  les  services  militaires  et  pour  célé- 
brer la  réunion  qui  eut  lieu ,  en  décembre 
1816,  des  domaines  en^eç^  et  au-delà  du 
Phare. 

Le  roj^ume  des  Deu^-Siciles,  situé  soua 
le  plos  beau  climat  du  globe  »  a  été  le  théâ- 
tre de  beaucoup  d'événemens»  et  a  subi, 
Dombre  dlnvasions  qui  ont  singulièrement 
influé  sur  ses  destinées.  Des  colonies  grec- 
ques étant  Tenues  s'établir  dans  la  partie 
nérid.  de  Tltaiie  »  ce  pays  fut  alors  connu 
KMu  le  nom  de  (xraade-Grèce  ;  les  Romains , 
après  avoir  soumis  les  Samoites,  acbevèreat 
la  conquête  de  la  Basse-Italie  Tan  de  Rome 
^  48i.  A  la  chute  de  Tempire  d'Occident,  Tan 
476de  l'ère  chrétienne,  les  Ostrogothss'em- 
parèrent  de  la  partie  continentale ,  et  les 
;  Vandales  de  la  Sicile;  en  554  »  Tempereur 
grec  J  ustinien  1*'  soumit  il  son  pouvoir  ces 
deax  contrées  ,  que  ses  successeurs  réuni- 
RBt  à  l'exarchat  de  Raveooe  :  cet  état  de 
choses  dura  jusqu'à  Tinvasion  des  Sarrasins, 
dans  le  ix«  siècle.  Otbon  i*',  empereurd'Al* 
kmagne,  et  les  Normands  qui  le  suivirent , 
panriareut  à  expulser  ces  barbares  de  T Ita- 
lie en  io35 ,  et  Roger^  fils  de  Robert  Guis* 
card ,  acheva  de  les  chasser  de  la  Sicile  en 
1074.  De  ce  temps  date  la  domination  des 
Normands  dans  ces  pays  ;  car  le  vainqueur 
des  Sarrasins  dans  la  Sicile  ne  tarda  pas  à 
la  réunir  au  royaume  de  Naples ,  qu'il  avait 
déjà  fondé.  Son  fils  Roger  u  prit ,  en  11 35, 
k  titre  de  roi  de  l*la|>les  et  de  Sicile  ou  des 
Beox-Siciiea ,  titre  qu'il  crut  devoir  faire 
légitimer  en  recevant  l'investiture  de  ses 
états  du  pape  Anaclet  u;  c'est  depuis  lors 
fie  les  ps^ies  ont  considéré  le  royaume  des 
Oeox-Siciîea  comme  un  fief  relevant  du 
Saint-Siège  ,  «t  que  les  rois,  jusqu'à  ces  der- 
Aiers  temps,  leur  ont  rendu  hommage.  Guil- 
laume u ,  dernier  prince  de  la  branche  des 
Bifer^étent  mort  en  1 19S  sans  enfant  mâle , 
les  élafta  échurent  par  auccessian  à  Heori  vi. 
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empereur  d'Allemagne,  de  la  maison  de 
Hohenstaufen ,  qui  avait  épousé  Constance, 
fille  de  Roger  ;  par  la  mort  de  Conrad  iv , 
en  1  a54 ,  finit  la  dynastie  des  Hohenstaufen* 
Le  pape  Clément  W,  qui  ne  voyait  qu'a- 
vec peine  ce  royaume  sous  la  domination 
dea  princes  allemands ,  profita  de  la  mino* 
rite  de  Conradin ,  fils  de  Conrad  iv ,  pour 
donner  les  états  de  ce  prince  à  Charles  d'An- 
jou, frère  de  Louis  ix ,  roi  de  France,  qui 
en  reçut  l'investiture  en  1 965 ,  et  qui  s'étant 
emparé  de  Conradin ,  loi  fit  trancher  la  tèto 
en  1  afi^  Pierre  i*«,  roi  d'Aragon ,  allié  de  la 
maison   de  Conrad  par  son  mariage  avec 
Colnstance,  fille  de  Mainfroi ,  frère  naturel 
de  Conrad,  fit  valoir  ses  droits  en  Sicile  et 
a'empara  de  cette  Ile  après  en  avoir  soulevé 
les  babitans  contre  les  Français,  qu'ils  mas- 
sacrèrent perfi<lement  en  i  aSa ,  le  jour  de 
Pâques ,  au  premier  coup  de  cloehes  dea 
vêpres  :  exécrable  attentat  appelé  depuis  Vê- 
pres siciliennea,  et  dont  Thistoire  a  flétri  pour 
toujours  la  mémoire  de  ce  prince.  Ainsi  s'é- 
elipsa  pendant  quelque  temps  le  nom  de 
royaume  des  Deux-Siciles.  La  dynastie  de 
la  maison  d'Anjou  conserva  le  royaume  de 
Naples  jusqu'à  Jeanne  11,  qui  le  donna  par 
testament  à  Alphonse  v^  roi  d'Aragop;  ce 
prince  se  maintint  sur  son  trêne,  malgré 
tous  le«  efforts  de  Louis  m  d'Anjou  pour  l^n 
chasser,  et  laissa  pour  successeur  Fernando 
ou  Ferdinand,  son  fils  naturel,  qui  reçut  du 
pape  l'investiture  de  ses  états  au  préjudice 
des  héritiers  de  la  seconde  maison  d'Anjou. 
La  postérité  de  Ferdinand  a  régné  à  Naples 
jusqu'en  1 5oi  .Charles  viu,  roi  de  France,  qui 
avait  hérité  des  droits  du  comte  de  Proven- 
ce,  de  la  seconde  maison  d'Anjou,  s'empara 
du  royaume  de  Naples  en  i5  jours  et  s'y  fit 
couronner  roi  ;  mais  en  r5o3 ,  Gonzalve  de 
Cordoue  défit  les  troupes  de  Louis  xn ,  et 
ce  prince ,  qui  avait  partagé  le  royaume  de 
Naples  avec  Ferdinand-lenCatholiquè  ,  roi 
d'Aragon  et  de  Sicile,  perdit  sa  part  sans 
retour  à  la  suite  d'un  différend  qui  s'éleva 
au  sujet  de  la  Gapitanate.  Ferdinand-le-Ca- 
tbolique  transporta  l'héritage  des  Deux*Si- 
cilea  à  son  neveu  Charles^Qnint  :  ainsi  ces 
deux  royaumes  réunis  tombèrent  sous  la  do- 
mination de  l'Espagne,  qui  les  conserva 
pendant  deux  siècles,  malgré  les  troubles 
auxquels  ils  furent  en  proie  durant  plusieurti 
années.  Par  suite  du  traité  d'Utrecht ,  qui, 
en  1713 ,  mit  fin  à  la  guerre  de  la  succession 
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d'Espagne ,  le  royaume  de  Naples  Ait  cédé 
à  l'Autriche ,  et  la  Sicile  à  la  maison  de  Sa- 
,  Toie.  Quatre  ans  après  TAutricbe  échangea 
la  Sardaigne  contre  la  Sicile,  et  les  Deuz- 
Siciles,  encore  une  fois  réunies,  firent  par-^ 
tie  desiÉlats  Autâchiens.  Pendant  la  guerre 
que  TAmncfae  eut  à  Mutenir  en  17S5,  à  la 
movt  d*Auguste  11 ,  roi  de  Pologne,  l'Espa- 
gne envahit  le  royanme  des  Denx-Siciles 
pour  l'infant  D.  Carlos,  et  le  traité  de  1736 
en  assura  ia  possession  à  ce  prince  ;«iyi  759, 
le  trène  d'Espagne  étant  échu  à  ce  nouveau 
roi  par  la  mort  de  son  frère ,  le  royaume  des 
Deuz-Siciles  fut  cédé  à  Ferdinand  iv,  troi- 
sième fils  de  don  Carlos ,  avec  la  condition 
qu'auduve  portion  de  cet  état  ne  serait  ja- 
mais réunie  à  la  monarchie  espagnole.  A  la 
révolution  française,  Ferdinand  ayant  pris 
part  ^  la  coalition  formée  contre  la  France, 
une  armée  française  envahit,  en  1799,  le 
royaume  de  Naples,  qui  fut  aussitôt  formé 
en  une  républiqne  nommée  Parthénopéen- 
ne,  de  l'ancien  nom  de  Naples.  Ce  nouveau 
gouvernement  ne  tarda  pas  à  être  anéanti 
par  les  efforts  des  Austro-Russes ,  et  Ferdi- 
nand ,  rappelé  de  U  Sicile ,  où  il  s'était  re- 
tiré ,  recouvra  ses  états ,  dont  la  possession 
lui  fut  assurée  à  la  paix  de  Lunéville ,  en 
1801 .  Dans  la  guerre  de  i8o5  entre  la  France 
et  l'Autriche ,  Ferdinand  se  rangea  de  nou- 
veau du  côté  de  cette  dernière  puissance  : 
les  Français  vainqueurs  s'emparèrent  une 
seconde  fois  de  la  partie  continentale  de  ses 
états,  et  Napoléon  donna)  en  1806,  le  trône 
de  Naples  à  son  frère  Joseph,  qui  l'aban- 
donna en  1808  pour  celui  d'Espagne.  Joa- 
chim  Murât ,  beau-frèro  de  Napoléon ,  de- 
vint alors  roi  de  Naples  et  prit  le  titre  de  roi 
des  Deux-Siciles  ;  cependant  Ferdinand,  as- 
sisté des  Anglais ,  s»  maintint  toujours  en 
Sicile,  à  laquelle  il  donna,  en  181a,  une 
constitution  calquée  ïur  la  constitution  bri* 
tannique,  mais  qui  n'eut  pas  une  longue  exi-» 
stence.  A  cette  époque ,  la  guerre  entre  la 
France  et  la  Russie  ayant  éclaté ,  Murât  sui- 
vit d'abord  le  parti  de  son  beau-frère  ;  mais 
cette  campagne  ayant  été  défavorable  à  ce 
dernier,  le  nouveau  roi  conclut,  en  iSil» 
avec  l'Autriche  et  l'Angleterre,  une  alliance 
offensive  et  défensive  poun s'assurer  la  pos- 
session du  royaume  de  Naples.  Malgré  ce 
traité ,  le  congrès  qui  se  tenait  à  Vienne  fui 
inspirant  des  inquiétudes,  il  s'allia  alors  se- 
crètement avec  Napoléon,  retiré  à  l'ilè  d'El- 
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b«  ;  et  lorsque  celui-ci  rentra  en  France,  Ma* 
rat  envahit  la  Haute-Italie  à  la  tête  de  sod 
armée.  Cette  résolution  fut  sans  succès;  car, 
en  moins  de  quatre  semaines,  il  se  vit  abao- 
donné  de  ses  troupes ,  et  tandis  qu'il  se  ré- 
fugiait en  France ,  Ferdinand  iv  rentrait 
dans  Naples  te  17  juin  181 5  >  et  recourrait 
ainsi  tous  ses  états ,  qui  lui  furent  confirmés 
par  le  congrès  de  Vienne  et  par  le  second 
traité  de  Paris,  à  la  condition ,  toutefois,  de 
restituer  au  Saint-Siège  les  principautés  de 
Rénévent  et  de  Ponte-Corvo ,  que  Napoléon 
en  avait  détachées.  Par  ses  actes  des  9  et  n 
décembre  1816,  Ferdinand  iv.  réunit  les 
royaumes  de  Naples  et  de  Sicile  en  un  senl 
état  indivisible  sous  la  dénomination  de 
royaume  des  Deux-Siciles,  et  prit  dès-lors  le 
nom  d»  Ferdinand '!«'.  Dan«  cette  année 
Murât,  comptant  trop  facilement  sur  dei 
intelligences  qu'il  s'était  ménagées  dans  le 
royaume  de  Naples ,  eut  la  témérité  de  dé- 
barauer  avec  un  petit  nombre  de  ses  amis 
sur  les  côtes  de  la  Calabre  Ultérieure  11*  ; 
mais  il  ne  tarda  pas  d'y  être  fait  prisonnier 
près  de  Pizzo  et  fusillé. 

Depuis  la  première  retraite  du  roi  Ferdi» 
nand  en  Sicile,  l'esprit  d'indépendance ani' 
mait  une  grande  partie  de  la  nation ,  etmal-' 
gré lesdifférentes  révolutions  que  le  royaome 
de  Naples  avait  éprouvées ,  les  idées  de  li' 
berté  n'avaient  cessé  de  se  développer.  La 
reine  Caroline  d'Autriche ,  qui  connaissait 
bien  cet  esprit  d'indépendance  qui  animait 
la  nation ,  avait  institué  la  société  des  car- 
bonari,  composée  de  citoyens  de  tootei 
classes,,  et  qui  tendait  à  renverser  Mnrat 
comme  usurpateur  étranger.  Ces  idées  n'a- 
vaient pas  cessé  de  germer  parmi  les  mem- 
bres de  cette  société  occulte  \  aus»  It 
nouvelle  de  la  proclamation  de  la  constito- 
tion  espagnole  de  181  a,  faite  à  Madrid,  don* 
na-t-elle  le  signal  d'une  révolution  qui  éclata 
le  !«' juillet  i8ao  à  Nola,  et  se  termina  le; 
du  même  mois  par  la  paoclamation  à  Naplet 
de  la  même  conatitution,  sauf  les  modifica- 
tions nécessaires  d'après  la  situation  parti- 
culière  du  royaume.  La  Sicile  qui,  en  181S, 
avait  perdu  sa  constitution  sans  avoir  recon- 
vré  son  ancien  parlement,  s'empressa  d'ac- 
cepter la  constitution  espagnole ,  mais  von- 
lut  former  un  état  indépei^dant  et  avoir  ao 
parlement  distinct  et  séparé  de  celui  dn 
royaume  de  Naples.  Mais  son  iosurrectiso 
du  1 7  juillet  fut  apadsée  quelques  mois  après, 


,  DigitizedbyLjOOQlC 


D  É  y  A 

et  le  6  octobre ,  après  une  «Ifiitre  e^aglànte, 
ce  pays  rentra  sous  la  domination  dusouve- 
nin  des  Deai-Siciles.  Ferdinand  i*'  fut  in- 
Titéàse  rendre,  an  congrès  de  Laybachpour 
s'entendre  avec  les  souverains  alliés,  q«irc- 
foièrent  de  reconnaître  tous  les  actes  de  la 
lérolution  napolitaine.  Les  Napolitains  s'ap- 
grètant  à  la  gaerre ,  il  fut  décidé  k  Laybach, 
lea(|rrier  iSai  ^  qu'une  ^rmée  autrichien- 
ne fiirte  de  a5,ooo  homines  serait,  au  nom 
descoars  d'Autriche,  de  Prusse  et  de  Rus- 
ne,  mise  à  la  disposition  du  roi  des  Deuz- 
Sieiles,  qui  la  solderait  aussitôt  son  paasage  ' 
do  Pô.  Les  états  napolitains  furent  envahis 
fit  cette  armée ,  qui  cohimença  les  hostili- 
tés le  ao  février  |8ai  ,,et  £t  son  entrée  à  Na- 
pies  le  34  mars  suivant,  après  une  seule  af- 
Aire  d'avant -poste  qui  fit  débander  les  trou- 
pes napolitaines.  Cette  armée ,  qui  ne  devait 
rester  que  trois  ans  dans  le  pays,  n'a  com- 
mencé à  l'éTacuer  qu'en  juillet  i8a5,  encore 
doit-il  en  rester  une  partie  jusqu'en  1827. 

DEV A.,  rivière  d'Espagne «^  prov.  de  SS 
Sébastien  (  Guipuzcoa  ).  Elle  prend  «a  sour- 
ce au  mont  Arcamo,  dans  les  Gantabrea^ 
passe  à  Mondragon,  k  Bergara,  k  Elgoybas,  ' 
et  se  jette  dans  le  golfe  de  Gascogne ,  près 
de  la  ville  de  son  nom ,  après  un  cours  d'en- 
viron 1 1  1.  du  S.  au  "Né 

D£V  A ,  petite  ville  d'Espagne  «  prov.  et 
à  61.  1/40.  de  S*.  Sébastien  (GuipuECoa), 
sur  la  côte  du  golfe  de  Gascogne,  près  de 
l'embouchure  de  la  Deva  qui  yforme  un  petit 
port.  Elle  est  très-peu  fréquentée  depuis 
qoe  Bilbao  lui  a  enlevé  les  expéditions  de 
laines  pour  l'étranger..  Deva  possède  uue 
belle  église  paroissiale  et  un  hôpital.  Les 
liabitans  font  une  pêche  active  inr  la  côtei 

Il  y  a  sur  le  territoire  une  carrière  de 
jaspe,  une  source  intermittente,  et  des 
forges. 

DÉVA ,  en  allemand  DtmWi^  ou  Sehlotê- 
kry  y  bourgade  Transylvanie ,  au  pays  des 
'  Hongrais»  comitat  et  à  3  1.  1/4  N.  de  Hun- 
yad ,  marche  de  son  nom ,  près  de  la  rive 
droite  de  la  Marôs ,  au  pied  d'une  monta- 
gne sur  laquelle  il  y  a  un  fort  en  ruine.  Il  a 
1  église  catholique  1 1  calviniste ,  et  1  grec- 
que. 3,aoo  hab.  On  exploite  dans  les  envi- 
ions une  mine  de  cuivre  et  une  de  houille. 

On  prétend  que  Déva  occupe  l'emplace- 
ment de  Deeidava,  anc.  ville  des  Daces,  et 
qae  Decebalus,  le  dernier  de  leurs  rois,  y 
a  étèenterré. 

T.  lit. 
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DEVAPRAYAGA,  ville  de  l'Hindoustan 
anglais,  f^oy.  Dipbag. 

DEVENISH,  Ile  d'Irlande,dans  le  Lough- 
Erno,prov.  d'Ulster,  comté  de  Fermanagb, 
près  et  au  N.  d'Enniskillen.  Il  y  a  une  tour 
remarquable  par  sa  construction  en  pierres 
noires ,  liées  ensemble  sans  ciment.  Oo-voit 
près  de  cette  tour  les  ruines  d'un  monastè^ 
re  célèbre ,  fondé  en  565.  Le  château  de 
Hume  contribue  k  embellir  la  scène  pitto- 
resque de  ce  lien. 

DEVENTBR,  ville  des  Pays-Bas ,  provi 
d'Over  -  Yssel ,  chef  *^  lieu  d'arrond.  et  de 
cant.,  sur  la  rive  droite  de  l' Yssel*  que  Ton 
7  passe  sur  ui^  pont  volant ,  au  cctofluent 
du  Schipfaeek,  à  6 1.  a/3  S,  de  Zwalle.  Lat. 
N.  5a'  i5'  9'.  Long.  E.  3"  49'  la'.  Elle  est 
grande ,  assex  bien  fortifiée ,  et  la  rési- 
dence d'un  commandant  de  place  de  3« 
classe.  Il  y  a  1  cour  d'assises ,  1  tribunal  de 
première  instance,  1  société  d'agriculture 
et  1  de  bien  public,  et  1  athénée.  On  7 
remarque'  l'blAel-dc-ville  ,  la  cathédrale , 
et  une  belle  promenade.  Les  fabriques  de 
toile  y  sont  nombreuses;  on  y  confectionne 
aussi  beaucoup  d'ouvragea  en  fer,  et  il  s'y 
fait  un  grand  commerce  de  bestiaux,  de 
blé ,  de  beurre ,  de  fromage ,  de  pain  d'é^ 
pice ,  et  de  bière  renommée  ;  de  laine ,  de 
pierres,  et  de  tourbe.  Patrie  de  Gronovius* 
Deventer  nomme  7  membres  aux  états  de 
la  province.  g,8oo  hab.  Les  environs  sont 
très-fertiles,  et  les  bords  de  l'Yssel  sont  gar- 
nis de  belles  maisons  de  campagne. 

Cette  ville  a  soutenu  plusieurs  sièges ,  et 
a  été  prise  plusieurs  fois.  En  i'8i3 ,  elle  ré- 
sista aux  Russes  et  aux  Prussiens  réunis. 

L'arrond.  de  Deventer  est  divisé  en  4- 
cant.  :  Deventer,  H ardenberg,  Ommen,  et 
Raalte  ;  il  contient  ^i,Syo  habi 

DEVERON  ou  DOVER  AN,  rivière  d'É^ 
cosse ,  qui  prend  sa  source  dans  les  monta- 
gnes qui  séparent  le  comté  de  Banff  de  ce- 
lui d'Aberdeen,  à  10  1.  O.  S.  O.  de  Mel- 
dnim ,  arrose  alternativement  ces  deux 
comtés  en  formant  leur  limite  sur  quelques 
points,  reçoit  le  Bogie  par  la  droite,  près  de 
Huntly,  et  se  jette  dans  la  mer  du  Nurd , 
sous  les  murs  de  Banfi*,  après  un  cours  si- 
nueux d'environ  18  1.  du  S.O.  au  N.  E.  On  ^ 
y  pêche  des  truites  çt  du  saumon. 

DEVEZ,  montagne  de  France,  qui  fait 
partie  des  ramifications  de  la  chaîne  des 
Alpes  qui  s'étendent  dans  le  dép.  de  la 
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Dr6ine.  Ctle  est  située  au  N.  de  Nibiki  ;  à 
•on  sommet  est  un  hennitage  appelé  Nôtre-^ 
Dame  de  Réparât.  Elle  est  célèbre  comme 
donnant  naissance  au  vent  Pontias,  nne  des 
merveilles  du  Dauphiné. 

DEYÈZE  (LA),  bourg  de  France,  dép. 
du  Gers,  arrond.  et  k  6  1.  i/4  O.  de  Mi* 
jrande ,  et  à  9 1.  5/4  O.  S.  O.  d'Auch^  cant. 
de  Marciac,  sur  une  montagne^  entre  le 
Larros  et  TAdour.  700  hab. 

DEVÏCOTTA ,  ville  et  port  de  l'Hiod* 
oiisla franglais  ,  présidence  de  Madras,  anc. 
prov.  de  Karnatk ,  diatr.  de  Tan}aour ,  à. 
Temboucbure  du  Glvery  dans  le  golfb  du 
Qengak,  à  10  K  N.  de  Tranquebar,  et  & 
i3  1.  3/4"$.  de  Pnndicbéry.  Le  port  est  d'un 
accès  difficile  et  dangereux.  Get^te  ^Ue  a  été 
prise  en  17)9  p^r  les  Anglais,  et  en  1758  par 
ies  Fraûçaif. 

BÉV2LLELÈ8ROUEN,  vUlage  de  Fran- 
ce, dép.  de  la  Seine-Inférieure ,  afrond.  et 
k  3/4  de  L  N.  O.  de  Rouen,  cant.  de  Ma- 
romme,  sur  la  rive  gauche  dii  Gailly,  dans 
la  belle  vallée  de  son  nom.  Il  est  bieh'bftti, 
et  renferme  des  manufactures  de  toiles  pein- 
tes et  de  plomb  laminé ,  des  filatures  de  co- 
ton ,  et  des  teintureries  à  grand  teint.  3,700 
hab. 

DETIL'S-BASON  (  Bassir  du  Diabu)-, 
port  sur  la  côte  mérid.  de  la  Terre  du 
Feu,  dans  le  Ghristmas-aound  ,  par  55*" 
16'  de  lat.  S.  et  7a»  de  long.  O.  Le  capi- 
taine Gook  qui  le  visita  en  1774  ,  le  nom- 
ma en  raison  de  son  aspect  sombre.  Il  est 
entouré  de  rochers  tellement  sauvages  et  si 
élevés,  qu'en  été  ils  empêchent  les  rayons 
du  àoleil  de  pénétrer  ;  cependant  le  port  eut 
assez  eommode. 

DEYIZES,  ville  d'Angleterre,  éomté  de 
Wilts ,.  hundred  de  Pottern  et  Gannings, 
sur  le  canal  de  Kennet  et  Avon ,  à  4  L  i/a 
O.  S.  O.  de  Marlborough,  et  à  9  L  i/a  N.  N .  O. 
de  Salisbury.  Elle  a  s  églises,  1  bel  hô- 
tel de  ville ,  1  prison  nouvellement  Mtie  , 
et  I  école  gratuite  dont  le  bâtiment  est  rc- 
naarquable.  On  7  fabrique  des  étoffes  de 
laine.  11  s'y  tient  1  marché  par  semaine,  et 
7  foires  par  an.  Elle  envoie  a  membres  au 
parlement.  J^,t(H>  hah. 

Quelques  auteurs  prétendent  que  Devises 
doit  son  origine  aux  Romains ,  parce  qu'on 
y  a  trouvé  plusieurs  fois  des  monnaies  ro- 
maines'; ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'est  qu'elle 
ne  fut  d'aucune  importance  jusqu'au  règne 
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de  Henri  i**:  Roger,  évêque  de  Salisbury, 
y  fit  construire  alors'  un  château  -  fort  qui 
a  sontenu  plusieurs  sièges  durant  les  guer^ 
A»8  civiles ,  et  dont  il  ne  reste  plus  de  tra- 
ces. • 

DEVON ,  Demmsidré,  comté  d'Angleter- 
re, entre  5o'  i3'  et  5i'  i5'  de  lat.  W. ,  et 
entre  5*^  ao'  et  6*  58'  de  long.  O.  Borné  an 
M.  et  au  K.  O.  par  le  eanal  de  Bristol ,  aa 
]f .  E.  par  le  comté  de  Somerset ,  à  l'K.  par 
celui  de  Dorset,  au  S.  E.  et  au  S.  parla  Man- 
che ,  et  à  rO.  par  te  comté  de  Gornouailles, 
dont  il  est  presque  entièrement  séparé  parle 
Tamer  et  la  Torridge.  Sa  longueur,  du  N.  an 
S.v  çst  de  »61.;  et  sa  largeur, de  l'E.  à  PO.,  de 
a3  1.;  sa  superficie  est  évaluée  à  3a3  1.  Parmi 
les  enfoncemens  que  forme  ta  Manche  sor  la 
côte  de  ce  comté ,  on  remarque  les  baies  de 
Babicomb,  de  Tor,  de  Start  et  de  Bigbury, 
et  le  havre  de  Plymouth.  (a  baie  àc  Bam- 
stable  ou  de  Bideford  et  la  haie  Morte  ,  qui 
appartiennent  au  canal  de  Bristol ,  décou- 
pentia  côte  sept.  :  cette  partie  n'est  aborda- 
ble que  sur  quelques  points ,  et  cause  de 
terribles  naufrages.  I4es  parties  les  plus  éle- 
vées du  comté  de  Devon  sont  P£xmoor4b- 
rcst ,  dans  le  If .  ;  le  DartmoOr-fores^,  dans 
l'O.;  le  Haldon-hiil,  dans  te  S.  E.,  et  les 
Blackdown-hilts ,  dans  l'E.  Une  infinité  de 
rivières  arrosant  ce  pays ,  qui  a  deux  incli- 
naisons générales'  vers  les  deux  partie»  de 
mer  que  nous  avons  nommées  :  parmi  les 
tributaires  de  la  Manche,  on  doit  citer  le 
Tamer  ,^  le  Dart ,  le  Teign ,  PEx ,  POtter,  et 
l'Ax  ;  dans  le  canal  de  Bristol  se  rendent  la 
Torridge  et  le  Taw.  Ge  comté  est  en  géné- 
ral peu  propre  à  l'agriculture ,  cependant  la 
partie  mérid.  et  une  grande  portion  des  val- 
lées sont  fertilea.et  bien  cultivées;  le  Dart- 
moor<forest  est  inculte  et  sauvage.  Une  des 
grandes  ressources  de  ce  pay^st  l'éducation 
des  bestiaux ,  dont  la  cïhair  est  très-estimée  ; 
les  rivières  sont  poissonneuses,  ainsi  que  les 
côtes ,  où  l'on  trouve  de  grands  bancsd'hiit- 
tres,  principalement  à  Starcress  j  â  Topsham 
et  à  Limstone.  Le  Devon  est  ricbe  en  mi- 
nes :  le  cuivre  »  le  fer,  le  plomb ,  sont  abon- 
dans ,  mais  les  aaineft  d^^lain  qu'on  y  axploi- 
tak  autrefois  sont  maintenant  abandonnées; 
il  y  a  aussi  du  manganèse,  de  l'a 
du  bismuth,  dm  gypse ,  de  tîès-bea« 
bre,  beSucoup>  de  houille,  et  des  soorees 
minérales  dans  plusieurs  endroits.  I^iuqi 
toutes  les  manufaihires  de  lainage  lépî»- 
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daet  autrefois  en  assez  grand  nonibre  dant 
ce  comté ,  ODt  disparu  ou  sont  pen  impor* 
tajites  aujourd'hui  ;  on  y  fabrique  beaucoup 
de  deotelle  commune.  11  y  a  une  grande foa> 
derie  à  Tavistock,  ainsi  que  des  fabriques 
de  contell^ie  ;  la  construction  de*  navûea 
est  très-active  dans  plusieurs  ports,  parti* 
colièreDient  à  Piymouth. 

Le  comté  de  Devon  est  divisé  en  32  hon- 
dreds:  Axmioster,  Bampton  ,  Blaci-Tor- 
rington,  Braunton,  Ëast-Budleigh ,  Weal- 
BodleighjCliston,  Goleridge,  Colyton ,  Cre* 
dftoo,  Ermington,  Ezminster,  Fremington^ 
Htlbertoo,  Hartland,  Hayridge,  Haytor, 
Heœyock,  Lifton,  South- Monlton,  Ottery 
S^Mary,P)ympton,  Koborougb,  Sb^bbear, 
Sherwill,  Stanborotigh,  tavistock,  North- 
Xawton  et  Winkley,  Teingbridge,  Tiver- 
toù,  Witberidge ,  et  Wonford.  11  ettroie  a6 
meaibresaa  parlement,  et  contii^t  439M^ 
hab.  £xeter  en  est  le  chef-lieib 

Ce  comté  fut  ancienneuent  habité  par  le» 
i>iitiMMmti;  il  fit  enauite  partie  du  roy.  des 
Saions  occidentaux* 

DEVRIGHI ,  NicoTOLis,  riUe  de  la  Tnr- 
ipiie  d'Asie,  pach.  età  3a  K  £.  de  Sivas  ;  chef- 
lieu  de  sandjak ,  sur  l'£gkin.  iiat*  N.  ^g'*M'* 
Loog.  £v  56**  io\  11  y  a  un  cbftteau.  Une 
montagne  voisine  parait  contenir  du  fer  et 
de  l'aimanté 

Pompée  fonda  cette  viUe  durant  la  guerre 
%u'il  fit  contre  Mithridate,  et  la  nomma  Ni^ 
wpolU, 

DE W .Lei  nomade  l'Hindoustan  qui  corn- 
Bjencent  aiasi,  suivant  l'orthographe  anglai- 
se, doivent  être  cbercbés  à  Diou. 

DËW A  ,  en  chinois  ThMu>»iu ,  pfov.  d  u 
Japon,  dans  la  partie  aept.  de  l'Ue  de  Rifûn, 
sur  la  côte  occid*»  bornée  a»  N.  et  à  PE.  par 
la  piDv.de  Mo«its,et  touchant  au  S.à  celle  de 
Tetaottgo.  Oi^la  divise  en  la  distr.  j  la  ville 
principale  est  Yone-Sawa  (Mi-t*e),  k  jS  A 
èsntiron  5©!.),  au  N.  E.  de  Yedo*  Qn  comp- 
te dan»  cette  prov.  un  très-grand  nombre 
detemptes, chapelles,  et  autres  lienxdeeul- 
te  et  de  pèlerinage.  Les  production»  q^on 
en  tke  aoBt  le  carthame  t  l'indigo  laponais, 
la  cire,  le  veinis,  dn  pa|iierhmlé,  d«  Pé- 
tain,  de  l'argent ,  de»  toiles ,  dttsonfre ,  de* 
peaux  de  cerf, et  surtout  dfes chevaux;  il  y  a 
poor  ce  éterwÊtf  artisle  une  fbirc  célèbre  qui 
se  tient  au  milieu  de -la  6^  lune ,  «»t  o*i  l'<w» 
amène  les  chevaux:  de»  deox  prov.  de  Dewa 
et  de  Moula  :  les  marché*  »V  conclue»*  p« 


D  E  r  a 


5;i 

l'usage  a 


des  signe»  particuliers  auxquels 
donné  une  valeur  de  convention. 

DEWSBUfVY,  bourg  etparoissé  d'Angle- 
t«re  ,  west-riding  du  comté  d'York ,  vf a- 
pentake  de  MLorley ,  près  de  la  rive  droite  du 
Galder ,  à  i  1.  3/4  O.  de  Wakefield ,  et  à  a  U 
3/4  S.  S.  O.  de  Leeds.  C'était  anciennement 
une  ville  considérable  ;  le  premier  archevô^ 
que  d'York  y  prêcha  l'évangile  en  626. 

La  paroisse  de  Dev^sbury,  dont  une  grande 
jpi^rtieest  comprise  dans  lewapentake  d'Ag- 
brigg,  contient  lô^aSo  hab. 

DEYA ,  bourg  d'Espagne ,  prov*  et  à  4  1. 

1/4  N .  de  Palma  (  îles  Baléares  ) ,  sur  la  c6te 

^  occid<  de  nie  Màjorqtie  ^  et  sur  une  colline. 

l,8ao  hab.  U  y  a  de  beau  marbre^dans  les 

environs. 

DEYNSE,  ville  des  Pays-Bas,  prov.  de 
la  Flandre  orient. ,  arrotid.  et  à  3  1.  i/a  S. 
O.  de  /Uand ,  et  à  3  L  3/4  H.  N .  O.  d'Aude- 
narde  ;  cbeMien  de  caot.  »  sur  la  rive  gatt* 
che  de  la  Lys.  £lle  est  renommée  poor  se^ 
distilleries  de  genièvre  ;  il  y  a  1  fabrique  de 
savon  et  -1  rafiBnerie  de  set,  et  on  y  fart  vttk 
grand  commerce  de  toiles,  de  grains,  de 
bestiaux ,  etc.  3,ooO  hab» 

Elle  est  très'^ancienne  ;  les  Normands  Ift 
ravagèrent  en  880.  En  lôiS ,  Philippe  fV,  roi 
d'£»pagne ,  Pèrigea  en  marquisat  en  faveur 
de  l)iego  Meiia  de  Ousman ,  qui  la  vendit  à 
Florent  de  Mérode  en  i65a. 

DEYH ,  ville  de  la  If nbie  tor({ue  j  à  34  h 
S.  S.  O.  d'Assouan,  et  à  io5  1.  N.  E.  de 
Marakah  ou  Nouveau-Dongolah ,  snr  la  river 
droite  du  Nil^  au  milieu  de  bosquets  de  pal- 
miers. Lat*  N.  aa^  44'*  Long.  E.  39"  Si\ 
Résidence  d'un  kacbef  qui  habite  un  assex 
beau  bâtiment ,  et  de  l'avidité  dnquet  itê 
Européens  ont  eu  plusieurs  fois  à  se  plain- 
dre. Deyr  a  i/3  de  1.  de  long,  et  n'a  qcie 
100  maisons  f  qui  f  ponr  la  plupart  ^  ne  se«K 
qœ  de  misérables  huttes  ;  elle  renferme  une 
mosquée ,  un  petit  khan ,  et  «a  ancien  mo- 
nument taillé  dans  le  roc ,  que  Belzéoi  re- 
gardait comme  un  temple  d'Osiris.  A  peu 
de  distance,  pré»  de  Hassaya  et  sur  la  rire 
opposée ,  sont  Ifis  mines  d'un  autre  ten^lo 
ça  grande  pavtie  enseveli  sons  le»  sabfcs. 
Cette  ville  fait  un  consmerce  oonsidéraliikr 
d^esclaves  du  ^tmaar  çt  de  la  nigrkie. 
&,ooo  hab.  On  récolte  dans  le»  environs  une 
grande  quantité  de  dattes  renommées  qœ 
l'on  envoie  à  Assouaw. 

DEYRABott  DttfiR AH,  viUe  d«  VUmé^ 
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oustan  anglait),  présideiice  du  Bengale,  ane. 
prov.  de  GorwaI ,  Ghef-lieu  de  la  Tailée  de 
Deyrah-DouD)  à  16  1.  O.  de  $irynagor.  Lat.  ' 
N.  3o"  19'»  Long»  E.  yS*  34'.  Elle  apparte- 
nait autrefois  au  radjah  de  Sirynagor. 

La  vailé/e  de  I>eyrah-Doun  est  située  entre 
le  Gange  et  la  Djemnah  ;  elle  est  très-fertile 
et  bien  cultivée.  En  181 4  elle  fut  cédée  aux 
Anglais ,  qui  la  considèrent  comme  une  pb» 
sition  militaire  très-importante. 

DGEIÏKA)  une  des  plus  redoutables  tri- 
bus des  Nubas,  sur  la  rive  droite  du  Bahr- 
el-Âbiad ,  dans  la  partie  S.  O.  du  roy.  de 
Sennaar,  en  Nubie,  par  la**  i5'  de  lat.  M. 
et  Si*"  de  long.  £.  Elle  est  idolâtre.  Le  ter- 
ritoire qu'elle  habite  est  montagneux  et 
bien  arrosé ,  et  renferme  des  mines  de  cui- 
vre. 

DGERBINSKOÏ,  village  de  Russie,  en 
Asie,  gonv.  d'Irkontsk,  distr..et  i  ^5  1.  S. 
0«  d'Olekminsk,  sur  la  rive  gauche  de  la 
I^ena.  Il  est  habité  par  des  Tartares. 

DH  ABI ,  ville  d'Arabie ,  dans  le  Nedjed, 
à  8 1.  !^.  E.  de  Derreyéh. 

DHXbOR,  Dhaimr,  lac  de  PHindoustan^ 
dans  le  pays  des  Radjepouts,  anc.  prov.  de 
Goudjérate ,  à  4^  ^«  ^<  B.  d'Ahmed-abad. 
Lat.  N.  a4"  10'.  Long.  £.71*  45'. 

DHAlïïEYEyLY,  Llhyneveyiee,  vUle  de 
ri^ndoustan  anglais,  présidence  et  à  i3  1. 
£.  de  Bombay,  et  à  8  1.  S.  £.  dé  Galliany, 
anc.  prov.  d'Aureng-abad. 

DHALAG, Ile  du  golfe  Arabique.  Fvtf. 
Dahalag. 

DHAMNAGOR,  Dhamnuggur,  ville  d« 
THindoustan  anglais,  présidence  du  Ben- 
gale, anc.  prov.  d'Oryçah,  à  17 1.  N.  £.  de 
Kétek ,  au  N.  du  Bay torny. 

DHAMONY,  Dhaimonee^  ville  forte  de 
^  THindoustan  anglais ,  présidence  du  Ben- 
gale ,  anc.  prov.  de  Malvah,  sur  la  rive  gau- 
che du  Dessân ,  à  34 1.  N.  E.  de  Bopâl.  Lat. 
N.  aS*»  37'.  Long.  E.  76**  a6'.  Elle  apparte^ 
nait  autrefois  au  radjah  de  Nagpour.  Gédée 
aux  Anglais  en  1818,  la  garnison  refusa  de 
la  livrer  :  alors  le  général  Marshall  Tinvestit 
et  y  entra  le  a4  mars  de  la  jnéme  année. 

DHAMPORRAGOR  ,  DfuLmjnurragur  ^ 
ville  de  THindoustan  anglais,  présidence 
dn  Bengale,  anc.  prov.  d'Oryçah ,  à  6 1.  O. 
,de  Kétek,  près  de  la  rive  droite  du  Mebe- 
neddy. 

DH AM Y,Z>^fnee,  principauté  de  THind- 
enstan  anglais,  présidence  du  Bengale,  anc. 
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prov.  de  (Sorwal ,  distr.  de  Sormonr ,  an  S. 
£.  du  Setledje.  Elle  fournit  aux  Anglais 
aoo  soldats,  dont  100  pris  parmi  les  habitani 
des  montagnes. 

DHAN,  bourg  de  Bavière,  cercle  da 
Rhin  ,  distr.  et  à  7  1.  S.  E.  de  Deox-PoDts, 
et  à  5  1. 1 /a  O.  de  Landau  ;  chef-lieu  de  cant., 
sur  la  rive  gauche  de  la  Lauter.  Il  a  i  châ- 
teau ,  1  fabrique  de  bas ,  1  brasserie ,  1  ma- 
nufacture de  faïence,  1  teinturerie,  et 3  toi- 
leries. 600  hab.,  catholiques. 

DHANDOR,  DAann^f*,  rivière  de l'HiDd- 
oàâtan ,  dans  les  états  de  Guykavar,  anc. 
prov.  de  Goudjérate.  Elle  prend  sa  source. 
dans  les  environs  de  Tchampanyr ,  passe  à 
Baroda ,  et  va  se  jeter  dans  le  golfe  de  Gam- 
baye ,  entre  la  Mhye  et  la  Nerbedah ,  après 
un  cours  d'environ  a8 1.  du  N.  E.  au  S.  0. 

DHANOUBIOU,  ville  de  l'empire  Bi^ 
man,  prov.  et  il  18  1.  S.  O.  de  Pégou,  sur  le 
bras  occid.  dft  l'Iraouaddy.  Elle  a  3  à  4oo 
maisons  et  1  beau  temple. 

DHANPOUR  ,  Dhtmfoor  ^  viUage  de 
l'Hindoustan  anglais,  présidence  du  Ben*' 
^le ,  anc.  prov.  de  Gorwal,  à  10  1.  E.  N. 
£.  de  Sirynagor.  Il  y  a  près  de  là  des  mi- 
nes de  plomb  et  de  cuivre  en  exploitation. 

DHAR,  ville  de  l'Hindoustan^  anc.  pror. 
de  Malvah ,  à  18 1.  S.  S.  O.  d'Oudjeio.  Lat. 
N.  aa»  38'.  Long.  E.  75*.  Résidence  d'an 
des  chefs  Radjepouts.  Elle  était  ancienne- 
mjent  très -importante.  Les  raines  qu'on  y 
voit  rappellent  l'invasion  de  Tamerlao;  les 
marbres  de  ses  édifices  ont  serVi  à  ériger 
des  palais  à  de  nouveaux  maîtres,  et  des 
mosquées. 

DH ARMSALEH ,  viUe  de  l'HindoustaD, 
dans  le  Meypal,  sur  la  rive  droite  de  la  Go- 
gra ,  à  i5 1.  N.  de  Djemlah. 

DHAT-AL-JAMIN,  viUe  d'Arabie,  dans 
le  Nedjed ,  à  17 1.  N.  de  Khaîbar,  et  ï  46 1. 
N.  E.  de  Médiae. 

DHAT-EREK,  ville  d'Arabie,  dans 
l'Hedjaz,  à  i5  1.  N.  E.  de  La  Mecque. 

DHAWAD,  ville  de  l'Hindoustan.  r«y. 

DOHOD. 

DHAWALADGIRI ,  un  des  plus  haots 
sommets  des  monts  Himalaya ,  sur  les  limi- 
tes du  Tibet  et  du  Neypai ,  à  58 1.  ^.  0.  de 
Gatmandou.  Lat.N.  a9°4'.  Long.  £.79*31'. 
Sa  hauteur  aù-dessns  du  niveau  de  la  mer 
est  de  4)406  toises. 

DHELLI,  ville  de  l'île  de  Timdr.  fby. 

DlBLLY. 
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DHENRANÂLGOR ,   Dhmhanauigur , 
I  forteresse  de  l'Hindoustan  anglais,  prési- 
I  dence  da  Bengale ,  anc.  prov.  d'Oryçah ,  à 
lolN.  0.  deKétek. 

DHEHG0N6,  ville  de  rUindoustan, 
dans  les  états  d'Holkar^  anc.  prov.  de  Gou- 
djérate,  à  4 1.  E.  de  Nàndode,et  à  3a  l.  N. 
E.  de  Surate ,  entre  la  IVerbedah  et  l'Ody. 

DHERMAPOUR ,  prov.  de  Tempire  Bir- 
man, dans  le  pays  de  Gatchar,  au  N.  d'une 
grande  chaîne  de  montagnes ,  qui  la  sépare 
de  la  prov.,  de  Gatchar  propre ,  à  laquelle 
ellene  communique  que  par  un  col  tortueux 
et  âpre.  C'est  un  pays  de  plaine  bien  arro-. 
K,  fertile,  et  bien  plus  peuplé  que  le- Ga- 
tchar propre  ;  sa  pop.  est  d'environ  3o,ooo 
famlUes.  Le  chef-lieu  porte  le  même  nom. 
DHERMAPOUR ,  viUe  de  l'empire  Bir- 
man ,  dans  le  pays  de  Gatchar  ;  chef-lieu  de 
proT. ,  dans  une  belle  et  grande  vallée»  sur  > 
leKoapili,  à  aa  1.  N.  de  Khospour. Elle  avait 
«Qtrefois  un  château-fert,  et  rivalisait  avec 
la  capitale  par  son  étendue  ,  sa  population  , 
et  son  commerce  ;  elle  est  bien  déchue  au- 
jourd'hui par  suite  de  l'état  de  trouble  du 
pays,  et  des  incursions  des  peuples  voisins. 
DHERREMFOXJR,  vUle  de  l'Hindoustan 
anglais ,  présidence  de  Bombay,  anc.  pvov. 
de  Goudjérate ,  à  1 7 1.  S.  de  Surate. 

D'HEUNE  ,  rivière  de  France ,  dép.  de 
Saône-et-Loire.  Elle  prend  sa  siource  près 
do  village  de  La  Ghapelie-de-Villars ,  ar- 
rond,  de  Ghâlons,  cant.  de  Buxy,  et  cô- 
toie d'abord  le  canard» Centre  qu'elle  aban- 
donne près  de  Ghagny,  pour  former  la  limi- 
te sept,  du  dép.  sur  un  espace  d'environ 
5 1.;  parvenue  près  de  Palleau,  où  elle  reçoit 
le  Mea^n ,  elle  •  quitte  la  direction  N.  £. 
qu'elle  avait  suivie  jusque-là ,  tourne  au  S., 
etra  se  jeter  dans  la  Saône,  vis-à-vis  de  Ver- 
don,  après  un  cours  d'environ  i4 1* 

DHEYGONG  ,  viUe  de  l'Hindoustan  , 
dans  les  états  du  radjah  de  Sétarah,  tinc. 
piOT.  et  à  39  1.  N.  O.  de  Beydjaponr. 

RHI-SOHAlN,  viUe  d'Arabie,  dans 
l'Hedjaz,  à  iÇ  1.  N,  E.  de  Niab ,  et  à  70  1. 
S.  E.  de  La  Mecque. 

DIIODH-KOSI ,  rivière  de  l'Hindoustan, 
dans  le  Neypal;  elle  prend  sa  source  a^ 
mont  Gosaingsthan ,  coule  au  S.  des  monts 
Himalaya ,  en  suivant  une  direction  paral- 
lèle à  ceUe  de  cette  chaine ,  et  va  se  jeter 
dans  le  Kosi,  entré  Hal0i'  et  Lobsty,  après 
>o  cours  d'environ  4o  1*  <lu  N.  O.  au  S.  J£. 
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DHOLARRA,  ville  de  l'Hindoustan  an- 
glais, présidence  de  Bombay ,  anc.  prov» 
d@  Goudjérate ,  à  7  h  S.  E.  de  Dondouka  » 
et  à  11  1.  O.  de  Gambaye.  Lat.  N.  aa**  18'. 
Long.  E.  70*  i'. 

DHOLKA,  ville  de  l'Hindoustan  jonglais, 
présidence  de  Bombay,  anc.  prov<  de  Goû- 
djérale,  à  7  1.  S.  S.  O.  d'Ahmed-abad,  et  à 
u  1.  N.  N.  O.  de  Gambaye. 

DHOLL,DlHUi  ou  PaU,  lac  de  l'Hind- 
oustan ,  dans  les  états  des  Séyks  ,  anc.  pro^ 
vince  de  Gachemire  ;  il  s'étend  au  N.  £•  de 
la  ville  de  ce  nom.  Sa  forme  est  ovale  et 
son  périmètre  de  a  1.  Il  se  joint  au  I>jy- 
lem  par  on  étroit  canal.  Ce  lae  est  très-beau 
et  procure  beaucoup  d'agrément  aux  habi- 
tans  de  Gachemire.  A  l'entrée  E.,  il  y  a 
une  colline  isolée  sur  laquelle  des  dévots 
musulmans  ont  consacré  un  temple  à  Salo- 
mon ,  dont  la  mémoire  est  en  grande  véné- 
ration dans  cette  province. 

DHOOLE  A,villc  del'Hindoustan  allais. 
Foy.  Dhouli. 

DHOR  ,  ville  de  l'Hindoustan ,  dans  le 
Neypal ,  à  a6  1.  O.  cb  Gatmandou.  Lat.  N. 
a7*  56'.  Long.  E.  81*  3o'.  Le  territoire  en- 
vironnant est  très-montagneux,  etcenCerme, 
dit-on ,  des  mines  de  fer. 

DHORROLE,  Dhurrote^  DhroU,  v^e 
de  l'Hindoustan,  état  de  Guykavar ,  anc. 
prov.  de  Goudjérate ,  distr.  de  Bjhalavâr, 
à  3  1.  3/4  S.  S.  O.  de  Baloumba,  et  à  48 1.  O. 
S.O.  d'Ahmed-abad,  à  peu  de  distanc^  dé  la 
côte  mérid*  du  goUe  de  Kotch. 

DHOUGOUBQjVE  ,  ville  de  Gafrerie , 
dans  le  pays  des  Betjuuanas,  à  7  1.  S.  £.  da 
Keurritchane. 

DHOULI,  DéwoUa,  ville  de  THindou. 
stan  anglais.,  présidence  de  Bombay,  .anc. 
prov.  de.  Khandeych ,  sur  la  rive  droite  du 
PÂnzar,  à  17 1.  S.  E.  de  Nândourhar. 

DHOULPOUR  ,  Dhooiffoor,  viUe  de 
l'Hindoustan,  dans  le  pays  des  Radjepouts, 
anc.  psov.  et  à  1  a  1.  S.  d'Agrah,  et  à  i/al.  N. 
du  Tchemboul.  Lat.  N.  aô**  4a'.  Long.  Ê. 
75**  a4'.  Elle  est  grande  et  florissante  ;  elle  a 
beaucoup  souifert  duran(  les  gut^rres  contre 
les  Afghans. 

DHOURB,  DIuHtrh,  ville  de  l'Hindoustan 
angla^,  présidence  de  Bombay,  anc.  prov. 
de  Khandeych,  à  5  L  O.  N.  O.  de  Tchan- 
dour.  Lat.  W.  ao"  aa'.  Long.  E.  71*  47'. 

DHUiS,  rivière  de  France,  dép.  de  l'Ais- 
ne, arrond.  de  Ghâteau-Thierry  ;  elle  prend 
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sa  source  entre  ArtODges  et  P^gi^ey,  « ji  elle 
reçoit  les  eaqx  de  quelque^  ruisseaux  qui 
oot  leurs  sources  jdans  le  dép.  de  la  Marne , 
et  se  joint  au-dessous  deCondé,  an  Surme- 
lin,  par  la  rive  gauche,  après  un  cours  d'en-* 
yiron  a.  1.  1/3,  dont  3/4  de  1.  de  flottage  i  bû- 
che perdue,  ap  moyen  du  pertuis  du  Mt^ulin- 
de-Condé,  depuis  un  peu  en  amont  du  con- 
fluent du  Verdon>  «u^essus  de  Gondé. 

DHUY,  bourg  des  Pays-Bas,  prov.,  ar- 
rpnd.  et  à  à  1.  i/3  N.  de  Namur;  chef-lien 
de  canton. 

I^HYNEVEYLEE ,  viUe  de  l'Hindoustan 
anglais*  y^y.  Dbaïnbvbyly. 

DIA,  île  de  la  l^iéditerranée.  Voy.  Star- 
Du. 

DIABBIE^  ville  de  la  Guinée  supérieure, 
à  U  côte  d'Or,  capit.  du  rpy.  d'Amina ,  à 
4.0  1.  £.  de  Goumassie. 

DIABLE ,  île  de  l'Archipel.  Tuy.  Jovba. 

DIABLE  (  tLËS  DU  ),  groupe  de  petites 
îles  mhabitées  et  de  rochers  dangereux, 
dans  rAtlantique  équinoxial,  sur  la  côte  de 
la  Guyane  française, à  ta  1.  K.  O.  deGayenr 
ne.  Lat.  N.  5^  3â'.^  l^ng.  O.  54*  5o'.  On 
donne  le  nom  de  côte  du  Diable  à  la  partie 
'  du  continent  qui  ayoisine  ces  îlots. 

DIABLERETS,  montagnes  de  poisse, 
d|ps  les  Alpes  Bernpises,  sur  la  limite  du 
Bas- Valais  et  du  canton  de  Vand  ;  à  3 1.  1 /a 
N*  O.  de  Sion,  et  à  4 1.  N.  E.  de  Saint-Mau- 
rice. Leur  plus  haute  cime  a  1,600  toises  an- 
dessua  du  niveau  de  la  mer.  Les  deux  gran« 
des  chutes  qui  eurent  lieu  en  1714  et  en  1749 
pnt  fait  disparaître  la  plupart  des  pics  et  ont 
caus4  de  grands  dommages  :  les  rochers  se 
précipitèrent  au  milieu  d'une  épaisse  nnée 
de  poussière  et  de  vapeuxs  jusqu'à  a  1.  de^ 
distance;  plusieurs  personnes  perdirent  la 
vie.  Ge  n'est  que  par  suite  de  la  catastrofihe 
de  1749  que  les  eaux  de  la  Liserne ,  arrêtées 
par  les  débris,  formèrent  le  petit  lac  deDer- 
borentze»  Au  N.  O. ,  la  montagne  offre  des 
glaciers  considérables  dont  le  poids  énornae, 
)oint  à  l'abondance  des  eaux  qui  en  décov* 
lent  et  décomposent  lessubstances  dont  elle 
est  formée ,  paraît  être  la  principale  caiise 
de^  fréquens  ébranlemens  qu«  ont  lieu. 
Les  Di^blerets  sont  composés  de  pierre  cal- 
caire mélangée  d'argile  et  de  quartz  ;  à  4oef 
'  toises  aurdessous  du  son^pet  on  treove  des 
bancç  de  fer  limoneux  en  grains-,  des  banea 
de  côquiHagos  pétrifié»,  et  de»  mines  de 
^tHtille. 
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DIAGOyO,  petite  ville  de  la  Turquie 
d'Europe.  Foy,  Iacova. 

DIADÏN,  Daddyaka  ,  ville  de  la  Turqnie 
d'Asie  ,  en  Arménie,  pach.  de  Bayazid,  à 
aa  1.  N.  de  Yan,  sur  la  rive  droite  duMoarad- 
Tchaï,  qui  n'y  a  que  ao  pieds  de  large  et  pea 
de  profondeur.  Elle  renferme  600  maisons 
arméniennes.  A  l'Ô.  est  un  fort  considérable 
pu  réside  un  comnaandant,  et  qui  renferme 
100  maisons  turques,  1  bazar,  desemplace- 
mens  suffisans  pour  établir  de  grands  maga- 
sins ,  et  une  source  dV^au^  Ge  fort  peut  con- 
tenir 3  à  49Q00  personnes  et  être  défendq 
par,3QO,  Il  y  a  près  de  là  un  couvent  d'Àr* 
ménitns  bâti  par  Héraclius,  prince  deGéiff* 
gie. 

DI ALA ,  DiLAs,  rivière  de  la  Turquie  d'Â* 
sie ,  qui  prend  sa  source  au  pied  du  Djebel- 
dagh  (  Zagros  ) ,  pachalic  et  à  quelqôes 
lieues  S.  £.  de  Ghehrezour ,  entre  dans  le 
pach.  de  Bagdad ,  se  fraie  un  passage  i  tra« 
vers  les  monts  Hamrfai ,  et  se  divise  ensnite 
vm  plusieurs  canaux  dont  les  eaux  se  rèonii- 
Sfnt  enfin  dans  un  seul  bras,  qui  va  le  je- 
ter dans  le  Tigre,  à  3  1.  S.  £.  de  Bagdad, 
après  un  cours  d'environ  60 1.  du  N.  E.  aa 
8.  O. 

DIALI-BA  ou  DIOLIBA ,  grande  rivièn 
de  l'intérieur  de  l'Afrique,  dont  la  source 
est  peu  éloignée  de  la  montagne  de  Lomba, 
dans  le  pays  des  SooUmas,  vers  9*  de  lat.  19. 
et  1 1'  de  long.  O.,  et  eat  «levée  de  a,3oo à 
a,5oo  toises  au-desaua  de  l'Atlantique.  Cette 
rivière  se  dirige  d'abord  an  N.  E.  pendant 
environ  i4o  1. ,  à  travers  des  pays  inconnoit 
puis  à  l'E.,  et  baigne  plusieurs  grandes  vil- 
les, telles  que  Bammakon,  Yamina,  Sigo, 
Sansanding,  dans  un  cours  d«  100 1.  ;  enraîte 
elle  se  porte  au  N. ,  tombe  dana  le  lac  Dib-. 
bie ,  descend  à  Djenny,  forme  l'iie  de  Djiit 
bala ,  remarquable  par  sa  fiertitité,  et  se  rend 
à  Kabra ,  port  de  Timbouctou ,  à  lao  L  en- 
viron de  Sansanding  »  traversant  partout  des 
contrées  fertiles  ei  peuplées.  C'est auprésdt 
Kabra ,  selon  les  uns ,  que  la  rivière  se  dé- 
tourne brusquement  et  se  porte,  psr  d« 
grands  conto-urs ,  au  S.  E.  et  au  S.  ;  et  c'est 
au-delà  de  Haoussaet  de  NIffé,  saivanlles 
autres^  qu'elle  se  dirige  au  S.  pour  se  jeter 
dana  l'Atlantique  à  la  côte  de  Bénin.  D'spiis 
eette  ofHSMon,  i<^  le  bassin  du  Diab-ba  s^ 
raît  entièfement  distinct  de  celai  oiscoaM 
le  QuoMa ,  le  Yaoïa^  le  Ghary  et  d'autres  li* 
vièv«s  du  bassin. centf^ji  bassin  d#ot  le  fond 
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eit  oocapé  par  le  gfrand  hic  Tchad  ;  »•  iott 
eobunchure  sertit  Tuoe  des  rivièreê  qui  te 
déchaînent  dans  le  golfe  de  Beain  :  c'est  ce 
qv'oB  a  rapporté  tout  réoemmeatà  M.Glap* 
perton,  ii  son  passage  à  Sakkatou.  Oao»  ce 
lystéme ,  Titnbouctou  n'aurait  pas  de  rela- 
j  tioa  par  eaa  avec  les  villes  de  Gachena  < 
;   KaoOffiooraoa  et  les  autres  villes  du  Soi^dan; 
;  maiS)  selon  Horaemann,  le  Diali-ba,  après 
avoir  dépassé  Timbouctou ,  prend  les  Jioma 
dcQaoUa  et  de  Yaou ,  et  il  se  porte  jusqu'au 
ceotre  de  cette  partie  de  l'Afrique.  Peut- 
Hre  ces  deux  o^pinions  ne  sont-elles  pas  in* 
coDciliables  ;  il  suffit  d'admettre  que  l'une 
deaiiranches  du  Diali-ba  continue  vers  TE., 
et  qoe  Taatre  Iranobit  un  col  très-bas  de  la 
chaioe  de  Kong.  En  estimant  à  56o  I.  le 
coQfsde  cette  seconde  branche,  le  dévelop- 
pement du  fleuve ,  depuis  la  source  jusqu'au 
goife  de  Beuin ,  serait. de  plus  de  700  K,  et 
la  moitié  inférieure  de  ce  cours  serait  d'une 
peote  très-faible.  On  a  encore  conjecturé 
qu'après  s'être  avancé  jusqu'au  ao*  degré  de 
loog.  orient. ,  il  se  détournait  vers  le  S.  O., 
et|  par  un  coude  immense ,  venait  mêler  ses 
eau  k  celles  du  Zaïre  ;  cette  opinion  pa* 
rait  abandonnée  généralement.  Il  en  est  de 
mAoïe  de  celle  qui  prolongeait  le  Diali  -  ba 
jusqu'au  Nil  d'Egypte  à  travers  toute  l'A&ri* 
fie  tropicale.  Ce  qu'ohm  connait  au  jour* 
d'haï  du  nivellement  de  plusieurs  lieux  de 
l'Afrique ,  savoir  :  la  source  du  Biali-b a  d'a- 
près le  major  Lairig,  les  enviions  de  Kouka 
et  do  lac  Tchad  observés  par  le  docteur  Oud- 
ney^  enfin  divers  points  du  cours  du  Nil , 
dont  la  hauteur  a  été  mesurée  par  M.  Gaîl- 
Uaad  et  par  les  voyageur^français  qui  l'ont 
précédé,  rend  cette  hypothèse  inadmissi- 
ble :  le  témoignage  récent  du  major  Denham 
7  est  également  contraire. 

La  largeur  de  cette  rivière  est  très-grande^ 
kIoo  Mungo-Park)  l'aspect  de  ses  rives  est 
admirable.  Devant  Ségo,  sa  largeur  est  éga« 
le  à  celle  de  là  Tamise  à  Westminster  :  au« 
dessous  de  Bammaken  elle  avait  i/5  de  L 
ao  mois  d'août ,  et  sa  vitesse  était  de  a  1. 
par  heure  ;  on  y  navigue  dans  dea  canots 
fermés  de  deux  troncs  d'arbres  joints  bout 
à  bout.  Les  crocodiles  y  abondent  ;  dana 
les  ilea  »  on  voit  des  éléphana  et  des  hippo^ 
potamea»  et ,  sur  le  rivage*  beaucoup  d« 
tortues.  Le  climat  des  pays  qu'elle  arrose  eal 
extrêmement  chaud  ;  sea  eaux  s'accroissent 
beaucoup  dans  la  saison  des  pluies,  maiatlU 
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ne  sort  point  de  son  lit  comme  le  Nil.  On 
descend  de  Ségo  à  Djeonyen  5  à  6  jours. 
Le  lac  Dibbte ,  qu'elle  traverse ,  est  plus 
grand  et  phis  voisin  de  Djenny  qu'on  ne  croit 
ordinairement.  Les  villes  de  Ségoet  de  Djen* 
nyéont  sur  sa  riv0  droite  et  non  aur  sa  rive 
gauche.  Timbouctou  est  à  a  1.  seulement 
de  Kabra  ;  'On  décharge  et  on  embarque  les 
marchandées  à  Kabra ,  et  on  lestranaporte, 
à  dos  d'hommes  ou  sur  des  ânes,  juaqu'à 
Timbouctou  :  un  homme  chargé  fait  aiaé- 
ment  deux  et  trois  voyages  par  jour.  Ano«n« 
rivière  importante  ne  coule  dans  l'inté- 
rieur ni  dajas  le  voisinage  dk;  cette  capitale. 
Quand  Mungo-Park  découvrit  le  Oiali^ba, 
il  crut  avoir  trouvé  le  Niger  des  anciéoa  :  . 
cette  idée  ,  admise  un  peu  légèrement,  a 
encore  de»  partisans  malgré  les  difficultéa 
auxquelles  elle  est  sujette. 

Ou  écrit  quelquefois,  mais  à  tort,  JeUha^ 
et  par  corruption  DûUi-éa  ;  le  nom  est 
formé  de  deux  mots  :  6» ,  qui  sÈgnifie  rs« 
^nère  dans  la  langue  des  Bamli^raa  et 
celle  des  Mandinguea,  et  diaU  ouéhioU, 
qui  signifie  rtmge  et  qui  se  prononce  près-, 
que  dJeU^  c'est-è-dire  «au  nnaya  {  plutôt 
qvie  grande  eau).  Nous  croyons  superflu  de 
traiter icides  antres  rivières  quiont  des  rap- 
ports plua  ou  moins  directs  »  plus  ou  ndoina 
problématiques  avec  le  Diali-ba,  et  quiftous 
sont  connues  par  dearelations  trop  confuses 
pour  trouver  une  place  da4ii  un  recueil  de 
fai|s. 

DIALON  ou  DIALONKADOU ,  con- 
trée de  Sénégambfe ,  qui  s'étend  à  !*£.  du 
Fouta-Dialon ,  entre  la  Gambie  et  le  Séné- 
gal, et  est  traversée  par  le  Falémé,  qui, 
ainsi  que  ces  deux  fleuves ,  a  sa  source  dana 
ce  pays.  Le  sol ,  en  partie  stérile ,  présente 
des  montagnes  couvertes  d'épaisses  forêts  et 
entreconpée«  d'agréables  vallons.  Les  chra- 
^anea  mettent  ordinairement  5  jours  il  tra- 
verser ces  solitudes,  qui  ne  sont  peuplées 
que  de  bêtes  fauves.  Les  IMalonkes  habi- 
taient autrefois  le  Fouta-Dialou  ;  mais,  clas- 
sés par  les  Foulahs ,  ils  se  sopt  n^tirés  dans 
C6  pays  difficile.  Leurs  villages,  très-peu 
nombreux,  sont  composés  de  huttes  en  for- 
me de  tentes  )  semltlablesà  celles  dès  Fçu- 
lahs.  Ils  aont  païens,  et  leur  langue  a  beau- 
coup de  rapports  avec  celle  des  Mandtngues; 
ils  sont  gouTemés  par  naiabre  de~  chefs 
presque  toujours  en  mésintelligence. 

DI AMAN ,  bourg  d&  Séoégambte ,  roy. 
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de  Kaboa,  à  31.  de  la  rive  droite  da  Rio- 
Grande ,  et  à  6  I.  N:  Ô.  de  Kadé. 
,  Dl  AM  AJ^T,  île  du  golfe  dp  Bengale,  prés 
des  côtes  de  l'empire  Birman ,  proT.  de  Pé- 
gou ,  vis-à-vis  de  l'embouchure  du  Persaim, 
un  des  bras  de  Tlraouaddy ,  par  i5!  5ovde 
lat.  N.  pi  99*  de  long.  E.  Elle  est  petite , 
basse ,  et  entourée  d'éçueils.  On  7  trouve 
beaucoup  de  bois ,  de  Teau  donce ,  et  de 
belle*  tortues  dont  00  peut  qe  procurer  un 
^and  nombre  pendant  la  nuft.  Cette  fle  est 
inhftbitée. 

DIAMANT  (LE),  paroisse  et  bourg  sur  la 
côte  méridt  de  la  Martinique ,  arrond.  et  à 
4 1.  O.  du  Gul-de-sac-Marin ,  et  à  3  1.  8.  de 
Fa«t-lk)yal.  Le  «ol  de  la  paroisse  est  argi- 
leux, rocailleux,  pçu  fertile,  et  mal  cultivé. 
Au  19.  s'élève  le  gros. morne  du  Diamant, 
montagne  volcanique.  Le  mancenillieryest 
commun  ;  il  y  a  8  sucreries  qui  fournissent 
i,56o  milliers  de  sucre  brut  par  an.  i,5ii 
hab,,  dont  9}  blancs,  m  hommes  de  coa- 
leu»  Mkrfts ,  et  1,307  «esclaves.  Le  bourg  est 
situé  sur  Tanse  du  Diamant ,  grande ,  mais 
peu  sûre  «  et  fermée  au  S.  O.  par  la  pointe 
du  même  nom,  à  i/a  1.  S.  de  laquelle  on 
trouve  le  rocher  du  Diamant. 

DIAMANT,  cap  sur  la  côte  sept,  de  111e 
de  Sumatra-,  à  l'entrée  du  détroit  de  Malac** 
ca.  liât.  K.  5*  17  •.  Long.  E.  gS"  27'. 

Df  AMANTE,  bourg  du  rqy.  de  Naples  , 
prov.  de  la  Glabre  Gitérieure,  dilstr.  de 
Faola ,  cant.  et  à  1  1.  i/3  N.  N.  O.  de  Bel- 
védère 9  elè  la  L  1/3  N.  N.  O.  de  Gosenza , 
sur  une  colline,  près  du  Diamante ,  qui  non 
loin  de  là  se  jette  dansla  merTyrrhénienne. 
Il  est  renommé  pour  s«s  bouc  vins.  i,44q 
hab. 

DI AMANTINO ,  rivière  du  Brésil,  pivw. 
et  distr.  de  Mato-Grosso.  Elle  prend  sa  sour- 
ce dans  les  montagnes  qui  séparent  Ce  distr. 
de  la  comarcad'Arinos,  coule  v^ks  le  S., 
et  se  jette  dans  le  Paraguay ,  à  4o  l.  N.  de 
Guyaba,  après  un  cours  d'env^n  3o  L 

m  AMANTINO,  distr.  du  Brésil,  prov. 
de  Minas-Qeraes,  comarca  deGcrro-do-Frio. 
Il  a  environ  16 1.  du  N.  au  S.  et  8  1.  de  l'E. 
à  rO.  Le  sol  en  est  montueuz  et  presque 
'partout  aride  ;  il  est  renommé  pour  ses  mi- 
nes de  diamans ,  de  saphirs,  d'émeraudes, 
et  d'autres  pierres  précieuses.  Les  roches 
qui  indiquent  kl  présence  des  disimans  sont 
|e  plus  souvent  des  minerais  de  fer  éclatans, 
^es  ardoises  d'une  texture  fine ,  du  fer  oxi- 
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dulé  noir,  des.fragmeqs  roulés  de  quartz 
bleu ,  du  cristal  jaune ,  et  d'autres  matières 
étrangères  aux  montagnes  adjacentes;  l'en- 
veloppe des  diamans  est  une  terre  ferrugi- 
neuse mêlée  de  cailloux  agglutinés.  Outre 
ces  pierres  précieuses,  ce  district  renferme 
des  mines  de  plusieurs  métaux  dont  l'ex- 
ploitation est  sévèrement  défendue.  Plu- 
aièiirs  milliers  d'ouvriers  travaillent  aux  mi- 
nes de  diamans  sous  l'inspection  d'environ 
aoo  chefs  ,  qui  dépendent  d'un  tribunal 
appelé  Junta  diamantina ,  et  composé  de 
cinq  membres. 

On  doit  la  découverte  de  ces  mines  à  an 
nommé  Fonseca  Lobo ,  qui  ne  connaissait 
pas  la  valeur  des  pierres  ^n'il  avait  trouvées; 
quelques-unes  de  ces  pierres  ayant  été  ap- 
portées par  hasard  à  Lisbonne ,  on  en  remit 
à  l'ambassadeur  de  Hollande ,  qui  les  en- 
voya à  Amsterdam  où  elles  furent  recon- 
nues pour  de  beaux  diamans.  Depuis  cette 
époque ,  le  gouvernement  déclara  cette  con- 
trée district  royal.  L'exploitation  de  ces  pier- 
res précieuses  fut  suivie  avec  ardeur  dans  les 
premières  années ,  et  la  quantité  qu'un  eu 
exporta  en  diminua  promptement  le  prix  en 
Europe»  On  estime  que  les  mines  produisent 
encore  maintenant,  année  commune,  deao 
à  35,000  carats  de  diamans  ;  maison  compte 
qu'il  y  en  a  environ  autant  de  détournés  par 
fraude,  malgré  les  rigueurs  de  la  surveillan- 
ce et  la  sévère  punitioti  à  laquelle  s'expo- 
sent les  fraudeurs. 

Le  chef-lieu  de  ce  district  est  Sant' Anto- 
nio de  Tijuco. 

DIAlilOND-HARBOUR,  viUe  et  port  de 
mer  de  THindonstan  anglais ,  présidence  et 
anc.  prov.  du  Bengale ,  sur  la  rive  droite  de 
l'Houg^y,  è  quelques  lie^ies  au-dessus  de 
l'embouchure  de  ce  fleuve  dans  le  golfe  da 
Bengale ,  et  à  environ  13  L  S.  S.  O.  de  Cal- 
cutta. La  ville  est  pauvre ,  et  les  maisons 
sont  couvertes  en  chaume  ;  il  y  a  quelques 
bontiques."Le  port  est  le  meilleur  du  distr. 
d'Houg|ly,  et  le  véritable  port  de  Galcutta  : 
tous  les  vaisseaux  de  la  cotnpagnie  des  Iodes 
y  sont  déchargés ,  et  y  prennent  une  grande 
partie  de  leur  chargement  qu'ils  vont  com- 
pléter à  l^le  de  Sa^or.  Les  vivres  y  sont  à 
bon  marché ,  mais  le  climat  y  est  très-mal- 
sain, et  les  équipages  y  perdent  beancoap 
de  matelots. 

Les  enrirons  sont  bien  cultivés  et  très- 
fertiles. 
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DI AMPOBR ,  ville  de  rHiodoustan,  dans 
le  roy.  de  Travancore,  «ne.,  prov.  et  à  5  1. 
£.  de  Gochio;  Elle  a  été  habitée  par  éet 
chrétiens  ;  un  arche  vêqne  portugais  y  tint 
uns  succès  un  synode  pour  convertir  au  ca- 
tholicisme les  nestoriens  de  cette  partie  de 
l'Iode. 

DIANE  (  BANC  DE) ,  écueil  du  Grand 
Océan  équinoxial,  au  N.  E.  de  la  Nouvelle- 
Hollande,  par  i5*  5o'  de  lat.  S.  et  i48**io' 
de  long.  £. ,  découvert  par  Bougainville  en 
176&  Il  s'élève  à  peine  an-dessus  de  la  sur- 
face de  l'eau ,  «t  ne  peut  être  aperçu  qu'à 
(environ  a  1.  de  distance. 

DIANO,  ville  du  roy.  de  Naples,  prov. 
de  la  Principauté  Citérieure>  distr.  et  à  1 1. 
i/a  S.  0.  de  La  Sala ,  et  à  17 1.  S.  E.  de  Sa- 
leroe  ;  chef-lieu  de  canton ,  dans  la  fertile 
rallée  de  son  nom ,  au  pied  de  la  montagne 
,  Motalo.  Elle  est  défendue  par  1  chftteau-fort, 
et  a  5  églises  ornées  de  superbes  mausolées,  ' 
3  couvens,  et  1  séminaire.  Il  s'y  tient  1  foire 
le  3  juin.  4»i5o  hab. 

La  vallée  de  Diaoo  a  8  1.  de  long  sur  a  de 
large  ;  elle  est  arrosée  par  le  Négro.  On  y 
recueille  tontes  sortes  de  grains,  du  vin,  et 
beaucoup  de  fruits. 

BIANO-GASTELLO,  viUage  des  États- 
Sardes,  div.  de  Nice,  prov.  et  à  1 1.  N.  N. 
Q.  d'Oneille  ;  cheF-lieu  de  mand.  Il  tire  son 
nom  d'un  château  très-fort  qui  le  défend. 

DIANO  D'ALBA,  village  des  États-Sar- 
des, div.  de  Goni,  prov.  et  à  1 1.  S.  E.d'Al- 
ba;  chef-lieu  de  n^and.  1,590  hab. 

DIANO-MARINO,  bourg  des  États-Sar- 
des, div.  de  Nice ,  prov.  et  il  i/a  I.  N.  d'O- 
neille, sur  la  Méditerranée*  On  y  fait  un  assez 
grand  commerccen  huile. 

DI  APORO ,  petite  ile  de  la  Turquie  d'Eu- 
rope, dans  le  gqlfe  de  Monte-Santo,  près  de 
k  côte  de  la  Romélie  ,  sandjak  et  à  19 1.  S. 
*£.  de  Salonique. 

DlARBEKiR,  pach.  de  la  Turquie  d'A- 
sie, entre  37*  et  39''  de  lat.  N.  et  entre 36"* 
3o'  et  4q*  1  a'  de  long.  E.;  borné  au  N.  par 
les  pach.  de  Sivas  et  d'Erze-Roum  ;  à  l'E. , 
par  ceux  de  Van ,  de  Ghehrezour  etde  Mos- 
soul;  au  S.  ,  par  ceux  de  Bagdad  et  d&Rac- 
ca ,  et  à  ro. ,  par  cefoi  de  Marach.  Sa  lon^ 
gneur  de  l'E.  il  ro.  est  d'environ  73  1. ,  sa 
largeur  moyenne  du  N.  au  S.  de  38  L,  et  sa 
soperficie  d'environ  1,900 1.  Les  monts  Nim- 
rod  et  Barema  forment  sa  limite  sept. ,  et 
de  leurs  versans  mérid.  descendent  la  plu- 
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part  des  nombreuses  rivières  qui  arrosent  ce 
pachalic  ;  au  S.  s'élèvent  le  Karadja-dagh  et 
le  Giondi-dagh ,  et  à  l'O.  est  cette  partie  du 
Taurus  appelée  Kurin,  qui  donne  naissance 
au  Tigre ,  principale  rivière  de  ce  pays 
qu'elle  traverse  de  l'O.N.O.  à  l'E.S.E.,  maia 
où  elle  ne  devient  navigable  que  sur  la  fron- 
tière, près  de  Djéziréh  :  les  affluensles  plus 
remarquables  que  le  Tigre  reçoit  dans  ce  pa- 
chalic sont ,  ^ar  la  gauche ,  le  Khab«ur  et 
l'Erzen  ;  l'Euphrate  baigne  la  limite  occid. 
en  se  frayant  un  passage  à  travers  les  monts 
Kurin  et  en  formant  la  cataracte  de  Nuchar. 

En  hiver,  la  température  du  Diarbekirest 
ass6ifroide,etily  tombe  beaucoup  de  neige, 
qai  séjourne  long-temps  dans  les  montagnes; 
l'été  y  est  généralement  sec  :  dans  les  plai- 
nes et  dans  les  vallées,  les  chaleurs  sont 
très-fortes  ;  l'air  n'est  pas  partout  salubre.Le 
sol ,  extrômeiAent  fertile ,  produit  deux  ré- 
coltes en  froment,  orge  et  maïs  :  on  re- 
cueille aussi  beaucoup  de  légumes ,  toutes 
sortes  de  fruits ,  du  coton ,  et  du  tabac  ;  les 
forêts  donnent  la  térébenthine ,  la  noix  4e 
galle ,  la  manne,  et  la  gomme  adragant.  On 
élète  dans  ce  pachalic  des  chevaux  d'une 
très-belle  race,  un  grand  nombre  de  besf 
tiaux ,  des  vers  à  soie,  et  des  abeilles  ;  le  gi- 
bier y  est  trèsKïommun,  et  les  rivières  sont 
très-poissonneuses.  Les  montagnea  contien- 
nent des  mines  d'or,  d'argent,  de  cuivre, 
d'étain ,  de  fer  ;  des  carrières  de  marbre , 
d'albâtre  et  de  chaux  :  on  y  trouve  aussi  des 
pierres  précieuses  ;  on  exploite ,  dans  les 
environs  d'Arghana-Maaden ,  de  riches  mi- 
nes de  cuivre  et  de  plomb.  Lindustrie  ma- 
nuftcturière  est  toute  concentrée  dans  Diar- 
békir ,  qui  est  aussi  l'entrepôt  général  et  le 
centre  du  commerce  de  ce  pachalic.  Les 
principalesexportations  consistenten  grains, 
noix  de  galle  et  autres  productions  du  terri- 
toire, cuivre  et  vases  de  ce  métal,  orpiment, 
soie,  laine,  poil  de  chèvre,  maroquins, 
étoffes  de  cot«n ,  etc. 

•  La  population  de  ce  pachalic  se  compose 
de  Kurdes.,  qui  sont  les  plus  nombreux, 
de  Turcs,  d'Arabes,  d'Arméniens,  de  Grecs, 
et  de  Juifs. 

Ge  pachalic ,  dont  les  revenus  se  montent  ' 
à  environ  a8 1,090  piastres  turques,  est  di- 
visé en  17  sandjaks.i  Le  chef-lieu  porte  le 
même  nom. 

DIARBEKIR,  AMID  ouGARA-AMID„ 
GAKCATmoc«ATA ,  Ahida,  ville  de  la  Turqinie 
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d'Asie ,  chef-lien  de  pach.,  à  74 1.  N.  E.  d'A- 
lep,à  i43l.  N.  O.  de  Bagdad,  et  à  aSol.  E.  S. 
£.  de  GonstantÎDople.  Lat.  N.  57*  55'  3o'. 
LoQÇ.  E.  37*  3i^  35'.  Résidence  d'ud  pacha 
à  3  queues,  d*un  archevêque  nestorien ,  et 
d^in  patriarche  jacobite.  Elle  est  située  dans 
une  plaine  basse  et  fertile ,  sur  la  rive  droite 
du  Tigre ,  qu'on  y  traverse  sur  uu  pont  en 
pierre  de  1  a  arches.  L'air  y  est  malsain  :  les 
fièvres ,  le  bouton  d'AIep  et  les  ophthalmies 
y  sont  communs.  Cette  ville  a  environ  3  1. 
de  circuit ,  et  est  entourée  d'une  épaisse  mu* 
raille  en  pierres  noires ,  de  a5  pieds  de  hau- 
teur, crénelée,  et  flanquée  de  7a  fours  rou' 
des  et  carrées  ;  cette  muraille ,  qu'on  (^oit 
avoir  été  construite  par  les  Romains,  est  pré- 
cédée d'un  large  fossé  ;  au  N.,  sur  une  hau- 
teur qui  domine  le  fleuve ,  est  le  château-fort 
où  réside  le  pacha.  Diarbekir  est  bien  bftti  ; 
les  rues  sont  longues ,  étroites  et  pavées  ;  les 
maisons,  construites  en  lave,  offrent  un 
coup-d'œil  agréable  ;  celles  des  riches  ^  sur- 
tout, sont  très-belles:  des  jets  d'eau  avec  de 
beaux  bassins  entretiennent  dans  l'intérieur 
une  fraîcheur  continuelle.On  Remarque  dans 
fcette  ville  utf  grand  nombre  de  bains  ef  de 
caravansérails ,  deè  bazars  remplis  de  riches 
marchandises  de  l'Orient ,  de  belles  fontai- 
nes publiques ,  onze  mosquées ,  dont  la  pins 
belle  est  l'ancienne  église  de  Saint-Jean  ; 
plusieurs  églises  chrétiennes ,  parmi  lesquel- 
les on  di&tingue  ^a  cathédrale  arménienne. 
Sous  le  rapport  de  l'industrie  et  du  com- 
merce ,  Diarbekir  est  une  des  villes  les  plus 
importantes  de  la  Turquie  d'Asie  :  on  y  fa- 
brique principalement  des  maroquins  très- 
estimés  dans  tout  l'empire,  des  étofibs  dp 
soie ,  de  laine  et  de  coton  de  plusieurs  sor- 

'  tes ,  une  grande  quantité  de  poterie  et  divers 
objets  en  cuivre  ;  il  y  a  aussi  des  usines  pour 
l'épuration  dn  cuivre  provenant  des  mines 

^  d'Afghana-Maaden.  Le  commerce  d'expor- 
tation y  est  très-considérable  ;  elle  expédie 
des  caravanes  à  9myrne  et  à  Alep ,  et  reçoit 
de  Bassora  une  grande  quantité  de  marchan- 
dises de  l'Inde,  qu'elle  envoie  ensuite  à  dos 
de  mulets  jusqu'à  Gonstantinople. 

Les  auteurs  évaluent  diversement  la  po- 
pulation de  cette  ville;  Gardanne  l'estime 
i  80,000  hab. ,  Dupré  à  75,000 ,  et  Kinneir 
à  38,000  :  cette  population  se  compose  de 
Turcs ,  de  Kurdes ,  d'Arméniens ,  de  Grecs 
catholiques,  de  Jacobites,  et  de  Juifs.  Les 
femmes  de  Diarbekir  ne  sont  pas  enfernièes 
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comme  dans  le  reste  de  l'empire  otisomsn; 
elles  jouissent,  an  contraire,  d'une  assez 
grande  liberté ,  et  on  les  rencontre  souvent 
dans  les  promenades  publiques. 

Aux  environs  sont  des  jardins  charmsiu 
oà  croissent  en  abondance  les  fruits  les  p)as 
délicieux  ;  les  melons  et  les  pastèques  y  par- 
viennent à  une  grosseur  extraordinaire. 

Diarbekir  occupe  l'emplacement  de  l'an- 
cienne  Amida;  on  ignore  l'époque  de  sa  fon« 
dation. Cette  ville  a  pris  le  nom  d'un  Arabe 
qui  la  conquit  sur  les  Persans ,  et  elle  a  été 
plusieurs  fois  détruite  ;  sa  dernière  restaura- 
tion remonte  aux  règnes  des  empereurs  Va- 
lens  et  Valentinien.  Dans  les  guerres  entre 
les  Grecs  de  l'empire  d'0«ient  et  les  Persans, 
elle  iîit  souvent  assiégée,  prise  et  reprise, 
jusqu'au  milieu  du  xii*  siècle ,  époque  i  la- 
quelle «lie  tomba:  au  pouvoir  des  Turcs. 

DIBBIE,  /{oAr-rtaé  (lac  Noir) ,  lac  de 
Nigritie^  6  45  t  S.  O.  de  Timbonctou.  Il 
est  encore  très-peu  connu ,  et  l'on  ne  peut 
en  déterminer  exactement  l'étendue;  mais 
s'il  est  vrai ,  conrme  on  l'a^  rapporté ,  que 
les  bateaux  qui  y  flRiv|guent  de  l'O.  à  TE. 
perdent  la  terre  de  vue  pendant  un  jour  en* 
tjer,  il  peut  être  rangé  pf  rmi  les  plus  grands 
de  l'Afrique.  Il  reçoit  le  Diali-ba  par  son  ex- 
trémité mérid. ,  et  les  eaux  de  ce  fleuve  s'é- 
chappent de  ce  vaste  lac  vers  le  N.  N.  B. 
par  deux  bras  qui  forment  l'île  de  Djinbaia; 
le  lac  Dibhie  reçoit  encore  le  B4-Nimma. 

DIBBIE  OH  SIBBY,  ville'  du  Soudan, 
roy.  et  à  5o  1.  S.  O.  de  Timbonctou ,  et  à 
60  i.  N.  K.  E.  de  Ségo,  sur  le  bord  S.  O.  do 
lac  de  son  nom. 

"DIBBOIfG,  ville  de  Sénégambie,  roy.ds 
Kaarta ,  à  i5  1.  E.  de  Kemmoa. 

DIBBOTST,  petite  île  du  groupe  de  Ga- 
rimon-Java ,  au  N.  de  Java,  dans  le  Grand* 
Océan  équinoxial ,  par  5*  4^''  de  lat  S.  et  ^ 
107"  44'  de  long.  £.  C'est  la  pins  considéra** 
ble  du  groupe,  après  celle  de  Carimon- 
Java. 

DIBEND,  Dêotmd,  ville  de  l'Hindon- 
sfan  anglais,  présidence  dn  Bengale,  anc. 
prov.  et  i.  35  1.  N.  N.  E.  de  Dehly,  et  à  8 1. 
S.  de'Seh'arempour. 

DIBR&POST  (BA«a-Diaai),  botaigde 
la  Turquie  d'Europe ,  eiiBomèlie ,  sandjak 
et  À  81.  3/4^.  d'Okhridn,  et  à  3  1.  i/a  N. 
de  Dibre-^re ,  sur  la  rive  droite  dn  Dria* 
Noir. 

DIBRESIPRE  (Hantc-Dibw)»  Dn^ 
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I     lus,  ville  îde  la  Turquie  d'Europe ,  en  Bo- 

'     mélie,  sandjak  et  ^  5  1.  5/4  N.  N.  O.  dH). 

I     khrida,  sur  la  rive  droite  du  Drin-Noir. 

'  DICASTILLO ,  bourg  d'Espagne,  pA>T. 
et  à  7  K  1/5  S.  O.  de  Pampelune  (Navarre), 

;     etàal.  S.  d'Estella. 

DIGIERTA,  tle  du  Grand -Océan  équl- 
noxial,  dans  Tarchipel  d'Anson,  un  peu  au 
N.  du  tropique  du  Cancer,  pajr  161**  de 
long.  E. 

DICK ,  port  de  la  Russie  américaine,  sur 
lac6te  mérid.  d'une  presqu'île  considéra- 
ble  qu'habitent  les  Tchougatchis ,  à  10 1.  E. 
da  cap  Élizabetb.  Lat.  N.  59*'  i4\  Long.  O. 
i52*  55*. 

DIGKENSON,'  comm.  des  États-Unis, 
état  de  Pensylvanie,  comté  deGumberland, 
^  4o  1.  O.  de  Philadelphie.  a,ooo  hab. 

DIGKERIN6,  wapentake  d'Angleterre, 
dans  la  partie  N.  E.  de  l'east-riding  du 
comté  d'York.  16,461  hab.  Kilham,  Brid- 
lington  et  Hunmanby  en  sont  les  lieux 
principaux. 

DIGKS,  rivière  des  États-Unis,  état  de 
Kentucky .  Elle  prend  stt  source  dans  leeomté 
de  Rockcastle ,  près  de  Mount-Yernon,  cou- 
le du  S.  £•  au  N.  O.^  en  abusant  les  comtés 
de  Lincoln ,  de  Garrard ,  et  de  Mercer,  et 
se  joint  au  Kentucky,  par  la  rire  gauche , 
prés  de  Shakerto-yvn ,  après  un  cours  d'en* 
Tiron  18 1.  -     * 

DIGi^SON ,  comté  des  Étf  U-Unis ,  dans 
le  centre  de  l'état  de  Tennessee,  entre  le 
Dock  et  le  Gumberland.  5,i90»hab^  Ghari» 
lotte  en  est  le  chef-lieu. 

DIGOM ANO ,  bourg  du  grand-duché  â^e 
Toscane,  prov.  et  ^  7  1.  E.  N.  E.  de  Flo- 
rence, vicariat  de  Pontasftieve,  au  confluent 
do  Dicomano  çt  du  3ieve»  Il  a  4  ^lises  et 
I  hôpital. 

k  DIDAM,  village  des  Pays-Bas,  prov., de 
Gaeldre ,  a;rrond.  et  4  5  1.  S.  de  Zutpben , 
eant.  d'Heerenberg.  a,  100  hab. 

DIDDY,  Didde^,  ville  de  VHindoustan 
anglais ,  présidence  de  Bombay,  anc.  prov. 
et  à  35  1.  S.  O.  de  Beydjapour ,  et  à  i3  1. 
l/a  E.  If.  E.  d'Ouary,  sur  la  rive  gauche 
de  la  Gorporba. 

DIDIER  (S».),  Village  dfe  France,  dép, 
de  la  Hante-Loîre,  arrond.  et  4  a  l.  5/4'£r 
de  Brioude,  et  à  8 1. 3/4  If .  O.  du  Puy,  cant, 
de  Paulhagoet,  sur  la  rive  droite  du  Doulon* 
On  Y  fait  commerce  de  fromage,  1,807 
hab. 
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DIDIER  (S*.),  ville  de  France,  dép.  de 
la  Haute-Loire ,  arrond.  et  à  4  !•  3/4  N.  E. 
d'Issingeaux ,  et  à  9  I.  i/a  N.  E.  du  Puy; 
chef-lieu  de  canton.  Il  y  a  une  filature  de 
soie  f  et  des  fabriques  de  rubans  de  soie , 
*de  mouchoirs ,  et  de  papier.  Il  s'y  tient  des 
foires  le^  4  onai ,  36  juin ,  a4  ^oùt  j  38  octo- 
bre, et  18  décembre,  et  le  dernier  mardi  de 
janvier,  le  mercredi  des  Gendres,  le  mer- 
credi de  la  mi -carême,  et  le  mercredi* 
saint.  5,3o5  hab. 

DIDIER  (S*.),  village  de  France,  dép. 
de  la  Nièvre, arrond.  et  à  5  1.  1/4  S.  S.  E. 
de  Glamecy,  cant.  de  Tannay,  sur  la  rive 
gauche  de  l'Yonne.  Il  y  a  sur  son  territoire , 
près  de  la  rivière,  une  mine  qui  donne  un 
peu  d'or  :  on  appelle  le  minerai  eaiichaiei , 
c'est-à-dire  qu'il  se  tourne  en  chaux  dans 
la  calcination;  il  fournit  un  métal  très- 
pur.  187  hab. 

DIDIER-AU-MONT-D'OR  (S*.),  village 
de  France,  dép.  du  Rhône,  arrond.  et  à 

I  1.  1/4  N.  de  Lyon,  cant.  de  Limanest. 
a,ooo  hab.  II  y  a  une  carrière  dans  les  en- 
virons. 

DIDIER-D'AUSSIAT  (S*.),  village  de 
France  ,  dép.  de  l'Ain  ,  arrond.  et  à  5 1.  5/4 
N.  O.  de  Bourg,  cant.  de  Montrevel.  1,011 
hab. 

DIDIERDE-GRUSSOL  (S*.),  village  de 
France,  dép.  de  TArdèche,  arrond.  et  à 
51.  5y4  S.  S.  O.  d(^  Tournon,  cant.  de  S«. 
Péray.  1,000  hab. 

D.IDIËR-DE  YAl^^EINS  (S'.),  village  de 
France  ,  dép.  de  l'Ain ,  arrond.  et  à  6  1.  N. 
de  Trévoux ,  cant.  de  Thoissey,  sur  la  vive 
droite  de  la  Ghalaronne.  1, 537  hab. 

DIDIER  LES-BAINS  (S«.),  village  des 
États-Sardes.  ro^,Pafis-St.-Diona. 

DIDIER-SOUS-RIYIRIE  (S'.),  village 
de  France,  dép.  du  Rhône,  arrond.  et  à 
5  1,  3/5  S.  O.  de  Lyon ,  cant.  de  Momant. 

II  s'y  tient  des  foires  pour  bestiaux ,  chapel- 
lerie ,  .draperie,  et  laine  en  bourre  et  filée , 
les  5  février,  79  avril,  3o  juillet,  et  9  novem- 
bre. 1 ,193  hab. 

DIDIEB-SUR-ARROUX  (  S*.  ),  bourg  de 
France,  dép.  de  Saône-et-Loire ,  arrond*  et 
^41.  1/3  S.  S.  O.  d'Autun,  cant.  fie  S*. 
Léger-sous-Beuvray,  à  1  1.  de  la  rive  droite 
de  i'Arroux.  Il  s'y  tient  des  foires  pour  bes- 
tiaux le  34  mai  et  le  36  décembre.  74a  hab. 

DIDIER-SUR-ROGHEFORT  (S«.),  vil. 
|age  de  France ,  dép.  de  la  liolre ,  arrond. 
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et  i  6  1.  N.'  O.  de  Montbrison,  cant.  de 
.,,  Noire-Tabie.  Il  s'y  tieat  des  foires  d'i  jour 
$^  pour  bestiaux ,  mercerie,  draperie ,  étoffes, 
les  33  janvier,  1 1  juin ,  i"  septembrie,  et  a8 
octobre ,  et  une  de  s  jours  le  mardi  de  la 
Passion.  i,73o  hab. 
"  OIDJEL  ou  PETIT-TIGRE,  rivière  de 
la  Turquie  d'Asie  ,  pachalic  de  Bagdad. 
Elle  s'échappe  de  la  rive  droite  du  Tigre , 
près  de  Samarra ,  et  vd  joindre  le  canal  d'I- 
sa qui  fait  communiquer  ce  fleuve  à  l'Eu- 
phrate ,  à  6 1.  O.  de  Bagdad,  apr^s  un  cours' 
de  35  1.  du  N.  an  S.  On  donne  aussi  quelque- 
fois ce  nom  an  Tigre  dans  la  partie  supé- 
rieure de  son  cours. 

DIDO,  peuplade  de  Russie ,  en  Europe , 
dans  le  Daghestan  mérid.,  khanat  de  Kou- 
ra.  Elle  habite  dans  les  montagnes  du  Cau- 
case vers  les  sources  du  Samour.'  Les  Dido 
sont  à  demi-sauvages ,  d'un  aspect  hideux', 
et  mal  vêtus  ;  lenr  langage  approche  du  dia- 
lecte des  Avares,  et  leur^  coutumes  annon* 
cent  leur  barbarie  :  ils  mangent  toutes  sor- 
tes d'animaux,  et  s'occupent  principalement 
de  pillage.  Ils  n'ont  aucun  égard  pour  les 
liens  du  sang,  ear  le  père  qui  choisit  une 
femme  à  son  fils ,  en  partage  les  faveurs.  Ils 
n'ont  pas  de  chef  :  les  pins  anciens  sont  ar- 
bitres dans  les  querelles  particulières.  La 
plupart  ont  embrassé  le  mahométisme.  Le 
territoire  qu'ils  occupent  renferme  des  mi- 
nes de  cuivre  y  de  plomb,  et  de  fer,  ainsi 
que  du  salpêtre  :  ils  ont  appris  à  se  fabri- 
quer avec  ces  produits  des  armes  et  de  la 
poudre  à  tirer  ;  ils  n'exploitent  pas  les  autres 
mines. 

Les  Dido  réunis  aux  Unso ,  forment  envi- 
ron 1,000  familles  fixées  dans  34  villages, 
au  milieu  de  rochers  élevés  et  escarpés,  qui 
les  mettent  à  l'abri  de  toutes  poursuites. 

DIDOUANA,  ville  de  l'Hindoustan,  dans 
le  pays  des  Radjepouts ,  anc.  prov.  et  à  19  1. 
N.  d'Adjera^T,  près  et  au  N.  d'un  lae  salé. 
Lat.  N.  37"  18'.  liong.  E.  73"  1'. 

DIE,  Dba  Voooif TioRtM ,  ville  de  France, 
dép.  de  la  Drôme ,  chef-lieu  d'arrond.  et  de 
cant.,  sur  la  rive  droite  de  la  Drôme,  dans 
une  vallée  fertile  et  agréable ,  à  9  1.  0/4  E. 
S.  E.  de  Valence,  Lat.  N.  44°  45'  5i'.  Long. 
E.  3*  3'  18'.  Siège  d'un  tribunal  de  1"  in- 
stances Il  y  a  une  église  coosistoriale  et 
une  conservation  des  hypothèques.  Elle  e^t 
entourée  de  vieilles  murailles  flanquées  de 
tours.  On  y  remarque  la  porte  Saint-Mf^T" 
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ce] ,  monument  antique  bien  conservé ,  et 
l'ancien  palais  épîscopal.  Il  y  a  1  imprime- 
rie ,  1  fabrique  de  drap  ,  des  filatures  de 
soie ,  des  tanneries,  des  papeteries,  et  des 
corderics.  On  y  fait  commerce  de  soie  et  de 
vin  muscat  dit  clairette  de  Die,  produc- 
tions de  son  territoire.  II  s'y  tient  des  foires 
pour  mulets,  bestiaux,  noix,  draperie,  mer- 
cerie, quincaillerie,  taillanderie ,  clouterie, 
les  10  août,  39  octobre,  s,  11,  et  35  novem- 
bre, et  9  et  31  décembre.  4^000  hab.  Oo 
trouve  dans  les  environs  des  cristaux  de 
roche  e|;  une  source  minérale. 

L'origine  de  cette  ville  remonte  à  une 
t)rès-haute  antiquité  ;  d'abord  l'une  des  prin- 
cipales villes  des  Foeoniii ,  elle  devint  soas 
Auguste  une  importante  colonie  romaine, 
qui  fut  nommée  jiuguHa  Dea  ou  Dea  Vo- 
eoniiortim.  Elle  fut  dans  la  suite  capitale  da 
pays  de  Diois,  et  siège  d'un  évêché  suffira- 
gant  de  Valence  ;  cet  évêché  fut  réuni  à  be- 
lui  de  Valence  en  1 375*  Dans  le  xti*  siècle, 
avant  la  révocation  de  l'édit  de  Nantes ,  les 
calviniste's  y  étaienî  en  grand  nombre  et  y 
possédaient  une  université. 

DIÉ  (  S^  ),  viHe  de  France,  dép.  de 
Loir-et-Cher,  arropd.  et  à  3 1.  N.  £.  deBlois, 
cant.  de  Bracieux ,  sur  la  rive  gauche  de  la 
Loire.  On  y  fabrique  des  couvertures  de  co- 
ton ,  des  molle toos  croisés ,  et  du  vinaigre. 
Au  moyen  de  son  petit  port  elle,  fait  com- 
merce de  graipes,  de  vins,  et  d'eaux-de-vie. 
Il  s'y  tient  des  foires  pour  bestiaux  et  fiUs- 
se,le  34  avril  et  le  1*'  décembre.  i,33i  hab. 

DIÉ  (S'.),  ville  de  France,  ^o^.  DiiY(St.). 

DIEBSFURT,  village  de  Bavière ,  cercle 
du  Main-Supérieur,  présidial  et  à  3  1.  S.  de 
Kemnath,  et  à  7 1.  S.  E.  de  Bayreuth,  sur  la 
rive  droHe  de  lîliadnab.  Il  y  a  1  tréfikrie, 

I  fabrique  d'armes  blanches,  et  i  de  glaces. 
377  hab. 

DIEBUR6,  ville  du  grand-4Bdié  deHes- 
se-Darmstadt,  prov.  de  Starkenborg;  chef- 
lieu  de  baill.  domanial ,  sur  la  rive  droite 
du  Gernsprenz,  à  s  1.  5/4  £.  N.  E«  deDaim- 
stadt.  Elle  est  défendue  par  un  château- 
fort  ,  résidence  des  comtes  de  Lerohenfeld. 

II  y  a  1  église  et  1  hôpital.  3^si6hab. 

Le  bailla  de  Dieburg  renferme  5,553  hab. 

DIEBZI6  ,  village  pardissiaf  du  duché 
d'AnhaltCôthen ,  baill.  défWulfen,  au  mi- 
lieu de  bois ,  isur  la  rive  giyic^e  de  la  Tanbe, 
è  4  1.  il%  N.  de  Côtben.  li  y  a  ua  ch^teaa 
ducal.  55o  hab. 
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I       DIEGZIN,  ville  de  Bohême.  Vify,  Tbt- 

\     SGHIir. 

I       OI£DD£,  yille  de  Sénégambie ,  roy.  de 
I    Gayor,  à  4  1.  S.  £.  de  S^  Louis. 

OIEDESFELD ,  villa^  de  Bavière ,  cer- 
cle du  Rhin ,  distr.  et  à  4  1.  3/4  O.*  de  Spi- 
re, cant.  et  à  i/a  1.  S.  de  Neustadt.  i,ooo 
hab.     . 

DIEDITZ  ou  DIETITZ ,  bourg  de  Mo- 
ravie, cercle  et  à  6  1.  i/4  E.  N.  E.-de 
Brûon,  et  à  3/4  de  1.  O.  de  Wischau.  i,a6o 
hab. 

DIÈGE,  rivière  de  France,  dép.  de  la 
Gorrèie.  Elle  prend  sa  source  aux  monta- 
gnes de  Mille-Vaches,  passe  près  dIJssel,  et 
se  joint  à  la  Dordogne ,  par  la  rive  droite , 
aa-dessous  de  Bort ,  après  un  cours  d'envi- 
ron 10  1.,  flottable  pendant  4  1-9  depuis 
le  confluent  de  la  Sarronne,  un  peu  au* 
desaoQsd'Vssel.Ge  flottage  n'a  lieu  qu^  bû- 
cbes  perdues ,  et  on  est  obligé  de  les  retirer 
de  Teau  à  chaque  digue  de  moulin ,  et  de 
les  transporter  à  bras  de  l'autre  côté  de  ces 
digues  pour  les  remettre  k  flot. 

DIEGO  (S.),  bas-fond  sur  la  côte  mérid. 
des  États-Unis,  entre  Pensacoia  et  le  Mis- 
tissipi.  La  frégate  espagnole  commandée 
par  don  Andres  d'Arriolâ  y  fit  naufrage  en 
1696. 

DIEGO  (  S.  )  9  ▼ille  et  port  du  Mexique, 
dans  la  Nouvelle-GaliforUie ,  à  i43  1.  S.  E. 
deMonte-Rey,  dans  un  pays  inculte  et  sté-* 
rile.Lat.  Jï.  3a"  48'.  Long.  O.  117*»  9'.  La 
ville  b&tie  sur  un  terrain  inégal ,  est  irrégu- 
lière et  incommode.  Le  port  offre  un  bon 
Hacrage ,  et  peut  recevoir  un  grand  nombre 
de  navires  ;  mais  on  ne  peut  s?y  procurer 
gae  très -difficilement  de  l'eau  et  du  bois. 
Cette  ville  a  été  fondée  en  1709,  et  sa  po- 
pulation ne  s'élevait,  en  1803,  qu'à  i,56ohab. 
Il  y  a  dans  les  environs  qiMîlques  herba- 
ges où  l'on  fait  paître  des  bestiaux  durant 
la  saison  pkivieuse  ;  pendant  J'été  on  est 
obligé  de  les  envoyer  à  plus  de  1  o  1.  de  l'é- 
tablissement. 

DIEGO  (S.  ) ,  cap  qui  forme  l'extrémité 
la  plus  orient,  de  la  Terre  du  Feu^  au  N.  O. 
du  détroit  de  Le  Maire.  Lat.  S.  54"  35'. 
Long.  O.  67"  20'. 

DIEGO  DE  GUAMES  (  SAN  ),  établisse- 
ment de  la  Nouvelle-Grenade ,  à  5a  1.  S.  £. 
de  Popayan ,  sur  la  rive  droite  du  Guames. 
DIEGO-GARGIA,  groupe  d'iles  de  l'o- 
céan Indien.  Voy»  Ghagos. 
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DIEGO-RAMIREZ^  îles  de  l'archipel  de 
Magellan ,  au  S.  de  la'Terre  du  Feu ,  à  ao  1.  ^ 
S.  O.  du  cap  Horn.  L'existence  de  ces  îles  T"  * 
a  été  mise  en  doute. 

DIBGO-R  AYS,  petites  îîes  de  l'océan  In-* 
dien,  dan»  la  partie  mérid.  de  l'archipel' 
des  Maldives,  sous  l'équateur.  On. y  trou- 
ve beaucoup  de  tortues.  Ges  îles  ont,  été  dé- 
couvertes par  les  PoHugais  ;  elles  sont  peu 
visitées.  •  .  / 

DIEGO-RUYS,  île  de  l'océan  Indien. 

Voy.  RODBIGUB. 

DIEGO-SU  AREZ ,  baie  sur  la  côte  N.  £. 
dé  Madagascar,  à  6  1.  S.  E.  du  cap  d'Am- 
bre. Lat.  S.  12*  ao'.  Long.  E.  47*  3o'.  On  y 
trouve  beaucoup  de  tortues. 

DIEKIRGH,  ville  des  Pays-Bas,  prov. 
et  à  6  1.  N.  de  Luxembourg;  chef-lieu  d'ar- 
rond.  et  de  cant.,  sur  la  rive  gauche  de  la 
Sure.  Siège  d'un  tribunal  de  1"  instance. 
Les  maisons  sont  mal  construites,  et  d'un 
style  gothique.  On  y  fait  un  commerce  as- 
sez considérable  en  drap,  cuirs,  pierres,  et 
plâtre.  Diekirch  envoie  un  député  aux  état» 
de  la  province.  a,6oo  hab.  Gette^^vifle  n'é- 
tait dans  l'origine  qu'un  amas  de  chaumiè- 
re.s ,  que  Jean ,  roi  de  Bohémte  et  comte  de 
Luxembourg,  fit  entourer  de  murs  vers  l'an 
i3ao. 

.  L'arrond.  de  Diekirch  se  divise  en  5 
xant.  :  Glervaux ,  Diekirch ,  Osperen,  Vian- 
den ,  et  Wiltz  >  et  renferme  47>074  hab. 

DIÉ  LÉ  Kl,  village  de  Perse,dansle  Fars- 
Istan ,  sur  la  ri^  gfauche  de  la  Zirra  ,  et  sur 
U  routed'Aboucheher  à  Ghiraz,  à  i5  1,  N. 
N.  E.  de  la  première  de  ces  villes ,  et  à  36 1. 
O.  de  la  seconde.  Il  y  a^dans  les  environs  a 
sources  à  la  surface  desguelles  on  recueille 
de  Pasphalte. 

DIELLY,  DHELLl  ou  DILLY,  ville  sur 
la  côte  sept,  de  l'île  de  Timor,  dans  Parchi- 
pel  de  la  Sonde.  Lat.  S.  S**  33'.  Long.  E. 
laS**  10'.  Siège  d'une  administration  portu- 
gaise et  résidence  d'un  gottverneur  dépen- 
dant de'Macao.  Elle  «st  grasde  et  bien  peu- 
plée, et  défendue  par  un  fort.  Il  y  a  plusieurs 
églises.  Le  port  est  parfaitement  abrité  par 
une  chaîne  de  rochers  qui  traversent  la  rade, 
et  ne  laissent  entre  eux  que  deuit  étroits  pas- 
sages. Les  Ghinois  en  exportent  des  nids 
d'oiseaux ,  de  la  cire ,  et  du  bois  de  saitdal  ; 
ils  y  importent  du  nankin,  de  la  porcelaine, 
du  cuivre,  et  du  fer.  On  y  fait  aussi  un  assez 
bon  commerce  avec  Macao. 
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DlSMELouDIM^L,  rivière  d'AUema- 
gne ,  qui  prend  ga  source  sur  la  limite  de  la 
prÎQcip.  de  Waldeck  et  de  la  prov.  prussien- 
ne de  Westphalie,  à  3  1.  i/a  O.  N.  O.de  Gor- 
bacb,  coule  d'abord  dans  la  princip.de  Wald- 
eck ,  entre  bientôt  dans  la  prov.  de  West- 
phalie qu'elle  sépare  sur  ua  court  espace 
de  la  princip.  ci -dessus  nommée,  se  rend 
ensuite  dans  la  Hesse-Électorale,  où  elle  par^ 
court  la  partie  N.  O.  du  ceixle  d'Hor-Geis- 
mar,  et  se  jette  dans  le  Weser  à  Garlshafen, 
après  un  cours  d'environ  17 1.  de  l'O.  à  TÇ,, 
et  après  avoir  baigné  les  mura  de  Statdberg, 
de  Warburg,de  Liebenau,de  Trendelborg, 
et  d'Helmershausen.  Ses  bords  son^  fertiles, 
mais  exposés  à  des  inondations  fréquentes. 

DIEMEN  (  STORE  ),  une  des  tles  F»r5e, 
dans  la  mer  du  Nord ,  entre  Sandôe  et  Su- 
derôe.  Elle  a  3/4  de  l.  de  long  sur  i/a  1.  de 
large. 

Près  et  au  S.  E.  de  cette  île,  il  y  en  a  une 
autre  plus  petite  nommée  Diemen, 

DIEBAEN  (TERRE  DE),  île  considérable 
du  Grand  Océan  austral,  au  S.  E.de  la  Non* 
Telle-Hollande ,  dont  elle  est  séparée  par  le 
détroit  de  Bass,  entre  40**  4a'  et  43*  38'  de 
lat.  S.,  et  entre  i4a*  aa' jet  146°  S'  de  long. 
E.EUe  a  la  forme  d'unquadrangle  itrégnlier  ; 
sa  longueiir  est  de  63  L  du  N.  au  S»,  c'est-A* 
dire  depuis  le  Port-Dalrymple  jusqu'au  cap 
Sud ,  et  sa  moyenne  largeur,  dé  l'E.  à  l'O., 
de  5a  à  53 1.  Ses  c6tea,  principalement  au 
N.  E.,.  au  S.  E.,  et  au  N.  O.,  sont  parsemées 
de  petites  îlea,  et  possèdent  d^exçellentf 
ports  :  les  principaux  sont  ceux  du  Derwent, 
de  Fort  -  Dalrymple ,  du  Gran4  -  Cygne ,  .et 
de  Macquarie.  Parmi  les  caps  qui  s'y  élè* 
vent,  on  remarque  surtout  le  cap  Sud,  le 
cap  Sud-Ouest,  et  le  cap  Grim  ;  ce  denier 
forme  l'extrémité  N.  0.  de  l'ile.  Au  S.  E. 
se  trouve  la  baie  des  J'em pètes,  compre* 
nant  celle  de  l'Aventure  ^et  vers  l'O*,  le  ca- 
nal d'Entrecasteaux ,  l'un  des  plus  bea«x 
hawes  du  monde.  Les  principales  rivières 
qui  l'arrosent  sofit  le  ]>erT^at,  qui  se  jette 
au  S.  E.  dans  la  baie  des  Tempêtes ,  et  le 
Tamar,  qui  se  rend  c^ins  le  détroit  de  Bas» , 
sur  la  côte  sept, ,  et  forme  à  son  emboucbu- 
re  le  Port-Palrymple  t  ces  deux  rivières  re- 
çoivent les  eaux  de  plusieurs  autres  qui  ar- 
roseut  l'ile  dans  différentes  direction».  Le 
setil  lac  considérable  qu'il  y  ait  occupe  à 
peu  près  le  centre  de  l'île,  et  peut  avoii^S  1. 
de  long,  La  surface  de  cette  iU  ect  entre- 
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coupée  de  plusieurs  chaînes  de  montagnes 
séparées  par  de  grandes  et  fertiles  vallées; 
quelques-unes  de  ces  montagnes  offrent  des 
pics  assez  élevés:  celui  de  la  montagne  de  la 
Table  a  660  toises  an-dessus  du  niveaadela 
mer,  et  celui  delà  montagne duGap,S53 toi- 
ses ;  la  première  conserve  la  neige 'peodaol. 
près  de  8  m  ois.  A  l'E.  de  Tamar,  le.Bea-Lo* 
nonn  et  le  pic  deTasmansont  aussi  tresse- 
vés,  mais  laiianteur  n'en  est  pas  détermioée; 
dans  la  partie  N.  O.  ilya  une  haute  montagne 
et  une  chaîne  de  collines  nommées  coUinei 
d'Asbestes,  à  causé  de  l'abondance  de  cette 
substance  minérale  qui  s'y  trouve  ;  dans  la 
partie  S.  O.  de  cette  île ,  il  règne  une  antie 
chaîne  de  montagnes  nommée  montagnes  de 
rOoest,  dont  les  pics  s'élèvent  à  plusdeSoo 
toises.  Le  climat  parait  tempéré  ;  il  estnéaa- 
moins  très-variable.  Les  vent»  du  nord-oaeit 
y  amènent  quelquefois  l'air  brûlant  de  la 
Nouvelle-H^ttnde,  etle  vent  du  snd  est  son- 
vent  froid  et  orageux;  en  général  l'air  est  sala- 
bre  dans  tontes  les  saisons,  et  la  tcmpératare 
extrêmement  favorable  à  toutes  les  prodoc- 
tioos  de  la  terre.  La  côte  sept,  de  cettelle  pa- 
raît aride  ;  cependant  les  environs  de  Port- 
Dalrymple  sont  couverts  de  beaux  arbres  et 
de  riches  prairies,  et  au  S.  et  à  l'E.  la  végéta- 
tion est  très-forte  et  indique  un  sol  très-fer* 
tile.  Les  principales  production»  sont  le  fro- 
meoC  d'une  belle  qualité,  l'orge,  ravoinct 
«et  presque  tons  les  légumes  et  beaucoup  de 
fruits  de  l'Europe  ;  le  climat  ne  permet  pas 
deeultiver  la  vigne  avec  succès,  mais  les  pi* 
tarages  y  sont  esccUens.Lesmonlagaessont 
couvertes  d*épaisses  forêts  qui I»ifrentdesa^ 
bres  d'une  grosseur  et  d'une  hauteur  snrpr^ 
nantes  :  les  leptospermes  ,  aiileun  arbris- 
seaux, y  sont  de  grands  sabres  ;  le  cyprès^  k 
pin,  et  quelques  autre»  arbres  f on rnissentdi 
boia  propre  à  la  charpente  :  on  j  trouve  aissi 
VtucêltfptK^miari^ifèrû ,  qui  donne  une  goBs- 
me  fine  et  lougeâtre,  et  plusieurs  pbates 
utiles,  entre  antre» le  yiwiîajtf  ifimafidéê 
bon  à  manger,  et  qui  est  l'une  des  plus  i«* 
téressantes  de  cette  île.  Tmi»  les  animsnx 
domestiqq^  d'Enrope  s'y  acclimatent  facile* 
ment  ;  quant  aux  aaimanx  sauvages^  lesplv 
nombreux  sont  les  kangarous,  nue  sorted'o* 
possum,  espèce  d'hyène  trèa-àaugcieuse  « 
dont  la  hauteur  est  de  Sa  9  pseds^Ie  vembasi 
l'écureuil ,  et  le  rat  kangarou  ;  les  pboqoa 
de  l'espèce  appelée  ftÊoea  monm^hm  fré- 
quentent les  côtes  en  asscs  grand  1 
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Parmi  les  oiseaax  on  •  remarqua  l'emov  qui 
[  K  rapproche  de  l'autruche  par  la  forme,  l'ai- 
gle d'aoe  grandeur  considérable,  le  pélican , 
et  une  BooyèUe  espèce  de  perruche  du  cap 
Diémen;  le  cygne  noir,  dont  TeûsteBce 
arait  paru  long-temps  fabuleuse ,  se  voit  en 
grand  oombrç  dans  les  lacs  et  le«  rivières. 
Les  productions  minéralogiques  sOnt  le  iet , 
qui  8  7  trouve  en  abondance ,  le  enivre,  IV 
luD)  l'ardoise,  le  marbre,  le  jaspe,  Tasbeate, 
aae  grande  variété  de  pétrifications  cnrieu* 
les,  et  le  sel  qu'on  tire  de  différens  petits 
laci  ndés. 

tes  indigènes  sont  très-diaaéioinéa  dans 
111e;  ils  offirent ,  par  leur  conformation  phy- 
liqae,  une  plus  grande  ressemblance  avec 
la  race  nègre  qu'avec  les  indigènes  de  la 
iYoovelle-Hollande  i  ils  ont  les  cheveut  lai- 
neni  et  les  traits  extrêmement  marqués  ; 
lenr  peau  n'est  pas  d*uq  noir  très-foncé,  mais 
pour  la  rendre  plus  noire  ils  se  frottent  d^ne 
graisse  préparée  avec  du  charbon  pulvérisé, 
et  par  dessus  cela  ils  se  tatouent  avec  beau- 
coup de  symétrie.  Du  reste  ^  ils  ont  la  tête 
grosse  et  longue,  les  épa^ules  larges,  h  ren- 
tre proéminent,  les  cuisses  charnues,  lea  bras 
et  les  jambes  grêles  ;  ils  se  laissent  croître  la 
barbe,  et  les  deux  sexes  vont  également  nus 
on  couvertg  d'une  peau  de  kangarou.  Quel- 
ques familles  habitent  dans  dea  hntlea  fa- 
briquées avec  des  écorcea  ;  d'autres  se  coo- 
tentent  de  se  retirer,  pendant  la  nuit ,  dans 
des  troncs  d'arbrea.  Ils  se  nourrissent  asaea 
généralement  de  racines  et  de  coquillages; 
Us  n'en  son?  pas  moins  robustes  et  hardi» , 
mais  frauca ,  vife,  et  affables  pour  les  étran- 
géra.  Ik  n'ont  pour  armes  que  de  courtes 
nassues  et  des  lances  de  i6  à  i8  pieds  de 
long;  ils  savent  se  fabriquer  de»  canota  de 
8^9  pieds  de  longueur  avec  de  l'éiâoree  en* 
trelacée  de  roseaux  ;  lia  font  aussi  d'asses 
foiiM  eorbeilles  d'une  forme  biaane.  Ces 
penplea  paraissent  viyre  dans  une  parfaite  in- 
dépendance et  n'avoir  aucun  chef  :  les  en« 
fans  sont  trèa-attachés  à  leurs  parens ,  et  les 
iemmea  très-soumise»  à  leurs  maris;  on  igno* 
te  s'ils  ae  permettent  la  polygamie.  On  n'a 
lemarqné  parmi  eux  aucune  trace  de  reli- 
gion; ils  ont  la  coutume  de  brûler  leurs 
morts  et  d'en  déposer  lea  cendres  en  terre. 
Cette  lie  fut  dèdeoverte  en  ]€4»  par  Abel 
Janaon  Tasman,  célèbre  navigateur  hoUan- 
daia,  ^ui  l'appela  Terre  deDiénaen,  danona 
dtt  guaTorneur  de  Bal«Tia  è  cette  époque. 
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Blarion  Dufiresne  y  mouilla  en  177a,  «t  le 
capitaine  Fourneaux  l'année  suivante  ;  le» 
capitaines  Gook,«t  Bligh  la  visitèrent ,  Tun 
en  1776  et  l'autre  en  179a;  et  l'expédition  ^ 
française  envoyée  à  la  recherche  de  Lapé* 
rouse  en  1785 ,  en  explora  la  côte ,  que  l'on 
croyait  être  la  partie  la  phis  méridionale  de 
la  Nouvelle-Hollande.  Quelque  temps  après, 
Ba»s,  chirurgien  à  bord  du  vaisseau  an* 
glais  le  Rêhainêf  découvrit  le  détroit  qui 
porte  son  nom ,  et  constata  que  cette  terre 
était  uneile.  En  1799,1e  oapitaine  Flinder» 
en  fit  le  tour,  et  en  180a  et  1801 ,  les  capi* 
taiœs  d'Ëntrecasteaux  et  Freycinet  firent 
connaître ,  dans  le  plus  grand  détail ,  une 
grande  partie  de  se»  c6tes. 

Les  Anglais  se  sont  établis  dans  cette  île 
depui»  1804,  et  l'ont  divisée  en  deux  com- 
tés :  la  partie  septentrionale  a  recule  nom  de  • 
GomuuaiUes,  et  la  partie  mérid.  celui  de 
Buckingham ;  Oeorgestown  on  Port-Dal- 
rymple  est  le  chef-lieu  du  1"  comté ,  et  Ho- 
bart-town ,  sur  le  Derwent ,  est  le  chef-lieu 
du  second. 

En  1819  on  comptait,  dans  cette  colonie, 
a,34o  hectares  de  terre  en  culture,  278  che- 
vaux, 34 ,700  bêtes  è  cornes,  et  170,590  mou- 
tons. L'exportation  conaisteengroset  menu 
bétail ,  laine ,  farine ,  aalaisons,  poisson  sec , 
ouûrs ,  suif,  soude ,  tan ,  madriers ,  et  huile 
de  baleine  et  de  phoque.  Les  principaux 
marchés  ouvert»  aux  colons  sont  l'Angleter- 
re, le  Gap-de'Bonne-£«péranceet  les  Inde» 
orientale»;  on  envoie  aussi  des  provision» 
considérables  de  viande  de  boucherie,  de 
blé  %t  de  pomme»  de  terre  à  Port4ack»on. 

En  1819 ,  la  pop.  européenne  de  la  Terre 
de  Diémen  était  de  4)357  individu»;  en  i8ao, 
elle  s'élevait  à  6,178,  et  en  1821  à  7,185  ; 
elle  se  compose  de  colons  dont  la  position 
est  encore  peu  »atia|ai»ante ,  de  pluaienr» 
émigré»  européen»  qui  vivent  mi»érable- 
ment,  d'un  petit  nombrerde  marchand»,  et 
de  condamnés,  dont  le»  un»  travaillent  chex 
les  coloo» ,  et  les.  antres  sont  employés  aur 
travaux  du  génie.  En  général ,  la  misère  est 
grande  danffcette  colonie,  et  le»  forAût» qui 
^  en  août  la  »uite  y  »ont  fréquen». 
.  DlÉMEIf,  cap  sur  la  c6te  »ept.  de  le 
Nouvelle-Hoilande  ;  il  forme  l'extrémité  N« 
O.  delà  terre  d'Amheim  et  l'extrémUé  N. 
£.  de  celle  de  Witt.  £at.  S.  11*  5'.  Long. 
E.  197^  5o'. 

DIÉMEN,  baie  formée  aur  la  cûte  aept. 
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de  U  NoQTelIe-Hollande ,  à  !*£.  da  cap  de 
son  nom ,  dans  ia  terre  d'Arnheim.  Son  en- 
rt  trée  est  .très-resserrée,  et  par  1 1*  i5'  de  Ut. 
S.  et  1  a8*  45'  de  long.  E.  Cette  baie  est  bor- 
dée de  moÉitagnes. 

DIÉMBN  (DÉTROIT  DE), dans  l'empire 
du  Japon ,  entre  l*lle  de  Kin-sio  an  N. ,  et 
celles  de  Tanega-sima  et  Jaknno-sima,  an 
S.  ;  il  a ,  dans  l'endroit  lé  plos  étroit,  une 
faurgeor  de  7  1.,  et  son  milieu  se  trooTe  par 
j3o'  5o'  de  Ut.  N.  et  ia8*  ao'  de  long.  E. 
•  DIEMEN ,  village  des  Pajs-Bas ,  prov.  de 
4a  Hollande  sept.,  arrond.  et  à  1  i.  i/3  S.  E. 
d'Amsterdam ,  dans  on  site  fort  agréable , 
sur  le  Zuidercée.  Dans  la  belle  saUon  les  ha- 
bitans  d'Amsterdam  viennent  s'y  divertir. 
800  hab. 

DIEMERIN6EN,  vilU^  de  France,  /^oy . 

TlMMBEIXGlH. 

DIENAY,  village  de  France,  dép.  de  la 
Gôte-d'Or,  arrond.  et  à  5 1.  1/4  N.  de  Dijon, 
cant.  et  à  3/4  de  1.  O.  d'Is-sur-Tille.  Il  y  a 
1  forge  et  1  fourneau  pour  du  fer  commun. 
i9a'hab. 

DIENNE,  village  de  France,  dép.  du 
Cantal,  arrondi,  cant.  et  à  1  1.  a/3  N.  O. 
de  Murât,  et  à  8  1.  1/4 19.  E,  d'Aurillac,'  sur 
la  rive  gauche  de  la  Rue.  1,768  hab. 

DIENYILLE,  bourg  de  France,  dép.  de 
l'Aube,  arrond.  et  à  5  1.  If .  O,  de  Bar^sur- 
Aube ,  et  à  7  1,  a/3  E.  de  Troyes ,  cant.  de 
Brienpe-Ie^GhAtean ,  sur  l'Aube.  II  y  a  .des 
fabriques  de  salpêtre  ,.de  toiles,  et  de  bon- 
neterie. Il  s'y  tient  des  foires  pour  chevaux ,  ' 
bestiaux ,  chanvre ,  et  laine  ,  les  i  a  janvier, 
9  septembre ,  et  3o  oetobre ,  le  .1*'  lundi  de 
Carême ,  et  le  vendredi  avant  U  Pentecôte. 
i,aoo  bab. 

DIEP,  baie  sur  la  côte  sept,  de  l'île  de 
S^.  Christophe,  quartier  de  C  a  bus-Terre. 
Lat.  N.  17*  3o'.  Long.  O»  65*  S'  3o'.  Un 
village  du  même  nom  est  situé  surses.bord8. 

DIEPENAU ,  bourg  du  roy.  et  du  gouv. 
de  Hanovre ,  comté  de  Hoya  ;  chef-lieu  de. 
baill.,  à  7  1.  S.  B.  de  Diepholz,  et  à  1 1 1.  i/a 
8.  S.  O.  de  Hoya.  4 13  hab. 

Le  baill.  de  Diepenau renferme  a,3oohab; 

DIEPENBEEK,  bourg  des  Pays-Bas, 
prov.  de  Limbourg,  arrond.  et  à  4  l*  i/a  O. 
N.  O.  de  Macstricht ,  cant.  de  Bilscn.  a,ia3 
hab. 

DIEPENHEIM,  viliedes  Pays-Bas,  prov. 
d'Over-Yssel,  arrond.  et  à  4  I.  i/4  S.  àé  O* 
d' Almelo ,  cant.  de  Goor.  5oo  hab*    , 
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DIEPHOLZ,  comté  dn  roy.  et  du  gouv. 
de  Hanovre ,  borné  an  N.  et  à  l'E.  par  le 
comté  de  Hoya,  au  S.  par  le  roy.  de  Prai-  « 
se ,  et  à  l'O.  par  U  prov.  d'Osnabr&ck  et  le 
grand-duché  d'Oldenbourg.  Il  a  10  1.  de 
long  du  N.  au  S.,  et  4  ^  5 1.  de  laige  de  fE. 
à  rO.  Sa  superficie  est  d'environ  36 1.,  et  m 
pop.  de  1 1,81 1  habi  An  8.,  îl  y  a  quelques 
montagnes ,  parmi  lesquelles  le  Lemfbrder- 
bergest  la  plus  remarquable.  La  Hante  eit 
U  rivière  la  plus  considérable  ;  dans  la  par- 
tie S.  O.  est  le  lac  Dttmmer.  Le  sol  n'est  en 
général  qu'une  vaste  pUine  coupée  de  Isa-» 
des  et  de  marécages  ;  on  cultivé  dans  quel- 
ques endroits  du  chanvre  et  dn  lin  :  près  da 
lac  Dttmmer  il  y  a  de  bons  pâturages  où  l'on 
élève  beaucoup  de  bestiaux  qu'on  exporte 
en  Hollande.  On  y  fabrique  de  la  toile. 

Ce  comté  se  divise  en  a  baill.;  le  cfaef-Iieo 
porte  le  même  nom. 

DIEPHOLZ,  vUle  du  roy.  de  Hanovre, 
gouv.  et  à  ai  1.  O.  N.  O.  de  U  ville  de  ce 
nom,  et  à  la  1.  i/a  S.  O.  de  Hoya  ;  chef- 
lieu  de  comté  et  de  baill.,  sur  la  Huote.Lat. 
N.  5a«  36'  5o'.  Long.  E.  6*  o'  46'.  EHe  a  i 
château  et  quelques  manufactures  d'étoffes 
de  laine,  de  toile  commune,  et  de  lin.  i,S5o 
hab. 

La  baill.  de  DiephoU  renferme  8,65ohab. 

DIEPPE,  ville  et  port  de  France  »  dé- 
partement de  U  Seine-Inférieure  ;  chef-lieu 
d'arrondissement  et  de  canton  ,  sur  la 
Manche  ,  à  l'embouchure  de  l'Arques,  t 
1  a  I.  1/4  N.  O.  de  Rouen,  et  à  34 1.  N.  de  Pa- 
ris. Lat.  N.  49*  55'  34'.  Lon|.  O.  i*  i5' 
3 1'.  Siège  de  tribonau^de  i**  instance  et  de 
commerce,  et  d'un  sous -commissariat  dé 
marine  ;  il  y  a  1  conservation  des  hypothè- 
ques, J  direction  de  contributions  indirec- 
tes, et  1  bourse  et  1  chambre  de  commerce. 
Dieppe  est  défendue  par  une  citadelle  et 
par  plusieurs  autres  fortifications  du  côté  de 
la  mer ,  et  par  un  chftteau-fort  du  cOlé  de 
terre,£Ile  est  assez  bien  bft  tie^  et  les  mes  sont 
régulières  :  la  grande  rue  a  plus  d'i/4  de  1. 
de  long,  et  plusieurs  maisons  en  sont  remar- 
quables^  Il  y  a  6  places  publiques  et  68  fon- 
taines alimentées  par  un  aqueduc  taillé  dans 
le  roc  sur  un  espace  de  plus  d'i  1.,  de  belles 
promenades,  et  1  beau  pont  en  pierre  de  7 
arches  ;  l'église  de  S^.  Jac^esest  surmontée 
d'un  clocher,  d'où  l'on  découvre  les  côtet 
d'Angleterre.  Cette  ville  a  1  temple  protea* 
tant,  1  collège  communal  avec  bibliothèque 
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i  de  5,000  volumes  «  i  école  de  naTÎgation,  a 
f  hôpitaux,!  caserne  d'infanterie ,  et  1  «aile 
i   de  spectacle. 

Le  port  est  sftr,  mais  l'entrée  en  est  étroite, 
etiln'a  que  18  pieds  de  profondeur  à  marée 
haute:  il  peut  reéeveir  aoo  bfttimens  de  60 
à  4uo  tonneaux,  et  autant  de  bateaux  de  pê- 
che; on  admire  ses  denx  belles  jetées.  L'éta- 
blissement de  la  marée  est  à  10  henres  3u  mi- 
notes.  Dieppe  a  des  fabriques  de  tonnelle- 
riepour  It;s  salaisons,  des  raflSn«ries  de  sncre, 
des  corderies ,  et  des  chantiers  de  construo- 
tioD  pour  des  bâtimens  de  commerce  ;  on  j 
tcaraille  parfaitement  la  corne  et  l'ivoire.  La 
fabrication  de  la  dentelle  y  était  pen  considé- 
rable depuis  quelque  temps;  on  vient  d'y  éta- 
blir une  écol«-manufacture  de  dentelles  qui 
dooitera  de  l'activité  à  cette  branche  d'in- 
dustrie. La  pêche  sur  les- eûtes  est  très-ac- 
tive,  et  cette  ville  approvisionne  en  grande 
partie  la  capitale  de  poisson  frais.  On  y  ar- 
me pour,  la  pêche  de  la  morue  au  banc  de 
Terre-Neuve  ;  les  piroduits  de  celle  du  ma- 
qaereau  et  du  hareng  y  sont  aussi  très-con- 
sidérables. Il  y  a  un  entrepôt  de  sel  et  de 
denrées' coloniales.  Le  commerce  maritime 
de Dii^pe  est  très-étendu ,  et  emploie  plus. 
de  80  navires.  Il  s'y  tient  1  foire  de  8  jours 
le  16  août,  1  de  i5  jours  le  i"  décembre,  et 
3  marchés  par  semaine.  Cette  ville  a  un  éta- 
blissement de  bains  de  mer  commode ,  qui 
attire  beaucoup  d'étrangers  dans  la  belle 
SihiOD.  C'est   la  patrie  de  plusieurs  hom- 
mes célèbres,  entre  autres  de  Jean  Pecqnet, 
savant  médecin^  à  qui  l'on  doit  la  décou- 
verte du  canal  thoracbique  ,*ïiaquel  on  a 
donné  son  nom ,  et  de  Bruzen  de  La  Mar- 
tJoière,  auteur  d'un  dictionnaire  géographi- 
que. 30,000  hab.  Le  gouvernement  a  le  pro- 
jet d'établir  une  communication  entre  Diep- 
pe et  Paris,    au  moyen  d'un  canal  navi- 
gable* 

,  Dieppe  n'est  pas  ancienne  :  elle  doit  son 
origine  à  des  pêcheurs;  dans  le  xiv*  siît^^e , 
elle  était  déjà  célèbre  par  son  industrie  et 
son  comuierce.  Après  avoir  été  plusieurs 
fois  le  théâtre  de  guerres  sanglantes,  elle  fut 
presque  réduite  en  cendres  en  1694  par  les 
Anglais  ;  c'est  sons  ses  murs  que  s'est  don- 
née Ja  bataille  d'Arqnçs  où  Henri  iv  vain- 
quit le  dac  de  Mayfnoe.  On  doit'à  l'infati- 
gable activité  des  ha  bilans  de  cette  ville  la 
découverte  du  Canada  ;  ce  sont  les  pre- 
miers Français  qui  ont  bftti  des  forts  sur  les 
T.    IH. 
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cdtes  d'Afrique,  où  ils  ont  fait  un  comtfterce 
considérable. 

L'ar rond,  de  Dieppe  est  divisé  en  8  cant.  : 
Basqueville,  Bellencombre,  Bieppe,  Sn- 
vermeti.  Eu,  Longueville,  Otfranville,  et 
Tote»  ;  il  bontient  10^1 19  hab. 

DIEPPEDALLE,  hameau  de  France, 
dép.  de  la  Seine-Inférieure,  arrond.  et  à  1  L 
i/a  S.  O.  de  Rouen,  cant.  de  Maroinme,  . 
commune-de  Ganteleu,  sur  la  rive  droite  de 
la  Seine.  On  y  épure  la  craie ,  et  on  l'envoie 
dans  le  commerce  sous  la  forme  de  petits 
pains. 

DIER  (S*.),  village  de  France,  dép.  du 
Puy-de-Dôme,  arrond.  et  à  7  1.  1/1  £.  S.  E. 
de  Clermont-Ferrand ,  chef-lieu  de  cant.  Il 
s'y  tient  des  foires  pour  bestiaux,  toile  com- 
mune, mercerie,  fil  et  denrées,  le  4  mai, 
le  3  novembre,  et  le  lundi  de  la  Passion. 
i,a8o  habi 

DIEU ,  cant.  de  Nigritie,  dans  les  mon- 
tagnes du  Kordofan ,  à  environ  ao  1.  S.  d*|# 
béit.  M\èhémet  -  Beg ,  officief  du  vice -roi 
d'Egypte,  y  a  fait,  en  1824,  deux  incursions 
sans  avoir  pu  en  subjuguer  les  habitans. 

DIERDORF,  ville  des  États-Prussiens, 
prov.  du  Bas-Rhin,  régence  et  à  5  1.  N.  N. 
Bà  de  Coblentz ,  cercle  de  IVeuwied ,  à  3  1. 
1/2  S.  d'AItenkirchen  ,  sur  le  Wiedbach  j 
dans  une  contrée  fertile.  Siège  de  collèges 
seigneuriaux.  Elle  a  1  beau  chftteau,  1  église 
catholique  et  1  luthérienne ,  1  hôpital ,  des 
fabriques  de  drap  et  de  toile,  et  des  tanne- 
ries. i,3oo  hab.  On  cultive  la  vigne  sur  son 
territoire. 

DIERSHEIM,  village  paroissial  dugrand- 
duché  de  Bade ,  cercU  do  Kinzig,  baill.  de 
Rhein-Bischoffsheim ,  près  de  la  rive  droite 
du  Rhin,  à  3  1.  N.  E.  de  Strasbourg,  et  à 
4 1.  i/a  W.  d'O&enbûurg.  700  hab.  En  1797, 
les  Autrichiens  y  furent  battus  par  les  Fran- 
çais. 

DIESBACH,.  village  de  Suisse,  cant.  et 
à  5  1.  3/4  S.  E.  de  Berne,  baili.  de  Konolfin- 
gen,  dans  une  y  a  liée  fertile  et  bien  arrosée , 
près  du  confluent  du  K.iesen  et  du  Diesbach«  « 
11  a  une  très-belle  apparence.  On  y  fabrique 
du  drap ,  et  il  y  a  des  filatures  ;  on  y  fait 
aussi  commerce  de  grains.  La  paroisse  ren^ 
ferme  4)74  ^  biab*  On  voit  les  ruines  de  l'an- 
cien cRftteau  de  Diessenberg,  près  dfe  la 
haute  montagne  de  Falienfltth  qui  domine 
la  vaHiéel 

D1£SS£N  i  bourg  de   Bavière  ,   cercle 
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de  VUsucl  présidial  et  à  4  1.  i/a  S.  E.  de 
Landsberg,  et  à  9  1.  S.  O.  de  Munich,  sur 
le  bord  S.  O.  du  lac  Ammer.  Ou  y  remarque 
réalise  paroissiale ,  une  des  plus  belles  de  U 
Bavière.  11  y  a  des  fabriques  de  poterie, 
1 ,000  hab. 

DIESSENHOFEN,  Tille  de  Suisse ,  cant. 
de  Thurgovie,  chef- lien  de  bailliage  et  de 
cercle  ;  sur  la  rive  gauche  du  Bbin ,  que  Too 
y  traverse  sur  un  pont  couvert  ;  dans  un  ter< 
ritoire  fertile  ;  à  1  L  3/4  £^  de  Schaffhouse , 
et  à  4 1.  N.  0.  de  Frauenfeld,  Lat.  N.  47°  4i  ' 
27'.  Long.  E.  6*  a5'  18'.  Elle  est  bien  bâtie, 
«t  les  rues  en  sont  larges  ;  ily  a  1  égUve  com- 
mune aux  protestans  et  aux  catholiques ,  et 
quelques  tanDerie«.  Cette  villô  passe  pour 
la  principale  du  caqton;  il  s'y  tient  8  mar* 
cbés  par  an  pour  beslianx.  i,aoo  hab.,  dont 
1,000  protestans.  Près  et  à  TO*  se  trouve  le 
couvent  de  Gatharioenthal ,  et  un  peu  plu» 
loin  celui  de  Paradios. 
..  .£n  II 78,  le  comte  Hartmann  de  Ky-, 
bourg  entourar^de  mprs  les.  fermes  isolées 
qui  occupaient  le  sol  de  Die^senhofen.  Lea 
confédérés  firent  le  siège  tàe  cette  ville  en 
i46o,  et  s'en  emparèrent  après  avoii'  li- 
vré plusieurs  combats,  aux  Autrichiens,  D^ 
puis  elle  a  fait  partie  du  bailliage  de  Thur- 
govie,  qui  a  été  érigé  en  canton  en  1798.. 
Dtesaenhofen  a.  beaucoup  souffert  des  com- 
bats aanglan&  que  les  Françaiii,  et  les  Au  tri- 
chiemi  réunia  aux  Russes^  se  livrèrent  en 
1799  :  le  pont  couvert  aur le  Rhin  fui  brûlé 
à.  cette  époque ,  mais  reconstruit  depuis. 

Le  bailliage  de  Diessenhofen  renferme  5 
communes  et  Si^6i6  hab.  Il  esttrès-biea.cul- 
tivé  et  a  de  riches  vignobles. 

DIEST ,  ville  des  Pays-Bas ,  prov.  du  Bra- 
bant  mérid.,  arrond.  et  à  6  1.  N.  E.  de  Lou- 
vain  ;  cheMieu  de  cant. ,  au  confluent  du 
Demer  et  du  Bever.  Elle  à  une  vieille  en- 
ceinte d'i  1.  détour,  dont  une  grande  partie 
est  eo  jardins  et  en  terrains  cultivés.  ISile 
possède,!  collège,  des  filatures  de  laine,  des 
fabriques  de  ba«)  des,  brasseries  renommées, 
et  des  distilleries  d'ewn-de-vie.  de  grain.  11 
s'y  tient  une  grande  foire  pour  les  chevaux. 
Diest  envoie  a  députés  aux  états  de  la  pro- 
vince ,  et  le  canton  en  envoie  3.  Pop*  :  5,ooo 
hab. 

Cette  ville  fut  prise  en  170^  sur  lel^  Fran* 
çais ,  par  Marlborough  ;  ceux-ci  la  riiprireqt 
la  même  année  et  la  démantelèrent. 

ÛIETEIVDORF  (  Al*T  ),  village,  du  doché 


de  Saxe-Gotha,  princ^.  et  à  31.  1/2  E.  S.  E. 
de  Gotha,  baill.  d'Ichtershausen,  surlarive 
gauche  de  l'Apfelstedt.  Il  ne  consiste  qu'en 
une  seule  rue ,  composée  d'environ  60  mai- 
sons ,  habitées  on  grande  partie  par  des  frè- 
res moraves. 

DIETENHEIM,  ville  de  Wurte  mberg, 
cercle  du  Danube ,  baill.  et  à  4  ].  S.  S.  E. 
de  Wiblingen,  et  à  6  1.  N.  E.  de  Bibe- 
rach;  chef-lieu  de  la  baronnie  des  comtes 
Fugger-Diet«^eim  ,  sur  la  rive  gauche 
de  l'IUer.  1,1 45  hab.  L'ancien  château  de 
Brandenbourg  est  dans  les  environs. 

La  barounie  de  Dietenheim  a  3  L  i/a  car- 
rées, et  renferme  5  villages,  3  fermes,  et 
a,ooo  hab.,  catholiques. 

DIETERSK^RCHEN,  village  de  Baviè- 
re ,  cercle  de  la  Regen ,  présidial  et  à  1 1. 1/4 
N.  E.  de  Neunbourg- Vordemwalde ,  et  ii 
11  L  i/a  N.  N.  £.  de  Ratisbonne.  11  y  a  1 
ibrge.  1,000  lia  b. 

DIETFURT,  ville  de  Bavière,  cercle  de 
la  Regen,  présidial  et  à. 3  1.  N.  O.  de  Ric- 
denburg,  et  à  7  1.  i/a  O.  de  Ratisbonne, 
dans  une  belle  vallée,  sur  la  rive  gauche  de 
l*Altmtthl.  800  hab.  En  1703,  les  Autrichieas 
remportèrent ,  près  de  cette  ville  ,  u»e  vic- 
toire sur  les  Bavarois. 

blETIGBElM,  village  paroissial  du 
grand-duché  de  Bade,  cercle  de  Main-;«t- 
Tauber,  baill.  et  à  i/3  de  1.  S.  de  Bischoff- 
sheim  ,  et  à  il.  S.  E.  de  WeHheim  ,  sur  la 
rive  gauche  du  Tàuber.  996  hab.  Ce  village 
fait  partie  des  'possessions  du  prince  de 
$aIm-K.r2(utheim. 

DlETIKOfC ,  vilUge  de  Suisse  ,  canton , 
baill,  et  à  2  1*  i/3  O.  N.  O,  de  Zurich,  sur 
la  Reppisch ,  près  de  son  confluent  avec  la 
Limmat ,  et  sur  la  limite  occid.  du  canton. 
il  a  1  égli^se  commune  aux  catholiques  et  aux 
protestans.  1,100  hab.  If  appartenait  autre- 
fois au  couvent  de  Wettingen  ,  et  était  ad- 
ministré parle  bailli  de  Baden;  en  i8o3, 
il  fi4  réuni  au  canton  de  Zurich.  £d  1799, 
il  soufiTrit  beaucoup  des  combats  que  les 
Français  et  les  Russes  se  livrèrent  dans  lea 
environs. 

DIETLINGEN ,  viUage  du  grand-dacbé 
de  Bade,  cercle  de  Murg-et-Pfinz,  baill,  et 
à  1 1,  i/a  O.  de Pforxheim ,  et  à  4 1.  i/3  S. B. 
de  Carlsruhe.  1,100  hafab  11  y  a  dans  les  en- 
virons des  carrières  de  beau  marbre  veiné, 
et  des  vignes  qui  donnent  de  trè&<boB  vin. 

DlfilMANSRIED,  bourg  de  Bavière, 
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cercle  du  Ddnub«  supérieur ,  pré^srdiai  et  à 
I  I.  3/4  S.  E.  de  Gronenbach.  Il  g'y  tient 
UD  marché  considérable  ponr  les  cheFaDX. 
1,300  hab.  ' 

DIfiTTING,yille  de  Bavière.  Toy.  Tit- 

TtHG. 

DIEU  ,  ile  de  France  ,  dans  rÀtlanti- 
que,  dép.  de  la  Vendée,  arrond.  et  à  lol. 
If.  0.  des  Sables  -  d'Oloope ,  dont  elle  for- 
me fin  canton ,  à  4  l'*  i/b  dû  continent,  et 
i  6  1.  S.  O.  de  l'ile  de  Noinn^utier.  Elle  a 
ane  longueur  de  3  1.,  une  targenr  d'i  1.,  et 
BBe  superficie  de  5 1.  Lac4^te  de  TO.  est  escar- 
pée, inac€«8Blbie ,  formée  de  rochers  ihor- 
mes  qui' ont  environ  i3  toisais  au-dessus  de  la 
rarface  de  la  mm-. La  côte  orient.,  au  cunltai- 
re,e»t  unie,  basse,  sablonneuse,  et  a  à  peinte 
l'éléyation  nécessaire  pour  contenir  la  mer; 
des  rochers  peu  élevés  la  divisent  en  plu- 
sieur»  anses  qui  permettent  partout  un  abor- 
dage sûr  et  facile  aux  p^its  bâtimens.  L'tfe 
entière  n'est  qu'an  vaste  rocher  dont  la  sor-^ 
face  irrégttUére  est  couverte  d*uoe  couche 
de  terre  végétale  ,  sablonneuse  et  peu  fer- 
tile ;  et  dont  Tépaisseuè,  de  3  àiètres  dj«is 
les  lieux  les  plus  bas ,  va  toujours  en  dimi- 
nuant sur  les  hauteurs ,  où  Ton  Voit  souvent 
le  i#c  à  découvert;  le  noyau  de  l'île  est  de 
granit.  La  moitié  seulement  des  terres  est 
cultivée  ;  le  reste  est  couvert  de  bruyères 
où  paissent  quelques  bestiaux.  On  y  a  éta- 
bli des  batteries  formidables  et  un  fort. 
L'ile  Dieu  a  sur  la  câfte  orient,  un  bon  por^ 
de  marée ,  et  tous  les  habitans  y  vivent  de 
la  pécbeé  a,a5o  bab. 

Cette  Ue  ne  renferme  qu'un  bourg,  qui 
porte  le  même  nom ,  et  est  le  cbef-lleu  du 
canton.  Elle  fut  prise  en  1795  par  les  An- 
glais ,  qui  la  restituèrent  presque  aussitôt. 

DIEUE ,  village  de  France ,  dép.  de  la 
Meuse,  arrond.,  cant,  et  k  %  \.  1/4  S.  de 
Verdun ,  et  à  8  1.  3/4  N.  N.  £.  de  ^ar-Ie-Ihic, 
sur  la  rive  droite  de  la  Meuse.  Il  y  a  3  pape- 
teries où  l'bn  fabrique  du  carton.  5o4-bab. 
DIEU-LE-FIT ,  ville  de  France ,  dép.  de 
la  Drôme,  arrond.  et  à  5  1.  3/4  E.  de  Moil* 
télimart,  et  à  10  1.  l'/a  S.  8.  E.  de  Valeuce  ; 
chef-lieB  de  cant. ,  au  confluent  de  TAbron 
et  du  Faux,  an  milieu  de  montagnes.  Siège 
d'une  église  consistoriale.  L'industrie  et  le 
commerce  rendent  dette  ville  une  des  plus 
richet  et  des  plus  intéressantes  du  départe- 
ment; elle 'possède  des  fabriques  de  drap, 
dt  molletoo ,  de  fianeUe ,  de  tadii  et  d«> 
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flefge  ;  de  befies  mécaniques  nroderiieâ  pour 
la  filature  du  coton  et  pour  l'ouvraison  delà 
soie  en  organsin  et  en  trame  ,  des  poteries 
renommées ,  des  mégis^ries ,  et  des  verre- 
ries. 11  s'y  tient  des  foires  pour  chevaux, 
mulets ,  bestiaux,  laines ,  soies  grèges,  chan- 
vre ,  huile ,  grains ,  rouennerie,  mousseline, 
mercerie,  clouterie,  quincaillerie,  et  taillan- 
derie, les  3  février,  3  mars,  a3  avril,  6  juin, 
17  juillet,  i3  août,  9  septembre,  31  octobre, 
ao  novembre,  et  i3  décembre.  2,989  hab. 

Le  territoire  renferme  trois  sources  mi- 
nérales ;  à  1 1.  N.  E.  de  la  ville ,  il  y  a  une 
grotte  extrêmement  curieuse,  connue  sous  le. 
nom  de  Tom4ones. 

DlEULl  VOL ,  village  de  France,  dép.  de 
la  Gironde,  arrond.  et  à  3  1. 1 /a  N.  £.  de  La 
Béole ,  et  à  i3  1.  E.  S.  E.  de  Bordeaux , cant. 
de  Monségur.  i,o3o  hab. 

DIEULOUARD,  bourg  de  France,  dép. 
de  la  Meurthe,  arrond.  et  à  4 1.  N.  N.  O.  de 
Nancy,  cant.  de  Pont-à-Mousson.  C*é9ÊÊt 
anciennement  une  ville  et  une  place  forte. 
Il  y  a  une  belle  brasserie.  936  hab*  On  a 
trouvé  dans  les  environs  beaucoup  de  mé- 
dailles romaines». 

DIEUPART,  village  des  Pays-Bas,  prov., 
arrond.  et  4  4  t  i/i  S.  S.  E.  de  Liège ,  cant. 
de  Louveigné ,  sur  la  rive  gauche  de  l'Ay-^ 
wailles.  Il  y  a  des  usinée  à  fer  à  hauts  four- 
neaux. 

DiEUZE,  Dkcxu  PàGi,  ville  de  France, 
dép.  de  la  Meu'rthe  ,  arrond.  et  à  3  L  i/a  E. 
de  Ghâteau-Salins  ;  chef-lieu  de  canton ,  sur 
la  rive  droite  de  la  Seille,  et  sur  la  rive  gau* 
dhe  du  Spin ,  dont  les  eaux  alimentent  le 
tianal  des  Salines,  qui  commence  sous-  les 
murs  de  cette  ville.  Elle  a  a  hôpitaux  ^  des 
fabriques  de  toile ,  de  chapeaux  ,  de  bas,  et 
de  soude  cristallisée.  Il  y  a  une  source  salée 
qui  fournit  16  livres  de  sel  sur  100  livres 
d'eau.  Il  s'y  tient  une  foire  le  i"*  de  chaque 
mois,  pour  Eoercerus,  épicerie,  draperie, 
bijouterie,  chapellerie,  souliers,  et  instrU- 
menft  aratoires.  3,8oo  hab, 

Dieu2e  est  une  très-ancienne  ville  ;  du 
temps  des  Bomains ,  elle  était  regardée 
cdmme  un  poste  militaire  important,  à  cause 
de  sa  positJort  entre  Metz  et  Strasbaurg. 

Les  environs  sont  fertiles  eu  grains ,  bois, 
et  vin  de  médiocre  qualité. 

DIE  Y  (S*.>,  vUlc  de  Fraûce,  dép.  des 
Vosges,  cfieMleu  d'arroud.  et  de  canton  , 
sur  la  Meurthe  i  dans  un  vallon  très-agrîëa- 
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ble,  à  9  1.  E.  N.  E.  d'Épiaal.  Siég«  d^nn 
évêché  suffragaDt  de  Besançon  ,  dont  le 
dép,  des  Vosges  forme  le  diocèse,  et'  d'un 
tribunal  de  i'"  instance.  Il  y  a  iine.  conser- 
vation des  hypothèques  et  une  direction  des 
contributions,  indirectes.  Elle  est  entourée^ 
d'une  vieille  muraille ,  et  a  un  collège  com- 
munal, une  bibliothèque  de  7,000  volumes, 
des  fabriques  de  calicot,  de  toiles  de  coton, 
de  moueboirs ,  de  bas ,  et  de  potasse ,  une 
filature  de  coton  ,  et  des  tanneries.  On  y  fait 
commerce  de  grains,  de  bois,- de  bestiaux, 
de  fer,,  et  de  quincaillerie.  Il  s'y  tient  des 
foires  le  a*  mardi  de  chaque  mois  pour  grains 
et  bestiaux.  6,8a3  hab. 

Il  y  a  dans  les  environs  dek  eaux  minéra- 
les ,  et  plusieurs  mines  de  cuivre  et  de  fei?, 
dont  l'exploitation  a  été  abandonnée. 

L'arrond.  de  Saint-Diey  est  divisé  en  9  can- 
tons :  Brouvetieure ,  Corcieux ,  Sainl-Ditry , 
Fraisse,  Gerardmer,  Raon-rÉlape,Saale8, 
Swbirmeck ,  et  Sénones.  94)4^3  hab. 

DIEZ,  ville  du  duché  età*»  1.  i/a  N.  E. 
de  Nassau,  chef-lieu  de  bailliage,  dans  une 
plaine  fertile,  sur  la  rive  gauciie  delà  Lahn, 
qu'on  y  traverse  sur  un  pont.  Résidenee. 
d'un  bailli.  Elle  se  divise  en  vieille  et 
nouvelle ,  et  est  bien  bâtie.  Elle  a  a  églises, 
1  hôpital,  1  maison  de  force,  et  i  papeterie. 
On  y  a  établi  1  école  pour  le  perfectionne- 
ment de  la  .culture  des  fruits,  qui,  avec  les 
grains ,  font  les  principaux  articles  du  com- 
merce. 12,100  hab.  Le  château  d'Oranien-^ 
stein ,  résidence  des  ducs  de  Ntsaau ,  est  à 
1  1.  de  cette  ville. 

Le  bailliage  de  Diez  renferme  a  villes ,  38 
villages  ou  hameaux ,  et  1 1,6-5  hab. ,  dont 
10,768  protestans,  644  catholiques,  et  a63 
juifs. 
'    OIEZEN,  rivière  des  Pays-Bas.  f^oy.  Don- 

MPL. 

PIEZMA,  bourg  d'Espagne,  prov.  et  1k 
8  1.  ija  E.  de  Grenade,  et  à  6  1.  i/a  O.  de 
Guadix. 

DIFFOUL,  ville  de  Perse,  f^oy.  Dbspoul. 

DIFUNTOS  (LAGUHA  DE  LOS),  lac 
du  gouv.  de  Buenos'Ayres,  intendance -et  âi 
100  1.  E.  de  la  ville  de  ce  nom ,  et  à  a  1.  de 
l'Atlantique.  LesPoilugais  ont  érigé  sur  ses 
bords  un  fort  appelé  S*«.  Thérèse.  ' 

ÛPGBY, petite  ville  de  la  Nouvelle-Ecosse, 
comté  et  à  .ia.l.S.0.  d'Annapolis-Royale,et 
h  4o  1.  O.  S.  O.  d'Halifax ,  sur  le  bord  S.  O. 
0u  bassin  d'Annapolis-Royale.Lapêcbe  y  est 


DIGL 

active ,  .et  il  s'y  fait  quelque  commerce  ;  oo 
paquebot  part  régulièrement  de  cette  ville 
pour  S^  John  dans  le  Nouveau-Bru nswick. 

DIGBYj  cap  sur  la  côte  orient,  de  la 
Terre  de  Kergnelen,  dans  l'océan  Indien 
austral.  Lat.  S.  49**  a5'.  Long.  E.  6S*  i4'. 

DIGENNE  ou  YENNE,  rivière  de  Fran- 
ce ,  dép.  de  la  Gôte-d'Or,  qui  prend  sa  «car- 
ce  4U  hameau  de  Palu,  oùelle  est  connue 
sous  le  nom  de  Dinne,  passe  par  Mont- 
moyen  et  Essaroy,  et  se  joint  à  l'Ource ,  par 
la  rive  gauche ,  vis-à-vis  de  Voulaines,  après 
un  cours  d 'einviroa  6 1. ,  dont  3/4  de  1.  de  flot- 
tageikbûch&perdue  depuis  l'étang d'Ëssaroy. 

DIGES,  bourg  de  France,  dép.  de 
l'Yonne ,  arrond.  et  à  3  1.  1/4  S.  O.  d'Auxer- 
re ,  cant.  de  Toucy.  11  y  a  une  source  d'eaa 
minérale.  i,3aa  hab. 

DIGGANI,  ville  de  Nigritie,  roy.  de 
Bambara ,  à  8 1.  N.  O.  de  Ségo. 

DIGGES,  cap  d*  la  Nouvelle-Bretagne, 
à  l'extrémité  N.  O.  du  Labrador,  et  au  S. 
de  l'entréf  occid.  du  détroit  d'Hudson.  Lat* 
N..6a*4i'.Long.  O.  81". 

J>IGHOR,  D0og1mr,  distr.  de  l'Hindou- 
stan.,  dans  les  états  du  radjah  de  Nagpour, 
anc.  prov.  db  Qandouana.  11  est  arrosé  par 
le  fiain-Ganga,  est  ttès-fertile,  et  produi#iitt 
revenu  considérable  au  radjah.  Vyraghorea 
est  le  4ieu  le  plus  considérable. 

DIGHOR,  Deoghw,  ville  fortifiée  de 
l'Hindoustan ,  dans  les  états  du  radjah  de 
Nagpour ,  anc.  prov.  d»  Gandouaoa ,  à  a  1. 
N.  N.  O.  de  Nagpour.  Cette  vUlè^cst  an- 
cienne ,  et  a  été  autrefoia^la  résidence  dn 
radjah  ;  depuis  qu'elle  a  perdu  cet  avanta- 
ge ,  elle  est  dans  un  état  de  ilécadence. 

OIGHTON ,  comm.  et  port  de  mer  des 
États-Unis,  état  de  Massachusets,  comté  de 
Bristol ,  sur  la  rive  droite  du  Taunton ,  à 
3  1.  de  renit>ouchure  de  cette  rivière  dans 
la  baie  de  Muunt-Hope ,  à  i4 1.  S.  de  Bos- 
ton. Ce  port  est  particulièrement  fréquen- 
té par  des  bâtimens  de  Wellington ,  Taun- 
ton,  TroyJ  Freetown ,  Berkley,  Somerset, 
et  Swansey.  11  y  a  sur  un  rocher,  près  du 
Taunton  ,  une  inscriptibn  hiéroglyphique , 
dont  on  n'a  pu  jusqu'à  ce  jour  donner  une 
explication  satisfajiante.  653  hab. 

D1GLIGGY-n1(JR,  ville  de  l'île  de  Gey- 
lan,  à  4  1*  environ  de  Gandy,  au  centre  de 
l'Ile.  Elle  est  entourée  de  hautes  montagnes, 
et  renferme  un  palais ,  où  l'ancien  roi  de 
Gandy  avait  fixé  son  séjour  lorsqu'une  a^ 
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mée  européenne  se  fut  emparée  de  sa  capi- 
tale. 

DI6NAG0R,  Dignagw,  ville  de  l'Hind- 
oustan  anglais,  présidence  et  ahc.  pYov.  da 
Bengale ,  à  6  1.  N.  O.  de  Berdouan ,  et  à 
a3  1.  S.  S.  O.  de  Monrched-abad.  Il  y  a 
une  manafactare  considérable  d'étoffes  de 
coton. 

DIGNANO ,  Tille  d'IUy rie ,  gouv.,  cercle 
et  à  ai  1.  S.  $«  £.  de  Trieste ,  agréablement 
sitaéesur  une  hauteur,  à  i  1.  i/4  de  T Adria- 
tique, età  3  1.  N.  de  Pola.  Elle  possède  a 
couvens  et  i.  cathédrale  qui  renferme  plu- 
sieurs  beaux  tableaux  de  Paul  Véronèse<>  de 
PaJma,  et  du  Tintoret.  3,5oo  hab. 

DKÎNE,  Dira  ou  Dimia,  ville  de  France, 
cheMieu  du  dép.  des  Basses-Alpes,  d'arrood. 
etdecant.,  sur  le  penchant  et  au  pied  d'une 
montagne ,  sur  la  rive  gauche  de  la  Biéone , 
à  20 1.  N.  E.  d'Aix ,  et  à  i8o  1.  S.  E.  de  Pa- 
ris. Lat.  N.  44°  5'  i8^  Long.  E.  3"  54'  4'. 
Siège  d'un  évêché  suffraghnt  d'Aix  ,  dont 
le  diocèse  comprend  le  dép.  des  Basses^Al- 
pes;  d'i  cour  d'assises ,  et  d'i  tribunal  de 
1'*  instance.  II  y  a  des  directions  de  contu-' 
butions  directes  et  indirecfes,  des  domaines, 
et  des  douanes  ;  i  conservation  des  hypothè-» 
qu«9,    1    société    d'agriculture,    i   coUége 
communal,  et  i  bibliothèque  de  3,ooo  vo- 
lumes. Elle  est  entourée  de  vieilles  muraiU 
le»  flanquées  de  tours  carrées ,  et  l'intérieur 
n'offre  que  des  rues  escarpées  et  tortueuses, 
et  d'anciennes  mais^s  mal  bâties  ;  l'église 
principale  et  le  palais  épiscopal  sont  peu 
remarquables.  La  promenade  plantée  d'ar- 
bres qui  sert  d'avenue  à  la  ville,  et  qui  est 
bordée  d'assez  jolies  maisons,  est  très^agréa- 
bie.  Tonte  l'industrie  de  Digne  se  réduit  à 
quelques  tanneries,  et  le   commerce   aux 
productions  territoriales,  parmi  lesquelles 
les  prunes  sont  renommées.  Il  s'y  tient  des 
foires    pour   grains,  chanvre,  toile,   pru- 
neaux, amandes,  bestiaux,  ca dis,  et  cuirs, 
les  3o  novembre  et  ai  décembre ,  et  les  lun- 
dis après  les  Gendres,  la  Quasimodo,  la  Fê^ 
te-Dien,  et  la  SK  Julien.  3,3âo  hab. 

Il  y  aiians  les  environs  des  eaux  thermales 
très-fréquentées  ;  on  y  trouve  aussi  quelques 
antiquités. 

Digne  est  une  très-ancienne  ville  ;  elle  a 
été  sacc^gée.plusieurs  fois  par  les  protestans, 
et  notamnaent  en  i56a  et  iSgi. 

L'arrond.  de  Digne  est  divisé  en  g  cant.  : 
Barrême,  Digne,  Javie,  Méés,  Mea;el,  Mou«»  ' 


D  I  J  O 


589 


tiers,  Rîc*^,  Scyne,  et  Valensole;  il  contient 
5o,aa5  hab. 

DIGCER  ,  •  Dtfoyœr  ,  ville  farti6ée  de 
l'Hindonstan  ,  dans  les  états  de  Sindhyah  , 
anc.  prov.  et  à  3o  1.  S.  S.  E.  d'Agrah,  distif. 
et  à  11  1.  E.  S.  E.  de  Goualior ,  à  quelque 
distance  de  la  rive  gauche  du  Sind. 

DIGOIN,  bourg  de  France,  dép.  de  Saô- 
ne-et-Loire ,  arrond.  et  à  5  1.  i/3  O.  de  Cha- 
roUes  ;  chef-lieu  de  cant.,  sur  la  rive  droite 
de  la  Loire ,  à  l'endroit  où  le  canal  du  Cen- 
tre se  réunit  à  ce  fleuve.  Il  y  a  une  fabrique 
de  faïence  ;  on  y  fait  beaucoitj>jde  commer- 
ce principalement  en  sel.  Il  s'y  tient  des 
foires  pour  bestiaux  les  i4  février,  19  avril , 
10  juin,  aa  juillet,  a8  août,  et  ag  novembre. 
3,44obab. 

DIGOR  ou  BAIDYA  NATH;  Deosur, 
ville  de  l'Hindonstan  anglais,  présidence  et 
anc.  prov.  du'Bengale,  distr.  de  Birbhoum, 
à  aS  l.  JV.  Ô.  de  Soury,  et  à  34  l.  O.  de 
Mourc>ied.abad^  Lat.  N.  a4'  3o'.  Long.  B. 
84**  3o'.  Elle  a  un  temple  célèbre  où  l'on  se 
rend  en  pèlerinage. 

DIGUE  (  L  A  ),  une  des  Seychelles  ,  dans 
l'océan  Indien  équinoxial,  très-près  et  à  l'E. 
de  l'ile  Praslin.  Elle  produit  de  beau  bois 
rouge.  70  hab. 

DIGZA,  ville  de  Nigritie,  roy.  de  Bour- 
nou,  par  17"  de  lat.  N.  et  13*^  de  long.  E. , 
à  1 10  1;  E.  de  Gachena. 

DIHA^  roy.  de  la  Guinée  supérieure,  à 
i85  1.  E.  de  la  côte  de  Gabon,  sur  là  Ouola, 
au  N*  du  roy.  d'Okandi ,  par  6°  'de  lat.  N. 
et  i5°  de  long.  E. 

DIJON,  Divio,  ville  de  France,  chef- 
lieu  du  dép.  de  la  Côte-d'Or,  d'arrond.  et 
de  3  cant.  V dans  une  plaine  fertile,  élevée  de 
648  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer , 
au  confluent  de  l'Ouche  et  du  Suzon,  à  4i  !• 
N.  de  Lyon ,  et  à  61  1.  S.  E.  de -Paris.  Lat, 
H.  47*^  19'  a5'.  Long.  E.  a*4i'  5o'.  Siège 
d'un  évêché  suffragant  de  Lyon,  dont  le 
dép.  de  la  Gôte-d'Or  forme  le  diocèse,  d'i 
cour  royale,  d*i  cour  d^assises,  de  tribunaux 
de  i«  instance  et  de  commerce  ,  de  direc- 
tions des  domaines  et  des  contributions,  d'i 
académie  des  sciences  et  beHes-lettres ,  et 
d'i  académie  universitaire,  qui  compi^end 
T  faculté  dedroit,  i  des  lettres  et  des  sciences» 
et  i  collège  royaj;  chef4ieude  la  i8«  division 
militaire,  et  de  la  8*  conservation  forestière. 
Dijon  possède,  en  outre,  une  école  spéciale 
des  beaux-arts;  a  bibliothèques,  l'une^de^ 
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56,ooo  vol.,  et  l'antre  reoferméfe  daift 
les  bâtiroe'ns  de  Tévêché ,  où  Ton  a  réuni 
une  collection  précieuse  d'histoire  naturel- 
le; elle  a  aussi  i  jardin  botanique ,  i  bel  bO* 
pital  ,  1  séminaire ,  et  a  prisons.  €ette 
ville  est  de  forme  otaLe ,  et  q  plusieurs 
faubourgs  ;  ses  anciens  remparts  ont  été 
convertis  en  promenades  ,  et  «1  ne  reste 
plus  4  de  ses^fortificatioAs,  que  le  chàtean 
bâti  par  Louis  xu  Ses  rues  sont  larges  et  bien 
pavides,  et  ses  maisons^  quoique  peu  élevées, 
sont  en  général  bien  bâties  ;  elle  a  1 5  places, 
parmi  lesquelles  on  remarque  la  place  Roya- 
le ,  autrefois  décorée  de  la  statue  équ<:8tre 
de  Louis  xiv,  et  ornée  de  Tancien  palais  des 
ducs  de  Bourgogne,  renfermant  le  musée 
de  peinture  et  de  sculpture ,  et  surmonté 
d'une  vieille  tour  qui  sert  d'observatoire. 
Les  autres  édifices  remarquables  sont  :  la 
cathédrale,  mtonument  gothique  très«élevé 
et  surmonté  d'une  flèche  légère  ;  l'église  go- 
thique de  Notre-Dame;  celle  de  S^  Michel , 
de  même  style ,  dont  le  portail  est  d'un  tra*- 
vaîl  précieux  ;  le  dôme  des  Orphelines  S**. 
Anne ,  l'hôtel  de  la  préfectitre ,  et  la  salle 
de  spectacle  ;  une  multitude  dtiôtels  et  de 
maisons,  élégantes,  de  belles  promenades, 
particulièrement  celle  du  ParC,  des  bains* 
publics  et  plusieurs  autres  établissemens  uti- 
les et  commodes,  font  de  cette  ville  une  des 
plus  belles  et  des  plus  agiéables  delà  France. 
Son  industrie  manufacturière  est  peu  active  : 
ses  fabriques  les  plus  importantes  sont  celles 
de  drap,  couvertuf^s  et  molletons,  de  bon- 
neterie, de  laine  et  coton,  de  vinaigreet  de 
«notitarde  reni!»mmés  ;  ses  filatures  de  laine 
ont  acquis  une  grande  supériorité  ,.et  ses  fa- 
briquets  de  bpugie ,  de  chapeaux ,  de  toiles, 
de  faïence ,  et  de  savon ,  s^s  blanchisseries 
de  cire  ^.ses  brasseries  et  ses  tanneries  con- 
tribuent à' alimenter  le  commerce ,  qui  em- 
brasse aussi  les  vins,  les  laines,  les  grains, 
et  autses  productions  du  territoire.  La  con- 
struction du  nouveau  canal  qui  de  cette  ville 
va  aboutira  la  Saône,  près  de  Saint- Jean-de^ 
Losne,  le  rendra  encore  plus  florissant.  Il 
se  tient  dans  cette  ville  des  foires  de  y  jours, 
les  10  et  a4' juin  et  lo  n&vembre  ;  et  de  5 
jours,  le  10  niars.  Les  habitans  de  Dijon  se 
sont  toujours  distingués  par  leur  goût  pour 
les  sciences  et  les  lettres  ;  on  compte  parmi 
les  savans  qui  j  ont  reçu  le  jour  ,  Bossuet^ 
Grébillon  ,  Piron  ,  Fréret ,  Loogepierre  , 
Bepard ,  Daubénton ,  Quyton  *  Morveau  , 
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Jeaçnin  ,  Bonhier,  Charles  Desbrosses, 
Rameau,  Saumaise ,  etc.  C'est  aussila  pa- 
trie de  Ffiilippe-le-Bon,  duc  de  fiourgo- 
gne  ,  et  d'Antoine  ,  son  fils  naturel,  grand 
capitaine ,  de  Boucicaut ,  et  de  Jean-ms- 
peur,  22,000  bab. 

L'origine  de  Dijon  est  très-ancienne  :  ce 
n'était  primitivement  qu'un  camp  retranché 
établi  p|Eir  César  pour  contenir  les  Autuoois 
et  les  Langrois.  Marc-Aurèle  fit  entourer<le 
murailles  lé  peu  de  maisons  qu'on  y  avait 
élevées ,  et  Aurclius  y  ajouta  de  nouvelles 
constructions  et  y  érigea  un  temple  à  ses 
dieux,  d'où  l'on  prétend  que  cette  ville  prit 
son  nom  latin  de  Divio  ^  dont  on  a  formé 
par  corruption  t>ehii  de  Dijon.  Cette  ville, 
déjà  considérable ,  fut  presque  entièrement 
consumée  par  un  incendie  en  i  iSjt  rétablie 
20  ans  après,  elle  devint  bientôt  la  capitale 
du  duché  de  Bfourgogne  et  la  résidence  des 
ducs  de  la  2*  race  ;  à  la  mort  du  dernier  duc, 
Louis  XI  s'étant  emparé  du  duché  de  Boar- 
gogne ,  cette  ville  fut  la  capitale  de  la  pro- 
vince ,  le  siège  des  états  -de  Bourgogne ,  et 
d^ns  la  suite  d'un  parlement. 
.  .  L'arrond.  de  Dijon  est  divisé  en  i4  cao- 
tons. :  Auxonne,  Dijon  (3  justices),  Fod- 
taiije-Française ,  Genlis ,  Gevrey ,  Gra«|sy- 
le  Château ,  Is-sur-Tille,  Mirebcau-sar-Bèze, 
PuntaiUier,  S*.  Seinel' Abbaye,  Selongey, 
et  Sotnbernon  ;  il  contient  1  «6,947  hab. 

DIKHOUNAR,  rivière  de  la  Turqaie 
d'Asie.  Fotf.  Asku-Tcéai. 

DIkKËMARK ,  village  de  Iforvège,  dio- 
cèse et  baill.  d'Aggershuus  ^  à  5  1.  S.  0.  de 
Christiania.  Il  y  a  une  usine  qui  fournit  ao- 
nuellement  environ  10,000  quintaux  tact 
de  fer  en  barres  que  de  fonte  moulée. 

DIKLIDJÉH ,  bourg  de  la  Turquie  d'A- 
sie ,  pach.  et  à  36  1 0«  N.  O.  de  Sivas ,  sas- 
djak  et  à  7  1.  N.  E.  d'Ibzghat.  Il  contient 
environ  600  maisons. 

DIKNAS,  peiifdade  qui  habite  dans  U 
partie  sept,  du  Sahara ,  près  de  l'empire  de 
Maroc ,  par  28"  de  lai.  N.  et  7*  de  long.  0. 

DIKRONG,  rivière  du  roy.  d'Assam ,  qai 
prend  sa  source  dans  les  montagnesqoi  bor- 
nent cet  état  à  1'^.,  et  ya  se  jeter  dans  le 
Dihing ,  bras  mérid.  du  Brahmapoutre  ;  soa 
courS)  à  cause  de  ses  longs  circuitSt  est  d'en- 
viron 3o  1«  Ses  eaux  charrient  beaucoup  d'or. 

DILAH  DOLLAH,  bourg  de  l'Afghani- 
stan, dans  le  Moultan,  prov.  et  à  23  1.  N. 
N;  £,  de  Leïa,  et  à  39 1.  N.  de  Monltsa. 
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DILAaiM,  J)ié4iri$um,  yilhs  de  l'Af- 
ghaaistaa  propre  ,  chef-lieu  du  territoire 
des  NouFzyes,  prov.  et  à  5q  1.  E,  de  Fei^ 
rah,  sur  la  rive  droite  da  KhAch-rond. 

DILJ  AN ,  une  des  îles  Calamiaoes,  dan* 
l'archipel  des  Philippines ,  à  rextréraité 
S.  E.  de  Pîle  Busvagon.  Lat.  N.  u°  45'. 
Long.  E.  118"  1 3'. 

DILLENBOURG,  Dilimimrs ,  vUle  du 
doché  et  à  6 1.  a/5  N.  £.  de  Nassau  ;  chef- 
lieu  de  baill.,  sur  la  rive  droite  de  la  Dille, 
Réùdeoce  d'un  bailli ,  et  siège,  d'une  cour 
sapérieure  de  justice,  d'un  tribunal  crimi- 
ody^st  d'une  haute  chambre  des  comptes. 
Bile  a  1  château  en  ruine ,  %  églises ,  1  col- 
lège, 1  hôpital,  1  hospice  d'orphelins,  et 
des  fabriques  d'étoffes  de  laine  et  de  maro» 
^io.  11  s*y  tient  plusieurs  marchés  par  an. 
a,3oohab.  11  y  a  dans  les  envkoas  1  fonderie 
de  cuivre,  a  brûleries  de  potasse,  et  i  tui- 
lerie. 

Le  baill.  de  Dillenbourg  renferme  a  vil-> 
les, 80  villages,  et  iS,66o  hab.,  dont  quel- 
({jnes-uns  sont  catholiques. 

DlLLINGou  DILLINGEN,  village  des 
£tats-Prussiens ,  prov*  du  Bas-Rhin  ,  régeu-> 
ce  et  à  9 1.  1/4  S.  de  Trêves ,  cercle  et  à  1  1. 
N.  de  Sarre -Louis,  sur  la  rive  droite  du 
Priiiis.  Il  a  des  usines, à  for  à  hauts  fdbr- 
Deaai,  1  grande  fabrique  de  tùle  el^  1  do 
fer-blanc. 

DILLINGEN,  ville  d»  Bavière,  cercle 
du  Daoube  supérieur;  chef- lieu  de  prési- 
dial,  dans  un  site  charmant^  sur  la  rfve  gau- 
che du  Danube,  ^  8  1.  N.  O.  d'Aug«bourg, 
«ta  9  1.  i/a  K.  E.  d'UIm.  Lat.  K.  48"  34' 
35'.  Long.  £.  8"  10'  5'.  Siège  d'un  tribunal 
et  d'une  chambre  des  finances.  Elle  a  d'an- 
eiennes  murailles  en  ruine ,  est  bien  bâtie , 
et  possède  un  château  autrefois  résidence  or- 
dinaire de  l'évêque  d'Augsbourg;  3.  église» 
catholiques,  1  hôpital  bien  doté,  i. hospice 
d'orphelins ,  1  belle  caserne ,.  1  sémioaire , 
ilycéet  et  1  gynuiase.  3,^oo  hab.,  dont  une 
partie  s'occupe  de  la  navigation  et  de  la  far 
fcrication  de  divers  ouvrages  en  fer.  11  y  a  1 
papeterie  dani»  les  en  virons. 

Leprésidialde  DilUngen  renferme  1  ville, 
1  bourg,  as  villages  et  métairies,  et  18,80a 
hab. 

DILLOBN ,  île  du  lac  Vener,  en  Suède , 
préfecture  de  Skaraborg,  di^tr .  de  Wadsbo, 
SB  S.  de  celle  de  Thoraœn,  et  à  i  L  i/a  N. 
0.  de  Marieatadb 
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D1L^A.HËX  ,  peuplade  indienne  de  la 
Patagonie ,  qui  habite  dans  les  Andes  vers 
les  sources  de  la  Gampana,  ,entre  49**  et  5o* 
de  lat.  S.,  et  entre  74*  et  75"  de  long.  O. 

DiLSBERG,  ville  du  grand -duché  de 
Bade,  cercle  du  Necier,  baill.  et  à  1/3  l.E. 
19.  £.  de  IVeckergemiind ,  et  à  6 1.  i/a  E.  S. 
$!.  de  Manheim,  &ur  la  rive  gauche  du  If  ec- , 
ker.  4^0  hab.  Près  de  là  est  un  château-focrt 
(|ui  a  servi  de  prison  d'état. 

DIMA  ,  bou^rg  d'Espagne  ,  prov.  et  à' 4 1- 
1/4.  S.  E.  de  Bilbao  (Biscaye),  suf  la  rive 
droite  de  l'Ugachun.  1^730  hab.  Il  y  a  beau- 
coup d'usines  et  plusieurs  sources  miaéralea 
sur  son  territoire.. 

D^MBAGH^  bourg  à  marché  de  l'archi- 
duché  d'Autriche ,  pays  au-dessus  de  l'Eus, 
quaj-tier  de  la  MUhl)  à  a  1.  i/4  N.  N.  £.  de 
Grein,  et  à  8  1.  S.  E.  de  Freystadt. 

DIMEL  ,  rivière  d'Allem^ne.  To^.  Dib- 
Mau 

Dl  MIT  RUA  ($.  ) ,  ville  et  forteresse  de 
Russie,  en  Europe,  yoy.  Rostov. 

DIMITZANA,  ville  de  la  Turquie  d'Eun 
rope ,  en  Morée»  sur  une  rivière  qui  se  jette 
dans  la  Garbanara,  une  des  branches  prin* 
cipales  de  la  Roufia,  à  9  1.  i/a  S.  S.  O.  de 
Calavrita,,  et  à  5  1.  Jî.  O.  de  Tripolitza. 
Avant  l'invasion  des  Biusses  en  177Q,  cette 
ville  était  une  des  plus  importantes  places 
du  pays.  Elle  ne  contient  plus  que  Soarmai- 
sons.  Les  Gjecs  y  ont,  établi  une  école  qui 
a  fdit  de  grands  progrès,  et  qui  comptait 
plus  de  5oo  j^,èves  avfintites  derniers  événe^ 
mens^ 

DIMLU,  ville  d'Arabie-',  dans  l'Yémen, 
roy.  et  à  47  1.  S.  de  Saoa,  et  à  8,1.  E.  de^ 
Taas.  Elle  est  défendue  par  un  château-fort, 
mais  elle  est  peu  considérable. 

DIMÔE,  petite  île.  sur  la  côte  oceid.  de 
Norvège,  diocèse  de  Dr<)ntheim,  baill.de 
Romsdal,  entre  celles  de  Gurskoe  et  de  Har* 
eidland,  par  âa"  19'  de  lat.  N.  et  5**  a8'  de 
long.  £.  ... 

DIMOTIKA  ou  DEMOTIKA,  DEoiMon- 
GROS ,  ville  de  la  Turquie  d'Europe ,  gouv. 
du  Gapitan-pacha,  sandjak  et  à  a4  1.  N.  de 
GaUipoli,  et  à  9  1.  i/a  S.  d'Andrinopie ,  sur 
la  rive  gauche  de  la  Maritza,  près  du  con- 
fluent de  ce  fleuve  et  du  KizilnAhar,  au 
pied  d'une- colline  de  forme  conique,  sui 
le  sommet  de  laquelle  est  un6  citadelle  ren» 
fermant  un  sérail ,  qui  a  été  la  résidence  du 
grand-seigaeur  avant  4a  prise  de  Gonstanti- 
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oople.  Dimotîia  est  la  résidence  d'un  arche- 
vêque gtec  ;  elle  est  assez  bien  bâtie ,  et 
possède  1  mosquée ,  plusieurs  églises  grec- 
ques, des  collèges,  études. bains.  Il  s'y  fa- 
brique des  étoffes  de  soie  et  de  laine,  ainsi 
que  de  la  belle  poterie. 

Gbarlçs  xis  roi  de  Suède,  y  a/séjotfrné^ 
longtemps,  après  la  bataille  de  Pultawa,  en 
1709.  Pop.  :  8^000  ha b.  ,        / 

DIMRIGH^  bDurg  de  TransyWajûe.  Va%j, 

DINA  ,  ville  de  Sénégambie,  roy.  de  Lu- 
damar,  à  10  I.  E.  de  Benowm.  Elle  est 
grande ,  bâtie  en  pierre ,  et  habitée  princi- 
palement par  des  Maures. 

DINABOURGouDUNÀBOURG,  vijle 
de  Russie,  en  Europe,  gouv.  et  à  54  1.  O. 
N.  O.  de  Yitebsk;  cbef-4ieu  de  distr. ,  sur  la 
rive  droite  de  la /Dvina.  Lat.  N.  55*4^'. 
Long.  E.  23*  59'.  Elle  possède  1  église  grec- 
que, a  églises  cathuliqueji,  et  1  synagogue. 
Il  s'^  tient  3  marchés  par  an.  4,000  hab.,  qui 
s'crccupent  du  commerce  %\  de  la  navigation. 
.  Dinabourg  fut  fondé  en  1277,  par  les 
cheviiliers  ^e  l'ordre  Teofonique.  En  1676, 
il  fut  pris  et. ruiné  par  le  czar  Ivan  Vassilié- 
vitch,  puis  rebâti  quelque  tcnrps  après.  Dans 
le  xvii«  siècle,  il  fu(^rraché  à  la  Russie^,  et 
resta  sous  la  domination  polonaise  jusqu'à  la 
réunion  de  la  Russie  Blanche  à  l'empive. 

Lo^district  de  même  nom  eSt  générale- 
ment fertile^  il  renfero^e  une  villii^,  un  bourg, 
plus  de  1,006  villages  ou  bandeaux,  et  envi- 
ron 48,000  bab.      i 

DINADGEPbUR ,  Diiiag&pooT,  di^r.de 
l'Hindou^tan  aiiglais,  présidence  et  anc. 
prov;  du  Bengale;  il  a,  selon J^amiiton  , 
1 ,790 1.  c,  et  5,000,000  d'bab;,  dont  les  deux 
tiers  ifiahométans.  Le  sol  est  très-inégal  sans 
être  très-motttueux;  il  ibrme  une  infinité  de 
petites  vallées  arrosées  par  une  foule  de  rf- 
vières^lfont  les  plus  considérables  sont  le 
Mebenedi,  lePornababa,  l'Attry,  le  Tftn-' 
gan ,  1^  Djebounah ,  le  Gurattîah„  et  la  Tys" 
tab.  11  produit  principalement  du  riz  ,  de 
l'indigo ,  du  sucre ,  du  coton ,  du  tabac ,  au 
chanvre,'et  du  lin.  Les  forêts  fournissent  du 
bois  de  construction:  le  plus  commun  et  le 
plus  en, usage  est  le  bambou;  elles  servent 
de  retrace  à  des  éléphans  sauvages  et  à  des 
rhinocéros.  Ce  district  fait  un  commerce  as-<  ' 
sez  considérable, /Cependant  il  passe  pour' 
un  des  plus  pauvres  du  Bengale. 

Dinadgepour  en  est -le  chef -lieu. 
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DINADGEPOUR,  IKno^tf^MK^ ,  ville  de 
l'Hiodoôstan  anglais,  présidence  et  anc. 
prov.  du  Bengale ,  chef-lieu  de  district ,  sur 
diverses  branches  de  la  Tystah ,  à  38  1.  N. 
de  Mourchcd-abad.  Lat.  N.  aS**  36'.  Long. 
E.  ^^  26'.  On  y  fait  un  commerce  assezcon- 
sidérable.     . 

DINAN,  ville  de  France,  dép.  de^  Gô- 
tes-du-Nord,  chef-lieu  d'arrond.  et  de  2  cant., 
à  4  1.  1/2  S.  de  S».  Mak),  et  à  1 2 1.  1/2  E.  de 
S^  Brieuc ,  syr  une  hauteur,  près  de  la  riye 
gauche  de  la  Rance.  Siège  d'un  tribunal  de 
1"  instance  ;  il  y  a  une  conservation  des  hy- 
pothèques ,  et  une  société  d'agriculture,  de 
commerce  et  d'indastrie.  Elle  est  ceinte 
d'une  muraille  très-épaisse  et  dominée  par 
un  vieux  château-fort  où  <^nt  séjourné  les  ducs 
de  Bretagne ,  et  dans  lequel  se  sont  tenus 
plusieurs  fois  les  états  de  la. province.  Dinaa 
a  I  collège  communal,  1  école  de  dessin  li- 
néaire» 1  grand  hôpital,  1  belle  salle  de  con- 
cert, et  de  très-belles  promenades.  On  y  fa- 
brique des  toiles,  du  basin ,  de  la  cotonna- 
de, de  1#  flanelle,  ainsi  que  des  souliers  et 
des  chapeaux  pour  les  troupes  et  les  colo- 
nies ;  il  y  a  2raffineries  de  sel  et  de  grandes 
tanneries.  Le  poi*  peut  recevoir ,  au  moyen 
de  la  marée,  des  bâtimens  de  70  à  90  ton- 
neAix,  et  communique  à  celui  de  S*.  B^O; 
on  en  exporte  du  beurre  salé ,  chanvre  ,  fil, 
suif,  peaux,  miel,  cire,  etc.  G 'est  à  Dinan 
que  la  Rance  commence  à  être  oavi^able; 
c'est  aussi  à  Cette-Ville  que  commence  le  ca- 
nal d'Ilfc-et-Rance,  qui  met  Rennes  en  com- 
munication avec  Dinan;  11  se  tient  dans 
cette  ville  7  foires  par  an  :*celle  dite  dn 
Lïége,  qui  cohimence  le  2«  jeudi decarême 
et  dure  8  jours,  est  considérable.  Patrie  de 
Ghailes-Pineau  Duclos ,  historiographe  de 
France.  8,000  hab>  Il  y  a  près  de  la  ville, 
dans" un  site  agréable,  des  eaux  minérales 
'  très-renommées. 

Le  territoire  pfoduit  beaucoup  de  Un, 
qu'on  emploie  en  grande  partie  à  fabriquer 
les  toiles  dites. de  Bretagne. 

Gette  ville  était  déjà  connue  dans  le  zi« 
siècle ,  sous  le  nom  de  Dineiiwm  ;  elle  a  eu 
des  seigneurs  particuliers  qui  portaient  le 
titre  de  vicomte,  etDugnesclin  en  descen- 
dait. 

L'arrond.  de  Dinan  est  divisé  en  10  can- 
tons :  Broons,  Dinan  (  N.  et  S.),  Evran ,  S*. 
'  Jouan-de-l'Ile,  Jugon,  Matignon^  Plancœt, 
Plelan,et  PlouValay.  Il  contient  1 06)61 4  ha  b« 
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DllfANT,  anw  de  France ,  formée  par 
l'océan  Atlantique  sur  la  côte  occid.  du  dép.  ' 
dn  Finistère,  arrond.  de  Ghâteaulîn^  caat. 
de  GivzoD. 

DIJVANT,  ville  forte  des  Pays-Bas,  proT. 
et  à  5 1. 1/5  S.  de  Naoaur;  chef-lieu  d'arrood. 
tt  de  cant. ,  sur  la  rive  droite  de  la  Meuse  , 
qo'on  traverse  sur  un  beau  pont  construit 
ta  i5oi.  Siège  d'un  tribunal  de  1'"  instance, 
et  résidence  d'un  commandant  de  place 
ayant  rang  de  major ,  et  d'un  inspecteur  fo- 
restier. Elle  a  1  école  latine ,  plusieurs  égl^ 
Ms,  3  hôpitaux,  des  fabriques  de  cbaudran- 
aeritf  renommée ,  de  papiers  ,  et  de  cartes , 
des  tanneries ,  et  1  verrerie  à  vitres.  Dînant 
concourt  à  la  nomination  des  états  provin- 
cianx  pour  5  membres.  3,6oo  hab.  On  ex- 
ploite dans  les  environs  du  marbre  noir. 

Dînant  est  une  très-ancienne  ville,  dont  il 
sitfait  mention  dans  les  premiers  siècles  de 
notre  ère  ;  on  prétend  même  qu'elle  avait 
un  temple  consacré  à  Diane ,  ce  qui  indi- 
querait l'origine  de  son  nom.  Bile  a  été  le 
tfaéfttre  de  plnsieurs  guerres ,  et  en  1466  elle 
fot  détruite  de  fond  en  comble  par  les  trou- 
^  de  Pbilippe-Ie-Bon ,  duc  de  Bourgogne; 
elle  fut  reconstruite ,  et  le^uc  de  Nevers  la 
prit  en  i554  et  la  livra  au  pillage  ;  les  Fran- 
çais la  prirent  une  dernière  fois  en  1796,  et 
en  firent  le  chef-lieu  d'un  arrond.  du  dép. 
de  Sambre*et-Meose. 

L'arrond.  de  Dinant  est  divisé  en  5  can- 
tons :  Ciney ,  Dinant,  Gedinne,  Rooheibrt, 
et  Wellin  ;  il  renferme  92,7^6  hab. 

D1?(AR,  montagne  de  Perse,  dans  le 
Farsistao ,  à  57  1.  N.  O.  de  Ghiraz. 

DINAR  A  ou  DIN  ARI,  montagne  de  Dal- 
malie,  cercle  et  à  41»  N.  O.  de  Macarsca, 
près  et  à  l'E.  d*Almissa ,  entre  la  rive  mérid. 
de  la  Gettina  et  le  canal  de  Brazza.  Elle  for- 
me le  dernier  chaînon  d'un  des  contre-forts 
des  Alpes  Dinariques. 

DIPi  AR  A ,  ville  de  THindoustan,  dans  les 
^ts  de  Sindhyah,  anc.  prov.  deMalvah, 
16 1.  i/a  O.  S.  O.  de  Djansey ,  et  à  37 1.  N. 
r.  £.  de  Sérondge. 

DINARl  ou  DINAR  A,  un  des  principaux 
Ommets  des  monts  Dinariques,  sur  la  limite 
le  la  Daliuatie  et  de  la  Turquie  d'Europe,  à 
1.  i/a  E.  N.  £.  de  Knin,  et  à  a5 1.  O.  S.  O. 
Ee  Ti-awnîk.  11  parait  répondre  au  nuna 
îdriuM  des  anciens, et  a  donné  son  nom  à 
I  chaîne  des  Alpes  Dinariqueg. 
DINARIQUES  (MONTS},  chaîne  de 
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montagnes  qui  appartient  au  vaste  système 
des  Alpes,  et  qui  s*étend  entre  43**  8'  et 
45"  5o'  de  lat.  N.,  et  entre  ia°  20'  et  18"  54' 
de  long.  £.,  dans  les  états  autrichiens  d'il- 
lyrie,  de  Croatie  et  de  Dalmatie,  et  dans 
les  provinces  turques  de  BoHoie  et  d'Alba- 
nie. Elle  se  lie  vers  le  N^O.  aux  Alpes  Ju- 
liennes, et  vers  le  S.  E.  au  Balkan.  Sa  crête 
principale  a  un  développement  d'environ 
180  1.  Elle  sépare  les  cours  ^'eau  qui  se 
rendent  dans  le  Danube  par  l'intermédiaire 
de  la  Save  de  ceux  qui  sillonnent  la  côte 
N.  £.  de  l'Adriatique. 

On  peut  diviser  cette  chaîne  en  cinq  par- 
ties. La  première  commence  dans  l'Illyrie 
par  le  mont  Kleck ,  où ,  près  des  sources 
de  la  Kulpa  ,  elle  se  détache  des  Alpes 
Juliennes  c  elle  se  dirige  au  S»  E.,  à  travers 
la  Groatie  militaire  et  sur  la  limite  de  cette 
contrée  et  de  la  Dalmatie,  et  se  termine  aux 
sources  de  la  Kerka;  elle  se  compose  de 
deux  chaînons  presque  parallèles,  dont  l'un, 
au  S.  O. ,  prend  les  noms  de  Meralavoditza 
et  de  Velibitchi  ou  Wellebit ,  et  longe  les 
rivages  de  la  mer,  tandis^  que  l'autre ,  au  N.. 
E.,  porte  les  noms  d£6rande  Kapella,  Pe- 
tite Kapella ,  et  Pliisevicza  .*  ces  deux  chaî- 
nons entourent  un  plateau  assez  considéra- 
ble ,  arrosé  par  la  Licca  et  la  Gaczka ,  dont 
les  eaux  se  perdent  au  milieu  des  terres.  Des 
sources  de  la  Kerka  à  celles  du  Yerbas  s'é- 
tend de  l'O.  à  TE.,  à  travers  la  Bosnie ,  la 
deuxième  division ,  qui  reçoit  l«s*  dénomi- 
nations de  Ghator  et  de  Salliava.  La  troi- 
sième partie,  qui  présente  le  mont  Ivan,  ^ 
court  au  S.  £.,  des  sources  du  Yerbas  4  cel- 
les de  la  Boana»  He  là  jusqu'à  l'endroit  où 
le  Drin  ou  Terra  prend  naissance,  on  voit 
courir  au  S.  E.  la  quatrième  division ,  qui 
offre  le  mont  Zamora.  Enfin  la  cinquième 
partie,  qui  sépare  la  Bosnie  du  sandjak  de 
Scutari,  et  qui  couvre  le  N»  £.  de  ce  san- 
djak, suit  en  général  ta  même  direction  que 
la  précédente ,  et  se  joint  au  Balkan  par  le 
mont  Perserin ,  au  S.  de  Pristina  :  elle  porte 
sur  une  grande  étendue  les  noms  de  Baba , 
Racbka  ,  Bori,  et  Djamous-dagh. 

Les  branches  des  monts  Dinariques  sont 
peu  connues  ;  on  peut  néanmoins  citer  sur 
le  versant  sept.  :  1*  le  mont  Zrinique,  qui 
sépare  le  bassin  de  la  Kulpa  de  celui 
de  rUnna,  et  qui  est  couvert  de  forêts; 
d*^  la  branche  escarpée  et  boisée  qui ,  par- 
tant  du   mont  Chator,  forme  la  sépara- 
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tion  des  bassins  de  l'Unna  et  du  Verbas, 
porte  dans  sa  partie  sept,  le  nom  de 
Kosaratz  ,  et  envoie  an  N.  0«,  entre  la 
Sanna  et  TUnna,  un  ramean  très-remarqua- 
ble  connu  sous  les  noms  de  Tzerna-gora, 
Tzervlievitza ,  Lopata ,  et  Giiermetcb  ;  5"  ia 
branche  qui ,  se  détachant  de  la  chaîne  prin- 
cipale vers  les  sources  dn  Yerbas ,  se  dirige 
entre  cette  rivière  et  la  Bosna  sous  les  noms 
de  Vranja,  l^dovan  et  Vlasich;  4*  la  bran- 
che qui  a  son  origine  an  S.  0«  de  Bosna -se- 
raf,  et  court  entre  la  Bosna  et  le  Drin  ;  5"  en- 
fin la  branche  qui  commence  à  TO.  de  No- 
vibazar,  s'étend,  en  projetant  les  monts 
Soubor  et  Slatibor,  entre  la  Morava  occi- 
dentale et  le  Drin ,  et  se  partage  en  deux 
rameaux  principaux ,  dont  l'un  se  dirige  au 
N.  O.,  entre  le  Drin  et  la  Kolubara ,  et  l'au- 
tre 4  rE.et  auN.E.,entrele  bassin  de  la  Ko- 
lubara et  ceux  de  la  Morava  et  de  la  lessava. 

Parmi  les  branches  méridionales  des  monts 
Dinariques ,  on  peut  indiquer  les  4  suivan- 
tes :  1°  lés  monts  Prologb,  qui  abandonnent 
le  faite  de  la  grande  chaîne  vers  les  !«onrces 
de  la  Kerka ,  se  dirigent  au  S.  £.  sur  ia  fron- 
tière de  la  Dalmatie  &  de  la  Bosnie  ,  entre 
la  Gettina  et  la  Nareota  inférieure,  et  pro- 
jettent de  nombreux  rameaux  qui  vont  op- 
poser à  l'Adriatique  leurs  flancs  déchirés  et 
taillés  à  pic  ;  3*  la  branche  qui  commence 
à  l'E.  de  Gasko,  s'étend  entre  le  bassin  de  ki 
Narenta  et  ceux  du  lac  de  Niksiki  et  de  la 
Tribinschitza  ,  et  envoie  au  N.  O.  un  ra- 
meau considérable  qui  force  la  Narenta  à 
'décrire  un  coude  remarquable;  3*  le  Mon- 
ténégro ,  qui  sépare  les  deux  derniers  bas- 
sins dont  nous  venons  de  parler  de  celui  de 
la  Bojana  ;  4**  la  branche  qui  se  dirige  entre 
le  Drin-Blanc  et  la  Bojana. 

Les  points  les  plus  élevés  des  Dinariques 
sont  :  le  Kleck,  qui  atteint  i,ooo  toises;  le 
Dinari  ou  Dinara ,  dont  la  hauteur  est  d'en- 
viron 1,1 6o  toises;  ef  les  principaux  som- 
mets des  Kapella,  qui  excédent  83o  toises. 

Ces  montagnes  sont,  en  général ,  compo- 
sées de  pierres  calcaires  ;  elles  sont  escar- 
pées, rocailleuses,  entrecoupées  de  profonds 
précipice^,  d'innombrables  cavernes ,  et 
remplies  de  conduits  souterrains  dans  les- 
quels les  eaux  se  perdent  l'espace  de  plu- 
sieurs lieues. 

Deux  routes  principales ,  qui  peuvent  re- 
cevoir des  voitures ,  traversent  les  Dinari- 
ques :  l'une  est  la  route  Caroline ,  qui  con* 
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doit  de  Fiume  à  Garktadt  ;  l'autre  va  de 
Zengg  à  Caristadt,  et  a  reçu  le  nom  de  route 
Joséphsoe.  Parmi  les  chemins  secondaires 
qui  coupent  cette  chaîne,  on  doit  remarquer 
comme  passages,  principaux  ;  i*  celû  qai 
conduit  d'Ostrovicza  à  Garlopago  par  Biiko« 
vacz  ;  a*  celui  qui  part  de  Szokol ,  snr  fa 
Plieva ,  pour  se  rendre  daifs  la  Tallée  de  li 
haute  Gettina  ;  3*  celui^4°^  ^>  ^^  Pronsati 
à  Livno  par  Keupris;  4*  celui  qui  étabUt 
une  communication  entre  Nakonp  sapé- 
rieur,  sur  le  Yerbas ,  et  la  vallée  de  la  Get- 
tina inférieure.  On  doit  ajouter  le  passage 
de  Skonicza,  à  l'O.  de  Bosna-terai ,  snr  la   ^ 
route  de  cette  ville  k  la  vallée  de  la  Mareo- 
ta  ;   le  col  de  Bielopolie  ,  à  la  source  dn 
Drin  ou  Tarra ,  sur  la  route  de  Bosna -serai   | 
à  Scutari  ;  enfin  le  passage  de  Sienicza ,  sar 
la  route  de  Bosna-seraî  à  Novibazar.  | 

DINAS-MOUTHY,  DINAS-MA^D-  ' 
DWY  on  DYNAS-YM-MOWDWY,  hooig 
de  la  principauté  de  Galles,  comté  de  Mé- 
rioneth,  hundred  de  Tallybont ,  paroisse  de 
Mallwyd ,  à  3  L  i/4  8.  E.  de  Dolgelly,  età 
7  1.  S.  O.  de  Bala,  surla  rive  droite  dn  D^fi) 
qu'on  j  passe  sur  un  pont  de  pierre.  Il  s'y 
tient  4  foires  paAn. 

DINAVER  on  DAINUR,  ville  de  Peise, 
dans  le  Kurdistan,  chef-lien  de  disir.,  ài81. 
N.  de  Kirmanchah,  et  à  8o  1.  O.  &.  O.  de 
Téhéran ,  sur  une  des  sources  do  Kerkbab. 
Elle  est  peu  connue.  C'est  la  patrie  de  l'his- 
torien persan  Ibn-Khotaiba. 

Le  district  de^Dinarer  ocenpe  la  partie 
sept,  du  Kurdistan,  et  le  mont  Elvend  le  sé- 
pare de  rirftc.Il  est  entièrement  habité  par 
des  Kurdes  nomades. 

DINAZZANO,  bourg  du  duché  de  Mo- 
dène,  distr.  et  à  4 1.  i/3  S.  S.  £.  de  Reggio, 
à  quelque  distance  de  la  rive  gauche  de  h 
Secchia.  i,Soo  hab. 

DINCHIRAH,  vaieduZangaeb«r,dtBi 
le  pays  des  Macouas,  près  éea  sources  delà 
3anega ,  à  environ  i4o  U  de  la  côte ,  par 9* 
de  lat.  S.  et  31**  de  long.  E. 

DINDIGOL,  Dindis^ovL  Tomdiimêlf, 
ville  et  fort  de  l'Hindoustau  anglais ,  prési- 
dence et  à  90 1.  S.  S.  O.  de  Madras ,  et  à  loL 
i/a  N.  N.  O.  de  Madura,  anc.  prov.  de  &ar* 
natic  ;  chef-lieu  de  distr.  Lat.  N»  lo"*  18'. 
Long.  £*  75**  4«'*  C'est  une  place  importaa- 
te  ;  le  fort,  situé  sur  un  rocher  élevé ,  est  d 
bon  état.  3,^po  hab. 

L«  diAtrict.de  méaie  non  est  très-monti- 
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gaeu  et  arrosé  par  le  Wayg-Aroa ,  qui  y  re- 
çoit ({nelqoes  afflaeos.  Il  a  été  cédé  aux  An- 
glab  en  1792. 

OINDIKOU ,  ville  de  Sénégambte ,  roy. 
de  Konàodou ,  à  9 1.  £.  de  Satadoti ,  au  pied 
d'une  chaîne  de  montagnes  où  Torest  abon- 
dant. 

DINDING,  Ile  dans  le  détroit  de  Malac- 
ca,  sar  la  côte  occid.  de  la  près  qa  Ile  de  ce 
ooffl,  un  peu  au  N.  de  l'embouchure  de  la 

I     Perah.  Lat.  N.  4*  aS'.  Long.  E.  98"  3o'.  Elle 
a  enTÎron  7  1.  de  circonférence. 
DINDOU  R Y,  Dindooree,  ville  de  THind- 

j  oastan  anglais,  présidence  et  à  4o  1.  N.  E. 
de  Bombay ,  et  à  19 1.  N.  O.  de  Soog-Om- 
nyr,  anc.  prov.  d'Aureng-abad» 

\       DINEAU  LT ,  village  de  France ,  dép.  du 

I     Finistère ,  arrond. ,  cant.  et  à  1  1.  i/i  N.  O. 

'     de  Ghâteaalin ,  et  à  6  1.  N.  de  Quimper. 

I     i,S6>  hab. 

D1N6É,  bourg  de  France,  dép.  d'IUe-et-' 

I     Vilaine ,  arrond.  et  à  6 1.  i/4  N.  de  Rennes, 
caot.  et  à  3  1.  N.  E.  d'Hédé.  1 ,538  hab. 
DINGELSTÂDT,  bourg  des  États-Prùs- 

>  siens ,  prov.  de  Saxe,  régence  d'Erfurt,  cer- 
cle et  à  3  1.  1/4  £.  S.  E.  d'Heiligenstadt,  et 
à 41.  N.  N.  O.  de  Mulhaùsen,  sur  la  rive 

!  droite  de  l'Unstrut.  11  est  entouré  d'une  mu- 
raille ,  et  renferme  1  église  catholique ,  des 
filatures  de  coton ,  et  des  fabriques  d'étof- 

1  tes  de  laine  et  de  toiles.  Commerce  d'épi- 
cerie. Il  s'y  tient-  trois  grands  marchés  par 
an.  3,031  hab. 

DINGHOV ,  village  de  Russie ,  en  Euro- 
pe I  gouv.  de  Gourlande ,  distr.  et  à  10 1*  1/4 

i  £.  N.  E.  de  Mitau,  sur  là  rive  gauche  de  la 
Dvina.  Il  y  a  une  carrière  de  gypse  près  du 
fleure. 

DINGLE ,  baie  sur  la  côte  occid.  d'Irlan- 
de, prov.  de  Munster,  comté  de  Kerry,  par 
5i"  10'  de  lat.  N.  et  la**  3o'  de  long.  O. 
£Ue  a  one  profondeur  de  10 1.,  et  une  lar- 
geur de  6  1.  à  son  entrée,  formée  par  les  caps 
Dunmore  et  Brea.  Elle  prend  vers  son  ex- 
trémité orient,  le  nom  de  Castlemain-har- 
bonr.  Là  Laune  et  la  Many  s'y  jettent. 

DINGLE,  ville  dlrlande,  prov.  de  Mun- 
ster, cooQté  de  Kerry ,  baronnie  de  Gorca- 
gttinny ,  sur  la  côte  sept,  de  la  baie  de  son 
nom,  à  9  1.  O.  S.  O.  de  Tralee.  Elle  possède 
un  havre  très-vaste ,  et  00  y  fabrique  beau- 
coup de  toile.  3,000  hab. 

DING-'OI ,  prov.  de  Tempire  d'An-nam. 
Fay,  DoHG-HGol. 
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DINGOLFINGEIV,  bourg  de  Bavière, 
cercle  du  Danube  inférieur ,  présidial  et  à 
3 1.  i/a  O.  S.  O.  de  Landau ,  et  à  6  L  i/a  S. 
de  Straubing,  sur  une  hauteur  escarpée, 
près  de  la  rive  droite  de  Tlsar.  Il  est  ancien , 
mais  assez  bien  bâti.  Il  s'y  est  tenu  des  con- 
ciles en  772  et  933.  Pop.  :  2,080  hab. 

DINGWALL,  bourg  royal  d'Écosse  » 
comté  de  Ross  ;  siège  de  presbytère ,  à  4  I. 
3/419.  O.  d'Ioverness,  et  à  61.  S.  O.  deCro- 
marty,  dans  une  plaine,  à  l'extrémité  occid. 
de  la  baie  dfe  Cromarty,  où  peuvent  aborder 
de  petits  bâtimens.  11  pariait,  par  les  vesti- 
ges de  chaussée  et  de  fondations  qui  ont  été 
découverts  près  de  ce  bourg ,  qu'il  était  an- 
ciennement beaucoup  plus  considérable  ;  il 
est  ass^E  bien  bâti ,  et  a  des  rues  bien  pa- 
vées ;  il  y  a,  près  de  l'église,  un  obélisque 
de  5j  pieds  de  hauteur  qui  indique  le  lieu 
de  sépulture  des  aïeux  du  comte  Gromarty. 
Il  s'y  fait  un  commerce  avantageux.Ge  bourg 
se  réunit  à  Doruoch,  Kirkwall ,  Tuin  et 
Wich,  pour  envoyer  im  membre  au  parle- 
ment. a,o3o  hab. 

DINH-CATH  ou  QUANGDUG,  prov. 
de  l'empire  d'Annam,  danslaCochinchine, 
dont  elle  est  la  partie  la  plus  sept.  ;  bornée 
au  N.  par  le  Tonkin ,  à  TE.  par  la  mer  de 
Chine,  au  S.  par  la  prov.  de  Kné-hoa,  et  à 
rO.  par  les  montagnes  des  Kemoys ,  qui  La 
séparent  de  la  prov.  de  Laos.  Sa  longueur,  de 
Nk  au  S. ,  est  de  28 1.  environ ,  et  sa  largeur, 
de  l'E.  à  l'O.  ^est  évaluée  à  25  I.  Sa  limite 
mérid.  est  formée  par  le  Dinh-Cath ,  sur  les 
bords  duquel  on  a  élevé  une  muraille  flan- 
quée de  tours  et  de  petits  forts,  qui  fut  pen- 
dant long- temps  un  sujet  de  guerre  entre 
les  peuples  de  la  Gochinchine  et  du  Tonkin. 
Cette  province  produit  en  abondance  du 
fer  et  de  la  cire. 

DINHOLLY ,  DemhuUif  ou  DeoneUy , 
ville  de  l'Hindoustan,  état  dn  radjah  de 
Maïssour,  anc.  prov.  oe  ce  nom ,  à  8  1.  N. 
N.  £.  de  Bangalore ,  et  à  32  1.  N.  £.  de  Se- 
ringapatam.  Lat.  N.  i5*  i4'.  Long.  E.  75* 
27'.  Elle  est  défendue  par  un  fort.  Hayder- 
Ali  I"  essaya  vainement  de  s'en  emparer  ; 
lord  CornwalliB  la  prit  sans  résistance  en 
1791.  Il  y  a,  dans  le  district  dont  dépend 
cette  ville,  une  secte  dont  les  mères  de  fa- 
mille ont  la  singulière  coutume  de  se  faire 
couper  la  première  phalange  des  3«  et  4' 
'  doigts  lors  du  mariage  de  leur  fille  aînée. 
DINISH,  petite  île  deTocéan  Atlantique, 
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à  I  I.  de  la  côle  S.  O.  de  l'Irlande ,  prov.  de 
Munster,  comté  de  Kerry.  Lat.  N.  5i°  47', 
Long.  O.  la**  26'.  Elle  fait  partie  du  groupe 
situé  entre  la  baie  de  Bailynaskellig  et  l'es- 
tuaire de  Kenmare. 

DINK  A  ,  pays  de  Nigritic.  Voy.  Dorca. 

DINKELSBCHL,  ville  de  Bavière,  cer- 
cle de  la  Rézat,  chef-lieu  de  présidial,  sur 
la  rive  droite  de  la  Werriiti ,  à  7  1.  3/4  S.  O. 
d'Anspach ,  et  à  a  1 1.  N.  N.  O.  d'Augsbourg. 
Siège  d'un  tribunal  et  d'une  chambre  des  fi- 
nances. Elle  est  entourée  d'une  mnraille 
élevée  et  flanquée  de  tours  ;  les  maisons  sont 
gothiques.  Elle  renferme  3  églises  luthérien- 
nes et  a  catholiques ,  1  hospice  d'orphelins , 
a  hôpitaux  ,  1  école  latine ,  des  fabriques 
de  futaine,  d'étoffes  en  laine,  de  bas  et  de 
chapeaux ,  des  tanneries,  et  des  brasseries. 
On  y  fait  commerce  de  grains  et  de  bestiaux. 
6,43o  Iiab. 

Le  présidial  de  Dinkelsbûhl  contient  1 
ville ,  1  bourg,  4i  villages,  et  16,760  hab. 

DINKELSGHERBEN,  bourg  de  Bavière, 
cercle  du  Danube  supérieur^  présidial  et  à 
1  1.  i/a  S.  de  Zusmarshausen ,  et  à  5  1.  O. 
d'Augsbourg,  sur  la  rive  gauche  du  Zusam. 
600  hab. 

DINRIRA ,  roy.  de  la  Guinée  supérieure. 
Foy.  Dankaka. 

DINKLAGE,  village  du  grand -duché 
d'Oldenbourg,  cercle  et  à  3 1.  S.  O.  de  Vech- 
te;  chef-lieu  dé  baill.  et  d'une  seigneurie, 
près  du  château-fort  de  son  nom.  Il  s'y  tient 
4  grands  marchés  de  bestiaux  par  an.  85o 
hab. 

DINSLACKE!V,viHede8États.Prus8iens, 
provê  de  Clèves-Berg,  régence  et  à  10  I.  i/a 
S.  £.  de  Glèves,  et  à  8  1.  i/i  N.  de  Dûssel- 
dorf ;  chef-lieu  de  cercle ,  sur  la  Minne ,  à 
3/4  de  I.  de  la  rive  droite  du  Rhin.  Elle  a  1 
église  luthérienne ,  1  calviniste,  et  1  monas- 
tère. On  y  fabrique  des  tissus  de  coton ,  des 
bas ,  des  toiles ,  et  des  chapeaux.  i,a86hab. 

IjC  cercle  de  Dinslacken  renferme  5  villes, 
1  bourg,  3*  villages,  et  a8,o8o  hab. 

DINTELOORT,  village  des  Pays-Ban, 
prov.  du  Brabant  sept. ,  arrond.  et  à  6 1.  i/4 
O.  de  Breda  ,  dans  le  Prinzenland,  près  de 
la  rive  gauche  du  Dintel ,  à  son  confluent 
avec  leVolke-Rak.  i,a5o  hab. 

DINWIDDIE,  comté  des  États-Unis, 
dans  la  partie  S.  E.  de  l'état  de  Virginie , 
au  S.  de  l'Appomatox,  qui  le  sépare  du 
comté  de  Ghesterfield ,  au  N.  du  Nottaway, 
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qui  le  sépare  des  comtés  de  Bransirick  et 
de  Lunenburg.  13,79a  hab. 
Le  chef-lieu  est  Petersbourg. 

DlNXPERLO,villagede«Pays-Ba8,prov.       j 
de  Gueldre,  arrond.  et  à  8  1.  i/a  S.  E.  de 
Zutphen,  et  à  9  1.  i/a  E.  S.  E.  d'Amhem, 
cant.  d'Aalten.  1,607  ^^^* 

DIOMA,  rivière  de  Russie,  en  Europe, 
gouv.  d'Oren bourg.  Elle  prend  sa  source 
dans  les  monts  Obchtcheï-Siert ,  près  da 
village  de  Danilovk»,  à  3i  I.  N.  N.  O.  d'O- 
renbourg,  et  ?a  se  réunir  à  la  Biélaia ,  an 
peu  au-dessous  d'Oufa,  après  un  cours  d'en- 
viron 60  1.  du  S.  S.  O.  au  N.  N.  E.  Il  y  a  des 
mines  de  cuivre  près  de  ses  bords. 

DIOS-GYÔR ,  bourg  de  Hongrie,  comitat 
de  Borsod ,  marche  et  à  a  1.  O.  de  Miskolci, 
et  à  1  a  1. 0.  de  Tokaj ,  dans  une  vallée  agiéa- 
ble.  Il  a  I  château  en  ruine ,  1  église  catho- 
lique, a  protestantes,  et  1  synagogue.  On  y 
fabrique  beaucoup  de  futailles  et  divers  pe- 
tits objets  en  bois.  4,000  hab.  On  récolte  de 
très-bon  vin  et  des  fruits  dans  les  environs. 

DIÔSZEG ,  bourg  de  Hongrie ,  comitat 
de  Bihar,  marche  d'Ei^mellyék ,  sur  la  rive 
droite  de  l'Er,  à  6  1.  IN.  de  Gross-Wardein, 
età81.  S.  E.deDebretzin. 

DIÔSZEG ,  bourg  de  Hongrie ,  comitat 
et  à  9  1.  E.  de  Presbourg,  marche  ultérien- 
re,  sur  la  rive  droite  du  Dudwag.  Il  est  très- 
commerçant. 

DIOU,  village  de  France,  dép.  de  l'Al- 
lier, arrond.  et  à  7  I.  E.  de  Moulins,  cant. 
de  Dom pierre ,  sur  la  rive  gauche  de  la  Loi- 
re ,  où  il  a  un  petit  port.  1,078  hab.  Il  y  a 
du  marbre  sur  son  territoire. 

DIOUANQONDGE,  Dtftvan^icfi^e,  vUle 
de  l^Hindoustan  anglais,  présidence  etanc. 
prov.  du  Bengale  ,  sur  la  rive  droite  dn 
Brahmapoutre,  à  10  1.  i/a  E.  S.  E.  de  Go- 
ragot,  et  à  4i  1.  N.  E.  de  Mourched-abad.  Il 
s'y  fait  un  commerce  considérable  en  grains 
et  en  coton. 

DlOUANSERAt,  Dwwmmteraf,  ville  de 
l'Hindoustan  anglais,  présidence  et  aoc. 
prov.  du  Bengale,  distr.  et  à  5  I.  N.  de 
Mourched-abad,  entre  le  Gange  et  le  Goi- 
sim  bazar. 

DIOUASS,  Dêwats^  ville  et  princip.  de 
l'Hindoustan ,  dans  les  états  d'Holkar,  anc. 
prov.  de  Malvah ,  à  8  1.  S.  E.  d'Ondjéin. 
Lat.  N.  aa"  58'.  Long.  E.  yi*  46'.  Avant 
1 8 1 8,  ce  pays  à  beaucoup  souffert  des  dévas- 
tations des  Loandies. 
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mOVGOVi, Dewghur,  fort  de  l'Hindou- 
«tan  aoglaM,  présidence  de  Bombay,  anc. 
pro?.  et  à  56 1.  O.  de  Beydjapour,  et  à  16  I. 
N.  0.  de  Oaary,  dans  une  ile  formée  à  Tem- 
bouchure  de  la  rivière  de  son  nom.  Il  y  a  un 
port  qui  peut  recevoir  des  navires  de  600 
tonneaux. 

DIOUILMORRY,  DewUmurry,  ville  de 
l'Hindoustan ,  état  du  radjah  de  Nagpour, 
anc.  prov.  de  Gandouana ,  à  35  1.  S.  O.  de 
Bostar^sur  la  rive  gauche  du  Bâm-ganga. 

DIOULY,  Dewty,  ville  de  l'Hindoustan , 
dans  les  états  du  radjah  et  à  90  I.  S.  O.  de 
Nagpour,  anc.  prov.  de  Gandouana.  Lat. 
W.ao*45'.  Long.  £.76*^13'. 

DIOUR£GAPOUR,Dur«>^a;Hior,  ville  de 
l'Hindoustan ,  présidence  et  anc.  prov.  du 
Bengale ,  sur  la  rive  gauche  du  Sommouse- 
rai,à35l.  N.  deDacca. 

DIOURELY,  Dureiee,  distr.  de  l'Hind- 
oostan ,  dans  le  Sindhy,  pays  de  l'Émir-So- 
rfaab ,  sur  les  limites  du  grand  désert  de  sa- 
ble ;  il  est  arrosé  parle  Kbyrpour  qui  y  prend 
naissance. 

DIOURT,  Dewreeyy'ûle  de THindoustan, 

dans  le  Bopâl ,  à  1  a  1.  S.  O.  de  la  ville  de  ce 

nom,  anc.  prov.  de  Malwah»  Lat.  N.  aa**  58'. 

long.  E.  74"  46'. 

DIPAL,    ville   de    THindoustan.    Foy, 

DODTI. 

DIPIGNANO,  village  du  roy.  de  Naples, 
prov.  de  la  Galabre  Gitérieure ,  distr.  et  à 
il.  1/3  S.  deGosenza;  chef-lieu  decant., 
au  pied  des  Apennins.  lia  5  églises  et  a  cou- 
vens.  a,ooo  hab. 

ï>lPOV^fDtopoor,  ville  de  THindoiutan 
anglais ,  présidence  et  anc.  prov.  du  Ben- 
gale ,  an  N.  du  Borracor,  à  ao  1.  O.  de  Na- 
gore ,  et  à  43  1*  O.  de  Mourched-abad. 

DIPPOLDISWALDE,  ville  du  roy.  de 
Saxe,  cercle  de  Misnie;  chef-lieu  de  baill., 
sur  la  rive  droite  du  Weisseritz,  à  a  1.  3/4 
N.  £.  de  Frauenstein,  et  à  4  1.  i/4  S.  de 
Dresde.  Elle  est  bien  bâtie,  et  possède  1 
château,  a  églises,  des  fabriques  de  drap,  des 
distilleries  d'eau-de-vie,  et  1  blanchisserie 
de  fil  de  lin.  1 ,4oo  hab. 

Le  bailliage  de  Dippoldiswalde  est  hérissé 
de  montagnes  riches  en  mines  d'argent,  d'é- 
tain ,  et  de  plomb.  Il  y  a  aussi  des  carrières 
de  pierre.  On  n'y  récolte  que  du  seij^e  et 
beaucoup  d'avoine,  mais  on  y  élève  un 
grand  nombre  de  bestiaux  et  de  mouftons^ 
lirenferme  3  villes,  3a  viUai^s,  et  9,400  tiab. 
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DIPPOUR  A,  peuple  qui  habite  le  pays  de 
Darbania,  dans  la  partie  orient,  de  la  Pii- 
grilie. 

DIPRAG  ou  DEVAPRAYAGA,  Deo- 
ftrag,  ville  de  l'Hindoustan  anglais,  prési- 
dence du  Bengale,  anc.  prov.  de  Goi-waI,  à 
4  1.  i/a  O.  S.  O.  de  Sirynagor,  au  pied  d'une 
montagne  élevée  ,  et  au  confluent  de  l'Aia- 
kananda  et  du  fiaghirati ,  dont  la  réunion 
forme  le  Gange.  Lat.  N.  3o*  8'.  Elle  con- 
tient environ  a5o  maisons  en  pierre.  G'est 
une  des  cinq  prayagas  ou  villes  saintes  des 
Hindous  ;  le  temple  révéré ,  qui  attire  une 
grande  affluence  de  pèlerins,  est  situé  dans 
la  partie  supérieure  de  la  ville  :  il  a  60  pieds 
de  haut,  est  construit  en  pierre  de  taille 
sans  ciment ,  et  consacré  â  Ramachandra , 
dont  la  statue  en  pierre  nuire  a  G  pieds  de 
hauteur.  Les  bassins  qui  servent  aux  ablu- 
tions des  pèlerins  ont  été  taillés  dans  le  roc 
à  la  pointe  même  du  confluent  des  deux  ri- 
vières. Gette  ville  est  en  grande  partie  ha- 
bitée par  des  brahmines  qui  vivent  des  of- 
frandes des  dévots,  et  du  revenu  de  a5  vil- 
lages qui  sont  sous  leur  dépendance.  La 
ville  et  le  temple  ont  beaucoup  souffert  du 
tremblement.de  terre  de  i8o3;  depuis,  le 
temple  a  été  restauré  aux  frais  du  syndhiah 
Daoulet-Raou.  Les  brahmines  prétendent 
que  cet  édifice  existe  depuis  10,000  ans, 
mais  ils  ignorent  par  qui  il  a  été  fondé.    * 

DIPSO,  bourg  de  la  Turquie  d'Europe, 
gouv.  du  Gapitan-pacha ,  sandjak  et  à  10  I. 
N.  O.  de  Né^repont,  dans  l'île  de  ce  nom, 
sur  la  côte  du  détroit  de  Taianta.  Il  rem- 
place l'an(iien  Œdcpêus,  renommé  pour  ses 
baii^s  chauds. 

DIRAG,  village  de  France,  dép.  de  la 
Charente,  arrond.,cant.  S.  et  à  a  1.  S.  E. 
d'Angouléme.  On  y  récolte  du  vin ,  dont  la 
plus  grande  partie  est  convertie  en  eau-de- 
vie.  Il  s'y  tient  des  foires  les  a5  janvier, 
mars,  mai,  juillet,  septembre,  et  novembre. 
1,000  hab. 

DIRA-DYN-POUNAH ,  DaerarDeen^Pv. 
nah,  ville  de  l'Afghanistan,  dans  le  Moul- 
tan ,  prov.  et  â  1 1 1.  i/a  S.  de  Leïa,  et  à  1 4  !• 
N.  O.  de  Moultan ,  près  de  la  rive  gauche 
dn  Stnd.  G'est  le  chef-lieu  d'un  petit  district. 

DIRAMA^'ville  de  la  Turquie  d'Europe. 

DIRE  AH,  ville  d'Abyssinie ,  roy.  de  ti- 
gré, prov.  d'Enderta,  à  ao  K  S.  E.  d'Azoum, 
ctâ4I.  N.  d'Antalo.  
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DIRCKHARTI6HS ,  île  de  l'océan  In- 
dien ,  près  de  la  côte  occid.  de  la  Nouvelle- 
Hollande,  à  ro.  de  la  baie  des  Chiens-ma- 
rins, Lat,  S.  aS*»  48'.  Long.  E,  iio"  4o'. 
Elle  a  16  1.  de  longueur  et  3  de  largeur.  Le 
canal  du  Naturaliste  la  sépare  au  N.  de 
rUe  Dorre.  Les  côtes  occid.  eu  sont  escarpées 
et  rocailleuses. 

DIRECTION,  cap  sur  Ja  côte  N.  E.  de 
la  NouTelle-HoUande ,  dans  la  Nouvelle- 
Galles  mérid,,  au  S.  E.  de  la  baie  de  Llojd. 
Lat.  S.  ia"5i'.  Long.  E.  lii';'. 

DIRECTION,  montagne  de  la  Terre  de 
Diémea,  sur  la  rive  gauche  du  Dén/vent,  à 
a  1. 1/4  N.  de  Uobart-tovvn.  Elle  a  environ 
i5o  toises  de  hauteur. 

DIRILLO,  AcHÀTBg,  rivière  de  Sicile, 
prov.  de  Syracuse,  distr.  de  Modira.  Elle 
des(:eDd  des  monts  Licordia,  passe  sous  les 
murs  de  Bisctfri ,  et  se  jette  dans  la  Médi- 
terranée ,  à  8  1.  i/a  O,  N.  O.  de  Modica , 
après  un  cours  d'environ  10  l.  de  TE.  N.  E. 
è  ro.  S.O.Ontrouvedesagates  sur  ses  bords, 

DIRIN,  vallée  de  la  Tartarie' indépen-^ 
dante,  dans  la  Turcomanie,  à  i'Ë.  du  lac 
Kouli-deiria,  et  à  y 5  1.  O.  N.  O.  de  Khiva^ 
Ses  bords  escarpés  indiquent  l'ancien  lit 
d'une  rivière  aujourd'hui  desséchée ,  et  ^ui 
a  dû  couler  du  N.  au  S.  C'est  sans  doute 
par  inadvertance  que  M.  Mouraviev,  daosi 
sou  voyage  eu  1819 ,  pense  que  cette  rivière 
a  dû  être  l'Àmou-dcria  ,VOxm.dea  anciens, 
dont  il  croit  avoir  retrouvé  plus  loin  l'ancien 
lit  dans  la  direction  de  l'E.  à  l'O. 

DIRINON,  village  de  France,  dép.  du 
Finistère ,  arrond.  et  à  3  1,  3/4  E.  de  Srest , 
cant.  de  Landerneau.  1,534  hab. 

DIRIS,  hameau  de  Perse<,  prov.  de 
Fars,  près  et  à  l'O.  N^  O,  de  Kazroun. 
C'était  autrefois  une  ville  considérable.  Par 
suite  de  la  difficulté  de  se  procurer  du  boi» 
de  charpente ,  toutes  les  maisons  en  ont  été 
voûtées.  A  peu  de  distauce  au  N.  de  Diris, 
sont  les  ruines  de  l'ancienne  ville  de  Tcha- 
ponr  qui  ont  eâvirou  a  1.  de  circuit  :  on  y 
remarque  des  r^ste^  def  statues  colossales , 
de  remparts  en  terre ,  et  de  maisons. 

DIRKY,  ville  du  Sahara,  à  10  1.  N.  de 
Bilma,  et  à  175 1.  S.  de.  Mourzouk^  sur  la 
route  età  peu  près  à  Ino&tié  <îbemiii  da  Fez- 
z^n  au  Bournou.  Elle  est  habitée  ptfr  une 
trU>u  dqs  Tibbous  de  BiUna.  Il  y  a  une  fon- 
taine. MM.  Oudney^  Deobam  et  Glapperton 
la  visitèrent  en  i8a3.      1.        . 
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BIRLETON,  village  d'Ecosse,  comté, 
presbytère  età  al.  N.  d'Haddington ,  età 
5  1.  i/a  £.  H.  E.  d'édinbourg,  sur  la  eôte 
mérid.  du  golfe  de  Forth.  i,3i5  hab.  On 
voit  près  de  là  les  ruines  du  château  de  Dir-  | 
leton ,  qui  fut  pri«  par  les  Anglais  en  1 398. 

DIRMSTEINouDÛRMSTEIN,bouigde 
Bavière ,  cercle  du  Rhin ,  distr.  de  Spire , 
cant.  et  à  1  1.  a/3  E.  N.  £.  de  GraDstadt,et 
à  a  1.  1/4  S.  S.  O.  de  Worms.  Il  a  un  châ- 
teau autrefois  résidence  des  évêques  de 
Worms.  i,5oo  hab.,  catholiques  et  calvi- 
nistes. On  nommait  anciennement  ce  bourg 
TAûmwtotn,  à  cause  du  grand  nombre  de 
tours  qu'on  voyait  tant  sur  les  églises  et  sur 
les  couvens ,  que  sur  les  habitations  des  an- 
ciens chevaliers  de  différens  ordres  qu'il 
renfermait. 

DIRNHOLZ  ou  DURNHOLZ,  bourg  de 
Moravie ,  cercle  et  à  8  1.  3/4  S.  S.  O.  de 
Br&nn,  et  à  a  L  i/a  N.  0..de  Nikolsbuig, 
sur  la  rive  gauche  de  la  Taya.  Il  a  une  belle 
église.  i,8»3  hab^ 

DIROUILLES,  groupe  d'îlots  et  de  ro« 
chers,  dans  la  Manche,  à  1 1.  i/a  N.  de  Jer- 
sey, et  à  4  L  des  côtes  de  France  «  près  et  4 
l'O.  des  rochers  d'Ecrehou.  Lat.  N.  49*  ao'. 
Long.  O.  4*  a5'. 

DIRSCHAU,  ville  des  États-Prussiens, 
prov.  de  la  Prusse  occid.,  régence  et  à  7 1. 
S.  S.  £.  de  Dantzick,  cercle  et  à  5  1.  N.  £. 
de  Stargard ,  sur  la  rive  gauche  de  la  Vis- 
tule.  Elle  a  1  église  catholique  ,1  luthérien- 
ne ,  1  couvent  de  dominicains ,  des  tanne- 
ries ,  et  des  brasseries.  La  navigation  sur  U 
Vistule  emploie  beaucoup  d'habitans  de 
Dirschau ,  et  le  commerce  qu'elle  favorise 
y  est* avantageux;  on  exporte  principale- 
ment du  bois.  1,99a. hab.,  dont  171  juifs. 

DISANT-DU-GUA  (S*.),  village  de  Fran- 
ce,  dép.  de  la  Charente-Inférieure,  arrood. 
et  à  4 1.  3/4  O.  de  Jonsac,  cant.  de  S^  Ge- 
nis.  1,3 la  hab. 

DISAPPOINTMENT,  cap  sur  la  côte 
occid.  des  États-Unis ,  territ.  de  Golumbia, 
au  N.  de  l'entrée  de  la  Golumbia ,  à  1 1.  i/s 
N.  O.  du  cap  Adams.  Lat.  N,  46"  19/ <  Long. 
O.  ia6«i4'. 

DISAPPOIJiTMENT ,  île  du  Grand 
Océan  éqaiûQual,  dan»  l'archipel  Magel' 
lan.  Lat.  N.  a;**  iS\  Long.  E.  1S7*  10'. 

DISAPPOINTMENT,  baie  sur  la  côte 
orie«t«  de  l'île'  Mindanao ,  par  6*  5a'  de  lati 
N,  et  133"*  3a'  de-loog^E. 
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DISÂPPOINTMENT,  giDv|ie  d*lle>  du 
Grand  Océan  èquinoxial ,  dans  rarchipel  de 
la  mer  Mauvaise.  Le  ceotre  est  par  i4"  5' 
de  lat.  S.  et  45**  35'  de  long.  .0.  Gea  Uea 
ont  été  découvertes  en  176$  par  le  commor* 
dore  ByroQ  qui  ne  put  les  aborder  à  cause 
de<  dispositions  hostiles  des  indigènes.  Celle 
qa'il%oulttt  recoonaitre  lui  parut  avoir  en- 
viron a  1.  de  circonférence  ;  sur  ses  bords 
s  élevaient  de  grands  et  beaux  arbres  qui 
indiquaient  un  sol  riche.  Elle  était  bien 
peuplée  d'indigènes  qui  paraissaient  déter- 
minés à  empêcher  une  descente. 

DISGH1N6EM  ,  bourg  du  roj.  de  Wur- 
temberg ,  cercle  de  Tlaxt ,  batll.  et  à  al. 
3/4  S.  S.  £.  de  Neresbeim  ,  et  à  5 1.  i/4  £. 
de  Heidenheim ,  sur  l'Egge.  11  est  bâti  au 
pied  d'une  montagne  sur  laquelle  est  un 
château ,  résidence  d'été  des  princes  de  la 
Tour  et  Taxis ,  auxquels  appartient  la  sei- 
gneurie de  Dischingen,  dont  ce  bourg  fait 
partie.  i,oao  hab. 

DISGORD,  cap  sur  la  c6te  orient,  du* 
Groenland.  Lat.  N.  60**  10'.  Long.  O.  46** 

DISGOY ERY,  nom  donné  par  les  Anglais 
i^  un  groupe  considérable  de  rochers  de 
l'archipel  des  Paracels,  dans]a  mer  de  Chi- 
ne. Lat.  N.  16"  11'.  Long.  E.  log**  ao'. 

mSENTIS  ou  JDISSENTIS,  bourg  de 
Suisse,  canf.  des  Grisons,  dans  Ja  Ligue- 
Grise  ;  chef-lieu  de  haute  juridiction,  ii  1 1  1. 
3/4  0.  S.  .0.  de  Goire,  près  de  la  rive  gau- 
che du  Rhin  antérieur,  au  point  où  il  se 
réunit  au  Rhin  du  milieu  ;  sur  le  penchant 
d'une  montagne ,  et  à  65u  toises  au-dessus 
du  niveau  de  la  mer.  G*est  le  siège  d'un  tri- 
bunal civil  et  criminel.  Il  s'y  tient  le  1"  oc- 
tobre la  plus  grande  foire  de  bétail  de  toute 
h  vàUée  du  Rhin  antérieur.  i,o5o  hab.  Un 
peu  au  «dessus  du  bourg  et  sur  le  revers 
sept,  du  mont  Vakaraka  est  située  l'abbaye 
de  DisAcif ,  fondée  dans  le  vu*  siècle ,  pair 
Sigebert,  bénédictin  écossais,  qui,  retiré 
dans  ce  pays  pour  prêcher  le  christianisme 
aux  Rhétiens ,  en  devint  abbé ,  et  obtint  en 
fief  des  empereurs  d'Allemagne  la  seigneu- 
rie de  Disentis ,  et  Jmême  le  titre  de  prince 
d'Empire.Un  desabbés  fut,  ep  14^49  un  de& 
fondateurs  de  la  Ligue ^ Grise,  et  depuis, 
jusqu'à  la  révolution  dt  iSo5 ,  les  abbés  de 
Bisientia  ont  cunatamnient  présidé  les  diètes 
de  la  Ligue  ;  à  cette  époque ,  la  Ligue  avftit 
i^tiré  ces  prérogatives  à  l'évèque  ;  mais  dt- 
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puisi  elle  lui  a  accordé  la  première  voix  dans 
ses  conseils ,  ainsi  que  le  droit  de  présenta- 
tion de  candidats  aux  places  de  juges.  En 
1799,  cette  abbaye  ainsi  que  le  bourg  furent 
incendiés  par  les  Français ,  et  les  habitans 
passés  au  fil  de  l'épée ,  pour  avoir  massacré 
une  compagnie  de  soldats  désarmés.  L'ab- 
baye a  été  rebâtie  et  l'école  cantonale  catho- 
lique y  a  été  transférée  depuis  i8o4. 

La  haute  juridiction  de  Disentis  comprend 
une  vallée  de  8  1.  de  long.  Le$  montagnes 
qui  l'entourent  sont  très>élevées,  et  couver- 
tes pour  la  plupart  de  neiges  et  de  glaces  ; 
elles  sont  composées  de  granit ,  de  gneiss , 
de  roche  calcaire  primitive ,  de  pierre  ol- 
laire ,  de  schistes ,  de  talc ,  etc.  On  y  trouve 
des  grenats  d'un  rouge  jaunâtre,  connus 
sons  le  nom  de  hyacinthes  de  Disentis ,  de 
la  serpentine ,  et  une  espèce  de  porphyre^ 
Le  climat  y  est  froid ,  et  le  sol  n'y  produit 
que  du  seigle ,  de  l'orge ,  du  lin,  et  du  chan- 
vre; le  blé  y  vient  rarement  à  maturité.  On 
élève  beaucoup  de  bestiaux  sur  les  monta- 
gnes ,  et  on  y  prépare  d'excellens  fromages 
gras.  5,800  hab. ,  tous  catholiques ,  et  par- 
lant la  langue  romane. 

DISLEY,  paroisse  d'Angleterre,  comté 
de  Ghester  ,  hundred  et  à  3  1.  N.  N.  E,  de 
Macclesfield,  et  è  1 1 1. 1/3  E.  N.  £.  de  Ghes- 
ter. i,55o  hab. 

DISMAL-SWAMP,  vaste  plaine  basse 
et  bumide  des  États-Unis ,  qui  s'étend  par- 
tie dans  les  comtés  de  Norfolk  et  de  Nanse-' 
moud ,  de  l'état  de  Yirginie ,  et  partie  dans 
les  comtés  de  Gurrituck ,  de  Gamden  et  de 
Pasquotank,  delà  Caroline  du  Nord.  Sa  lon- 
gueur, du  N.  au  S.,  est  de  11  1.,  et  sa  lar- 
geur, de  l'E.  à  rO.,  est  d'environ  3  1*  i/a. 
Le  sol  de  cette  plaine  est ,  en  général  9  fan- 
geux :  cepeqdant,  dans  quelques  parties^ 
la  surface  estasses  sèche  ;  mais  il  suffit  d'une 
excavation  de  quelques  pieds  de  profon- 
deur pour  que  l'eau  jaillisse  aussitôt.  Di^ns 
la  partie  occidentale,  quoique  la  surCace 
soit  constamment  couverte  de  a  ou  3  pieds  ^ 
d'ean ,  le  fond  paraît  avoir  plus  de  réail- 
tance  que  vers  le  centre ,  oîi  la  terre  eit 
moins  humide.  Le  North-west-river,  le  Nan- 
semond  et  le  Perquimans  ont  leurs  sources 
dans  ce  terrain  marécageux ,  qui  cenfernae 
un  lac  assez  considériible  appelé  Dium- 
mond's-pond.  On  y  a  creusé  un  canal  navi- 
gable joignant  la  Pasquotank,  qui  ie  jette 
dans  r Albemarle-soond ,  i  l'Élisabetb ,  qui. 
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an  moyen  da  James-river,  commiiDÎqfie  à 
la  baie  Chesapeak.  Cette  plaine  est  presqne 
partout  remplie  d'arbres ,  tels  que  cyprès , 
cèdres  et  pins,  qui  y  parviennent  à  une 
grosseur  et  à  une  hauteur  considérables ,  et 
qui  sont  entremêlés  dans  quelque»  endroits 
de  broussailles  si  épaisses,  qu'il  est  impos- 
sible d*y  pénétrer.  Elle  est  bordée  de  ro- 
seaux de  dix  à  douze  pieds  de  hauteur,  de 
bambous  et  de  ronces.  La  grande  étendue 
de  terrain  qu'occupent  ddns  la  partie  méri- 
dionale ces  roseaux ,  toujours  verts  et  agités 
par  les  vents,  est  appelée  mer  Verte  par  les 
habirans  des  environs.  De  nombreux  tron> 
peaux  de  bestiaux  sauvages  se  nourrissent 
facilement  dans  l'intérieur  de  ce  marécage, 
et  il  y  a  aussi  des  ours  et  des  loups.  Le  Dis- 
mal-swamp,  voisin  de  Norfolk,  fournit  en 
grande  partie  à  cette  ville  les  bois  qu'on  y 
porte ,  et  est  sous  ce  rapport  une  propriété 
avantageuse  pour  les  comtés  dans  lesquels 
il  est  situé. 

DISNA,  rivière  de  Russie,  en  Europe; 
elle  sort  du  lac  de  son  nom  ,  dans  le  gouv. 
'  icteyiloa,  sur  la  limite  des  distr.  de  Vidxi 
et  de  Svfentz?ini,  entre  dans  le  gouv.  de 
«Minsk ,  traverse  le  distr.  de  Disna ,  et  va  se 
joindre  à  la  Dvina  sous  les  murs  de  Disna , 
-après  un  cours  d'environ  3 1  J.  de  l'O.  à  l'E. , 
pendant  lequel  elle  forme  plusieurs  cascades. 
DiSNA,  ville  de  Russie,  en  Europe, 
gouv.  et  à  4o  1.  N.  de  Minsk)  cheMieu  de 
distr.,  âFu  confluent  de  la  Disna  et  de  la  Dvi- 
na. Lat.  N.  55"  34'.  Long.  E.  aS"  ao'.  C'est 
une  nouvelle  ville  qui  commence  à  fleurir 
au  moyen  du  commerce  qu'elle  feit  par  les 
rivières  qui  la  baignent. 

Le  distr.  de  Disna  est  arrosé  par  la  riviè- 
-te  du  même  nom  e^  par  la  Dvina  qui  forme 
sa  frontière  sept.  Les  principales  produc- 
tioiis  sont  le  Hn  et  le  chanvre  qu'on  exporte 
en  grande  quantité  à  Riga.  Il  possède  i5 
fabriques  de  tabac,  une  manufacture  de 
drap  et  une  de  chapeaux. 

DISON,  village  des  Pays-Bas,  prov.  de 
Liège,  arrond.,  cant.  et  à  i  L  N.  N.  O.  de 
Verviers.  Il  y  a  plusieurs  fabriques  de  drap, 
a, 900  bab.    • 

DISS ,  ville  d'Angleterre ,  comté  de  Nor- 
■§(Ak  y  huodred  de  son  nom ,  à  Ç  1.  S.  S.  O. 
de  ]!forwicb,  et  à  34 1.  N.  N.  £.  de  Londres. 
Il  y  a  des  fabriques  de  toile  et  de  bonnete- 
.rie.  Il  s'y  tient  1  marché  par  semaine  et  1 
foire  par  an.  2,764  bab. 
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DISS  AI  S ,  village  de  France,  dép.  de  la 
Vienne,  arrond.  et  à  3  1.  i/a-N.  N.  E.  de 
Poitiers,  cant.  de  S^.  Georges-les-Ba^Uar- 
geaux.  Il  s'y  tient  i  foire  le  3o  juin  pour  bes- 
tiaux et  laines.  i,o3o  hab. 

DISSAY,  village  de  France ,  dép.  de  la 
Sarthe ,  arrond.  et  à  8  1.  S.  S.  O.  de  S*.  Ca- 
lais, et  à  9  I.  3/4  S.  S.  E.  du  Mans,**cant. 
de  Chftteau-du-Loir,  sur  la  rive  gauche  dn 
Long.  1,100  hab. 

DISSEN,  bourg  dnroy.de  Hanovre,gouv., 
prîncip.  et  à  4  1.  3/4  S.  S.  E.  d'Osnabrftck, 
juridiction  et  à  a  L  3/4  E.  S.  E.  d*lbarg,a!i 
pied  du  Pétérsberg.  1,816  hab.  C'est  dans 
les  environs  que  sont  les  belles  salines  de 
Bothenfeld ,  dont  le  revenu  annuel  s'élève  à 
90,000  francs. 

DISSENTIS ,  bourg  de  Suisse.  Foy.  Di- 

SBNTIS. 

DISTRIANA,  bourg  d'Espagne,  prov. 
et  à  1 1  1.  S.  O.  de  Léon  ,  et  à  a  L  i/4 
S.  d'Astorga  ,  sur  la  rive  gauche  de  la 
Duerna. 

DITHMARSCHEN,  pays  du  Danemark, 
dans  le  duché  de  Holstein ,  borné  au  N.  par 
le  SIeswig,  à  l'E.  par  les  bail!,  de  Rendsbnrg 
et  de  Steinburg,  et  le  distr.  d'Itzehoe,  an  S. 
par  l'estuaire  de  l'Elbe,  et  à  l'O.  par  la  mer 
du  Nord.  II  forme  a  baill.,  celui  du  Nord  et 
celui  du  Sud.  Le  Norder-Dithmarschen  reo- 
ferme  a  bourgs,  ta  paroisses,  et  ao,8aohab. 
Le  Sftder-Dithmarschen  comprend  4  bourgs, 
i3  paroisses,  et  a3,o6o  hab.  Ce  pays  est  go- 
jet  à  de  fréquentes  inondations  qui  le  ren- 
dent marécageux  ;  mais  au  moyen  de  canaai 
et  de  fossés,  on  est  parvenu  à  dessécher  et  i 
rendre  à  la  culture  une  grande  partie  du  ter 
rain. 

DITROVARHEGY,  en  allemand  iïitfï- 
éerqy  village  de  Transylvanie ,  an  pays  de» 
Szeklers ,  siège  de  Csik ,  marche  de  Gyer- 
gyô,  sur  la  rrve  gauche  de  la  Bl4iâ|,  kil 
i/a  N.  O.  de  GyergyéS^  Mîklds.  #y  a  d« 
sources  minérales. 

DITTEAH,  ville  de  l'Hindoustan.  A'tfy. 

DlTT(B. 

DITTERSBACH,  village  des  États-Prus- 
siens, prov.  de  Silésie,  régence  de  Llcgoiti, 
cercle  et  à  1  1.  i/a  N.  de  Sagan,  et  à  la  1.0. 
de  Glogau.  900  hab. 

DITTFURTH,  bourg  des  États-Pn»- 
siens ,  prov.  de  Saxe ,  régence  et  à  10 1.  S. 
O.  de  Magdebonrg,  cercle  et  à  4  1.  >/i  ^* 
N.  O.  d'Ascbersleben ,  sur  la  rive  gauche  de 
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UBode.  Il  y.  a  des  distillerie»  de  grains  et 
des  tanneries.  1,800  hab.,  dont  4o  juifs. 
On  cultive  beaucoup  de  lin  sur  son  terri- 
toire. 

DITTIH,  DiiUmh^  ville  de  l'Hindou, 
stan ,  dans  l'état  de  Bendelkend ,  anc.  prov. 
et i Sol.  O.  N.  O.  d'Allah-abad,  et  à  381. 
S.  S.  E.d'Agrah;  chef-lieu  d'un  petit  distr., 
an  pied  d'une  colline.  Lat.  N .  25*  43'.  Long. 
E.  76*  i5'.  Elle  a  environ  i/s  1.  de  longsi^r 
i  peu  près  autant  de  large ,  et  est  ceinte 
d'une  muraille  en  pierre  ;  elle  est  assez  bien 
bâtie  et  bien  peuplée.  Le  radjah  réside 
dans  un  palais  placé  sur  une  hauteur  d'où 
la  vue  s'étend  sur  un  beau  lac  et  sur  le  pays 
«Dvironnant  ;  il  est  allié  des  Anglais. 

DITZENBAGH ,  village  du  grand^ducbé 
de  Hesse-Darunstadt  ,prDv.  de  Starkenburg, 
baUi.  de  Steinheim  ,  à  3  1.  i/a  N.  N.  £.  de 
Darnystadt.  1,100  hab. 

DIU,  BosoifAS,  île  de  la  mer  d'Oman, 
mr  les  côteis  de  l'Hii^donstan ,  aoc.  prov.  de 
Goudjérate«  au  S.  de  la  presqu'île  de  ce 
nom,  dont  elle  n'est  séparée  que  par  un 
étroit  oanal.  Lat.  N.  ao**  4r.  Long.  £.  68* 
4;'.  Elle  a  3 1,  de  long  sur  3/4  de  1.  de  large, 
est  stérile ,  manque  d'eau  potable,  mais  est 
importante  à  cause  de  son  port  qui  peut  re- 
cevoir de  gros  navires.  Cette  lie  renfermait 
autrefois  un  temple  célèbre  chez  les  Hind- 
ous. En  ioa5,  le  sultan  Mabmoud-Ghizni, 
ayant  envahi  la  prov.  de  Goudjérate ,  péné- 
tra dans  l'île  ,  dévasta  le  temple ,  et  en  em- 
porta des  richesses  immenses.  Les  Portugais 
s'en  rendirent  maîtres  en  i5i5,  et  y  bâti- 
rent en  i556  une  ville  avec  un  fort.  En  10 
années  ils  rendirent  cette  ville  inexpugna- 
ble ,  et  elle  devint  très-florissante  par  son 
commerce.  Ayant  été  piUée  en  1670  par  les 
Arabes  de  Mascate,  elle  commença  à  dé- 
cheoir.  Elle  est  encore  entourée  de  murail- 
les, et  dèfiBodue  par  une  citadelle  désarmée. 
Ilya  a'cflSvens,  plusieurs  églises,  et  envi- 
ron 4»ooo  hab.,  qui  font  très-peu  de  com- 
merce. 

DIU ,  cap  de  l'Hindoustan ,  anc.  prov. 
de  Goudjérate  ,  à  l'extrémité  méridionale 
de  la  péninsule  de  ce  nom ,  et  à  l'O.  de  i^e 
Diu,  sous  30*  4a'  de  lat.  iN.  et  68*  37'  de 
long.  £. 

DIV  ANIÉ,  bourg  de  la  Turquie  d'Asie , 
pach.  et  à  33  1.  S.  de  Bagdad ,  et  à  i5  1.  S. 
S.  E.  de  Hilla ,  sur  la  rive  gauche  de  l'Ëu^ 
phrate.  Les  habitans  passent  pour  trë8<iC'« 
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tifo  et  industrieux  :  ils  fabriquent  une  gran- 
de quantité  d'étoffes  grossières.'  Ce  bourg 
est  en  outre  un  «lieu  d'entrepôt  pour  les  mar- 
chandises arabes. 

DIVE ,  rivière  de  France ,  qui  prend  sa 
source  près  et  à  l'E.  du  village  de  Moutgau- 
guier,  dép.  de  la  Vienne,  passe  à  Mazeuil 
et  à  La  Grimaudiëre,  et  forme  la  limite  *en- 
tre  les  dép.  de  la  Vienne  et  des  Deux-Sè- 
vres, en  passant  par  Moncontour,  Pa»<le- 
Jeu,  et  Gursay  ;  elle  entre  ensuite  dans  le 
dép.  de  Maine-et-Loire ,  y  arrose  Antoigné 
et  Brezé ,  et  se  réunit  à  la  Thoué  par  la  rive 
droite,  à  S^  Hyppolite,  après  un  cours  d'en- 
viron i51. 

Le  projet  d'un  canal  navigable  et  en  mê- 
me temps  de  dessèchement  des  marais  cou* 
sidéra  blés  qui  bordent  la  Dive ,  fut  mis  à 
exécution  en  1776;  la  révolution  étant  sur- 
venue, les  travaux  furent  abandonnés,  et  la 
partie  exécutée  n'a  pu  se  maintenir  fautes 
d'entretien. 

DIVEN,  bourg  de  Russie,  en  Europe, 
dans  le  Daghestan ,  territoire  de  Tabasse- 
ran ,  sur  la  rive  gauche  du  Roubass ,  à  8  1. 
3/4  O.  &  O.  de  Derbent.  C'est  la  résidence 
d'un  des  princes  du  pays. 

DIVENY  ou  DIVIN,  bourg  de  Hongrie , 
comifat  de  Nograd ,  marche  et  à  4  1*  S*  E. 
de  Losonez,  et  à  7  1.  i/a  S.  E.  d'Altsohl.  11 
tire  son  nom  d'un  château  en  ruine ,  situé 
sur  un  rocher  voisin  escarpé  et  presque  inac- 
cessible. 

DI VES ,  rivière  de  France ,  qui  prend  sa 
source  dan&  le  dép.  de  l'Orne,  près  d'Ex- 
mes  ;  entre d»ns  le  dép^  du. Calvados,  passe 
à  Goulibœuf,  à  Mezidon  et  k  Troarn ,  et  se 
jette  dans  la-  Manche  aindessous  de  Dives  ^ 
après  un  cours  d'environ  30  1. ,  dont  6  de 
navigation  au  moyen  de  la  marée,  depuis 
Gorbott.  Les  transports  consistent  principa- 
lement en  eaux-de-vie,  vins,  cidre,  bois, 
sable,  etc.     . 

DIVES ,  bouig  de  France,  dép.  du  Cal- 
vados ,  ariiond.  et  à  4I.  i/a  O.  de  Pont-l'É- 
véqne ,  et  à  5  I.  N.  E.  de  Caen;  chef-lieu  de 
eant. ,  sur  la  rive  droite  de  la  Dives.  Il  y  a 
un  petit  port  où  la  marée  monte  de  ta  à  i4 
pieds  :  on  y  embarque  des  cidres,  des  bois 
à  brûler  et  de  construction.  C'est  un  passage 
très-fréquenté  à  cause  du  pont  établi  sur  la 
Di^^s,  et  qui  conduite  Gabonrg,  qui  eal 
vis-à-vis.  Il  s'y  tient  1  foire  de  5  jours  le  9 
aeptewbine.  34^  hab. 
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DIVIDAMPETTY ,  fort  de  l'Hiodoostan 
anglais ,  présidence  de  Madras ,  aoc.  prov. 
de  Karnatic,  ii  9 1.  S.  0.  de  Oindigol. 

DIVIN,  bonrg  de  Russie ,  en  Europe  ^ 
gouT.  et  à  45  1.  S.  de  Grodno ,  distr.  et  à  7  1. 
]/a  S.  S.  E.  de  Kobrin. 

DIVIS  ou  DAVIS,  montagnes  d'Irlande» 
prov.  d'Ulster,  comté  d'Antrim ,  baronnie 
de  Belfast ,  près  et  au  N.  O.  de  la  ville  de  ce 
nom.  Elles  s'élèvent  à  365  toises  au-dessus 
du  niveau  de  la  mer. 

DIV-RUD,  rivière  de  Perse.  Foy,  Rui»- 

SlOD. 

DIVY,  cap  de  THindoustan  anglais ,  pré- 
sidence de  Madras,  sur  la  côte  de  l'anc. 
prov.  des  Serkars  sept.,  uà  peu  à  TE.  de 
Tembouchure  du  bras  orient,  de  la  Krichna. 
Lat.  N.  i5»  58'.  Long.  O.  79*»  11'. 

DIVY,  ville  de  l'Hindoustan  anglais,  pré- 
sidence de  Madras,  anc.  prov.  des  Serkars 
sept. ,  à  10  I.  S.  O.  de  Masulipatam.  Lat.  N. 
i5»  53'.  Long.  E.  78»  37'. 

DIWAK  ou  DIVAKI,  village  de  Mora- 
vie, cercle  et  à  7  1.  1/4  S.  £.  de  Brbnn,  et  à 
al.  i/a  N.  E.  d'Auspitz,  entre  at  petits  lacs. 
Il  y  a  une  manufacture  de  drap  fin. 

DI WISGH AU ,  petite  ville  de  Bohême , 
cercle  et  à  6  1.  S.  S.  O.  de  Kaurzim,  et  à 
10 1.  i/a  S,  £.  de  Prague.  On  cultive  des  lé- 
gumes estimés  dans  les  environs. 

DIXAN,  ville  d'Abyssinie,  roy.  de  Ti- 
gré, sur  une  montagne,  à  ao  I.  N.  N.  E. 
d'Axoum ,  et  à  67  I.  N.  E.  de  Gondar.  Lat. 
N.  i4»  59'  65'.  Long.  O.  37»  18'  i5'.  Les 
maisons  y  sont  terminées  par  des  terrasses , 
et  plusieurs  sont  même  des  cavernes  creusées 
dans  la  montagne  ;  deux  tuyaux  en  terre  y 
tiennent  lieu  de  cheminées.  Cette  ville  est 
le  centre  d'un  commerce  considérable  en- 
tre le  Darfour  et  Massouah,  Les  marchan- 
dises les  plus  recherchées  dans  les  marchés 
qui  s'y  tiennent  sont  :  les  étoffes  blanches, 
le  tabac,  le  poivre,  les  miroirs,  et  les  liqueurs 
sph-itueuses.  La  pop.  est  noire,  grossière, 
paresseuse,  ignorante  et  malpropre.  L'ha- 
billement des  hommes  consiste  en  un  cale- 
çon et  un  nàorceau  de  toile  jeté  sur  les  épau^ 
les  ;  les  femmes  portent  des  espèces  de  cein- 
tures ornées  de  coquillages  y  et  les  enfans 
vont  tout-à-fait  nus.  ' 

Dizan  était  autrefois  un  fief  qui  relevait 
d'Axonm.  Ses  habitans  ont  encore  ndè 
grande  vénération  pour  cette  TÎlle  jet  la  plu- 
part d'entre  eux  ont  sur  l'épaule- droite  UD« 
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Croix  empreinte  par  le  feu ,  comme  marqae 
de  leur  attachement  à  cette  métropole. 

DiXGO VE  ,  fort  et  établissement  anglaii 
de  la  Guinée  supérieure,  sur  la  côte  d'Or, 
roy.  d'Ahanta ,  très-près  et  à  l'O.  de  Bom- 
soa,  et  à  3  1.  N.  £.  dticapdesTrois-Pointes, 
à  l'entrée  d'une  petite  criqae  qui  peut  rece- 
voir, à  marée  haute ,  des  navires  de  3o  ii  4o 
tonneaux;  le  canal  est jétroit,  mais  sûr:  les 
naturels  le  nomment  Nfonma. 

DIXMONT,  bonrg  de  France,  dép.de 
l'Yonne ,  arrond.  et  à  a  L  i/a  N.  de  Joigny, 
et  à  7 1.  i/a  N.  d'Auxerre,  canton  de  Ville- 
neuve-sur-Yonne.  Il  s'y  tient  des  foires  poor 
bestiaux,  laines  et  chanvre,  le  ao  juin  et 
le  8  décembre.  1,199  hab. 

DIXMUDE  ou  DIXMUIDEN ,  ville  dei 
Pays-Bas,  p«Qv.  de  la  Flandre  oceîd.,  arrond. 
et  à  3  KE.  $.  E.  de  Fumes;  chef-lieu  de 
cant. ,  sur  la  rive  droite  de  l'Yser,  dans  ooe 
contrée  fertile  et  agréable ,  nommée  Freye- 
Lande.  Lat.  N.  51"  a'  la'.  Long.  E.  o"*  3i' 
48'.  Elle  a  1  belle  église  paroissiale ,  1  hô- 
pital et  1  maison  de  charité ,  des  fabriquai 
de  savon ,  des  raffineries  de  sel ,  des  brasse* 
ries ,  des  distilleries  de  genièvre ,  et  des  tan- 
neries. Son  commerce  consiste  en  chevaux, 
bestiaux, fromage  et  beurre.  Dixmude  nom- 
me un  membre  aux  états  de  la  province. 
a,5op  hab. 

DÎXON  (DÉTROIT  D^),  canal  qui  sé- 
pare l'ile  de  la  Reine-Charlotte  de  l'archipel 
de  Pitt  et  des  îles  de  la  Princesse- Royale, 
sur  la  côteoccid.  de  l'Amériqne  sept.,  entre 
5a'  et  54"  11'  de  lat.  N.,  et  entre  i3i*et 
i34"  de  long.  O.  11  a  environ  60  1.  de  loa- 
guenr ,  et  10  U  dans  sa  partie  la  plus  resser- 
rée ,  entre  la  pointe  Invisible  et  le  cap  Ib- 
betson. 

DIZABAD,  petite  ville  de  Perse,  prov. 
d'iràc,  à  18 1.  S.  E.  d'Hamadan. 

DlZIBR  (  S«.  )  «  vUlage  de  Fi»ce,  dép. 
de  la  Creuse ,  arrond. ,  cant.  et  Pa  1.  N.  de 
Bourganeuf ,  près  de  la  rive  droite  de  la 
Leyrenne.  Il  s'y  tient  1  foire  le  9  septembre, 
pour  bestiaux,  mercerie,  et iastromens ara- 
toires. i,6a3  hab. 

DIZIER  (  S^  ) ,  ville  de  France ,  dép.  de 
laHaute^Marne,  arrond.  et  à  31.  i/aN.de 
Vassy ,  et  à  i3  1.  i/a  N.  N.  O.  deChaumoat; 
chef-lieu  de  caiit. ,  sur  la  rive  droite  de  la 
Marne,  qui  y  commence  à  être  navigable. 
Siège  d'un  tribunal  de  commerce.  Elle  est 
ceinte  de  vieilles  murailles  et  a  de  gnads 


Digitized  by  CjOOQ IC 


D  J  A  G 

faubourgs.  £Ue  est  assez  bien  bâtie  ;  il  y  a 
I  hôpital,  I  belle  manufacture  de  toile  de 
coton,  des  forges  et  fonderies  de  poêles,  pla- 
ques, tuyaux,  etc.  On  y  construit  un  grand 
DOmbre  de  bateaux  et  4e  seaux  en  bois  ;  il 
s'y  fait  un  grand  commerce  .de  fer,  de  bois, 
et  de  grains  qu'on  envoie  à  Paris  par  la  Mar- 
ne. Il  s'y  tient  des  fuires  de  a  jours  les  5  mai, 
aa  juillet  et  aS  novembre ,  pour  drap,  toilp, 
mercerie ,  quincaillerie ,  et  bijouterie.  5,8oo 
hab.  Les  environs  sont  remplis  de  forges,  de 
carrières ,  et  de  bois  de  construction. 

£a  i544  }  S^.  Dizier  soutint  un  siège  mé- 
morable contre  Gbarles-Quint ,  qui  l'atta- 
qua avec  une  armée  de  100,000  hommes, 
et  qui  ne  parvint  ù  le  prendre  que  par 
ruse. 

DIZINGEN,  bourg  du  roy.  de  Wurtem- 
berg, cercle  du  Necker,  baill.  et  à  1  1.  N. 
E.  de  Leonberg,  et  à  a  1.  i/a  N.  O.  de  Stutt- 
gart ,  sur  la  rive  droite  du  Glems.  i,5i  1  hab« 

DIZUK ,  diàtr.  du  Uéloutcbistan ,  dans  la 
prov.  de  Mèkran.  11  est  composé  de  7  ou  8 
villages  :  le  principal  est  appelé  tioU  ou  Di- 
zuk.  Ce  distr.  est  gouverné  par  un  chef, 
dont  les  revenus  consistent  en  froment  et 
en  dattes,  et  peuvent  s'élever  à  60  ou  70,000 
roupies  (  i5o,ooo  francs  environ). 
I  DIZUK,  village  du  Béloutchistan.  f^oy. 
60LL. 

DIZY,  village  de  France,  dép.  de  la 
Marne,  arrond.  et  à  5  1.  S.  de  Reims,  cant. 
d'Ay,  à  peu  de  distance  ^g  la  rive  droite  de 
la  Marne ,  sur  v^a  ruisseau  qui  y  afflue.  On  y 
trouve  du  bois  fossile  qui  ressemble  beau-* 
coup  au  châtaignier. 

DIZY- LE -GROS,  village  de  France, 
dép.  de  l'Aisne,  arrond.  et  à  7  1.  E.  de 
Laon,  cant.  de  Bosoy-sur-Serre.  i,aaohab, 

D  J  ABBOH ,  JlaHoah ,  vUle  de  i'Hindou- 
(tan ,  dans  les  états  d'Holkar,  anc.  prov.  de 
Mali  ah,  à  99  1.  i/a  O.  S.  O.  d'Oudjçin, 
près  de  ia  nve  gai^che  de  l'Annass ,  dans 
une  contrée  sauvage  et  habitée  p)ar4csQliyl9. 
Lat.  N.  aa""  46'.  Long.  E.  j%°  19%  Elle  était, 
ainsi  que  le  territoire  environnant,  ai)  pou- 
voir de  plusieurs  chefs  arabes  qui  en  furent 
expolaés  en  t8)8  par  les  Anglais;  a^ais  au 
moyen  d'ar^ai^gemens  faits  avec  eux,  ils 
sont  centrés  d^ns  leyrç  possessions  depoia 
1819. 

DJAGOTAU,  petite  ville  de  l!Hindou- 
stati  anglais,  présidence  dç  Madras,  anç^ 
proy.  et  ^  6  U  N.  ^.  p.  dg  Coçhip.. 
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BJ  ÂDGEMÔ,  Jaujwï&Wy  ville  de  l'Hind- 
oufltan  anglais,  présidence  du  Bengale,  anc. 
prov.  et  à  4a  1.  N.  O.  d'Allah-abad,  et  à  a  1. 
S.  £.  de  Gânpour,  sur  la  rive  droite  du 
Gange.  Lat.  N.  aô**  a6'.  Long.  E.  77*  56'. 

DJADJARGOTE,  JajareoU^  distr.  de 
l'Hindoustan,  dans  le  Neypal  et  le  paya 
des  Vingt-Quatre  Radjahs  :  il  est  compris 
entre  ia  Gogra ,  à  l'O.,  et  le  Bahary,  à  l'E. 
Son  milieu  se  trouve  par  39**  de  lat.  N.  et 
•j^'^  40'  de  long.  E. 

DJADJARGOTE,  JaJareoU^  ville  de 
l'Hindoustan ,  dans  le  Neypal  ;  chef-lieu  de 
distr.,  à  9  1.  i/a  S.  S.  O.  de  Tcbynatchin. 

DJAFFER-ABAD,  ville  de  l'Hindou- 
stan, dans  1^8  états  de  Guykavar,  anc.  prov. 
de  Goudjérate,  près  de  la  mer  d'Oman,  k 
10 1.  N.  E.  de  Diu.  Lat.  N.  ao"*  5a\  Long. 
£.69"  39'.  Gette  ville  autrefois  très- com- 
merçante ,  est  aujourd'hui  de  peu  d'impor- 
tance. 

PJAFFER-ABAD,  ville  de  l'Hindou- 
stan,  dans  les  états  du  Nizam,  anc.  prov. 
et  à  18 1.  N.  E.  d'Aureng-abad ,  et  à  9  1.  N. 
de  Djâlna ,  sur  la  rive  gauche  de  la  Gorkh- 
Pourna.Lat.  N,  ao*  i^.  Long.  E.  73"  54'. 

DJAFNA  ou  DJAFWAPATAM,  Ja^a 
ou  JafnafHUan^,  péninsule  située  à  l'ex- 
trémité septentrionale  de  l'ile  de  Geylan, 
à  laquelle  elle  est  jointe  par  une  langue 
de  terre  extrêmement  étroite.  Sa  lon- 
gueur, du  H,  O.  au  S.  E,,  est  de  16  1.,  et 
sa  largeur  moyenne,  du  N.  E.  au  S.  O.,  de 
5  1.  La  mer  pénètre  fort  avant  dans  son  in- 
térieur. Le  climat  est  tempéré ,  car  la  cha- 
leur y  est  modérée  par  les  brises  de  mer. 
Le  sol  e;st  fertile  quoique  sablonneux  :  il 
produit  beaucoup  de  riz,  de  beaux  fruits»  et 
de  bon  tabac. Le  poivre  et  la  cannelle  y  sont 
de  mauvaise  qualité.  Il  y  a  d'excellens  pâ- 
turages où  l'on  élève  un  grand  nombre  de 
bestiaux.  On  trouve  en  abondance  du  gi- 
bier et  de  la  volaille ,  et  les  côtes  fournis- 
sent du  poisson  et  des  coquillages  de  toute 
espèce.  On  exporte  de  cette  péninsule  du 
tabac ,  du  bois  de  palmier,  et  de  Técaille. 
Elle  est  très-peuplée  ;  ia  plupart  des  habi- 
tans  sont  Hindous  et  professent  la.  religioB 
catholique  dé^gurée  par-  plusieurs  prati- 
ques du  bouddhisme.  Elle  renfermait  autre- 
fois 5a  églises  catholiques,  dont  la  plus  gran- 
de partie  sont  détruites. 

DJAFXÏA  ou  DJAFNAPATAM,/fl/fi« 
QU  Jafnapatam,  ville  de  l'île  de  Geylan, 
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sur  la  péniofule  de  son  nom,- à  68  L  N.  de 
Colombo.  Elle  est  bâtie  sur  le  canal  qui  sé- 
pare cette  péainsule  de  llle  de  Leyden ,  et 
est  défendue  par  un  bon  fort  entouré  d'un  fos- 
sé profond.  Cette  ville  est  la  seconde  del'ile 
de  Ceylan ,  et  la  résidence  d'un  gouverneur 
anglais.  Elle  a  un  grand  faubourg,  des  égli- 
ses ,  des  mosquées ,  des  filatures  de  coton , 
et  d'habiles  ouvriers  en  orfèvrerie,  bijoute- 
rie, et  menuiserie.  Elle  n'a  pas  de  port, 
mais  simplement  une  rade.  5,ooo  bab. ,  en 
grande  partie  Hindous  et  Portugais. 

DJAFNOU ,  roy.  de  Sénégambie  ;  au  N. 
du  roy.  de  Rasson,  au  N.  E.  de  celui  de  Ge- 
duma ,  et  au  N.  O.  de  ceux  de  Kaarta  et  de 
Ludamar  ;  le  Sahara  le  borne  vers  le  N.  Il 
est  très-peu  connu. 

DJAGAS,  peuple  d'Afrique.  Foy,  Cas- 

•AIIGBS. 

DJAGDGERNAtH,  Jaffffemauth,  ville 
de  l'Hindoustan.  Foy.  Pouat. 

DJAGDGERNAtPORAM,  Jagffematd- 
foram^  ville  de  l'Hindoustan,  prov.  des 
Serkars  sept.,  à  lol.  E.  de  Radj^amendry, 
et  à  3a  I.  N.  E.  de  Masulipatam,  sur  le  golfe 
du  Bengale,  à  l'embouchure  de  la  Tollia- 
bèg^NoUa,  un  des  bras  du  Godavery.  Elle 
appartenait  aux  Hollandais',  qui  l'ont  cé- 
dée depuis  peu  aux  Anglais. 

DJAGHEDERPOUR  ,  Jaghederfoor  , 
TÎlle  de  l'Hindoustan  anglais,  présidence 
du  Bengale,  anc.  prov.  de  Gandouana,à 
7I.  S.  de  Bostar.  Lat.  N.  19*  i4\  Long.  E. 
80**  8'.  Cette  ville  est  défendue  par  un  fort. 

DJAGHIRE  ou  TCHINGLEPOT,  Jo- 
Shirty  distr.  de  THindouHtan  anglais,  pré- 
sidence de  Madras,  anc.  prov.  de  Karnatic; 
borné  au  N.  par  l'Arcat  sept.,  à  l'E.  ^  par  le 
golfe  du  Bengale ,  au  S.  et  à  l'O.  par  TAr- 
cÀt  mérid.  Il  a  une  superficie  d^environ 
36o  1.  Le  sol ,  arrosé  par  le  Palâr  et  le  Kôr- 
telair,  est  sablonneux  et  n'est  fertile  que 
dans  les  environs  de  Madras;  il  produit 
4i3,o34  pagodes  de  revenu  (  environ 
3,738,823  fr.) . 

•  DJAGHOR,  JaughuTy  port  de  mer  de 
l'Hindoustan  anglais,  présidence  de  Bom- 
bay, ancprov.  et  à  58  l.  O.  de  Beydjapour, 
et  à  18  1.  S.  du  fort  Victoria ,  sur  la  côte  du 
Concan ,  à  l'embouchure  du  Djâghor,  qui  y 
forme  une  petite  baie.  Ce  port  offre  an  abri 
sûr,  mais  l'entrée  n'en  est  pas  facile.  On  y 
fait  un  commerce  considérable  de  poivre, 
sel,  et  chanvre. 
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DJAHIL,  Jahiiy  petite  ville  de  l'Hind- 
oustan )  dans  le  pays  des  Radjepouts ,  anc. 
prov.  et  à  20  1.  N.  O.  d'Adjemyr.  Lat.  W.  17' 
10'.  Long.  E.  70^  36'. 

DJAHRÔ,  Jahrowy  village  de  l'Hind- 
oustan anglais,  présidence  du  Bengale, 
anc.  prov.  et  à  6  l.  S.  d'Agrah.  C'est  près 
de  là  que  ,  le  8  juin  i658,  il  se  livra  entre 
Aureng-Zeyb  et  son  frère  Darab-Ghecoh , 
une  célèbre  bataille  dans  laquelle  le  dernier 
fut  défait  ;  il  s'en  donna  une  autre  non  moiot 
décisive  le  19  juin  1707,  entre  le  fils  et  le 
petit-fils  d'Aureng-Zeyb  ;  le  dernier  y  fut 
complètement  battu. 

DJAITPOUR,  Jaiipoor,  ville  del'Hind. 
oustan ,  dans  les  états  de  Guykavar,  anc. 
prov.  de  Goudjératc ,  sur  la  rive  gauche  do 
Bbandor.  Résidence  d'un  chef  des  Gattiet, 
tributaire  de  Guykavar. 

DJAIWOR,  Jaiwur,  ville  de  l'Hindoo- 
stan  anglais,  présidence  de  Bombay,  snc. 
prov.  d' Aureng-abad ,  distr.  et  à  3  1.  N.  N. 
E.  d'Ahmed-nagor. 

DJA&OVAR,  bourg  d'Esclavonie.  F03. 
DsiKovii. 

DJALALGONDJE,  Jaiaigunge,  viUeds 
l'Hindoustan  anglais,  présidence  et  ane. 
prov.  de  Bengale,  sur  la  rive  droite  du  Gag- 
got,  à  5  1.  S.  S.  E.  de  Rangpour.  Lat.  N. 
a5«  3o'.  Long.  E.  87"  18'. 

DJÂLDY,  Javidee,  ville  de  l'Hindou- 
stan anglais,  présidence  et  anc.  prov.  du 
Bengale,  à  17 1.  O.  S.  O.  de  Rogooatpour, 
et  à  Co  K  O.  N.  O.  de  Calcutta.  Lat.  N.  s3' 
aS'.Lông.  E.  b3''36'. 

DJALIE,  bourg  d'Arabie,  dans  l'Yé- 
men»  roy.  de  Sanà,  à  10  1.  S.  E.  deLo- 
béïah. 

DJ  ALLINDER ,  JaUinder,  ville  et  fort 
de  l'Hindoustan,  dans  le  pays  des  Séyls, 
anc.  prov.  et  ii  33  1.  E.  S.  E.  de  Lahore,et 
à  18  1.  E.  S.  £.  d'Amratséyr;  cbef-lieo  da 
Douabeb-Djallinder.  Lat.  N.  3i^  18'.  Lodç- 
£.  73"  20 '.  Elle  était  autrefois  grande  et 
habitée  par  des  Afghans  ;  plusieurs  de  lenn 
descendans  y  résident  encore,  mais  les 
Séyks  en  sont  les  principaux  babitans. 

DJALLOUM,  JaUoun,  ville  de  l'Hind- 
oustan ,  dans  le  Bendelkend  ,  anc.  prov.  et 
à  4o  1.  S.  E.  d'Agi'ah,  età  1 1  1.  O.  de  Kalpf. 
Lat.  N.  26"  10'.  Long.  E.  76*' 55'.  Elle  est 
grande  et  bien  peuplée.  Il  s'y  tient  un  grand 
marché  pour  la  vente  du  coton. 

DJ  AlNA,  JwUna,  Ville  et  fort  del'Hiod^ 
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ottïtao,  états  dn  Nizam,  anc.  prov.  et  â  i4 1* 
E.  d'Aureng^-abad  ;  chef-lieu  da  distr.  de 
Djalnapour ,  sur  la  Goundolga.  Les  Anglais 
les  ont  enlevés  aux  Mahrattes  en  t8o3 ,  et 
cédés  en  i8o4  au  Nizam. 

DJALNAPOUR ,  Ja/tUnahffoor,  distr.  de 
l'Hindoustan,  dans  les  états  du  Nizam,  ïnc. 
proT.  d'Aureng-abad.  Il  est  formé  de  deux 
grandes  vallées,  dont  Tune  est  arrosée  par  la 
Pourna ,  et  l'autre  par  la  Doudna.  Une 
branche  des  Chattes  occid.  parcourt  l'inté- 
rieur de  ce  distr. 

DJÂM,  Jaum,  ville  de  THindoustan, 
dans  les  états  du  Nizam ,  anc.  prov.  et  à 
31 1.  S.  E.  d'Aureng-abad,  et  à  i8  1.  £.  de 
Pyetun. 

DJAMBAHA,  pay&de  l'intérieur  de  l'A- 
Griqne,  an  N.  O.  des  monts  Lupata,  et  à  l'O^ 
de  la  capitainerie-générale  de  Mozainbique, 
et  traversé  par  la  Mangaza  que  l'on  suppose 
être  le  cours  supérieur  du  Gbire.  Il  est  in- 
dépendant des  Portugais ,  et  abonde  en  vi- 
vres et  en  ivoire. 

DJAMBËL-BANIAL,  montagne  de  la 
partie  S.  0.  de  Tile  de  Sumatra,  sur  la  routé 
de  Manna  à  Pasummah-Lebar.  £Ue  est  très- 
escarpée;  on  évalue  sa  hauteur  au-dessus 
do  niveau  de  la  mer  à  833  toises. 

DJAMBODOU ,  ville  de  Nigritie^  roy.  et 
àa8l.  N.  E.  d'Yarkon,  et  à  93  1.  S.  Ë.  de 
Tinibouctou. 

DJ AMDRO ,  lac  du  Tibet  ^oy.  Paltk. 

DJ  AmGONG,  Jaumsong,  ville  de  l'Hiod- 
Gustan  anglais,  présidence  de  Bombay, anc. 
prov.  d'Anreng-abad ,  à  4  1*  O.  d'Ahmed- 
nagor,  près  de  la  rive  droite  de  la  Syna. 

DJAM&AIR,  JamJKair,  viUe  de  l'Hind- 
oustan ,  dans  les  états  du  Nizam,  anc.  prov. 
et  à  9  I.  I /a  S.  £.  d'Aureng-abad. 

DJÂMLY,  Jaumiy,  ville  de  l'Hindou- 
stao,  dans  les  états  du  Nizam ,  anc.  prov. 
de  Bérar,  sur  la  rive  droite  de  TOumlah ,  à 
9  L  S.  O.  d'Oumravotty. 

DJAMNIR,  Jawmnier,  ville  de  l'Hind- 
oustan,  dans  les  états  du  Nizam,  anc.  prov. 
de  Bérar,  sur  la  rive  gauche  du  Kflng,  à  1 1  l. 
0.  de  Molcapour. 

DJAMNIRY,  Jathnêory^  rivière  de 
l'Hindoustan ,  dans  les^états  de  Sindhyah, 
anc.  proT.  de  Malvah.  Elle  prend  sa  source 
dans  les  montagnes  habitées  par  les  Pinda- 
ries,  à  ao  L  E.  d'Oudjein,  coule*au  N.,  et  va 
te  )eter  dans  le  Nymodje,  après  un  cours 
d'environ  33 1. 
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DJAMOUS-DAGH  (montagne  du  Buf- 
fle ),  mont  de  la  Turquie  d'Europe ,  en  Ro- 
méiie ,  sandjak  de  Scutari ,  dans  la  partie 
sept,  du  distr.  de  Prisrend.  De  ses  flancs 
mérid.  descendent  plusieurs  torrens  tribu* 
taires  du  Drin-Blanc ,  qui  coule  près  de  là 
dans  une  vallée  profonde. 

DJAMPTA  ou  DJEITOK,  Jampia  ou 
Jêituk ,  fort  de  l'Hindonstan  anglais ,  pré* 
sidence  du  Bengale ,  anc.  prov,  de  Gorwal, 
sur  une  montagne ,  è  a  1.  N.  de  Nahan ,  et  à 
34  1.  O.  N.  O.  de  Sirynagor. 

DJANDJOULA  ,  Janjoata ,  ville  de 
THindoustan  ,  états  du  Nizam  ,  anc.  prov. 
d'Aureng-abad,  à  7  1.  O.  de  Galliany,  et  à 
561.  S.  E.  d'Ahmed-nagor.  Lat.  N.  17*  5o'. 
Long.  E.  74'' 3 1'. 

DJANDU,  ville  de  Nigritie,  roy.  de 
Bambara,  près  des  frontières  du  Baedon. 

DJANGOUTAI,  bourg  de  Russie,  en 
Europe, prov.  de  Daghestan,  dans  le  Daj^- 
estan  sept. ,  sur  la  rive  gauche  du  Petit- 
Manas,  à  6  1.  i/4  S.  de  Tarki,  et  à  a4  L  N. 
O.  de  Derbent.  C'est  le  chef-lieu  d'une 
princip.,  dont  le  chef  est  tantôt  allié  du 
Chamkhal,  et  tantôt  du  khan  des  Avares, 
suivant  qu'il  y  trouve  son  intérêt.  Ge  bourg 
renferme  environ  5oo  maisons. 

DJANIK,  vUle  de  la  Turquie  d'Asie» 
pach.  et  à  45 1.  N.N.O.  de  Sivas  ;  chef-Ueu  de 
sandjak,  sur  l'Iéchïl-ermak.  On  ne  connaît 
rien  de  particulier  concernant  cette  ville  : 
tout  ce  qu'on  sait,  c'est  qiiei'on  doit  culti- 
ver beaucoup  de  chanvre  dans  les  environs, 
puisqu'elle  est  obligée  d'en  livrer  annuelle- 
ment 6,000  quintaux  à  l'arsenal  deConstan- 
tinople. 

Le  sandjak  de  Djanik  est  borné  an  N. 
par  la  mer  Noire,  à  l'E.  par  le  pach,  de  Tré- 
bizonde,  au  S.  par  les  sandjaks  de  Devrighi, 
de  Sivas,  d'Amasiéh,  et  de  Tchouroum,  et 
à  rO.  par  l'Anatolie.  Sa  longueur,  de  1*0. 
N.  O.  à  l'E.  S.  E.,  est  de  72  1.,  et  sa  lar- 
geur moyenne,  du  N.  au  S.,  de  33  à  a41. 
G'est  un  pays  très-montagneux,  principale- 
ment à  rO.  ob  s'élève  le  Tachan-dagh  ;  il 
est  arrosé  par  un  grand  nombre  de  rivières, 
parmi  lesquelles  on  remarqne  le  Kizil-efmak, 
riecbïl  -  ermak ,  le  Keuïln  -  hissar-son'ï,  le  * 
Terméh,  qui  tous  portent  lenrs  eaux  dans  la 
mer  Noire  ;  la  côte  projette  plusieurs  pro- 
montoires ,  dont  les  principaux  sont  Yona , 
lasoun ,  et  Terméh.  Le  climat  de  ce  san- 
djak est  extrêmement  humide ,  cause  il  la- 


Digitized  by  LjOOQ IC 


4o6 


D  J  A  K 


quelle  il  faut  attribuer  la  promptitude  in- 
croyable de  la  végétation  :  en  moins  de  trois 
mois,  le  maïs  y  parrient  à  toute  sa  hauteur. 
La  vigne  et  l'olivier  croissent  aussi  avec  une 
vigueur  extraordinaire  9  mais  ne  produisent 
que  des  fruits  sauvages.  Les  habitans  de  ce 
pays,  quoique  voisins  de  nations  depuis 
long-temps  civilisées ,  n'ont  que  de  faibles 
relations  avec  elles ,  et  vivent  isolés  dans 
leurs  montagnes. 

DJAWPOUR,  Janpoar,  ville  de  l'Hind- 
oustan  anglais,  présidence  et  anc.  prov.  du 
Bengale ,  près  de  la  rive  gauche  de  la  Sa- 
bounryka,  à  9  1.  S.  O.  de  Midnapour,  et  à 
35  I.  O.  S.  O.  de  Calcutta. 

DJÂNY,  Jawnê0,  ville  de  THindoustan, 
dans  les  états  dHolkar,  anc.  prov.  de  Khan- 
deych,  à  i5 1.  N.  E.  de  Bourânpoor,  au  pied 
des  monts  Galybit.  Lat.  N.  ai**  ^2',  Long. 
E.  74'  4'. 

DJANY,  distr.  de  l'Hindoustan.    ^oy. 

TCHAIIY. 

DJAOUAR,  ville  de  Sénégambie.  Foy. 

KkUlAAÙA, 

DJAOURI ,  village  de  l'Hindoustan  , 
dans  le  pays  des  Séylû ,  anc.  prov.  et  à  35  1. 
E.  de  Lahore.  sur  la  rive  droite  du  Setledje. 
Il  y  a  une  dizaine  de  sources  d'eaux  ther- 
males qui  jaillissent  à  environ  3  pieds  dé  la 
rivière,  et  dont  la  chaleur  est  de43^45'; 
elles  ont  une  odeur  de  soufre  et  un  goût 
saumfltre  tiès-désagréables. 

DJAPAN,  petite  ville  de  Tiie  de  Java, 
prov.  et  à  8  1.  S.  O.  de  Sonrabaya ,  près  de 
la  rive  droite  du  Kadiri.  On  voit  dans  une 
forêt  des  environs  les  ruines  de  l'anc'  ▼ille 
Medang-Kamulan. 

DJAPARA,  prov.  sur  la  côte  sept,  de 
]*ile  de  Java ,  au  N.  de  celles  de  Goudas  et 
de  Demâk.  Elle  comprend  le  grand  pro- 
montoire arrondi  que  forment  les  bancs  du 
moltat  Morea.  Sa  longueur  est  de  plus  de 
13  1.,  sa  largeur  d'environ  9  1.,  et  sa  super- 
ficie d'à  peu  près  i3i  1.  Elle  produit  du  café, 
du  riz ,  du  maïs ,  et  un  peu  de  bois  de  tek. 
Elle  est  divisée  en  4  cant.,  et  avait  en  1816 
une  pop.  de  1 03,390  hab.  Son  chef-lieu  porte 
le  même  nom. 

DJAPARA,  ville  de  Tile  de  Java  ;  chef- 
lieu  de  prov.,  prés  de  la  mer,  à  1 1  1.  i/a  N. 
£.  de  Samarang. 

DJÂR  (EL),  ville  et  port  de  mer  d'Ara- 
bie ,  prov.  d'Hedjaz  ,  ii  i4  i.  S.  S.  E. 
d'Yambo,  et  à  5i  1.  S.  O.  de  Médine,  «ur 
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le  golfe  Arabique,  et  sur  la  route  de  Médiae 
à  La  Mecque.  Les  navires  peuvent  arriver 
jusqu'au  rivage ,  oii  on  les  amarre  avec  des 
câbles.  On  prétend  que  cette  ville  occupe 
l'emplacement  à'Etiongehety  dont  il  est  Fait 
mention  dans  l'Écriture  sainte. 

DJAR ,  boni^  de  Russie ,  en  Asie ,  gouT. 
de  Géorgie ,  à  8  l.  S.  E.  de  Sinag,  et  à  33 1. 
£.  S.  E.  de  Tiflis.  G'est  un  des  principaux 
endroits  du  territoire  des  Lesghi,  et  la  rési- 
dence d'un  de  leurs  chefs. 

DJ  ARES  ANG ,  Jaresang ,  ville  et  fort  de 
l'Hindoustan,  dans  le  ITeypal,  sur  le  Le- 
gfauya ,  qui  se  jette  près  de  là  dans  T Araa,  à 
1 3 1. 1/3  N.  d' Amerpour,  et  à  46  L  E.  S.  £.  de 
Gatmandou.  Lat.  N.  37*  7'.  Long.  E.  84"56'. 

DJARKLIKEUÏ  ,  vHIage  de  la  Tnrqoie 
d'Asie,  pach.  et  sandjak  de  Sivas,  à  1 1.  E. 
de  Tocat.  Il  y  a  des  fabriques  de  maroquin. 
Les  caravanes  s'y  arrêtent. 

DJARNAYN  ,  île  du  golfe  Persi que ,  près 
des  côtes  d'Arabie.  Lat.  N.  35*  8'.  LoDg.E. 
50"  35'.  On  la  reconnaît  à  trois  pics  d'une 
égale  hauteur,  dont  deux  sont  au  N.,  et  le 
troisième  au  S. 

DJ  AROUN,  ville  de  Perse ,  dans  le  Fan- 
istan,  chef-lieu  de  distr.,  dans  une  lallée 
fertile  et  bien  arrosée ,  au  pied  des  monts 
Ajoudouchs,  à  34  h  S.  S.  E.  de  Ghiraz.ElIe 
a  été  ceinte  de  murs ,  dont  il  ne'  reste  qae 
des  ruines.  Presque  toutes  les  maisons  sont 
bâties  en  terre  et  entoi|rées  de  jardins  clos 
de  murs ,  ce  qui  fait  paraître  cette  ville  plu* 
considérable  qu'elle  ne  l'est  effectivement. 
Elle  a  été  souvent  victime  de  tremblemeos 
de  terre.  Il  y  a  4  caravansérails  et  un  petit 
bazar,  des  fabriques  de  toiles  blanches  et 
de  toiles  imprimées,  et  des  ateliers  poorla 
préparation  des  peaux  de  mouton ,  dont  les 
Persans  font  usage  pour  leurs  bonnets.  On  y 
fait  commerce  de  tabac,  qu'on  cultive  sur 
son  territoire ,  et  de  fer,  qu'on  tire  des  mi* 
nés  voisines.  4)0oo  hab. 

DJ ARR  A ,  vîlle,de  Sénégambie ,  roy.  de 
Ludamar,  à  r3'l.  O.  de  Benowm,  et  à  a3l. 
N.  de  Kemmou  ,  au  pied  de  montagnes 
rocheuses.  Elle  est  considérable  ,  et  bitie 
d'argile  et  de  pierres.  Elle  a  apparteno  au- 
trefois au  roi  de  Kaarta  ;  mais  elle  dépend 
aujourd'hui  des  Maures.  Son  commerce  est 
assez  considérable,  surtout  en  sel ,  que  Ton 
y  apporte  de  l'oasîs  dé  Tichyl,  à  5o  l.  N.  d«M 
le  Sahara ,  où  il  s'en  trouve  des  mines  abon- 
dantes. 
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PJARRAH,  Jharrahy  ville  de  l'Hiodoo- 
staa,  dans  l'état  de  Guykavar,  anc.  prov. 
de  Kotch,  à  19  1.  N.  O.  de  Bhoudj,  près  dtt 
grand  jnarai»  de  Rio. 

DJAU ,  ville  d'Arabie  ,  dans  la  prov. 
d'Oman ,  à  70 1.  O.  S.  O.  de  Mascat. 

DJAUF  ou  GlUF  (  AL) ,  distr.  d'Arabie, 
dans  ia  partie  Pf .  O.  du  ^edjed.  II  est  mon- 
tueux,  assez  bien  cnltivé  et  bien  penplé  ;  il 
reoferme  le  mont  Gbamar,  aussi  élevé  et 
aossi  étendu  que  le  Liban ,  et  couvert  de 
forêts  et  de  viUjIges.  Il  y  a  dans  ce  district 
des  bœufs  sauvarges  blancs,  et  une  espèce 
de  chien  de  la  même  couleur ,  dont  les  ha- 
bitans  nnangent  la  chair. 

DJAVANA  ou  DJOANA,  prov.  de  l'île 
de  Java,  bornée  au  N.  par  la  mer  de  Java, 
à  !'£.  par  la  prov.  de  Reinbang ,  au  S.  par 
celle  de  Patti^  et  à  l'O.  par  celle  de  Dja- 
para.  Sa  longueur  est  de  7  1.  et  sa  largeur 
de  i  1.  Le  chef-lieu  porte  le  même  nom. 

DJAVAN  A  ou  DJOANA,  ville  de  l'île  de 
Jara,  chef-lien  de  prov.,  à  iH  1.  N.  E.  de 
Samarang ,  sur  la  route  de  cette  ville  à  Son^ 
rabaya ,  et  à  3/4  de  l.  de  la  mer.  Elle  est 
agréable  et  protégée  par  un  fort.  Une  ri« 
fière  qui  porte  d'asseï  grands  navires  la 
baigae,  et  y  est  traversée  par  un  pont  de 
bateaux. 

DJ  A VAT,  petite  ville  de  Russie,  en  Asie, 
dans  leChirvan,  sur  la  rive  gauche  du  Kour, 
on  peu  au-dessous  de  son  confluent  avec 
l'Aras.  Le  fleuve  est,  en  cet  endroit,  tra- 
versé par  un  pont  de  bateaux ,  et  de  gros 
blocs  de  rocher»  en  interrompent  la  naviga- 
tion. Les  habitans  de  cette  ville  sont  Armjé- 
niens;  ils  font  quelque  commerce. 

DJ  AYISS,  Jahyss,  ville  de  l'Hindoustan, 
dans  le  soubahdàr  d'Aoude ,  anc.  prov.  et 
À20I.  S.  O.  d'Aoude. 

DJEBAÏL,  Byblus,  ville  de  la  Turquie 
d'Asie,  en  Syrie ,  pach.  et  à  lal.  S.  de  Tri- 
poli; chef-lieu  de  distr.,  sur  la  Méditerra- 
née, à  5/4  de  l.  N.  du  Nahr  -  Ibrahim ,  sur 
lequel  on  remarque  un  pont  d'une  seule  ar-* 
che  de  5o  pas  de  large ,  et  d'ane  construc- 
tion légère ,  qu'on  croit  être  l'ouvrage  des 
Arabes.  Djebaïl  est  entouré  de  murs  con- 
struits en  partie  de  firagmens  de  colonnes 
et  d'autres  débris  d'anciens  monomens.  Un 
fiort  situé  sur  un  rocher  voisin  commande  la 
ville  et  le  port ,  et  est  la  résidence  de  l'émir 
des  Maronites.  Il  y  a  une  église  chrétienne 
d'architecture  byzantine  ;  om  voit  en  dehors 
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et  près  de  l'entrée  de  cette  église  un  puits 
surmonté  d'un  petit  édifice ,  dont  la  voûte 
est  soutenue  par  quatre  piliers  peu  élevés  ; 
dans  le  mur,  entre  ces  piliers,  est  tin  beau 
morceau  de  sculpture  antique  où  l'on  re- 
marque le  globe  ailé  des  Égyptiens.  6,000 
hab.  Cette  ville  occape  remplacement  de 
Byblus  i  dont  les  habitans  étaient  regardés 
par  les  Tyriens  comme  d'habiles  matelots 
et  d'cxcellens  ouvriers  pour  la  construction 
des  navires.  Les  Arabes  s'établirent  à  Dje- 
baïl  sous  le  califat  d'Omar  ;  les  croisés  s'en 
emparèrent  en  1 100,  et  le  conservèrent  pen- 
dant tout  le  temps  de  leur  domination  en 
Orient. 

Le  district  de  Djebaïl  est  une  des  3  divi- 
sions que  les  Turcs  ont  établies  pour  le  paie- 
ment du  miri  dans  le  Liban.  Il  est  presque 
entièrement  habité  par  des  Maronites  et  des 
Druses.  Les  Metualis ,  qui  s'en  étaient  em- 
parés ,  en  ont  été  chassés  par  Youssef ,  chef 
maronite. 

DJEBEL  ,  mozarabe  qui  signifie  num" 
ioflne.  Tous  les  noms  qui,  commençant  par 
Djebel ,  ne  se  trouvent  pas  ici ,  doivent  être 
cherchés  au  mot  qui  le  suit. 

DJEBEL,  prov.  d'Arabie,  située  pres- 
qu'an  centre  du  Nedjed,  entre  aS**  26'  et  39^ 
3o'  de  lat.  N.,  et  entre 4i''  10'  et  42"  20'  de 
long.  E.  Elle  est  habitée  par  des  Bédouins. 
Le  sol  n'offre  que  de  vastes  plaines,  dana 
l'une  desquelles  on  trouve  le  lac  d'Ittra ,  qui 
iDornit  de  sel  toutes  les  contrées  voisines. 
Les  Arabes  appelés  Sylebs  vivent  en  véri- 
tables sauvages  dans  la  plaine  qu'on  nomme 
Hamad  ;  vétos  de  peaux  d'animaux,  ils  n'ha- 
bitent que  des  cavernes  et  n'existent  que  de 
la  chasse.  Les  seuls  objets  de  leur  trafic  sont, 
des  plumes  d'autruche,  qu'ils  échangent 
contre  des  fusils ,  des  munitions,  du  soufre, 
et  un  peu  de  blé.  Ce  pays  compte  plusieurs 
villes ,  villages  et  châteaux. 

DJEBEL-AHMAR ,  canton  montagneux 
de  Nubie ,  dans  le  roy.  de  Sennaar,  entre 
le  Tacazze  et  le  Rahad,  par  i4**  de  lat.  Tf . 
Il  est,  surtout  au  S*,  marécageux  et  couvert 
de  bois. 

DJEBEL-ATUN,  cant.  montagneux  de 
Nubie ,  dans  la  partie  mérid.  du  roy.  de 
Sennaar,  au  S.  E.  du  Fazocle ,  sur  la  rive 
gauche  du  Bahr-el-Azrak ,  par  1 1**  de  lat.  N. 
et  32**  de  long.  E. 

DJEBEL-DEJUS,  contrée  montagneuse 
de  Nigritie,  dans  la  partie  orient,  du  Kordo- 
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fan ,  entre  Ibéit  et  le  Bahr-el-Àblad^  £lle 
manque  d'eau. 

DJEBEUEL'MOK  ATTEB,  grand  rocher 
d'Arabie,  dans  l'Hedjaz ,  sitaé  sur  la  route 
du  mont  Sioaï  à  Suez,  à  16  I.  N.  O.  du 
mont  Sinaï.  Il  est  couvert  d  Inscriptions 
hiéroglyphiques  qui  ont  été  le  sujet  de  beau- 
coup de  discussions  entre  les  savans^  Nie- 
buhr  y  a  TU  un  cimetière  rempli  de  magni- 
fiques pierres  sépulcrales  avec  de  très-beaux 
hiéroglyphes,  monuraens  qui  prouvent  l'exis- 
tence de  villes  populeuses  et  florissantes. 

DJEBEL-OOLI  ,  cant.  montagneux  de 
Nubie ,  dans  ^a  partie  mérid.  du  roy.  de 
Sennaar,  à  l'E.  du  Fazocle ,  par  1 1**  5o'  de 
lat.  N.  et  3a**  3o'  de  loug.  E. 

DJEBEL-HASSANÉ,  île  moutagneuse^ 
du  golfe  Arabique,  sur  la  côte  d'Arabie. 
Lat.  N*  a5*  Sa'  ao'.  Elle  a  environ  3  1.  de 
circuit ,  et  est  inhabitée. 

DJEBEL-NODR  (montagne  de  la  Lu- 
mière), montagne  d'Arabie,  prov.  d'He- 
djaz ,  près  de  Meaco.  Elle  s'élève  en  forme 
de  pain  de  sucre  au-dessus  de  celles  qui  l'en- 
vironnent. Les  musulmans  croient  que  c'est 
sur  cette  montagne  que  l'ange  Gabriel  ap- 
porta à  Mahomet  le  premier  chapitre  du 
Koran.  Il  y  avait  jadis  sur  son  sommet  une 
chapelle  où  l'on  se  rendait  en  pèlerinage, 
et  qui  a  été  détruite  par  les  Wahabis. 

DJEBEL-SOGHAIR,  lie  du  golfe  Arabi- 
que ,  à  1^  I.  de  la  côte  de  l'Yèmen ,  en  Ara« 
bie.  Lat.  N.  44°.  Long.  E.  4o"  10'.  Elle  a 
la  forme  d'un  triangle  équilatéral ,  dont  les 
sommets  sont  tournés  au  N.,  au  S.  E.  et  au 
S.  O.  Elle  a  6  Ldu  N.au  S.,  et  à  peu  près 
autant  de  TE.  à  l'O. 

DJEBELSOK  AR,  petite  île  du  golfe  Ara- 
bique, à  10  L  des  côtes  de  l'Yémen  ,  en 
Arabie.  Lat.  N.  14"  3'.  Long.  E.  4o*  5'. 

DJEBEL-TAR ,  Gombdstà  ,  petite  ile  vol- 
canique du  golfe  Arabique,  à  16  1.  des  cô- 
tes de  l'Yémen ,  en  Arabie ,  et  à  ai  1.  O.  S. 
O.  de  Lohéïab.  Lat.  N.  iS**  3o'.  Long.  £. 
39»  a5'. 

DJEBI,  ville  d'Arabie,  dans  l'Yémen, 
roy.  et  à  19  1.  S.  O.  de  Sanà  ;  chef- lieu  de 
distr.  Elle  est  ceinte  de  murailles.  11  y  a  une 
citadelle ,  résidence  d'un  gouverneur. 

Le  district  produit  beaucoup  de  café. 

DJEBIZÉ,  GHËBIZÉH  ou  GHEVI- 
ZÉH,  bourg  de  la  Turquie  d'Asie,  dans 
l'Anatolie ,  sandjak  de  Godjah-Eïli ,  à  envi- 
ron 10 1.  S.  E.  de  Scu^ari,  à  peu  de  distance 
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du  bord  sept,  du  golfe  d'Ismid.  Il  a  1,000 
maisons ,  hajbitées  principalement  par  des 
Turcs.  Les  environs  sont  bien  cultivés. 

OJEGELMYR  ,  Jayt\dm§er^  distr.  de 
l'Hindonstan,  dans  le  pays  des  Radjepouts, 
anc.  prov,  d'Adjemyr,  entre  a6*  3o'  et  17* 
3o'  ,de  lat.  N.  Il  est  entouré  des  déserts  da 
Moultan,  de  Beykanir  et  de  Djoudpour.  Soa 
sol  offre  beaucoup  de  sables  et  peu  de  ter- 
rain cultivé.  Une  seule  rivière  venant  de  l'E. 
l'arrose,  et  va  se  perdre  dans  les  sables  do 
Grand  Désert  après  avoir  foriné  le  lac  Sirr. 
Ge  district  est  sous  la  domination  d'un  ra- 
djah allié  des  Anglais  depuis  1818.  Le  chef- 
lieu  porte  le  même  nom. 

DJEGELMYR ,  JaysuUneêr  ,  ville  de 
l'Hindonstan,  dans  le  pays  des  Rad}epoah| 
anc.  prov.  et  à  76  1.  N.  O.  d'Adjemyr;  chef- 
lieu  de  distr.  et  résidence  d'un  radjah.  Lst 
N.  a6«  43'.  Long.  E.  6S''  34'.  Il  y  a  au  N.  0. 
de  cette  ville  un  lac  salé  assez  considérable. 

DJEDDAH  ou  DJII>DAH,  vUleetport 
d'Arabie ,  dans  l'Hedjaz ,  sur  une  petite 
baie  du  golfe  Arabique ,  ii  aa  I.  O.  de  U 
Mecque.  Lat.  N.  ai*  3a'  4a'.  Long,  E.35' 
54'  3o'.  Résidence  d'un  pacha  dont  le  goa- 
vernement  est  très-borné.  Djeddah  est  en- 
touré de  murs  flanqués  de  tours  et  défendus 
par  un  fossé  de  10  pieds  de  largeur  et  de  it 
de  profondeur.  Gette  ville  a  des  rues  très- 
étroites  ,  mais  régulières  ,  et  de  jolies  mai- 
sons à  deux  et  trois  étages  entièrement  coo- 
struites  en  pierre.  Le  palais  du  pacha, 
agréablement  situé  près  du  golfe  ,  est  très- 
irrégulier  et  en  assez  mauvais  état.  U  j  a 
5  mosquées,  de  grands  khans,  et  des  mar- 
chés publics  bien  approvisionnés.  Parmi  les 
édifices ,  on  remarque  eeloi  de  la  douane. 
Le  port  est  assez  bon  ;  mais  l'entrée  en  est 
difficile  il  cause  des  banos  de  corail  dont  U 
côte  est  parsemée. 

Djeddah  doit  être  considéré  comme  le 
point  central  du  commefce  intérieur  da 
golfe  Arabique.  Les  bàtimens  de  MoksT 
apportent  du  café ,  et  des  marchandises  ée 
rinde  et  de  tout  le  Levant,  qui  de  là  wot 
transportées  à  Suez,  à  Gosséir,  et  dans  d'aa-  | 
très  ports  de  l'Arabie  et  de  l'Afrique.  C'est 
aussi  par  cette  ville  que  se  fait  tout  le  com- 
merce du  Gaire  avec  l'Arabie  et  l'I nde.  Elle  : 
reçoit  une  grande  partie  des  pèlerins  qoi   i 
vont  visiter  La  Mecque.  Les  grandes  caia-   ' 
vanes  d'Egypte  et  de  Syrie  qui ,  une  fois 
par  an ,  font  lelbyage  de  La  Mecque,  y  'p- 
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portent  une  grande  quantité  vde  marchan- 
dises de  prix.  Par  suite  ^  oqgcompte  dans 
cette  ville  de  grandes  maisons  de  commerce  ; 
mais  les  exactions  des  douaniers,  en  triplant 
les  droits  fixés  par  d'anciennes  conventions, 

'  ont  éloigné  de  ce  port  une  grande  partie  des 
Earopéens.  Selon  Aly-bcy,  la  pop.  de  Djed- 
dah  s'élève  à  5,ooo  bab.,  non  compris  le' 
grand  faubourg  qui  s'étend,  sur  la  grande 
ronte ,  et  qui  n'est  habité  que  par  des  pê- 
cheurs et  par  des  gens  du  peuple. 

Les  environs  de  Djeddah  sont  stériles  ;  les 
approvisionnemens,  et  même  l'eau  potable, 

;    sont  tirés  de  l'intérieur  ou  des  côtes  de  l'A- 

j    friqtie ,  ce  qui  y  rend  la  vie  fort  chère. 
On  voit  près  d,^  cette  ville  une  petite  mai- 

r   son  de  pierre ,  nommée  le  Sépulcre  d'Eve , 
qui  était  autrefois  visitée  par  un  grand  nom- 

,    bre  de  pèlerins. 

I      DJ£DOUR£UDI ,  ville  de  l'empire  Bir- 

I  man,  prov.  de  Pégou,  sur  la  route  de  Pè- 
gou  à  Rangoun.  ' 
DJED YD,    rivière    de    Barbarie,    yoy, 

DjIDDi. 

DJEDYD,  une  des  principales  villes  du 
Darfour,  en  Nigritie,  à  9 1.  S.  E.  de  Gobbé. 

DJEDYD  (RAs.EL),cap  de  Nubie,  dan» 
le  paya  des  Bedjah,  sur  le  golfe  Arabique, 
i  20 1.  N.  O.  du  cap  Calmez.  Lat.  N.  aa»  i8'. 
Long.  E.  34**  u;. 

1>J£DYI>,  bourgade  de  Nubie,  dans  le 
roy.  et  à  5o  1.  N.  de  Sennaar,  près  de  la  rive 
gauche  du  Bahr-el-Azrak,  à  25 1.  S.  de  Geni. 

BJEHÂDJPOUR,  Jdmuj'poory  ville  de 
l'Hindoustan  anglais,  présidence  du  Ben- 
gale, anc.  prov.  d'Oryçah,  à  i4  1.  i/a  N.  £. 
de  Kétek,  sur  la  rive  droite  du  Byturny.  Elle 
est  grande ,  et  était ,  sous  la  domination  des 
Hogols  ,  une  place  très  -  importante  et  le 
chef-lieu  d'une  principauté;  elle  conserve 
encore  quelques  restes  d'édifices  mahomé- 
taos,  entre,  autres  une  assez  grande  mosquée 
de  construction  irrégulière.  On  fabrique 
dans  cette  ville  une  grande^  quantité  de  tis- 
siu  de  coton. 

OJEHOUN ,  Càpparb^,  bourg  de  la  Tur- 
quie d'Asie,  en  Syrie,  pach.  de  Damas,  à 
9I.  N.  de  Hamah,  et  à  18  1.  S.  d'Alep.  C'est 
la  résideace  d'un  aga  indépendant. 

DJEINANGIOUM  ou  YAYNAN- 
CHEOUM,  village  de  l'empire  Birman , 
prov.  d' Ava,  sur  la  rive  gauche  de  l'Iraouad- 
dj,  à  5o  1.  S.  O.  d'Oummerapoura*  11  dé- 
coule du  pétrole  des  rochers  des  environs, 

T.   III. 
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DJEITOK,  Jtiiuk^  fort  de  l'Hkidoustau. 
Voy.  Djàmpta. 

DJEITPOUR ,  Jalepoor,  ville  de  l'Hind- 
oustan  ,  dans  l'état  de  Bendelkend  ,  anc. 
prov.  d'Allah-abad,  à 8  1.  N.  N.  0.  de  Tchat-  ' 
terpour.  Lat.  N.  25"  17'.  Long.  E.  77®  12'* 

DJELAIB,  tribu  nomade  qui  habite  en 
Perse ,  dans  le  Khorassan,  aux  environs  de 
Khélat.  Elle  parle  la  langue  turque. 

DJELAL-ABAD,  prov.  de  l'Afghanistan 
propre,  qui  a'étend  entre  la  chaîne  des 
monts  Soleyman,  le  Caboul;  et  le«  monts 
Keiber,  à  l'E.  de  la  prov.  de  Loughman, 
et  à  rO.  de  celle  de  Peycbaver.  Son  chef- 
lieu  porte  le  même  nom. 

DJELAL-ABAD,  ville  de  l'Afghani- 
stan pn^pre,  chef%lieu  de  prov.,  près  de  la 
rive  droite  du  Caboul,  et  à  3i  1.  E.  de  la 
ville  de  ce  nom.  Lat.  N.  34°  6'.  Long.  E. 
67**  20'.  Résidence  du  hakim.  Elle  a  un 
marché ,  et  fait  encore  un  commerce  assoit 
considérable  ,  quoique  moins  florissant 
qu'autrefois.  Les  environs  produisent  beau> 
coup  de  cannes  à  sucre. 

DJELAL-ABAD,  DOUCHAK  ou  ZA- 
RANG ,  ville  de  l'Afgbanistan  ,  chef-lieu  du 
Seïstan,  sur  \in  canal  dérivé  de  l'Helmendi 
à  90  1.  O.  de  Candahar,  et  à  1 55  1.  0.  S.  O. 
de  CabouL  Lat.  N.  5i»  58'.  Long.  E.  59* 
5o'.  Elle  parait  avoir  été  bâtie  sur  les  ruines 
d'une  autre  ville  importante,  et  renferme 
environ  2,060  maisons  en  briques  et  un  as- 
sez beau  bazan  Elle  est  gouvernée  par  un 
prince  d'une  famille  ancienne  et  indépen- 
dante ,'  et  qui  se  doniie  le  titre  de  roi  du 
Seïstan* 

DJELAL-ABAD,  Jtiai-aJbad,  ville  de 
rUindoustan ,  dans  le  soubahdar  d*Aou'ie, 
anc.  prov.  de  ce  nom,,à  2  1. 5/i.S.  de  Laknau. 

bjELAL-ABAÎ),  Jelal-uOad ,  ville  de 
l'Hiudoustan  anglais,  présidence  du  Ben- 
gl^le ,  anc.  prov.  et  à  4o  1.  E.  N.  E.  d' Agrah, 
à  quelque  distance  de  la  rive  gauche  de  la 
Ramgonga.Lat.N.27*45'.Long.E.77°i8'. 

DJELALPOUR,  petite  ville  de  l'Afghan- 
istan  ,  dans  le  Moultan,  prov.  et  à  10  1.  O. 
N.  O,  de  Bahavolpour,  et  à  20  1.  S.  de  Moul- 
tan y  à  quelque  distance  de  la  rive  gauche 
du  Tcheuab.  Elle  est  entourée  d'une  haute 
muraille  flanquée  de  tours. 

DJELALPOUR,  Jeiaippc^r ,  ^v\\\g  de 
l'Hindoustan,  dans  les  états  des  Séyks,  anc. 
prov.  et  à  32  1.  N.  N.  O.  dé  Lahoir ,  sur  la 
rive  droite  du  Djylem.  On  croit  que  c'est 
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dans  les  environs  que  se  livra  la  fameuse 
bataille  entre  Alexandre  et  Porus  dont  parle 
Quint«-Curce. 

DJELALPOUR  ,  Jdatpoor  ^  ville  de 
riiindottstan  anglais,  présidence  du  Ben- 
gale ,  anc.  prov.  et  à  48  1.  O.  M.  O.  d'Allah- 
âbad,  et  à  7  1.  S.  de  Kalpy,  sur  la  rive  droite 
de  la  Betouah.  Les  maisons  sont  en  pieri-e 
et  crénelées. 

DJELANTRAH,     JelarUrah ,    ville  de 
<, THindotistan  anglais,  présidence  de  Ma- 
dras, anc.  prov.  des  Serkars  sept.,  à  lo  1. 
S.  O.  de  Gan^am. 

DJELASORE,  Jdiatoréy  ville  de  PHind- 
oustan  anglais,  présidence  et  anc.  prov. 
du  Bengale ,  à  quelque  distance  de  la  rive 
gauche  de  la  Sobeni^ka ,  à  i5  1.  S.  4le  Mid- 
napour,  et  à  34  1.  S.  O.  de  Calcutta. 

DJELEMoii  BlHOL,/%<ttm,HyDAsPBs, 
rivière  de  PHindoustan,  dans  les  posses- 
•ions  des  Séyks.  Elle  prend  sa  source  aux 
monts  Himalaya ,  dans  la  prov.  de  Cache- 
mire, arrose  la  fertile  vallée  de  ce  nom ,  en 
coulant  de  P£.  à  PO.,  et ,  tburnant  ensuite 
vers  le  S.  O.,  parcourt  la  partie  oocid.  de  la 
prov.  de  Lahore,  pour  aller  mêler  ses  eaux 
A  celles  du  Tcbenab ,  à  27 1.  N.  E.  de  MouU 
tan,  après  un  cours  d'environ  i5o  1. ,  dans 
une  direction  constamment  parallèle  à  celle 
du  Sind. 

DJELGOMAH,  Jeisumah,  ville  de 
PHindoustan  anglais,  présidence  du  lien- 
gale,  anc.  prov.  et  à  7  1.  S.  O.  d'Allah-abad. 
Lat.  N.  a5«  10'.  Long.  E.  79»  i3'. 

DJELLÉ,  ville  de  Nigritie,  dans  le  Dar- 
four,  à  17  1.  O.  N.  O.  de  Cobbé. 

DJELLINGHEY,  JeUinghey,  rivière  de 
PHindoustan  anglais,  présidence  et  anc. 
prov.  du  Bengale.  Elle  sort  de  Ja  rive  droite 
du  Gange  i  prés  de  DjVllinghey,  passe  à  Ki- 
chenagor,  et  va  se  joindre  au  Hougly,  après 
un  cours  très-sinueux  d'environ  ai  L  du  N. 
au  S. 

DJELLINGHEY,  JelUntffuy ,  ville  de 
PHindoustan  anglais,  présidence  et  anc. 
prov.  du  Bengale ,  sur  la  rive  droite  du  Gan- 
ge, près  de  l'endroit  où  le  Djellinghey  dérive 
de  ce  fleuve,  à  10  1.  £.  de  Mourchcd-abad, 
et  à  39  1.  N.  de  Calcutta. 

DJELLÔD  ,  Jeêiùad ,  petite  ville  de 
niindôustab  anglais,  présidence  de  Bom- 
bay, anc.  prov.  de  Khandeych,  sur  la  rive 
gaucbfe  du  Tâpty,  à  ai  1.  E.  S.  E.  de  Nân- 
douibar. 
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DJELPECH  ;  Jeipesh,  petite  ville  de 
PHindoustan  anglais  ,  présidence  et  anc. 
prov.  du  Bengale ,  près  des  frontières  du 
Boutan  ,  à  2t  1.  N.  N.  O.  de  Rangpoar.  11  y 
a  un  fameux  temple  érigé  en  Phonnedr  du 
dieu  Si  va  par  les  radjahs  de  Coutch-Bahar, 
qui ,  ainsi  que  ceux  de  Bykantpoor,  préteo- 
dent  descendra  de  ce  dieu. 

ftJBLFiGORY,  Jeîpi^ory,  petite  ville 
autrefois  fortifiée  de  PHindoustan  anglais^ 
présidence  et  anc.  prov.  du  Bengale,  snria 
rive  droite  de  la  Tystah',  à  23  1.  N.  N.  0.  de 
Kangpour.  Lat.  N.  a6*3o'.  Long.  E.86'  a5'. 

DJEM,  rivière  de  la  Tartarie  indépefl- 
dante.  f^O}/,  Ehba. 

DJEMAL-ABAD,  Jetnaiatad,  ville  de 
PHindoustan  anglais ,  présidence  de  Ma- 
dras ,  prov.  de  Kanara ,  à  1 1  1.  1/2  £.  T^.E. 
de  Mangalore.  Lat.  N.  i3*  3'.  Long.  E.  ji* 
5'.  Elle  est  défendue  par  un  fort  bâti  par 
Tippou  sur  Un  énorme  rocher  qui  n'est  ac- 
cessible que  par  un  chemin  très-étroit.  Après 
la  prise  de  Seringapatam,  ce  fort  tomba 
au  pouvoir  des  Anglais  après  six  semaines 
de  blocus. 

DJEMAL-ABAD,  ville  de  Perse,  dao» 
l'Irâc-Adjeml,  à  16  1.  N.  N.  O.  de  Zeo- 
ghian ,  et  à  42  1.  IV .  O.  de  Cazbïn.  Il  y  a  un 
caravansérail  bâti  par  Abbas-Ie-Grand. 

DJEMARROU  ,  roy.  de  Sénégambie, 
dahs  le  pays  des  Mandingues ,  sur  la  rire 
gauche  de  la  Gambie,  à  l'E.  du  roy.  d'Ero- 
pina ,  et  à  PO.  de  celui  de  Tomani,  entit 
16"  et  iG"  4o'  de  long.  O.  Brouko  en  est  la 
principale  ville. 

D3EMB0USYR,  Jamintoiêer,  ville  de 
PHindoustan,  dans  les  états  dé  Guykaraf) 
chef-lieu  d'un  pergannah ,  à  9  1.  S.  B.  de 
Cambaye,  et  à  10  1.  N.  N.  O.  de  Baroda, 
près  d'Un  lac  dont  les  bords  sont  eooverb 
de  temples  hindous  ombragés  par  des  man- 
goustans et  des  bananiers.  Cette  ville  a  3/4 
dé  1.  de  circonférence ,  et  est  entourée  d'un 
mur  en  terre.  Plusieurs  des  maisons  sottt 
grandes ,  mais  n'ont  aucune  apparence  ex- 
térieure; les  unes  ont  des  toits  plats,  d'an- 
très  les  ont  couverts  de  tuiles  ou  de  feaillei 
de  palmier.  11  s'y  fait  un  commerce  consi- 
dérable avec  Bombay,  où  l'on  porte  do  co- 
ton ,  des  grains  et  de  Phuile. 

Les  Anglais  st  sont  rendus  maîtres  d< 
cette  ville  en  18149  et  en  reçoivent  deptâ 
cette  époque  une  contribotion  de  3o,oo( 
roupies  (75,000  fr.)  par  an. 
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DJEMLAH,  Jimiah.distr.  de  mindou- 
«tan,  dans  le  Neypal,  enlre-«9°  el  3o"  de 
lat.  lî.,  et  entre  81''  et  Sa''  de  loog.  £.,  au 
N.  £.  du  pays  de  Djadjarcote.  La  Gogra 
i'utoae  au  N.  O.,  et  un  affluent  de  cette  ri- 
vière en  traverse  Tin  térieur.  On  voit  s'élever 
daos  la  partie  sept,  de  hautes  montagnes 
couvertes  de  neige.  Le  climat  est ,  en  géné- 
ral, froid,  et  le  sol  ne  produit- que  du  fro- 
meot,  du  maïs,  de  l'orge,  et  quelques  légu* 
mes.  On  en  tire  mie  grande  quantité  de  sel, 
^ae  les  habitans  disent  provenir  de  plusieurs 
petits  lacs  situés  à  .^o  ou  tS  I.  N.  £.  de  Tchy- 
oatchin.  Les  3/4  des  habitans  sont  des  Bhou- 
tks;  ïea  autres  sont  des  Radjepouts,  dont  les 
priacipaux  chefs  ont  gouverné  le  pays  pen- 
dant 5oo  ans,  et  auxquels  les  radjahs  du 
Neypal  l'ont  enlevé.  La  principale  ville  con- 
nue de  ce  district  est  Tchyuàtchin;  il  en 
existe  sans  doute  beaucoup  d'autres  dans 
l'intérieur  de  ce  pays^  que  l'extrême  dé- 
fiance des  habitans  empêche  de  connaître 
ploB  particulièrement, 

DJËMMOU,  Jwnmoaj  petite  princip.  de 
i'flindoostan,  dans  les  états  des  Séyks,  anc. 
prov.  de  Lahore^  entre  32"  4o'  et  55"  ao' 
de  lat.  N.,  et  entre  ja**  6'  et  jS"  10'  de  long. 
£.  Le^sol  est  montagneux ,  couvert  de  fo- 
rêts, et  arrosé  par  le  Tchenab.  Le  radjah 
fpii  gouverne  cette) principauté  est  radje- 
pout,  mais  tiibutaire  des  Séyks.  Kn  1783, 
ses  revenus  s'élevaient  à  5oo,ooo  roupies 
(i,25o,boofr.)« 

DJEMNAH,  Jùmna,  rivière  de  l'Hind- 
ooslan ,  qui  a  sa  source  à  1*0.  de  celles  du 
Gange ,  par  3o"  38'  de  lat.  N.  et  76*  55'  de 
long.  £;,  sur  le  versant  mérid.  des  monts 
Himalaya ,  au  pied  du  Djemndtry.  Elle  ar- 
rose la  partie  occid.  du  Gorval ,  franchit  les 
aaontagnes  x|ui  bornent  cette  prov.  verîs  le 
8.,  parcourt  successivement  les^rov.  de 
I^eldy,  d'Agrah,  d'AUah«^ahad ,  et  va,  sous 
In  mura  de  la  citadelle  de  ce  nom ,  se  jeter 
dans  le  Gange  après  avoir  coulé  constam- 
ment parallèlement  à  ce  fleuve ,  c'est-à-dire 
d'aëocd  du  N.  E.  au  S.  O.,  puh  du  K.  au  S.^ 
•nfifi  du  19'.  Oi  au  S%  S.  Sa  longueur  est 
d'eoyiron  aSo  I. 

Piartni  les  nombreux  aflluens,  de  la  rive 
droite  delà  Djemnah,  on  distingue  la  Boun- 
gootig^a ,  le  Tcheiikboul ,  iè  Kofaarry,  la  Bet- 
vaih  ,  le  Kine,  et  le  Bangon.  L'Hindou  et  le 
RsAde  S€ybt  à  peu  près  ses  seuls  affluens  de 
gauche  remarquables.  Elle  est  guéable  dans 
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plusieftirs  endroits  iau-dessus  d'Agrah.  Entre 
Etaweh  et  Kalpy,  il  existe  dans  sOn  lit  uu 
banc  de  pierre  calcaire  qui  rend  la  naviga- 
tion très-diiBcile  dans  la  belle  saison  ;  mais 
depuis  ce  dernier  endroit  jusqu'à  son  con- 
fluent ,  la  Djemnah  est  plus  grande  et  plus 
profonde  que  le  Gange.  Les  bords  o0)-ent 
toutes  les  variétés  de  roches ,  depuis  le  tuf 
calcaire  jusqu'au  grunstein  ;  il  y  a  aussi  du 
granit,  et  çà  et  là  delà  siénite,  du  |)orphyre, 
et  des  fragmens  de  calcédoine.  Les  terres 
en  sont  généralement  bien  cultivées  ;  aux 
environs  de  Dehiy,  ellts  sont  couvertes  de 
ri*  et  d'indigOi  Les  Anglais  regardent  la 
Djemnah  comme  une  bairière  très-impor- 
tante pour  leurs  possessions,  et  depuis  qu'ils 
ont  acquis  le  Douab ,  elle  est  devenue  pour 
le  commerce  d'un  avantage  inappréciable. 

djeminAtry,  DJKMOUTRY  ou 
DJEMNOUTRY,  Jumoutra,  JumnotUra^ 
un  des  plus^  hauts  sommets  des  monts  Hi- 
malaya ,  sur  la  limite  de  la  prov.  de  Gorval 
et  du  Tibet,  à  3a  1.  N.  de  Sirynagor,  par 
3o*  4a'  de  lat.  N.  et  76^40'  de  long.  E.  Il 
a4,35o  toises  au-dessus  du  niveau  de  la  mer, 
et  est  couvert  de  neiges  perpétuelles^  C'est 
sur  le  versant  mérid.  de  cette  montagne  quft 
la  Djemnah  prend  sa  source. 

DJEMOUARY,  Jwnooàree^  rivière  de 
l'Hindoustan ,  dans  le  soubahdar  d'Aoade , 
anc.  prov.  de  ce  00m.  Elle  prend  sa  source 
dans  la  prov*  de  Oehiy ,  à  i3  I.  E,  S.  E.  de 
Pilibyt,  passe  à  TE»  de  Khyrabad ,  reçoit  le 
Ghon,  et  va  se  jeter  daos  l^  Koutheny,  à 
10  1. 1 /a  N*  de  Laknau,  après  un  cours  d'en- 
viron 3a  U  du  N.  au  S.      . 

DJEMOUTRY,  montagne  de  l'Hima- 
laya, f^oy,  Djbmrâtby. 

DJëMRAI,  Jumrai,  rivière  de  TUind^ 
ôustah  anglais,  présidence  du  Bengale,  anc. 
prov,  d'Oryçah,  distr.  de  BclaïJiu».  Elle 
prend  sa  «ource  dans  les  montagnes  de  i'in- 
térieui",  è  8  1.  N.  O»  d'Hawiorpour,  et  va  se 
jeter  dans  le  golfe  du  Bengale^  à  5 1.  £.  N.  E. 
de  fielasore.  ' 

DJEiNDJAPOUR,  /«m/a^Kiof,  ville  de 
THindoustan  anglais,  présidence  du  Ben- 
gale, anc.  pruv.  de  Bahar,  sur  la  rive  gau- 
che du  Boloun ,  à  ag  1.  N.  £.  de  Patna.  Lat» 
If.a6»  i4'.  Long.  E.  84'. 

DJ£NGAR  ou  GUENGAR,  Jungar, 
bourg  de  i'HindouMtau ,  dans  le  Sindhy,  ter- 
rit.  des  Trois-Êtoirs  1,  distr.  d^  Dfengur-Ba- 
•ar)  sur  la  riv^  droite  du  Kambergaady,uQe 
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des  branches  du  Siad»à  i61.  N.  N.  O.  d'Hay- 
der-abad. 

DJENGARBAZAR  ou  GUENGAR-BA- 
ZAR,  Jungat-fiazary  distr.  de  THiodou- 
8tan,  dans  la  partie  uccid.  de  l'état  deSind^ 
h  j,  territ.  des  Trois-Émirs,  entre  le  Sind  et 
les  monts  Brahouiks. 

DJENGONGOTTA,  JicA^unooUa,  ville 
de  THindoustan ,  dans  les  états  du  radjah 
de  Maïssour,  anc.  prov.  de  ce  nom,  à  quel- 
que distance  de  la  rive  gauche  du  Pan-âr, 
à  8  1.  O.  N.  O.  de  Golar,  et  à  35  1.  N.  £.  de 
Seringapatam. 

DJENG  StL,  Jung-Sud,  ville  de  l'Hind< 
oustanî  dans  les  états  des  Séyks,  anc.  prov. 
et  à  58  1.  O.  S.  O.  de  Labore,  près  de  la 
rive  gauche  du  Tchenab. 

DJENIN  ,  village  de  la  Turquie  d'Asie, 
pach.  et  à  i5  1.  S.  S.  E.  d'Acre,  à  l'extré- 
mité de  la  plaine  d'Esdrelon  ,  belle  et  natu- 
rellement-fertile. II  occupe  l'emplacement 
de  l-anc.  Ginœa  :  on  y  voit  encore  les  ruines 
d'un  palais  et  d'une  mosquée. 

DJE.MNGALLA,  bourgade  de  Séné- 
gambie,roy.  de  Tenda,  par  13**  53'  delat.  N. 

DJEP«NAD,  bourg  d'Arabie,  dans  TYé- 
men ,  roy.  «t  à  43 1.  S.  de  Sanà ,  et  à  4  1*  i/a 
E.  N.  E.  de  Taas. 

DJëNNY,  et  suivant  quelques  auteurs, 
GUINÉE,  ville  du  Soudan,  roy.  de  Bam- 
bara ,  dans  unv  lie  du  Diali-bà ,  à  4^  1.  N. 
£.  de  Çégo,  et  à  73  1.  S.  S.  O.  de  Timbouc- 
tou,«u  S.  O.  du  lac  Dtbbie.  Elle  est  plus 
ancienne  et  a  été  long-temps  plus  considé- 
rable que  Timbouctou  ;  mais  l'air  y  est  très- 
malsain  ,  ce  qui  a  dû  contribuer  à  sa  dépo- 
pulation; néanmoins  elle  est  encore  très- 
importante  sous  le  rapport  commercial ,  et 
ses  relations  s'étendent  jusque  sur  les  côtes 
de  la  Sénégambie  et  du  Sahara.  Il  s'y  fait 
un  grand  comonerce  d'esclaves  et  de  poudre 
d'or.  he9  Mègres  y  sont  en  plus  grand  nom- 
bre que  les  Maures,  mais  c'est  entre  les 
jnains  de  ces  derniers  que  se  trouvent  l'au- 
torité et  le  gouvernement  de  la  ville. 

DJERAGH  ,  nom  moderne  des  ruines  de 
GiaASA ,  dans  la  Turquie  d'Asie ,  en  Syrie , 
pach.,8andjak  et  à  i4  1.  i/a  S.  O.  de  Damas, 
et  à  3  1.  1/2  E.  de  l'extrémité  sept,  du  lac 
Tabariéh.  Gerata  était  dans  une  belle  situa- 
tion ,  dans  un  vallon ,  et  travei*sée  par  un 
ruisseau  assez  considérabJe  ;  ell<)  avait  une 
enceinte  flanquée  de  tours  et  percée  de  trois 
portes  :  ces  constructtons  sont  eneof e  asscx 
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bien  conservées.  On  voit  dans  l'iotérienr 
beaucoup  de  mines  de  temples  et  d'amphi- 
théâtres en  marbre  d'nne  qualité  commaoe, 
et  une  place  ovale  de  35o  pieds  de  long  en- 
tourée de  colonnes  ioniques  ;  l'un  des  plos 
grands  temples  était  dédié  au  soleil,  comme 
l'annonce  une  inscription  grecque  :  lesclii' 
piteaux  des  colonnes  de  ce  temple  sont  co- 
rinthiens et  bien  exécaté»  ;  on  voit  au-dei- 
sous  de  la  principale  pièce  de  l'édifice  ane 
chambre  souterraine  avec  un  baie  au  mi- 
lieu. On  compte  encore  plus  de  23o  coloa* 
nés  debout ,  et  l'on  voit  dans  les  environi, 
1  cirque,  i-arc  de  triomphe,  1  tombeau 
avec  4  colonnes  corinthiennes ,  et  1  aque- 
duc. Il  y  a  aussi  beaucoup  d^inscriptions, 
principalement  du  temps  d'Antonio  -  le- 
Pieux.  On  doit  la  découverte  des  ruines  de 
Gerata  à  Seetzen ,  qui  les  visita  en  1806. 

DJERAR,  station  du  désert  deBarcah, 
en  Barbarie ,  à  a  1.  de  la  Méditerranée ,  et 
à  environ  60  1.  O.  d'Abou-syf .  Il  y  a  5  puiti 
de  bonne  eau.  Get  endroit  parait  être  l'en- 
trepôt général  du  commerce  des  Bédooiiu 
de  cette  contrée. 

DJ£BD£GK£R,  Jerdecho',  rivière  qoi 
sort  de  la  partie  occidentale  du  Boatan) 
entre  dans  le  Bengale  (Hindoustan),  reçoit 
successivement  le  Manchi,  la  Torecha ,  b 
Dorlah ,  et  va ,  soiis  le  nom  de  Nylimer,  se 
jeter  dans  le  Brahmapoutre,  à  4  1«  >/>  ^ 
d'Oliapour,  après  avoir  parcouru  sur  le  ter- 
ritoire de  l'Hindoustan  un  espace  d'enviroo 
3o  1.,  dans  une  direction  S.  E. 

DJERDJERIA,  bourg  de  la  Turquie  d'A- 
sie ,  pach.  et  à  16  1.  S.  £.  de  Bagdad,  sur  la 
rive  droite  du  Tigre. 

DJEREM ,  ville  de  la  Tartarie  ipdépeiH 
dante ,  dans  le  Badakhchan ,  à  6  1.  S.  S.  0. 
de  la  ville  de  ce  nom.  C'est  dans  les  eavi- 
rons  que  se  trouvent  les  principales  mines 
de  rubis  balais  du  pays  »  dont  le  produit  ap» 
partient  au  roi  qoi  y*  fait  rigoureusemeat 
surveiller  les  ouvriers  qu'on  y  emploie  ;  kl 
plus  belles  pierres  sont  réservées  pour  le 
roi ,  et  les  autres  sont  venduea  à  des  mar- 
chands de  Yarkend,  de  Tachkend,  et  k  des 
Chinois. 

DJ£REMOLLOU  DROUG ,  JcrûmvM%- 
Droog ,  ville  de  l'Hindoustan  anglais ,  pré- 
sidence de  Madras ,  anc  prov.  de  Balaghat, 
distr.  et  à  1  a  1.  i/a  S.  O.  de  Bellary,  à  11 L 
i/a  S.  d'Anagoundey,  et  à  a4  1.  S.  O.  d'A- 
doni. 
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DJERINA,  ville  de  la  Turquie  d'Asie. 
Fojf.CuwA, 

DJERKAH,  petite  ville  de  THindoustan, 
dans  le  Sindby,  sur  le  sommet  d'une  mon- 
tapie  et  près  de  la  rive  gauche  du  Sind,  sur 
la  route  de  Talta  à  Hayder-abad.  Lat.  N. 
i5«4'.  Long.  E.66*6'. 

DJERR0DE,  Jerrode,  ville  de  l'Hind- 
OQStan,  dans  les  états  de  Guykavar,  anc. 
prov.  de  Goiidjérate ,  ai  4  1.  N.  E.  de  Baro- 
<ia,et  à  î4  1.  S.  E.  d'Ahmcd-abad. 

DJESAN,  ville  et  port  d'Arabie,  dans 
l'Yémen,  princip.  et  à  9  1.  1/2  O.  d'Abou- 
arych,  et  à  28  1.  N.  N.  O.  de  Lohéïah,  sur 
iegoife  Arabique,  à  5 1.  S.  E.  du  cap  de  son 
nom.  Lat.  N.  i6^  45  ^  On  en  exporte  une 
très-grande  quantité  de  séné  qu'on  tire  des 
eoTirons,  et  beaucoup  de  café  provenant 
da  distr.  d'Hacbid  et  Bekil.  Les  babita^ns 
eatretieanent  aussi  des  relations  commer** 
ciales  avec  l'Afrique. 

DJESR-ERKENÉ,  petite  ville  de  laTur- 
quie  d'Europe,  gouv.  du  Gapitan-pacha , 
«aodjak  et  à  37  1.  N.  de  Gallipoli,  au  con- 
iiueot  de  l'Erkené  et  de  la  Maritza,  à  7  1. 
S.  d'Andrinople.  On  y  trouve  1  mosquée ,  1 
hôpital  pour  les  pauvres,  et  1  bain.  Le  pont 
qui  traverse  l'Erkené  est  remarquable  par 
u  grandeur  et  par  sa  solidité. 
DJESSEN,  île  du  golfe  Persique.  Foy, 

KiCHMÉ. 

DJESSORE,  Jettore,  distr.  de  l'Hindou- 
>tan  anglais,  dans  le  Bengale,  borné  au  N. 
parle  Gange,  à  l'E.  parles  distr.  de  Dacca 
et  de  Backergondge ,  au  S.  par  le  golfe  du 
Bengale,  et  à  l'O.  par  THougly.  La  partie 
mérid.  est  dans  les  Sonderbonds  ;  le  cïiimat 
y  est  très-doux,  et  le  sol  produit  en  abon- 
dance du  riz ,  du  bois  ,  et  beaucoup  de  sel. 
Dans  les  autres  parties  on  récolte  beaucoup 
d'indigo,  de'  noix  de  bétel,  de  poivre 
long,  etc.,  et  on  cultive  le  mûrier.  En  18149 
ce  district  rapporta  un  revenu  de  3,874»  i46 
francs.  On  y  compté  i,soo,ooo  hab.,  dont 
les  9/16  sont  raahométans.  Mourley  en  est 
le  chef-lieu. 

DJEVIZLIK,  bourg  de  la  Turquie  d'A- 
sie, ^oy.  IsifiK. 

bjEYPOUR ,  Jayjfoor,  distr.  de  l'Hind- 
ooftan,  dans  le  pays  des  Radjepouts,  an- 
cienne province  d'Adjemyr,  entre  26*  et 
28*  de  iat.  N.  Il  est  situé  à  l'E.  du  district 
d'Adjemyr,  au  S.  de  celui  de  Kâot,  et  à 
l'O.  de  la  province  d'Agrab.  Sa  longueur 
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est  de  5o  1.  du  N.  au  S.,  et  sa  largeur  de 
23  1.  Il  est  arrosé  vers  le  S.  par  la  Banass , 
la  Bonda,  et  le  Morell  ;  le  reste  du  pays  n'est 
rafraîchi  que  par  des  sources.  Les  parties  de 

*  TE.,  du  N.  E.,  du  S.,  et  du  S.  O.,  produi- 
sent du  froment ,  du  coton ,  du  tabac ,  de 
l'indigo ,  et  en  général  tout  ce  qui  croit 
dans  l'Inde;  celles  du  N.  et  du  N.'O.  sont 
sablonneuses  et  peu  fertiles,  mais  on  y  trou- 
ve du  cuivre.  G«  district  renferme  le  lac 
Sambher  qui  fournit  du  sel  à  une  grande 
partie  de  l'Hindoustan.  Il  s'y  fabrique  du 
drap,  des  tissus  de  coton ,  des  sabres ,  et  de 
la  serrurerie.  Les  importations  consistent 
en  étoffes  de  laine  de  Bénarès,  châles  de 
Cacbemil-e,  opium,  plomb,  et  enivre  en 
feuilles  du  Goudjérate  et  de  Tatta,  et  en 
chevaux  de  la  Perse. 

En  général,  ce  distr.  est  le  plus  peuplé  de 
ceux  de  l' Adjemyr.  Il  produit  un  revenu  d'en- 
viron 6  ik  8  millions  de  roupies  (environ 
30,000,000  de  fr»).  Les  habitans  -sont  tou- 
jours arm  es  et  très-disposés  à  se  venger  cruel- 
lement de  la  moindre  offense.  Le  radjah 
entretient  8,000  fantassins  et  10,000  hom- 
mes de  cavalerie.  Le  chef-lieu  porte  le 
même  nom. 

DJEYPOUR,  Jaypoor,  ville  de  l'Hind- 
oustan ,  dans  le  pays  des  Radjepouts ,  anc. 
prov.  et  à  26  1.  E.  N.  E.  d'Adjemyr,  et  à 
55  1.  S.  O.  de  Dehly  ;  chef-lieu  de  distr.  Lat. 
N.  26'  54'.  Long.  E.  jy  20'.  Résidence 
d'un  radjah.  Elle  est  entourée  de  murailles, 
excepté  du  c6té  de  l'O.  ;  plusieurs  forts  si- 
tués sur  des  collines  voisines  semblent  en 
défendre  l'approche,  mais  leur  éloignement 
les  rend  à  peu  pr^s  inutiles.  Djeypour  est 
une  des  villes  les  plus  belles,  les  plus  régu- 
lières, et  les  plus  peuplées  de  l'Hindoustan. 
Les  rues  en  sont  larges  et  propres,  et  la  plu- 
part des  maisons  bâties  en  pierre,  n'ont 
qu'un  rez-de-chaussée  au-dessus  duquel  ré- 
gne une  galerie  ouverte  en  maçonnerie  :  le 

.  tout  surmonté  d'une  tourelle  d'un  assez  l^el 
effet.  Parmi  les  rues,  on  remarque  celle 
nommée  le  Tehak,  d'environ  2/5  de  1.  de 
long,  et  de  80  à  90  pieds  de  large.  Les  mai- 
sons y  sont  d'une  architecture  régulière ,  et 
offrent  une  suite  non-interrompue  de  bouti- 
ques et  de  magasins.  On  remarque  dans  les 
places  formées  par  les  différentes  rues  qui 
viennent  aboutir  au  Tchok,  de  vastes  réser- 
voirs en  maçonnerie  qui  contribuent  aossi 
à  l'embellissement  de  cette  ville ,  mais  de- 
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meurent  aaiii  eau.  Toub  les  temples  sont  en 
pierre  ;  les  idoles  qu'ils  renferment  sont 
sans  goût  et  sans  proportions;  néanmoins 
ce  sont  des  morceau^i  de  sculpture  très-cu- 
rieuf .  Le  palais  du  radjah ,  à  l'exception 
d'un  seul  corps  de  bâtiment,  œ  présente 
du  côté  de  la  rue  que  ses  portes  :  l'intérieur 
en  est  invisible;  on  prétend  que  c'est  un 
édifice  sans  magnificence,  mais  orné  de  jolis 
bosquets ,  d'étangs  spacieux,  etc.       ' 

Dj  ypour  a  plusieurs  fabriques  de  drap, 
de  tissus  de  coton ,  d'armes  à  feu,  etc.  C'est 
la  seule  place  importante  de  commerce  co- 
ntre Dehly  et  le  sud  de  l'iude  ;  on  y  tient  des 
marchés  considérables  pojir  les  chevaux  de 
la  Perse ,  de  l'Afghanistan ,  et  du  nord  de 
l'IIindoustan. 

Le  territoire  qui  environne  cette  ville  est 
d'uu  aspect  triste  ;  la  plus  grande  partie  est 
couverte  d'un  sable  profond  qui  n'oifre  que 
peu  de  culture. 

DJSZAÏR.  Ce  mot,  qui  signifie  tes  Ue$, 
sert  à  désigner  le  gouv.  du  Gapitan-pacha , 
ou  plutôt  les  contrées  qui  sont  plus  ou  moins 
immédiatement  soumises  au  graati- amiral 
turc.  f^oy.  Gapitah-piciia  (Gouv.  du). 

DJEZAÏRLU-MOUSTAPHA-PACHAj 
ville  de  la  Turquie  d'Europe,  en  Bomélie, 
sandjak  et  à  5  1.  S.  d^  Tcbirmen,  et  à  6  1. 
i/4  N.  O.  d'Andrinople ,  sur  la  rive  gauche 
de  la  Maritza. 

DJEZIRÉH,  nom  que  les  Turcs  donnent 
i  l'ancienne  Mésoffotamie ,  c'est-à-dire  à  la 
plus  grande  partie  du  pays  compris  entre 
le  Tigre  et  l'Eupbrate,  dans  la  Turquie  d'A- 
nie.  Cette  contrée  est  répartie  entre  les  san- 
djaks  de  Diarbckir,  de  Racca  et  de  Bag- 
dad. 

DJEZIREH  ou  DJEZIRÉT  ELOMAR, 
ville  de  la  Turquie  d'Asie,  pach.  et  à  43  1. 
E.  S.  E.  de  Diarbckir;  chef-iieu  d'une  prin- 
cipauté kurde  héréditaire,  dans  une  île  sa- 
blonneuse formée  par  le  Tigre ,  et  d'envi- 
ron 1  1.  de  circonférence.  Lat,  N.  Sy^  aS'. 
Long.  E.  39*  5o'.  Elle  est  ceinte  d'un  mur. 
Quoique  encore  assez  considérable  ,  elle  est 
bien  déchue  de  son  ancienne  splendeur,  et 
est  remplie  de  ruines.  11  y  a  au  milieu  un 
cimetière  ou  reposent  les  cendres  de  plu- 
sieurs A  bbassides  et  d'un  grand  nombre  de 
savant  mahométans. 

DJHOUGHOR,  JAw^èur,  ville  de l'Hind- 
eiistan  anglais ,  présidence  du  Bengale,  anc. 
prov.  et  à  i3  1.  O.  de  Dehly.  Elle  a  été  peu- 
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ddnt  quelque  temps  au  pouvoir  d'un  aven- 
turier nommé  GVîorge  Thomas. 

DJHYND,  Jh€en4,yû\e  de  l'Hiadcu- 
stan ,  dans  les  états  des  Séyks ,  anc.  prov.  et 
à  a4 1.  N.  O.  de  Dehly,  et  à  1 1 1.  N.  E.d'Han- 
çy,  sur  la  rive  gauche  de  la  Tchittong-Rol- 
lah.  Lat.  N.  ay*  6'.  Long.  E.  jS"  45'.  C'est 
la  résidence  d'un  chef  des  Séyks.  Elle  a  i/i 
de  1.  de  long  sur  i/5  de  1.  de  large ,  est  en- . 
tourée  de  murs  et  de  fossés,  et  défeadiK 
par  un  fort  en  briques. 

Les  environs  sont  couverts  de  bois, et  le 
sol  en  est  assez  fertile. 

DJIAR  (AL),  ville  et  port  de  mer  d'A- 
rabie, yoy.  Djar. 

DJiDA,  rivière  de  Russie ,  en  A8ie,gonT. 
d'Irkoutsk ,  distr.  de  Verkneï-Oudinsk.  Klle 
prend  sa  source  aux  monts  Sayansk,  et  Ta 
se  réunir  à  U  Selenga ,  après  un  cours  d  en* 
viron  5o  1.  de  l'O,  à  l'E. 

DJIDDI  ou  DJEDYD,  rivière  de  Bar- 
barie ,  dans  le  roy.  d'Alger.  Elle  descend  do 
versant  mérid.  du  Grand  Atlas  ^  coule  d'a- 
bord à  TE.,  puis  au  S.  E.,  en  séparant  le 
pays  de  Zab  de  la  prov.  de  Gonstantiae,et 
se  jette  dans  le  lap  Melgig ,  après  un  conn 
d'environ  70  1. 

DJIDEIDAH,  ville  d'Arabie ,  dans  l'Be- 
djaz,  à  4o  1.  environ  N.  N.  O.  de  La  Mecque, 
au  fond  d'une  vallée.  L'aspect  bn  est  triste. 
Lés  maisons  y  sont  basses  et  bâties  en  pierres 
Sièches  sans  revêtement.  11  y  a  une  grande 
place  où  se  tient  le  marché. 

On  voit  aux  envirqu^  quelques  jardins  et 
des  plantations  de  palmiers. 

DJIGNY,  Jt^tiM,  fort  de  l'Hindoustao, 
dans  les  états  de  Siadhyah,  anc.  prov.  et  à 
16 1.  i/a  S.  d'Agrah,  et  4  7 1. 17a  N.  de  Gon>- 
lior. 

DJ IGRÔO UN,  Jigrowun,  ville  de  l'Hind 
oustan ,  dans  le  pays  des  Séyks ,  anc.  prov. 
et  à  6a  1.  N.  O.  de  Dehly,  et  à  8  1.  S.  0.  de 
Lodhyana.  Lat.  N.  3o**4o\  Long.  £.  75*8'. 

DJIHAN-ABAD  ,  JeAem^éad ,  ville  de 
l'Hindoustan  anglais ,  présidence  du  Ben- 
gale ,  anc.  prov.  et  à  la  1.  i/a  O.  de  Bahar, 
et  à  1 1  1.  S.  S.  O.  de  Patna  ,  sur  la  rive  gin- 
che  de  la  Pomna. 

DJIHOtJN ,  jimou  ou  AtnovMria,  dans 
les  idiomes  turcs  Amiîn-déria ,  un  des  fleu- 
ves les  plus  célèbres  de  PAsie  ;  c'est  VOûpiU 
des  anciens ,  et  le  V^k  ou  Veh-roud  des  fi- 
vres  religieux  des  Parses.  Les  historiens  chi< 
nois  ont  conservé  cette  dernière  dcBOvi' 
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nation ,  qui  est  trè8-9ncienDe  ;  ils  l'appe- 
laient Fei  ou  Vei'Choui  {ethouf  signifie  eau 
ttrivière ,  comme  roud en  persan).  X*e  mot 
Djihoun  paraît  désigner  un  fleuve  en  géné- 
ral, car  dans  les  auteurs  orientaux,  on  trouve 
le  Gange  nommé  Djihoun -Gang;  le  Volga, 
Djihoun  -Etel ,  et  l'Aras  ,  Djihoun-  Arras. 
Dans  l'Asie  mineure ,  il  y  a  un  autre  fleuve 
qui  ne  porte  que  le  nom  de  Djihoun ,  écrit 
par  les  Arabes  Djihân  ;  c'est  le  Pyramos  des 
Grecs,  qui  traverse  la  Gilicie.  Moïse  donne 
le  nom  de  Djihoun  à  l'un  des  quatre  fleuves 
de  son  paradis ,  et  ajoute  que  ce  fleuve  en- 
tourait tout  le  pays  des  Ethiopiens.  Le  mot 
pehlvi,  Ochan,  a  la  même  signification  que 
Djihoun  y  en  persan,  et  désigne  un  grand 
fleuve  ;  c'est  de  ce  mot  que  vient  proba- 
biement  le  nom  d*Oxus.  Dans  le  pays  on  ap- 
pelle actuellement  ce  fleuve  Amou-déria, 
de  l'ancienne  ville  Amou  ,  Amopyéh  ou 
Amdl ,  située  sur  sa  gauche.  Le  Djihoun  su- 
périeur s'appelait  autrefois  Hharrat  ou  Ha- 
xyat  ;  il  porte  à  présent  le  nom  de  Pendj , 
qui  signifie  cinq  en  persan.  Sa  source  est 
dans  le  pays  de  Yakhàn ,  par  38°  a5'  de  lat. 
N.  et  69 '^  5o'  de  long.  O. ,  dans  une  vallée 
qui  n'a  que  700  pieds  de  largeur,  et  qui  est 
fermée  de  trois  côtés  par  la  haute  moqtagne 
Pouchtikher ,  couverte  de  neiges  perpé- 
tuelles ;  elle  est  cachée  totaleipent  sous  les 
glaces  compactes,  sans  aucune  fente,  qu'ofi 
dit  épaisses  de  4o  longueurs  de  lances  ou 
plus  de  5oo  pieds.  Le  Pendj  coule  dans  la 
vallée  pendant  5  coss  ;  après  le  quatrième , 
sa  largeur  est  déjà  de  plus  de  5o  pieds ,  et 
ses  eaux  vont  jusqu'à  la  poitrine  ;  ayant  quit- 
té la  vallée  par  le  N.  O.,  il  reçoit  plusieurs 
torrens ,  et  sa  largeur  augogtente  jusqu'à  19^ 
pieds.  Sur  une  distance  de  30  coss,  il  reçoit 
7  ou  8  rivières  plus  ou  moins  considérables, 
par  la  gauche  ;  et  enfin ,  par  la  droite ,  le 
Ghiber  ou  Adem-kouch,  qui  vient  du  N. , 
et  dont  la  largeur  est  de  i5o  pieds;  celui-ci 
paraît  être  la  même  rivière  que  les  auteurs 
arabes  et  persans  nomment  rivière  de  Ya- 
khân.  D'après  les  cartes  chinoises  ,  le  Ghi- 
ber  a  sa  source  dans  le  Tpuz-koul,  sitqé 
par  39"  10'  de  lat.  N.  et  6f  3o'  de  long.  O., 
à  l'O.  du  mont  Altchoukha  ou  Alhoûntchou- 
kha ,  coule  au  S.  £. ,  et  se  jette  au-dessus 
de  la  ville  de  Vakhân  dans  le  Pendj ,  par  la 
droite  ;  après  cette  jonction,  celijii-ci  tourne 
au  S.  O.,  parcourt  le  pays.de  Vakhân ,  et  se 
dirige    sur  Siknan  ou  Ghignan.   Dans  ce 
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pays,  il  passe  à  environ  10  1.  N.  de  la 
ville  de  Badakhchàn^  ayant  séparé  le  can- 
ton d'Issi-derik  ou  lechiderak,  situé  sur 
s^  gauche,  de  celui.de  Vakhân,  qui  est 
sur  la  droite^  Plus  bas  il  reçoit ,  par  la  gau- 
che, le  Noumàn,  qui  vient  de  Mank  ;  le  Far- 
ghi  ou  Farghen ,  et  l'Andidjaragh  :  il  paraît 
que  le  Farghi  est  le  même  courant  d'eau 
que  les  cartes  chinoises  font  sortir  du  lap 
Yechil-koul,  situé  dans  les  monts  Mardzi- 
naï.  La  première  rivière  qui  se  jette  par  la 
gauche  dans  le  Pendj  ou  Hharrat,  est  le 
Koktcha  ou  rivière  de  Badakhchan ,  formée 
par  deux  autres ,  dont  l'une  vient  du  N.  de 
Kongoralenk,  et  l'autre  du  S.  E.  ;  oette  der- 
nière sort  du  Badakhchan,  lac  assez  consi- 
dérable, situé  dans  les  montagnes  des  Siah- 
pouchi ,  et  passe  par  le  défilé  Ortong.  Les 
deux  courans  se  réunissent  un  peu  au-des- 
sus de  la  ville  de  Badakhchan,  et  forment 
le  Koktcha,  qui  coule  au  N.  O.,  traverse  les 
monts  Sava-davan ,  et  se  réunit  au  Pendj, 
Le  Koktcha  est  si  rapide,  qu'on  ne  peut  le 
passer  à  gué,  et  entre  avec  une  si  grande 
force  dans  le  Pendj ,  que  ses  eaux  traversent 
celles  de  celui-ci,  et  atteignent  les  bords  op- 
posés. La  seconde  rivière  qui  tombe  dans 
le  Pendj ,  par  la  gauche  ,  est  le  Kechem  , 
qui  vient  du  S.  E.  La  troisième  est  l'Ander- 
âb,  qui  coule  dans  la  même  direction,  et 
reçoit  à  Khast  le  Bakalan,  venant  du  S. 
L'Ak-saraï  suit  après;  il  vient  du  canton  dç 
Koundouz,  se  forme  par  la  jonction  du 
Ghori  et  du  Ferkhar,  qui  sortent  du  flanc 
sept,  de  rilindou-koùch,  et  se  réunissent  à 
l'O.  de  Koundouz;  il  coule  au  N.  O.  Pliis 
bas  le  Pendj  reçoit,  par  la  droite,  la  grande 
rivière  de  Vakhch  ouïe Vakhch-âb ,  appelée 
aussi  Sourkh-âb  ou  l'eau  rouge,  qui  a  sa 
source  à  l'E.  4e  celles  du  Pendj,  par  38"  35' 
de  lat.  N. ,  et  69"  5o'  de  long.  O.,  dans  la 
haute  chaîne  neigeuse  qui  sépare  le  canton 
de  Vakhân  de  la  province  de  Kachghar.  Le 
Yakch-âb  porte  d'abord  le  nom  turc  d'Ak- 
sou,  eau  blanche;  il  coule  pendant  environ 
20  1.  au  N.  O.,  passe  à  l'O.  de  la  fameuse 
station  de  Pamir,  qui  se  trouve  entre  lui  et 
le  lac  Biangkoul ;  se  dirige  ensuite  au  JV. 
des  rochers  Tsiadar-tarh ,  tourne  à  l'O.  et 
bientôt  au  S.  O.,  bnge  au  N.  0.  lei  monts 
Altchoukha  et  le  canton  de  Siknan  ou  Ghi- 
gnan ,  traverse  celui  de  Dervazeh  ;  ici  il  a 
une  quarantaine  de  toises  <ie  largeur,  et  est 
extrêmement  rapide  jusqu'à  son  confluent 
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avec  le  Karnteghin  ;  il  roule  de  l'or,  est  bor- 
dé de  précipices ,  et.  tombe  de  rocher  en 
rocher  avec  beaucoup  de  fracas.  De  Der- 
Tazeh,  il  entre  dans  le  canton  de  Kara- 
teghin,  où  ii  tourne  à  TO.  S.  O.,  reçoit  la 
rivière  de  ce  nom,  qui  vient  du  nord  et  d'un 
pays  très-montagneux,  et  est  grossie  par 
plusieurs  torrens  ;  locoss  avant  sa  jonction 
avec  TAk-sou ,  on  ne  peut  le  passer  ajitre- 
ment  qu'avec  des  massak  (ou^es),  qu'on 
remplit  d'air.  Après  cette  jonction,  l'Ak- 
sou  entre  dans  le  pays  de  Yakhch ,  et  reçoit 
pour  cette  raison  le  nom  de  Vakhch  -  âb 
(Baseatis  des  «nciens)  ;  il  s'y  perd  sous  un 
rocher ,  coule  pendant  une  longue  distance 
sous  terre ,  et  reparait  enfin  à  l'O.  :  on  ap- 
pell*"  cette  perte,  en  persan,  Poqli  seoghin, 
et  en  turc  Tach-kopur  ou  le  Po.nt<le  pierre. 
A  cepontest  la  frontière  entre  le  DjU  (Kliotl) 
et  le  Vakhch.  Plus  loin  la  rivière  passe  ?iu 
N.  de  Yakhchghcrd,  chef-lieu  du  pays;  elle 
y  est  très-large,  et  se  réunit  enfin  au  Hhar- 
rat  ou  Pend] ,  qui,  devenu  très-considéra- 
ble, prend  le  nom  de  Djihoun  ou  Amou. 
Jusque-là  le  cours  de  ce  fleuve  a  suivi  géné- 
ralement la  direction  de  TE.  à  l'O.,  en  dé- 
crivant de  nombreuses  sinuosités.  Environ 
à  lo  1.  au-dessous  ,  le  Djihoun  reçoit,  par  la 
droite ,  une  autre  rivière  très-considérable , 
qui  portait  autrefois  le  nom  de  Szaghaniân 
ou  Tchaghaniân  ,  parce  qu'elle  venait  de  la 
ville  de  ce  nom  ,  actuellement  détruite  ;  à 
présent  on  l'appelle  rivière  de  Kafer-nihân, 
et  de  Hissàr  ou  Hissarek.  Le  Kafer-nihàn 
descend  du  flanc  méridional  du  Kachghar- 
davan,  ou  de  la  prolongation  occidentale  des 
monts  Célestes,  coule  au  S<  O. ,  reçoit  par 
la  droite  la  I^assa,  qui  vient  de  Matcha, 
passe  plus  bas,  près  et  à  l'O.  de  Kafer-nihân 
et  de  Hissar,  et  se  jette  dans  le  Djihoun.  Du 
même  côté ,  ce  dernier  reçoit  du  N.  £.  le 
Toupalak,  et  quelques  autres  petites  riviè- 
res sortant  des  montagnes  Botm.  Le  Gho- 
lam ,  venant  du  S.,  y  ent^e  plus  bas  par  la 
gauche.  Le  Termedz-roud ,  formé  par  la  ri- 
vière de  &obadiân  ou  Kouvadiân  et  plu- 
sieurs autres  cours  d'eau  des  monts  Botm , 
coule  au  S.  O.,  et  atteint  près  de  Termedz 
ou  Termed  la  rive  droite  du  Djihoun ,  qui 
baigne  les  murs  de  cette  ville.  C'est  le  der- 
nier affluent  que  ce  fleuve  reçoit  par  la 
droite  ;  il  continue  de  couler  encore  5  à  6  1. 
à  1*0.  jusqu'à  Kbilif,  et  se  dirige  ensuite,  au 
N.  O, 
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Nous  ne  pouvons  terminer  cette  descrip- 
tion du  Djihoun  supérieur,  sans  signaler  les 
erreurs  dans  lesquelles  sont  tombés  MH.EI- 
phinstone  et  Macartney ,  relativement  à  ce 
fleuve.  Ces  hommes  estimables,  confondant 
la  partie  supérieure  qui  vient  do  Pouchti- 
kher  avec  le  Vakhch -âb,  n'en  forment 
qu'une  seule  rivière,  tandis  que  la  première 
venant  de  l'E.,  reçoit,  par  la  gauche ,  la  se- 
conde qui  arrive  du  N.  £.  Les  mêmes  aq- 
teurs  ont  encore  pris  une  partie  du  vérita- 
ble Djihoun  ou  Hharrat ,  pour  le  coars  iof^- 
rieur  du  Koktchaou  de  la  rivière  deBadakh- 
chan,  qui  se  jette  déjà  à  lo  ou  i  a  I.  au  N.  0. 
Recette  ville,  dans  la  gauche  du  Hbarrat. 
Dans  sa  carte  du  royaume  de  Caboul, 
M.  Macartney  a  conduit  le  Koklcba  beau- 
coup trop  à  ro.  ;  la  carte  jointe  au  voyage 
de  M.  de  Meyendorf  n'est  pas  non  plu 
exacte  daqs  le  cours  supérieur  de  ce  fleuve. 

Autrefois  le  Djihoun  recevait  parlagaa* 
che  la  rivière  de  Balkh  appelée  Debftch  oo 
Derouha;  le  Dehâch,  actuellement,  n'at- 
teint plus  le  Djihoun  :  il  vient  des  monta- 
gnes de  Khoràssan,  coule  au  N.  E.,  et  re- 
çoit dans  le  canton  d'Andekboud,  le  Zouf, 
par  sa  droite  ;  il  passe  à  4  parasangues  de  la 
ville  actuelle  de  Balkh,  change  bientôt  après 
sa  direction  ,  va  au  N.  O.,  se  grossit  de  1*A- 
bi-siah  (rivière  Noire),  qui  est  formé  parle 
Chez  et  par  la  rivière  de  Ba|pian,  et  se  perd 
dans  les  sables  qui  se  trouvent  au  N.  des 
montagnes  du  canton  de  Balkh.  Plusieurs 
autres  rivières  qui  allaient  autrefois  grossir 
le  Djihoun,  se  perdent  dans  les  sables,  ou 
forment  des  lacs  et  des  marais  dans  lesquels 
elles  finissent  ;  la  plus  considérable  de  ces 
rivières  est  le  Zer-efchân  ou  Kohek,  qui,  Te- 
nant du  Kachghar-davan ,  coule  à  l'O. ,  pis- 
se au  N.  de  Samarkand  et  de  Boukhara,  se 
dirige  au  S.  après  cette  dernière  ville, et 
tombe  dans  le  Kara-koul  (lac  Noir),  tandis 
qu'autrefois  il  ne  faisait  que  passer  par  ce 
lac  ,  et  allait  à  3  ou4  !•  plus  loin  joindre  le 
Pjihouo. 

Le  Djihoun ,  coulant  depuis  Termedc  au 
N.  O.  par  un  pays  presque  désert ,  ne  passe 
jusqu'à  son  entrée  dans  le  khanat  de  Kbira 
devant  aucune  ville  considérable.  Il  roule 
majestueusement  ses  flots  dans  un  lit  de  s 
à  5oo  toiseç  de  large;  et  Strabop  nous  ap- 
prend que  dans  la  partie  orientale  de  son 
cours,  sa  largeur  était  de  6  à  7  stades.  Il  sé- 
pare l'ancienne  Sogdùine,  appeléç  par  le« 
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Arabes  MaTarannahair,  du  ^horassan,  tra- 
verse le  khanat  de  Khira  on  le  Kharizm  du 
S.  au  N.,  s'y  divise  en  deux  bras,  et  se  jette 
dans  le  lac  Aral,  après  un  cours  d'environ 
35ol.  Il  n'y  a  pas  long-temps  qu'il  recevait 
eneore  les  eaux  du  Kyzil  venant  du  S.  E.  ; 
mais  il  parait  que  cette  rivière  est  actuelle- 
ment presque  entièrement  desséchée. 

Les  bords  du  Djihoun  sont  sablonneux,  et 
en  grande  partie  couverts  de  forêts.  En  hi- 
ver ce  fleuve  se  couvre  d'une  glace  ai  solide, 
qae  des  armées  entières  le  peuvent  passer  ; 
les  Oazbek  font  principalement  dans  cette 
saison  leurs  incursions  dans  le  Khorassan. 
Le  principal  gué  est  à  Fàraber  au  S.  de  Bou- 
ihara. 

Il  parait  indubitable  qu'autrefois  deux 
bras  du  Bjihoun  se  dirigeaient  à  1*0. ,  et  se 
jetaient  dans  la  mer  Caspienne.  Le  premier 
se  détachait  près  de  Vazyr-kend,  coulait  au 
S.  0.  sous  le  nom  de  Roudkbaneb-Goorgàn 
(fleuve  des  Loups),  passait  par  le  désert  sa- 
blonneux Kara-koum,  et  se  jetait  dans  le 
golfe  de  Balkan  ;  l'autre  quittait  à  l'ancien- 
ne  Onrgendj,  la  Khorasmia  des  anciens,  se 
dirigeait  à  l'ocèident,  et  se  jetait  dans  la 
mer  Caspienne  au  N.  de  la  baie  de  Kara-bo- 
gbaz.  Au  milieu  du  dernier  siècle,  Hanway 
trouva  le  premier  de  ces  bras  totalement 
desséché  ;  on  lui  dit  qu'il  y  avait  envirpn  loo 
ans  que  les  Turg^mans  avaient  comblé  son 
embouchure ,  pour  empêcher  son  dessèche- 
ment, qui  avait  lieu  souvent  quand  l'été 
était  très-chaud  :  on  ajouta  que  ses  eaux 
n'ayant  plus  trouvé  d'écoulement,  n'aVaient 
pu  emporter  les  saliles  qui  avaient  fini  par 
combler  le  lit  de  ce  bras  jusqu'au  golfe  de 
Ballan. 

On  a  beaucoup  discuté  sur  l'ancienne  em- 
bouchure du  Djihoun  dans  la  mer  Caspienne. 
Des  géographes  pensent  que  les  voyageurs 
des  seizième  et  dix-septième  siècles  avaient 
TU  les  faits  moins  par  leurs  propres  yeux  qu'à 
travers  le  prisme  trompeur  que  leur  repré- 
sentait la  géographie  de  Ptolémée  :  ils  pa- 
raissent ,  en  conséquenee ,  ne  pas  admettre 
comme  probable  que  le  Djihoun  ait  jamais 
coulé  dans  la  mer  Caspienne ,  quoique  Jen- 
kinson ,  Bruce ,  Hanway  et  Bekevitch  fas- 
sent tous  mention  d'un  écoulement  de  ce 
fleuve,  qui  jadis  versait  au  moins  une  partie 
de  ses  eaux  dans  cette  mer.  Il  setfible  néan- 
moins qu'on  doive  ajouter  foi  à  l'assertion 
deces  voyageurs,8urtout  depuis  que  M.  Mou- 
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raviev,  qui  est  allé  en  1820  du  golfe  de 
Balkan  à  Khiva ,  a  vu  les  mêmes  traces  dont 
parlent  les  voyageurs  que  nous  venons  de 
nommer.  M.  Mouravie v  croit  que  le  Djiboua 
tournait  à  l'O.  à  environ  38  1.  N.  de  Khiva  , 
et  se  divisait  en  deux  bras  avant  de  se  jeter 
dans  le  golfe  de  Balkan.  Ses  recherches  lui 
ont  appris,  en  efltet,  que  le  lit  desséché  de 
ce  fleuve  commence  au  point  mentionné  ; 
qu'après  un  court  trajet  à  l'O.  il  tourne  au 
S.  O.,  et  suit  assez  long-temps  cette  direc- 
tion; qu'ensuite  il  va  parallèlement  aux 
monts  Balkan ,  situés  à  la  pointe  du  golfe 
du  même  nom  ,  se  dirige  de  nouveau  à  l'O., 
et  se  réunit  à  la  mer  Caspienne  par  deuxem^ 
bouchures,  dont  l'une  sépare  les  monts  du 
Grand  Balkan  de  ceux  du  Petit  Balkan,  et 
l'autre  est  plus  au  S.  ,  presque  à  la  pointe 
mérid.  de  ce  golfe.  M.  Mouraviev  a  vu  le» 
traces  du  fleuve  en  a  lant  de  Krasnovodsk  à 
Khiva  :  en  suivant  la  route  du  N.  il  traversa 
le  lit  desséché  de  l'Amou-déria,  près  des 
puits  Béch-dichik  ;  dans  cet  endroit ,  ce  lit 
porte  le  nom  d'Ous-boï  :  il  a  plus  de  100' 
toises  de  largeur  sur  i5  de  profondeur. 
Cette  trace  profonde  se  reconnaît,  sur  la 
steppe  sablonneuse  et  unie ,  k  des  bords  es- 
carpés et  presque  perpendiculaires,  quel- 
quefois éboulés ,  et  où  les  sables  sont  tel- 
lement amoncelés ,  qu'on  arrive  au  fond  du 
fleuve  par  une  pente  assez  adoucie.  Le  lit  se 
distingue  de  la  steppe  d'une  manière  frap- 
pante ,  car  il  est  tapissé  de  verdure  et  d'ar- 
bres,'et  fréquemment  sillonné  par  de  pe- 
tits ruisseaux  d'eau  douce  :  il  y  croît  des  ro- 
seaux, et  les  caravanes  qui  vont  à  Khiva  y 
cherchent  ordinairement  un  abri.  Les  Tur- 
oomans  qui  s'adonnent  au  brigandage  s'y 
cachent ,  et  emportent  leur  butin  au  S.  en 
suivant  la  direction  de  ce  lit.  En  allant  de 
Krasnovodsk  à  Khiva  par  la  route  du  S. ,  le 
même  voyageur  passa  le  même  lit  un  peu 
plus  près  de  la  mer,  dans  un  endroit  qui 
porte  le  nom  d'Engondj:la  nature  des  rives  et 
du  fond  y  est  la  même  que  celle  del'Ous-hoï, 
et  diffère  d'autant  plus  de  la  steppe  que  celle- 
ci  ne  produit  pas  le  moindre  arbuste  ;  les 
rives  n'y  sont  cependant  ni  aussi  hautes  ni 
aussi  escarpées.  Un  peu  plus  au  S.l'Kngundj 
desséché  tourne  à  l'E. ,  et  s'arrêtant  à  sa  ri- 
ve ,  qui  est  très-élevée ,  il  se  dirige  de  nou- 
veau à  1*0.;  vis-à-vis  de  ce  bord  escarpé  ,  la 
rive  droite  du  fictive  est  en  talus,  et  va  de  ni- 
veau avec  la  steppe.  Les  Khiviens  et  les  Tur- 
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comans  côtiers  affirment  qu'à  une  époque 
reculée  le  lit  en  question  portait  les  eaux 
d'un  grand  fleuve  qui  se  jetait  dans  la  mer 
Caspienne  ;  qu'alors  il  ne  9e  nommait  ni 
Ons-boï  ni  Ëngundj,  mais  Amiïn-déria, 
parce  que  c'était  la  môme,  rivière  qui  de  nbs 
jours  traverse  la  Boukharie  et  le  Kharizm , 
et  tombe  dans  le  lac  Aral.  Ils  assurent  éga-  ' 
lement  que  leurs  habitations  étaient  situées 
sur  les  bords  de  ce  fleuve;  ce  qui  est  prouvé 
par  des  restes  encore  visibles  de  canaux  qui 
servaient  à  arroser  les  terres  labourables, 
ainsi  que  par  les  ruines  de  divers  édifices  et 
par  les  mûriers  qu'on  y  trouve,  et  qui  n'ayant 
jamais  poussé  dans  les  environs  du  Balk^n, 
doivent  y  avoir  été  apportés  ou  plantés  par 
les  anciens  babitansdupays.  AKhivamême 
'  on  pense  qu'on  pourrait  rendre  son  ancien 
lit  au  Djiboun.  L'opinion  sur  ce  sujet  la  plus 
généralement  adoptée  dans  cette  Tille  est 
qu'un  tremblement  de  terre ,  qui  eut  lieu 
ily  a  plus  de  5oo  ans ,  détourna  le  cours  de 
l'Amou-déria;. cette  opinion  n'oflre  rien 
d'invraisemblable,  car  les  pays  de  Kbiva.et 
de  Boukbara  sont  en  effft  sujets  à  ces  con- 
vulsions de  la  nature.  I|  est  aussi  très-po&si- 
ble  que  lè  Djiboun,  se  partageant  autrefois 
en  deux  bras  ,.ait  eu  une  embouchure  dans 
la  mer  Caspienne  et  unç  autre  dans  le  lac 
Aral  ;  cette  supposition  concilierait  les  opi- 
nions différentes  des  géographes.  Nous  avons 
déjà  remarqué,  dans  l'article  mer  Caspien- 
ne, que  le  lac  Aral  faisait  vraisemblable- 
ment, dans  les  anciens  temps,  une  même 
mer  avec  celle-ci,  et  ce  fait  expliquerait  par- 
faitement le  récit  des  géographes  grecs  et 
romains,  qui  font  top^ber  VOodus  dans  la 
Caspienne. 

Le  dessèchement  de  l'ancien  lit  du  Djir 
houn  n'est  pas  difficile  à  expliquer,  et  je  crois 
même  qu'on  o'a  pas  besoiii  de  Tattribuet  à 
un  tremblement  de  terre.  Dans  les  pays  si- 
tués à  l'orient  de  la  mer  Caspienne,  et  en 
général  dans  toutes  les  steppes  sablonneu- 
ses ,  les  -«ables  m  ou  vans  empiètent  sur  Jes 
rivières  et  les  réservoirs  d'eaux  stagnan- 
tes. Il  est  de  fait  que  )e  lac  Aral  a  consi- 
dérablement diminué  pendant  quelques 
siècles  ;  on  voit  encore  aujourd'hui  ses  an- 
ciens bords.  Les  fleuves  qui  se  jettent  dans 
{a  mer  Caspienne  charrient  beaucoup  des 
^/$ables  qulencombrent  leurs  embouchures, 
de  sorte  que  celles-ci  deviennent  chaque  an- 
née moins  profondes  et  plus  difficiles  à  Wr 
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monter,  si  bien  que  les  grands  poissons  ont 
cessé  d'entrer  dans  l'Iemba  ,  qu'ils  fré- 
quentaient autrefois.  Le  Djan-déria^,  ud 
des  bras  du  Syr ,  qui  se  jetait  autrefois  dans 
le  lac  Aral ,  est  presque  entièrement  dessé- 
ché depuis  dix-sept  ans.  Le  I^yxil,  qui  était, 
il  n'y  a  pas  cent  ans,  un  des  afiluens  les  plos 
considérables  du  Djiboun ,  n'existe  presque 
plus.  La  plupart  des  autres  rivières  qui  au- 
trefois se  réunissaient  au  Djiboun  ne  l'attei- 
gnent plus ,  et  se  perdent  dans  les  sables  : 
cette  perte  d'affluens  doit  naturellement 
avoir  influé  sur  la  force  du  fleuve  et  surU 
masse  d'eau  qu'il  roulait  ;  il  est  donc  très- 
vraisemblable  que  le  bras  occidental ,  quise 
rendait  à  la  mer  Caspienne,  étant  moins 
profond  et  ayant  moins  de  p^nte  que  celui 
qui  se  jetait  dans  le  ls|c  Aral,  les  eauxda 
Djiboun  ont  suivi  principalement  la  direc- 
tion de  ce  dernier.  L'autre  ne  puuvaot  pins 
résistera  la  masse  de  sable  que  les  vents  trans- 
portaient de  la  steppe  dans  son  lit,  a  fiaipar 
être  encombré  et  par  se  dessécher  totale- 
ment. 

Le  Djihoun.est  d'une. utilité  extrême  pour 
tout  le  territoire  de  Kbiva;  uneinfioitéde 
canaux  faits  avec  intelligence  servent  à  con- 
duire ses  eaux  dans  les  champs  pour  les  fei- 
tiliscr.  Le  principal  de  ces  canaux ,  nommé 
Gbiktam-om»  sort  du  fleuve  au-dessous  de 
la  ville  de  Khiva,  près  d'^village  qui  porte 
son  nom  ,  et  forme  presqWla  corde  de  l'arc 
que  décrit  le  fleuve.  On  en  a  dérivé  trois  an- 
tres grands  conduits  qui  parcourent  la  steppe 
dans  la  direction  du  N«  O.  :  le  plus  mérid. 
s'appelle  Eouz-Ghémen ,  celui  du  milieu  A^- 
Serai',  et  le  dernier,  auN.,  Dach-Goous.Ati 
S.  du  Eouz-Ghémen  est  le  fossé  deKhizarist 
(où  Hezâr-asb),  et  au  N.  du  Dach-Gooos 
celui  d'Arna.  Lescaut  sont  réparties  ensuite 
dans  une  infinité  de  petits  canaux,  et  ferti- 
lisent le. sol  d'une  manière  extraordinaire. 
Dans  quelques  endroits  on  a  creusé  des  ré- 
servoirs pour  le  temps  des  sécheresse,  be* 
principaux  canaux  ont,  dans  quelques  en- 
droits ,  jusqu'à  32  c^eds  de  largeur  ;  ils  sont 
élevés  sur  des  digues  très-bien  construites, 
et  l'on  en  voit  même  qui  se  croisent  au  roojen 
ci'qn  pont.  Dans  ce  pays  l'eau  de  puits  n'é- 
tant pas  bonne ,  on  en  fait  rarement  usage, 
et  l'on  se  sert  de  celle  du  Djiboun.  kl. 

DJ IHOUN ,  bourg  de  Perse ,  dans  le  Far- 
iiistan ,  chef-lieu  de  distr.,  à  47  1.  S*  ^*  ^' 
Chiraz.  Il  est  entouré  de  murs  en  terre  flan- 
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qnés  de  tours  «  et  est  gouTerné  p»r  un  ofi^- 
cier  nommé  par  le  prince  de  Ghiraz.  i,5oo 
hab.,  qui  paraissent  jouir  d'une  certaine  ai> 
saoce.  Les  environs  produisent  des  grains  ^ 
du  coton ,  des  dattes ,  et  du  tabac  estimé. 

DJIHOUN,  Pybimos  ,  rivière  très^large 
de  la  Turquie  d'Asie,  qui  prend  sa  source 
aux  monts  Kurin  (7aur««),  dans  le  pach. 
de  Maracb,  baigne  le»  murs  de  U  ville  de 
ce  nom,  entre  dans  le  pach.  d'itchil,  où 
elle  arrose  les  sandjaks  de  Sis  et  d' Adana , 
et  se  jette  dans  le  golfe  d'Alexandrette,  ou 
Scanderoun,  après  un  cours  d'environ  36  1. 
du  N.  E.  au  S.  O.  Elle  est  sujette  à  des  dé* 
bordemens  annuels  qui  fécondent  le  terri- 
toire environnant. 

DJILLEM,  bourg  de  Perse  ,  prov.  de 
Fars ,  distr.  du  Laristan ,  sur  le  golfe  Per^ 
sique ,  à  i8  1.  S.  de  Lar. 

DJILPY-ÂMNIR,  Jiipy^Àumnier^  ville 
dé  l'Hindoustan  ^  dans  les  états  du  Nizam , 
prov.  de  Bérar,  au  pied  des  monts  Bondéh, 
sur  la  rive  gauche  du  Tapty,  k  ii  1.  N.  N. 
0.  d'Akôt.Lat.  N.  ai»  a8'.  Long.  £.74"  36', 

BJJMEAT,  horde  de  Bédouios  ,  dans  la 
partie  occid.  de  la  Basse-Egypte ,  au  S.  du 
lac  Marioût.  Elle  était  autrefois  indépen- 
dante et  pouvait  mettre  4oo  hommes  sur 
pied  ;  mais  depuis  10  ans  elle  p^ie  un  tribut 
annuel  en  productions  du  pays ,  et  une  par- 
tie des  Arabesuqui  la  composent,  servent 
dans  les  armées  du  pacha.  Ces  Bédouins 
sont  cultivateurs  et  pqrtent  leurs  denrées  à 
Damanhour,  que  )e  pacha  leur  a  assigné 
ponr  lieu  de  réunion.  Plusieurs  d'entre  eux 
escortent  les  caravanes  d'Egypte  avec  leurs 
chameaux.  On  vante  leur  hospitalité,  m^is 
on  assure  qu'ils  se  fout  payer  très-cher  les 
services  qu'ils  rendent  aux  caravanes.  De- 
puis que  le  pacha  a  su  attirer  à  sa  cour  les 
chefs  de  ces  Bédouins,  plusiet^rs  d'entre  eux 
ont  changé  leurs  habitudes  et  ^]ême  leur 
costume ,  et  ont  appris  à  connaître  le  luxe. 

DJIMILLAH  9uDJi;M)LAH,  GEMXLLis, 
ville  de  Barbarie ,  roy.  et  à  68  1.  E,  S.  E. 
d'Alger,  prov.  et  à-2Jî  1.  $.  O.  de  Qonstan- 
tine.  Près  delà  sont  des  ruines  magnifiques, 
particulière mept  celles  d'un  amphit|iéâtre. 

DJINBALA,  pays  de  X9igritie,  dans  le 
roy.  de  Timbouctou,  au  S.  de  la  ville  de 
ce  nom.  C'est  une  île  formée  par  le  Diali-ba, 
à  sa  sortie  du  Uc  Dibhie,  et  qui  a  35  1.  de 
longueur  sur  1  a  1.  dans  sa  moyenne  ]arge^r. 
Çlle  est  trèS'fertile  e(  ses  h^bitiins  sont  in- 
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-dustrieux.  Sur  la  rive  droite  du  bras  occid. 
du  Diali-ba ,  se  trouve  la  ville  de  Djinhala , 
sur  laquelle  on  ne  possède  pas  de  renseigne- 
mens. 

.DJINDAKI ,  tribu  d'Arabes  pasteurs,  en 
Perse.  Elle  habite  une  oasis  du  grand  désert 
Salé. 

DJINDGERGOJGHA  ,  JingergtUeh^y 
ville  de  l'Hindoustan  anglais,  présidence  et 
anc.  prov.  du  Bengale ,  sur  la  rive  gauche 
du  Cobbadock,  à  3  1.  i/3  O.  de  Mourley,  et 
à  ail.  N.  E.  de  Calcutta. 

DJINHOT,  J*n^«,  distr.  de  l'Hindou- 
stan ,  dans  le  pays  des  Séyks,  anc.  prov.  de 
Lahore.  Il  «c  trouve  entre  le  Behol  et  le 
Tchenab ,  au  N.  de  Lahore.  Le  sol  en  est 
uni,  et  il  y  a  de  bons  pâturages.  On  y  comp- 
te très -peu  d'habi,tan8;  il  n'a  aucune  ville 
remarquable. 

DJIOUALAMOKHI  ,  DjwtdamukU, 
ville  de  l'Iiindoustaii,  dans  \ps  états  des 
^éyks,  anc.  prov.  et  à  5a  1,  E.  N.  E.  de  La- 
hore ,  et  à  7  1.  E.  de  Nadone ,  au  pied  des 
monts  Himalaya.  Elle  était  assez  florissante 
avant  le  pillage  qu'elle  éprouva  de  la  part 
de  deux  radjahs  qui  réunirent  leurs  forces  à 
pet  effet.  On  y  remarque  un  temple  hindou 
de  ao  pieds  carrés,  consacré  à  la  déesse 
Parrati;  les  habitans  assurent  qu'il  existe 
dans  une  des  eqcoignures  de  ce  tetnple  une 
cavité  d'où  s'échappe  continuellement  une 
flamme  de  18  pouces  de  hauteur,  qui,  dans 
la  saison  pluvieuse,  s'élance  avec  plus  de 
force  :  cette  flamme  paraît  même  quelque- 
fois au-debors  du  temple. 

DJIPANG  ou  DJEPAN,  prov.  de  l'île  de 
jl^âva ,  à  rO.  de  celle  de  Sourabaya ,  entre 
le  Solo  à  rO.  et  le  Kadiri  k  l'E.  Sa  superfi- 
cie est  d'environ  i54 1*  Le  sol  est  en  général 
montagneux  et  volcanique  ;  néanmoins  il 
est  très-fertile  daQ,s  certains  endroits,  et  dans 
plusieurs  il  est  couvert  d^épaisses  forêts.  Il 
produit  du  riz,  du  maïs,  et  du  bois  «de  tek. 
On  évalue  à  ii3,8a3  roupies -(  environ 
•70,775  fr.  )  la  valeur  des  denrées  qui  s'en 
exportent. 

Cette  prov.  se  divise  en  7  caat. ,  et  ren- 
ferme 1,356  villages  et  66,5 20  hab.,  parmi  ' 
lesquels  on  compte 4oo  Chinois.  Lccheflieq 
porte  le  même  nom. 

DJIPANG  ou  DJEPAN,  village  de  l'île 
de  Java  ;  chef -lieu  de  pruv.,  à  ao  1.  .O.  de^ 
Sourabaya. 
*    DJIROST,  ville  de  Perse,  dans  le  Ker- 
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mao ,  distr.  de  Pnreg,  à  i8  1.  E.  S.  E.  de 
Velazgherd ,  et  à  5o  I.  S.  S.  £.  de  Sird  jan. 

DJISAHGH,  forteresse  de  la  Tartane 
indépendante ,  dans  la  Boukharie ,  à  ao  1. 
N.  E.  de  Samarkand ,  et  à  6o  1.  £.  N.  E.  de 
Boukhara. 

DJ ISV ANC HIR,  tribu  nomade  de  Rus- 
sie ,  en  Asie ,  dans  le  Ghirvan ,  aux  environs 
de  Ghoucbi  ;  elle  parle  le  turc ,  et  se  com- 
pose d'environ  7,000  individus^ 

DJOAG,  ville  de  Sénégambie,  roy.  de 
Kadjaaga,  k  6  \,  S.  E.  de  Galam,  sur  nn 
affluent  de  gauche  du  Sénégal.  Elle  est  en- 
tourée d'une  haute  muraille  crénelée,  a, 000 
hab.  Les  environs  produisent  beaucoup  de 
tabac. 

DJOANA ,  prov.  et  ville  de  Tîle  de  Java. 
Foy.  DiivANA. 

DJÔAr,  Jawaur^  distr.  de  THindoostan 
anglais ,  présidence  de  Bombay,  anc.  prov. 
d'Aureng-abad  ;  il  occupe  une  grande  par- 
tie du  Goncan  sept.,  et  est  borné  au  N.  par 
la  prov.  de  Goudjérate,  à  TE.  par  les  monts 
Sydary  qui  le  séparent  du  distr.  de  Sang- 
omnyr,'au  S.  par  le  distr.  de  Galliany ,  et  è 
rO.  par  la  mer  d*Oman.  Sa  longueur,  de 
TE.  àrO.,estd'envirpn  ao  1.  Les  principa- 
les rivières  qui  l'arrosent  sont  la  Veytarnah 
et  la  Souria  (  le  Styx  des  mythologues  hin- 
dous). Gë  district  est  mal  cultivé  le  long  de 
la  côte,  #t  il  n*a  aucun  port  remarquable. 
Le  chef-lien  porte  le  même  nom. 

BJÔAR  ,  Jowaur,  ville  de  THindoustan 
anglais,  présidence  et  à  a4  1*  ^>  ^<  E.  de 
Bombay,  anc.  prov.  et  à  5i  1.  O.  d'Aureng- 
abad;  chef- lieu  de  distr.,  à  quelque  di- 
stance de  la  rive  gauche  de  la  Souria  *  La  t. 
N.  19*  55'.  Long.  E.  71*  ao'.  Elle  appar- 
tient, ainsi  que  le  di8trie-t,aux  Mahrattes  de 
Ponnah. 

DJOBARISNA,  /uéoAijna,  pagode  de 
THindoustan  anglais,  présidence  de  Ma- 
dras, anc.  prov.  de  Karnatic,  distr.  et  à 
3  1.  N.  E.  de  Tritchinapaly,  dans  une  île  for- 
mée par  le  Gâvery.  Elle  est,  ainsi  qu'une 
autre  pagode  de  la  même  île ,  exti^mement 
fréquentée  par  les  pèlerins. 

DJOBBELPOUR,  Jubéuipoor,  ville  forte 
de  l'Hindoustan  anglais,  présidence  du  Ben- 
gale ;  chef  lieu  de  la  partie  anglaise  de  Tanc. 
prov.  de  Gandouana ,  entre  le  Pracu  au  N., 
et  la  Nerbeda  au  S.,  à  54 1.  N.  N.  E.  de  Nag- 
pour,  et  à  187 1.  O.  de  Calcutta.  Lat.  N.  a5" 
1 1  '.  Long.  E.  77*  56' .  G'est  la  réiidence  d*ui» 
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gouverneur  anglais ,  et  le  siège  d'une  coar 
de  justice.  Elle  est  bien  bâtie  et  bien  peu- 
plée. 

En  1817,1e  général  anglais  Hardy,  après 
y  avoir  défait  les  troupes  du  radjah  de  Nag- 
pour,,  y  établit  un  gouvernement  provisoire. 

DJOBBOUGONG,  Juhifoogong,  ville  de 
l'Hindoustan  ,  dans  les  états  de  Guykavar, 
anc.  prov.  de  Goudjérate ,  sur  la  rive  gao-  , 
che  du  Kim ,  à  7  1.  i/a  S.  £.  de  Barotch,  et  , 
à  i4  1.  N.  E.  de  Stirate. 

DJOB-EL-A'LA ,  bourg  d'Arabie,  dans 
l'Yémen,  sur  un  rocher,  à  18  I.  N.  0.  de 
Sanà. 

DJOBLA,  ville  d'Arabie,  dans  l*Yéinen, 
roy.  et  à  56  1.  S.  de  Sanà ,  et  à  9  I.  N.  de 
Taas ,  sur  une  rivière  profonde.  Résidence 
d'un  gouverneur.  Elle  est  bâtie  en  forme  de 
demi  -  cercle.  Les  rues  y  sont  pavées  con- 
tre l'usage  général  du  pays ,  et  les  maisons, 
au  nombre  d'environ  i,aoo,  sont  hautes  et 
bien  bâties.  Il  y  a  plusieurs  fabriques  de  sa- 
von. Une  partie  de  la  population  estjnive 
et  habite  un 'quartier  hors  de  la  ville. 

Djobla  était  une  ville  célèbre  il  y  a  qnel- 
ques  siècles  ;  on  n'y  trouve  cependant  ni 
inscriptions  ni  autres  monnmens  d'anti- 
quité. 

DJOBRA ,  Jttéra,  ville  de  l'Hindonstia 
anglais ,  présidence  du  Bengale ,  anc.  proT- 
de  Bahar,  sur  la  rive  gauche^de  l'Ammanol, 
à  19  1.  O.  N.  O.  de  Ramgor,  et  à  45 1.  S.  S. 
O.  de  Patna. 

DJOGHPOUR,  JWftfWor,  distr.de  l*Bind 
oustan  anglais,  présidence  du  Bengale,  anc. 
prov.  de  Gandouana,  entre  aa*  et  aS'de 
lat.  N. ,  et  entre  81"  10'  et  8a*  5'  de  long. 
E.  Le  soi  en  est  montagnetix,  aride  et  mal 
cultivé.  Le  chef-lieu  porte  le  même  nom. 

DJOCHPOUR, /««ifcfcwr,  ville  de  l'Hind- 
oustan anglais,  présidence  du  Bengalc,anc. 
prov.  de  Gandouana  ;  chef-lieu  de  distr.,* 
37  1.  N.  de  Sombhelpour.  Lat.  N.  ai*  i»'. 
Long.  E.  81"  5r.  G'est  la  résidence  d'an 
radjah. 

DJOGJAG ARTA  ,^iUe  de  llle  de  Java, 
capitale  dés  états  et  résidence  d'un  des  sou- 
verains de  cette  île ,  près  de  la  rive  droite 
du  Mantiekan  ,  à  4  L  »/»  de  l'océan  In- 
dien., et  h  90  1.  B.  S.  E.  de  Batavia.  Lat  S. 
7*  36'.  Long.  E.  107*  54'.  Elle  est  grande 
et  assez  bien  bâtie.  Le  palais  du  prince, 
renfermé  dans  une  enceinte  immense  en- 
tourée de  hautes  murailles  et  d*un  fooè 
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large  et  plein  d'ean ,  est  défenda  par  loo 
pièces  de  canon  ;  on  remarque  aussi  dans 
cette  enceinte  un  palais  très-ancien  bâiti  au 
milieu  d'un  lac ,  et  auquel  on  ne  peut  arri- 
ver que  par  un  passage  long  et  spacieux  pra- 
tiqué sous  Teau.  11  y  a  dans  la  ville  une  fon- 
•   derie  de  canons.  90,000  hab. 

DJ0GKHOOA,Ji4M^</ii«viUederHind. 
oastan,  dans  les  états  de  Sindhyab,  anc. 
pruv.  et  à  28  1.  S.  d'A^grah,  et  à  10  I.  li.N. 
0.  de  Nourouer,  à  quelque  distadce  de  la 
rive  gauche  du  Sonk. 

DJOGDYSPOUR,  Jusdeetpoor ,  vUlc  d« 
THindoustan ,  dans  le  soubabdar  d'Aoude, 
aoc.  proy.  et  à  18  1.  S.  O.  de  la  ville  de  ce 
nom ,  et  à  18  1.  S.  £.  de  Laknau.  Lat.  N. 
a6*  28'.  Long.  E.  79*  i5'.     ' 

DJOGHIGOUPA,  Ju^Ai^ooyMi,  ville  de 
PHindoustan  anglais,  anc.  prov.  du  Benga- 
le, sur  la  rive  droite  du  Brahmapoutre,  au 
confluent  de  ce  fleuve  et  du  Banaash ,  près 
des  frontières  du  roy.  d'Assam ,  à  11  1.  E. 
de  Baogamatty.  Lat.  N.  a6/*  la'.  Long.  E. 
88*  i5'.  Elle  ne  isontient  qu'environ  i5o 
maisons  avec  quelques  boutiques. 

Les  forêts  qui  Tenvironnent  abondent  en 
bambous  et  en  bois  de  charpente. 

DJOHORE  ou  OJAHORE,  Johore  ou 
Jahore.,  roy.  de  la  presqu'île  de  Malacca  , 
dont  il.  occupe  l'extrépaité  ;  borné  au  N. 
Ol  par  l'état  de  Malacca ,  au  N.  par  celui 
de  Pihang,  à  l'E.  par  la  mer  de -Chine,  au 
S.  par  le  détroit  de  Sincapoura ,  et  à  l'O» 
par  celai  de  Mialacca.  Sa  longueur,  du  N. 
0.  au  S.  £.,  est  de  45  1.,  et  sa  moyenne  lar- 
geur, du  N.  E.  au  S.  O.,  de  35 1.  Les  monts 
Ramboao  le  parcourent  dans  sa  longueur, 
et  vont  se  terminer  au  cap  Romania.  Plu- 
sieurs petites  rivières  arrosent  son  sol ,  fer- 
tile en  poivre  et  en  sagou ,  et  riche  en  or, 
étaia  et  ivoire.  Les  Européens  y  font  peu  de 
commerce.  Les  habitans  vontéchanger  eux- 
mêmes  les  productions  de  leur  sol  à  l'île  du 
Prince  de  Galles;  ils  visitent  aussi  les  mar- 
chés de  Java  et  de  Sumatra.  Ils  sont  re- 
nommés par  la  piraterie  qu'ils  exercent 
dans  les  détroits  de' Sincapoura  et  de  Ma- 
lacca. Ce  royaume ,  dont  la  capitale  porte 
le  même  nom ,  est  gouverné  par  un  sultan , . 
Malais  d'origine,  et  professant  la  religion 
jDahométane.  Lorsqu'il  s'établit  dans  ce 
pays,  les  Portugais  4«  Malacca  l'aidèrent  à 
s'affermir  dans  la  possession  de  ses  états , 
et  cependant  quelque  lemps  après  il  devint 
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vassal  des  Siamob  ;  il  est  maintenant  affran- 
chi de  leur  domination. 

DJOHORE,  Johore,  ville  capitale  du  roy. 
de  ce  nom ,  à  l'extrémité  de  la  presqu'île  et 
à  45  1.  S.  E.  de  Malaoca,  sur  le  détroit  de 
Sincapoura.  C'est  la  résidence  du  souverain. 
Elle  est  peu  connue  des  voyageurs. 

DJOL  (BELAD-EL),  grand  distr.  d'A- 
rabie ,  dans  l'Yémen ,  qui  s'étend  à  l'E.  de 
Sanà  jusqu'à  l'Hadramaoot.-  La<plus  grande 
partie  consiste  en  plaines,  dont  quelques- 
unes  sont  sablonneuses  et  désertes  ;  les  au- 
tres arrosées  par  quelques  ruisseaux  produi- 
sent du  froment,  du  dourra,  de  l'orge,  des 
fèves ,  et  d'autres  légumes.  On  y  élève  un 
grand  nombre  de  chevaux  et  de  chameaux. 
Les  montagnes  près  de  Mareb,  la  princi- 
pale ville  de  ce  district,  fournissent  en  abon- 
dance du  sel  gemme  qu'on  exporte  dans 
tout  l'Témen. 

Ce  district  se  divise  en  3  parties  :  Belad- 
el-Bedaoui,à  ]'£.,qui  est  habité  par  des  Bé- 
douins gouvernés  par  un  chéykh  indépen- 
dant ;  Belad-el-Saladin  >  qui<  comprend  les 
montagnes,  et  est  habité  par  des  Arabes  sé- 
dentaires, aussi  gouvernés  par  un  chéyj^h  in- 
dépendant; et  Belad-el'Cheraf,  à  l'O.,  qui 
est  gouverné  par  des  descendans  de  Maho- 
met. 

DJOLGAM  ,  Jylgaumy  ville  de  l'Hind- 
oustan,  dans  les  états  du  Nizam,  a#c.  prov. 
de  Berar,  sur  un  petit  affluent  de  la  Pourna, 
à  8  1.  N .  E.  de  Molcapour. 

DJOLYAH,  JoUfah,  vUle  de  l'Hindou- 
stan,  dans  le  pays  des  Radjepouts,  anc.prov. 
et  à  5o  l.  £.  d'Adjemyr,  et  à  i5  1.  S.  S.  E. 
de  Djeypour. 

D  J  ON- AB  AD,  Joanr^had,  ville  de  l'Hind- 
oustan,  dans  les  états  du  Mizam,  anc.  prov. 
de  Berar,  sur  la  rive  gauche  du  Tapty,  vis- 
à-vis  de  Bourànpour,  à  11  1.  N.  de  Molca- 
pour. Lat.  N.  ai*  19'.  Long.  E.  74*. 

DJOJVDAH ,  Jundah,  viUe  de  l'Hindou- 
stan ,  dans  le  pays  des  Radjepouts  ,  anc. 
prov.  et  à.55  1.  N.  E.  d'Adjemyr,  et  à  36 1. 
N.  N.  O.  de  Djeypour. 

DJONDGEYPOUR,  Jungejfpoor,  ville  de 
l'Hindoustan  anglais  ,  présidence  et  aoc. 
prov.  de  Bengale,  sur  la  rive  gauche  du  Cos- 
simbazar,  à  8  1.  N.  O.  de  Mourched-abad« 
Lat.  N.  a4*  a8'.  Long.  E.  85*  55'.  Elle. est 
renommée  pour  ses  nombreuses  filatures  de 
soie ,  qui ,  avec  l'éducation  des  vers  à  soie , 
occupent  plus  de  3,ooo  personnes. 


Digitized  by  LjOOQ IC 


423 


D  J  0  N 


DJ0N6LBBARY,  Jyn^àry,  ville  d« 
rHindoastan  anglais,  présidence  et  ane. 
prov.  du  Bengale ,  à  ai  K  N.  N.  £.  de  Dacca. 
Lat.  N.  24'  43'.  Long.  E.  88^  ao'. 

DJOINGLEMAHALS  ,  Jun^U-Mahmis, 
petit  distr.  de  l'Hîndottstan  anglais ,  prési- 
dence et  anc.  prov.  du  Bengale,  entre  le 
Berdouan^  à  l'R,  le  Pacbete,  au  N.  et  4 
rO.,  et  le  Midnapour,  au  S.  Les  autorités 
civHes  et  militaires  résident  à  Bancourah , 
situé  pat  aS*  ao'  de  lat.  N.  et  84*  5o'  de 
long,  £.  Néaniboins  la  ville  la*  plus  considé- 
rable du  district  est  Tchatna. 

DJOINGOU,  mont  de  la  Turquie  d'Eu- 
tope ,  en  Boraélie ,  sandjak  de  Sophia ,  au 
8.  de  Philippopoli.  Il  se  dirige  du  S.  O.  au 
N.  E.  Le  Stanimaki-sou  et  TOuzoundja  cou- 
lent  à  sa  base. 

DJONKSEYLON,  la  plus  mérid.  âei 
prov.  de  IVmpire  Birman.  Elle  comprend  la 
partie  S.  O.  de  Tisthme  de  Krâ ,  et  quel- 
ques-unes des  îles  de  l'archipel  Mergai ,  en* 
tre  autres  celle  dont  elle  tire  son  nom. 

DJONKSE YLON  ou  S ALANGA ,  la  plus 
grande  île  de  Tarcbipel  Meigui ,  dans  l'em- 
pire Birman ,  prov.  de  Djoiikseylon  j  aa  Si 
O.  de  Tistlime  de  Krâ,  par  7*  54'  dé  lat.  N; 
et  96'  de  long.  E.  Elle  est  séparée  du  conti* 
nent  par  le  dclroil  de  Popra ,  d*i/4  del.  de 
large  et  d'une  profondeur  de  10  pieds  à  ma- 
rée batlil;.  Cette  lie  a  18  1.  de  long  sur  5  dé 
large  ;  sa  superficie  est  de  85  1.  L'intérieur 
en  est  uni,  très-boisé,  et  arrosé  seulement 
par  des  ruisseaux.  La  saison  des  pluies  est 
de  juillet  en  novembre  :  le  reste  de  Tannée^ 
le  temps  est  beau  ;  l'air  est  très-chaud  pen- 
dant le  jour,  mais  les  nuits  sont  très-fraiebes. 
Le  riz  et  les  bois  sont  les  principales  pro- 
ductions végétales.  Le  buffle ,  les  chèvres , 
la  volaille  et  les  pigeons  sont  les  sieuls  ani<> 
maux  domestiquas  indigènes  :  on  y  a  iiii porté 
des  éléphans.  Il  y  a  des  mines  d'étaî  n  exploi- 
tées par  les  Chinois.  L'agriculture  et  la  pè- 
che sont  ensuite  les  occupations  les  plus 
importantes  des  liabitans.  Cette  Me  ne  com- 
merce qu'avec  celle  du  Prince  de  Galles-, 
où  elle  envoie  de  l'étain,  des  nids  d'oiseaux, 
de  l'ivoire,  et  du  boiaf  de  sapàn.  Ënvirofi 
la^ooo  hab.,  qui  sont  un  mélatige  de  Cbit- 
nois,  de  Malais,  de  Siamois ,  et  de  Birmans^ 

Djonkseyion  appartenait  autveftiis«ux  Sia- 
mois; i(»9  Birmans,  qui  en  firent  la  conquête 
en  1810  )  l'ont  conservée  depuis  cette  épo^ 
que.  Le  gouverneur  n'en  permet  pad  l'entrée 
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«nx  vaisseaux  de  guerre  européens.  Le  chef- 
lictt  ert  Terre vah. 

DJONKSEYLOÎV,  ville  et  port  de  l'em- 
pire Birman ,  prov.  de  Djonkseyion,  surli 
c6te  orient,  de  It!e  de  son  nom ,  dans  l'ar- 
chipel Mergui.  Lat.  N.  7*  58'.  Long.  E. 
96*  a'. 

DJÔBA  ou  CHAVURAH,  Jowra.y'ûk 
de  l'Hindonstan ,  dans  le  pays  des  Radje- 
pouts,  anc.  prov.  de  Malvah  ,  à  12  1.  S.  de 
Mondessor,  et  à  a5  î.  N.  O.  d'Oudjein. 

DJORDJAN,  ville  de  Perse,  prov.  de 
Mazcfnderan ,  cheMieu-  de  distr.,  sur  la  rive 
droite  de  l'Abiscoun,  à  aa  1.  E.  d'Aster-abad, 
et-à  49  L  £.  de  Balfronch. 

Le  district  de  Djordjan  est  dans  la  partie  , 
orient,  du  Mazenderan ,  et  traversé  par  l'A- 
biscoun de  TE.  à  l'O. 

DJORHÂT,  Jerhaut,  ville  capit.  duroy. 
et  de  la  prov.  d'Assam ,  à  quelque  distaoce 
de  la  rive  gauche  du  Brahmapoutre,  »or le 
Dissoye,  à  68  i.  N.  E.  de  Calcutta.  Résideace 
du  maba-radjah.  Elle  est  grande  et  mal 
bâtie. 

DJORKEIRA,  Jurkeir'a,  ville  de  l'flind- 
oustan,  dans  le  pays  des  Radjepoùts,  anc. 
prov.  et  à  6  1.  i/a  E.  d'Adjemyr.  Lat.». 
a6**  il'.  Long.  E.  7a"  10'. 

DJÔSYMATH,  /M«D-itftiii^,  village  de 
Tilindoustan  anglais,  présidence  du  Ben- 
gale, anc.  prov.  de  Gorval ,  sur  la  rive  grt-  i 
che  du  Dauti,  ii  aa  l.  N.  Ë.  de  Siryoagof} 
au  milieu  d'une  montagne  qui  Tabritc  de 
trois  côtés ,  tandis  que  de  hautes  moatsgaes 
au  N .  te  préservent  des  vents  Uruids  qui  «ea- 
nent  de  l'Himalaya.  Lat.  N.  ^o"  33'.  Loôg» 
E.  77"  ao'.  Ce  village  contient  environ  i5e 
maisons  bien  bâtied^  en  pierre  et  couverte) 
en  bois.  Il  sert  de  refuge  aux  habituas  dek 
environs  de  l'Hioialaya  dans  la  saison  froide. 
Le  grand-prétre  de  Badrinath  7  tient  rési- 
der six  mots  de  f  année ,  et  il  y.  a  un  temple 
de  Nara-^ingba  ^  divinité  des  Hindous. 

Les  empirons,  quojqae  montagneux,  sont 
asseft  bien  cultivés  éh  blé ,  org« ,  et  aatW 
céréales. 

D JOTOUÂR,  J$^wauri  distr.  de  l'Hiiid. 
oust^u,  dgns  les  états  de  Gaykavar,  anc 
prov.  de  Goadjératé.  Il  s'étetid  le  long  dk 
grand  marais  de  Rin,  entre  45*  et  a4'* 
kt.  N.«  et  est  urrosé  par  le  Banass,  le  Si»^ 
rasv\^ny  et  Je  Aoupeyne«  Il  est  peu  feitile. 
On  y  exploite  du  min«r«f  de  ftt  qui  est  abon- 
dant, tie  dlâtiriet  e«fpritieip«lè«i«iit  htbitt 
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par  lenDjats,  qu'on  croit  d'origine  biadoue^ 
et  qni  furent  convertis  au  mahométisme 
lors  dellnvasion  des  Arabes  :  les  Djats  sont 
tellement  dispersés  dans  l'Inde,  qu'on  ne 
confiait  pas  lear  histoire.  Ceux  de  ce  dis- 
trict descendent  des  Sindéans  ;  ils  sont  tur- 
bulens  et  très-enclins  au  brigandage  ,  qu'ils 
voDt  exercer  loin  de  leur  pays.  Néanmoins 
ils  cultivent  bieta  leur  territoire.  Quoique 
mahoniétans ,   leurs  femmes  exercent  un 
graod  empire  sur  eux  ;  elles  ont  même  le 
droit  de  divorcer  et  de  choisir  d'autres  ma- 
ris. Les  chefs  sont  souvent  en  guerre  entre 
eux  ;  mais  si  un  ennemi  conÉmun  les  attaque, 
Jenrs  querelles  particulières  cessent ,  et  ils 
se  réunissent  de  suite  pour  mieux^ui  résister. 
DJOUANPOUR,   Juanffoor,   distr.    de 
/'Siodoustan  anglais,  présidence  du  Ben- 
gaie,  anc.  prov.  d'Âllab-abad ,  entre  a5°  et 
16**  de  lat.  N.  II  est  borné  au  Nr^  et  à  TE. 
paria  Gogra,  et  arrosé  au  S.  E,  par  le  Gange. 
vDaDsrintérieur,  les prmçipales rivières  sont  : 
la  ToRSe,  le  Goumty  et  la  Sye.  Le  sol,  quoi- 
que sablonneux ,  est  bien  cultivé  ;  il  y  croit 
nrtottt  l>eattCoUp  de  mangoustans.  Ce  dis- 
trict est  très-peuplé.  Les  principales  villes 
lont  :  Djouanpour,  chef-iieu ,  Azymgor,  et 
Mù. 

DJOUANPOUR,  JuanfMfor,  ville  de 
THindoustan  anglais,  présidence  du  Ben- 
gale, anc.  prov.  et  à  31 1.  £.  N.  £.  d'AUah- 
•bad,  et  à  la  1.  N.  N.  O.  de  Benarès  ;  chef- 
Ueo  de  distr.  et  siège  d'une  cour  de  justice, 
lor  la  rive  gauche  du  Goumty ,  qu'on  tra- 
verse sur  nn  pont  construit  sous  le  règne 
l'Akbar,  et  dont  on  admire  k  belle  archi* 
tecture.  Cette  ville,  ancienne  et  grande, 
vt  ceinte  de  murs ,  et  défendue  par  un  fort. 
il  y  a  des  mosquées , .  des  pagodes ,  et  des 
«ineti  d'anciens  et  beaux  édifices ,  qui  té- 
Doîgaent  sa  splendeur  passée.  La  plus  gran- 
te  partie  deshabitans  sont  musulmans» 

On  prétend  que  cette  ville  a  été  fondée 
ar  le  sultan  Feroze  de  Debly,  et  qu'elle  fut 
«ndant  quelque  temps  la  capitale  d'un  état 
idépendant.  Après  avoir  épronvé  différent 
»  Ticissitades  dans  le  xv"  siècle,  elle  tomba 
D  pouvoir  des  empereurs  mogols  sous  le 
^e  d'Akbar  :  c'est  de  cette  époque  que 
itc  sa  décadence. 

DJOUBOL,/00«ii<,  ville  etfortdel'Hind- 
■stâii ,  dans  la  partie  occid.  de  la  prov.  de 
orrai ,  à  18  1.  N.  N.  £.  de  Naban,  et  à 
i.  1.  2î.  O.  de  Siryiiagor.  Lat«  TH.  W  10'. 
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Long.  E*  75*  i5'.  C'est  le  chef- lieu  d'une 
petite  principauté  gouvernée  par  un  chef 
radjepottt  dépendant  de  celui  de  Sirmore , 
et  dont  les  revenus  sont  peu  considérables. 

DJOUDHON,  Joodhun,  fort  de  THind- 
oustan  anglais,  présidence  et  à  aô  1.  £.  N.  E. 
de  Bombay,  et  à  7  1.  O.  de  Djouneir,  anc. 
prov.  d'Aureng-abad.  Il  est  sur  un  rocher 
très-élevé  qui  fait  partie  des  Ghiittes  occid. 

D JOUD?OU^,  Jhodcffoor  ou  Joujpoor^ 
distr.  de  i'Hindoustan,  dans  le  pays  des 
Radjepouts,'anc.  prov.  d'Adjemyr,  entre 
a5°  et  a6*  3o'  de  lat.  N.  Il  a  au  N.  le  distr. 
de  Marwar,  et  s'étend  depuis  les  monts  Mo- 
graPar,  à  TE.,  jm^qu'à  l'aride  contrée  qu'on 
nomme  le  Petit  Désert,  à  l'O.,  ce  qui  lui 
donne  une  longueur  d'environ  70  1.  Il  est 
traversé  dans  toute  cette  longueur  par  le 
Banass.  Il  est  assez  fertile  vers  les  frontières 
du  S.  et  de  l'E.,  et  produit  du  blé,  de  l'orge^ 
et  un  peu  de  coton.  On  y  élève  beaucoup  de 
bestiauxy  et  les  boeufs  y  sont  regardés  comme 
les  meilleurs  de  l'Adjemyr.  Il  y  a  des  mines 
de  plomb  au  S.  £.,  et  beaucoup  de  sel  et 
de  salpêtre.  L'exportation  consiste  dans  les 
productions  du  pays.  Ce  district  est  gouverné 
par  un  des  plus  puissans  radjahs  des  Radje- 
pouts ,  qui  possède  encore  les  districts  de 
Marwar  et  de  Nagore.  En  i8oâ ,  on  évaluait 
ses  forces  à  37,000  cavaliers  et  3,ooo  fantas- 
sins, et  ses  revenus  à  a,ooo,ooo  d«»roupies 
(environ  4,800,000  fr.).  Le  chef-lieu  porte 
le  même  nom. 

DJOUDPOUR ,  Joudf&ur  ou  Jhodefow, 
ville  de  l'Hindoustan  ,  dans  le  pays  des 
Radjepouts,  prov.  et  à  35  1.  O.  d'Adjemyr; 
chef-lièu  de  distr.,  et  résidence  d'un  radjah. 
Lat.  N.  3i6*  18'.  Long.  E.  70"  38'. 

DJOUDYA,  Joodya,  ville  de  l'Hindou- 
stan  anglais  j  présidence  et  anc.  prov.  de 
Bengale ,  prèâ  de  la  côte  du  golfe  du  Ben- 
gale i  à  i5  1.  8.  S.  £.  de  ComiUah,  et  à  68 1. 
E.  de  Calcntta.  Lat.  N.  aa"  5o'.  Long.  E. 
88*  5a',  On  y  fabrique  une  sorte  de  tissu  de 
coton  nommé  baftas,  et  les  Anglais  y  ont 
établi  une  raffinerie  de  sel. 

DJOULAMERK,  principauté  kurde  de  la 
Turquie  d'Asie,  occupant  toute  la  partie 
mérid.  du  pach.  de  Van.  Ce  pays  montueux 
est  couvert  de  forêts ,  et  d'immenses  pâtu- 
rages qui  nourrissent  d-e  nombreux  trou- 
peaux. Il  est  arrosé  par  quelques  rivières 
qiH  se  réunkgent  au  ^arb-souî. 

DJOULAMERK,  petite  ville  de  la  Tur- 
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quie  d'Asie  ;  cbef-lieu  de  priacip»,  sur  un  af-, 
flucnt  du  Zarb-souï,  à  aa  1.  S.  dç  Y^n.  On 
y  trouve  des  yezidis ,  sorte  de  sectaires  qui 
.  rérèrent  le  génie  du  mal. 

DJOULMY,  JoodnM,  ville  de  THindou- 
stan,  dans  le  pays  dçs  Radjepouts,  anc. 
prov.  de  Malvah ,  à  36  1.  N.  d'Oudjein. 

DJOUMAKA  ou  DJOUMAIA,  bourg  de 
la  Turquie  d'Europe ,  en  Romélie ,  sandjak 
et  à  8  1.  S.  £.  de  Ghiustendil ,  sur  la  rive 
gauche  de  la  Strouma. 

DJOUMOU ,  Jfumoo^  ville  de  THindou- 
stan ,  dans  les  états  des  Séyks ,  anc.  prov. 
de  Lahore,  chef-lieu  de  princip.,  à  34  1>  N. 
d'Amretseyr,  sur  le  penchant  d'une  mon- 
tagne au  pied  de  laquelle  coule  un  petit 
afiluent  du  Tchenab.  Lat.  N.  3a*  56'.  Long. 
E.  72°  12'.  Elle  est  divisée  en  nouvelle 
et  vieille  ville.  En  ,1783,  le  commerce  y 
était  très  -  florissant  ;  depuis  cette  époque , 
il  a  beaucoup  souffert ,  à.  cause  des  troubles 
dont  la  principauté  a  été,le  théâtre.  Cepen- 
dant cette  ville  est  encore  l'entrepôt  des  ca- 
chemires ,  qui  de  là  sont  transportés  dans 
les  différentes  parties  de  l'Inde. 

DJOUNAGHOR,  Joonaghur  ou  dher- 
fiar,  groupe  de  montagnes  de  l'Hindoustao, 
dans  l'ancienne  prov.  et  la  presqu'île  de 
Goudjérate ,  à  l'E.  de  Djounaghor.  La  plus 
haute  et  la  plus  remarquable  est  sacrée  ; 
c'est  uachaînon  étroit  qui^court  à  peu  prés 
de  TE.  à  l'O.  On  y  distingue  sept  pics.  Cette 
montagne  sacrée  est  entourée  d'autres  plus 
petites  y  dont  elle  est  séparée  par  des  val- 
lées couvertes  d'épaisses  forêts  de  man- 
guiers. La  longueur  de  la  montagne  centrale 
est  d'environ  5  1.  Au  S.,  une  branche  plus 
basse  se  détache  du  groupe ,  et  se  prolonge 
d^^n&le  Babriavfir  en  suivant  cette  direction. 
Les  pagodes  construites  sur  ces  montagnes 
ont  une  assez  chétive  apparence. 

DJOUNAGHOR,  Joonag*mr^  ville  de 
l'Hindoustan ,  dans  les  états  de  Guykavar, 
anc«  prov.  de  Goudjérate,  à  58  1.  S.  O. 
d' Ahmed-abad  ;  chef-lieu  d'un  petit  état  et 
résidence  d'un  radjah.  Cette  vilie  n'est  pas 
considérable. 

DJOUN-EL-KIBRIT,  nom  que  les  Ara- 
bes donnent  au  golfe  de  Sidre  (  Grandù- 
Syrie], 

DJOUNYR ,  Joonetr^  distr»  de  l'Hindou- 
stan anglais ,  présidence  de  Bombay,  anc. 
prov.  d'Aureng-abad ,  borné  à  l'O.  par  la 
chaîne   des   Ghattes  occid,  qui  s'élèvent 
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comme  une  barrière  du  côté  du  distr.  de 
Galliany.  Une  infinité  de  rivières  qui  descen- 
dent des  versans  orient,  de  ces  montagnes, 
arrosent  ce  distr.  :  les  plus  remarquables 
sont  la  mmah,  la  Moula,  la  Pounah,^la  . 
Kpukra.  Il  est  très->montagneuz.  Les  vallées 
en  sont  fertiles  et  bien  cultivées.  Il  y  a  sur 
les  montagnes  plusieurs  forts  d'une  bonne 
défense ,  à  cause  de  leur  position. 

IVJOUNYR,  Joonur,  ville  de  l'Hindou- 
stan  anglais,  préisidence  et  à  3q  L  E.  de 
Bombay,  anc.  prov.  d'Aureng-abad ,  à  17 1. 
N.  de  Pounah  ;  chef-lieu  de  distr. ,  sar  U 
rive  gauche  de  la  Koukra.  Lat.  N.  19**  la'. 
Long.  É.  71"  5o'.  Elle  est  défendue  par  un 
fort,  et  renierme  des.  ruines  d'anciens  édi- 
fices turps  taillés  dans  le  roc  ;  qn  remarque 
parmi  ces  ruines  un  temple  de  60  pieds  de 
long  sur  4o  de  Ifu-ge.  Lorsque  les  Anglais 
s'emparèrent  du  fort,  ils  y  trouvèrent  a8 
canons  ornés  de  figures  bizarres. 

OJOURAD^  moftt  de  la  Turquie  d'Eu- 
rope, en  Romélie,  sandjakd'Elbassan» 

DJ  OURI  A,  Jooriay  ville  de  l'Hindoustan, 
dans  les  états  de  GuykaVar,  anc.  prov.  de  ! 
Goudjérate ,  sur  le.golfe  de  Kotch ,  à  3  1.0. 
S.  O.  de  Baloumba ,  et  à  48  1.  O.  d'Ahmed-  i 
abad.  Lat.  N.  aa»  37'.  Long.  E.  68**  16'. 
Elle  est  très-peuplée,  a  un  bon  port,  et  fait 
beaucoup  de  commerce  avec.  Mandavieet  1 
Bombay.  Cette  ville  fait  partie  des  posses-  ç 
sions   du  radjah  de   lïôa-Noggar.  Elle  a  ; 
éprouvé  en  1811^  un  tremblenaent  de  terre  ' 
qui  l'a.  détruite  en  partie.  1 

DJOUSY,  Joo^y,  ville  de  l'HindoasUo  ! 
anglais,  présidence  du  Bengale  ,  anc.  prov.  , 
d'AUah-abad ,  vis-à-vis  de  la  forteresse  de  , 
ce  nom ,  sur  la  rive  gauche  du  Gange.  Lat. 
N.  a5"a5'.  Long.  E.  79»  3a'.  j 

DJOWRA,  ville  de  THindoustan.  f>y> 
Djôra. 

DJ  ULFA ,  village  de  Perse  ,  prov.  d'Éri- 
van,  distr.  et  à  4  L  S.  S.  £.  de  Nakhchi- 
van ,  sur  la  rive  gauche  de  l'Aras.  C'était 
autrefois  une  ville  florissante  dont  les  habi- 
tans  ont  été  transportés  à  Ispahan  par  Ab- 
bas-i''.  Il  n'y  a  maintenant  que  ao  famillei 
arméniennes. 

DJULFA  ou  JULFA,  bourg  de  Perse, 
prov.  d'Irâc,  sur  la  rive  droite  du  Zeode- 
roud ,  prés  et  au  S.  d'Ispahan.  II  est  habité 
par  environ  3 00  famUles  d'Arméniens  qu 
y  fabriquent  de  la  toile. 

DJULIFUNDA,  viUe  de  Séocganibie, 
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roy.  de  Dentilia,  à  5  1.  1/2  O.  de  Beoiae- 
rile.  Sa  sitaatioD  «ntre  la  Gambie  et  le  Fa- 
léraé  est  très-avantagense.  Les  habitans  y 
foot  le  commerce  au  moyen  du  crédit  que 
iear  font  les  marchands  européens  établis 
dans  ces  parages.  Le  roi  de  Foutd-Diallon 
lésa  forcés  d'embrasser  l'islamisme.  a,ooo 
hab. 

DJUMEIMIH,  cap  de  la  côte  sept,  de 
/'iÉ^pte,  k  1*0.  du  golfe  des  Arabes,  par 
Se"  Sy'  i5'  de  lat.  N.  et  26"  a6'  3o'  de 
long.  E. 

DJUTfllA,  ville  du  roy.  de  Siam.  P'oy, 

SlAM. 

BJWALAMUKHl ,  ville  de  l'Hindou- 
ttan.  f^oy,  DiiouLAHOKHi. 

DJYAPOUR,  JyafooT,  ville  del'Hind- 
oustan  anglais,  présidence  de  Madras,  anc. 
prov.  des  Serkars  sept. ,  à  3o  1.  O.  de  Gica- 
c(Ae.  Lat.  Nv  18"  a5'.  Long.  E.  80"  a3'. 

DJYDJOURY,  Jtejoory ,  ville  de  THind- 
oustan  anglais,  présidence  de  Bombay^  anc. 
prov.  d'Aureng-abad ,  à  9  1.  S.  E.  de  Pou- 
nah.  Elle  est  considérée  comme  ville  sainte  ; 
il  7  a  sur  une  montagne  un  temple  célèbre 
d'une  assez  belle  apparence,  bâti  en  pierre, 
et  consacré  à  Ghiva.  On  entretient  près  de 
ce  temple  environ  a5o  jeunes  fiUbS  destinées 
ao  culte  de  cette  divinité  »  et  auxquelles  on 
enseigne  la  danse  et  d'autres  talens  d'agré- 
ment. Cette  ville  est  un  lieu  de  prédilection 
pour  les  Mabrattes ,  qui  en  sont  les  princi- 
paux habitans. 

DJYWTA,G«t«t«^,pays  de  l'Hindoustan, 
dans  la  contrée  des  Ganaous,  au  N.  £. 
du  Bengale,  entre  a5"  et  a6'  de  lat.  N.,  et 
entre  89*  et  90**  de  long.  E.  «a  plus  grande 
bogaeur,  de  TE.  à  l'O.,  est  de  36  L^etsa 
plus  grande  largeur  d'environ  a9  1.  11  est 
borné  au  N.  par  le  roy.  d'Assam ,  à  TE»  par 
l'Hyramba ,  au  S.  par  le  distr.  de  Silhet ,  et 
i  l'O.  par  les  monts  Garraous.  Il  est  extrê- 
Dément  montagneux  ;  mais  les  plus  hautes 
noQtagnes  n'excèdent  pas  1^000  pieds;  on 
r  remarque  un  plateau  qui  a  près  de  aa  1. 
l'étendue  de  l'E.  à  1*6.,  direction  que  sui- 
rcnt  généralement  les  chaînes  du  Djynta. 
In'y  a  aucune  rivière  importante  dans  ce 
»ay8  ;  le  Koupili  est  la  plus  considérable  : 
l  vient  de  l'empire  Birman,  coule  vers 
O.,  et  se  jette  dans  le  Brahmapoutre, 
«es  montagnes  de  la  partie  mérid.-  envoient 
fun  eaux  dans  le  Bengale  par  un  grand 
ombre  de  ruis&eaux  qui  se  jettent  dans  la 
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Soarmah.  Ce  pays  produit  principalement 
du  riz  et  du  coton.  Les  montagnes  sont  peu 
fertiles ,  et  en  partie  couvertes  de  bois  de 
charpente  de  peu  de  valeur  ;  on  en  retire  du 
fer,  de  la  pierre  à  chaux ,  et  de  la  houille  : 
toutes  ces  productions  sont ,  avec  l'ivoire  et 
les  éléphans ,  les  principaux  articles  d'ex- 
portation. Les  indigènes  se  donnent  le  noni 
de  Khassis^  on  suppose  que  leur  Origine  est 
tartare;  ils  sont  gouvernés  par  un  fÇrand 
nombre  de  petits  radjahs ,  tous  soumis  k  un 
radjah  principal,  tributaire  des  Anglais,  et 
qui  réside  à  Djyntapour,  capitale  de  ce  pays. 

DJYNTAPOUR,  GmtiafMor,  ville  de 
l'Hindoustan,  capitale  du  pays  de  Djynta, 
et  résidence  du  radjah  qui  en  est  le  souve- 
rain ;  au  pied  de  hautes  montagnes,  à  7I. 
N.  N.  E.  de  Silhet,  et  à  io5  K  N.  E.  de  Cal- 
cutta. 

DJYZEH,  prov.  et  ville  de  la  Basse- 
Egypte^  Foy.  Gyï^h.  V 
.  DLA8CHK0WITZ,  village  de  Bohême, 
cercle  et  à  3  l.  S.  O.  de  Leitmerîtz ,  et  à  4 1. 
S.  E.  de  Bilin.  11  a  uu  château.  On  tire  des 
environs  de  très-beaux  grenats,  que  l'on 
fait  polir  ensuite  dans  les  fabriques  de  Pod- 
seliz. 

DMITRIEY,  ville  de  Russie ,  en  Europe, 
gouv»  et  à  ao  l.  O.  N.  O.  de  Koursk^  chef- 
lieu  de  distr.,  sur  la  rive  droite  de  rOusoja4 
Lat*  N.  5a"  f.  Long.  E.  35«  39'.  Elle  est 
sur  une  montagne  escarpée ,  et  a  1  église  et 
i,a58hab. 

Le  distr.  de  même  nom  renferme  1  ville^ 
environ  i4o  villages  ou  hameauk,  et  76,030 
hab. 

DMITRIEVSK,  ville  de  Russie,  en  Eu-^ 
rope.  f^oy»  Kamichik. 

DMITROV,  ville  de  Russie ,  en  Europe , 
gouv.  été  1 5  1.  N.  de  Moscou  ;  chef-lieu  de 
distr.,  sur  la  rive  droite  de  l'Iakhroma.  Lat. 
N.  56»  18'.  Long.  E.  35"  i5'.  Elle  est  mal 
bâtie,  et  renferme  1  ancienne  cathédrale, 
5  autres  églises ,  dont  3  construites  en  pier- 
re et  a  en  bois,  1  couvent,  et  i  collège.  Il 
y  a  4  manufactures  de  drap,  3  fabriques  de 
faux  galons,  et  quelques  tanneries.  11  s'y 
tient  une  foire  par  an  qui  dure  une  semaine. 
3,000  hab*  On  trouve  dans  les  environs  une 
manufacture  de  porcelaine;  on  y  voyait 
aussi  un  beau  palais  des'  comtes  Soltikov , 
qui  fut  incendié  lors  de  la  retraite  des  Fran-* 
çais  en  octobre  181a. 

Cette  ville  doit  sa  fondation  au  grand^duo 
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George  Vladiiuirovitch,  qui,  après  atoir  été 
chassé  du  trôae  du  ILi«y  en  i  i5o,  ae  trouva 
dans  cet  endroit  avec  sea  troupes.  En  i  iSiy 
aon  épouse  ayant  misa»  monde  un  fiU qu'on 
nomma  Dmitri,  on  bâtit  daos  ce  lieu  uve 
ville  à  laquelle  on  donna  le  nom  de  ce  pn»- 
ce.  Dmitroy  a  été  k  pliuieurs  époques  Tapa- 
nage  de  princes  russes;  dans  les  guerre» 
qu'ils  se  firent  entre  eux ,  elle  fut  prise  et 
reprise  plusieurs  fois.  En  i  %Zy ,  le  fameux 
Batou-Lhan  la  saccagea  ;  en  lagS,  un  prin- 
ce tartare  nommé  Dédènie  la  ravagea  aussi , 
et  en  1666 ,  elle  fut  dépeuplée  par  ta  peste. 
Le  ditotr.  de  Dmitrov  renferme  1  ville, 
463  villages,  et  58, 241  hab.  Sa  Burùuce  eat 
montagneuse.  11  est  arrosé  par  beaucoup  d» 
rivières,  parmi  lesquelles  l'Iakhroma,  la 
Sestria,  la  Doubna,  et  la  Velia,  sont  les 
plus  considérables.  II  y  a  beaucoup  de  bois, 
et  on  y  élève  beaucoup  de  bestiaux  ;  les  ha- 
bitans  y  sont  très-industrieux.  Il  y  a  9  ma- 
nufactures de  drap,  2  Bibriques  de  toile, 
des  tannerieg,  1  savonnerie ,  etc. 

DMiTROVKA,  bourg  de  Russie,  ea 
Europe ,  guuv.  et  à  55  1.  N.  de  Kbersoa , 
distr.  et  à  6  t.  i/4  O.  d'Alexandria ,  sur  la 
rive  gauche  de  l'ingouletz. 
'  DMITROVSK  ,  ville  de  Russie ,  en  Eu- 
rope, gouvk  et  à  i5  1.  S.  O.  d'Orfl;  chef- 
lien  .de  distr.,  sur  la  rive  droite  de  TObtché^ 
ritza,  et  snr  |a- grande  route  qui  conduit  de 
Moscou  à  Kiev.  Lat.  N.  Sa"*  a5'.  Long.  E. 
52°  57'.  Elle  a  a  églises,  et  environ  3,ooo 
hab. 

Dmitrovsk  fut  élevé  au  rang  de  ville  en 
1778.  Elle  fut  une  des  premières  à  lever  l'é- 
tendard de  la  révolte  enr  faveur  du  faux  Dmi- 
tri ;  dans  la  suite  elle  fut  donnée  par  Pierre- 
le  -  Grand  à  Thospodar  dé  Moldavie ,  à  la 
mort  duquel  elle  retourna,  à  la  couronne. 

Le  distr.  de  même  nom  consiste  en  ternes 
labourables,  qui  produisent  beaucoup  de 
grains  et  de  très-beau  chanvre. 

DMEPR  on  DNIEPER,  Bokysthxhbs, 
fleuve  de  Russie ,  en  Europe;  il  a  sa  source 
au  milieu  de  marais  couverts  de  bois ,  près 
du  village  de  RolotLino,  dans  le  gouv.  de 
i^molensk,  distr.  de  Béloï;  coule  d'abord 
au  S.  jusqu'à  son  conûaent  avec  TOsma , 
tourne  alors  à  TO.,  et  ne  quitte  cette  direc- 
tion qu'un  peu  au  -  dessus  d'Orcha.,  dans 
le  gouv.  de  Mohilev,  où  il  reprend  son  cours 
vers  le  S.;  après  avoir  arroaé  uoe  partie 
considérable  du  gouvernemeat  de  Mohi- 
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lev,  il  en  forn«e  la  limite  du  côté  de  celiiî 
de  Minsk,  et  sépare  ensuite  ce  dernier  de 
celui  de  Tchemigov„  qu'il  borne  aassi  ds 
côté  du  gouv.  de  Kiev.  A  5  1.  aa-denou 
de  ia  ville  de  ce  nom ,  il  abandonne  sa  di- 
rection S.,  coule  au  S.  £•»  ea  sépaitntle 
gouv.  de  Kiev  de  celai  de  Poltava ,  pai«  ce 
dernier  de  ceux  de  Kherson  et  d'Iékatèn- 
noslav,  et  entre  enfin  dans  celui-ci,  où,  pu- 
venu  sous  le»  murs  de  la  ville  da  même 
Bom,  il  tourne  an  S. ,  et  forme  plusieurs clni- 
tes  ;  il  incline  ensuite  vers  le  S«  O.,  coiistitiie 
la  liitiite  entre  les  gouv.  de  Kherson  et  de    , 
Tauride ,  et  va  se  jeter  dans  la  mer  Neiie    | 
par  une  large  embouchure  qu'on  appelle 
golfe  du  Dniepr ,  et  dans  laqoalle  vieot  se   | 
jeter  lie  Boug.  Le  cours  du  Dniepr  est  d'en-   I 
viiion  56o  1.,  dans  une  direction  générale  du 
N.  au  S.  Le  golfe  a  16  1.  de  long  snr  3  éua  \ 
sa  moyenne  largeur  ;  sa  partie  U  plaa  étroite 
est  l'endroit  où  il  se  joint  à  la  mer  Noire  et 
où ,  resserré  entre  la  pointe  de  Kinboutnet 
celle  d'Otchakov ,  il  n'a  pas  plus  d'i  1.  de 
large.  Les  principaux  affluens  de  la  droite 
sont  le  Droutx,  la  Béréziaa,  le  Pripet,le 
Tétérov,  l'Irpen,  la  Ros ,  l'irden,  le  Tis»- 
min ,   et  l'ingouletz  ;  ceux  de  la  gauche  ' 
sont  la  Soj ,  la  Desna ,  la  Troubej ,  le  Son-  : 
poî ,  le  PsiouL,  i'Orel,  la  Samara ,  et  la  Koa-  | 
sfcaïa.  La  plupart  de  ces  rivières  ont  aoe 
étendue    considérable,   et    le    bassin  da 
Dniepr  est  compté  parmi  les  plus  vasta 
de  l'Europe  :  sa  longueur  est  de  aSo  L.  et  si  | 
plus  grande  largeur  de  200.  Il  a. pour  limites  | 
an  N.  et  au  N.  O.  des  collines  peu  élevées, 
fliisant  partie  de  cette  longae  arête  qntdiriie  < 
l'Europe  en  deux  grands  versans  ;  à  l'E.  et  aa 
S.  O.  il  est  circonscrit  par  des  dos  de  pays  fû 
se  rattachent.à  cette  arête.  Les  villes  priaei- 
pales  qu'arrose  le  Dniepr  sont  Dorogobooj, 
Smolensk,  Srasnoii,  Orcha,  Kopi,  Mohiler, 
Staroï  -  Bykfaov  ,    Rogatchev  ,   Retchittt  > 
Kiev,  Tcherkasi ,  Krementchong,  VerUmè- 
Dfliéprovsk,  lékaterinoslav ,  Alexandrovsfc, 
Kherson ,  et  Aleohki. 

Le  Dniepr  est  large  et  profond  ;  ses  eani 
sont  tmublea  à  cause  de  la  grande  quantité 
de  sable  qn»'eUes  entraînent  par  lev  rapt* 
dite  ;  ses  bords  sont  presque  partout  éievéi 
et  escarpés.  M  commence  à  être  navigabb 
à  Smolensk  et  même  à  Dorûgobouj,  dursat 
kes  hautes  eanxi  Sat  navigation  est  facile  it 
sûre  jusqu'à  l%mbouchure  de  la  Saaisrt 
au-deasoiia  de  •  Ly^alerinoslav  ;  pvâa  elle  *^ 
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interrompue  pendant  l'espace  de  17  l.  par 
pksienrft  cfaotes,  et  ensuite  par  de  peti- 
tes îlèS)  ce  qui  oblige  d'effectuer  le  traaa« 
foh  dea  marcfaaadkes  par  terre  jusqu'au 
fort  d'Ale&ajodroTsL  où  elles  sont  de  non-» 
veao  embarquées.  Ce  fleure  éprouve  Tin- 
flueiice  de  plusieurs  cbmats;  à  Smolensk  il 
««t  couvert  de  glaces  de  o^trembre  en  avril, 
tandis  qa'à  Kiev,  il  ne  reste  gelé  que  de  jan- 
vier &  mars»  Il  est  trèft-poissonneux  ;  ael 
aieilleurea  pêcheries  sont  entre  Kherson  et 
son  embouchure  :  on  y  prend  surtout  beau- 
coup d'esturgeons.  La  largeur  et  la  rapidité 
du  Dniepr  n\)nt  permis  d'établir  des  ponts 
eo  pierre  .que  dans  la  partie  supérieure  de 
•00  cours  ;  partout  ailleurs  on  ne  le  traverse 
que  sur  des  ponts  de  bateaux  qu'un  enlève 
en  novembre^  et  qu'on  rétablit  au  prin- 
ttmp», 

La  partie  inférieure  dejce  fleuve  a  été  le 
théAtre  de  non^breux  combats  entre  les 
Turcs  et  les  Russes. 

DNJÉPAOVSK,  village  considérable  de 
Russie,  en  Europe,  gouv.  de  Tauride,  distr. 
et  à  &8  K  «.  N.  fi.  de  Pérékop,  et  4  63  1. 
K.  de  Siukféropol ,  près  de  la  rive  gaifcciw  dit 
Dniepr; 

DNIESTR  ou  DNIESTER,  Ttsa»  ou 
Dahàstia  ,  fleuve  qui  prend  naissance  dans 
«à  petit  lac  situé  au  milieu  des  Karpathes , 
eftGallieie,  cercle  de  Sembor,  à  a  L  S.  S. 
0.  de  Turka  ;  coule  d'abord  au  N.»  puis  an 
N.  E.,  se  dirige  ensuite  au  S.  E.,  forme  l'es- 
jpaee  de  10  1.  la  limite  entre  la  Gallieie  et  la 
Russie ,  dans  laquelle  il  entre  un  peu  au; 
dessus  de  Khotin ,  après  avoir  arrosé  le  ter- 
litoire  antriobien  l'espace  d'enviroa  So  1.  $ 
sépare  la  BessaraiMe  des  gouv.  de  Podoiio 
•t  de  Kherson,  et  sefettodans  un  Ummn  ou 
golfe murécageux  qui  commiMiique  à  la  mer 
Tfoire  par  deux  passages,  dotat  l'un  est  ap« 
pelé  Ghirk»  Otcbakovskoé ,  et  Tantre  Ghirlo 
Tsaregradskoé.  Son  cours  entier  est  d'envi- 
«DU  180 1.  Les  principaux  Afikieos  de  droite 
seat  le  Str^r,  le  Aéont,  et  la  Botna  ;  et  de  f;mï'' 
ehe  le  Sered ,  la  Podfaorce  ou  Zbroutsoh^  la 
Moîarafa,  et  Tiagorlik.  Aucune  de  ce»  riviè- 
res ne  présente  un  cours  considérable,  et  le 
hanin  du  Dniestr  est  tr^s-peu  étendu  en 
largeur^  car  il  n'a  pas  plua  de  S3  1.  eA  ce 
sens;  sa  longueur  est  d'environ  i5o  1.  Il 
ait  limité  an  N.  O.  par  la  longue  ai*éf6 
fai  divise  l'Europe  ett  deux  grands  ver- 
tans,  au  9.  0.  par  les*  mottts*  Karpathet 
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et  nne  de  leurs  branClu»,  et  au  N.  B.  par 
un  dos  de  pays  qui  se  rattache  à  l'arête  dont 
BOUS  avons  parlé.  Les  villeé  doùt  il  baigne 
les  murs  sont  Stare-M iasto,  9*mhor,  Br<oz- 
dowce ,  Halicx ,  Matyampul ,  Zaleaicxyky, 
en  Gallieie ,  et  Khotio ,  Ouchitta,  Mohilev^ 
làmpol,  Taékinovk,  Nov-Douboxari ,  Ban- 
der, Tiraspol  «  en  Russie.  Les  ports  d'Aker- 
mane  et  d'Ovidiopol  se  trouvant,  le  premier 
sor  la  rive  occid . ,  le  second  sur  la  rive  orient, 
du  golfe  du  Dniestr,  qui  a  7  1.  1 /a  de  lon- 
gueur sut  3  de  laigunr. 

Le  Dniestr  «ai  aeseï  généralement  peu 
profond  ;  dans  quelques  endroits  il  acquiert 
une  largeur  de- plus  de  170  totsetf.  Son  cours 
est  rapide ,  et  ses  eaux  sont  bourbeuses  et 
malsaines*  Ce  fleuve  est  très  -  poisson- 
neux» Quoique  son  lit  soit  obstrué  par  quel- 
ques rochers ,  «a  navigation  n'olB&e  plus  dé 
difficultés  depuis  que  le  gouvernement  rus- 
se l'a  fait  améliorer }  excepté  le  point  oà  se 
trouve  la  ctraée  d'iampol,  il  est  presqun 
partout  navigable  pour  des  barques,  et  fa- 
cilite l'exportation  dans  la  mer  Noire  des 
hlés  et  des  bois  des  provinces  qu'il  baigne. 

DOAIV,  ville  d'Arabie  s  dans  l'Hadra- 
maout,  à  4o  1.  O.  S.  0.  de  Dafar,  à  laS  1.  B. 
de  Ssrna ,  et  k  quelque  dbtance  de  la  mer 
d'Oman,  datfs  une  vallée  profonde  à  la- 
quelle on  n'arrive  que  par  nue  gorge  étroite. 
C'est  la  résidence  d'un  ohéykh;  elle  est 
grande  et  assea  bien  bâtie* 

DOARA  ou  DOURA,  rivièn  de  k  e6t« 
d'Ajan;  on  ignore  sa  sonroet  elle  se  jetM 
dans  l'océan  Indien,  au  N.  E.  de  Magado- 
xo,  sous  5"  4^'  de  lat.  H.,  et  ne  porte  que 
des  bateaiix  plats  $  son  oours  parait  être  très» 
étendui 

DOAR^GOURfiAK,  rivière  de  la  iTart*- 
rie  indépendante,  f^off,  ChiamsxA. 

DOAS^IT,  vHtage  de  France,  dép.  de* 
Landes,  arrondi  et  à  a  1.  1/4  À.  S.  O.  d« 
S\  Sever,  caill.  de  Mugroo*  On  y  récolte 
d'excellent  vin  et  de  bons  fruits  dèirt  on  fait 
ciimmeroe.  1,579  hab. 

DOBARVA  ou  BAR  VA,  ville  d'Abyssi- 
nie ,  capitsle  du  gouv.  des  GOt^s ,  à  as  1.  en- 
viron du  foUe  Arabi(]^e,  et  à  a5  1.  N.  d'A- 
xoum ,  sur  une  collinCi  II  s'y  tient  un  grand 
marché  où  il  se  Aiit  àei  échanges.  Cette 
ville  qui  occupe  l'enorplacement  âé  l'ahc. 
Cù9o&y  passe  pour  être  la  clé  de  l'Abyssinie 
do  côté  de  la  mer.  Du  temps  des  Portugais 
etie  faisait  oti  commerce  considérable.  Les 
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eny irons  sont  extrèmemeat  fertiles  et  aboD- 
dent  en  bestiaux. 

DOBAS,  tribu  de  Nègres,  qui  habite  une 
▼aste  plaine  inculte  située  sous  1 3**  de  lat.  N . 
et  38*  20'  de.  long*  £.,  en  Abyssinie,  dans  la 
partie  sept.-  du  pays  des  Galias  non-civilisés^ 
et  suc  la  limite  S.  E.  du  roy.  de  Tigré.  On 
considère  les  Dobas,  xlepnis  des  temps  très- 
reculés  ,  comme  des  brigands  redoutables  ; 
ils  ont. une  telle  aversion  pour  les  chrétiens) 
qu'aucun  d'eux  ne  peut  se  marier  sans  avoir 
déclaré  par  serment  qu'il  en  a  tué  au  moins 
13.  Il  paraît  que  cette  tribu  a  depuis  quel- 
que temps  beaucoup  de  peine  à  maintenir 
son  indépendance. 

DOBASNIZZA,  village  et  petit  port 
d'IUyrie  vgouv.  de  Trieste,  cercle  et  à  7  1. 
S.  S.  £.  de  Fiume,  sur  la  côte  N.  O.  de  l'ile 
Yeglia.  Le  port  ne  peut  recevoir  que  d«  pe- 
tits navires.  1 ,060  hab. 

DQBBËR,  bourg  d'Arabie,  dans  l'Yé- 
men,  distr.  d'Uachid  et  Bekil,  à  i5  1.  JN. 
O.  de  Saoa,  et  à  9  1.  N.  N.  O.  de  Kauke- 
ban.  • 

DOBBERAN,  bourg  du  grand-duché  de 
Mecklen  bourg- Schwerin;  chef  lieu  de  baill., 
dans  une  vallée  agréable ,  sur  une  petite  ri- 
vière qui  va  se  jeter  à  1  lieue  de  U  dans  la 
Baltique ,  à  .3  1.  i/a  O.  de  Rostock,  et  à  i3  1. 
iJiH.Ji.  Ç.  de  Schwerin.  11  a  un  château 
.  ducal  et  une  salle  de  spectacle.  Il  y  avait 
autrefois  une  célèbre  abbaye  de  Bernar< 
dins ,  dont  il  ne  reste  plus  que  l'église  qui 
renferme  les  toro>beaux  de  plusieurs  grands- 
ducs.  On  fabrique  dans  ce  bourg  de  la  toile 
et  de.  l'eau-de-vie  de  grains.  Il  s'y  tient  na 
grand  marché  par  an.  1,420  hab.  Ail. 
de  Dobberan  ,  on  a  établi  un  beau  bain  de 
mer  où  se .  rassemblent ,  chaque  année,  un 
grand  nombre  d'étrangers.  On  voit  près  de 
là  une  digue  nommée  H^Uige-damm^  qui 
s'est  formée  graduellement  par  les  dépôts 
des  vatgues.  Elle  a  100  pieds  de  largeur  et 
16  pieds  d'élévation. 

Le  baill.de  Dobberan  renferme  8,800  hab. 

DÔBBER  SEN , village  paroissial  du  grand- 
duché  de  Mecklenbourg- Schwerin,  baill. 
et  à  1 1.  i/a  n.  de  Wittenburg,  et  à  ô  1.  i/4 
O.  deSchweriiii  sur  un  petit  lac.  Il  s'y  tient 
une  foire  par  an.  i,a4o  hab. 

DOBBERTl N ,  village  paroissial  dugrand- 
duché  de  Mecklenbourg  -  Schwerin  ,  du- 
ché de  Mecklenbourg-Gustrow  ;  chef-lieu 
de  bailL ,  sur  le  bord  sept,  du  lac  de  son 
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nom ,  à  1  1.  N.  de  Goldberg  »  et  à  4 1.  i/i  S. 
S.  O.  de  Gostrow.  11  y  a  1  église  calviuiste, 

I  maison  de  charité ,  et  i  monastère  de  re- 
ligieuses, dont  la  fondation  remonte  à  rsD 
1 338.  Il  s'y  tient  une  foire  par  an.  Pop.  de 
la  paroisse  :  684  bab. 

DOBBOI,  Ouithoi^  ville  de  l'Hiodoa- 
stan,  dans  les  états  de  Guykavar,  anc.  proT. 
de  Goudjérate;  chef-lieu  d'un  petit  état,  à 
7  1.  1/3  S.  E.  de  Baroda ,.  et  à  i4  1.  N.  £.  de 
Barotch.  Elle  était  autrefois  d'une  graade 
étendue  et  très-florissante  ;  on  y  voit  encore 
les  ruines  des  anciennes  fortifications  et  de 
plusieurs  temples  d'une  belle  architectore. 

II  n'y  a  maintenant  que  peu  de  maisoos  as- 
sez bien  bâties.  On  s'y  occupe  de  la  filature 
de  la  laine.  4><>f>o  hab. 

L'état  de  Dobboi  renferme  84  villages, 
et  rapporte  au  radjah  environ  960,000  fr. 

DOBBS,  cap  de  la  Nouvelle-BitïUgoe, 
dans  la  Nouvelle -Galles  sept.,  par  64*  58' 
de  lat.  N.  et  88'*  44'  de  long.  O. ,  dans  le   ' 
détroit  de  sir  Thomas  Roe ,  vis-à-vis  de  Ille 
Southampton.  1 

D06GZYGE,  petite  vUle  de  Gallicie, 
cercle  et  à  7  l.  O.  S.  O.  de  Bochnia,  et  à 
3  1.  N.  E.  de  Myslenice,  sur  la  rive  droite 
de  la  Raba. 

DOBELIOU,  bourg  d'Abyssinie,  sorla 
côte  orient,  de  l'ile  de  Dahalac,  dans  le 
golfe  Arabique ,  au  fond  d'une  petite  baie 
demi-circulaire. 

DÔB£L]\  ,  ville  du  roy.  de  Saxe ,  cerele 
et  à  13  L  £.  S..  E.  de  Leipsick,  baill.  et  à 
3  1.  3/4  E.  de  Leisnig ,  sur  une  île  formée 
par  la  Mulde.  Elle  a  3  églises  et  des  Biano-  j 
factures  de  drap,  de  toiles,  de  fotaine,de  | 
bas,  de  chapeaux  et  de  maroquin.  4>i  ^oba^^' 

DÔBERN  (  ALT  ) ,  boui^  des  États-Pras-  ^ 
siens,  prov.  de  Brandebourg,  régence  et  à  \ 
19  L  S.  S.  O.  de  Francfort,  cercle  et  iil 
S.  S.  £.  de  Galau.  Il  s'y  tient  5  foires  cos- 
sidérables.  4^2  hab. 

DOBERSBERG,  bourg  de  l'archidocbé 
d'Autriche ,  pays  au-dessous  de  l'Ens, cer- 
cle supérieur  du  Manhartsberg  ,  sur  la  rive 
gauche  de  la  Thaya,  à  a  L  i/a  S.  de  2b- 
bings ,  et  à  13  1. 3/4  N.  14. 0.  de  Krems. 

JUOBETSKI ,  bourg  de  Russie,  en  £»• 
rope,  gouv.,  distr.  et  à  a3  I..1/3  N.  de  Viloa. 

DOBLANA,  Duiflana,  vUle  de  l'Hind- 
oustan  y  état  du  radjah  et  à  3a  1.  S.  de 
Djeypour,  anc.  prov.  et  à  33  1.  £.  d'Adje- 
myr.  Lat.  N.  ai*  38',  Long.  E.  7^  10'. 
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BOBLEN,  village  considérable  de  Rus- 
sie, eo  Europe ,  gouv.  de  Gourlaode ,  distr. 
et  à  5 1.  3/4  O.  de  Mitau  y  snr  la  rive  droite 
du  Bersé.  liai  église  et  i  vieux  château. 

DÔBLINÛ,  village  de  Tarohidnché  d'Au- 
triche, pays  au-dessous  de  TEns ,  cercle  in- 
fériear  du  Wieuerwald,  à  i  1.  N.  devien- 
ne. Il  est  divisé  en  haut  et  bas.  On  y  voit  de 
jolies  maisons  de  campagne.  Environ  i5o 
maisons. 
DOBOÎ,  petite  ville  de  la  Turquie  d'Eu- 
^  rope,  pach.  de  Bosnie,  sandjak  et  à  17  1. 
N.  N.  E.  de  Trawnik ,  et  à  3 1.  i/a  N.  E.  de 
Techein ,  sur  la  rive  gauche  de  la  Bosna,  au 
confluent  de  cette  rivière  et  de  la  Spretsa. 
Il  y  a  un  fort.  Cette  ville  n*est  presque  plus 
habitée  depuis  qu'un  incendie  Ta  détruite 
en  grande  partie.  On  y  trouve  un  khan. 

DOBOKA,  comitat  de  Transylvanie,  dans 
le  pays  des  llongrais ,  borné  au  N.  par  le 
distr.  de  Bisztritz  et  les  comifats  dé  Szol- 
nok intérieur  et  de  Szolnok  moyen ,  au  S.  E. 
par  le  comitat  de  Thorenbourg,  au  S.  par 
celui  de  Klansenbourg ,  et  à  l'O.  par  celui 
de  Kraszna.  Il  a  Zj  1.  de  longueur  sur  3  1. 
dans  sa  moyenne  largeur.  Sa  superficie  est 
de  i5o  1.  Le  sol  est  montagneux  au  N.  et  an 
S.;  partout  il  est  formé  par  les  espèces  de 
dépôts  sableux  secondaires  qui  constituent 
la  formation  du  grès  honiller,  et  au  mili<^u 
de  laquelle  se  trouvent  ici  des  amas  de  sel 
gemme  et  une  multitude  de  sources  salées. 
.  La  partie  la  plus  occidentale  présente  des 
montagnes  c^ilcaires.  Il  est  arrosé  par  quel- 
ques rivières ,  comme  le  Szamos  et  le  Bisz- 
tritz, qui  en  reçoivent  un  assez  grand  nom- 
bre de  petites.  Plusieurs  de  ces  rivières 
cooJeat  dans  des  vallées  très-plates,  dans 
lesquelles  les  eaux  s'étendent  en  fur  me  de 
lac  ;  te!  est  plus  particulièrenrent  le  lac  Ho- 
dos.  L'air,  est  pur  et  salubre  sur  les  mon- 
tagnes ;  il  est  épais  dans  les  plaines  et  les 
raliées.  On  ne  récolte  que  peu  de  grains  et 
de  vin  .dans  ce  comitat;  mais  il  y  a  beau- 
coup de  bois ,  et  on  y  élève  un  grand  nom- 
bre de  bestiaux. 

Le  comitat  de  Doboka  est  divisé  en  2  cer- 
cles, l'un  supérieur  et  l'autre  inférieur  ;  cha- 
cun d'eux  est  subdivisé  en  4  marches  ou  ja- 
ras.  Les  mfirches  du  cercle  supérieur  sont  : 
Magyar-Egregy,  Panczel-Gseh ,  Kis-lklod, 
et  Valaszut.  Celles,  du  cercle  inférieur  sont  : 
8zek,  Boza,  Kerlès,  et  Borgo.  Il  renferme 
1  bourg  à  marché,  1 63  villages,  et  iS,47Bfa- 
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milles ,  la  plus  grande  partie  valaques  ;  les 
autres  sont  magyares  et  saxonnes.  Szek  en 
est  le  chef-lieu. 

DOBOKA ,  village  de  Transylvanie,  dans 
le  pays  des  Hongrais  ,  comitat  de  Doboka  , 
marche  de  Kis  Iklod ,  à  4  1.  1/2  O.  S.  O.  de 
Szamos-Ujvar,  et  à  5  1.  Nrde  Klausenbourg. 
Il  parait  répondre  à  l'anoienne  Napoea.' 

DOBOLY,  Dubotee,  bourg  de  l'Hindou- 
stan  ,  dans  le  Sindhy ,  pays  des  Trois- 
Émirs ,  dans  une  île  formée  par  le  Sind  et 
le  Kombergandy,  à  1 1  1.  S.  de  Larkhanon , 
et  à  28  1.  N.  d'Hayder-abad. 

DOBOB  ,  bourg  de  la  Turquie  d'Europe , 
pach.  de  Bosnie,  sandjak  et  à  22  1.  N.  N.  E. 
de  Trawnik ,  et  à  5  1.  N.  O.  de  Gradatchatz, 
sur  la  rive  gauche  de  la  Bosna. 

DOBR A ,  rivière  de  Tempijpe  d'Autriche , 
qui  prend  sa  source  dans  le  roy.  d'IUyrie , 
gouv.  de  Triestc ,  cercle  et  è  10  1.  1/2  E.  N. 
E.  de  Fiume,  entre,  près  de  Verbovszko, 
dans  la  Croatie  militaire,  distr.  régimen- 
taire  d'Ogiriin,  et,  parvenue  auliQurg  de  ce 
nom ,  abandonne  la  direction  S.  £.  qu'elle 
avait  suivie  jusque-là ,  tourne  au  N.  E.,  dis- 
paraît dans  un  canal  souterrain  l'espace 
d'environ  1/2  1.,  et  revient  bientôt  dans  le 
roy.  d'IlLyrie,  où  elle  arrose  la  partie  occid: 
du  cercle  de  Carlstadt ,  et  où  elle  se  joint  à 
la  Kulpa  par  la  rive  droite,  à  2  1.  N.  N.  O. 
de  Carlstadt,  après  un  cours  sinueux  de  ao  1. 

D06RA,i>u^r«,  ville  de  l'Hindoustan , 
dans  les  états  de  Sindhyah,  anc.  prov>  et  à 
33 1.  S.  d'Agrah,  et  à  10  l.  S.  S.  £.  de  Goua* 
lier. 

DOBR  A,  bourg  de  Hongrie.  Foy,  Nbd- 

HAVS. 

DOBRA ,  ville  de  Pologne,  woiwodie» 
obwodie  et  à  9 1.  1/4  N.  E.  de  Kalisch ,  près 
de  la  rive  droite  de  la  Teleszyna.  Elle  a  a 
églises  et  1  synagogue.  On  y  fabrique  beau- 
coup de  toiles ,  de  chapeaux ,  de  bas  et  de 
gants.  980  hab.,  dont  600  juifs. 

DOBRA,  bourg  de  Transylvanie,  comi- 
tat de  Ilunyad,  marche  de  Lapuanyak ,  sur 
les  frontières  du  Banat,  près  de  la  rive  gau- 
che du  Maros,  à  5  1.  i/4  E.  de  Dova.  Il  a 
un  fort  pour  protéger  le  Baiïat  de  Temes- 
var. 

DOBRAVA,  mont  de  la  Turquie  d'Eu- 
rope, en  Bosnie ,  sandjak  de  l' Hertaegovine, 
au  S.  de  Mustar.  Il  se  rattache  à  TE.  au 
mont  Biélosok,  et  se  termine  à  l'O.  sur  le 
bord  de  la  Narenla. 
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DOBEA  YEIf^DIK,  ville  dePalmftie. 
Voy.  Bagusb. 
DOBRAVITZ,  bourg  de  Mpravic.  Foy, 

DiCBBATITZ. 

DOBRAWITZ,  bourg  de  Bohême,  cer- 
cle de  Buozlau,  k  i  1.  3/4  S.  E.  de  Inog- 
BuozUu»  et  à  5  1.  E.  N.  £,  de  RosdialowiU, 
Il  a  UQ  très-beau  château.  i,ooo  hab. 

DOBRA-WODA,  bourg  de  Bohème.  Foy, 

BBOlVffBL-BRCjlQB. 

DOBR^ ,  ville  de  Pologne  ,  nvoiwodje  de 
Afasovie ,  obwodie  et  à  3  1.  1/4  £.  N.  E.  de 
Staoislawow,  et  à  10 1.  £.  de  Yareoyie.  £Ue 
ne  se  compose  que  de  4^  mai.<»oa8. 

DOBRI  AlilLA ,  bourg.de  Russie,  en  Eu- 
rope, gouv.  et  ^  14  1.  N.  de  Tcbernigov, 
distr.  et  à  8 1.  N.  O,  de  Gorodnia. 

DOBRIGNQ,  bourg  d'IUyrie,  gouv.  de 
Trieste ,  cerele  et  à  8  1.  S.  S.  £.  de  Fiùme , 
dans  l'île  de  Veglia.  i,64o  hab.  Il  y  a  des 
salioes  dans  les. environs. 

DOBRILUGK,  ville  des  États-Prussiens, 
prov.  d»  Brandebourg,  régence  et  à  aS  1. 
S.  O.  de  Francfort,  cercle  et  i  6 1.  S.  S.  O. 
de  Luckau,  sur  la  rive  droite  du  Dober. 
Elle  est  bien  bâtie,  et  a  1  château,  1  église, 
I  fiibriquc  de  dr^p,  et  des  distilleries  de  ge- 
nièvre. 1,000  hab. 

DOBRIN,  bourg  de  la  Turquie  d'Europe, 
en  Romélie ,  sandjak  d'A.vlone ,  sur  la  rive 
droite  du  Beratinp ,  à  7 1.  )/4  E.  de  Berat , 
et  â  18  1.  N.  £.  d'Avlone. 

DOBRINSKAIA,  bourg  de  Russie,  en 
Europe ,  dans  le  pays  des  Cosaques  du  Don, 
distr.  du  Khoper,  à  9a  1.  N,  N.  £.  de  Novo- 
Teherkask,  eutre  deux  rivières  qui  près  de  là 
se  joignent  au  Khoper. 

D0BR4TSGUAN,  vill^ige  de  Bohême, 
cercle  et  à  1  1.  i/4  9*  E*  de  Saatz,  près  de 
la  rive  droite  du  Gold.  Il  y  a  un  beau  cbâ- 
teau  et  des  eau*  minérales. 

DOBRODWQR,  bourg  de  Gallicie ,  cer- 
cle et  à  i5  h  19.  0.  de  Zloczow,  et  à  2 1.  i/a 
0.  de  Gboloiovr,  sur  la  rive  gauche  do  Bog. 

DOBROIiOSTOW,   vUle  de   Bohême. 

Fay,  BiSCHOFTBINITZ* 

PQBROkOZ  ,  bourg  de  9ongrîe ,  comi- 
.t«t  et  k  10  1.  O.  de  Tolna ,  marche  et  à  2 1. 
N.  O.  de  Dom^yar,  sur  la  rive  gauche  du 
Kapps.  11  appartient  à  la  famille  Ésterhaiy. 
Ou  cultive  beaucoup  de  tab,ac  dans  les  en-, 
mons. 

POBBOMYL ,  ville  de  GidUoie,  «erck  et 
â  8 1.  i/a  E.  de  Sanok,  eti  i  1  1.  1/»  S.  0. 4» 
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Newe-Miaste;  ehef-lieu  d'une  seigneorie, 
sur  la  Wiar.  Il  y  a  près  de  là  des  mines  de 
sel. 

DOBRONA  ou  DOBRONYIYA,  bowg 
de  Hongrie ,  comitat  de  Zolyom ,  marche 
inférieure  et  à  a  1.  1/4  S.  d' Altsohl ,  et  à  5 1. 
1/4  N.  de  Karpfen ,  sur  la  Neresznitu.  Il  est 
habité  par  des  Esclavons. 

DQB  RONAK,  bourg  de  Hongrie ,  comi- 
tat de  Szalad,  marche  et  à  6  1.  S.  O.  de  Lôvô, 
et  â  9  1.  N.  E.  de  Bellatieez.  607  hab. 

DOBRONIGH,  ville  de  Dalmatie.  Ksy. 
Ragvsb. 

DOBROTA,  bourg  de  Dalraatie,  cercle 
et  à  5/4  de  1.  N.  de  Gattaro,  sur  le  golfe 
de  ce  nom.  G^st  un  endroit  riche,  mais  peo 
peuplé  en  proportion  de  son  étendue.  1,700 
hab.,  dont  i,4oo  catholiques. 

DOBROUDJE,  pays  de  la  Turquie  d'Eu- 
rope. Foy,  Tabtab-Dobbodsib.  . 

DOBRUSGHKA  ou  DQBRUSKA,  ville 
de  Bohême ,  bercle  et  à  5 1.  1/3  E.  N.  E.  de 
Kôniggrâtz,  et  à  3  1.  i/a  N.  N.  O.  de  Rei- 
chenau.  Elle  appartient  à  la  famille  GoUo- 
redo ,  et  possède  1  église  et  1  hôpital.  Oo  j 
fait  commerce  de  vins,  de  grains,  de  lia  et 
dé  fil.  11  s'y  tient  un  marché  par  semaine. 
1,993  hab. 

DOBRZAN,  ville  de  Bohême^  cercle  et 
à  3  1.  S.  S.  0.  de  PiUen,et  à  6  L  1/4 N.  de 
Klattau ,  sur  la  rive  droite  de  la  Radbou. 
93o  maisons. 

DOBRZIGHOWIGZ,  village  de  Bohême, 
cercle  et  à  3  1.  E.  de  Berann  ,  et  à  4 1*  'M 
N.  de  Pîeuknin ,  sur  la  rive  gauche  de  la  Be- 
raun.  Il  y  a  de  belles  carrières  de  marbre 
dans  les  environs. 

DOBRZISGH ,  bourg  de  Bohême ,  eeivle 
etâ  4  1.3/4  S.  S.  £.deBeraun,età5l.B. 
S.  E.  de  Sehrak ,  sur  un  petit  afiSuent  de  b 
Moldau  ;  chef-lieu  d'une  seigneurie  «pps^ 
tenant  à  la  famiUe  Golloredo.  Il  a  un  ehft- 
teau  m|igni0que.  i,3ai  hab.  I!  yadaoslei 
environs  des  mines  de  fer  ^  des  bains  d'easi 
minérales. 

DOBRZYGE,  vUle  des  ÉtalsPmssieMi 
prov.,  régence  et  à  17  1.  S.  S.  E.  de  Poses, 
cercje  et  è  $  1.  N.  N.  £.  de  iUotosxyn.  Elk 
a  1  église  )  et  des  fabiiqnes  de  toile  et  d'•^ 
mes.  704  hab. 

DOBRSYN ,  ville  de  Pologne ,  weivfodie 
et  à  6 1.  1/9  0.  N.  O.  de  Plock,  obwodie  et 
^  5  L  3/4  S.  S.  £.  de  Lipno ,  sur  larive  droite 
d«  la  Yistttle.  Lat.  N.  Sa**  3S'  5'.  Uog.  S. 
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17*  i5'  o'.  Elle  ^a  s  églites  et  1  syoagogtie , 
éei  cli»ti41erie9  d^eau-de-yie ,  et  des  brasse- 
ries. 1,460  bab.,  dôDt  600  jaif». 

DOBRZYN ,  ville  de  Pologne ,  woiwodie 
et  à  17 1.  3/4  N.  O.  de  I^lodk ,  obwodie  et  à 
61. 3/4  N.  N.  O.  de  Lipno ,  sur  la  rive  gda- 
cbede  là  Drewenz.  fille  a  1  église  et  i  sytiB" 
gogne.  1,1 10  bab.,  dont  6i5  juifs. 

]X)B8GHAU  ou  DOBJdNA ,  bourg  de 
Hongrie,  comitat  et  à  £^  1.  i/à  N.  de  G&Didr, 
marche  et  à  5  i.  N.  N.  O.  de  Roseoau,  et  à 
8  1.  S.  de  Kesmark,  sur  la  Dobsina,  dans 
ffoerallée  étroite.  Elle  a  1  église  catholique, 
1  luthérienne ,  et  1  coHég»  luthérien.  49O00 
bsb.,  ponr  la  plupart  Allemands ,  qui  s'oc- 
CDpent  principalement  de  ^exploitation  des 
mines  de  fer,  de  cuivre,  et  de  cobalt,  si- 
tuées sur  son  territoire.  Toute  la  vallée,  de- 
puis ce  boarg  jusqu'à  Rusenau ,  renferme 
les  principales  usines  et  forges  du  comi- 
tat. ^ 

DOBYGOR ,  Dobygur^  ville  de  l'Hindon- 
stan  anglais,  présidence  de  Madras,  anc. 
prov.  de  Karnattc,  à  7 1.  S.  O.  d'Areat.  Lat. 
N.  la»  4a'.  Long.  E.  76*  48', 

DOGG I  A,  village  du  grand-duché  de  rot- 
cane,  prûv.  et  à  4  1.  E.  N.  £.  de  Florence, 
vicariat  et  à  1/3 1.  N.  de  Pontassieve.  Il  y  a 
une  grande  manufacture  de  porcelaine. 

DOGE  (  RIO),  rivière  du  Brésil,  formée 
dans  la  prov.de  Minas-QeraeS ,  distr.  de 
Villarica,  par  le  Guallacho  do  Norte  et  le 
Goallacho  do  Sul ,  à  8  1.  E.  N.  ^.  de  Villa- 
rica. Elle  traverse  la  prov.  de  Minas-Goraes 
dans  presque  toute  ta  largeur,  constitue 
ensuite  la  limite  entre  celles  de  Porto^Segu- 
ro  et  d'Espiritu-Sanf o ,  et  se  jette  dans  TAt- 
antique,  «ous  i^**  36'  de  lat.  S.  et  4a''  11' 
de  long.  O.,  après  un  cours  d'environ  90  1. 
del'O.àrE. 

Gette  rivière  n'est  pas  navigable.  Le  pays 
qu'elle  arrose  est  fertile ,  mais  la  culture  en 
est  ettrêmement  négligée ,  en  partie  à  cause 
de  l'indolence  naturelle  des  babitans,  et  en 
partie  à  cause  des  frais  considérables  qu'60- 
casionnerait  le  transport  par  terre  des  prc^- 
dactioDS  au  port  le  plus  voisin ,  qui  est  à 
90  I.  environ. 

DOGKAïiî ,  une  des  îlôs  Soulou,  au  N.  B; 
de  Bornéo,  dans  le  Gratid  Oééao  Ëqui«> 
noxiaL  Lat.  N.  S**  58'.  Long.  B.  117''  4»^ 
DOGKGHITZI,  bourg  de  Russie,  en 
Europe  «  gout.  été  aa  1.  i/a  N.  deBliusk^ 
diBtr.  et  à  18  1.  i/a  N.  O.  de  Borisov  4  prés 
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de  la  source  et  sur  la  rive  gancfac  de  la  Bé- 
ïézina.  1,000  bab. 

DOGUNAVI ,  tribu  indienne  qui  habite 
sur  les  rives  de  l'Ynirrita ,  dans  la  partie 
orient,  de  la  IN ouvellc- Grenade,  par  a*^  3o' 
de  lat.  N.  et  7a'  de  long.  O. 

DODA-BEILA  ouDODABALL,  village 
fortifié  de  l'Hindoustan ,  état  du  radjah  de 
Maïssour ,  à  8 1.  N.  N.  O.  de  Bangalore ,  et 
k  a5  1.  i/a  N.  E.  de  Seringapatam. 

DOD  AIRY,  Dodairve ,  ville  de  l'Hindou* 
stan,  état  du  radjah  de  Maïssour,  anc.  prov. 
de  ce  nom  ;  chef -lieu  d'un  petit  distr.  qui 
est  arrosé  par  le  Vadavotty,  sur  un  petit  af- 
fluent de  cette  rivière ,  à  8  1.  E.  M.  E.  de 
Tchitteldr^ug,  et  à  43  1.  N.  de  Seringapa- 
tam. Lat.  «.  i4"  16'.  Long.  E.  74*  a8'. 

DODANATOU  -  CAPELLA,  montagne 
de  l'île  de  Geyiau ,  à  la  source  du  Màha- 
velle,  à  10  1.  S.  S.  E.  de  Gandy.  Elle  pa- 
rait former  le  nœud  principal  des  monta- 
gnes de  la  partie  mérid.  de  l'ile. 

DODBROOKE,  bourg  d'Angleterre,  com- 
té de  De  von ,  hundried  de  Golerid^e ,  très- 
près  et  à  l'E.  de  KîngsbrSdge,  et  à  3  1.  S.  O. 
de  Dartmouth.  Il  s'y  tient  tous  les  mois  a 
marthés,  dont  i  pour  les  bestiaut,  et  1 
foire  par  an,  G  e  bourg  est  renommé  poui* 
avoir  été  le  premier  à  brasser  de  l'aie.  885 
bab. 

DODDINGTREE,hundredd*Angleterre, 
dans  la  partie  N.  O.  du  comté  de  Worcestet*. 
8,8i4  bab.  Bewdley  et  Tenbury  en  sont  les 
lieux  principaux. 

DODEE,  bourg  de  l'Hindoustan.  Toy. 

DODY. 

DODEKAIilSI  (Douze  îles),  nom  que 
les  Grecs  modernes  donnent  aux  Gyclades. 

DODEROUH,I>orferttA,bourgderHind- 
oustali,  dans  le  Sindhy,  pays  des  Troia- 
Émirs ,  à  a8  1.  S.  d'Hayder-abad,  au  milieu 
de  marais  saUns  qui  occujpcnt  la  majeure 
partie  d^lne  grande  îl6  formée  par  divers 
bras  du  Sind. 

DODO ,  ritière  de  la  Guinée  supérieure , 
dans  le  roy.  d'Ouary.  On  ne  connaît  pas  sa 
source  ;  elle  se  jette  dans  le  golfe  de  Bénin , 
sous  4*^  3o'  de  iat.  N.  Peut-être  est-ce  une 
des  bouches  du  Diali-ba. 

DODONE,  f allée  de  la  Turquie  d'Eu- 
rope, dans  l'Albanie,  sandjSrk  de  lanina. 
Elle  renferme  la  viUe  de  iàniila.-Sur  la 
taontagne  qui  la  forme  à  TO*  «  s'étend  la 
forêt  du  même  nom  si  célèbre  dans  l'anti- 
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qtiité  pour  ses  orviles  ;  elle  est  toujours  peu- 
plée de  beaux  chênes  ;  il  y  a  sur  le  sommet 
de  la  moDtagfte  des  pins  et  des  sapins.  Cette 
forêt  sert  maintenant  de  retraite  aux  Alba- 
nais rebelles. 

DODY,  Dodee^  bourg  deTHindoustau, 
dans  le  Sindhy,  au  pays  des  Trois -Éuiirs  ; 
chef-lieu  du  distr.  de  Khoudjor,  sur  la  rive 
gauche  du  Gony,un  des  brasduSind,à  i6]. 
S.  £.  d'Hayder-abad. 

DOE ,  rivière  de  la  Gafrerie  propre ,  dans 
la  terre  de  Katal  ;  elle  se  jrtte  dans  l'océan 
Indien ,  après  un  cours  d'environ  55  1.  du 
N.O.auS.E. 

DOËDI,  montagne  de  Suisse.  Foy,  Tobdi. 

DÔER  ,  Dower,  vallée  de  l'Afghanistan , 
dans  la  prov.  de  Pcychaver,  à  l'E.  des  monts 
Soieyman ,  et  au  S.  des  monts  de  Sel.  Elle 
est  très-peuplée  et  remplie  d*un  grand  nom- 
bre de  villages,  dont  le  principal,  appelé 
Dour,  est  à  36  1.  S»  S.  O.  de  Peychaver. 

DOESAH,  ville  de  THindoustan  anglais, 
présidence  du  Bengale,  anc.  prov.  de  Bahar, 
sur  une  montagne,  à  a3  ).  S.  O.  de  Ramgor, 
et  à  es  1.  S.  de  Patna. 

DOESBURG,  ville  forte  des  Pays-Bas, 
prov.  de  Gueidre,  arrond.  et  à  3  1.  S.  de 
Zutphen  ;  chef-lieu  de  cant.,  agréablement 
située  au  confluent  des  deux  Yssel.  Rési- 
dence d'un  commandant  de  place  de  5*  clas- 
se. Elle  envoie  i  député  aux  états  ^e  la  prov. 
a,3oo  hab.  On  cultive  beaucoup  de  tabac 
sm'  son  territoire. 

Doesburg  était  une  place  très-importante 
à  l'époque  des  guerres  pour  l'indépendance 
de  la  Hollande. 

DOETIGfiËM  ou  DEUTICHEM,  ville 
des  Pays-Bas,  prov.  de  Gueidre,  arrond.  et 
à  4  !•  i/a  S.  de  Zutphen  ;  chef-lieu  de  cant., 
sur  la  rive  droite  du  Vieil- Ypsel.  Ses  fortifi- 
cations tombent  en  ruine.  Elle  a  i  fonderie 
de  boulets  et  de  bombes.  Elle  envoie  un 
député  aux  états  de  la  prov.  i,52i  hab. 

DOETVE ,  petite  lie  de  la  mer  des  Mok- 
ques,  au  N.  dé  l'ile  Baber.  Lat,  S.  7**  6\ 
Long.  E.  128'. 28'. 

1)0FAR  ou  DAFAR,  ville  et  port  d'Ara- 
bie, dans  l'Hadramaout,  sur  la  mer  d'Oman, 
à  160 1.  E.  de  S%na.  Résidence  d'un  chéykh 
indépendant.  On  en  exporte  le  meilleur  en- 
cens de  l'Aral^ie ,  connu  sous  le  nom  d'oli» 
ban.  Le  territoire  environnant  produit  du 
bétel ,  des  noix  de  cocos ,  des  muscades ,  et 
de?  bananes. 
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DOFAR,  Sapbab,  ville  d'Arabie,  dans 
l'Yémen ,  distr.  d'Hachid  et  Bekil,  à  23  I. 
N.  N.  O.  de  Sana.  Elle  est  assez  considé- 
rable. 

DOFFIR,  ville  d'Arabie,  dans  l'Yérocn, 
roy.  et  à  3i  1.  1/2  N.  O.  de  Sana,  et  à  5 1,  S. 
de  Ghamir,  sur  une  colline.  Elle  est  grande 
et  ceinte  d'une  muraille. 

DOFRINES.  Sous  ce  nom  ou  celui  d'Al- 
pes Scandinaves,  on  comprend  tout  le  sys- 
tème de  montagnes  qui  traverse ,  dans  leur 
plus  grande  longueur,  la  Laponie  russe  et  le 
royaume-uni  de  Suède  et  de  Norvège.  Ce  sys- 
tème, avec  les  branches  qui  en  sont  le  pro- 
longement ,  s'étend ,  en  forme  de  croissant, 
depuis  le  Cattegat  et  le  Skager-rack,  entre  la 
mer  du  Nord  et  la  Baltique ,  jusqu'au  c^p 
Sviatoï ,  à  la  pointe  pccid.  de  l'entrée  de  la 
mer  Blanche.Deux  files  principales  de  monts 
le  composent  :  l'une,  à  1*0.  de  la  Baltique, 
court  dans  le  sens  des  méridiens;  l'autre, 
au  N.  du  goire  de  Botnie  et  de  la  mer  Blan- 
che ,  suit  la  direction  des  parallèles.  Le  som- 
met de  l'angle  de  divergence  que  forment 
ces  deux  lignes  est  par  68°  4»'  de  lat.  N.  et 
18"  de  long.  E.  Le  développement  des  deux 
arcs  qu'elles  sous-tendent  est  d'environ  54ol. 
(  240  myriamètres  ) ,  ou  900  1.  (  4oo  myria- 
mètres)  en  en  suivant  les  sinuosités. 

Les  Dofrines  s'approchent,  en  général, 
beaucoup  plus  des  côtes  de  l'Océan  Glacial 
et  de  l'océan  Atlantique  que  de  celles  aa 
bas  des  revers  opposés;  il  suit  de  là  que  les 
pentes  sont,  de  ce  dernier  côté,  bien  plus 
longues  et  bien  plus  douces  que  sur  le  pre- 
mier. Une  semblable  remarque  a  lieu,  quant 
à  la  longueur,  pour  les  branches  qui  divisent 
le  massif  principal  en  plusieurs  massifs  par- 
ticuliers, ainsi  que  pour  les  cours  d'eau  qui 
en  baignent  le  pied. 

Les  chaînes  dont  se  composent  les  Al- 
pes Scandinaves  sont  différenciées  par  des 
noms,  sur  l'application  desquels  les  géogra- 
phes ne  sont  pas  parfaitement  d'accord.  Les 
dénominations  de  Sève  ,  SeVo,  Sevons, 
Dofrines  et  Kiôlen,  sont  parfois  données 
à  l'ensemble,  parfois  aux  parties  centrales 
ou  extrêmes  seulement  ;  la  dernière  est 
néanmoins  plus  spécialement  réservée  ponr 
les  chaînes  du  nOrd ,  et  la  première,  comme 
anciennement,  ponr  celles  du  midi.  De  ces 
désignations  vagues  et  de  quelques  antres 
dont  l'usage  est  plus  fréquent  et  mieux  dé- 
terminé, nous  empruntons  les  différées  noms 
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sous  lesqocU  nous  allons  faire  connaître  les 
divisioQs  et  sabdivisions  naturelles  de  Tun 
des  plus  grands  systèmes  de  montagnes  de 
l'Europe. 

Le  corps  principal  des  Dofrines  se  divise 
en  4  parties ,  qui  sont  : 

1^.  Les  Kiôlen  orientales ,  constituant  le 
faite  longitudinal  de  la  presqu'île  entre  l*0' 
céaa  Glacial  et  la  mer  Blanche ,  depuis  le 
cap  Syiatoi  jusqu'à  l'origioe  de  la  Toumsa, 
Leur  longueur  est  de  117  1.  (62  myriamè- 
tre«). 

a°.  Les  Kiôlen  centrales ,  entre  le  même 
Océan  et  la  côte  N.  du  golfe  de  Botnie, 
depuis  la  source  de  la  Toumsa  jusqu'aux  ci- 
mes  d'où  descendent  l'Alten  et  l'Ounas  sur 
des  revers  opposés.  Longueur  :  54  1*  (  24n>y' 
riamètres). 

3*.  Les  Kiôlen  occidentales  ourles  monts 
Sevo,  entre  l'océan  Atlantique  et  la  côte 
occidentale  du  golfe  de  Botnie ,  depuis 
l'extrémité  O.  de  la  section  précédente  jus- 
qu'au nœud  principal ,  sous  le  63*  parallèle 
et  le  10*  méridien.  Longueur  :  189 1.  (84  my* 
riamètres). 

4°.  Le  Kolen-Molen  ou  Kinne-KuUe ,  dit 
aussi  monts  Sevons ,  en}re  la  mer  du  Nord 
et  la  côte  occidentale  de  la  Baltique,  depuis 
le  63^  parallèle  jusqu'au  détroit  du  Sund. 
Longueur  :  180  1.  (80  myriamètres). 

La  première  division  est  la  partie  la  plus 
basse  et  la  moins  liée  des  Alpe^  Scandina- 
ves. Toute  apparence  de  chaîne  y  disparaît  ;. 
ses  monts  sans  glaciers,  mais  pourtant  pres- 
que toute  l'année  cachés  sous  la  neige ,  sont 
en  partie  couverts  de  boi&  nains,  Nonob-» 
stant  leur  disposition  irrégulière,  les  uns 
appartiennent  au  dos  principal  de  la  près» 
qu'île ,  les  autres  aux  arêtes  transversales  j 
qui  de  ce  dos  descendent  vers  les  côtes.  Ils 
partagent  ainsi  les  versans  de  la  péninsule' 
en  bassins  plus  ou  moins  ouverts ,  dont  le 
fond,  généralement  sablonneux,  est  entre^ 
coupé  de  marais,  de  lacs  et  de  rivières. 
Parmi  ces  bassins,  les  plus  considérables 
sont  ceux  des  lacs'lmandra  et  du  fleuve  Fa- 
noï,  l'un  et  l'autre  descendant  au  S.,  et  ceux 
de  la  Yaronya  et  de  l'Ekongha ,  s'écoulant 
vers  le  N. 

S'il  nous  était  permis  de  nous  écarter  des 
conventions  admises,  nous, ne  considére- 
rions ce  prolongement  des  Kiôlen  que  com- 
me une  brancbe  orientale  de  la  suite  des 
montagnes  et  dos  de  pays  qui  se  détachent 
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de  l'arête  centrale  de  l'Europe ,  et  établis- 
sent ,  par  les  monts  Olonetz  et  Maansell^a , 
le  partage  d'eau  conuuunà  l'Océan  Glacial 
arctique  et  à  l'océan  Atlantique. 

La  deuxième  division ,  beaucoup  moins 
étendue  qu'aucune  des  trois  autres ,  pré- 
sente des  cimes  plus  élevées  que  celles  de» 
Kiôlen  orientales.  Sa  liaison  avec  les  monts 
Maanselka,  du  côté  du  S.,  et  sa  branche 
septentrionale,  entre  la  Tana  et  l'Alten, 
fortement  prononcée  jusque  dans  l'île  Ma- 
gerôe ,  où  elle  se  termine  par  le  cap  Nord , 
élevé  de  i,44o  pieds  au-dessus  du  niveau  de 
la  mer,  donnent  à  cette  partie  une  impor- 
tance géographique  toute  particulière,  com- 
me anneau  ou  chaînon  intermédiaire  d'une 
arête  continentale  du  premier  ordre ,  c'est- 
à-dire  sur  la  limite  de  deux  versans  océani- 
ques. Sous  le  rapport  de  la  connexion  des 
masses,  il  n'apparaît  pas  bien  encore  ici  que 
ces  hauteurs  constituent  une  chaîne  propre- 
ment dite  ;  on  aperçoit  cependant  çà  et  là 
des  glaciers  et  des  cimes  escarpées  au-dessous 
desquelles  serencontrent  des  passages  frayés 
par  des  traîneaux  attelés  de  rennes.  Le  Vor- 
ieduder,  haut  de  5,390  pieds,  et  le  fiaste- 
kaise ,  qui  en  a  90  de  moins ,  appartien- 
nent à  un  rameau  oriental  de  la  branche 
ci'dessus  mentionnée  ;  ce  rameau  est  celui 
par  lequel  les  eaux  se  rendant  au  golfe  de 
Porsanger  sont  séparées  des  afflueDs  de  gau- 
che de  la  Tana.  A  TE.  de  ce  dernier  bassin  se 
trouvent  ceux  des  lacs  Enara  et  Noto  ou 
Kola ,  traversés  par  des  fleuves  tributaires 
de  l'Océan  Glacial.  Surle  versant  opposé  des 
Kiôlen  centrales ,  toutes  les  eaux  courantes 
ont  pour  récipient  commun  le  Kemi  de  Bot- 
nie ,  séparé  du  Torneo  par  une  file  de  monts 
dont  l'élévation ,  de  i,3oo  pieds -à  leur  point 
de  départ  des  Kiôlen,  n'est  plus  que  de  44^ 
vers  le  67*  parallèle,  et  qui,  au-dessous  de  ce 
cercle ,  continuent  à  décroître. 

Les  Kiôlen  occidentales  on  monts  Sevo  , 
que  nous  comprenons  dans  la  troisième 
division  des  Dofrines,  forment  la  plus  hante 
partie  de  toute  la  chaîne.  L'escarpement  de 
ces  montagnes  du  côté  de  l'Océan  est  extrê- 
mement rapide.  De  longs  golfes  y  décou- 
pent des  rivages  où  presque  partout  le  flot 
se  brise  contre  des  rochers  arides;  le  plus 
remarquable  de  ces  enfoncemens  est  le  golfe 
Occidental,  couvert  à  TO.  par  les  îles  Lofo* 
den.  Les  neiges  ne  sont  ici  perpétuelles 
qu'entre  le  6j*  et  le  68*  degi-és.  Là  s'élè^ 
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vent  plttsieura  maMifs  séparés  p»  des  val- 
lées de  glaces  et  par  des  glaciers  d'une 
laiigeqr  et  d'uae  étendue  coasidérable*. 
Ceux  qui  ont  une  élévation  connue  sont  : 
le  Tulpajegna,  de  5,7i3;  le  Linajegna,  de 
5,2i5;  le  Sulitelma,  de  5,8i5,  couronné 
par  un  glacier  fendu  en  colonnes  et  en  ai» 
guilles  ;  et  le  Saulo ,  de  3,490  pieds. 
Vers  rextrémité  septentrionale  de  la  même 
division,  sur  la  branche  à  la  gauche  de  l'Ait- 
en  et  à  la  droite  du  golfe  de  Qrœnanger, 
on  a  aussi  mesuré  les  hauteurs  du  Storvands- 
field  et  du  Jôke-field  :  celle-ci  est  de  ^,770 
pieds,  celle-là  de  3, 3oo. 

Dans  le  nœud ,  par  lequel  se  termine  la 
partie  méridionale  des  Kiôlen  occidentales 
ou  Dofrines  propres,  domine,  sur  le  feite 
principal,  le  Sylt-field,  haut  de  6,098  pieds* 
L'Areskutan,  à  16I.  (7  myriamctres)  au  N.£. 
de  ce  point,  et  haut  de4»44i  pieds,  se  range 
dans  les  sommités  d'une  branche  orientale. 
Le  Kôl-field,  à  1 1 1.  (  5  myriamèti-es)  au  S.  0« 
du  Sylt-field ,  commence  une  branche  occi- 
dentale, le  Dovre-field,  dont  nous  parlerons 
plus  bas  :  sa  hauteur  est  de  5,88o  pieds. 
.  Les  passages  principaux  des  Kiôlen  occi- 
dentales se  rencontrent  :  1**.  aux  sources  de 
TAlten  et  de  l'Ounas ,  sous  le  4>*  méiidien  ; 
a^.  entre  le  golfe  de  Drontheim  et  le  lac  Kal- 
len,par  63*  35'  de  lat.;  3**.  vers  l'origine  du 
Stordal,  à  i5'  plus  au  S.;  4**.  au  S.  du 
Sylt-field ,  sur  le  col  au-delà  duquel  corn-* 
menceld  quatrième  division  des  Alpes  Scan- 
dinaves. Hors  ces  communications,  dont  la 
seconde  est  la  plus  importante,  comme  par- 
tie de  la  grande  route  de  Stockholm  à  Dront- 
heim, on  ne  trouve  que  des  sentiers  im- 
praticables pour  les  bêtes  de  somme. 

Les  subdivisions  des  Kiôlen  occidentales 
sont  établies  du  côté  de  l'océan  Atlantique 
plutôt  par  des  golfes  que  par  des  fleuves. 
Le  contraire  a  lieu  pour  le  versant,  sur  le 
golfe  de  Botnie ,  où  les  pentes  se  trouvent 
quatre  fois  plus  longues  que  celles  auxquel- 
les elles  sont  adossées.  L' Alton,  les  pentes 
cûtières  entre  ce  fleuve  et  le  Mais,  le  Mais, 
les  pentes  entières  vers  les  îles  Senjeu  et 
flindôe,  le  golfe  Occidental,  les  golfes 
du  Salten ,  du  Ranen  et  du  Yefsen  ,  du 
TIamsen ,  et  de  Drontheim  ,  donnent  neuf 
inbdivisions  hydrographiques  secondaires 
pour  la  face  occidentale  ;  sur  celle  à  l'£., 
on  en  compte  également  neuf  détermi- 
pées  par  le»  bassins  du  Torneo,  du  Galix, 
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de  la  Luiea,  delà  Pitea,  delà  Skelleftea,  de 
rUmea,  de  l'Angermau,  de  l'Indal,  et  de 
la  N iumnda.Tous  ces  fleuves  parcourent  des 
vallées  longues  et  étroites ,  dont  beaaconp 
de  parties ,  évasées  et  concaves ,  sont  occu- 
pées par  des  lacs. 

Les  branches  des  Kiôlen  occidentales , 
quoique  tontes  formées  par  des  séries  de  i«* 
liefs  singulièrement  accidentés,  ne  sont 
guère  connues  que  par  les  noms  de  qnel- 
ques-unes  de  leurs  sommités,  aussi  auioos- 
nous  besoin  de  nous  servir  de  noms  compo- 
sés. La  chaîne  du  Torneo  et  du  Kemi ,  déj4 
mentionnée,  celle  de  la  Niuruada  et  de  b 
Liusne ,  sont,  l'une  et  l'autre,  ^a  arêtes  ex- 
trêmes du  versant  oriental.  Ce  que  noai 
avons  à  dire  du  Dovre-field  ,  opposé  4  1« 
dernière,  sur  le  versant  occidental ,  sera  ei^ 
posé  après  ce  qui  concerne  la  quatrième 
division  du  système  principal. 

Les  monts  Kolen-Molen  ou  Sevons,  qui 
forment  la  quatrième  division  du  système 
Scandinave,  ont,  comme  les  précédeos,  lear 
direction  générale  vers  le  S.  lis  séparent 
d'abord  le  Klar  du  Dal ,  passent  ensuite 
entre  les  lacs  Wener  et  Wetter,  puis  au 
S.  de  ce  dernier  b§  courbent  vers  TE.  ea 
embrassant  le  mont  Taberg,  de  ^4^  pieds^et 
le  i^amq villa,  de  985.  Après  cette  déviatioo 
d'environ  37  I.  (la  myriamètres) ,  ils  cou- 
rent de  nouveau  au  S.,  et  atteignent  les  cod- 
trées  les  plus  méridionales  de  la  presqu'île 
Scandinave,  oii,  sous  la  forme  seniement 
de  collines,  et  même  de  dos  de  pays,  oa 
peut  les  suivre  jusqu'au  détroit  du  Sniid. 
Cette  chaîne  tenant  immédiatement  an 
groupe  du  Sylt-field ,  l'on  des  plus  élevés  de 
la  Scandinavie, ,  a  dans  toute  sa  partie  sep- 
tentrionale le  caractère  âpre  des  Kiôlea 
centrales  ;  le  Svuku-field,  à  TE.  du  lac  Fs- 
mund,  porte  sa  cime  à  une  hauteur  de 
4*4 > 7  pieds;  le  Transtrand,  au-dessus  do 
6i«  parallèle ,  a  3,oaa  pieds;  le  Taberg, sa- 
dessous.dtt  58%  et  le  Ramqvilla,  plus  an  S. 
encore ,  n'arrivent  pas ,  comme  on  le  voit  ci- 
dessus  ,^au  tiers  de  cette  dernière  élévation. 

Une  des  particularités  des  monts  Savons 
est  que  la  plupart  des  vallées  y  sont  longitu- 
dinales ,  c'est-à-dire  qu'elles  ont  leur  direc- 
tion dans  le  sens  même  de  la  longueur  de  U 
chaîne.  Le  Dal ,  U  seul  fleuve  de  qnelqae 
étendue  #ur  le  vernmt  oriental,  affecte  ce  pa- 
rallélisme dans  son  cours  supérieur.  An  S.  de 
ce  bassin,  le  dernier  «ur  le  golfe  de  Botnie^  se 
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trMve  celui  du  lue  Mœlar,  et  après  ceUii-ci 
le  système  hydrographique  du  lac  Welter. 
La  Buite  du  Yersant,  en  descendant  toujours 
da  N.  au  S.,  présente  sur  la  Baltique  qua- 
tre pentes  côtières  alternativement  expo- 
sées à  1%  et  au  S. 

Le  versant  occidental  des  monts  Se  vous 
â  SCO  plan  d'inclinaison  générale  limité  4  l'O. 
par  le  Glommen,  au  S.O.  parié  Skager-rack 
et  le  Cattegat,  depuis  Tembouchure  du  fleu- 
ve ci-dessus  jusqu'au  détroit  du  Sund  ;  ce 
plan  est  traversé  dans  la  direction  méridien- 
ne par  une  contrercbatne  longitudinale  (  les 
monts  Glommen),  commençant  au  N.  du 
lac  Fsmund ,  et  se  prolongeant  jusqu'à 
U mer. Le Tron-field, élevé  de  5,533 pieds; 
le  mont  Sève,  qui  en  a  au  moins  930,  et 
le  désert  de  Svarteborg,  haut  de  1 ,65o  pieds, 
appartiennent  à  cette  file  secondaire.  Le 
premier  se  rencontre  dans  sa  partie  septen- 
trionale et  vers  le  milieu  de  l'arc  que  fait  le 
Glommen  snpèrieor  pour  se  porter  du  S.  O. 
ao  S.  Dana  la  partie  centrale ,  on  trouve  le 
deuxième  au-desf  us  du  ^o'  paralKle  et  au 
S.  0.  de  Paxigle  par  lequel  le  cours  du  fleuve 
prend  sa  direction  vers  l'O.  Le  troisième 
forme,  dans  la  partie  méridionale,  le  pro* 
iDOQtoire  d'un  rameau  occidental  se  déta- 
chant des  môifts  Glommen,  au-dessous  du 
59e  degré  de  lat.,  et  se  dirigeant  vers  Svarte- 
borg, petit  pays  dont  le  désert  emprunte 
le  nom.  Une  autre  branche  transversale  qui 
a  son  départ  entre  les  sources  opposées  du 
Tidao  et  de  la  Nissa ,  l'une  et  l'autre  au  re- 
vers occidental  du  Taberg ,  va  de  ce  point 
par  ro.  jusqu'à  l'origine  de  la  Noss  ;  U  elle 
se  bifurque,  et  enferme  entre  ses  deux  ra- 
meaux lea  eaux  de  la  section  orientale  du 
bassin  particulier  de  la  Gœta.  11  résulte  de 
.la  situation  respective  de  ces  deux  bran- 
ches que  le  versant  occidental  de  la  qua** 
trième  division  des  Alpes  Scandinaves  se 
trouve  p«rtagé  en  5  subdivisions ,  dont  la 
principale  renferme  toutes  les  eaux  qui  ont 
le  lac  Weoer  pour  réservoir  commun  ;  que 
les  4  autres  i  TO.  et  au  S.  de  cette  première 
circonacription  sont  déterminées  :  1^.  p^r 
les  révère  qui  appartiennent  en  propre  au 
Glommen  ;  a**»  parles  pentes  entières  si;r  le 
littoral  oriental  da  Skager-rack  ;  3°.  par  l'en- 
clave particulière  de  û  Gœta  ;  4*^*  par  1^ 
pentes  côtières  qui,  c(e  la  branche  ocri^ 
dentale  du  Taberg,  descendent  au  Gattegat. 
Sur  le  revers  de  ce  même  cuntre-fort  4u 
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Kolen-^Iolen  court,  entre  le  Lidan  et  le  Ti- 
dan,  depx  afiluens  du  lac  Wener,  un  ra- 
meau remarquable  en  ce  que  le  mon^  Kinne- 
KuUe ,  par  lequel  il  se  termine  sur  la  rive 
même  du  lac,  donne  sou  nom  au  système 
dont  il  est  séparé  par  une  longue  vallée  la- 
térale. Les  passages  se  rencontrent  en  trop 
grand  nombre  dans  cette  quatrième  subdi- 
visio;:!  pour  être  l'objet  d'une  mention  par- 
ticulière. 

A  ro,  du  versant  occidental  des  monts 
Sevons,  et  au  S.  des  pentes  sur  l'océan 
Atlantique ,  s'élèvent  des  massifs  considé- 
rables dont  l'escarpement  du  côté  du  N. 
est  extrêmement  rapide.  Les  bras  de  mer 
qui,  sous  le  nom  de  fiord  (golfe),  pénètrent 
en  quelques  endroits  jusqu'à  34  1.  (  i5  my- 
riamètres)  dans  l'intérieur  des  terres,  sont 
bordés  de  rochers  souvent  coupés  à  pic  et 
d'une  hauteur  si  grande,  que  l'on  serait 
tenté  de  prendre  l'eau  que  l'on  voit  pour  un 
canal  situé  dans  une  crevasse  de  montagnes. 
Les  îles  nombreuses  qui  régnent  tout  le 
long  de  la  côte  présentent  le  même  aspect; 
elles  s'abaissent  à  mesure  qu'elles  s'éloi- 
gnent du  massif  central.  Deux  chaînes  con- 
nues sous  les  noms  particuliers  de  Dovre- 
field  et  de  Lang-fîeld  établissent  la  charpente 
de  cet  appendice  de  la  Scandinavie  ;  la  pre- 
mière n'est .  de  fait  qu'un  contre-fort  des 
monts  Kiôlen  par  lequel  la  deuxième  se 
trouve  liée  au  système  principal. 

Le  Dovre-field,  ainsi  appelé  du  village  de 
Dovre  sur  la  pente  méridionale  ,  est  tout-à- 
fait  dans  la  Norvège ,  et  va  du  mont  Sylt- 
field ,  d'abord  dans  une  direction  S.  O., 
jusqu'au  62^  parallèle,  ensuite  à  l'O.,  où  if 
se  termine  par  le  cap  Stadtnaes.  C'est  dans 
la  première  partie  qu'il  atteint  à  une  élé- 
vation de  3,660  à  5,5oo  pieds,  et  quel'oh 
rencontre  le  point  le  plus  élevé  de  la  pé- 
ninsule ,  le  Sneehœttan  ( bonnet  de  neige) , 
haut  de  7,643  pieds:  son  énonne  masse  py- 
ramidale se  perd  dans  les  nues  au-dessuà  des 
plaines  couvertes  de  neiges  perpétuelles  ; 
sa  cime  est  trop  isolée  pour  pouvoir  donner 
naissance  à  des  glaciers  considérables.  Qua- 
tre passages  traversent  le  faîte  du  Dovre- 
field  :  le  principal  conduit  de  la  vallée  du 
Glommen  dans  celle  du  Guu],  route  de 
Christiania  à  Drontheim  ;  son  point  culmi- 
nant est  élevé  de  3,940  pieds.  Deux  autres 
plus  à  ro.  aboutissent  aux  mêmes  points, 
mais ,  comme  i^oins  directs ,  ils  n'ont  pas  la 
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même  importance  ;  l'un  de  ce^  deux  cols , 
celui  de  Yerken,  est  élevé  de  4»554  pieds. 
La  vallée  du  Romsd'al,  plus  k  VO.  encore, 
ouvre  par  le  passage  de  Lessôe,  liaut  de 
3,300  pieds,  une  quatrième  communica- 
tion au-delà  de  laquelle  se  trouve  le  nœud 
d'où  se  détache  le  Lang-field.  Les  versans 
du  Dovre-field,  beaucoup  plus  escarpés  vers 
le  S.  que  vers  le  N.,  ne  présentent  point 
d'enclaves  hydrographiques  d'une  impor- 
tance suffisante  pour  y  établir  des  divisions 
secondaires.  Des  pentes  côtières  sur  l'océan 
Atlantique  ,  sillonnées  par  les  eaux  du  Spn- 
dal  et  du  Romsdal ,  remplissent  l'intervalle 
du  bassin  du  golfe  de  Drontheim  au  cap 
Stadtnaes,  et  le  versant  occidental  du  Glom- 
men  comprend ,  sur  le  revers  opposé ,  tou- 
tes les  pentes  qui,  jusqu'aux  sommités  du 
Slagen-field,  appartiennent  en  propre  au 
Dovre-field. 

Le  Lang-field,  dont  il  nous  reste  à  parler, 
établit  le  partage  des  eaux  entre  les  rivières 
côtières  de  la  mer  du  Nord  et  les  fleuves  et 
torrens  qui  se  rendent  au  Skager-rack.  Le 
faite  de  cetèe  chaîne,  depuis  son  origine  jus- 
qu'au cap  Lindesnaes,  par  lequel  el|e  se  ter- 
mine sur  le  Skager-rack,  est  un  long  plateau 
ayant  presque  partout  de  9  à  1 1 ,  et  même 
i3  1. 1/2  (6  myrîamètres)de  large,  au  rapport 
de  M.  de  Buch.  Beaucoup  de  parties  y  ont  des 
noms  particuliers  :  la  première,  au-dessus  et 
au-dessous  du  62*  parallèle,  retient  le  nom 
propre  de  Lang-field  ;  la  deuxième  est  le 
Sogne-field ,  glacier  élevé  de  6, -6a  pieds  ; 
la  troisième,  le  Fille-fîeld,  de  5,54o;  la 
quatrième,  le  Hardanger-field ,  de  5^4 16; 
la  cinquième ,  le  Haugle-field  ;  la  sixième , 
le  logle-field  ;  la  septième ,  le  Bygle-Çeld  ; 
et  la  huitième ,  le  Hekle-field  :  les  hauteurs 
de  ces  quatre  dernières  ne  sont  pas  connues. 

Le  Lang-field  présente  sur  ses  deux  faces 
des  saillies  abruptes  que  l'on  doit  regarder 
plutôt  comme  des  éperons  de  cette  chaîne 
que  comme  des  branches  et  des  rameaux. 
Un  peu  au-dessous  du  62*  parallèle  et 
par  le"S.O.,  se  détache  du  Lang-field  pro- 
pre le  Snee-Braeen  (  dôme  de  neige  ) ,  un 
des  plus  beaux  glaciers  de  la  Norvège ,  et 
dont  le  sommet,  haut  de  5,5oo  pieds,  est 
couvert  de  neiges  perpétuelles.  Sous  le  60* 
parallèle ,  et  près  de  la  rive  orientale  du 
liardanger-fiord,  le  Folgefonden-field,  aussi 
du  côté  de  la  mer  du  Nord,  n'est  pas  moins 
remarquable  comme  plateau,  plus  élevé  que 
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le  précédent  de  724  pieds,  et  également 
couvert  de  neiges  perpétuelles ,  que  comme 
promontoire  cerné  par  des  golfes  entre  les- 
quels l'isthme  de  liaison  avec  la  cinquième 
subdivision ,  le  Haugle-field ,  a  de«  parties 
qui  ne  s'élèvent  pas  à  plus  de  64o  pieds  an* 
dessus  du  niveau  de  la  mer.  Des  glaciers 
descendent  de  ses  flancs  du  côté  du  N.  0. 

Sur  le  versant  oriental  du  Lang-field ,  les 
promontoires  ou  les  monts  en  dehors  da 
fiiite  principal  sont  :  le  glacier  de  Halling- 
dal,  qui  atteint  une  hauteur  de  5,5 16  pieds; 
entre  les  sources  du  Snarum  et  du  Louven; 
le  Tind*field,  de  4i585  pieds ,  et  situé  pres- 
qu'à  l'intersection  du  60*  parallèle  avec  le 
6*  méridien  ;  le  Gute-field,  de  4,5o6,à  i51. 
(6  myriamètres)  O.  S.  O.  du  point  précé- 
dent ;  le  Gausta-field ,  haut  de  6,o35  pieds, 
sur  la  rive  droite  du  Mandai  et  entre  les  lacs 
Miôsvand  et  Tindsoe;  le  Laurdal,  de  3,io8 
pieds,  au-dessus  des  sources  du  Nid  et  à  18 1. 
(8  myriamètres)  au  S.  S.  O.  du  Gausta-field; 
enfin  le  Jonsknude,  un  mont  antérieur  du 
Tind-field,  à  la  droite  du  Louven  comme  ce- 
lui-ci, mais  à  un  degré  plus  au  S.E.  ;  son  éléva- 
tion est  de  a,48o  pieds.  Sous  le  61  «degré  i5', 
le  Lang-field  offre  le  passage  de  Fille-field , 
dans  une  partie  où  le  faite  n'a  que  4  1- 1/2  (s 
myriamètres)  de  largeur.  CeÛe  circonstance 
est  ici  remarquable  par  la  différence  qu'elle 
établit  entre  les  chaînes  méridionales  de  la 
Norvège  et  celles  des  Alpes  et  des  Pyrénées. 
Dans  celles-ci,  dès  que  l'on' est  arrivé  aux 
passages  les  plus  élevés ,  on  est  en  général 
obligé  de  descendre  de  l'autre  côté ,  et  il  y 
a  peu  de  plateaux  comme  ceux  du  Lang- 
field,  et  même  du  Dovre-field.  Dans  celles- 
là  ,  on  est  frappé  de  voir  les  formes  arron- 
dies des  montagnes  et  les  angles  obtus  qae 
présentent  leurs  sommets,  tandis  que  les 
vues  vraiment  alpines ,  les  roches  brisées, 
les  profonds  précipices ,  et  les  grandes  fis- 
sures du  terrain,  au  lieu  d'être,  comme  dans 
les  Alpes,  dans  les  parties  élevées,  sont 
placées  au  bord  et  presque  toujours  pins 
bas  que,  le  niveau  même  de  la  mer. 

Les  versans  du  Lang-field  sont ,  ainsi  qne 
ceux  des  Kiôlen  centrales,  subdivisés  à  l'O* 
par  des  bassins  de  golfes,  à  l'£.  par  des  bas- 
sins de  fleuves.  On  trouve  de  ce  côté  le 
Snarum)  le  Louven ^  le  Nid,  le  Torris  et 
le  Mandai,  se  rendant  au  Skager-rack  par 
de  longues  vallées  ouvertes  au  S.  E.  Sur  le 
littoral  de  la  mer  du  Nord  ,  le  Vaags-fiord , 
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le  Sogne^ord,  le  Hardaoger-fiord^  et  le 
fiaUe-fiord  se  partagent  tuâtes  les  eaux  cou- 
rantes qui,  par  des  embonchures  étroites , 
voDt ,  après  un  court  trajet ,  se  perdre  dans 
les  eaux  de  l'Océan. 

Les  DofrioeS)  comme  presque  toutes  les 
muotagnes  du  Nord ,  sont  composées  prin- 
cipalement de  gneiss  ;  on  ne  trouve  de  vrai 
granit  qu'en  peu  d'endroits,  où  il  est  en 
niasses  subordonnées  au  gneiss ,  qui  le  tient 
comme  enclavé.  Le  gneiss  renferme  la  plu- 
part des  mines  de  fer,  qui  font  la  richesse  du 
Nord;  il  est  recouvert  de  schiste  micaoé  que 
l'on  rencontre  jusque  dans  les  bras  de  mer 
et  les  îles  »  et  qui  contient  des  grenats.  Les 
couches  de  pierre  calcaii<e  grenue  sontassex 
communes,  surtout  dans  les  parties  boréa- 
les. Les  formations  secondaires  ,  telles  que 
les  couches  de  bouille,  de  grès  hooiller,  de 
poudingues,  de  pierres  calcaires  compactes, 
les  grès  nouveaux ,  etc.,  manquent  absolu- 
ment aux  contrées  du  Plord.  On  n'y  voit  que 
les  formations  nommées  de  transition  ;  on 
les  trouve  abondamment  dans  les  environs 
de  Christiania ,  ainsi  que  dans  le  lemtland 
et  la  préfecture  de  Stora-Kopparberg.  Elles 
y 50Dt recouvertes deporphyre  de  transition, 
dont  la  beauté ,  en  quelques  endroits ,  ne  le 
cède  pas  au  porphyre  d'Egypte.  Nulle  part 
le  cuivre  et  le  fer  ne  se  trouvent  avec  au- 
tant de  profusion  que  dans  les  montagnes 
scandinaTes,  qui  paraissent  traversées  en 
tous  sens  par  des  veines  métalliques.  Dans  la 
mine  de   Niansperberg ,  dans  la  préfecture 
d'OBrebro ,  le  cuivre  est  en  filons  ;  il  est  en 
couches  dans  celles  de  la  préfecture  de  Sto- 
ra-Kopparberg ^  le  rainerai  de  cette  dei^ 
nière  est  un  sulfate  encastré  dans  des  ter- 
rains   primitifs   qu'on  fouille  maintenant 
à. la  profondeur  de  gSS  pieds ,  et  qui ,  de- 
puis six  siècles,  n'ont  cessé  d'être  également 
productifs.  Le  fer,  dans  les  Dolrines,  est  dix 
fois  plus  abondant  que  le  cuivre»  Les  mines 
les  plus  riches  «ont  dans  la  Noi-vège  méri- 
dionale ,  où  se  trouve  aussi  celle  d'argeùt 
de  Konsberg  ;  elle  a  fourni  un  bloc  d'argent 
natif,  conservé  au  musée  de  Copenhague, 
du  poids  de  409  marcs,  etttimé  i4,4oo francs* 
Le  métal  est  dans  un  schiste  micacé  à  bancs 
verticaux ,  contenant  des  grenats,  du  spath 
calcaire  et  du  quarts.  Les  veines  sont  iné- 
galement riches;  elles  disparaissent  quel- 
quefois pour  se  montrer  ensuite  avec  plus 
d  abondance.  Les  Alpea  Scandinaves  four- 
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nissent  encore  du  plomb  ,  du  cobalt ,  de 
l'arsenic ,  du  carbure  de  fer,  et  il  y  a  à  Eds- 
wold,  en  Norvège,  et  à  fdelfors,  en  Suéde, 
des  mines  d'or,  qui  sont,  à  la  vérité,  de  peu 
de  valeur.  Dx. 

DOG ,  une  des  Iles  Vierges ,  dans  les  Pe- 
tites Antilles,  à  5/4  de  I.O.de  Virgin-Gorda. 
£lle  a  environ  3/5  de  1.  de  long. 

D0G\N-H1SSAR,  ville  de  la  turquie 
d'Asie,  d|ios  la  Garamanie,  sandjak  d'Ak- 
Gheher. 

DOGGCR-BANK,  banc  de  sable  fort 
étendu  ,  dans  la  mer  du  Nord ,  entre  le  Da- 
nemark et  l'Angleterre,  par  54*  10'  et  Sy** 
aS'  delat.  N.,  et  entre  1*  91' de  long.  O.  et 
4*  17'  de  lo  g.  K.  Les  Anglais  et  les  Hol- 
landais le  fréquentent  pour  la  pèche  de  la 
morue;  le  5  ao<^t  1781,  ils  s'y  livrèrent  un 
combat  sanglant,  dans  lequel  les  premiers 
furent  vaincus, 

DOGHRY,  Dughree,  bourg  de  l'Hind- 
oustan,  dans  le  Sindhy,  pays  des  Trois- 
Émirs,  à  i5  1.  S.  d'iiayder-abad  ,  au  milieu 
de  marais  salans  qui  occupent  la  majeure 
partie  d'une  grande  De  formée  par  divers 
bras  du  Sind. 

DOGLIANI,  bourg  des  États- Sardes, 
division  de  Goni  j  prov.  età  5  I.  3/4  N.  N. 
£.  de  Mondovi  ;  chef-lieu  de  mand. ,  sur 
une  colline,  prés  de  la  rive  gauche  de  la 
Reha. 

DOGLIOLA ,  village  du  roy.  de  Ncples, 
prov.  de  l'Abroxze  Citérieure,  distr.  età 41* 
1/5S.  d'Il-Vasto,età  i31.  S.  £.  deGhicti, 
cant.  de  Gelenza.  11  s'y  tient  1  foire  le  la 
décembre.  55o  hab. 

DOGNAGZKA,  bourg  de  Hongrie ,  co- 
mitat  et  marche  de  Krasso,  à  a  1.  5/4  S.  de 
Boksan,  et  à  6  1.  j/4  N.  d'Oravicza.  Siège 
d'une  juridiction  et  d'une  direction  des  mi- 
nes. 11  a  1  église  catholique.  On  y  exploite 
des  mines  d'argent ,  de  cuivre ,  de  plomb 
et  de  fer. 

DOGORAH  ,  ville  de  l'Hindoustan,  dans 
le  Bendelkend,  anc.  prov.  de  Malvah,  à 
i5  1.  S.  S.  £.  de  Djansy ,  et  à  69 1.  O.  d'Al- 
lah.abad.  Lat.  JN.  a5^  Long.  £.  76*  3a'. 

DOG-RIBBED-iNDIANS(  Indiens  de  la 
Gôte  du  G  bien) ,  tribu  dans  le  centre  de  la 
Nouvelle-Bretagne,  au  N.  dulaç  Athabasca. 
Elle  commerce  avec  les  établissement  de  la 
mer  d'Hudson. 

DOG- RIVER,  rivière  des  États-Unis. 
Foy,  GiDAi. 


Digitized  by  LjOOQ IC 


438 


D  O  I  & 


DOHNA,  WIlc  durôy.  de  Saxe,  cercle  de 
Mis  Die  y  baill.  et  à  i  1.  i/a  O.  de  Pirna,  et  à 
3  1.  5/4  S.  S.  Fn  de  Dresde,  sur  le  Mâg^Iits. 
Elle  a  1  église,  e)  des  fabriques  de  passe-* 
menterie ,  de  maroquin  rouge ,  et  de  cha- 
peaux de  paille.  56o  hab. 

DOHNSEN,  village  du  duché  de  Brun- 
swick, distr.  du  Weser,  cercle  et  à  a  1.  i/4 
N.  d'Efchershausen,  et  à  5  1.  i/a  N.  N.  E. 
d^olzminden.  Il  s*y  fait  un  grjind  com-^ 
merce  de  toiles.  384  hab. 

DOHOD  ou  DWÂHAD,Z>oAtu<,  ville 
de  rHiadoustan  ,  dans  les  états  d'flol^ 
kar,  anc.  prov.  de  Goudjérate,  sur  la  rive 
gauche  du  Khan,  à  iS  1.  N.  £.  de  Tcham- 
panjr.,et  à  38 1.  E.  d'Ahmed-abad.  Lat.  N. 
33"  6'.  Long.  £.  73"*  6'.  Elle  est  entourée 
d'une  haute  muraille  et  défendue  par  un 
fort;  les  maisons  sont  bâties  en  briques.  Eq 
i8o3 ,  on  y  construisit  un  hôpital  anglais  et 
des  n^gasins  d'approvisionnemcns.  Les  ha- 
bitant sont  mahométans. 

DOÏAN ,  bourg  de  la  Turquie  d'Europe, 
en  Homélie  ,  sandjak  et  à  3^  1.  N.  £.  de  &ii 
listri,  et  à  4  1*  ^*  de  Uircbova ,  sttr  la  rive 
droite  du  Danube. 

DOIL ,  rivière.de  France,  ^djf.  AcTâiôH. 

DOIRADA  (  SERRA  )  -,,  chaîne  de  mon- 
tagnes du  Brésil ,  dans  la  partie  mérid.  de  It 
prov.  de  Goyaz.  Elle  se  dirige  du  N.  E.  au 
S.  O.,  et  s'unit  au  N.  E.  aux  monts  Pyrineos> 
sous  le  16'  parallèle  ;  au  S.  O.,  elle  se  ter*- 
mine  vers  le  Rio-Claro-Dianiantino ,  sous  le 
îy*  parallèle,  ^a  longueur  est  de;70 1.  Dans 
sa  partie  IV»  E.,  elle  établit  le.  point  de  par- 
tage des  eaux ,  qui ,  d'un  côté ,  se  rendent 
dans  le  Paranayba,  et  de  l'autre,  dana  le  To- 
cantin»,  par  l'intermédiake  du  Rio  das  AU 
mas  et  de  l'Araguay.  Le  principal  nœud  se 
trouve  au  S*  £.  de  Villa -Boa  ;  elle  s'y  ratta- 
che au  N.  à  la  GordiUera-Grande ,  et  au  S.  à 
la  Serra  Esclavana. 

DOIRAN,  ville  de  la  Turquie  d'Europe, 
en  Bomélie ,  sandjak  et  à  a6  1.  S.  de  Ghius- 
tendil ,  sur  le  bord  d'un  lac.  Elle  contient 
environ  4oo  maisons. 

DOIRE  ou  DOIRE-BALTÉE,  Doni-Bai* 
tita^  DumiA  Màjoa ,  rivière  des  États-Sardes, 
qui  prend  sa  source  au  pied  du  Petit-Saint- 
Bernard,  dans  les  Alpes  Grecques ,  dans  la 
partie  occid.  de  la  prov.  d'Aoste ,  traverse 
cette  prov.  de  l'O.  à  l'E.,  arrose  la  partie 
orient,  de  celle  d'Ivrée ,  forme  ensuite  la  li- 
mite de  celles  de  Yerceil  et  de  Turin ,  et  sa 
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jette  dans  le  F6  par  la  ri^e  gauche ,  entre 
Gretcentino  et  Bru«asdo ,  après  un  ctmrs 
d'environ  55  1.^  dans  deux  directions  :  d'a- 
bord de  fO.  à  l'E.  jusqu'à  Saint -Yinceiit, 
un  peu  au-dessous  de  GhftfiH«n ,  puis  du  9. 
O.  au  S.  E.  Aoste  et  Ivrée  sont  les  seules  vil- 
les dont  elle  baigne  le»  murs.  On  la  nomme 
très-souvent  Do2re-Baltée,potirladistiogaer 
d«  la  Doire-Ripaire,  dans  le»  mêmes  étais. 
Cette  rivière  avait  donné  son  nom  à  un  dép. 
français  dont  Ivrée  était  le  ebef-Ueu. 

DOIHB  ou  DOIRE -RIPAIRE,  Dm- 
Atpolra,  DoHtA  liiiroa,  rivière  des  États- 
Sardea,  qui  prand  sa  sotfrce  stnr  le  versant 
orient,  des  Alpes  GoCtiennes,  près  des  fron- 
tières de  France ,  dans  la  partie  otcid.  de  la 
prov.  de  Sase ,  qu'elle  traverse  de  l'O.  '* 
TE.,  en  baignant  les  mur»  de  la  ville  do 
même  nom ,  entre  ensuite  dan»  la  prov.  de 
Turin ,  et  va ,'  un  peu  au-dessous  de  cette 
capitale,  se  jet^  dané  le  Pô,  p?[t  la  rive  gan- 
cbe,  après  un  court  d'environ  34  f.,  d'atord 
du  S.  0..au  ff.  Ë.,  puis  de  l'O.  k  Vf,,  On 
lui  donne  très-souvent  lesurnonr  de  Ripaire 
po<ur  la  distinguer  de  l'autre  Dotre. 

DOiX,  viHage  de  Prance,  dép.  de  h 
Vendée,  arroitd.  et  à  1 1. 3/4  S.  de  Pottteaay' 
lô-Gomte,  et  à  i5  1.  S.  E.  de  Bbutbon-t co- 
dée ,  canf.  de  Maitteaay.  1,0^  hab. 

DOKHALA  ou  DAKALA  ,  village  de  la 
Turquie  d'Asie ,  paclK  et  à  8  1.  Jf .  de  Bag' 
dad,  sur  la  rive  gauche  du  Tigre.  Il  est  «H' 
t<ittré  de  jardini^ ,  preaqué  tous  plantés  de 
dattiersi 

BOKKUM ,  ville  des  Pays-Bas ,  prov.  it 
Frise,  arron^.  et  à  4  1.  i/5  N.  £.  de  ien" 
warden  ;  chef-lieu  decant.,  sur  un  canal  qui, 
à  marée  haute ,  peut  recevoir  de  gros  nafi' 
ret.  Lat.  N,  SS'  19^  4o'.  Long.  B.  5*  39'  ^^ 
Dokkttw  est  bien  bâti,  et  a  un  jt^li  hêlelde 
ville.  Son  commerce  Consiste  en  beurre,  fro- 
mage ,  bierre ,  genièvre ,  et  sel.  £lle  envoie 
%  députés  anx  états  delà  prov.  3,ooo  hab. 

DOKOULOY,  bourg  de  Rtissie,  en  Bif- 
rope,  goav.  et  à  aS  1.  £v  de  Grodno,  distr.  et 
à  4  L  S.  £.  de  Lidai 

DOKUDO'W  ,  petite  ville  de  PoiogM  ) 
woiwodie  et  à  14I.  3/4  S.  S.  £i  de  $ie<Uec, 
obwôdie  et  à  a  l.  i/a  S.  S.  £.  de  Biala,  près 
de  la  rive  gauche  de  U  Zielawa. 

DOL,  ville  de  France,  dép.  (rllle-et-Tî- 
laine,  arrond.  et  à  5  U  S.  £.  de  Saint-Malo, 
et  à  11  1.  N.  de  Rennes  ;  chef  -  lieu  de  caat. 
Lat.  N.  4»'  33'  8'.  Long.  O.  4**  5'  18*.  G'e»e 
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on  lieu  de  passage  trè8-lré(|ue|ité,  c»  5 
graodes  routes  y  aboutissent  ;  mais  le  séfour 
ea  est  malsain ,  à  cause  des  marais  yoisins. 
Il  y  a  une  ancienne  cathédrale  et  un  hôpt- 
tal.  On  y  fait  commerce  de  blé,  de  cbanTre 
et  de  cidre.  Il  s'y  tient  des  foires  pour  bes* 
tiaux,  iostrumens  aratoires,  étoffes  CQmmu- 
net,  et  quincaillerie,  les  a5  mars,  6  arril,^i8 
mai,  39)nia,  37  juillet,  10  août,  39  septem- 
l^re,  ao  octobre,  et  23  décembre.  4)5oo  hab» 
Cette  ville  s'est  formée  après  la  foadation 
d'un  Boonastère  ea  cet  endroit  dans  1«  ti« 
siècle,  pair  saint  Samson. 

DOL A  ,  bour^^ade  d* Abyssin ie ,  roy.  de 
Tijffé,  prov.  d'Eoderta ,  à  »  l.  1/2  N.  d'An- 
talo,  à  3  1.  3/3  N.  O.  de  Chelicnt ,  et  à  3i  1. 
S.  E.  d'Axoum. 

DOLAB,  bourg  d- Espagne»  prov.  et  à  1 1 1. 
N.  N.  0.  d*Almeria  (Gceuade),  et  à  4  1.  S. 
£.  de  Guadiz. 

DOLAY  (S^),  village  de  France,  dép.du 
Morbihan ,  arrond.  et  à  10  1.  1/3  E.  S.  M, 
de  Vannes,  cent,  et  à  3  1.  1/3  £.  N.  E.  de 
l^a  Rorbe-Bernar d.  U  s'y  tient  de^  foires  les 
31  mai  et  i*'  juin  pour  bestiaux  ,  grains, 
chanvre,  beurre ,  instrument»  aratoires,  mer- 
cerie, quincaillerie,  et  drap.  3,100  hab. 
DOliGE,  lac  du  Guatimala.  /^oi/.  Dolcb. 
DOLCE-AGQUA,  bourg  des  États-Sar- 
des, div.  de  Nice ,  prov.  et  à  a  1.  3/4  O.  N. 
0.  de  San-Kerao  ;  chef-lieu  de  mand.,  sur  la  . 
rive  gauche  de  la  Nervi»«  Ce  bourg  est  dé- 
fendu par  nu  château^ort ,  et  reafecme  on 
couvent  de  capueins.  1,100  hab. 

DOLGOOTH,  mipe  de  cuivre,  en  Angle- 
terre ,  comté  de  Goriiouailles ,  hundred  de 
Penvv  ith ,  à  1 1. 3/4  O.  de  Redruth  ;  eile  est  à 
i,aoo  pieds  de  profondeur.  Les  galeries  s'é- 
tendent à  plus  d'i/3  de  K  de  l'E.  à  l'O.  Cinq 
machines  hydraulique»  sont  occupées  con- 
tinuelleaieiit  à  monter  le  minerai  et  le»  dé* 
combres,  et  trois  autres  à  pomper  Teau  : 
ces  machines  exécutent  le  travail  de  200 
«hevanx.  Le  nombre  total  des  ouvriers  em- 
ployés s'élève  à  i  ,600  environ. 

DOLDJAPOUR,  ville  de  lllindoufttaii 
anglais,  présidence  de  Bombay,  anc.  prov. 
d'Aureiig-'abad,  à  7  1.  N.  N.  £.  de  Solapour, 
et  k  4a  1.  S.  £.  d'Ahmed-nagor. 

DÔ LE,  ville  de  France,  dé^.  du  Jura, 
cheMiea  d'arroud.  et  de  cant.,  sur  la  rive 
dfoile  du  Doubs,  et  sur  le  catoal  de  Mon- 
sieur, dans  une  vallée  fertile  et  agréable 
Bommée  Val -d'Amour  ,  a  10  1,  3/4  N<i  de 
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ti0D8>  le -Saunier,  et  à  10  1.  S.  O.  de  Be- 
sançcHi.  Siège  de  tribunaux  de  1'*  instance 
et  de  commerce.  Il  y  a  1  conservation  des 
hypothèques,  1  direction  des  contributions 
indirectes,  1  inspection  forestière,  et  1  so- 
ciété d'agriculture.  Elle  est  grande  et  asseï 
bien  bâtie.  Parmi  ses  édifices  publics,  on 
remar<|ue  le  palais  de  justice ,  les  églises  de 
Saint-Andréetde  Notre-I>ame,  le  bdtimeiit 
du  collège  cMnmunal,  les  deux  hOpitaux 
civil  et  militaire ,  et  la  salle  de  spectacle.  II. 
y  a  aussi  deux  charmaotps  promenades.  Dùle 
possède  une  bibliothèque  de  5, 800  volumes,, 
des  fabriques  de  bobneterie,  de  produit» 
chiiuiques ,  et  d'iDStrumens  aratoires.  Il  y  a 
des  tanneries.  On  y  fait  un  grand  commerce 
de  fleurs,  grains,  vin,  fruits  ,  et  bois;  il 
s'y  tient  une  foire  de  4  jours  le  lundi  delà 
Pentecôte,  et  d'autres  foires  d'un  jour  les 
6  février  ,1;^  avril ,  39  mai,  ad  août ,  lO  oc- 
tobre ,  et  4  décembre,  pour  bestiaux  et  che- 
vaux. Le  canal  de  Monsieur  est  d'un  très- 
grand  avantage  pour  cette  ville.  9,647  hab« 
II  y  a  dans  les  environs  des  carrières  de  mar- 
bre rouge  pourpré  à  grain  fin,  dont  on  peut 
extraire  des  blocs  du  plus  gros  volume. 

DôIe  est  une  ville  très-ancienne  ;  les  Ro- 
mains l'embellirent  de  plusieurs  monumens 
dont  on  voit  encore  des  vestiges.  Elle  a  été 
capitale  de  la  Franche-Gomté  et  bien  forti- 
fiée ;  les  Français  la  prirent  en  i479<  Gkar- 
les-Quint  la  fit  fortifier  de  nouveau  eu  i53o; 
le  prince  de  Gondé  l'assiégea  vainement  en 
i636.  Louis  XIV  l'enleva  aux  Espagnols  en 
1668  et  en  1674  ;  c'est  à  cette  dernière  épo-^ 
que  qu'il  en  fit  détrvnre  les  fortifications  et 
qu'il  transféra  le  siège  du  gouvernement  de 
la  province  à-  Besançon. 

L'arrondissement  de  Dôle  est  divisé  en 
9  cant»  :  Ghaumérgy^  GhaussiÉ,  Ghemin, 
I>9mpierre-lès-Fraisans  ,  DôIe  ,  Gendrey, 
Montbarcy,  Montmin^y  le-Ghâteau ,  et  Re- 
chefort.  Il  contient  73,559  hab. 

DÔLE  (LA)  ou  LA  DOLLE,  sommité 
du  mont  Jura ,  en  Suisse,  dans  la  partie  oc- 
cid.  du  cant.  de  Vaud ,  près  de  la  frontière 
de  France  et  de  la  grande  route  de  Paris  à 
Genève,  à  6  1.  N.  de  Genève  ^ et  à  S  1.  i/a 
O.  S.  O.  de  Lausanne.  Lat.  N.  46*"  35'  53'. 
Long.  £.  3''  45'  54'.  Elle  s'élève  à  &io  toi- 
ses au-dessus  de  la  mer,  et  à  640  toises  an- 
dessus  du  lac  de  Genève.  Les  belles  plantes 
qu'elle  produit  et  la  magnificence  de  la  vue 
que  l'on  y  découvre  l'ont,  rendue  e^èbre. 
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On  y  foit  le  mont  Blanc  et  toute  la  chaîne 
des  Alpes  depuis  le  Saint-Gothard  |u8qu'afi 
mont  Genis. 

DOLFIN ,  petite  île  de  Dalmatie ,  cercle 
de  Zara,  dans  la  mer  Adriatique,  à  1/2  1. 
N.  0.  de  Pago.  Lat.  N.  44"  4»'.  Long.  E. 
n'ai'. 

DOLGELLEY  ou  DOLGELLY,  yiUe  de 
la  principe  de  GaUes,  comtédeMcrioneth, 
hnndred  de  Tal-y-Bont  et  MHwildwy ,  sur 
l'A  von,  au  pied  du  Gader-Idris ,  à  5  1.  N.  O. 
de  Dinasmoutfay ,  et  à  10 1.  S.  S.  £.  de  Gaer- 
narvon.  On  y  tient  le«  assises.  Les  maisons 
sont  basses  et  mal  bâties*  On  y  fabrique, 
ainsi  que  daos  les  environs,  du  drap  grossier 
dont  le  débit  est  considérable  ;  il  s'y  tient 
I  marché  par  semaine  et  5  foires  par  an< 
3,588  hab. 

OOLGEff ,  lac  des  États-Prussiens  ,  prov« 
de  Brandebourg ,  régence  de  Potsdam,  cer- 
cle et  un  peu  au  N.  de  Templio.  Il  se  divise 
en  grand  et  en  petit,  et  communique  au 
Havel. 

Il  y  en  a  un  autre  de  même  nom  dans  les 
mêmes prov.  et  régence,  cercle  de  Teltow- 
storkow,  près  de  la  ville  de  ce  nom. 

DOLGHENKAIA,  bourg  de  Russie,  en 
Europe ,  gouv.  et  à  5o  I.  S.  E.  de  Kharkov, 
distr.  et  à  4  1.  S;  d'Izioum. 

DOLGHIINOV,  bourg  de  Russie,  en  Eu- 
rope, gouv.  et  à  17  1,  N.  de  Minsk,  distr. 
età;!.  1/4  E.de  Vilcïka. 

DOLGOÉ,  lac  de  Russie,  en  Europe,gouv. 
de  Mobile V  ^  dans  la  partie  S.  O.  du  distr. 
de  Sienno.  8a  longueur  est  de  5  1.  1/4,  et 
sa  laideur  d'environ  1  1.  1/4. 

DOLGOI ,  il«  de  la  mer  Gaspienne ,  au  S. 
E.  des  bouches  du  Volga ,  sur  les  côtes  de  la 
Tartarie  indépendante  et  du  pays  des  Kir- 
ghiz.  Lat.  Wl  45*  5'.  Long.  B.  48»  i5'. 

DOLGOI,  île  de  l'Océan  Glacial  arctique, 
sur  la  côte  du  gouv.  russe  d'Arkbangel ,  au 
S.  O.  de  l'île»  Vaigatz.  Lat.  N.  68*  5'.  Long. 
E.  55*  ao'. 

DOLHE ,  village  de  Gallicie ,  cercle  et  à 
9I.  O.  S.  O.  de  Stry,  et  à  5  1.  1/4 S.  S.  O. 
de  Drohobycz.  11  y  a  près  de  là  de  belles 
mines  de  fer. 

DOLIN  ,  île  de  Dalmatie ,  cercle  de  Zara, 
tlans  l'Adriafeique,  au  S.  O.  de  l'Ile  d'Arbe, 
dont  elle  est  séparée  par  lé  canal  de  Barba- 
do.  Elle  a  1  1.  3/4  de  long  et  i/4  de  1.  dans 
aa  moyenne  largeur. 

DOI4INA ,  petite  ville  de  Gallicie ,  cercle 
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età  81.  S.ê,9.  de  Stry,  étà  lal.O.S.O. 
de  dtanislawow.  Elle  a  1  église  catholique 
et  I  protestante.  II  y  a  une  saline  dans  les 
envirous. 

DOLJIK,  bourg  de  Russie,  en  Europe, 
gouv.,  distr.  et  à  6 1.  3/4  N^  N.  0.  de  Khsr* 
kôv ,  sur  la  rive  gauche  de  TOudy. 

DÔLLAGH,  village  d'Illyrie,  gour.  de 
Laybach,  cercle  et  à  ai  l.  O.  de  Klagenfart, 
et  à  1 1.  3/4  £.  d'Ober-Drauburg,  près  delà 
rive  gauche  de  la  Drave.  Il  y  a  une  direction 
des  mines ,  et  dans  les  environs  des  mines 
de  calamine  et  des  gîtes  de  mercure. 

DOLLAR,  village  et  paroisse  d'Ecosse, 
comté  deGlackmannan;  presbytère  et  à 4 1> 
E.  N.  E.  de  Stirling,  et  à  4 1. 0.  de  Kinroas, 
sur  la  rive  droite  du  Devon.  Il  y  a  plusieurs 
houillères  en  exploitation  ,  et  des  carrières 
de  pierre  de  taille.  On  y  a  découvert  récem- 
ment des  veines  de  plomb.  Il  s'y  fabrique 
une  grande  quantité  de  briques.  1,295  hab. 
On  voit  dans  le»  environs  les  restes  du  chà* 
teau  deGampbell. 

DOLLAR -LAW,  montagne  d'Ecosse, 
dans  le  comté  et  à  3  l.  3/4  S.  de  Peebles. 
Elle  a  473  toises  au-dessus  du  niveau  de  la 
mer. 

DOLLART,  baie  de  la  mer  du  I9ord,à 
l'embouchure  deTEms,  entre  la  prov.  de 
Groningue ,  dans  les  Pays-Bas  ,  et  la  Frise 
orientale,  dans  le  roy.  de  Hanovre.  Soneo- 
foncement  est  de  7  à  8  1. ,  et  sa  plus  graode 
largeur  de  3  1.  Elle  doit  son  origine  à  une 
terrible  inondation  arrivée  en  1277,  et  qui 
engloutit  plusieurs  villages. 

DOLLE  (  la  ),  montagne  de  Suisse.  F^S» 
Dôlb  (la). 

DÔLLERSHEIM,  bourg  de  l'arcfaidoché 
d^Autriche ,  pays  auniessous  de  l'Eos,  cercle 
supérieur  du  Manhartsberg ,  à  a  1.  i/a  £<  de 
Zwettel,  et  à  7  1.  N.  O.  de  Krems. 

DOLLWSTEIN  ,  bourg  du  roy.  de  Bayiè- 
re,  cercle  de  la  Regen,  juridiction  seigneu- 
riale et  à  1  1.  3/4  O.  S.  O.  d'Eicbstedt,  sur 
la  rive  droite  de  l'Altmûhl.  Il  est  fortifié  et 
a  un  château.  800  hab. 

DOLLON ,  village  de  France ,  dép.  de  h 
Sarthe,  arrond.  et  à  4  1.  N.  O.  de  S^Calais, 
et  à  6  1.  a/3  E.  du  Mans ,  cant.  de  Vibraye. 
On  y  fabrique  des  toiles  de  crin  et  de  lin  de 
différentes  qualités.  i,aoo  hab. 

DOLMATOV ,  ville  de  Russie,  en  Asie, 
gouv.  et  à  106  1.  E.  S.  E.  de  Perm ,  distr. et 
à  io  1.  O.  N.  O.  de  Chadrinsk,  surlarifc 


Digitized  by  LjOOQ IC 


B  O  L  0 

g^auche  de  Tlset.  Il  y  a  ao  b^|icoaveiit  dont 
elle  tire  son  nom.  Il  s'y  tient  en  décembre 
une  grande  foire  très-fréquentée ,  particu- 
lièrement par  les  marchands  de  la  Sibérie. 
1,600  hab. 

DOLMATRAG,  bourg  de  France,  dép. 
de  Lot-et-Garonne,  arrond.  et  à  a  1.  1/4  S. 
O.  de  Villeneuvc'd'Agen ,  cant.  de  Sainte- 
Livrade.  Il  s*y  tient  des  foires  pour  bestiaux 
les  5-  février,  8  mai,  aa  juillet,  et  a5  no- 
vembre. 1,017  hab. 

BOLM-ÔE,  île  sur  la  côte  occid.  delà 
lïorvège,  diocèse  de  Drontheim,  baill.  de 
Drontheim  mérid. ,  par  63**  44'  de  lat.  N.et 
6*"  a5'  de  long.  E. ,  entre  les  îles  de  Froyen 
et  de  Hitteren.EUe  a  a  1.  i/a  de  long  et  i/al. 
de  large.  Deux  pointes  de  rochers  âpres, 
unes  et  raides ,  s'y  élèvent  à  5oo  toises.  Tune 
à  rO.  eti'autre  à  l'E.  Cette  ile  n'est  habitée 
que  par  des  pêcheurs. 

DOLNY-KAUNICE,  bourg  de  Moravie. 
y€fy.  Karik. 

DOLNY-WISTERNICE,  bourg  de  Mo- 
ravie,  y^y»  WlSTKEHITZ  (UrTRE). 

DOLO,  ville  du  roy.  Lombard-Vénitien, 
prov.  et  à  4  1*  i/a  O.  de  Venise,  et  à  3  1.  i/a 
E.  de  Padoue  ;  chef-lieu  de  distr.,  à  l'endroit 
où  le  Brentone  se  détache  de  la  Breuta.  On 
remarque  sur  la  première  de  ces  rivières  un 
pont  d'une  assez  belle  architecture.  Il  se 
tient  à  Dolo  1  Ibire  le  16  août.  3,ooo  hab* 
Les  environs  offrent  de  fort  jolies  maisons 
de  campagne. 

DOLOL ,  ville  de  Sénégambie ,  dans  le 
pays  des  Foulahs ,  sur  la  rive  gauche  du  Sé- 
négal, à  45 1.  N.  O.  de  Galam,  et  à  ia5  1.  £. 
de  Saint-Louis. 

DOLOMIEU ,  village  de  France,  dép.  de 
l'Isère ,  arrond. ,  cant.  et  à  1 1.  i/a  N.  N.  £. 
de  La  Tourdu-Pin,  et  à  1 1 1.  i/a  N.  N.  O.  de 
Grenoble.  i,a4ahab. 

DOLONSKOI,  forteresse  de  Russie ,  en 
Asie ,  gouv.  de  Tomsk,  distr.  et  à  96 1.  S.  O. 
de  Biïsk ,  sur  la  rive  droite  de  l'Irtich. 

DOLORES  (M.  S.  DE  LOS},  village  du 
l^exique ,  intendance  et  à  8 1.  N.  O.  de Gua- 
naznato.  Les  premiers  troubles  du  Mexique 
ont  pris  naissance  en  cet  endroit  en  1810, 
à  l'instigation  du  prêtre  don  Miguel  Hidalgo 
y  Gastilla. 

DOLOUK-CALÉSSI ,  bourg  de  la  Tur- 
quie d'Asie,  pach.  de  Marach,  sandjak  et  à 
3  1.  1/2  N.  E.  d'Aïn-tab.  On  y  fabrique  des 
jTQurreaox  de  pistolets,  et  du  raisiné  fort  ^s- 
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timé.  On  y  voit  les  raines  de  l'ancien  châ- 
teau Dolieh9» 

DOLPHIN ,  cap  à  l'extrémité  N.  O.  de  U 
plus  orient,  des  deux  grandes  lies  Malouines, 
dans  l'océan  Atlantique ,  à  l'E.  de  la  Pata- 
gonie.  Lat.  S.  5i*  ao'.  Long.  O.  61*  10'. 

DOLTZI  ou  CHYL  INFÉRIEUR,  distr. 
de  la  Turquie  d'Europe^  dans  la  Petite- Va- 
lachie,  borné  au  N.  par  celui  de  Gortzi,  à 
l'E.  par  c«nx  de  Voultcha  et  de  Romanatii, 
au  S.  par  le  Danube ,  qui  le  sépare  du  sàn- 
djak  de  Widdïn,  et  à  l'O.  par  le  distr.  de  Me- 
henditzi.  Sa  longueur  du  N.  an  S.  est  de 
a8  1.  ;  sa  largeur  de  l'E.  à  l'O.  est  très-iné- 
gale, puisqu'au  S.  elle  est  de  a3 1. ,  tandis 
qu'au  ^,,  elle  se  réduit  À  a  1.  dans  divers  en- 
droits. Le  Ghyl  l'arrose  du  N.  au  S.,  et  y 
forme  une  grande  tle  avant  de  se  jeter  dans 
le  Danube. 

La  partie  sept,  est  couverte  de  montagnes; 
le  S. ,  au  contraire ,  présente  une  vaste  plai- 
ne, marécageuse  sur  plusieurs  points,  et 
■parsemée  de  monticules.  Ge  district  est  as- 
sez fertile  en  blé,  tabac,  et  fruits;  on  y 
élève  beaucoup  de  bestiaux  et  d'abeilles. 
La  population  est  peu  considérable.  Le  chef- 
lieu  est  Graïova. 

DOCUS,  village  de  France,  dans  l'île 
d'Olcron,  dép.  de  la  Charente-Inférieure, 
arrond.  et  à  3  1.  a/3  N.  O.  de  Marennes, 
cant.  de  Saint-Pierre-d'Oléron.  Il  s'y  tient 
1  foire  le  1*'  lundi  de  décembre.  a,iao  hab. 

DOLZIG  ou  DOLSK  ,  ville  des  États- 
Pmssiens,  prov.,  régence  et  à  10  1.  S.  de 
Posen ,  cercle  et  à  3  1.  S.  de  Schrim ,  sur  le 
bord  d'un  lac ,  dans  un  pays  montagneux  et 
couvert  de  bois.  Elle  a  3  églises.  On  y  fabri- 
que de  la  toile  et  de  la  poterie.  85o  hab. 

DOMA,  rivière  de  la  Nouvelle-Grenade, 
dans  la  prov.  de  S.  Juan  de  los  Llanos  ;  elle 
prend  sa  source  dans  les  montagnes  qu'ha- 
bite la  nation  Guahiva,  à  1  lol.  £.  de  Santa- 
Fe  de  Bogota  ,  coule  de  l'O.  à  l'E.  parallè- 
lement au  Tuparo ,  et  va  se  réunir  à  l'Oré- 
noque  par  la  rive  gauche ,  à  a4 1*  au-dessus 
du  confluent  du  Meta,  après  un  cours  d'en- 
viron 4o  !• 

DOMAGLICZE  ou  DRASTOW ,  ville  de 
Bohême,  yoy,  Tadss. 

DOM AGNÉ  ,  village  de  France ,  dép, 
d'IlIe-et-Vilaine ,  arrond.  et  à  3  1. 0.  S.  O.  de 
Vitré ,  et  à  5  l.  £.  S.  E.  de  Rennes,  cant.  de 
Ghàteaubourg.  i,C85  hab. 

DOMAIQUIA,  bourg  d'Espagne,  prov. 
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«t  à  a  1.   i/iN.  O.  de  Yxtoria  (Alava). 

DOMAISE,  village  de  France,  dép.  du 
Fuy-de*Dûme ,  arrood.  et  à  S 1.  E.  S.  E.  de 
Çlermont-Feirand  9  caot.  deS^Dier.  i,3oo 
hab. 

DOHALAIN  ,  bourg  de  France»  dép. 
d'IUo^t-Vilaine,  arrood.  et  à  5  1.  i/4  S.  de 
Vitré ,  et  à  81.  £.  de  Rennes,  cant.  d'Argen- 
tré.  3,655  hab. 

DOMANIS,  bourg  de  Hoogrif,  comitat 
et  à  lo  1.  £.  N.  £.  de  Trentsohin ,  marcke 
et  à  a  1.  1/4  S.  E.  de  Vag-Beerterlae. 

DOMASSOW,  bourg  de  Moravie.  Foy. 

DOMSTÂDTL. 

DOMB  AI ,  villagie  de  la  Turquie  d*Asie  , 
dans  TAnatolie  ,  sa^djak  de  Gara-hissar,  à 
11 1.  N.  N.  O.  de  Boundour ,  et  à  19  l.  S.  O. 
d'AfioumCara-hissar.  C'est  (e  plus  conûdé- 
rable  de  tous  les  villages  que  renferme  la 
vallée  fertile  où  il  est  situé ,  et  il  est  la  rési- 
dence d'un  mutesellim  qui  gouverne  le  pays. 
On  voit  dans  les  environs  les  ruines  d'une 
ancienne  ville ,  où  Ton  trouve  des  fùta  de 
eolonnes ,  des  statues  mutilées ,  et  des  in- 
seriptions. 

DOMBARIN ,  ville  de  Sénégambie ,  roy. 
de  Baol ,  sur  l'Atlantique ,  à  3  1.  S.  E.  de 
Portudal,  tt  à  45  1.  S.  S.  O.  de  S^Lcmis. 

DOMBELOU ,  tribu  nomade  qui  habite 
en  Perse ,  dans  TAderbaïdjan ,  aux  environ» 
de  Khoï  ;  elle  parle  le  turc ,  et  compte  envi- 
r.on  ia,ooo  individus. 

•  DOMBIE,  rivière  delaCafreriepropie, 
dans  le  pays  des  Tamboukis.  Elle  se  jette 
dans  l'océan  Indien  après  un  cours  d 'envi- 
ton  3o  I.  du  N.  O.  au  1^.  £. 

DOMBIRN,  DORN6IRN  ou  DORN- 
BÛHREN ,  bourg  du  Tyrol,  cerclée  et  à  a  1. 
1/4  S.  de  Bregenz ,  et  à  28  1.  O.  d'inspruck, 
surlarivedvoite  du  Dornbirner-acb  on  Fuss- 
ach ,  qui  se  jette  dans  le  lac  de  Constance. 
Il  y  a  a  filatures  de  coton ,  1  fabrique  de 
toiles  peintes ,  et  1  blanchisserie.  970  bab. 
Vers  le  commencement  du  xviii*  siècle  , 
une  montagne  des  environs  s'enfonça  dans  . 
la  terre ,  et  fit  place  à  un  petit  lac  qu'on  y 
voit  encore. 

DOMBOU ,  ville  de  Nigritie,  roy.  de  Mek- 
zara,  à  i53  1.  S.  S.  O.  de  Caebena,età 
environ  aoo  1.  E.  de  Timbouctou. 

DOMBOU ,  ville  du  Sahara,  sur  la  limite 
mérid.  du  désert  de  Bilma ,  à  environ  lool. 
S.  £.  de  Bilma.  Près  de  là  sont  des  lacs 
dont  on  tire  une  quantité  coBsidémble  de 
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sel  pour  l'appinirisionnement  deê  payseo- 
vironnans.  On  présume  que  ces  Utcs  sont  le 
Paiut  Cheiomides  de  Ptotémée. 

DOMBO\  AR,  bourg  de  Hongrie,  cooif. 
tat  et  à  11  1.  1/2  O.  de  Tolna,  et  à  la  1.  N. 
N.  O.  de  Fttnfkirchen  ;  chef-lien  de  mar- 
che ,  sur  la  rive  gauche  du  Kapos.  On  cul- 
tive beaucoup  de  tabac  sur  son  territoire. 
La  iqarche  de  Dombovar  forme  la  partie 
occid.  do' comitat  de  Tolna  ;  elle  a  3a  L  de 
superficie. 

DOMBOVITZA,  rivière  de  la  Turquie 
d'Europe ,  dans  la  Yalachie.  Elle  a  sa  source 
au  pied  do  mont  Tamas ,  sur  la  limite  de  la 
Transylvanie,  traverse  le  distr.de  son  nom, 
entre  dans  celui  d'Ulow ,  baigne  les  murs  de 
Boukbarest ,  et  va  se  jeter  dans  rArdjicb ,  k 
Boude^ti,  à  6 1.  1/3  E.  de  Kopotsani ,  après 
un  cours  d'environ  43  1.  du  N.  O.  au  S.  E. 

DOMBROVA,  ville  de  Rusne,  en  Euro- 
pe, prov.  età  la  1.  3/4  N.  de  Bialistok,  diaCr. 
de  Sokulka.  800  hab. 

DOMBROYITSA,  bourg  de  Russie,  en 
Europe ,  gouv.  de  Volhinie ,  distr.  et  à  a8 1. 
i/a  N.  E.  de  Loutsk,  et  à  5a  1.  N.  N.  O.  de 
Jitomir ,  sur  la  ri^e  gauche  du  Gorîn ,  qui 
forme  en  cet  endroit  une  île  assea  considé- 
rable. Il  y  a  un  collège.    . 

DOMBROWA ,  bourgde  Gallicie,  eerek 
et  à  3  L  i/a  N.  de  Tarnow,  età4  1.  1/4  S.£. 
de  Nowemiasto.  C  'est  le  chef-Uen  d*une  sei- 
gneurie. 

DOMBROWICE ,  ville  de  Pologne,  vfoi- 
wodie  de  Masovie ,  obwodie  et  4  6  1.  i/a  0. 
S.  O.  de  Gostynin,  et  à  39 1. 1/4  O.  de  Var- 
sovie. Elle  a  a  églises.  Il  s'y  tient  7  grands 
marchés  par  an.  1,190  hab. ,  dont  95  JDÎfk 
DOMBROWNO,  ville  à^s  États-Piw- 
siens.  Foy,  GiusanauBO. 

DOMBUR6,bourgdes  Pays-Bas,  prov.de 
Zélande ,  arrond.  et  à  a-  ].  1/3  N.  O.  de  Blid- 
deibourg,  sur  la  c6te  II.  Q.  de  l'île  de  Yal- 
cheren.  Lat.  N.  5i"  33'  5i'.  Long.  E.  1*9' 
37'.  Ou  y  trouve  beaucoup  d'antiquités,  qui 
prouvent  que  ce  lie»,  autrefois  plus  consi- 
dérable ,  était  une  des  plu»  ancieiHies  vilks 
de  la  Zélande.  58o  hab. 

DOMÈNfi.  vUlage  de  France,  dép.  ée 
l'Isère,  arrond.  et  à  al*N.  E.  de  Grenoble; 
cheMieu  de  cant. ,  au  confluent  duDoiaène 
et  de  l'Isère.  Il  s'y  tient  de»  foires  pour  bes- 
tiaux ,  mevcerie ,  quincaillerie ,  et  chaavie, 
les  5  février  et  39  août.  1,011  hab. 
DOMSMGA  (S.  ) ,  beurg  duroj.  de  Na- 
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pies,  proT.  de  la  Çalabre  Qllénéiire,  distr. 
de  Paola,  cant.  et  à  i  1.  i/4  £•  de  Scalea, 
et  k  16  1.  N.  N.  O.  de  Gosenza. 

DOMENICO  (8.) ,  ile  de  l'Adriatique. 
roy.  DoMiHO  (S.) 

DOMENIKl,  bourg  de  la  Turquie  d'Eu- 
rope ,  en  Roméiie ,  sandjak  et  à  8 1.  N.  E. 
de  ïricaU  (  Livadie  )  ;  chef-lieu  de  juridic> 
tloD ,  sur  un  petit  affluent  de  la  Salembria. 

DOMERAT,  village  de  France,  dép.  de 
rAlliêr ,  arrond. ,  cant.  et  à  1 1.  1/4  O.  N.  O. 
de  Montluçon ,  et  à  i4  1.  i/a  O.  S.  O.  de 
Moulins.  1,810  hab. 

DOMESNES,  cap  de  Russie ,  en  Europe, 
à  l'extrémité  sept,  du  gouv.  de  €ourlande , 
et  k  l'entrée  du  golfe  de  Livonie ,  vis-à-YÎi 
de  l'île  d'GBsel,  par  5;*  46'  de  lat.  N.  et 
30*  5'  de  long.  E.  Près  de  ce  cap  est  un  banc 
de  sable  qui  s'étend  à  4 1*  en  mer ,  et  à  l'E.  de 
ce  banc  il  j  a^un  gouffre  très-profond  dont 
la  surface  ne  parait  pas  agitée.  Pour  la  sûreté 
des  navires  qui  font  voile  vers  la  Livonie,  on  a 
élevé,  près  de  l'église  de  Domesnes,  vil* 
lage  à  la  pointe  de  ce  cap ,  et  du  côté  du 
banc  de  sable,  a  phares  qu'on  tient  tou- 
jours allumés  pendant  les  nuits  d'hiver. 

BOMESBIN,  village  des  États-Sardes , 
div.  de  Savoie ,  prov.  de  Savoie  propre,  près 
des  frontières  de  France ,  k  J^\,  3/4  O.  de 
Gfaambéry ,  sur  la  rive  droite  du  Gniers. 
i,3iohab. 

BOMÈYRE,  vUlage  de  Franbe,  dép.  de 
la  Meurthe ,  arrond.  et  à  5  }.  1/4  E.  de  Lu- 
néville ,  cant.  de  Blamont ,  sur  la  riVe  gau- 
che de  la  Veioiise.  Il  7  a  1  manufacture  de 
faïence  et  1  61ature  de  coton.  1,000  hab. 
Les  eaux  minérales  des  environs  sont  cou- 
Boes  et  fréquentées  depuis  long-temps. 

DOMÈVRE.EN-H AYE ,  village d«  Fran- 
ce  ,  dép.  de  la  Meurthe,  arrond.  et  à  5 1.  3/4 
N.  deToul;  chef-lieu  de  canton,  sur  la  route 
de  Verdun  à  If  ancy.  11  y  a  des  teintureries» 
35o  hab. 

DOMFRONT ,  ville  de  France,  dép.  de 
l'Orne ,  chef-lîeu  d'arrond.  et  de  cant. ,  à 
i3  1.  O.  N.  O.  d'Alençon ,  sur  la  cime  escar- 
pée d'une  montagne  qui  domine  les  envi* 
rona ,  et  au  pied  de  laquelle  coule  la  Yaren- 
ne.  Siège  d'i  tribunal  de  i'*  instance.  Il  y  a 
I  conservation  des  hypothèques,  1  direction 
des  contributions  indirectes,  et  1  inspecteur 
forestier.  L'air  y  est  pur,  mais  très- vif;  les 
mes  sont  étroites  et  tortueuses,  et  les  mai- 
sons anciennes.  On  voit  dans  l'église  de  No- 
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tre-Dame  le  tombeau  de  Guillaume ,  comte 
de  Bellesme ,  fondateur  de  cette  ville  et  du 
château-fort,  dont  il  ne  reste  plus  que  des 
ruines.  Il  y  a  1  collège  communal  et  1  fabri« 
que  de  grosse  toile.  11  s'y  tient  des  foires 
considérables  de  chevaux  et  de  bestiaux  les 
1*'  lundi  de  janvier,  1*' lundi  de  carême, 
lundi  saint ,  3*  lundi  après  la  Quasimodo , 
lundi  après  l'Ascension  ,  lundi  après  la  S*. 
Jean ,  i«'  lundi  d'aoftt ,  lundi  après  la  fête 
dite  la  Langevine  à  Alençon,  i*'  lundi  d'oc- 
tobre ,  lundi  après  la  Toussaint ,  et  a*  lundi 
de  décembre.  Patrie  de  Le  Vayer  de  la  Tour- 
nerie ,  auteur  d'une  Histoire  de  Domfront , 
et  de  Gaillebote,  auteur  d'un  Essai  sur  l'his- 
toire et  les  antiquités  de  Domfront.  i,670hab. 

G«tte  ville  ,  bâtie  au  commencement  du 
xi«  siècle ,  a  été  une  des  plus  fortes  places 
de  la  Normandie  ;  elle  â  été  prise  et  reprise 
plusieurs  fois  par  les  rois  d'Angleterre  et  de 
France  ,  et  par  les  prutestans  et  les  catholi- 
ques. En  1674,  Mootgomery,  qui  comman- 
dait les  protesta  ns ,  y  fut  fait  prisonnier  après 
des  prodiges  de  valeur ,  et  livré  à  Gatherine 
de  Médicis ,  qui  lui  fit  trancher  la  tête. 

L'arrond.  de  l[>omfront  est  divisé  en  7 
cantons:  Atbfe,  Domfront,  La Ferté-M acè, 
Saint-Gervais-de-Messey ,  Juvigny-sons-Aa- 
daine,  Passais,  et  Trinchebrai;  il  contient 
117,266  hab. 

DOMFRONT-EN-GH  AMPAGNE ,  vHla* 
ge  de  France ,  dép.  de  la  Sarthe  «  arrond. 
et  à  3  L  3/4  N.  O.  du  Mans,  cant.  de  Gon- 
He.  11  y  a  1  four  à  chaux  et  t  tuiletie.  1,110 
hab. 

DOM -GERMAIN,  village  de  France, 
dép.  de  la  Meurthe ,  arrond. ,  cent.  S.  et  à 
1  1.  1/4  S.  O.  de  Toul,  et  à  6  1.  O.  S.  O.  de 
Nancy.  On  y  fabrique  de  U  tuile  creuse. 
i,o5o  hab. 

DOMGES,  tribu  de  l'Afrique,  dans  les 
contrées  intérieures,  au  N.  E.  des  Cassan- 
ges,  qu'elle  a  constamment  repoussés  et  dé- 
faits chaque  fois  qu'ils  ont  tenté  d'envabir 
son  pays.  On  dit  que  ces  peuples  font  com- 
merce avec  quelques-uns  dee  établissemens 
portugais  de  la  côte  orientale. 

DOMI ,  Donua^  ville  de  l'empire  d'An- 
nara  «  dans  le  Tonkin ,  à  aa  1.  S.  £.  de  Bac- 
kioh ,  sur  un  bras  du  Sang-koi ,  et  près  de 
aoo  embouchure  dans  la  mer.  EUe  contient 
environ  100  maisons.  Le  port  oh  la  marée 
s'élève  à  10  pieds,  est  princlpaleJiient  fré- 
quenté par  des  Ghinois. 
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DOMINEUG  (  S».  ),  village  de  France, 
dép.  d*IUe -et- Vilaine ,  airond.  et  i  7  1.  1/4 
S.  de  S».  Malo,  et  à  7  1.  1/2  N.  N.  O.  de 
Rennes,  cant.  de  Tinteniac.  i,3oo  hab» 

DOMIJSGO  (S*».  ),  presqu'ae  qui  s'avan- 
ce au  S.  du  lac  Titicaca,  dans  le  gouv.  de 
Buenos-Âyres,  intendance  de  La  Paz;  elle 
a  environ  8  1.  de  long  sur  a  à  5  de  large. 

DOMINGO  (S»».),  rivière  du  gouv.  de 
Caracas,  prov.  de  Varinas  ;  elle  prend  sa 
source  dans  la  sierra  de  Merida,  passe  à  Va- 
rinas, et  va  se  jeter  dans  l'Apure,  par  la  rive 
gauche  ,  vis-à-vis  de  S.  Fernando ,  après  un 
cours  d'environ  3a  1.  du  N.  O.  an  S.  £. 

DOMINGO  (S.)»  *>ourg  d'Espagne, prôv. 
et  à  10  1.  1/4  S.  de  Salamanque ,  sur  la  rive 
gauche  de  l'AIabon. 

DOMINGO  (  S.  )  >  ^ille  de  la  Nouvelle- 
Qrenade,  prov.  d'Antioquia.  Lat.N.  6*  3a'. 
9aa  hab. 

DOMINGO  (  S.  ),  distr.  du  Guatimala. 
•foy.  VBaAPAz. 

DOMINGO  (S»».),  ville  de  l'ile  H^i,  anc. 
capitale  de  l'anc.  partie  espagnole,  et  chef- 
lien  du  dép.  de  l'Ozama,  sur  la  côte  mérid. 
de  l'île ,  et  sur  la  rive  droite  et  à  l'embou- 
chure de  rOzama-,  dans  mie  ppsition  char-> 
mante ,  à  60  1.  £.  du  Port-au-Prince.  Lat. 
N.  18"  a8'  40'.  Long.  O.  7a"  19'  Sa'.  Elle  a 
la  forme  d'un  quadrilatère ,  et  un  péri7 
mètre  de  J^,5oo  toises;  elle  est  entourée 
de  remparts  flanqués  de  bastions.  Forte 
du  côté  de  la  mer  elile  l'est  beaucoup  moins 
du  côté  de  terre  à  cause  des  hauteurs  voi- 
sines qui  la  dominent.  Ses  rues  sont  larges 
et  bien  alignées  ;  ses  maisons  solides  et  bien 
proportionnées  sont  construites  dans  le  goût 
espagnol  :  elles  ont  un  toit  plat ,  une  cour 
dans  l'intérieur  avec  des  galeries  à  Tentour, 
et  des  balcons  sur  la  rue  ;  chacune  d'elles  a 
une  citerne  pour  recueillir  les  eaux  pluvia- 
les. Les  édifices  les  plus  remarquables  de 
S^^  .Domingo,  sont  la  cathédrale,  de  style  go- 
thique,  où  ont  été  déposées  jusqu'en  1795 
les  cendres  de  Christophe  Colomb^  les  ca- 
sernes à  l'entrée  du  port,  pouvant  contenir 
a.,ooo  hommes  ;  l'arsenal ,  dans  lequel  on 
conserve  l'ancre  de  Colomb;  le  palais  de 
l'ancien  gouvernement,etle  cabildo  ou  salle 
d'audience.  On  y  voyait  autrefois  beaucoup 
de  convens  et  d'églises  :  le  nombre  en  est 
diminué  depuis  quelque  temps  ;  il  y  a  aussi 
des  promenades  fort  agréables ,  et  4  places 
publiques  dont  1  fort  belle.  Le  port  est  sûr 
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et  commode.  lie  commerce  est  pea  aiaimé  : 
il  consiste  dans  les  productions  de  111e.  En- 
viron ia,ooo  hab.,  dont  les  mœurs  et  le» 
habitudes  sont  les  mêmes  que  celles  des  Es- 
pagnols d'Europe  ;  au  lieu  de  combats  de 
taureaux,  ceux  de  coqs  sont  pour  eux  an 
spectacle  ravissant. 

Cette  ville  est  la  plus  ancienne  du  Non- 
veau-Monde;  elle  fut  primitivement  bâtie 
par  Barthélemi  Colomb,  en  1496,  sur  la  rive 
gauche  de  l'Ozama  ;  ayant  été  presque  en- 
tièrement détruite  en  i5o4  P»r  nn  violent 
ouragan ,  et  une  multitude  innombrable  de 
fourmis  l'ayant  infestée  en  1594,  on  la  re- 
bâtit dans  le  lieu  qu'elle  occupe  à  présent. 
Il  parait,  d'après  les  rapports  des  historiens 
espagnols ,  que  S*«.  Domingo  atteignît  son 
plus  haut  point  de  prospérité  vers  le  milieu 
du  XVI»  siècle.  Le  capitaine  Drake  le  prit  ea 
i586,  et  le  dévasta  en  grande  partie  pour 
forcer  les  habitans  à  en  payer  la  rançon.  En 
1795 ,  lorsque  les  Français  s'en  emparèrent, 
il  était  encore  florissant  et  renfermait  ao,ooo 
hab.  Depnis  k  réunion  de  cette  ville  à  la  ré- 
publique d'Haïti,  elle  a  beaucoup  perdu  de 
son  importance. 

DOMINGO  (S.), petite  île  de  l'archipel 
des  Lucayes,  à  l'extrémité  mérid.  da  ^rand 
banc  de  Baliama,  à  16  1.  N.  N.  O.  delà 
pointe  de  Mulas  (côte  N.  de  l'île  de  Cuba). 
Lat.  N.  ai«  43'.  Long.  0.  78*  7'.  Elle  est 
entourée  de  rochers^ 

DOMINGO  (  S.  ),  mission  du  Mexique, 
dans  la  partie  sept,  de  la  Vieille-Califomie, 
près  de  la  côte  du  Grand-  Océan  boréal,  par 
30*  de  lat.  N.,  à  lao  I.  N.  O.  de  Loreto. 

DOMINGO  (S.),  village  du  Nouveau- 
Mexique  ,  sur  le  Rio  del  Norte ,  à  7  1.  O.  de 
Santa-Fe.  L'église  est  décorée  de*  belles 
peinturesy.  Environ  1 ,000  hab«  ,  la  majeuxe 
partie  Indieûs. 

DOMINGO  (S.)  ou  CACHEO,  rivière  de 
Sénégambie.  Elle  prend  sa  source  dans  le 
pays  des  Mandingues,  près  et  au  N.  de  Ge- 
ba,  s'unit  à  une  branche  de  la  rivière  de  ce 
nom,  et,  après  un  cours  d'environ  45  1.  de 
l'E.  à  ro.,  se  divise  en  deux  brancbes,  dont 
Tune,  se  portant  au  S.  O.,  se  rend  dans 
l'Atlantique ,  vis-à-vis  de  l'île  de  Yate ,  et 
l'autre ,  se  dirigeant  à  l'O.,  va  baigner  l'éta- 
blissement portugais  de  Cachée ,  et  se  perd 
dans  l'Océan,  à  lai.  S.  E.  du  cap  Ronge: 
cette  dernière,  qui  est  la  plus  considérable^ 
a  une  étendue  de  ao  1. 
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DOMINGO-GOMITLAN  (S.  ),  ville  du 
Goatimala.  foy.  Comitlah. 

DOMINGO  DE  LA  CALZADA  (S»-».  ) , 
ville  d'Espagne ,  prov.  et  à  9  1.  ^/3  O.  de 
Logrono  (Burgos  ),  snr  une  petite  rivière 
qui  ?a  se  jeter  dans  le  Tiron.  Elle  a  7  por- 
tes, 1  cathédrale,  a  couvens,  1  bôpital,  et 
1  fabrique  de  drap  fin.  i,8uo  hab. 

DOMINGO  DE  LAS  POSADAS  (S^*.)» 
boorg  d'Espagne,  prov.  et  à  5  1.  3/4  N.  d'A- 
TÎla ,  entre  la  Bottoya  et  l'Alaja. 

DOMINGO  DE  SILOS  (S»».)»  bourgd'Es- 
pagne,  proT.  et  à  i4 1.  i/4  S.  S.  E.  de  Bur- 
gos, sur  la  rive  droite  du  Mataviejas. 

DOMINGO  DO  ARAXA  (S.) ,  bourg  du 
Brésil ,  proT.  de  Gojaz ,  distr.  de  Rio  das 
Velhas ,  dans  une  plaine ,  près  de  la  rive 
gauche  de  la  Parayba,  à  24  !•  S.  de  S*». 
Cniz,  et  k  58 1.  S.  S.  E.  de  Villa-Boa.  Plu- 
sieurs avantages  locaux  y  attirent  beaucoup 
de  monde.  Il  s'y  fabrique  des  tissus  de  co- 
ton ,  et  on  y  fait  commerce  d'étoffes  de  lai- 
oe.  Oa  élève  sur  son  territoire  beaucoup  de 
porcs  et  de  gros  bétail. 

DOMINGO-ESGUINTLA  (S.),  bourg  du. 
Gaatimala  ,  prov.  de  Ghiapa  ;  chef-lieu  dn 
distr.  de  Soconusco.  Il  s'y  fait  commerce 
de  cacao  et  d'indigo ,  qui  sont  les  principa- 
les pioductioDS  de  son  territoire.  Ce  bourg 
lut  détruit  en  grande  partie-en  1794  par  ua 
terrible  ouragan  ;  depuis  il  a  été  reb&ti  >  et 
contient  environ  a,ooo  hab. 

DOMINGO-PEREZ,  bourg  d'Espagne, 
prov.  et  à  8  1.  1/3  O.  N.  O.  de  Tolède. 

DOMINGO- SUBI ANO  (S.),  bourg  du 
gouv.  de  Buenos  -  Ayres ,  intendance  et  à 
55 1.  N.  N.  E.  de  la  ville  de  ce  nom ,  sur  la 
nVe  gauche  du  Rio-Negro,  près  de  son  con- 
fluent avec  l'Uruguay.  On  en  exporte  beau-' 
coup  de  chaux  et  de  pierre  à  bâtir.  Le  ter- 
ritoire environnant  est  fertile  en  blé  et  en 
Tuits  ,  et  on  y  élève  une  grande  quantité  d» 
pt>s  bétail. 

DOMINGUE  ( S*. ) , île  de  l'aschipeldes 
latilles.  ^oy.  Haïti. 

DOMINICA,  la  plus  grande  des  îlesMar- 
piises,  dans  le  Grand-Océan  équinoxial. 
jat.  S-  9**  45'.  Long.  O.  i4i"  ao'.  Les  indi- 
;ènea  la  nomment  Ohivaroa.  Elle  a  6  1.  i/a 
le  long  àar  autant  de  large ,  et  est  couverte 
te  collitifia  escarpées  et  boisées.  Cette  île 
st  inculte  et  inhabitée* 
DOMINIQUE»  une  des  Petites- Antilles , 
1 1  1.  S.  E.  de  la  pointe  la  plus  méridio- 
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nalede  la  Guadeloupe,  et  à  10  1.  N.  O.  de 
l'extrémité  sept,  de  la  Martinique  ;  le  cen- 
tre se  trouve  par  i5*  55'  de  lat.  N.  et  63* 
35'  de  long.  O.  Elle  a  10  1.  1/2  de  long  du 
N.  au  S.,  et  5  1.  de  large  de  TE.  à  l'O.  C'est 
la  plus  élevée  dei  Antilles.  Les  côtes  en  sont 
unies  et  peuvent  Être  approchées  à  moius 
d*i/3  de  1.  Les  caps  les  plus  remarquables 
qu'elles  offrent ,  sont  celui  de  Melvil  à  Tex- 
trémité  sept,  de  Tile,  et  celui  de  Cachacrou 
vers  l'extrémité  mérîd.  Cette  île  n'a  ni  port 
ni  mouillage  sûrs  :  les  moins  mauvais  sont 
celui  du  Roseau  à  la  partie  S.  de  la  côte  oc- 
cid.,  et  celui  du  Prince-Rupert  à  la  partie 
N.  de  la  même  côte.  L'intérieur  de  la  Do- 
minique est  très-montagneux ,  et  quelques- 
unes  des  montagnes  sont  volcaniques  ;  l'une 
d'elles  vomit  du  soufre  en  grande  quantité. 
Les  vallées  sont  arrosées  par  un  grand  nom- 
bre de  rivières  et  de  ruisseaux ,  et  il  y  a  des 
sources  thermales ,  efficaces  dans  les  mala- 
'dies  communes  sous  les  tropiques.  Le  sol  , 
généralement  léger,  très-propre  à  la  culture 
du  café  qui  y  vient  d'une  qualité  supérieure, 
est  aussi  fertile  en  coton ,  en  toutes  sortes 
de  grains  et  fruits,  en  cacao  et  en  tabac; 
le  sucre  n'y  réussit  que  médiocrement.  Les 
montagnes  sont  couvertes  de  très-beaux  ar- 
bres précieux  pour  l'ébénisterie.  Cette  île 
nourrit    beaucoup  d'abeilles    qu'on    croit 
avoir  été  transportées  d'Europe  ;  de  per^ 
jdrix,  de  pigeons ,  de  volaille ,  et  de  porcs  ; 
il  y  a  des  scorpions,  ainsi  que  des  serpens  et 
desL  couleuvres  énormes.  Les  côtes  et  le«i  ri- 
vières sont  très-poissonneuses.  Colquhoun 
évaluait  tous  les  produits  de  la  Dominique 
en  181a,  à  i4,q44>4^6  fr.,  les  exportations 
à  6,471,4^0  francs,  et  les  importations  à 
3,436)035  fr.  Un  état  des  colonies  anglaises 
inséré  dans  l'Edinburgh-review  >  porte  les 
productions  importées  de  cette  île  dans  la 
Grande-Bretagne  en  iSa3,  à  39,01 3  quin> 
taux  de  sucre, il  17,136  quintaux  de  café, 
«ta  14)310  gallons  de  rum  :  cette  importa- 
tion considérable  de  sucre  paraît  extraor- 
dinaire ,  car  l'auteur  déjà  cité  dit  positive- 
ment que  «  les  plantations  de  sucre  n'ayant 
«  pas  bien  réussi  ^  il  est  probable  que  cet 
.  c  important  article  de  commerce  ne  sera 
«  pas  toujours  cultivé  dans  cette  colonie  y  » 
et  il  n'en  estime  l'exportation  en  181a  qu'à 
5,000   boucâuts.   Suivant  l'état  ci -dessus 
mentionné,  la  population  de  cette  île  n'est 
quede  16,554  hab.  SelonColquhoun,  elle  est 
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d'environ  a6,5oo,  et  tous  les  antres  aoteûrs 
l'évaluent  à  33,000,  savoir  :  a,ooo  blancs, 
1,000  hommes  de  couleur  libres ,  et  ao,ooo 
esclaves.  La  Dominique  a  beaucoup  souffert 
de  plusieurs  ouragans ,  particulièrement  de 
celui  du  9  septembre  1806,  qui  a  fait  périr 
pins  de  3oo  personnes  ;  cclni  de  juillet  i8a5 
a  été  funeste  à  plusieurs  navires. 

Cette  ile  se  divise  en  10  paroisses  :  S*. 
André ,  S».  David ,  S*.  George ,  S«.  Jean ,  S». 
Joseph ,  S».  Lnc ,  S*.  Marc ,  S*.  Patrice,  S«. 
Paul,  et  S^  Pierre,  Roseau  en  est  le  chef- 
lieu. 

La  Dominique  a  été  découverte  par  Co- 
lomb le  3  novembre  i493;  c'était  un  di« 
manche  et  elle  en  reçut  le  nom.  Elle  appar- 
tint à  la  France  jusqu'en  1763,  époqne  à 
laquelle  elle  fut  cédée  aux  Anglais  par  le 
traité  de  Paris;  néanmoins  les  Français 
s'en  emparèrent  en  1778  pendant  la  guerre 
d'Amérique;  elle  était  alors  dans  un  état 
florissant,  mais  le  gouverneur  français  qui 
s'y  conduisit  tyranniquement,  en  1781 ,  fit 
brûler  la  ville  de  Roseau.  Les  Français  l'ont 
encore  ravagée  en  180 5  et  en  i8i3.  Les 
Anglais  qui  en  ont  conservé  la  posses^sion  , 
y  ont  formé  un  gouvernement  particulier. 

DOMINO  ou  DOMENICO  (  S.  ),  la  plus 
grande  des  îles  Tremiti ,  dans  l'Adriatique. 
Lat.  N.  W  y'  aa'.  Long.  O.  i3*  8'  3o'.  Elle 
a  3/4  de  1.  de  long  sur  i/3  de  1.  de  large. 

DOMITZ,  ville  du  grand  -  duché  -  de 
Mecklenboorg<-Schwerin  ;  chef-lieu  de  baill., 
à  la  1.  t/a  S.  de  Schwerin , au  confluent  de 
l'Elbe  et  de  l'Elde.  Elle  est  défendue  par 
une  bonne  forteresse  située  ao  N.  O.,  sur  les 
bords  de  l'Elbe.  Dômitz  a  1  église  ,  a  fabri- 
ques de  tabac ,  3  distilleries  d'eau-de-vie  de 
grains ,  4  brasseries ,  1  teinturerie ,  1  fon- 
derie d'étain,  et  1  tuilerie.  Le  commerce  y 
est  assez  animé,  et  il  s'y  tient  4  foires  par 
an.  1,660  bah.,  dont  7  familles  juives. 
Le  baill.  de  Dômitz  renferme  3,a63  hab. 
DOMJEAN,  village  de  France,  dép.  de 
la  Manche,  arrond.  et  à  3  1.  i/a  S.  de  S^  Lô, 
çant.  de  Tessy.  1,167  hab. 

D0MLESCH6,  juridiction  de  Suisse, 
cant.  des  Grisons,  ligue  Caddée,  formée 
d'une  des  plus  belles  et  dès  plus  fertiles  val- 
lées de  la  Suisse,  qui  porte  le  même  nom  , 
se  trouve  sur  le  revers  sept,  de  la  chaîne 
des  Alpes,  et,  longeant  le  {Ihin  postérieur, 
débouche  à  Reichenau ,  au  S.  O.  de  Goire. 
Elle  a  a  1.  de  long  sur  1 1.  de  large ,  et  ren- 
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ferme  aa  Tjllages.et  13  chAtecox  tant  en 
ruine  qu'habités.  De  tons  côtés  les  monta- 
gnes sont  très -hantes;  à  PO.  s'élève  en 
amphithéâtre,  le  fameux  Heinxeoberg eon- 
vert  de  villages  et  de  belles  métairies,  et 
dont  la  beauté  et  la  fertilité  offraient  au 
XVII*  siècle  on  paysage  si  enchanteur,  qat 
le  maréchal  de  Roban  ,  lors  des  g«enes 
qu'il  fit  dans  ce  pays  contre  les  Impérianx , 
l'appelait  la  plus  belle  montagne  dn  mon- 
de; il  n'est  plus  aussi  difue  d'adnairatioa, 
aujourd'hui  que  des  torrens  et  des  ébonle- 
mens  y  ont  causé  de  grands  raTages.  Aa 
N.  la  vallée  n'a  pas  plus  de  100  pas  de  lar- 
geur à  son  entrée  ;  au  S. ,  elle  est  fermée 
par  le  Piz-Beverin  et  le  MonttnerhonI ,  en- 
tre lesquels  on  voit  sortir  d'une  gorge  af- 
freuse le  Rhin  postérieur ,  qui  reçoit  dans 
cette  vallée  la  NoUa  et  l'Albnla.  Dans  li 
partie  orient.,  à  Tomils ,  il  y  a  uae  seuice 
minérale ,  et  près  de  ce  village  se  tcouveot 
les  bains  de  Rothenbmnn,  dont  les  eaax 
sont  sulfureuses  et  teignent  en  rouge.  Les 
montagnes  sont  composées  de  schiste  aigi- 
lenx  recouvert  de  schiste  calcaire  renapli  de 
veines  quartzeuses;  sur  les  plus  hautes  à 
PE.,  on  trouve  du  schiste  argiteux  d'an 
rouge  sanguin  et  lustré ,  et  dans  la  vallée 
an  voit  ça  et  U  de  gros  blocs  de  granit.  L« 
vallée  de  Domleschg  jouit  d'un  clûnat  plos 
tempéré  qu'aucune  autre  du  pays  des  Gri- 
sons. Les  terres  y  sont  bien  cnhivées,  etl'oa 
y  recueille  une  très-grande  quantité  de  ftvits 
qu'on  fait  sécher  et  qu'on  exporte  dans  le 
N.  Les  habitans  s'occupent  aussi  de  Pédo- 
cation  des  bestiaux  et  du  cooimerce  de 
transit  pour  l'Italie. 

Cette  juridiction ,  dont  Tusis  est  le  chef- 
lieu,  renferme  a,o39  hab.,  qui,  à  l'excep* 
tion  de  ceux  de  la  comm.  de  Tvsis  ,  parient 
la  langue  romane, et  sont  en  partie  catholi- 
ques et  en  partie  calvinistes. 

DOMLOUP,  village  de  France,  dép. 
d'llle-et-\ilaine ,  arrond.  et  à  3  1.  S.  B.  de 
Rennes,  cant.  de  Gbâteau-Giroa.  Il  y  «  i 
fabrique  de  savon.  1,100  hab. 

DOMMAPAIT,  Dummapaity  ville  de 
l'Hindoustan ,  état  du  Nizam ,  prov.  et  à 
63  1.  E.  d'Hayder-abad ,  distr.  et  à  24  1.  £. 
N.  £.  de  Gommomait. 

DOMMARTIN,  village  de  Fiance,  dép. 
de  l'Ain,  arrond.  et  à  51.  i/aN.O.  deBooig, 
cant.  de  Bâgé-le-Ghâtel.  1,037  hab. 

DOMMARTIÇ-Lfi-FEANG,  viUage  de 
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France ,  dép.  de  la  Uaute-Maniê ,  arrood.  ^ 
caot.  et  à  a  L  £.  d«  Vassy.  11  y  a  des  usines 
àfer.  4oo  bab- 

BOMMAHXIN-SUR-VRAII«£,  bourg 
de  Fraoce ,  dép.  des  Vosges,  arrood.  et  à  3  1. 
1/2  E.dt  NeufchAteau ,  et  à  10  1.  O.  IV.  O. 
d'Épioal,  caot.  de  Chfttenoy,  sur  la  rive 
droite  de  la  Vraine.  il  s'y  tient  des  foires 
poar  bestiaux,  grains,  tuile,  drap,  vannerie, 
et  qainoaillerie  »  les  i*'  février ,  aS  avril ,  26 
jaio,  et  4  octobre.  491  bab. 

DOMHART-LÈSPONTHIEU,  bourg 
de  France  4  dép.  de  la  Somme ,  arrond,  et 
à  4 1.  S.  O.  de  Doulens ,  et  à  5 1.  1/4  N.  N. 
0.  d* Amiens;  cbef-lieu  de  cant.  Il  s'y  tient 
des  foires  pourobevaux,  bestiaux,  merce- 
rie, et  quincaillerie  ,  le  1 1  novembre ,  et  Je 
mardi  avant  le  a3  avril.  1,067  bab. 

DOMME,  vUIe  de  France,  dép.  de  la 
l>ordogne,  arrond.  de  Sarlat;  chef-lieu  de 
cant.,  à  i3  1.  S.  E.  de  Périgoeux.  ILs'y  tient 
le  I*'  de  chaque  mois  1  foire  pour  bestiaux, 
1,990  bab. 

DOMMEL,  rivière  des  Pays-Bas,  qui 
prend  sa  aource  dans  la  prov.  de  Limbourg, 
airand.  d'Hasselt ,  cant.  de  Peer,  près  du 
hameau  de  Waberg,  passe  non  loin  et  k  VO, 
de  Peer,  entre  dans  le  Brabant  sept.,  bai- 
gne les  nours  d'Eindhoven ,  de  Bois-le-Duc, 
où  elle  reçoit  rAa,et  va  sous  le  nom  de 
Bieten ,  se  jeter  dans  la  Meuse ,  au  fort  de 
Crèvecœur,  après  un  cours  d'environ  18  1. 
daS.  atiN. 

DOMMERVILLE,  village  de  France, 
dép.  d'Eure-et-Loir,  arrond.  et  à  9  1.  E.  S. 
£.  de  Chartres,  cant.  età  3L  l/a  N.  N.  E. 
de  Janville.  Il  y  a  i  fabrique  de  bonneterie. 
35i  bab.  ^ 

DOMMITZSGH,  ville  des  ÉUts-Prus- 
siens,  prov.  de  Saxe  ,. régence  de  Moroe- 
bonrg, cercle  etii  2  l.i/a  N.N.Û.de  Torgau, 
et  à  7  1.  S.  S.  E.  de  Wittenberg,  à  peu 
de  distance  de  la  rive  gaucbe  de  l'Elbe. 
Elle  A  1  église  et  1  hôpital.  1,690  bab. 

DOMM0N-GAM6A,  Dummun-Gmnga , 
rivière  de  l'Hindoustan  anglais,  présidence 
de  Bombay,  anc.  prov.  de  Goudjerate  ;  elle 
prend  sa  source  aux  monts  Sydary,  passe  à 
Fettohpour,  et  va  ae  jeter  dans  la  mer  d'O- 
man, aous  les  murs  de Damftn,  aprè» un  cotus 
d'environ  ao  1.  de  l'E.  à  i'O. 

DOMMOUDAH,  Dunwmdm^,  rivière 
de  l'Hindoustan  anglais,  présidence  du 
Bengale  :  elle  prend  sa  source  dans  l'anc. 
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prov.  de  Bahar,  à  a  1.  S.  E.  de  Dfobra  »  bai- 
gne les  murs  de  Ramgor,  entre  dans  la  prov. 
de  Bengale,  reçoit  par  la  rive  gauche  le 
Borrakor,  passe  au  S.  de  Berdouan,  quitte 
bientôt  la  direction  E.  qu'elle  avait  suivie 
jusque-là,  tourne  au  S.,  et  se  divise  en  deux 
bras  qui  vont  se  jeter  dans  rHougly,ru6 
à  31.  N.  d'Hongly,  et  l'autre  k  10  1.  S.  O. 
de  Calcutta  ;  ce  dernier  bras  est  le  plus  eott- 
•idérable.  Le  cours  de  cette  rivière  est  d'ett- 
viron  iiol. 

DOMNAC,  ville  des  États-Prussiens, 
prov.  de  la  Prusse  orient.,  régence  et  à  8  L 
1/4  S.  E.  de  Kônigsberg,  cercle  et  à  a  1.  3/4 
O.  de  Friedland.  Elle  a  1  faubourg,  1  vieux 
château,  1  église  luthérienne,  et  i  hôpitih 
On  y  fabrique  des  armes  et  des  brosses, 
1,378  bab. 

DOMO  D'bSSOLA ,  ville  des  ÉtatsSar- 
des,  div.  de  Novare,  chef-lieu  de  la  prov. 
d'Ossola  et  du  mand.  de  son  nom ,  à  6  1. 
i/a  N.  O.  de  Pallanza,  et  à  a8  1.  i/s  N.  N. 
£.  de  l'urin ,  dans  la  Vallée  d'Ossola ,  près 
de  la  rive  droite  de  la  Toce ,  au  pied  du 
Simplon.  Lat.  N.  46''  7'  13'.  Long.  E.  S"" 
57'  10'.  Elle  est  défendue  par  un  petit  fbrt , 
et  renferme  1  église  et  acouvens.  Il  s'y  tien^ 
a  foires  par  an  :  la  première  du  ^4  ■n'i  ^^ 
3  juin;  la  seconde  du  i"  au  10  octobre, 
i,3oo  bah. 

Domo  d'Ossola  portait  autrefois  le  nom 
d*0$etia,  probabkment  l'ancien  Oiodta 
dont  Slrabon  et  l'itinéraire  d' Antonio  font 
mention  ;  celui  de  Domo  lui  est  venu  sans 
doute  de  ce  que  c'est  le  premier  endroit  de 
toute  la  vallée  d'Ossola  où  l'on  ait  bâti  une 
église.  Pendant  le  moyen  âge  elle  s'appelait 
aussi  CorU  di  MaiareUo  :  elle  appartenait 
alors  à  l'évêquc  de  Novare.  Réunie  dans  la 
suite  au  Milanais ,  elle  passa  au  roi  de  Sar- 
daigne ,  qui  l'a  possédée  jusqu'à  la  fin  du 
siècle  dernier  qu'elle  a  été  dç  nouveau  réu- 
nie an  Milanais'  par  les  Français  ;  depuis 
iSi4  elle  est  retournée  aux  Etats-Sardes. 
Cette  ville  a  été  prise  en  i4io  et  eâ  i4ii 
par  les  confédérés  suisses ,  et  j>lus  tard  par 
les  mêmes  sous  la  conduite  4^  Petermann 
Rysig  de  Schwitz  ;  elle  fut  alors  soumiae  aux 
7  cantons ,  et  leur  fut  rachetée  par  Philippe 
Visconti,  duc  de  Milan. 

DOMONTOV,  bourg  de  Russie,  en  Eu- 
rope ,  gouv.  et  à  46  1.  O.  de  Poltava ,  distr. 
et  à  3  1.  1 /a  Cl,  de  Zalotpnocha ,  datAê  une 
Ile  formée  par  le  Soupoë,  à  Quelque  distance 


Digitized  by  LjOOQ IC 


448 


D  O  H  R 


de  la  rÎTe  gauche  du  Dniepr.   1,600  hab. 

DOMOUZ-DERÉ ,  village  assez  considé- 
rable de  la  Turquie  d'Europe,  près  des 
bords  de  la  mer  Noire ,  à  7  1.  N.  N.  Ë.  de 
Constantinople. 

DOMPAlIRE,  ville  de  France,  dép.  des 
Vosges,  arrond,  et  à  al.  1/3  S.  £.  de  Mire- 
court  ,  et  à  3  1.  3/4  O.  N.  O.  d*Èpinal  ;  chef- 
lien  de  cant.  ,  sur  un  ruisseau  qui  se  jette 
dans  le  Madon.  Depuis  qne  cette  ville  a  été 
prise  et  brûlée  par  le  duc  de  Rourgogne  en 
1475,  elle  n*a  pu  se  rétablir  et  a  Taspect 
d'un  village.  600  hab. 

DOMPASSIE ,  village  de  la  Guinée  supé- 
rieure ,  dans  le  roy.  d'Achanti,  à  10  1.  S.  de 
Goumassie.  11  n'est  remarquable  que  parce 
qu'il  a  été  une  ville  très-industrieuse.  Les 
environs  sont  très-fertiles. 

DOMPIERRE,  bourg  de  France,  dép. 
de  l'Ailier,  arrond.  et  à  6  1.  E.  de  Moulins; 
chef-lieu  de  cant. ,  sur  la  rivé  gauche  de  la 
Bèbre.  11  s'y  tient  des  foires  pour  grains  et 
bestiaux  les  ai  janvier,  a  a  février,  a6  mars, 
5 ,  la,  1 9  et  a6  mai ,  a  et  3o  juin ,  i*^  et  aS 
août,  16  novembre,  et  3  décembre. 986  hab* 

DOMPIERRE,  village  de  France,  dép. 
de  la  Gharente-Inférieure,  arrond.,  cant. 
£.  et  à  1 1.  a/3  N.  E.  de  La  Rochelle.  11  s'y 
tient  I  foire  le  1*'  septembre.  a,ai6hab. 

DOMPIERRE,  village  de  France,  dép. 
de  la  Haute-Vienne ,  arrond.  et^  4  !•  i/a  N. 
£.  de  Bellac,  et  à  10 1.  1/4  N.  de  Limoges, 
cant.  de  Magnac- Laval.  i,aoohab. 

DOMPIERRE-LES-ORMES,  village  de 
France,  dép.  de  Saône-et-Loire ,  arrond.  et 
à  6  1.  1/40.  de  Mâcon ,  cant.  de  Matour.  11 
s'y  tient  des  foires  pour  bestiaux,  les  18  jan* 
▼ier,  9  février,  6  mars,  9  avril,  10  mai,  8 
juin,  3o  juillet,  ai  août,  la  septembre,  i5 
octobre,  ai  novembre,  et  3i  décembre^ 
i,i5ohab. 

DOMPIERRE  -  SUR  -  YON,  village  de 
France,  dép.  de  la  Vendée,  arrond.  «f  à 
1  1.  a/3  N.  N.  E.de  Rourbon-Vendée ,  cant. 
des  Essarts,  sur  la  rive  droite  de  l'Yon. 
1,006  hab. 

DOMRAH,  vilIedel'Hindoustan  anglais, 
présidence  du  Bengale,  anc.  prov.  d'Ory- 
çah  ,  à  a6  1.  E.  N.  E.  de  Kétek ,  sur  la  rive 
gauche  de  la  rivière  de  son  nom,  qui  se 
jette  dans  le  golfe  du  Bengale  après  uo  cours 
de  41. 

DOMREMY-LA-PUGELLE,  vUlage  de 
France ,  dép.  dis  Vosges ,  arrond.  et  à  a  1. 
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1/4  N.  de  Ifeulehâteù] ,  et  à  i5  L  O.  N.  0. 
d'Épinal ,  cant.  de  Gonssey ,  sur  la  rive  gau- 
che de  la  Meuse.  G'estlà  que  naquit  Jeanne- 
d'Arc,  surnommée  la  Pucelle  d'Orléans. 
On  voit  encore  à  Domremy  la  maison  qu'ha- 
bita cette  fille  extraordinaire  ;  on  y  a  établi 
une  école  d'enseignement  mntnel.  Oo  t 
aussi  construit ,  sur  la  place  publique  de  ce 
village,  une  fontaine  monumentale  surmon- 
tée d'un  cippe  portant  le  buste  de  l'héroïne 
d'Orléans.  Il  s'y  tient  1  foire  le  lundi  après 
le  a*  dimanche  de  septembre,  pour  bestiaux, 
grains ,  toiles ,  quincaillerie,  etc.  a6i  hab. 

DOMRIANSK,  bourg  de  Russie,  en  Asie, 
gouv.,  distr.  et  à  la  L  1/4 N.  N.  £.  de  Perm. 
Il  y  a  une  grande  forge  nommée  Strogonov. 
1,600  hab. 

DOMROY,  Dumroy,  ville  de  l'Hindou- 
stan  anglais ,  présidence  et  anc.  prov.  du 
Bengale ,  à  7  1.  N.  O.  de  Dacca ,  sur  la  rive 
droite  de  la  Bonse. 

DOMSTADTLouDOMASSOVt^,  bourg 
de  Moravie ,  cercle  et  à  4  1.  3/4  N.  E.  d'Oi- 
m&tz,  et  à  a  1.  E.  de  Steraberg,  Il  appar- 
tient aux  princes  de  Lichstenstein.  55ohab. 
G 'est  prés  de  ce  bourg  que  le  prince  de  Laa- 
dun  défit  un  convoi  prussien  en  17^8. 

DOMUS ,  ville  de  l'Hindoustan  angUiS) 
présidence  de  Bombay,  anc.  prov.  deGon- 
djérate,  à  6  1.  S.  O.  de  Surate  ,  et  à  l'em- 
bouchure du  Tapty  dans  la  mer  d'Oman. 

DOMUSIQUINI,  rivière  de  la  Nouvelle- 
Grenade  ,  dans  la  partie  S.  E.  de  la  prov. 
de  San-Juan  de  losT  Llanos  ;  elle  prend  sa 
source  par  3°  10'  de  lat.  N.  et  7a*  10'  de 
long.  0. ,  coule  du  S.  O.  au  N.  £. ,  reçoit  le 
Ghanaochiquini  »  et  se  jette  dans  l'Yiiirrita 
après  un  cours  d'environ  36  1. 

DOMUSNOVAS,  village  de  Sardaigoe, 
div.  du  cap  Gagliad ,  à  9  1.  O.  N.  O.  de  Ga* 
gliari,  et  à  a  1.  E.  d'Iglesias.  4^0 hab.  A  i/st 
N.  est 'la  grotte  fameuse  en  Sardaigne  sous 
le  nom  de  San  Gioan  d'Acqua<Rutta  ;  le  tor- 
rent qui  passe  à  Domusnovas  y  prend  sa 
source  et  se  réunit  au  Ganonica ,  dans  le  val 
Dorida  :  il  roule  des  pierres  ferrugineuses. 

DON,  rivière  d'Angleterre,  west-riding 
du  comté  d'York.  Elle  prend  sa  source  dans 
le  wapeiUake  d'Agbrigg,  au  mont  Dead- 
£dge ,  près  de  la  limite  du  comté  de  Gfaes- 
ter,  coule  d'abord  au  S.  E.  jusqu'à  Sheffield, 
tourne  alors  au  N.  £ ,  passe  à  Rotheiham,  à 
Doncaster,  et  se  joint  i  l'Aire ,  par  la  rire 
droite ,  i  i/a  1.  £.  de  Snalth,  après  un  coois 
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d'eoriroD  ao  1.  Le  Deara  est  son  principal 
aSIaent. 

DON,  rivière  ^'Éoosae,  comté  d'Aber- 
deen.  Elle  prend  sa  source  dans  les  monta- 
goei  qui  séparent  ce  comté  de  celui  de  Banff, 
coule  de  TO.  à  TE.,  reçoit  ITrie  par  la  gau- 
che près  d'inverary ,  et  va  se  jeter  dans  la 
mer  da  Nord,  à  3/4  de  1.  N.  d'Aberdeen  , 
après  an  cours  très^sinueox  d'environ  22  I. 
Si  direction  est  presque  constamment  pa- 
rallèle k  celle  de  la  Dee.  Pendant  les  3  der- 
nières lieues  de  son  cours,  elle  coule  avec  une 
grande  rapidité  ;  ses  eaux  alimentent  le  canal 
navigable  qui  va  d'Inverary  à  Aberdeen. 

BON ,  rivière  de  France ,  qui  prend  sa 
aource  dans  le  dép.  de  Maine-et-Loire,  à 
l'E.  et  près  du  village  deChanvauz,  arrond. 
de  Segré ,  entre  près  de  là  dans  le  dép.  de 
la  Loire-Inférieure,  j  passe  an  pont  de  Claies, 
et  se  joint  à  la  Vilaine,  parla  rive  gauche, 
au-dessus  de  Redon ,  après  un  cours  d'envi- 
ron 20 1.,  dont  3  de  navigation,  depuis  le 
monlio  de  Claies,  près  et  au-dessus  de 
Guemne.  Les 'transports  consistent  princi- 
palement en  vin,  cidre,  et  bois  de  construc- 
tion et  de  chauffage. 

DOTï ,  Tau  AÏS ,  fleuve  de  Russie ,  en  Eu- 
rope. II  prend  naissance  dans  le  petit  lac  d'I- 
van-OKéro,  gonv.  de  Toula ,  distr.  d'Epifan, 
passe  par  la  ville  de  ce  dernier  nom ,  entre 
dans  le  gouv.  de  Riaian ,  coule  près  de 
Daokov,  et  se  rend  dans  le  gouv.  de  Tam- 
Im>v,  qu'il  abandonne  presqu'aussitOt,  après 
iToir  baigné  les  murs  de  Lébédian  ;  de  là  il 
passe  à  Zadonsk ,  en  formant ,  sur  une  -cour- 
te étendue ,  la  limite  entre  le  gouv.  d'Orel 
!t  celui  de  Yoronèje ,  et'^ntre  ensuite  dans 
?e  dernier. Parvenu  à  Korotaïak,  il  quitte  la 
lirection  S.,  qu'il  avait  suivie  jusque-là  ,  et 
^oule  au.  S.  £. ,  en  passant  par  Pavlovsk  et 
Ulitva ,  jusqu'à  son  entrée  dans  le  pays  des 
îosaques  du  Don  ;  alors  il  se  dirige  à  l'E.  pen- 
iaot  environ  .55  L,  revient  au  S.,  puis  tourne 
en  le  S.  O. ,  baigne  les  murs  de  Staroï- 
Tcberkask,  de  JKakhi-Tchivan  ,  de  Ros- 
»v,  et  à  1  l.  1/2  au-dessous  de  cette  der- 
ière  ville  se  divise  en  deux  branches,  dont 
i  plus  »ept.  prend  le  nom  de  Mertvoï-Do- 
etz ,  et  va  se  jeter  dans  la  mer  d'Azov  près 
e  Siniavka;  l'autre  conserve  le  nom  de  Don, 
t,  avant  de  mêler  ses  eaux  à  celles  de  la 
1er,  se  partage  en  deux  bras  dont  le  plus 
lèrid.  passe  à  Azov,  2  I.  au-dessus  de  son 
ipbQuchvure. 
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Le  cours  du  Don  est  d'environ  3 20  I.  Les 
principaux  afBuens  de  sa  droite  sont  le  Me- 
tcha,  la  Sosna,  et  le  Donetz  ;  et  de  sa  gauche 
le  Voronèje  ,  le  Toulou-tchéeva  ,  le  Kho- 
per ,  la  Medviéditita ,  l'Ilovla ,  le  Sal ,  et  le  • 
Manitch.  La  plupart  de  ces  rivières  ont  une 
étendue  considérable ,  et  suivent  une  direc- 
tion presque  perpendiculaire  à  celle  du  fleu- 
ve ,  en  sorte  que  le  bassin  du  Don  est  an 
nombre  des  plus  vastes  de  l'Europe.  Sa  lon- 
gueur du  N.  ao  S.  est  de  260  1.,  et  sa  lar- 
geur de  l'E. à  rO.  de  i45.  C'est  vers  l'E.  seu- 
lement qu'il  est  .borné  par  des  montagnes 
un  peu  élevées,  celles  du  Volga  ;  partout  ail- 
leurs ses  limites  ne  doivent  être  considérées 
que  comme  des  dos  de  pays. 

La  largeur  de  ce  fleuve  varie  de  5o  à  200 
toises;  ses  eaux  sont  troubles  et  malsaines  ; 
4ans  l'été  et  l'automne  elles  sont  tellement 
basses ,  et  ses  embouchures  tellement  en- 
combrées de  sable  qu'elles  ne  peuvent  rece- 
voir que  des  barques  ;  dans  l'hiver,  les  pluies 
les  font  monter  de  60  à  80  pieds  :  alors  el- 
les peuvent  recevoir  de  grands  navires.  Au 
moyen  d'un  canal  que  Pierre-le-6rand  fît 
construire,  en  1707,  le  Voronèje  commu- 
nique à  la  Riaza  ,  et ,  comme  celle-ci  se  dé- 
charge dans  la  Rakovna ,  affluent  de  l'Oka , 
le  Volga ,  qui  reçoit  cette  dernière  rivière , 
communique  au  Don.  On  a  de  plus  le  projet 
d'établir  un  canal  entre  le  Don  et  le  Volga, 
dont  les  cours  ne  sont  séparés ,  au-dessous 
d'Ilovla ,  sous  le-  49*  parallèle ,  que  par  ua 
espace  de  12  1.  :  par  ce  moyen,  on  com- 
muniquerait aisément  de  la  mer  Caspienne 
à  la  mer  d'Azov. 

DON  (PAYS  DES  COSAQUES  DU), 
Donshi  Kosakoi  ZenUia ,  gouv.  de  Russie , 
en  Europe  ,  entre  44°  7'  et  5i'  ii'  de  lat^ 
N. ,  et  entre  35"  et  42"  26'  de  long.  E.  Il  est 
borné  au  N.  O.  par  le  gouv.  de  Voronèje 
qui,  avec  celui  d'Iékaterinoslav,  le  limite 
aussi  à  rO.;  le  Manitch,  le  lac  Bolcheï, 
TEgorlik  et  l'Eïa,  qui  le  séparent  de  la 
prov.  du  Caucase,  forment,  avec  la  mer 
d'Azov,  sa  frontière  mérid.;  ft  touche  à 
l'E.  au  gouv.  d'Astrakhan  et  à  celui  de  Sa^ 
ratov,  qui  le  borne  aussi  vers  le  N.  E.  11 
renferme  au  S.  O.  une  enclave  considérable 
du  gouv.  d'Iékaterinoslav,  dans  laquelle 
se  trouvent  les  villes  d'Azov  et  de  Taganrog. 
Sa  longueur ,  du  N.  au  S. ,  est  de  1 25  1. ,  et 
sa  dimension,  de  l'E.  à  TO.,  de  108  1.  dans 
sa  plus  grande  largeur,  et  de  75 1.  dans  s9^ 
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moyenne  étendue.  Il  a  ane  faperficie  de 
io,oa8  1. 

La  surface  de  cette  contrée  n'offre  presque 
partout  qu'une  vaste  plaine.  Vers  le  S.  E. 
,  seulement ,  on  voit  quelques  haoteurs  qui 
font  suite  aux  montagnes  du  Volga ,  et  vers 
le  S.  s'élèvent  de  basses  collines  qui  se  rat^ 
tachent  au  Caucase.  Tous  les  cours  d'eau  de 
ce  pays  se  rendent  dans  la  mer  d'Azov,  soit 
directement,  tels  que  le  Kalmious,  le  Mious 
et  le  Kagalnik ,  soit  par  l'intermédiaire  du 
Don ,  qui  parcourt  le  centre  du  pays  et  y 
reçoit  le  Khoper ,  la  Medyieditza  ,  l'ilavla , 
le  Sal ,  le  Manitch ,  le  Tchir  et  le  Doneti. 
Quelques  ruisseaux  forment  des  marais  qui 
sont  à  sec  en  été.  Vers  le  S.  il  y  a  plusieurs 
lacs;  le  Bolcheî,  sur  la  frontière  de  la  prov. 
du  Caucase ,  est  le  plus  considérable  :  il  est 
traversé  par  le  Manitch^  Près  et  au  N.  E.  de 
celui-ci  sont  le  Novoïet  le  Staroï  Ozero,  lacs 
qui,  en  été,  sont  recouverts  d'une  croûte 
saline  de  un  à  deux  pouces  d'épaisseur, 
dont  les  Cosaques  font  usage  pour  lenrs 
salaisons. 

Le  climat  de  ce  pays  est  très-doux  ;  le 
printemps  y  est  précoce  ;  Tété  est  long  et 
chaud,  mais  l'air  est  souvent  rafraîchi  par 
des  pluies  ;  l'automne  estgénéralementtem- 
péré  ;  en  hiver  l'air  est  pur ,  il  tombe  peu  de 
neige ,  et  le  froid  est  intense  ;  à  la  fin  de 
novembre  les  eaux  se  glacent,  et  le  dégel 
ne  s'opère  qu'à  la  fin  de  février.  Ce  vaste 
pays  peut  être  considéré  comme  une  vérita- 
ble steppe ,  dont  le  sol  sablonneux  et  salin 
n'offre  quelque  fertilité  que  dans  les  envi- 
rons des  cours  d'eau  qui  l'arrosent.  On  cul- 
tive avec  assez  de  soin  les  terres  qui  sont 
susceptibles  de  l'être.  Les  productions  sont 
un  peu  de  froment ,  du  seigle ,  de  l'avoine, 
de  l'orge ,  do  sarrasin ,  du  chanvre  et  dn  lin  ; 
les  jardins  fournissent  toutes  sortes  de  plan- 
tes potagères  et  quelque  peu  de  fruits  qui  y 
réussissent  très-bien  ;  la  vigne  est  aussi  cul- 
tivée avec  succès,  elle  vin  qu'elle  donne 
est  bon  et  se  conserve  plusieurs  années. 
D'ailleurs  la  terre  se  couvre  de  plantes  et 
d'herbes  qui  forment  d'excellens  pâturages, 
où  l'on  élève  de  nombreux  troupeaux  de 
chevaux ,  de  moutons  et  de  gros  bétail ,  une 
des  principales  richesses  des  habitans. 
Ce  pays  renferme  peu  de  gibier,  mais  des 
loups,  des  renards,  des  gazelles,  des  blai- 
reaux ,  etc.  On  y  trouve  le  pélican,  la  poule 
des  steppes  {Hit  Mfaoo),  le  canard  à  musc. 
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la  tortue  ;  on  y  élève  quelquea  vert  à  soie  et    '. 
beaucoup  d'abeilles. 

La  pèche  sur  les  côtes  de  la  mer  d'Azov  et  l 
dans  les  rivières  est  rob)et  d'an  comitterce 
considérable  pour  ce  pays,  tant  avec  l'inté- 
rieur de  la  Russie  qu'avec  les  contrées  qui  l'a- 
voisinent.  Les  autres  articles  d'cxportatioii 
sont  les  chevaux,  les  bestiaux ,  le  soif,  les 
peaux,  le  caviar,  la  code  de  poisaon,  et  un  peu 
de  vin.  Taganrog  est  devenu  l'entrepAt  de 
toutes  les  productions  de  ce  pays  et  le  port 
d'où  elles  s'exportent.  L'importation  se  ré- 
duit à  peu  d'objets ,  parce  que  lea  habitaai 
fabriquent  eux-mêmes  presque  toot  les  ar- 
ticles qu'ils  consomment,  tels  que  toile,  groi 
drap  et  feutre  ;  ils  préparent  eux-mêmes  le 
eaviar  et  la  colle  de  poisson ,  et  distillent  de 
l'eau-de-vie  de  grain.  On  évalue  la  pop.  à 
4^8,300  individus ,  dont  4^9000  Cosaques; 
les  autres  habitans  sont  des  émigrés  de  h 
Russie ,  des  nomades  qui  sont  fixés  sur  le 
Don  inférieur,  des  Bohémiens ,  et  quelques 
Arméniens  et  Grecs.  Le  plus  grand  nombre 
de  ces  habitans  professent  la  religion  grec- 
que ,  et  sont  sous  la  juridictioB  de  l'évêqae 
de  Voronèje. 

Le  pays  des  Cosaques  du  Don  se  divise 
en  7  natohalstvos  ou  districts  :  Don  (if)» 
Don  (a"),  Donetz,  Koper^  Mioos,  Oost- 
Medvicditza,  et  Tcherkask.  Le  chef  lieu  est 
Tcherkask. 

DON  (!•'  DISTR.  DU),  Perwfé  DénM 
Natehaiitffo  y  une  des  7  divisions  du  pays 
des  Cosaques  du  Don,  dans  la  Russie,  ea 
Europe ,  à  l'E.  dn  distr.  de  Tcherkask.  Ce 
distr.  est  limité  au  S.  parle  Manitch,  etar- 
rosé  par  le  Don ,  le  Sal  et  le  Donetz.  On  j 
trouve  les  bourgs  ou  stanitses  Mélékkov- 
skaîa ,  Razdorskaïa ,  Sémikarakovskala ,  et 
quelques  autres. 

DON  (  11*  DISTR.  DU  ),  f^ionê  D9ih 
ihoé  NaUhmUtvû ,  une  des  7  divisions  da 
pays  des  Cosaques  du  Don,  dans  la  Russie, 
en  Europe  ;  il  en  occupe  la  partie  orieflL 
Ce  territoire  est  limité  au  S.  par  le  Sal,  et 
traversé  par  le  Don.  On  y  trouve  l^s  bour^f 
(stanitses)  Ternovskaïa,  Filipovskaia,  Po> 
temkinskaïa,  et  plusieurs  antres. 

DONA  (S.),  bourg  du  roy.  I^ombaid- 
Vénitien,  prov.  et  à  6 1. 1/1  N.  E.  de  Venise, 
et  à  6  I.  S.  O.  de  Portogniaro;  chef-lieu  de 
distr.,  sur  la  rive  gauche  de  la  Piave.  3,83o 
hab. 

PONABROOK  pu  DONNYBROOK,  vil- 
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iage  d'Irlande ,  proT.  de  Leiatter ,  comté 
de  Dublin ,  baroonie  de  Rathdovrn  »  trët- 
pfès  et  a«  S.  det  Dublin,  sut  U  Dodder ,  qu'on 
y  passe  mu  un  pont.  11  y  a  des  manufactures 
de  coton.  Foire  le  36  août  pour  cbevauz. 

DONADA ,  frUlage  du  roy.  Lombard-Vé- 
nitien ,  prOY.  et  à  10  I.  5/4  6.  $.0.  de  Ve- 
nise, distr.  et  à  1 1.  S.  de  Loreo,  sur  la  rive 
droite  du  canal  Bianco.  I1787  bab. 

DON  ADO,  bourg  d'Espagne,  prov.  et  à 
17 1.  N.  O.  de  Zamora ,  et  à  1 1. 5/4  O.  N.  O. 
de  Moflubuey. 

DOIVAGHADEE,  TUle  d'Irlande  ,  prov. 
d'Uister,  comté  et  à  $  1.  N.  1«.  £.  de  Down, 
à  6  1.  £.  de  Belfast ,  et  à  56  1.  N.  N.  £.  de 
Dublin ,  baronoie  d'Ardes,  sur  la  mer  d'Ir- 
lande. Il  j  a  1  église  et  %  autres  maisons  de 
prières.  On  en  exporte  principalement  des 
subsistances  ponr  l'Ecosse.  Il  s'y  tient  des 
foires  le  1*'  mercredi  de  mai,  le  4  juillet, 
le  16  août ,  le  10 octobre,  et  le  a*  mercredi 
de  décembre. 

D0NA6HM0BE,  village  d'Irlande,  prov. 
de  Leinster,  comté  de  la  Reine,  baronnie 
d'Upper-Osaory ,  à  6  1.  S.  O.  de  Marybo- 
rougb.  Foires  les  i6  mars,  la  et  i5  juin ,  5i 
août,  et  la  décembre. 

DON  AGHMORE,  viUage  d'Iriande,  prov. 
de  MaasCer,  comté  et  à  4  1>  i/a  N,  O.  de 
Cork,  et  i  4 1*  ^'^*  ^*  ^^  Mallow,  baronnie 
de  Moskerry.  Foires  les  18  mai  et  a  1  norem- 
bie. 

DON  AGHMORE,  yiUage  d'Irlande,  prov. 
dlJlster,  comté  de  Down,  baronnie  d'Up- 
per-Iveagb ,  &  a  1.  N.  de  Newry,  et  à  9  L  i/a 
0,  S.  O.de  Downpatrick.  Foires  les  aa  juin 
et  23  octobre. 

DONAGHMORE,  village  d'Irlande,  proy. 
d'Ulster ,  comté  de  Tyrone ,  à  1 1.  O.  N.  O. 
de  Dnngannon ,  et  à  7  1.  i/a  £.  S.  £.  d'O- 
magh.  Foire  le  t"  mardi  de  chaque  mois. 

DON AGHMOYNE,  baronnie  d'Irlande, 
proT.  d'Ulster ,  dans  la  partie  S.  £.  du  com- 
té de  Monagban. 

DONAGHY,  village  d'Irlande,  prov. 
d'Ulster,  comté  de  Tyrone,  baronnie  et  à 
3  1.  N;  de  Dun^annon ,  et  à  8 1. 1/4  E.  d'0< 
magh.  Foires  les  18  janvier,  1*'  et  i5  février, 
6  syril ,  et  5  décembre. 

DOKALDSONVILLE ,  eomm.  des  États- 
Unis  ,  état  de  Louisiane ,  chef-lien  de  la  pa« 
roiise  de  l'Ascension ,  sur  la  rive  droite  du 
Mississipi,  à  l'endroH  où  ce  fleuve  se  divise 
%K  donse  naissance  an  Bayou-la-Fourche. 
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DON  ALYARO,  bourg  d'Espafne,  prov. 
et  à  i5 1.  S/4  £.  de  Badajoz  (Estremadnre), 
et  à  a  K  1/5  S.  £.  de  Mérida,  sur  la  rive 
droite  de  la  Guadiana. 

DON  A  MENGIA,  bourg  d'Espagne.  F0y. 
MairciA  (Don a). 

DON  AN  (S^),  village  de  France,  dép. 
des  Côtes-du-Nord ,  arrond. ,  cant.  et  à  3  1. 
1/5  S.  O.  de  Saint-Brieue.  a,o88  hab. 

DONARD,  bourg  d'Irlande,  prov.  de 
Leinster ,  comté  et  à  8 1.  5/4  O.  de  Wicklow, 
et  4  6 1.  S,  E.  de  Kildare ,  barannie  de  Tal- 
botstowD.  Il  s'y  tient  1  foire  le  4  mai  et  le 
13  août. 

DONARD  ou  SLIEBH-DONABD,  mon- 
tagne d'Irlande ,  faisant  partie  de  la  chaine 
des  monts  Mourne,  prov.  d'Ulster,  comté 
de  Down,  baronnie  de  Mourne  ;  elle  domine 
la  baie  de  Duodrum,  à  l'O.  de  laquelle  elle 
s'élève  à  4^6  toises  au-dessus  du  niveau  de 
la  mer. 

DON  AT  (S».),  bourg  de  France,  dép. 
de  la  Dr6me',  arrond.  et  à  5  1.  N.  de  Valen- 
ce ;  chef-lieu  de  cant. ,  prés  du  confluent'du 
Merdarel  et  de  l'Ber basse.  Il  y  a  des  ttiile- 
ries  et  des  filatures  de  soie.  Il  s'y  tient  des 
foires  pour  bestiaux  et  mercerie ,  les  i*'  et 
28  décembre ,  le  lundi  de  Quasimodo ,  le 
jeudi  après  l'Ascension  ,  et  le  i*i^  lundi  de 
septembre.  1,880  hab. 

DONATO  (S.),   vUlage  du  roy.  Lom-  ' 
bard- Vénitien ,  pmv. ,  distr.  et  à  a  1.  S.  E. 
de  Milan ,  sur  la  route  de  cette  ville  à  Lodi, 
et  au  sommet  d'une  montagne  d'où  l'on 
jouit  d'une  superbe  vue.  4ao  hab. 

£n  1 161 ,  l'empereur  Frédéric  y  campa 
dans  l'intention  d'affamer  Milan ,  et  fit  dé- 
truire le  peu  de  récolte  qu'il  y  avait.  En  1 276, 
leB  Guelfes  y  battirent  les  Milanais,  et  firent 
prisonniers  plus  de  100  de  leurs  principaux 
concitoyens. 

DONATO  (S.),  bourg  du  roy.  de  Naples, 
prov.  de  U  Terre  de  Labour,  distr.  et  à  41* 
£.  de  8ora,  et  k  16 1.  5/4  N.  N.  O.deCa- 
poue,  cant.  d'Alvito.  Il  y  a  1  église  et  1 
couvent.  a,5oo  hab. 

DONATO  (S.) ,  bourg  du  duché  de  Par- 
me,  distr.  et  à  il.  i/5  E.  S.  £.  de  Parme  ; 
chef-lieu  de  cant. ,  à  quelque  distance  de  la 
rive  gauche  de  l'Enui.  a,ioo  hab. 

DON ATTS  (S*.  ) ,  paroisse  de  la  princip. 
de  Galles ,  comté  de  Glamorgan ,  hundred 
d'Ognu>re ,  sur  le  canal  de  Bristol ,  à  5 1.  i/a 
Q.  de  Cardiff.  On  voit  sdr  une  colline,  prës^ 
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de  la  me^,  un  chftteaa  que  Pou  dit  exister 
depuis  700  ans  :  son  premier  seigneur  a  été 
Guillaume  d'Esterling  ou  Stradling,  un  des 
compagnons  de  Fitz-Hamon  ,  parent  de 
Guillaume-Ie-Gonquérant.  Dans  un  vallon 
au-dessous  de  cet  antique  édifice  s'élève  une 
petite  et  vieille  église  renfermant  des  mo- 
Bumens  tellement  anciens  que  les  figures 
humaines  qu'ils  représentent  ne  sont  plus 
reconnaissables.  i63  hab. 

DONAU ,  fleuve  d^Europe.  Foy,  Dandbb. 

DONAUESCHINGEN,  viUe  du  grand- 
duché  de  Bade ,  cercle  de  Lac-et-Danube , 
baill.  et  à  3/4  de  1.  N.  d'Httfingen,  et  à  18 1. 
1/2  N.  O.  de  Constance.  Lat.  N.  47*  57'. 
Long.  E.  6°  10'  10'.  Il  y  a  1  administration 
des  postes,  1  bibliothèque,  1  gymnase,  et 
1  théâtre.  On  voit ,  dans  la  cour  du  chAteau 
du  prince  de  Fùrstenberg,  une  fontaine  qui, 
suivant  quelques-uns,  passe  pour  être  la 
principale  source  du  Danube.  Il  s'y  tient  4 
marchés  par  an.  3,090  hab. 

DONAUSTAU[F,  ville  de  Bavière,  cercle 
de  la  Begen ,  présidial  et  à  3  1.  1/4  O.  N.  O. 
de  Wôrth ,  et  à  2  L  £.  ïî.  E.  de  Batisboitfne, 
sur  la  rive  gauche  du  Danube ,  qu'on  tra- 
verse sur  un  pont.  Elle  a  i  château.  800  hab; 

DONAUWÔBTHouDONAWEBT,  ville 
de  Bavière,  cercle  du  Danube  supérieur, 
chef-lieu  de  présidial ,  siège  d'une  cour  de 
justice  et  d'une  chambre  des  finances;  sur 
la  rive  gauche  du  Danube  ,  à  son  confluent 
avec  la  Wcrnitz,  à  9  1.  N.  N.  O.  d'Augs- 
bourg,  et  à  i5.1.  S.  S.  E.  d*A.nspach.  II  y  a 
un  pont  sur  le  Danube  vis-à-vis  de  cette  ville. 
Elle  s'élève  en  amphithéâtre  sur  une  colline, 
est  ceinte  d'une  muraille ,  et  assez  bien  bâ> 
tie.  Elb  a  3  faubourgs ,  4  églises ,  et  a  hôpi- 
taux. On  y  remarque  le  couvent  des  ci-de- 
vant Bénédictins ,  et  au-delà  des  portes  de 
la  ville  une  très-belle  promenade.  a,46o'hab. 

DonauvFÔrth ,  autrefois  ville  libre ,  perdit 
en  1607  ses  prérogatives  et  sa  prospérité. 
Louis-le-Fort  y  fît  décapiter  Marie  de  Bra- 
bant ,  son  épouse ,  et  c'est  près  de  là  que 
Marlborough  remporta ,  en  1704$  une  vic- 
toire signalée  sur  les  Bavarois. 

Le  présidial  de  Donau wôrth  renferme 
8,353  hab. 

DONBÛHL,  bourg  de  Bavière,  cercle 
de  la  Bezat ,  présidial  et  à  2  1.  i/a  N.  N.  O. 
de  Feuchtv?ang,  et  à  5  1.  O.  d'Anspach.  Il 
a  2  églises.  Il  s'y  tient  3  foires  par  an. 

DONC  ASTER,  ville  d'Angleterre,  west- 
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riding  du  comté  d'York  ,  vFapentake  de 
Strafforth  et  Tickhiil ,  sur  la  rive  droite  da 
Don  qu'on  traverse  sur  2  ponts ,  à  1  l.  S. 
d'York,  et  à  2  1.  1/4  JT.  de  TickhiU.  Elle  est 
bien  bâtie  et  très -propre.  L'église  parois- 
siale, la  maison  commune,  la  banque,  ia 
halle  et  le  théâtre  sont  les  édifices  les  plus 
remarquables.  On  y  trouve  un  atelier  pa- 
blic,  divers  établissemens  de  bienfaisance, 
des  écoles  gratuites ,  et  une  petite  biblio- 
thèque. Dans  le  lieu  oîi  se  font  les  courses 
de  chevaux,  est  un  bâtiment  fort  élégant 
pour  placer  les  spectateurs.  Cette  ville  a 
des  filatures  de  laine  et  de  coton ,  et  des  fa- 
briques de  drap  et  de  tissus  de  coton.  Le 
commerce  y  est  peu  actif.  Il  s'y  tient  3  foi- 
res par  an.  8,544  hab. 

Doncaster  était  une  place  romaine  con- 
nue sons  le  nom  de  Dano  ou  Daiwm.  En 
769 ,  elle  fut  entièrement  détruite  par  le 
feu.  Des  médailles  et  autres  antiquités  oot 
été  découvertes  dans  les  fouilles  faites  au 
environs. 

DONCHEBY,  ville  de  France ,  dép.  des 
Ardennes,  arrond. ,  cant.  et  à  i  1.  0.  de 
Sedan ,  et  à  3  1.  S.  E.  de  Mézières ,  sor  la 
rive  droite  de  la  Meuse,  qu'on  y  traverse 
sur  un  pont  de  pierre ,  à  peu  de  distance 
du  confluent  du  Bar.  Elle  est  de  forme  car- 
rée et  ceinte  d'un  mur  garni  de  bastions  el 
de  demi- bastions.  Les  maisons  sont  asseï 
bien  bâties  et  couvertes  en  ardoise.  On  re- 
marque sur  la  grande  place  l'hôtel-de-ville 
et  l'hôtel  du  commandant.  Il  y  a  1  hôpital, 
des  casernes  de  cavalerie ,  et  des  fabriqiiei 
de  serge,  de  toile,  et  de  dentelles.  i,65o 
hab. 

Donchery  fut  fortifié  en  i358,  durant  les 
troubles  de  La  Jacquerie.  C'était  autrefois 
une  placé  de  guerre  assez  importante.  Elle 
soutint  un  siège  contre  les  troupes  de  Char- 
les-Quint,  et  repoussa  les  Espagnols.  Eo 
1641 }  Donchery  fut  pris;  Louis  ziii  viat 
alors  en  personne  en  faire  le  siège^  et  re- 
prit la  place.  Louis  xiv  en  fit  démolir  les 
fortifications  en  168a,  mais,  en  169a,  elles 
furent  rétablies  en  partie. 

DOJVCOS,  bourg  d'Espagne ,  prov.  et* 
i3  1.  1/3  E.  S.  E.  de  Lugo  (Galice). 

DONDAH,  Dundt^y  grand  village  de 
l'Hindoustan,  dans  le  Sindhy,  sur  la  rive 
droite  du  Gony,  à  12  1.  S.  £.  d'Hayder- 
abad.  Il  est  habité  en  grande  partie  par  des 
tisserands.  Les  ^virons  sont  bien  coltirés. 
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D0NDAN6HEN,  château  de  Russie,  en 
£arope,  goar.  de  Gonrlande,  distr.  et  à 
ni.  3/4  N.  E.  de  Piltcn,  et  à  39  1.  3/4  N. 
0.  de  Mitau.  II  dépendait  autrefois  de  Tai^ 
cberêché  de  Riga  ;  dans  la  suite  il  fut  vendu 
à  revenue  de  I^ilten,  et  enfin,  après  avoir 
soQTcnt  changé  de  maîtres,  il  est  passé 
dans  ces  derniers  temps  à  la  famille  Saken. 
10  villages  dépendent  de  ce  château,  entre 
latres  Anstronppeti  qui  possède  de  très-bon- 
nes eaux  minérales. 

DOINDERKOM,  cap  sur  la  côte  orient. 
de  llie'de  Bornéo,  dans  le  Grand -Océan 
équinoxial.  Lat.  S.  0°  i»'*  Long.  E.  ii5' 
18'. 

DONDO,  ville  sur  là  côte  NvO.  de  l'île 
Gélèbes,  dans  le  Grand-Océan  équinoiiai. 
lat.  Pf.  1*  16'.  Long.  E.  117*  3o'. 

DONDON  (LE),  bourg  de  iHe  Haïti, 
jor  la  rive  droite  de  la  Bouyaha,  à  a  1.  N.  O. 
de  S*.  Baphael,  et  à  81.  S.  du  Cap-Français. 
DONDOUK  A,  Dundookii,  ville  de  l'Hind- 
oastan  anglais,  présidence  de  Bombay,  anc^ 
proT.  de  Goudjérate ,  sur  la  rive  droite  du 
Bhâdor,  à  18  1.  O.  de  Gambaye,  Lat.  N. 
aa-aS'.  Long.  E.  6t/  43'.  En  i8i3,  le  ter- 
ritoire environnant  souffrit  beaucoup  de.  la 
sécheresse ,  et  le  peu  de  productions  échap- 
pé à  cette  calamité  fut  dévoré  par  des  saute* 
relies. 

DONDRA  ,  cap  formant  Teittrémité  mé- 
rid.  de  Hle  de  Geylan,  à  1  1.  1/4  S.  £.  de 
Watoara.  Lat.  N.  5»  55'.  Long.  E,  78»  26'. 
U  y  a  un  village  très-peuplé  qui  parait  avoir 
6té  un  endroit  très-considérable,  à  en  juger 
»r  les  ruines  qui  couvrent  un  vaste  espace 
tax  environs  ;  on  distingue  parmi  ces  ruines 
w  temple  hindou  d'une  très-belle  arcbitec- 
nre,  et  près  de  celui-ci,  un  plus  petit  qui 
itait  consacré  À  Bouddha. 

DONEGAL ,  comm.  des  États-Unis,  état 
le  Pensylvanie,  comté  et  à  6  1.  i/a  O.  JN. 
K  de  Lancaster,  et  à  6  1.  S.  E,  d'Harris- 
Drg,  sur  la  rive  gauche  de  la  Susquehanna. 
,986  hab. 

DONEGAL ,  comm.  des  États-Unis,  état 
e  Pensylvanie ,  comté  de  Washington ,  à 
il.  O.  d'Harrisburg.  1,879 hab. 
DONEGAL,  comm.  des  États-Unis,  état 
e  Pensylvanie ,  comté  de  Westmoreland , 
45  1.  O.  d'Harrisburg.  a,564  hab. 
DONEGAL ,  baie  formée  par  l'océan  At- 
lotiqne ,  sur  la  côte  occid.  de  l'Irlande , 
ttre  les  prov.  d'Ulster  et  de  Gonnanght. 
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Elle  a  au  N.  et  à  TE.  le  comté  de  Donegal, 
et  au  S.  ceux  de  Leitrim  et  'de  Sligo.  Sa 
profondeur  est  de  1 1  1.,  et  sa  largeur  â  son 
entrée  de  8 1.;  mais  elle  se  rétrécit  à  mesure 
qu'elle  s'enfonce  dans  les  terres. 

DONEGAt,  comté  d'Irlande,  prov.  d'Ul- 
ster; borné  au  N.  et  à  i'O.  par  l'océan  At- 
lantique, à  l'E.  par  le  Lough-Foyle  et  les 
comtés  de  Londonderry  et  de  Tyrone,  et 
au  S.  par  celui  de  Fermanagh  et  la  baie  de 
Donegal.  Sa  longueur  du  N.  £.  au  S.  O.  est 
de  a6 1.,  sa  plus  grande  largeur  de  1 5  1.,  et 
sa  superficie  d'environ  ao8  1.  Les  côtes  en 
sont  très-échancrées.  Outre  la  baie  de  Do- 
negal, on  y  remarque  le  Lough-Swily,la  baie 
de  Mulroy ,  et  le  Sheep-haven.  Elles  offrent 
aussi  plusieurs  caps,  tels  que  le  Tillen-head, 
le  Horn-head,  et  le  Malin-bead  :  ce  dernier 
forme  la  pointe  la  plus  sept,  de  l'Irlande. 
L'intérieur  de  ce  comté  est  montagneux  et 
rempli  de  marais.  Les  principales  rivières 
qui  Tarrosent  sont  leFoyle,  le  Finn,  le  Dale, 
l'Erne,  la  Guibarra,  et  le  Swily.  Le  plus 
considérable  de  ses  nombreux  lacs  est  le 
Lough-Derg.  Une  grande  partie  du  sol  n'est 
pas  propre  à  la  culture ,  cependant  les  val- 
lées sont  assez  fertiles  ;  on  y  récolte  de  l'or- 
ge et  quelques  antres  denrées.  La  fabrica- 
tion de  la  grosse  draperie,  de  la  toile,  et  de 
la  sbude ,  ainsi  que  la  distillerie  des  grains  ^ 
forment  l'industrie  des  habitans. 

Ge  comté  se  divisé  en  5  baronnies  :  Boy- 
lagh  et  Bannogh,  Inishowen,  Kilmacrenan, 
Raphoc,  et  Tyrhugh,  Il  renferme  4a  parois- 
ses et  a49,4^3  hab.  Le  chef-lieu  porte  le  mê- 
me nom. 

DONEGAL,  vaie  d'Irlande,  prov.  d'Ul- 
ster ;  chef-lieu  du  comté  de  son  nom  et  de 
la  baronnie  de  Tyrhugh,  à  i5  1.  S.  O.  de 
LondoUiUrry,  et  à  44  L  N.  O.  de  Dublin, 
sur  la  baie  de  son  nom ,  à  l'embouchure  de 
l'Esk.  Elle  a  un  bon  port ,  mais  il  s'y  fait 
peu  de  commerce,  ^a  {ilêche  du  hareng  est 
le  principal  objet  de  l'industrie  des  hab.  Ili 
s'y  tient  des  foires  les  39  mai ,  9  juillet ,.  4 
septembre ,  et  a8  octobre. 

DONERAl LE,  ville  d'Irlande.  Fo^.D^n- 

MIBATLLB. 

DONETZ  ou  SÉVERNOÏ-DONETZ,  ri- 
vière de  Russie ,  en  Europe  ;  elle  prend  sa 
source  dans  le  gouv.  de  Koursk ,  distr.  et  à 
5  1.  i/a  N.  N.  O.  de  Karotcha ,  passe  à  Bel« 
gorod,  entre  dans  le  gouv.  de  Kharkov,  bai- 
gne les  murs  de  Tcbougouev,  de  Zmiev,  et 
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parTCDoe  à  Raï-Gorodok  au  K.  E.  de  Sla- 
viaosk ,  quitte  la  direction  S.  qu'elle  aTatt 
suivie  fusque-Ià,  et  coule  à  TE.  sur  la  limite 
du  gouT.  de  Kbarkov,  du  c6té  de  celui  d'ié- 
katerinoslav,  qu'elle  sépare  ensuite  du  gour. 
de  Yoruiièje  et  du  pays  des  Cosaques  du 
Don;  puis  elle  arrose  le  territoire  de  ces 
Cosaques ,  en  inclinant  un  peu  vers  le  S. 
E.,  et  va  se  joindre  au  Don,  à  i5  1.  If.  E. 
de  Novo  -  Tcherkask,  après  un  cours  d'en- 
viron i4o  I.  Ses  affluens  les  plus  remarqua- 
bles de  droite  sont  TOudi ,  le  Britaï ,  le  To- 
retz,  le  Loogan,  la  Koundrioutchia,  et  ceui 
de  gauche,  l'Oskol,  la  Krasoaïa,  la  Kalitva, 
et  la  Bouistraïa.  Cette  rivière  parcourt  un 
pays  fertile  ;  elle  est  aussi  large  et  aussi  pro- 
fonde que  le  fleuve  dont  elle  est  le  principal 
affluent ,  et  est  navigable  depuis  Kharkov. 
C'est  vers  sa  source  qu'habitait  ancienne- 
ment le  peuple  slavon  nommé  Cossoguis , 
qui  s'est  éteint  par  les  guerres  des  Polovtzis 
et  des  Petchénégues, 

DONETZ ,  Dimettha  Naiehaiitvo^  distr. 
de  Russie ,  en  Europe,  dans  la  partie  occid. 
du  pays  des  Cosaques  du  Don.  Il  tire  son 
nom  de  la  granfle  rivière  qui  le  traverse. 
On  y  trouve  les  bourgs  (  stanitses  )  Kalit- 
veenskaîa ,  Kamenskaïa ,  Mitiakinskaïa ,  et 
quelques  autres. 

DONETZK  ou  DONETZ,  ville  de  Rus- 
sie, en  Europe,  gouv.  et  à  6S 1.  E.  d'iéka- 
terinoslav,  distr.  et  à  5  I.  O.  N.  O.  de  Sla- 
vianoserbsk,  sur  la  rive  droite  du  Donetz. 
Lat.  N.  48*  4o'  45'.  Long.  E.  36*  29'.  Elle 
a  1,000  hab.,  la  plupart  commerçans. 

DONGA  (MONTS  DE),  en  Afrique,  f'oy. 
Kamab(el). 

DONGA  ou  DINKA ,  pays  de  Nigritie , 
dans  l'empire  des  Cbilouks,  sur  le  versant 
sept,  des  monts  £l-Kamar,  aussi  appelés 
monts  de  Donga.  On  pense  que  c'est  dans 
ce  pays  que  le  Bahr-el-Abiad  prend  sa  sour- 
ce ;  du  reste  l'on  n'a  que  des  notions  très- 
imparfaites  sur  le  Donga. 

DON6ATA ,  ville  de  Nigritie ,  roy,  de 
Bournou ,  à  100  1.  N.  d'Ouara ,  et  à  égale 
distance  N.  E.  du  lac  de  Fittré. 

D0N6ES ,  bourg  de  France^  dép.  de  la 
Loire-Inférieure ,  arrond.  et  à  a  1.  a/3  S.  O. 
de  Savenay,  et  à  9 1.  O.  N.  O.  de  Nante», 
cant.  de  S^.  Nazaire ,  dans  une  contrée  ma- 
récageuse et  abondante  en  pâturages,  a,  1 1  a 
bab. 

DONGHEL ,  petite  ville  de  Sénégambie, 
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roy.  de  Fc^tatoro ,  sur  la  rive  gauche  du  Sé- 
négal ,  à  a8 1.  N.  de  Sedo,  et  à  78 1.  E.  N. 
£.  de  S«.  Louis. 

DONGHY,  Dwn^y,  ville  de  l'Hindoustan 
anglais ,  présidence  du  Bengale ,  anc.  prov. 
deBabar,  à  10  I.  S.  S.  £.  de  Bouzar,  et  à 
35  I.  S.  O.  de  Patna. 

DONG-KI NU,  capitale  de  l'emp.  d'An- 
nam.  f'oy.  Bac-kfnh. 

DONGNAY  ou  DON-NAÏ,  et  quelque- 
fois  SAIGON,  fleuve  de  l'empire  d'An-nam, 
dans  la  Gochincliine,  prov.  de  son  nom.  On 
ignore  où  il  prend  sa  source;  on  sait  seule- 
ment qu'après  avoir  baigné  les  murs  de  Sai- 
gon, il  se  jette  dans  là  mer  de  Chine  par  un 
grand  nombre  d'embouchures,  à  l'O.  du  cap 
S^.  Jacques ,  et  à  l'E.  des  bouches  du  Maj- 
kang.  II  a  i/3  de  1.  de  large  sur  plusieurs 
points,  et  9  brasses  de  profondeur  à  son  ' 
embouchure.  Son  cours  est  rapide  ;  ses  rives 
sont  escarpées  et  bordées  d'immenses  forêts, 
retraites  de  tigre»  d'une  taille  et  d'nne  fé- 
rocité extraordinaires. 

DONG-NAÏ  ou  DON-NAÏ,  prov.  de 
l'empire  d'An-nam ,  dans  la  partie  S.  O.  de 
la  Gochinchine  ;  bornée  au  N.  par  le  Gam- 
boge ,  à  l'E.  par  le  Tsiampa ,  au  S.  par  la 
mer  dé  Chine ,  et  à  l'O.  par  le  golfe  deSiant 
et  le  Cancao.  Sa  longueur  du  N.  £.  ao  S.  0. 
est  d'environ  100  I.,et8a  plus  grande  larg^o^ 
du  N.  O.  an  S.  E.  de  60  I.  Cette  prov.  est 
arrosée  par  le  May-kang  et  ses  bras  nom- 
breux ,  par  le  Dong-naï,  et  par  plnsiettrs  an- 
tres cour»  d'eau  moins  considérables.  Elle 
est  montagneuse  et  boisée.  Il  s'y  trouve  ane 
grande  quantité  de  gibier,  comme  daims, 
gazelle»,  et  même  des  cerfs;  les  oîseaax 
aquatique»  abondent  ;  on  y  voit  aussi  des 
couleuvres  de  différentes  espèces ,  entre  au-  , 
très  la  Cobra  de  Capeiia  on  serpent  à  capu- 
chon, et  la  petite  vipère  verte,  dont  la  mor- 
sure cause  de  suite  la  mort.  Les  bois  recèlent 
des  èléphan«,  des  tigres  de  grande  taille^ 
des  rhinotéros ,  etc. 

Les  habitans  de  cette  prov. ,  parmi  les- 
quels on  compte  16,000  chrétiens  catholi- 
ques ,  sont  chasseur»  et  approvisionnent  lei 
villes  de  gibier  de  tonte  espèce  ;'ils  chassent 
anssi  réléphant,  le  tigre,  et  le  rhinocéros; 
la  corne  de  ce  dernier  et  les  défenses  et 
l'éléphant  appartiennent  de  droit  à  l'empe- 
reur. Saigon  est  le  chef-Mco  de  cette  prov. 
DONG'NGOI  ou  DING  'OI ,  prev.  de 
l'MBpire  d'Att-nam,  dans  la  Gochîiictâae, 
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aa  N.  de  la  pro^.  de  Hué ,  et  au  S.  de  celle 
de  Quang-BiniK  Elle  a  a6  I.  de  longueur,  et 
10 1.  dans  sa  moyenne  Largeur.  La  TÎlle  dn 
même  nom  qui  eo  est  le  chef-lien ,  est  si- 
tuée près  de  la  mer  de  Gbine ,  à  iS  1.  H.  O. 
de  Pbukuam. 

DONGO,  territ.  de  la  Gninée  inférienre, 
daasle  roy.  d'Angola ,  entre  S'*  et  9*  de  lat. 
S.,  et  entre  i5*  et  17*  de  long.  E.,  entre  la 
Iqcala  et  la  Goanza.  On  y  remarque  le  fort 
Pedras  qui  appartient  aux  Portugais. 

D0K6O,  bourg  du  roy.  Lombard-Véni- 
tien, pror.  et  à  7  L  i/4  N.  N.  £.  de  Gôme , 
et  à  i  1.  3/4  N.  de  Menaggio;  chcf-Iieu  de  - 
distr.,  sur  la  rive  ocoid.  do  lac  de  Gôme. 
Oa  y  ftbrique  des  instnunens  de  mathéma- 
tique et  de  physique,  dont  00  fait  un  corn- 
nerce  asses  important  aTec  l'AHemagne. 
900  hab. 

D0N6OI,  Tille  de  Nigritie,  loy.  et  à 
i5  1.  N.  O.  d^Yarkoo ,  et  à  95  1.  S.  £.  de 
Timbonctoo. 

DONGOLAH,  contrée  que  l*on  désigne 
commimément  comme  un  royaunae  ,  et  qui 
Bccnpe  le  centre  de  la  Nubie,  entre  16** 
10'  et  31*  5o'  de  lat.  N.,  et  entre  a5*  4o' 
et  35*  de  long.  £.  ;  elle  est  bornée  au  If. 
par  la  Nub^ie  turqise ,  à  TE.  par  le  pays  des 
Bedjab ,  dont  elle  est  séparée  par  une  Ion- 
^  chaîne  de  nwatagnes  ;  au  S.  par  le  roy. 
U  Sennaar  ,  et  à  TO.  par  la  Nigritie  et  le 
iésert  de  Libye.  Sa  longueur, de  TE.  à  l'O., 
»ent  être  évaluée  à  aoo  .1.  ;  sa  largeur,  du 
f .  au  S.,  depuis  la  cataracte  d'Ouady-HaUa,- 
Drmée  par  le  Nil  un  peu  au-dessus  d'Eb- 
ambottl ,  jusqu'à  Gerri  sur  le  même  fleure, 
tst  d'environ  i651. 
Le  Nil  divise  ce  pays  en  deux  parties  à 
ctt  près  ég^ales ,  l'une  orient,  et  l'autre  oc- 
id.;  le  N.  de  la  partie  orient,  est  occupé 
ar  le  désert  de  Nubie  q«e  fréquentent  les 
icfaaryyn  ;  le  S.,  arrosé  par  le  Tacaaze, 
it  moios  siérile.  La  partie  occid.  offj^  les 
jaioes  sablonneuses  et  arides  qui  compo- 
ïnt  le  désert  de  Babiouda,  où  errent  les 
îbua  Domadks  des  Gubbabych  et  des  Beny- 
erar.  Il  eu  est  autrement  des  rives  du  Nil 
ni,  fertilisées  au  loin  par  les  inondations 
feiiodiqves  dn  flewe ,  présentent  générale- 
tent  an  sol  productif  et  un  aspect  agréable. 
11  y  pleut  abondamment  en  avril  ;  dana 
:  saven  de  la  sécheresse ,  les  habitans  en- 
etieoneot  la  végétation  par  des  canaux 
Irrigatioii.  Les  chevaux  du  Dongolah,  d'»> 
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rigioe  arabe ,  sont  très-estimés  ;  ils  se  dis- 
tinguent par  une  belle  encolure ,  nne  taille 
élevée ,  une  tête  bien  busquée ,  et  le  corps 
allongé.  Un  fait  aflirmé  par  les  habitans, 
mais  qui  a  besoin  de  confirmation,  c'est 
que  l'union  d'un  hippopotame  et  d'une  ju- 
ment produit  un  tnulet.  Les  habitans  sont 
Dftahométans,  et  parlent  un  arabe  corrom- 
pu ;  ils  ont  les  cheveux  moins  frisés  que  les 
Nègres,  sont  généralement  plus  noirs  que 
leurs  voisins,  et  passent  pour  être  sales, 
paresseux ,  et  féroces. 

Ge  pays  a  beaucoup  souffert  lorsque  des 
Mamelouks  s'y  réfugièrent ,  et  par  l'expédi- 
tion du  pacha  qui ,  dans  ces  derniers  temps, 
a  soumis  à  sa  domination  les  roitelets  que 
l'on  trouve  dans  la  vallée  du  Nil. 

Gette  portion  du  Dopgolah ,  la  seule  di- 
gne d'attention ,  est  divisée  en  plusieurs  pe- 
tits pays,  dont  les  principaux  sont  le  Batn- 
et-Hagar,  le  Sokkot ,  le  Dar-Mahas  ,  le  Don^ 
golah  proprement  dit ,  le  Ghagfaeia ,  le  Re- 
batftt,  et  le  Barbar  on  Berber.  Yienx-Don- 
golah  en  est  la  capitale.   • 

Le  Dongolah  proprement  dit  est  le  ter- 
ritoire qui  s'étend  le  long  des  rives  du  Nil , 
depuis  le  Dar-Mahas  jusqu'au  pays  de  Gha- 
gheia ,  et  occupe  ainsi  du  N.  au  S.  environ 
4ol. 

DONGOLAH  (NOUVEAU),  ville  de  Nu- 
bie.  P^oy,  MAaixAi. 

DONGOLAH  (  VIEUX  ) ,  Dtmgoiah-d^ 
Adjouzehy  ville  de  Nubie,  capitale  dn  Don- 
golah ,  à  i5o  1.  N.  de  Sennaar,  et  à  3oo  1.  S. 
du  Gaire,  sur  la  rive  droite  du  Nil,  qui  y  est 
peu  rapide  et  navigable  en  tout  temps,  et 
sur  une  colline  aride  dont  le  sable  entraîné 
par  les  pluies  encombre  les  rues  qui  sont 
droites  et  très-étroites.  Lat.  N.  i8*  1 5'.  Long. 
£.  37*  55".  Les  maisons  y  sont  basses  et  mal 
bftties.  La  citadelle  est  au  milieu  de  la  ville, 
et  suffit ,  quoique  faible,  pour  tenir  les  Ara- 
bes en  échec.  On  y  voit  aussi  une  grande 
mosquée  qui  a  été  une  église  chrétienne. 
L'air  n'est  pas  sain ,  et  les  habitans  sont  su- 
jets à  une  fièvre  intermittente  et  à  la  dyssen- 
terie  ;  c'est  sans  dbute  à  cela  qu'il  faut  at- 
tribuer la  décadence  de  cette  ville  qui  ne 
compte  plus  que  aoo  hab.,  au  lieu  de  quel- 
ques milliers  qu'elle  avait.  Des  ruines  con- 
sidérables qui  décèlent  de  grands  établis- 
semens ,  couvrent  une  vaste  étendue  de  la 
colline  sur  laquelle  Vieux-Dongolah  est  as- 
sis ;  an  y  voit  eacooe  des  fûts  et  des  cha- 
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piteanz  dé  colonnet  en  granit.  Les  environs 
sont  fertiles  ;  on  y  cultive  le  donn  et  le  ci- 
tronnier. 

Lorsque  les  Mamelouks  furent  chassés  de 
rÉgypte ,  ils  se  retirèrent  en  cette  ville  où 
ils  fondèrent  un  petit  royaume  ;  leur  nombre 
est  peu  considérable. 

DONGUÉ ,  rivière  de  la  Guinée  inférieu- 
re ,  dans  le  roy.  de  Benguela  ;  elle  coule  de 
TE.  k  rO.,  et  se  jette  dans  TAtlantique  , 
sous  i3*  4o'  de  lat.  S.,  après  un  cours  d'en- 
viron 4o  1*  SQ'  1>  partie  supérieure  de  son 
cours  habite  la  tribu  de  son  nom. 

D0N6ZEA,  grand  village  du  .Tibet, 
prov.  de  Tzaog,  k  quelque  distance  de  la  ri- 
ve gauche  du  Paindm-tchien ,  à  a  1.  i/4  N. 
O.  de  Jhansu-jeang,  et  à  ^S  1.  S.  O.  de 
Llhasa.  11  y  réside  tffk  commandant  dépen- 
dant du  gouverneur  de  Llhasa. 

DONI ,  rivière  de  la  Guinée  supérieure. 

FOif.  BOHRY. 

DONINGTON,  ville  d'Angleterre,  comté 
et  à  9  l.  i/a  S.  E.  de  Lincoln ,  et  à  a  1.  i/4 
O.  S.  O.  de  Boston ,  wapentake  de  Kirton , 
au  milieu  de  marais.  On  y  fait  un  commerce 
considérable  de  chanvre. et  de  gi'aine  de  lin 
avec  Boston  et  Londres.  Il  s'y  tient  a  foires 
par  an.  i,658hab. 

DONINGTON-C  ASTLE ,  paroisse  et  vil- 
lage  d'Angleterre ,  comté  et  à  6  1.  V.  N.  Y), 
de  Leicester,  et  à  5  l.  i/a  N.  E.  d*Ashby-de- 
la-Zouch ,  huodred  de  West-Goscote.  a,56o 
bah. 

DONJ  AU,territ.  de  la  Guinée  inférieure, 
dans  le  roy.  de  Benguela-,  entre  15**  et  16** 
de  lat.  S.,  et  entre  1  a**  et  i4*  de  long.  E. ,  à 
l'E.  du  pays  de  Gobai ,  et  au  S.  E.  de  celui 
de  Mucoanhocas.  Le  Gobai  l'arnise  au 
S.  O. 

DON  JEUX,  village  de  France  ,,dép.  de 
la  Haute-Marne,  arrond.  et  à  5  1.  S.  E.  de 
Yassy  ;  chef-lieu  de  cant. ,  sur  la  rive  droite 
de  la  Marne.  Il  y  a  des  usines  à  hauts  four- 
neaux. 3aa  hab. 

DONJON  (LE),  ville  de  France,  dép. 
4e  l'Allier,  arrond.  et  à  3  I.  3/4  N.  N.  £.  de 
La  Palisse  ;  chef-lieu  de  cant.,  sur  l'Odde.  Il 
s'y  tient  des  foires  pour  bestiaux  les  a  et  i3 
janvier,  1*^  et  aa  mars,  5  avril,  a  mai,  a4 
juin ,  17  août ,  S  septembre,  et  7  décembre. 
i,55ohab. 

DONKOLAH ,  contrée  et  ville  de  Nubie. 

f^Oy.  DOHGOLAH. 

DONMANIE,  groupe  d'îles  du  golfe  du 


Bengale ,  sur  la  côte  de  Tanc.  prov.  de  ce 
nom ,  dans  l'Hindoustan ,  au  S.  O.  de  Yïh 
de  Deccan-Ghabazponr,  à  l'embouchure  da 
Gange.  Elles  sont  sujettes  à  de  fréquentes 
inondations ,  ce  qui  les  rend  inhabitables. 

DON-MATIAS,  vUle  de  la  Nonvelle-GR- 
nade,  pro^.  d'Antioquia.  Lat.  N.  6*  99'. 
Bile  est  il  1,096  toises  au-dessus  du  niveta 
delà  mer.  1,44^  bah. 

DÔNNAÔE,  Ile  de  Norvège,  sur  la  cMe 
du  baill.  de  Nordiand,  à  l'entrée  du  Banen- 
fiord.  Lat  N.  66*  i4'.  Long.  E.  10*  ao'. 
Elle  n'est  habitée  que  par  des  pêcheurs. 

DONNAS  ou  DONNAZ,  village  des  États- 
$ardes,div.,piov.et4  10  LE.  S.  E.  d'Aorte, 
et  à  3  L  i/a  N.  N.  O.  d'Ivrée  ;  chef-lieu  de 
maod.,  sur  la  rive  gauche  de  la  Doire.  1,100 
hab.  On  y  voit  encore  les  restes  d'une  route 
qui  parait  avoir  été  taillée  dans  le  roc;  00 
suppose  que  c'est  une  partie  de  la  roote 
creusée  par  Annibal. 

DONNEMARIE,  bourg  de  France,  dép. 
de  Seine-et-Marne,  arrond.  et  à  3  1.  i/5  S. 
O.  de  Provins ,  et  à  S 1.  E.  de  Melan  ;  chef- 
lien  de  cant.,  sur  la  Vielle.  Il  s'y  tient  des 
foires  pour  bestiaux  le  1*'  mardi  de  CarèaM 
et  le  i"  jeudi  d'octobre.  i,aoo  hab. 

DONNERAILLE,  ville  d'Irlande ,  prof. 
de  Munster,  comté  et  à  7  1.  N.  de  Cork,  bt- 
ronnie  de  Fermoy,  à  10  1.  S.  de  Liimertck, 
sur  rAwenbeg«  Elle  n'a  qu'une  belle  et 
grande  rue.  Avant  l'union  elle  envoyait  s 
membres  au  parlement  d'Irlande.  Il  y  * 
•dans  les  environs  plusieurs  carrières  de 
marbre.  Foire  le  la  novembre. 

DONNERSBACH,  vUlage  da  duché  de 
Styrie,  cercle  et  à  10  I.  N.  O.  de  Indea- 
bourg,  et  à  4  L  S.  S.  O.  de  Rottennian,siir 
la  rive  droite  du  Donners.  Il  y  a  des  eaux 
minérales. 

DON  NERSBERG,  montagne  de  Bavière. 
Foy.  ToNivBRRB  (mont). 

DONNERSMARK,  en  hongrais  Csôisr- 
tôhhely,  bourg  de  Hongrie,  comHat  deZips* 
marche  et  à  a  1.  i/4  O.  de  Leutschau,  et  à 
31.  i/a  S.  de  Kaysmark,  sur  une  colline.  H 
a  1  église  catholique.  53a  hab.,  la  plupart 
allemands. 

DONNIE,  ville  du  Soudan,  roy.  et  à  la  1. 
S.  O.  de  Timbouctou,  sur  la  rive  droite  du 
Gambarou.  On  y  fabrique  une  poterie  aaseï 
propre. et  non-vernie,  qui  se  vend  avanta- 
geusement à  Bambara  et  dans  les  pays  ver* 
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bONORE,  village  d'Irlande,  prov.  de 
Leioster,  comté  de  West-Meath ,  barcganie 
deCorkeiy,  à  5  1.  N.  de  MulUngar,  sur  le 
bord  mérid.  du  lac  Dereveragh.  Foire  le 
29  juin. 

DON  PO ,  petit  état  de  Tîle  de  SumbaTa , 
8OQ8  la  dominatioa  d'un  chef  autrefois  allié 
Qtt  plutôt  vassal  de  la  Compagnie  des  Indes 
hollandaise.  Cet  état  est  un  d<^8  mieux  cul- 
tivés de  Tile ,  et  produit  du  boig  de  tek.  On 
f  recueille  de  la  poudre  d'or. 

DONQUAH,  viUe  de  la  Guinée  supé- 
rieore^  à  la  côte  d'Or,  dans  le  roy.  de  Fan- 
ti,  à  6 1.  N.  N.  £.  de  GapCorse.  Les  mai« 
soDs  j  sont  de  bambous  et  couvertes  de 
feaillesde  palmier.  Le  28  février  i8a3,  les 
Anglais  y  défirent  les  Acbantins. 

DONSKAIÂ,  forteresse  de  Russie,  en 
Europe ,  prov.  du  Caucase ,  distr.  et  à  7  1. 
N.  de  Stavropol,  et  à  34  1.  N.  O.  de  Géor- 
gievsk ,  sur  La  rive  gauche  de  la  Tachl^. 
Elle  fait  partie  dd'la  ligne  de  fortifications 
établie  entre  la  mer  d'Azov  et  la  mer  Cas* 
pienne  ^  et  contient  environ  4o  maisons., 

DONSKI-KOSAKOl.ZEMLIA,  gouv. 
de  Russie,  en  Europe,  yby.  Don  (pays  ois 

COSAQOBS    Do)» 

BOIVTREIX,  village  de  France,  dép.  de 
la  Creuse  ;  arrond.  et  à  7 1.  £.  d'Anbusson , 
cant.  d'Auzaoce.  1,927  hab. 

DONZDORF ,  bourg  de  Wurtemberg  , 
cercle  du  Danube,  baill.  et  à  3  1.  N.  de 
Geisslingen,  et  à  al.  i/a  £.  de  Gôppin- 
gen, sur  Isi  rive  gauche  de  l'Auter.  Il  a  une 
très-belle  église.  Le  comte  .de  fiechbeig  y 
possède  un  château  flanqué  de  tours ,  avec 
an  beau  parc  embelli  de  bassins  et  de  jets 
d'eau.  1,758  hab. 

DONZENAC ,  ville  de  France,  dép.  de 
laCorrèze,  arrond.  et  à  1  1.  5/4  N.  de  Bri- 
ves;  chef-lieu  de  cant.  Il  s'y  tient  des  foires 
pour  bestiaux,  toile,  quincaillerie,  les  39 
leptembre  ,  4  octobre ,  5o  novembre ,  34 
décembre,  et  le  10  de  chaque  mois.  3,569 
bab.  Il  y  a  dans  les  environs  des  carrières 
Gardoise. 

DONZÈRE,  bourg  de  France,  dép.  de 
'a  Drôme ,  arrond.  et  à  5  1.  S.  de  Montéli- 
nart,et  à  1 3 1.  S.  de  Valence,  cant.  de  Pier* 
relatte,  sur  la  route  de  Lyon  à  Marseille^  11 
r  a  des  filatnres  de  soie ,  et  on  y  fait  corn- 
nerce  de  vin  rouge  estimé  provenant  de 
00  territoire.  Il  s'y  tient  des  foires  pour 
bevaox,   mulets,  bestiaux,  grains,  soies 
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grèges ,  biiile ,  mercerie ,  quincaillerie ,  les 
8  janvier,  19  août,  et  5  novembre.  i,5ii 
hab. 

On  voit  dans  les  coteaux  à  TE.  de  ce 
bourg  plusieurs  grottes,  dont  une  n'a  pas 
encore  été  visitée* 

DONZ Y,  ville  de  France ,  dép.  de  la  Niè- 
vre, arrond.  et  à  3 1.  1/2  E.  S.  E.  de  Cône, 
et  à  9  1.  1/2  N.  de  Nevers;  chef -lieu  de 
cant.,  sur  la  rive  gauche  du  Nonain  et  sur 
un  ruisseau.  Elle  a  un  hôpital,  des  usines^ 
et  des  forges  où  l'on  fabrique  toute  sorte  de 
fer  et  d'acier  ;  cet  article  et  le  bois  à  brûler 
forment  son  principal  commerce.  11  s'y  tient 
des  foires  pour  chevaux,  bestiaux,  drap, 
mercerie  y  grains,  etc.,  les  33  janvier  « 
lundis  de  Pâques  et  de  la  Pentecôte,  35 
juin ,  16  août ,  9  septembre ,  28  octobre ,  3o 
novembre,  et  36  décembre  ;  celle  du  35  juin 
est  de  2  jours.  5,o6â  hab.  Les  environs  ren- 
ferment des  mines  de  fer. 

DOO.  Les  noms  de  THindoustan  qui»  sui- 
vant l'orthographe  anglaise  commencent 
ainsi ,  sont  renvoyés  à  DOU. 

DOOM -MOHAMMED,  princip,  d'Ara- 
bie, dans  l'Yémen,  distr.  d'Hachid  et  Be* 
kïl ,  à  40  L  N.  N.  O.  de  Sana. 

DOONjlac  d'Ecosse,  comté,presbytère  et 
à  5  1.  ]/2  S.  £.  d'Ayr.  il  a  environ  2  1.  1/3 
de  long,  et  renferme  une  petite  île  où  l'on 
voit  les  restes  d'un  château.  Ce  lac  donne 
naissance,  à  la  rivière  de  même  nom  qui , 
après  un  cours  sinueux  d'environ  6  1.  du  S. 
£.  au  Nk  O.,  se  jette  dans  le  golfe  de  Glyde 
à  3/3  de  1.  d'Ayr. 

DOONBEG  ou  DUNBEGG,  yillage  d'Ir- 
lande, pruv.  de  Munster,  comté  de  Clare, 
baronnie  d'Ibrickin,  à  8  1.  1/3  O;  Si  O. 
d'Ennis,  près  d'une  baie  du  même  nom, 
formée  par  l'océan  Atlantique*  Foires  les 
3  mai,  36  juillet,  8  octobre^  et  16  dé^ 
cembre. 

DOO  UN,  rivière  du  gouv.  du  Cap -de" 
Bonne-Espérance»  Foy,  Doair. 

DOORNIK,    ville  des  Pays-Bas.    ^oy. 

TODRNAY. 

DOORNSPYCK,  village  des  Pays-Bas, 
prov.'de  Gueldre,  arrond.  età  1 1  I.  1/2  N. 
d'Arnhem,  cant*  d'Elburg^  sur  le  Zuider- 
zee.  1,900  hab. 

DOPÂD,  Dwpavdy  distr.  de  l'Hindoustan 
anglais,  anc.  prov.  de  Balaghat,  div.  de 
Coddapah,  à  l'extrémité  N.  E.  de  la  prov* 
Il  est  arrosé  par  le  Gondegam  et  le  TbigU'- 
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Iftir,  et  renrerme  des  mines  de  cuivre  d'une 
qualité  supérieure,  qui  alimentekit  un  grand 
commerce.  Le  clief-lieu  porte  le  même  nom. 

DOPÂD,  Dvfmud,  Vûïb  forte  de  l'Hind- 
oustan  anglais,  âne.  prov.  de  Balagbat,  dÎT. 
de  Goddapah  ;  chef-lieu  de  distr. ,  h  quel- 
que distance  de  la  rive  gauche  du  Thigu- 
lair,  à  23  1.  N.  O.  d'Ongole,  et  à  53  1.  B. 
d'Adoni.  Lat.  N.  lô'  58'.  Long.  E.  yf  3*. 

D0PHRiN£8,  montagnes  de  la  Scandi- 
navie. Fifjf.  DeratiiBs. 

DOR  (  MOff  T),  écrit  vulgairement,  mais 
à  tort,  MONT  D'OU,  groupe  de  monta- 
gnes de  France ,  dép.  du  Puy-de-Dômb,  ar- 
Fond.  et  à  8  1.  O.  d'ïssoire ,  cant.  de  Besse , 
à  8  I.  1/4  S-  O*  <^e  Glermont-Ferrand.  Lat. 
N.  45»  3a'.  Long.  E.  o"  «9'.  Il  fait  partie  de 
la  chaîne  des  monts  d'Auvi^rgne  dont  il  est 
le  point  le  plus  élevé.  Un  de  ses  pics ,  le 
Sancy,  atteint  968  toises  au-dessus  du  ni- 
veau de  la  mer ,  et  est  de  tous  côtés  hérissé 
de  rochers  et  d'aspéri^s  nombreuses;  la 
inatiète  est  volcanique ,  ce  qui  fait  croire 
que  cette  montagne  était  anciennement 
dominée  par  une  autre  beaucoup  plus  éle- 
vée, où  se  trouvait  un  cratère  d'où  sont 
coulées  toutes  les  laves  qui  couvrent  aujour- 
d'hui celle-ci;  elle  parait  dans  un  état  de 
destruction  et  de  déchamement  général,  et 
«ifre  un  spectacle  vraiment  effrayant.  C'est 
au  pi^d  du  Sancy  qu'on  vi)ent  de  découvrir 
HUe  mine  d'alun  qu'on  dit  très-abondante. 
Les  autres  principaux  pics  du  mont  Dor 
sont  le  Ferrand ,  la  Groix-Morand ,  la  Cada- 
dogne  ;  tous  offrent  peu  de  ci-atères  mais  en 
général  des  productions  volcaniques.  Le 
flanc  mérid.  du  mont  Dor  donne  naissance 
à  la  Tranteiné  ;  de  son  versant  sept,  descen- 
dent le  Dor  et  la  Dbgne,  qui,  réunissant  leurs 
eaux  et  leurs  noms ,  forinent  la  Dordogne. 
A  peu  de  distance  de  ce  groupe  de  monta- 
gnes ,  vers  le  N.,  on  trouve  le  village  de  S*. 
Pardou  gu  des  Bains  du  mont  Dor,  célèbre 
par  ses  eaux  thermales  ;  on  vient  d'y  ordon-' 
«er  l'érection  d*un  hospice  où  les  indigens 
seront  admis  gratuitement.  Les  penchans 
du  mont  t)or  sont  très-riches  en  pâturages , 
en  plantes  précieuses ,  et  en  beaux  sites  ; 
à  leurs  pieds  s'étendent  lés  plaines  de  la 
Limagne,  qui  doivent  leur  fertilité  aux  laves 
étk  décomposition  et  aux  cetidres  volcani- 
qnes  qu'elles  ont  reçiies  de  cesmontï!. 

DORA ,  mont  de  la  chaîne  des  Karpa- 
thtes,  sur  la  limite  de  h  Transylvanie  et  de 
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laValachie,  à  8 1.  N.  de  Kimpolung,  et  iii4 1. 
i/a  E.  9i  E.  d'Hermânstadt. 

DORA-BALTEA,  rivière  des  États-Sar- 
des. Foy.  DotEB-BALTiB. 

DOR  AH,  Durah^  boui^  de  l'Hitidott- 
stan,  dans  le  Sindhy,  pays  des  Trois- 
Énihv,  à  1  1.  i/a  S.  d'Hayder-âbad. 

DORAMA,  ville  d'Arabie,  dans  le Ne- 
djed,  prov.  dt)uechem ,  à  la  1.  O.  de  l^er- 
reyéfa.  Les  habltans  portent  l'excédant  de 
leurs  provisions  à  Dehrcyéh,  et  fournbsent 
aux  besoins  des  caravanes  et  des  pèlerins 
qui  vont  chaque  année  de  la  Perse  à  La 
Mecque.  7,700  hab.,  dont  i,aoo  en  état  de 
porter  les  armes. 

DOR  AN ,  ville  d'Arabie ,  dans  l'Yémeii, 
roy.  et  à  1 1  1.  S.  de  Sana ,  sur  une  moata- 
gne  escarpée  au  pied  de  laquelle  sont  les 
faubourgs.  On  a  établi  un  chemin  pavé  qoi 
conduit  du  pied  de  la  toontagne  à  la  c\mt* 
Dans  la  partie  supérieure  on  trouve  ane 
porte  murée ,  au-dessus  de  laquelle  s'élève 
la  résidence  d'un  chéykh  distingué.  Snr  le 
sommet  il  y  a  une  piosquée  en 'pierre  bltie 
sur  le  tombeau  d'un  saint  mahométan.  Il  y 
a  auprès  a  antres  tombeaux  de  princes  ara- 
bes ,  et  a  grands  magasins  à  blé  taillés  dans 
le  roc.  Le  territoire  est  assez  bien  cultivé. 

DORA-ftIP  AIR  A ,  rivière  des  États-Sa^ 
des.  f^oy,  Doiaa-RiPAiHB. 

DORAT  (LE) ,  ville  de  France,  dép.de 
la  Haute- Vienne  ,  arrond.  et  à  a  1.  1/3  If. 
de  Bellac ,  et  à  10 1.  1/4  N.  N.  O.  de  Limo- 
ges ;  chef-lieu  de  cant. ,  sur  la  rive  droite  de 
la  Sèvre.  On  y  fabrique  des  poids  ,  des  me- 
sures ,  et  des  baromètres ,  et  l'on  y  fait  com- 
merce de  laines.  Il  s'y  tient  le  i3  de  chsqne 
mois  des  foires  pour  bestiaux,  chevaux, mu- 
lets, volaille,  toile,  lin  et  chanvre.  a,aiahab. 

DORBI  AN ,  bourg  de  Russie,  en  Europe, 
gôuv.  et  à  66  1.  N.  O.  de  Vilna ,  distr.  et  à 
i3  1.  O.  N.  0.  de  Telch ,  et  à  a  1.  5/4  JT.  de 
la  mer  Baltique. 

DORBOBSIN,  ville  de  la  Petite-Bonlba- 
fie ,  dans  le  pays  de  Hami,  snr  la  rive  orient, 
de  la  Dsimssa ,  à  i4 1.  N.  O.  de  Deulimbaî- 
Dsirinatai ,  par  40"  33'  de  lat.  H.  et  88*  so' 
de  long.  E. 

D0RB0N6AH,  Dutévtityuh,  vUle  de 
l'Uindoustan  anglais,  présidence  duBeo- 
ghle ,  «ne.  prov.  de  BiÂiar ,  près  de  la  rire 
gauche  de  là  Bockiah,  à  ao  I.  ff .  E.  de  Pat- 
nii.  Lat.  N.  26»  9'.  Long.E.  83*  36'.  La  ma- 
jeure partie  deshabitans  sont  oMboBsétais; 
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Us  élèYeat  beaucoup  de  chevaux,  dont  'Aê 
foat  commerce.  Cette  ville  a  été  soumise  à 
des  chefs  afghans  qui,  en  1^4^,  s'emparè- 
rent d'une  grande  partie  de  la  province  de 
Babar. 

OORBY,  Durhtê,  ville  et  forteresse  du 
Boutan ,  près  de  k  rive  droite  du  Tchin- 
tchieU)  à  {i  1.  S.  de  Tassisudon. 

DORGHËSTËR,  ville  d'Angleterre,  chef-^ 
Ueo  du  comté  de  Dorset  et  du  bundred  de 
S^  George ,  sur  le  penchant  d'une  colline 
'  dont  le  pied  est  baigné  par  la  Frome ,  à  5  1. 
iji  £.  de  Bridport,  et  à  43  1.  O.  S.  0.  de 
Londres.  Lat.  N.  5o*  4a'  6f.  Long.  O.  4" 
45'  55'.  Elle  se  compose  de  3  rues  principa- 
les, bien  bâties  et  bien  pavées.  L'édifice 
le  plus  remarquable  est  la  prison,  composée 
de  quatre  corps  de  bfttimens  séparés,  9t  ne 
communiquant  entre  eux  que  par  des  ponts 
de  fer.  Oorchester  était  autrefois  célèbre 
pour  ses  fabriques  de  drap  et  de  serge  ;  les 
premières  sont  entièrement  tombées  y  les 
secondes  ne  forment  plus  qu'une  faible  bran- 
che  d'industrie.  Cette  ville  a  quatre  foires 
par  ao.  £lie  envoie  a  membres  au  parle- 
ment, et  les  assises  du  comté  s'y  tiennent. 
s,743  hab.  Plusieurs  auteurs  pensent  qu'elle 
était  très-importante  du  tenips  des  Romains; 
OB  voit  dans  les  environs  les  ruines  d'un  vaste 
amphithéâtre,  qui  pouvait  contenii'  la  à 
j3,ooo  personnes» 

DORGHËSTËR,  ville  d'Angleterre^  com- 
té et  à  3  1.  S.  S.  £.  d'Oxford,  hundred  de 
son  nom  ^  sur  la  Thame,  un  peu  au-des- 
sus de  son  confluent  avec  l'Isis.  Elle  est  bien 
déchue  >  et  n'a-  plus  que  l'apparence  d'un 
vilUge»  On  remarque  dans  l'église  de  belles 
peintures  sur  vitres  et  des  sculptures  très- 
aaciennes.  854  bah. 

On  croit  que  cette  ville  occupe  l'empla- 
cement delà  i)i*r9MiMirûi des  Romains;  soas 
les  Saxon»  elle  était  encore  considérable. 

I#e  hundred  de  son  nom  contient  3,091 
hab. 

DORGHËSTËR ,  comté  du  Bas-Canada, 
distr.  de  Québec  9  entre  le  Saint-Laurent  et 
les  monts  AUeghany.  Il  est  arrosé  par  le 
South-river,  la  Belle-Chasse,  leBoyer,  l'Et^ 
«hemins ,  et  la  Chaudière  ;  cette  dernière  y 
forme  use  beU«  chute  dans  la  aftison  des 
pluies.  Lesriv«sdu  Saint-Laurent  sont  plus 
cultivées  que  tous  les  autres  lieux  de  ce  comi- 
té ;  de  belles  forêts  couvrent  en  grande  par- 
tie les  borda  dm  autrcf  rivières^ 
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DORCHËSTER,  comté  des  États-Uùis, 
état  de  Maryland,  sur  la  côte  orient,  de  la 
baie  Chesapeak,  entre  le  Choptaok  et  le 
Naaticok«.  17,769  hab.  Cambridge  en  est  le 
chef-lieu. 

DORCHËSTER,  comm.  des  États-Unis, 
état  de  Massachusets ,  comté  de  Norfolk» 
sur  l'Atlantique,  à  1 1.  S.  de  .Boston.  lïy  a 
plusieurs  belles  maisons  de  campagne,  5 
églises  pour  divers  cultes,  et  quelques  manu» 
factures.  3,684  hab* La  péninsule  de  Dôrcbes- 
ter-Reck  s'avance  dans  le  port  de  Boston. 

DORDOGNE  ,  Doxarius  ,  rivière  de 
France,  qui  a  donné  son  nom  à  un  dèp.. 
Elle  se  forme  de  deux  courans  appelés 
l'un  Dor  et  l'autre  Dogne  ,  qui  ont  leur 
source  au  mont  Dor,  dép<  du  Puy-de-Dû' 
me,  arrose  successivement  dii  N»  £.  au  S.  O.,  - 
pub  de  l'E.  à  l'O.,  les  départei^ena  du  Puy- 
de-Dôme,  de  la  Gorrèxe,  du  Lot,  de  la  Dor« 
dogne  et  delà  Gironde,  en  passant  par  Port^ 
Dieu ,  Rott ,  Argentac ,  Reaulieu ,  Mayi*on- 
iie&,  Souillac ,  Limeuil ,  La  Linde ,  Berge* 
rac.  S**.  Foy,  Castillon,.Libourne,  Cubzac^ 
et  Bourg,  au-dessous  de  laquelle  ville  elle 
se  réunit  k  la  Garonnie  au  lieu  dit  le  Bec- 
d'Ambèx ,  pour  former  la  Gironde.  Le  dé- 
veloppement de  son  cours  est  d'environ 
98 1.,  dont  3i  d«  flottage,  depuis  Port- Dieu, 
dans  le  dép.  de  la  Corréze ,  jusqu'à  Maycon- 
nes,  et  58 1.  de  navigation  depuis  Mayronnes* 

Les  transports  qui  se  font  sur  la  Dordogoe 
consistent  principalement  en  bois  de  con- 
atruction ,  de  charpente  et  de  chaufiOige ,  en 
nierrain,échalas,  vins,  eaux-de-vie,  graihs, 
fers  bruts ,  chaudières ,  poteries  de  fonte  et 
dte  terre ,  ardoises,  hailes ,  sels ,  denrées  co- 
loniales, etc. 

La  navigation  de  cette  rivière  a  lieu  à  la 
voile  depuis  le  Rec-d'Ambèz  jusqu'au-dessus 
de  Libourne  ;  au-delà  jusqu'à  Domme ,  elle 
a  lieu  par  le  hallage  et  s'y  fait  avec  assez  de 
facilité  ;  mais  au-dessus  de  Domme  jusqu'à 
Mayronnes ,  elle  ne  peut  avoir  lieu  que  lors- 
que les  eaux  «ont  hautes ,  surtout  pour  y 
remonter  les  bateaux  chargés ,  à  cause  du 
saut  de  la  Gratusse ,  qu'il  faut  franchir,  ainsi 
4{>ue  les  rochers  de  Peyra  et  autres  obstacles 
de  cette  nature^  Depuis  quelque/s  années 
on  a  déblayé  cette  partie  du  lit  de  la  riviè- 
re,  en  extirpant  une  pa<rtie  des  rochers  qui 
l'ob&tment. 

Les  principaux  affluens  de  la  Dordogoe 
sMt  à  droite  la  Diége,  la  Liuège ,  là  Do«f* 


Digitized  by  LjOOQ IC 


46o 


D  0  R  D 


tre  et  la  Yézère,  qui  sont  flottables ,  et  en- 
suite l'Isle ,  qui  est  navigable. 

DORDOGNE  ,  dép.  de  France  qui  tire 
son  nom  de  la  rivière  principale  qui  l'arro- 
se, et  est  situé  entre  44**  35'  et  45"  43'  de 
Jat.  N. ,  et  entre  o"  Sa'  et  a*  aa'  de  long.  E. 
Il  est  borné  à  TE.  parles  dép.  de  la  Gorrèze 
et  du  Lot,  au  S.  par  ceux  du  Lot ,  de  Lot- 
et-Garonne  et  de  la  Gironde ,  à  1*0.  par  les 
dép.  de  la  Gironde  et  de  la  Charente-Infé- 
rieure ,  au  N.  O.  par  celui  de  la  Charente , 
et  au  N.  £.  par  celui  de  la  Haute-Vienne , 
dont  il  est  séparé  par  les  montagnes  du  Li- 
mousin; sa  longueur  du  IS.  au  S.  est  deaSl., 
sa  largeur  de  1*E.  à  l'O. ,  de  a5  1. ,  et  sa  su- 
perficie de  4Bol.  Les  ramifications  des  mon- 
tagnes du  Limousin  couvrent  la  partie  sept, 
de  ce  dép.  Dans  la  partie  mé4>id. ,  il  est  en- 
caissé entre  les  derniers  gradins  des  monta- 
gnes de  l'Auvergne.  En  général ,  le  pays  est 
montueux  et  traversé  ,  dans  tous  les  sens  , 
par  des  collines  dont  quelques-unes  ont  laS 
toises  d'élévation  ;  les  vallons  sont  gcnérale- 
menti^troits  et  peu  fertiles ,  le  sol  est  pier- 
reux et  aride.  Le  rocher  calcaire ,  qui  forme 
communément  la  base  des  terres ,  se  cou- 
vre alternativement  de  sable ,  d'argile  gra- 
veleuse et  de  pierre  à  fusil.  On  trouve  sur 
les  hauteurs  d'imtnenses  étendues  couvertes 
de  bruyères ,  de  genêts  et  de  quelques  châ- 
taigniers :  ce  sont  des  espèces  de  déserts  où 
le  voyageur  parcourt  souvent  plusieurs  lieues 
sans  trouver  un  hameau.  Les  rivières  les  plus 
remarquables  de  ce  dép* ,  outre  celle  qui 
lui  donne  son  nom  ,  sont  l'Isle ,  la  Yézère , 
la  Dronne,4a  Couse  et  le  Dropt;  elles  sont 
très-poissonneuses.  La  Dordogne  et  l'Isle 
sont  les  seules  navigables.  On  trouve  dans 
t;e  dép.  un  grand  nombre  de  fontaines  dont 
l'eau  est  très-pure  et  d'une  excellente  qua- 
lité ;  quelques-unes  de  ces  fontaines  sont  si 
profondes  qu'on  ne  peut ,  avec  des  sondes , 
'en  atteindre  'le  fond  :  telle  est  celle  qui  est 
appelée  Ladoux  ;  elle  est  de  forme  ovale  et 
a  5aô  pieds  de  tour.  Celle  qui  porte  le  nom 
de  Salibourne  s'élance  en  i>ouillonnant  et 
élève  ses  eaux  à  une  grande  hauteur  :  elle 
renferme^ine  quantité  prodigieuse  de  bro- 
chets excellens  et  très-gros;on  prétend  qu'ils 
sont  tous  borgnes.  Une  autre  de  ces  fontai- 
nes ,  près  du  village  de  M-arsac ,  a ,  comme 
la  mer ,  un  flux  et  un  reflux.  Les  étangs  sont 
aussi  très-nombreux  dans  cette  partie  de  la 
France,  et,  comme  les  rivières  et  lesfon- 
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taines ,  ils  contiennent  beaucoup  de  pôîssoo. 

Le  climat  du  département  de  la  Dordo- 
gne est  en  général  très-sain  ;  la  températare 
est  douce  et  agréable,  mais  variable,  en  rai- 
son de  la  configuration  du  sol.  Depuis  i8  à 
30  ans ,  les  hivers  sont  plus  froids  et  les  étés 
plus  chauds  qu'auparavant;  on  éprouve  pen- 
dant cette  dernière  saison  des  orages  désas- 
treux qui  sont  une  calamité  pour  le  dép.  : 
on  en  attribue  la  cause  aux  montagnes  des 
environs  de  Sarlat.  Les  produits  de  ce  dép. 
consistent ,  pour  les  minéraux ,  en  fer ,  coi- 
vre,  plomb,  houille ,  manganèse ,  marbre, 
granit,  albâtre ,  pierre  lithographique, pier- 
re meulière,  grès,  ardoise,  craie,  terre ii 
foulon ,  et  eaux  minérales  ;  le  règne  végétal 
fournit  des  châtaignes,  des  noix,  des  cham- 
pignons ,  des  trnfies  très-renommées,  du  vin 
excellent ,  du  blé ,  du  seigle ,  du  maïs ,  dn 
sarrasin ,  de  la  jarousse,  du  millet,  des  pom- 
mes de  terre ,  beaucoup  de  légumes ,  et  da 
bois  dont  l'essence  principale  consiste  en 
chêne  et  en  châtaignier.  Le  manque  de  foof* 
rage  ne  permet  pas  de  nourrir  beaucoup  de 
bétail  dans  ce  dép.  ;  on  n'y  voit  que  quel- 
ques chevaux  :  les  ânes ,  les  mulets  et  les 
boeufs  sont  plus  nombreux  ;  les  bêtes  à  laine 
sont  rares ,  mais  les  chèvres ,  les  porcs  et  les 
volailles  abondent.  Il  y  a  beaucoup  de  gi- 
bier et  de  poisson  ;  la  pèche  rapporte  près 
de  5o,ooo  fr.  par  an.  L'industrie  des  babi- 
tans  est  peu  étendue ,  cependant  elle  fournit 
du  fer,  des  objets  de  taillanderie,  de  cou- 
tellerie et  de  clouterie ,  de  la  faïence,  de 
l'eau-de-vic ,  de  l'huile,  du  drap,  du  papier, 
et  des  cuirs  :  ces  objets  alimentent  le  com- 
merce ,  qui  consiste  en  outre  en  bois  de 
châtaignier ,  fruits ,  truffes ,  bœufs  gras,  vo- 
lailles, jambons  de  Périgord,  et  pâles  anx 
truffes  ti-èsK^onnus  sous  le  nom  de  pâtés  de 
Périgueux.  Le  débit  de  ces  marchandises 
est  facilité  par  la  navigation  de  la  Dordogne 
et  par  les  grandes  routes  qui  traversent  le 
dép.  :  ces  routes  sont  au  nombre  de  i5, 
dont  1  de  1  «  classe ,  4  de  a«,  et  8  de  3*. 

Le  dép.  de  k  Dordogne  a  7  membres  à 
élire  à  la  chambre  des  députés ,  et  est  com- 
pris dans  la  so*  division  militaire,  dans  U 
11*  légion  de  gendarmerie  royale ,  et  dans  le 
i6*  arrondissement  forestier;  il  est  du  res- 
sort de  la  cour  royale  de  Bordeaux ,  et  de  la 
circonscription  de  l'académie  universitaire 
de  cette  ville ,  et  il  forme  le  diocèse  de  Pé- 
rigueux. Deux  églises  consistoriaies  y  sont 
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établies ,  Tune  à  Bergerac  et  l'autre  à  Mont- 
Carret.  I[  est  divisé  en  5  arrood.  :  Berge- 
rac, Nontron ,  Périgueax ,  Ribérac ,  et  Sar- 
lat,  en  47  cant. ,  et  en  643  communes  ;  sa 
pop.  estde-453,i36  hab. 

Des  Celtes ,  que  des  auteurs  latins  appel- 
lent Pehoeorii ,  liabitaient  ce  pays  au  mo- 
ment de  la  conquête  des  Gaules  par  les  Ro- 
mains; leur  ville  capitale  se  nommait  d'abord 
f^esunna^  et  prit  ensuite  le  nom  de  Preto- 
eorium ,  d'où  lui  est  venu  celui  de  Périgueuz, 
qu'elle  porte  aujourd'hui.  Aprèsles  Romains, 
le  pays  tomba  sous  la  domination  desGotbs, 
pub  sous  celle  des  Francs.  Les  rois  de  Neus< 
trie  de  la  race  des  Mérovingiens  le  possédè- 
rent ensuite  jusqu'au  duc  Eudes ,  qui  s'en 
rendit  souverain.  Ses  descendans  y  régnè- 
rent pendant  plusieurs  siècles.  Enfin  les  Car- 
lovingiens  s'en  emparèrent,  et  depuis  il  n'a 
cessé  d'appartenir  aux  rois  de  France ,  qui 
i'ent  fait  administrer  long-temps  par  des 
comtes  et  au  très  officiers  de  leur  maison,  par< 
mi  lesquels  on  peut  remarquer  les  Talley- 
rand.  Avant  la  révolution,  il  formait  la  pro- 
vincedePérigord.Les  monumcns  nombreux 
qui  existent  dans  ce  dép.,  et  surtout  dans  les 
environs  de  Périgueux,  rappellent  encore 
la  grandeur  des  Romains  et  leur  domination 
dans  ces  contrées. 

DORDRECHT  ou  DORT ,  ville  des  Pays- 
Bas,  prov.  de  la  Hollande  mérid.  ;  cbef-lieu 
d'arrond.  et  de  cant.,  dans  une  île  formée, 
an  N.  O.  du  lac  de  Bies-bosch,  par  diverses 
branches  de  la  Meuse,  sur  celle  de  ces  bran- 
ches qui  prend  le  nom  de  Vieille-Mt  use ,  à 
3 1.  1/2  S.  E.  de  Rotterdam.  Lat.  N.  Si'  48' 
54'.  Long.  £.  3**  19'  27*^.  Siège  de  tribunaux 
de  1»  instance  et  de  commerce.  Elle  est 
grande,  bien  bâtie,  forte  par  sa  position ^ 
et  en  outre  défendue  par  de  vieilles  tours.  On 
y  remarque  la  grande  église ,  la  maison  de 
ville ,  l'hôtel  de  la  monnaie ,  la  bourse ,  di- 
vers hospices  ,  et  de  belles  promenade)};  ii 
y  a  i  société  de  bien  public  et  1  d'écono- 
mie ,  1  chambre  de  commerce ,  1  collège  ^ 
des  fabriques  dé  toiles  ,  des  blanchisseries , 
des  corderies ,  des  raffineries  de  sucre  et  de 
sel,  des  scieries,  et  des  chantiers  de  construc- 
tion. Le  port  est  beau. et  sûr; on  en  exporte 
beaucoup  de  bois  de  charpente  venant  de 
l'Allemagne  par  la  Meuse  et  le  Rhin ,  du 
vin  du  Rhin ,  de  la  chaux ,  du  ciment ,  des 
menles ,  de  la  houille,  du  chanvre ,  du  lin , 
et  dn  stoch-fiscb.  La  pèche  du  saumon  y  est 
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très-active.  Patrie  de  Paul  Merula  ou  Merle, 
historien,  géographe  et  antiquaire.  Cette 
ville  envoie  a  membres  aux  états  de  la  pro- 
vince. i8,5a5  hab. 

Dordrecht  a  été  fondé  en  994 ,  et  passe 
pour  la  plus  ancienne  ville  de  la  Hollande  ; 
les  anciens  comtes  de  ce  pays  y  faisaient 
leur  résidence.  Le  19  novembre  i43i,  une 
terrible  inondation,  qui  engloutit  7a  vil- 
lages et  fit  périr  environ  100,000  hab., 
forma  l'île  où  est  située  cette  ville  et  le  lac 
de  Ries-bosch.  Dordrecht  est  célèbre  par  le 
fameux  synode  tenu  par  les  calvinistes  en 
1618  et  1619,  qui  condamna  les  doctrines 
d'Arminius,  ainsi  que  ^rnevelt ,  originaire 
de  cette  ville,  grand-pensionnaire  de  la  Hol- 
lande, protecteur  de  cette. secte,  qui  fut  dé- 
capité.' 

L'arrond.  de  Dordrecht  est  divisé  en  5: 
cant.  ;  Dordrecht  (a  cant.),  Oud-Reyer- 
land ,  Ridderkerk ,  et  Stryen  ;  il  contient 
5 1,060  hab. 

DORÉ,  rivière  de  France,  dép.  de  la 
Nièvre ,  arrond.  de  Giamecy.  Elle  prend  sa 
source  dans  l'étang  Duré,  près  de  Lorme,  et 
se  joint  au  ruisseau  de  Marne  pour  former 
l'Aussois ,  qui  se  jette  dans  l'Yonne  par  la 
rive  droite,  à  1 1.  N.  de  Corbigny,  après  un 
cours  d'environ  3  1.  de  l'E.  à  1*0.,  depuis  la 
source  du  Doré.  Elle  est  flottable  à  bûche 
perdue.  Les  bois  flottés  s'élèvent  annuelle- 
ment à  a5,ooo  stères  destinés  pour  Paris. 

DORE ,  rivière  de  France ,  dép.  du  Puy- 
de-Dôme  ;  elle  se  forme  de  plusieurs  courans 
dont  la  réunion  a  lieu  près  de  Dore-l'Église, 
arrond.  d'Ambert ,  passe  ensuite  à  TE.  et 
prèsd'Arlant,  àMarsac,  Ambert,  Olliergue, 
entre  dans  l'arllbnd.  de  Thiers ,  et  y  arrose 
Gourpierre,  Donet,  et  Puy-Guillaume ,  au-! 
dessous  duquel  elle  se  joint  à  l'Allier  ,  parla 
rive  droite ,  après  un  cours  d'enyi/'on  ^4  1* , 
en  comptant  depuis  la  source  du  ruisseau  U 
plus  éloignée  de  Dore-l'Église.  Sur  cette  lon- 
gueur, il  y  a  7I.  de  flottage  en  trains  depuis 
le  port  de  la  Nau ,  sous  Guurpieri% ,  jusqu^à 
Puy-Guillaume  ,  et  il.  de  navigation  depuis 
ce  point.  La  Dolore  en  est  le  principal  af- 
fluent. 

Les  transports  qui  se  font  sur  la  Dore  con- 
aistent  principalement  en  planches  et  en 
bois  de  construction  tirés  des  forêts  d'Am- 
bert et  autres  environnantes,  destinés  en 
grande  partie  pour  Nantes. 

DOREBAT,  ville  d'Arabie,  dansl'Yémen^ 
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)t>7.  et  4  45  1.  S.  de  San* ,  et  à  5  1.  O.  de 
Taas.  Résidence  d'un  chéykh  indépendant. 
Elle  est  sur  la  cime  d'une  montagne,  an 
pied  de  laquelle  il  y  a  quelques  maisons  et 
on  il  se  tient  un  marché.  On  voit  dans  cette 
Tille  une  prison  taillée  dans  le  roc ,  où  les 
malfaiteurs  sont  privés  de  la  clarté  du  jour. 
Cette  ville  manqne  d'eau. 

DORÉE  (LA),  village  de  France,  dép. 
de  la  Mayenne,  arrond.  et  à  6  1.  2/5  N.  O. 
de  Mayenne,  cant.  de  Landivy.  1,017  ^^^- 

DORE-L'ÉGLISE,  village  de  Prance , 
dép.  du  Puy-de-Dôme,  arrond.  et  à  4  !•  i/4 
8.  d'Ambert,  cant.  d'ArJant,  sur  la  rive 
droite  de  la  Dore.  i,7o5  hab. 

DORES,  village  et  paroisse  d'Ecosse  » 
comté,  presbytère  et  à  a  1.  1/2  S.  S.  O.d'in- 
verness ,  sur  le  bord  N.  E.  du  lac  de  Ness. 
Ses  environs  ont  été  le  théâtre  des  exploits 
de  Fingal  ;  il  s'y  trouve  plusieurs  restes  d'an- 
tiquités. 1,573  hab. 

DORFCHEMNITZ,  village  du  roy.  de 
Saxe ,  cercle  d'Erzgebirge ,  baill.  et  à  2  1. 
1/4  N.  de  Grttnhain ,  et  à  1  1.  1/2  S.  S.  E.  de 
Stolberg.  Patrie  de  Samuel  Puffendorf. 

DOi^F-EMS ,  bourg  du  duché  de  Nassau, 
baill.  et  à  3/4  de  1.  N.  O.  de  la  ville  de  ce 
nom ,  sur  la  rive  droite  de  la  Lahn.  Il  y  a 
une  forge.  741  hab. 

DORFEN  ,  bourg  de  Bavière,  cercle  de 
llsar,  présidiai  et  à  3  1.  1/2  £.  d'Erding, 
et  à  9I.  E.  19.  E.  de  Munich ,  sur  la  rive  gau- 
che de  risar.  II  a  un  séminaire.  L'église 
paroissiale  est  sur  une  montagne  voisine ,  et 
Ton  s'y  rend  en  pèlerinage.  1,000  hab.  On 
cultive  beaucoup  de  houblon  dans  les  envi- 
rons. 

DORF-IM-WALD,  vUlage  du  duché  de 
Styrie ,  cercle  et  à  11  K  O.  de  Bruck ,  et  à 
6  1.  N.  de  Judenbourg,  sur  la  rive  gauche 
du  Lissiog.  Il  y  a  1  église  luthérienne ,  2  for* 
ges,  et  des  eaux  minérales. 

DÔRFLINGEIV,  vUlagede  Sniaiie ,  eant. 
et  à  1  1.  1/4  E.  N.  E.  de  SchaflTbonse,  et  à 
1  1. 1/4  S.de  Thayngea ,  distr.  de  Reyath.  U 
ne  fait  partie  de  ce  canton  que  depuis  i8o3  ; 
il  appartenait  alors  à  cekii  de  Zttrich,  qui 
l'avait  fait  bâtir  en  1771.  On  y  récolte  de 
bon  vin.  4oo  hab. 

DOROAB,  Durg4Ut,  bourg  de  l'Hindou- 
stan ,  dans  le  Sindhy,  pays  des  Trois- Émirs, 
dans  la  partie  orient,  d'une  grande  lie  for- 
inée  par  des  bras  du  Sind ,  à  3»  1.  S.  S.  £• 
(l'Uayder^ibad. 


D  O  K  M 

DORGALI,  village  de  Sardalgne,  dir. 
du  cap  Gagliari,  ii  3  1. 1/3  S.  O.  d'OroMei,i 
29  1.  N.  N.  E.  de  Gagliari,  et  à  1 1.  du  golfe 
d'Orosei.  On  y  fabrique  des  mouchoirs  et 
des  fichus  de  soie  grossiers,  mais  d'un  bon 
usage.  j 

DORGALI,  village  de  Sardaigne,  dir. 
du  cap  Sassari ,  à  4  1*  3/4  E.  de  Nuoro ,  eti 
a4 1*  £•  S.  E.  de  Sassari ,  dans  un  pays  dé- 
sert et  montagneux.  L'air  y  est  sain.  On  y 
cultive  des  mûriers  et  des  oliviers.  3,o5o  bab. 

DORHEIM,  bourg  de  la  Hesse-Électon- 
le ,  prov. ,  cercle  ëf  ^  4  L  1  /2  N.  de  Hanan  ; 
chef-lieu  de  baill. ,  sur  la  rive  droite  dtt 
Wetter ,  près  duquel  il  y  a  un  foi*.  Ge  bourg 
a  une  église  luthérienne  et  1  calviniste.  i,soa 
hab. 

Le  baill.  de  Dorheim  ,  enclavé  dans  le 
grand-duché  de  Hesse-Darmstadt ,  renfer- 
me 3,81a  hab. 

DORHO  ou  DEROURA,  port  de  No- 
bie  «  dans  le  pays  des  Bedjah ,  sur  le  golfe 
Arabique ,  à  21  1.  N.  O.  de  Suakem.Lat.N. 
19"  5o'.  Long.  E.  34-  56'. 

DOR  KING  ou  D  ARKING ,  ville  d'Angle- 
terre >  comté  de  Surrey,  hundred  deWot- 
ton,à31.i/2£.deGuildford,età81.S.$.0. 
de  Londres,  près  de  la  Mole,  dans  une  vallée 
célèbre  par  ses  beautés  pittoresques.  Ellecst 
bien  bâtie ,  et  les  maisons  sont  aussi  commo- 
des qu'élégantes.  On  y  fait  un  grand  commcr 
ce  de farine,de  volaille  et  de  chaux. 3, 81 2  hab. 

DORLA  (  OBER  ) ,  village  des  Étatt^ 
Prussiens,  prov.  de  Saxe ,  régence  d'Erfartt 
cercle  et  à  1  1.  1/4  S;  S.  O.  de  Mtthlhausen. 
Il  y  a  plusieurs  tisseranderies.  i,34i  hab. 

DORLAH,  Ihtrlah,  rivière  d'Asie,  qui 
prend  naissance  dans  la  partie  occid.  ds 
Boutan,  y  baigne  les  murs  de  Kyranty,  entit 
dans  le  Bengale  près  de  Doungahât ,  pane 
à  Patgong ,  et  va  se  jeter  dans  le  Djerdec- 
ker,  après  avoir  conlé  pendant  environ  iSl. 
eu  IV.  O.  au  S.  £.,  sur  le  territoire  hindou. 

DORMAGEN,  DpanoMAGos,  village  des 
États*Pru8siens ,  prov.  de  Glèves-Berg,  ré- 
gence et  à  3  I.  i/a  S.  S.  E.  de  Dâsseldorf, 
cercle  de  Neass,  près  de  la  rive  gauche  d« 
Rhin.  II  a  des  tisseranderies ,  desdistillene* 
d'«au«de-vie  de  grains,  et  des  brasseries. 
1,026  hab. 

DORMAHS,  bourg  de  Fnnoe,  dép. de 
la  Marne ,  arrond.  età  5  L  1/4  O. d'Épemay, 
chef-lievi  de  canton ,  sur  la  rive  gauche  de 
la  Marne ,  oà  il  a  un  petit  port.  11  y  a  dei 
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etax  jterragiaeusesv  une  filature  de  coton» 
et  des  fabriques  de  calicot ,  de  poterie  qui 
résiste  au  feu ,  et  de  tuiles  ;  on  en  expédie, 
poar  l'approvisionnement  de  Paris  »  des  bois 
et  des  charbons ,  et  on  y  fait  en  outre  com- 
merce de  vins  renommés  et  de  grains.  U  s'y 
tient  des  foires  pour  bestiaux ,  drap ,  mer- 
cerie ,  chanvre,  les a3  janvier, 5"  lundj après 
Pâques,  19  juin»  et  29  octobre.  3,3po  hab. 

DORN  ou  DOOR]^ ,  rivière  du  gouv.  du 
Gap-de-Bonne-Ëspérance ,  distr.  de  Tul- 
bagh;  elle  prend  sa  source  au  Komsberg, 
nœud. des  monts  Niewveldet  des  Witteberg 
%m  Réparent  le  distr.  de  Tulbagb  de  celui 
de  Stellenbosch ,  coule  vers  le  N.  O. ,  et  se 
joiDtàrÉlép)iant,  à  9  1.  £.  de  Tulbfigh, 
après  un  cours  d'environ  56  l.;  ses  princi- 
panxaffluens  sont,  à  droite,  la  Zvvarte-Klip, 
et  à  gauphe,  le  Grootte-rivier  et  le  Leeuwep 
ou  Petite-Dorn.  - 

DORNAGH ,  village  de  France,  dép.  d« 
Haut-Rhin,  arrond.  et  à  3  1.  )/4N.  d'Alt- 
iircb,  cant.  de  Mulhausen ,  sur  un  ruisseau 
qui  se  jette  dans  TIll.  Il  y  a  une  manufac- 
ture de  toiles  peintes.  56/  hab. 

DORNAGH  on  DORNEK,  bourg  de 
Suisse  y  cant.  et  à  6 1.  3/4  N..  de  Soleurë ,  et 
à  al  1/4  S.  de  Bâle;  chef-lieu  de  b^ill., 
près  de  la  rive  droite  de  la  Birse ,  qu'on  y 
passe  sur  un  beau  pont,  li'église  renferpoie 
les  cendres  de  Maupertuls  »  qui  y  fut  enterré 
en  ij5g.  Pop.  :  5o5  hab.  C'est  près  et  au 
If.  de  ce  bourg  que  se  donna,  le  aa  juillet 
^499 1  la  fameuse  bataHie  qui  décida  de  la 
liberté  de  la  Suisse  :  6^000  confédérés  y 
battirent  1 5,ooo  Autrichiens  ;  cette  défaite 
força  l'empereur  Maximilien  de  conclure  la 
paix  qui  fut  signée  ^  Bâle  le  2 1  septembre 
de  la  même  année  :  un  ossuaire  qui  dépend 
du  couvent  des  capuciiis  rappelle  encore 
cette  journée.  En  1798,  les  f^rançais  s'em- 
parèrent de  vive  force  du  ch^tegu ,  qpt  fut 
alors  détruit,  mais  dont  on  voit  encore  les 
ruines. 

Le  baill.  renferipe  3  juridictions  :  Dçr- 
nach  ,  liainienth^l,  et  Seewen»  dont  la 
pop.  est  de  4)3>o  ba)).,  c9tbQUque«,  qui 
four|ûs»ent  Qâle  des  productions  de  leyrsql 
et  surtout  de  bois  à  brûler. 

DORN  A-K  AXIDRENI,  vUlage  de  Gallicie, 
cercle  et  i  aS  1.  S^  S.  0,  de  Tschernovritz , 
près  des  frontières  de  la  Moldavie,  sur  la 
rive  gauche  de  la  Doma.  Il  y  a  dans  les  en- 
virons des  mines  d'or  ^^  de  fer.  Selon  d'An- 
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ville ,  ce  village  ren^place  le  Dœirana  des 
Boniaios. 

DORNBACH,  village  de  l'archiduché 
d'Autriche  ,  paya  au-dessous  de  I'Ebs,  cer- 
cle inférieur  du  Wieuerv?ald ,  à  1  I.  i/3  N. 
O,  de  Vienne.  On  y  voit  le  château  et  le 
parc  de  Neuwaldeck ,  appartenant  à  U  fa- 
mille de  Schwarzenberg.  780  hab. 

IXORNBERG ,  village  du  grand-duché  4e 
Hesse-Qarmstadt ,  prov.  de  Starkenburg; 
chef-lieu  de  baill.  domanial ,  sur  le  Land- 
graben ,  dans  un  beau  pays ,  à  ^  l.  0.  N.  Ô. 
de  D^râistadt.  Il  y  a  un  château ,  et  efivi- 
rqn  a3  maisons.  100  hab. 

JiC  baill,  de  Dornberg renferme  7,733  hab. 

DORNBIRN,  bourg  du  Tyrol.  Foy,  Pou- 
Biaif. 

DORNBÛ«REN,  bourg  du  Tyrol.  Toy. 
Doifpiaif. 

DORNBURG,  ville  du  graqd-ducbé  de 
Saxe  -  YTeioiar  ,  cercle  de  Wejmar  - 1  ena  ; 
chef-lieu  de  bail).,  ^  a  1.  i/a  N.  N.  £•  d'Ie- 
na,  et  à  5 1.  )/4  E.  de  Weimar,sur  une  col- 
line escarpée  |  près  de  la  rive  gauche  de  la 
Saale  qu'on  traverse  sur  un  pont.  Il  y  a  un 
châtei^U  du  grand-duc  d'où  l'on  joiiit  d'une 
trésrbelle  vue,  et  1  égljse.  Ou  y  fabrique 
des  tuiles  et  des  bas.  Il  s'y  tient  a  grands 
ip^rchés  par  an.  5oo  hab.  Au  pied  de  la  col- 
line se  trouvent  les  villages  de  Dorndorf  et 
de  Nascbhausen^  qui  sont  considérés  com- 
me des  faubourgs  de  cette  ville ,  et  dont  la 
pop.  est  de  60Q  hab. 

Le  baill.   de  Dornburg  renferme  5,5 la 

hgb. 

DORNE ,  bourg  de  France ,  dép.  de  la 
îïièvre,  wrond.  et  à  7 1.  1 /a  S,  S.  E.  de  Ne- 
vers  ;  chef-lieu  de  cant.  Il  c'y  tiei^t  des  foi- 
res pour  bestiaux,  phevaux,  poterie,  et  quin- 
caillerie, les  9a  janvier,  la  mars,  a5  avril» 
mercredi  de  la  PentecOte ,  16  juin ,  a 5  juil- 
let,  i4  septembre,  et  9  octobre.  1,000 
hab. 

PORNEBURG,  village  du  duché  d'An- 
balt-Gôthen,  chef-lieu  de  bailL,  k  4  1.  N.  0. 
de  Zerbçt ,  et  à  7  1.  i/a  N.  de  Gôthen. 

PORNEK,  bourg  de  Suisse.  Foy.  Doa- 

JfACB. 

PORlVESr,  boufg  de  Portugal  ,  prpv. 
d'^stremadure ,  comarça  et  à  51.  1/4  N.  E. 
de  TComar,  et  è  34  1-  ^.  E.  de  Lisbqnpe, 
sur  la  rive  droite  du  ZfCzere. 

DORNH  AN  ,  ville  de  Wurtemberg,  cer- 
cle 4e  la  ^orêt- Noire,  baill.  et  à  a  l,  1/4 
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O.  de  Sulz,  et  à  3  1.  i/3  S.  S.  E.  de  Frcu- 
denstadt.  Elle  est  renommée  pour  ses  fabri- 
ques de  machines  hydrauliques.  En  1718, 
elle  fut  presque  entièrement  réduite  en  cen^ 
dres  par  la  foudre.  i,o5ahab.  On  voit  dans 
les  environs  les  ruines  de  plusieurs  châteaux. 

DORNHEIM,  village  du  grand-duché  de 
Hei^se-Darmstadt,  prov.  de  Starkenburg, 
bail!,  de  Dornberg,  à  a  L  3/4  O.  de  Darm- 
stadt.  85o  hab.  L'empereur  Adolphe  de  Nas- 
sau a  été  tué  près  de  ce  village  en  1298,  par 
Albert  i«%  duc  d'Autriche. 

DORNO,  bourg  des  États -Sardes,  div. 
de  Novare,  prov.  de  Lomellina,  à  4  !•  i/a 
S.  E.  de  Mort  ara ,  prés  de  la  rive  gauche  du 
Terdopio.  2,800  hab. 

DORîVOCH,  ville  d'Ecosse,  comté  de  Su- 
therland  ;  siège  de  presbytère ,  sur  le  bord 
sept,  de  la  baie  de  son  nom ,  à  al.  1/4  N. 
de  Tain ,  et  à  11  I.  N.  d'Inverness.  Elle  est 
très- ancien  ne.  C'était  autrefois  la  résidence 
des  évêques  de  Gaithness.  La  cathédrale 
qui  fut  bâtie  dans  le  xi«  siècle ,  sert  mainte- 
nant d'église  paroissiale.  Dornoch  perd  de 
jour  en  jour  de  son  importance  ;  elle  se  réu- 
nit avec  Tain,  Dingwall,  Wick,  et  Kirk- 
wall,  pour  envoyer  i  membre  au  parlement. 
3,100  hab. 

DORNOGH-FIRTH,  baie  formée  parïa 
mer  du  Nord,  sur  la  côte  orient,  de  l'E- 
cosse, entre  le  comté  de  Sutherland,  et 
ceux  de  Gromarty  et  de  Ross.  Cette  baie, 
qu'on  peut  considérer  comme  une  division 
du  grand  golfe  de  Murray,  a  5  1.  i/a  de  lar- 
ge à  son  entrée  ;  mais  elle  se  rétrécit  consi- 
dérablement à  mesure  qu'elle  pénètre  dans 
les  terres  :  elle  prend  vers  son  extrémité  S. 
O.  le  nom  de  baie  de  Tain  ;  et  y  forme  un 
havre  où  les  plus  gros  navires  peuvent 
mouiller.  A  l'entrée  de  cette  baie ,  règne 
une  barre  fort  étendue  que  les  vaisseaux  ne 
peuvent  franchir  qu'à  l'aide  d'un  pilote. 
Les  côtes  fourmillent  de  coquillages,  et 
phis  avant,  la  mer  fournit  en  abondance  de 
la  morue  et  des  merluches. 

DORNOGK,  village  et  paroisse  d'Ecosse, 
comté  et  à  7  1.  i/a  £.  S.  £.  de  Dumfries, 
presbytère  et  à  3/4  de  1.  E.  d'Annan.  On  y 
voit  les  restes  d'une  route  r^aine,  d'un 
temple  de  druides ,  et  d'une  grande  tour 
carrée  à  plusieurs  étages.  743  hab. 

DORNSTADT,  bourg  de  Transylvanie. 

Foy»  DBBYKIlCHBIf. 

DORNSTETTEN,  ville  de  Wurtemberg, 
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cercle  de  la  Forêt-Noire ,  baill.  et  à  a  I.  1/4 
E.  N,  E.  de  Freudenstadt,  et  à  2  1.  3/40. 
N.  O.  de  Horb,  au  pied  d'une  montagne. 
i,û3o  hab. 

DORNUM ,  bourg  du  roy.  de  Hanovre, 
gouv.,  baill.  et  à  4  1.  1/2  N.  d'Aurich,  agi. 
1/2  N.  N.  E.  d'Emden ,  et  à  3/4  de  1.  de  la 
mer  du  Nord.  11  a  1  beau  château  Avec  jar- 
dins ,  et  1  église  catholique.  760  hab. 

DORO,  Gapharbdii  PROMOifTORioH ,  cap 
sur  la  côte  orient,  de  l'île  de  iVégrepont , 
dans  la  Turquie  d'Europe.  Lat.  N.  38'  9'  69'. 
Long.  E.  22*  17'  4*. 

D0R06 ,  bourg  de  Hongrie ,  comitat  de 
Szabolcs ,  marche  de  Dada ,  distr.  des  villes 
Hajdaniques ,  dans  une  contrée  très-maré- 
cageuse ,  à  7 1.  1/4  N.  N.  E.  de  Debreczen. 

DOROGHI ,  bourg  de  Russie ,  en  Eiuth 
pe,  gouv.  et  à  26 1.  1/2  S.  S.  £.  de  Miosk, 
distr.  et  à  i5  1.  O.  S.  O.  de  Bobrouïsk. 

DOROGOBOU J ,  ville  de  Russie ,  en  Ea 
rope,  gouv.  et  à  18  1.  E.  N.  E.  de  Smolensk; 
chef-lieu  de  distr. ,  sur  la  rive  gauche  àa 
Dniepr.  Elle  est  ceinte  de  murs  et  mieux 
bâtie  que  les  autres  villes  de  ce  gon?.;U 
plupart  des  maisons  y  sont  en  pierre,  et  elle 
a  8  églises  et  1  belle  place  où  se  tient  le 
marché.  3,990  hab. ,  qui  font  un  assez  boo 
commerce.  Elle  fut  en  grande  partie  brûlée 
en  181a  par  les  Français  lors  de  la  retraite 
de  Moscou. 

Le  distr.  de  Dorogobouj ,  arrosé  par  le 
Dniepr,  l'Osma ,  et  le  Yopetz ,  est  fertile  et 
lissez  bien  cultivé.  Il  y  a  1  verrerie. 

DOROGOIÉ,  ville  de  la  Turquie  d'En- 
rope  ,  dans  la  Moldavie;  chef-lieu  de  distr., 
sur  la  rive  droite  de  la  Schig ,  à  28  I.  N.  0. 
d'Iassi.  Elle  est  petite  et  mal  bâtie,  il  s'y 
tient  1  foire  par  an. 

Le  distr.  de  Dorogoié  est  le  pins  sept,  de 
la  Moldavie  ;  il  est  borné  au  N.  et  à  l'Ê.  par 
le  Pruth  qui  le  sépare  du  gouv.  russe  de 
Bessarabie ,  au  S.  par  les  distr.  d'Iassi,  de 
GirlaU)  et  de  Botuchany,  et  à  l'O.  par  h 
Oallicie.  Sa  longueur,  du  N.  O.  au  S.  E., 
est  de  25  h,  et  sa  largeur  moyenne,  du  If. 
E.  au  S.  O.  >  de  8  à  9  1.  Il  est  parsemé  de 
petites  collines  qui  sont  couvertes  de  bois  et 
de  vignes  9  et  arrosé  par  plusieurs  rivières  et 
ruisseaux. 

DORONINSK,  ville  de  Russie,  en  Asie, 
gouv.  et  à  ii5 1.  E.  S.  £.  d'Irkoutsk ,  distr. 
et  à  63  1.  O.  S.  O.  de  Nertohinsk ,  sur  la  rive 
gauche  de  l'Ingoda.  Elle  a  été  chef-lieu  de 
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district.  Le  climat  y  est  tempéré ,  et  le  ter- 
ritoire produit  du  blé  et  toutes  sortes  de 
légames. 

DOROSMA ,  village  de  Hongrie ,  dans  la 
Petite  Kumanie  enclavée  dans  le  comitat 
de  Pest,  à  a  1.  i/4  O.  N.  O.  de  Szeged.  Il 
renferme  près  de  8,000  hab. 

DOROSTAI ,  bourg  de  Russie ,  en  Euro- 
pe, gouv.  de  Yolhinie ,  distr.  et  à  3  1.  i/a 
H.  0.  de  Doubno ,  et  à  5i  1.  O.  N.  O.  de 
Jitomir. 

DORPAT  ou  DERPT,  viUe  de  Rusrie, 
en  Europe,  gouv.  de  Livonie;  chef-lieu  de 
distr. ,  sur  la  rive  gauche  de  la  Petite  Em- 
bakh,  qui  y  est  traversée  par  un  beau  pont 
en  pierre,  à  5i  1.  N.  E.  de  Riga,  et  à  6a  1. 
S.  0.  de  S».  Pétersbourg.  Lat.  N.  58*  23'. 
long.  E.  34"*  26',  Elle  est  au  pied  d'une 
montagne  dont  le  sommet  est  fortifié  ;  on 
la  divise  en  3  quartiers  :  celui  de  la  ville,  et 
ceux  de  Riga  et  de  S*.  Pétersbourg.  Les 
rues  sont  longues  et  irrégulièrement  bâties, 
et  la  plus  grande  partie  des  maisons  sont  en 
bois.  La  place  du  marché  est  vaste  et  ornée 
de  beaux bâtimens.  Ily  a  1  église  grecque  et 
1  luthérienne,  1  hôpital,  et  1  gymnase.  L'uni- 
versité qui  [avait  été  établie  en  i63a  par 
Gustave^Adolphe ,  fut  supprimée  en  i656  ; 
elle  a  été  rétablie  en  180a  dans  un  beau  bâ- 
timeut  nouvellement  achevé,  et  compte 
environ  3oo  étudians.  Dorpat  possède  en 
ontre  1  bibliothèque  de  3o,ooo  volumes ,  1 
cabinet,  d'histoire  naturelle  et  1  de  physi- 
({ne ,  1  observatoire ,  1  musée  d'antiques  et 
de  tableaux ,  1  laboratoire  de  chimie ,  1  jar- 
din botanique ,  etc.  Le  commerce  y  est  as- 
sez actif,  et  il  s'y. tient  par  an  4  foires  très- 
/réqnentées.^  6,000  hab. 

Cette  ville,  fondée  en  io3o  par  le  grand- 
duc  laroslav-Vladimirovitch ,  a  été  souvent 
victime  de  la  guerre.  En  1191,  elle  fut  dé- 
truite de  fond  en  comble  ;  après  qu'elle  se 
fat  relevée ,  les  chevaliers  de  l'ordre  Tento- 
Dique  s'en  emparèrent ,  et  en  iaa4 ,  elle  de- 
vint le  siège  d'un  évêché  qui  subsista  jus- 
|n*en  i558.  Elle  fut  tour  à  tour  prise  et  re- 
prise par  les  Polonais ,  les  Suédois ,  et  les 
Rosses  ;  malgré  tous  ses  malheurs  elle  com- 
mençait à  se  restaurer,  lorsqu'en  1776  elle 
btla  proie  d'un  incendie.  Les  Russes  qui  la 
possèdent  depuis  1704,  ont  beaucoup  con- 
ribué  à  réparer  ses  désastres. 
Le  distr.  de  Dorpat  contient  37,41 5  hab. 
PORRAN^DRA,  DurraMffigdfa  y  ville 
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de  l'Hindoustan ,  dans  les  états  de  Guyka- 
var ,  anc.  prov.  de  Goudjérate ,  sur  la  rive 
droite  de  la  Gholka ,  à  i5  1.  £•  de  Mallia,  et 
à  a5  1.  O.  d'Ahmed-abad.  Lat.  N.  aa''  54'. 
Long.E.  69°  i5'.  C'est  le  ihef-lieu  d'un  petit 
état  gouverné  par  un  radjah ,  chef  de  tous 
les  Radjepouts  du  distr.  de  Djhallaouâr. 

DORRË ,  ile  sur  la  côte  occid.  de  la  Nou- 
velle-Hollande, à  l'O.  de  la  baie  des  Chiens- 
Marins  ,  et  au  N.  de  Itle  Dirck-Hartighs , 
dont  elle  est  séparée  par  le  canal  du  Natu- 
raliste. Lat.  S.  aS'  7'.  Long.  E.  no*  4a'. 
Elle  a  8  1.  de  long  et  1  1.'  i/a  de  large.  Les 
côtes  en  sont  escarpées  et  rocailleuses. 
Cette  ile  est  stérile  ;  il  s'y  trouve  en  grand 
nombre  une  petite  espèce  de  kangourou. 

Elle  a  été  visitée  par  des  Français  dans 
un  voyage  de  découvertes  fait  en  1801. 

DORRENGÂM,  Durrengaum,  ville  de 
l'Hindoustan,  dans  les  états  du  Nizam,  anc. 
prov.  de  Berar,  sur  la  rive  droite  de  la  Nal- 
ganga ,  ^  1 1.  1/4  N.  de  Molcapour. 

DORRENGAM,  Dutrun^aum,  ville  de 
l'Hindoustan  anglais ,  présidence  de  Bom- 
bay, anc;  prov.  de  Khandeych,  à  a4  1.  O.  S. 
O.  de  Bourftnpour.  Lat.  N.  ao°  58'.  Long. 
E.  73*  la'. 

DORRIPOUR,  Durreapoor,  ville  de 
l'Hindoustan,  dans  les  états  du  Nizam,  anc. 
prov.  de  Berar,  près  de  la  rive  gauche  du 
Tchanderbâgla ,  à  9  1.  S.  d'Ellitchpour. 

DORROU,  Durroo,  petite  ville  de  l'Hind- 
oustan ,  dans  le  pays  des  Seyks*,  anc.  prov. 
et  à  la  1.  S.  E.  de  Cachemire.  Lat.  N.  34" 
7'.  Long.  E.  7a*  56'. 

DORSET,  comté  d'Angleterre,  borné 
au  N.  par  ceux  de  Wilts  et  de  Somerset , 
à  TE.  par  celui  de  Southampton ,  à  l'O.  par 
celui  de  Devon  ,  et  au  S.  par  la  Manche.  Il 
a  19 1.  de  long  de  l'E.  à  l'Q.  et  i3  1.  de  large  ; 
sa  superficie  est  d'environ  i44  l*»  dont  i/3 
est  en  terres  labourables;  le  reste  en  prai- 
ries ,  pâturages ,  et  bois.  Le  pays  est  assez 
uni  ;  les  montagnes  les  plus  hautes  n'attei- 
gnent pas  1  ao  toises  au-dessus  du  niveau  de 
la  mer.  Le  Stour,  la  Frome  et  L'Yeo  sont  les 
principales  rivières  qui  l'arrosent  ;  il  y  a  une 
multitude  de  ruisseaux  ,  et  des  sources  fer- 
rugineuses, sulfureuses,  salées, et  pétrifian- 
tes. On  remarque  sur  la  côte  de  ce  comté 
le  grand  havre  de  Poole ,  les  baies  de  Stud- 
land  et  de  Sandvvich ,  les  caps  d'Urlstonc 
et  S^  Aldhams ,  et  l'Ile'  de  Portland  unie  à 
la  Grande-Bretagne  par  le  banc  de  Chesil^ 
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Le  climat  têt  doux  et  S9in  ;  ontre  les  céréar 
les ,  ce  comté  produit  beaucoup  de  chanvr£ 
et  de  fourrages  ;  on  j  élève  un  grand  nom- 
bre de  bestiaui  et  surtout  de  moutons  qui 
fournissent  par  aH  près  de  .3  millions  de  li- 
vres de  laine.  Les  pierres  de  tailU  et  l'argile 
à  potier  sont  les  productions  minérales  les 
plus  ionportantes  ;  il  y  a  aussi  un  peu  de  fer, 
,de  la  houille  trè^-bitomineuse ,  de  belles 
ammonites  transparentes,  et  des  pétrifica- 
tions curieuses.  On  y  fabrique  du  drap 
commun ,  de  la  toile  à  voiles ,  des  cordages , 
et  des  filets  ;  la  pêcbe  est  très-active  sur  les 
c6te8,  et  on  y  fait  de  nombreux  airmemens 
pour  Terre-Neuve.  Poole  est  la  place  la  plus 
commerçante  de  ce  comté.  i44«^oo  hab. 

LeDorsetsediviseen  54  hundreds  :  Bad- 
bury,Beaminster-Forum-et-Redhonie,.fieep- 
Regis,  Brownshall,  Buckland-Newton,  Cer- 
ne -  Totcombe  -  et  -  Modbury ,  Gogdean  , 
Cooqabsditcb,  Gorfa-caiitle ,  Cranborne,  Gul- 
lifordtree ,  Eggerton,  George,  Godder-tbor- 
qe ,  Hasilor ,  Hundreds  barrow ,  Knowlton  , 
Lûosebarrow,Xonckton>up-Wimborne,Pid- 
dletown ,  Pimperne ,  Redlane ,  Rpwbarrow, 
Riysmore,  8herborne,  Sixpenny-Handley, 
Sturminster  -  Newton  -  castle  ,  Tollerford  , 
Uggscombe  »  Whitcburch-Canonicoram, 
Wbiteway,  Wimbome-S».  Giles  ,  Win- 
fritb ,  et  Yetminster.  11  contient  aa  villes  et 
bourgs ,  et  ajo  paroisses ,  et  envoie  ao  mem- 
bres au  parlement.  Porefaester  en  est  le 
cbef-lieu, 

Lorsque  les  Romains  s'emparèrent  de  ce 
pays ,  il  était  habité  par  les  Dardrigei  ;  dans 
la  suite  il  forma  la  partie  occid.  du  roy.  des 
Saxons.  Sous  le  règne  d'Ëgbert ,  les  Danois 
y  firent  une  irruption  ;  dans  les  guerres  ci- 
viles, il  embrassa  avec  zèle  le  parti  de 
Charles  l•^ 

DORSET,  comm.  des  États-Unis,  état 
de  Vermont,  comté  et  à  lo  L  i/a  N.  de  Ben- 
nington ,  et  à  9  1.  S.  de  Rutland.  Il  y  a  une 
grotte  remarquable.  i,36o  hab. 

DOBSBT  £T  S0M£R8ËT  <  CANAL 
PB  )  «  en  Angleteroe.  Il  commence  dans  le 
comté  de  Oorset,  près  de  Sturminster,  où 
i^  est  alimenté  par  la  Stour,  se  dirige  vers  Stal- 
bridge,  parcourt  la  partie  orient,  du  oopité 
de  Somerset,  en  passant  par  Wincaunton  et 
Frome,  entrç  dans  le  comté  de  Wilts,  et 
s'unit  au  caoal  de  Kennet  et  Avon ,  près  de 
Bradford ,  après  un  déf  eloppemeBt  d'envi>« 
çon  i51. /dttS.  au  N. 
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B0R8TEN,  viUe  des  États-ProMieni , 
prov.  de  Westphalie,  régence  et  à  i3  L  S. 
0.  de  Munster,  cercle  et  à  4  1.  0.  N.  0.  de 
RecUinghauaen ,  sur  la  rive  gauche  de  la 
Lippe.  Elle  a  a  églises  et  1  hôpital.  Ûd  y 
fabrique  de  la  toile.  a,8a8  hab. 

DORT ,  ville  des  Pays-Bas.  F«y.  Dos- 

DaSCHT. 

DORTAN ,  village  de  France,  dép.  de 
TAin ,  arrond.  et  à  4 1.  i/4  N.  de  Nantoa,et 
à  8  1.  1/4  E.  N.  £.  de  Bourg,  cant.d'Oyoo- 
nax.  Il  y  a  1  scierie  et  1  martinet  pour  le 
fer.  Il  s'y  tient  des  foires  pour  grains,  hois 
de  construction,  drap,  bestiaux,  merceiie 
et  quincaillerie ,  les  a6  avril ,  aS  juin,  9 lep- 
tembre,  et  11  novembre»  1,010  hab. 

PORTMUND ,  ville  des  États  Prassieu, 
prov.  de  Westphalie,  régence  d'Arensbeig; 
chef-lieu  de  cercle,  Mir  la  rive  gauche  de 
l'EmMer,  à  la  1.  8.  S.  O.  de  Munster,  etè 
i7l.N.N.E.deCologne.Lat.N.5i»3i'j4'- 
Long.  £.  5**  6'  a6'.  Elle  est  assex  graodeet 
en  partie  fortifiée ,  mais  mal  bâtie;  il  7 a  i 
églises  luthériennes  et  1  catholique,  3 coa- 
vens,  3  hospices ,  et  1  académie  provinciale 
fondée  en  i443.  Dortmund  est  le  siège  d'aœ 
surintendance  des  manuiÎBCtures  de  toiles 
établies  ent{«  le  Weser  et  le  Rhin;  od  y 
compte  i5o  métiers  pour  toiles,  siamotfH 
et  coutils,  plusieurs  manufactures  d'étoffa 
^e  laïne,  de  clous,  et  de  tabacs;  desbnir 
séries,  et  des  distilleries  de  genièvne.Oaf 
fait  un  grapd  coinmerce  de  blé^  d'épieerieii 
et  d'artiples  provenant  de  tes  DombnBOK* 
fabriques..  4)4^3  b^b. 

Portmun4  était  une  dies  villes  librea  an* 
aéatiques  sous  la  protection  de  l'empcRV 
d'Allemagne.  En  1802 ,  elle  fut  accordée  ca 
indemnité  à  la  maison  de  Nas8au-Diei;e8 
1806 ,  elle  fut  anpexée  an  grand-ducbé  de 
Bei|^  et  devint  le  chef-lieu  du  dép.  de  la 
Ruhr;  en  181  â,  elle  fui  cédée  è  la  PrM» 
par  le  congrès  de  Vienne. 

Le  cercle  de  Portmnnd  renferme  5  viileii 
1  bonrg, 66  villages,  et  3i,a43  hab. 

DOfilJ  M,  bourgdttroy.de  Hanovre,  g0«*- 
de  Stade,  duché  et  à  i5  1.  3/4  N.  N.  0.  de 
Brème ,  et  i  1 1. 1/4  de  W  rive  droite  du  We- 
ser, près  de  l'embouchure  de  ce  fleave  dav 
la  mer  du  Nord.  C'est  le  chef-lien  de  1»  ju- 
ridiction royale  de  Wursten  et  la  fésidMCf 
d'un  grand  bailli.  600  hab. 

DORY,  port  sur  la  côte  orient  de  la  ptrtie 
».  O.  de  \%  N/ouvelle-Quinée,  à  VeaktiA^^ 
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la  bâte  du  Geeltinke.  Lût.  S.  o''  W.  Long. 
JE.  i52*  16'. 

DORZBACH,  boarg  de  Wart«mberg, 
cercle  de  l'Iazt,  baill.  et  à  3  1.  1/4  N.  de 
Kanxekau ,  et  à  a  1. 1/4  S.  d«  Mergeptheim, 
snr  la  rive  droite  de  l'Iazt.  £Ue  a  on  cbAteau. 
i,so9  hab.,  dont  plusieurs  juifs.  ^ 

DOS-BARRIOS,boargd*£8pagne,  prov. 
età^  I.  1/3  E.  de  Tolède,  ««  à  1 1.  3/4 S. 
S.  0.  d'Ocafia. 

DOS-HERMANAS,  bourg  d'Espagne, 
prov.  et  à  a  1.  S.  S.  £.  de  Sétiile. 

DOSITA,  Tille  considérable  de  Séné* 
gambie,  dans  le  pays  des  Mandingoea. 

DOSS AB  A ,  Dms^ra ,  ¥ille  de  THiodou- 
8taa ,  anc.  prov.  de  Goudjérate ,  à  a  I.  du 
marais  de  Bin ,  et  à  19 1. 0.  d'Ahmed-abad. 
Ut.  N.  a3*  16'.  Long.  £.  69*"  3i'.  Elle  est 
fortifiée  et  renferme  environ  i,3oo  maisons 
babitées  par  des  Kosbaties  et  des  Radjei- 
poats.  Cette  Tille,  ainsi  que  ta  villages  qui 
CD  dépendent ,  appartient  à  un  zemindar 
mahomél»!! ,  d'origine  arabe.  Sur  les  bords 
d'une  fontaine,  dansées  environs  de  ist  ville, 
est  le  tombeau  d'an  ancêtre  de  ce  zemindar^ 
en  grande  vénération  parmi  les  mafaoné» 
taas.  Le  s^emiadar  entretient  nne  force  de 
3,000  hommes  de  cavalerie  et  de  1 00  fantas,* 
:  fias. 

DOSSETf ,  petite  rivière  de  France,  dép. 
du  Finistère,  formée  par  la  réunion  du 
Cœtlosquet  et  du  Relec  ;  elle  passe  à  Mor* 
laiz,  où  elle  reçoit  le  Jarlo  et  le  Trémorgaot, 
et  avant  d'entrer  dans  la  base  qui  la  conduit 
à  l'Océan ,  elle  reçoit  le  Donrdu.  Son  cours 
navigable  an  moyen  des  marées  est  d'euTÎ- 
nm  3 1.  depuis  le  port  de  Morlaix. 

DOSSENHEIM,  village  du  graod-ducbé 
de  Bade,  cercle  du  Necàer ,  baill.  et  à  1  1, 
1/4  N.  d'Heidelberg,  et  à  3  I.  3/4  E.  de 
Manheim ,  entre  deux  montagnes.  1 , 1 1 0  bab. 
On  récoHe  beaucoup  de  châtaignes  dans  les 
environs. 

DOST,  i>iaf,  fleuré  du  Bélontcfaistan. 
f^ay,  Bnscvoa. 

B08TP0UR ,  ville  de  l'HindeuBtan,  dans 
le  soubafadar  et  à  i4  1.  S.  S.  £.  d'Aoude, 
anc.  prov.  de  ce  nom. 

DOTiSouTATA,  bourg  de  Hongrie, 
comttat  et  à  4  1. 1 /a  8.  E.  de  Koonorn  ;  chef- 
lie«  de  marche ,  sur  une  hauteur ,  au  pied 
de  laquelle  coule,  d'un  cùtéy  la  Tata,  etoà 
le  trouve  de  l'autre  un  petit  lac  dont  les 
^rds  sont  couverts 4e  maisons  qai  forment 
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en  qvelqne  sorte  un  faubourg,  ou  plutôt  un 
autre  bourg  nommé  Tovaros  (la  ville  du 
lac  ).  Dotis  appartient  à  la  famille  d'Ester- 
hazy  ;  il  a  1  vieux  château  et  est  défendu 
par  1  fort;  il  renferme  a  églises  catholi- 
ques ,  1  calviniste ,  et  1  synagogue  ;  1  cou- 
vent de  capucins,  1  delà  doctrine  chrétien- 
ne,  et  1  collège  catholique.  11  y  a  1  grande 
manufacture  de  draps,  plusieurs  autres  peti- 
tes fabriques  de  diverses  étoffes,  un  grand 
nombre  de  moulins  à  foulon  et  à  farine ,  et 
des  scieries.  Il  s'y  tient  un  grand  marché. 
8,540  hab.  il  y  a  dans  les  environs  des  eaux 
minérales,  des  carrières  de  pierre,  et  même 
de  marbre  commun.  Qn  y  a  aussi  trouvé  un 
grand  nombre  d'antiquités  romaines ,  et  en 
1746  on  découvrit  un  sarcophage  en  marbre 
qui  renfermait  des  ossemens  et  un  linceul. 

La  marche  de  Dotis  occupe  la  partie  mé- 
rid.  du  comitat. 

DOTTAR,  DndUw,  ville  del'Hindoustan, 
dans  le  pays  des  Seyks ,  anc.  prov.  de  Laho- 
re ,  à  ai  LE.  d'Amretseyr. 

BOTTENHAUSEN,  bourg  de  Wurtem- 
berg,  cercle  de  la  Forêt-Noire ,  baill.  et  à  4  !• 
N.  de  Spjiichingen,  et  à  1  1.  i/a  S.  O.  de 
Bahlingen.  II  y  a  1  château.  634  hab. 

BÔTTIJVGEN,  bourg  de  Wurtemberg, 
cercle  de  l'Iaxt,  baill.  et  à  1 1.  i/a  S.  S.  E.  de 
Kttnzelsau ,  et  à  4  1.  3/4  £.  N.  E.  d'Oehrin- 
gen,  syr  la  rive  gauche  du  Kocher.  4^3  hab. 

DOU  «  rivière  de  la  Guinée  supérieure. 
Fôy,  Lagos. 

DOUA ,  ville  de  la  Petite-Boukharie,  dans 
le  pays  de  Tourfaa,  sur  la  rive  occid.  d'une 
petite  rivière,  par  36*  5a'  delat.  N.  et  77* 
0'  ao'  de  long,  E. 

DOUAB ,  Pûoa^,  territoire  de  l'Hindou- 
Stan  anglais ,  anc.  prov.  d' Agrah ,  entre  le 
Gange  et  la  Djemnah,  qui  sont,  avec  le 
Gally-Neddy  et  le  Rinde ,  les  principaux 
cours  d'eau  qui  l'arrosent.  Il  est  composé  de 
vastes  plaines,  les  plus  fertiles  de  l'Inde;  le 
climat ,  en  général  sain ,  est  brûlant  durant 
les  mois  d'avril ,  mai  et  juin  ;  en  hiver  il  est 
très'humide.  On  y  cultive  tous  les  grains  de 
PHindonstan,  et  particulièrement  du  riz, 
du  blé  ,  et  du  millet.  Le  sucre ,  le  tabac  et 
le  coton  s'y  récoltent  en  abondance  ;  l'indi- 
go  y  est  indigène  ;  les  mangoustans ,  les  ta* 
mariniers  et  les  bananiers  couvrent  tous  les 
endroits  non  cultivés.  On  y  élève  beaucoup 
de  bestiaux ,  et  particulièrement  des  che- 
vaux qui  sont  plus  estimés  que  ceux  do  Ret^- 
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gale.  Ed  fait  de  minéraux ,  oa  n'y  trouve 
que  du  sel.  Il  y  a  un  grand  nombre  de  villes 
florissantes  et  plusieurs  forts  eu  bon  état. 
Les  faabitans ,  partie  hindous  et  partie  ma- 
hométans,  sont  en  général  portés  au  vol  et 
au  brigandage.  La  partie  mérid.  du  Douab 
fut  cédée  aux  Anglais ,  pendant  l'adminis- 
tration de  Wellington,  par  le  nabab  d'Aoude 
Saadet-AIi  ;  celle  du  N.  Ta  été  en  i8o3  par 
Daoulet-Raou-Sindhyah. 

DOUABEH'DJALLINDER  ,  Dooaéeh- 
JaiUfuUTj  distr.  de  THindoustan  ,  dans  les 
états  des  Seyks  ,  anc.  prov.  de  Lahore ,  en- 
tre la  Beyah  et  le  Setledje,  et  entre  Si"  et 
3a*  de  lat.  N.  Il  est  considéré  comme  le  ter- 
ritoire le  plus  fertile  des  états  des  Seyks.  Les 
chefs  sont  les  Douabeh-singbs  ;  ils  sont  peu 
connus.  La  principale  ville  est  Dfallinder. 

DOUABIN  ,  ville  de  la  Guinée  supérieu- 
re ,  à  la  côte  d*Or,  roy.  d'Achanti,  à  4  1. 
N.  E.  de  Goumassie.  Elle  est  chef-lieu  d'un 
distr.  considérable ,  qui  fournit  un  contin- 
gent de  3o,ooo  soldats. 

DOUACER,  prov.  du  Nedjed,  en  Arabie, 
bornée  au  N.  par  celle  d'Aflâg,  et  au  S.  par 
TYémen.  Sa  longueur  est  de  5o  1.  de  l'E.  à 
rO.,  et  sa  largeur  de  aol.  du  N.  au  S.  ;  c^est 
une  des  plus  grandes  provinces  du  Nedjed. 
28,000  hab. ,  dont  6,000  en  étal  de  porter 
les  armes. 

DOUÂDEMY,  village  d'Arabie,  dans 
l'intérieur  du  Nedjed ,  à  64  1.  O.  de  Der- 
réyéh.  44ohab. ,  dont  i4o  en  état  de  porter 
les  armes. 

DOUAH'GORRAH,  Do&ah-Gurrah,  ri- 
vière de  l'Hindoustan ,  qui  prend  sa  source 
dans  la  partie  S.  E.  de  la  prov.  de  Gorwal , 
arrose  la  partie  orient,  de  celle  de  Dehly, 
touche  l'extrémité  N.  £.  de  celle  d'Agrah, 
entre  dans  celle  d'Aoude,  et  va  se  jeter  dans 
la  Ramganga ,  à  34 1*  O.  N.  O.  de  Laknau , 
après  un  cours  d'environ  5a  1.  du  N.  au  S. 
Pilibyt  est  la  seule  ville  considérable  dont 
elle  baigne  les  mors. 

DOUAI  ou  DOU AY ,  ville  forte  de  Fran- 
ce ,  dép.  du  Nord ,  chef-lieu  d'arrond.  et  de 
cant. ,  sur  la  Scarpe ,  à  5  1.  i/a  N.  N.  O.  dé 
Gambray,  et  à  6  1.  3/4  S.  de  Lille.  Siège 
d'une  cour  royale  et  d*un  tribunal  de  1'*  in- 
stance. Elle  a  1  conservation  des  hypothè- 
ques ,  1  direction  des  contributions  indirec- 
tes ,  1  société  d'agriculture  et  des  arts ,  et 
1  académie  universitaire.  Elle  est  grande  et 
bien  bfttie ,  les  rues  en  sont  bien  percées , 


DOUA 

et  les  remparts  offrent  de  belles  promena- 
des. Les  fortifications  sont  irréguUères  et 
flanquées  de  tours  ;  elle  est  de  plus  défendoe 
par  un  fort  situé  sur  la  rive  gauche  de  la 
Scarpe,  à  3/4  de  1.  N.  de  Douai.  Les  édifices 
remarquables  sont  l'église  de  Saint-Pierre, 
l'hôtel-de-ville ,  et  l'arsenal.  Douai  possède 
1  collège  royal ,  i  école  d'artillerie ,  de  des- 
sin et  de  musique ,  1  bibliothèque  de  37,000 
vol.,  1  musée  de  tableaux  et  d'antiquités, 

I  cabinet  d'histoire  naturelle ,  1  jardin  bo- 
tanique ,  1  salle  de  spectacle  ,  1  hôpital  ci- 
vil ,  1  hôpital  et  1  prison  militaires ,  et  1 
maison  des  enfans  trouvés  ;  il  y  a  1  fonderie 
royale  de  canons  et  1  arsenal  d'artillerie, 
des  fabriques  de  toiles,  de  dentelles,  de 
tulles ,  de  fils ,  de  gaze ,  de  tissus  de  cotoo, 
de  tôle,  de  cardes,  de  poterie  de  grès, 
d'huile  à  brûler,  de  savon  noir,  etc. ,  des 
raflSneries  de  sel  et  de  sucre ,  des  verreries  à 
bouteilles ,  des  tanneries,  et  des  filatures  de 
coton.  Gette  ville  est  un  entrepôt  considé- 
rable de  lin ,  dont  on  fait  un  grand  com- 
merce ;  la  Scarpe,  qui  communique  par  des 
canaux k  Gambray,  Lille,  Saint-Omer,  Dnn- 
kerque  ,  et  la  mer  du  Nord,  et  par  l'Escaot 
à  Valenciennes  et  les  Pays-Bas,  donne  à 
cette  ville  une  grande  activité  commerciale. 

II  s'y  tient  des  foires  de  5  jours  le  1*' juin, 
de  10  jours  le  f*  octobre ,  et  d'i  jourlede^ 

'User  mercredi  de  chaque  mois,  pour  h» 
tianx ,  drap ,  étf^es.  Patrie  de  Jean  de  Bo- 
logne, célèbre  sculpteur.  19, 177  hab. 

Les  environs  produisent  beaucoup  de  lis 
et  de  houblon. 

Douai  est  une  des  plus  anciennes  viHes 
de  France.  Suivant  Jules  Gésar,  elle  faisait 
partie  de  la  Gaule  Belgique  et  était  habitée 
par  les  Caiuoûi  ;  sous  les  premiers  comte* 
de  Flandre  eUe  était  déjà  très-importaote. 
Philippe-le-Bel,  ayant  àse  plaindre  du  comte  ^ 
de  Flandre,  s'en  empara  en  1397;  et, en; 
]368,  Gfaarles  v  la  rendit  à  Louis ,  comtede 
Flandre.  Philippe  11 ,  roi  d'Espagne  »  y  ro^i- 
da  une  université  en  i55a.  Louis  xivhi  prit 
en  1667  ;  les  alliés  la  lui  enlevèrent  en  1710; 
les  Français  s'en  emparèrent  de  non  veau  ea 
1713,  et  le  traité  d'Utrecht  en  assura  la  pos- 
session à  la  France. 

L'arrond.  de  Douai  est  divisé  en  6 cant.: 
Arleux,  Douai  (3  justices),  Marchiennes* 
la- Ville.,  et  Orchies  ;  il  (K>ntient  70  coma* 
et  87,386  hab. 

DOUARAGAou  GQUMTT>Dimmumi<mi 
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Gomtêe,  Tille  de  rHindoaatan,  état  de 
Gujkavar»  anc.  prov.  de  Goudiérate,  à 
rextrémité  occid.  de  la  péninsule  de  ce 
Dom ,  à  42 1.  N.  0.  de  Djonnagor,  et  à  84  1. 
0.  d'Ahmed-abad.  £Ue  est  considérée  com- 
me un  lieu  sacré  par  les  Hinduas,  et  elle 
renferme  un  temple  célèbre  qui  attire  cha- 
que année  plus  de  ]5,ooo  pèlerins ,  et  dont 
les  rcTenos  sont  estimés  à  a4o',ooo  francs. 
On  prétend  que  cette  ville  a  été  la  résidence 
de  krichna,  une  des  divinités  favorites  des 
Hindous.  On  eo  exporte  de  la  craie  dont  se 
serrent  les  brahmines  pour  se  marquer  le 
froot,  et  comme  on  assure  qu'elle  y  a  été 
déposée  par  Krichna,  les  marchands  en 
trouvent  un  facile  débit  dans  tout  THind- 
OMtan.  Douataca  contient  5oo  maisons;  ai 
villages  en  dépendent.  Les  habitans  étaient 
autrefois  très-adonnés  à  la  piraterie;  depuis 
1^,  époque  à  laquelle  les  Anglais  ont  fait 
M  traité  de  commerce  avec  le  radjah,  ils 
oot  été  contenus.  Les  Anglais  ont  pris  cette 
«lie  d'assaut  en  i8a5. 

DOUARNENEZ,  baie  formée  par  l'o- 
Beau  Atlantique,  sur  la  côte  occid.  de 
Prtice,  dép.  du  Finistère.  Elle  a  5  1.  de 
l'E.àlU,et51.  i/a  duN.au  S. 

DOUARNENEZ,  ville  et  port  de  France, 
iép.  do  Finistère,  arrond.  et  à  4  1.  i /a  N. 
0.  de  Quimper;  chef-lieu  de  cant. ,  sur  la 
îôte  mérid.  de  la  baie  de  son  nom.  La  pê- 
che et  le  commerce  des  sardines  y  sont  très- 
iiBportans ,  et  emploient  plus  de  4 00  ba- 
teaux pêcheurs.  On  en  exporte  aussi  du  bois 
«errain  et  du  sel.  Il  s*y  tient  les  premiers 
rendrcdis  de  janvier,  mars,  mai,  juillet, 
»«ptembre ,  et  novembre ,  des  foires  pour 
wstiaux,  giains,  mercerie,  quincaillerie, 
»«p,  étoffes.  2,aoo  hab. 

fiOUBIi\ Ki ,  bourg  de  Russie ,  en  Euro- 
«jgouv.,  distr.  et  à  lo  1.  1/4  N.  de  Vilna  ; 
«  wt  chef-lieu  d'une  prineip.  appartenant 
lafamaieRadHvil. 

DOUBISA  ou  DOUBITZA,  rivière  de 
iwsie,  en  Europe,  gouv.  de  Vilna.  Elle 
«nd  sa  source  dans  le  distr.  et  à  5 1.  S.  de 
*avli,  entre  dans  le  distr.  de  Rossicina 
lo'elle  traverse  dans  toute  sa  largeur,  et  va 
Brénnir  au  Niémen,  à  Grednik,  après  un 
om  d'environ  a5  1.  du  N.  a*  S.  Elle  est 
trigable  pour  de  petits  bateaux  jusque 
^s  de  Goldingen  oit  elle  forme  plusieurs 
ucades. 
I>OUBITGHI,  bourg  de  Russie,  en  Eu- 
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ropc,gouv.etè  18I.  i/aE.N.E.deGroc 
distr.  et  à  7  1.  1/4  G.  N.  O.  de  Lida,  at 
£•  du  lac  Doub. 

DOUBITZA,  ville  de  la  Turquie  d' 
rope,  et  bourg  de  la  Croatie  militaire,  f 

DUBICZI. 

DOUBLE-tLE ,  cap  sur  la  côte  orient 
la  Nouvelle-Hollande ,  au  S.  de  la  baie  ^ 
de,  et  au  N.  de  la  baie  Glasshonse.  Lat 
a6*.  Long.  E.  iSo*  5o', 

DOUBNA,  nom  de  deux  rivières  de  S 
aie,  en  Europe.  L'une  peu  importante  s 
source  dans  le  gouv.  de  Moscou ,  et  ap 
avoir  servi  de  limite  aux  gouv.  de  Vladii 
et  de  Moscou ,  va  se  joindre  à  la  K.liazc 
L'autre  prend  sa  source  dans  le  gouv. 
Vladimir,  distr.  et  à  31.  i/a  O.  d'Alexi 
drov,  coule  d'abord  à  l'O. ,  forme  ensu 
plusieurs  détours,  entre  dans  le  gouv. 
Tver,  reçoit  la  Sestria ,  et  se  réunit  au  V 
ga ,  après  un  cours  d'environ  a5  1. 

DOUBNITZA,  Scomos  mors,  mont 
gne  de  la  Turquie  d'Europe ,  en  Roméli 
sandjak  de  Gbiustendil ,  au  S.  E.  de  Dou 
nitKa.  Elle  se  rattache  à  la  chaîne  du  B; 
kan.  Sa  longueur  est  d'environ  7  I.  Elle  < 
presque  partout  couverte  de  forSts ,  et  re 
ferme  des  mines  de  fer. 

DOUBNITZA ,  ville  de  la  Turquie  d'E 
rope ,  en  Roméiie ,  sandjak  et  à  8  1.  E.  ( 
Gbiustendil  ;  résidence  d'un  commandant 
sur  la  rive  gauche  de  la  Djerma ,  au  pied  c 
la  montagne  de  son  nom.  Les  habitans  s 
nombre  de  6,000,  s'occupent  en  gran(] 
partie  de  l'exploitation  des  mines  de  ft 
que  renferme  la  montagne.  On  cultive  beai 
coup  la  vigne  dans  les  environs. 

DOUBNO,  ville  de  Russie,  en  Europe 
gouv.  de  Volhinie  ;  chef-lieu  de  distr.,  su 
la  rive  gauche  de  l'Ikva,  au  S.  d'un  petî 
lac  marécageux,  à  49  1-  O.  N.  O.  de  Jito 
mir.  Elle  appartient  au  prince  de  Subo 
mirsky ,  et  est  mal  bâtie  ;  les  rues  en  son 
étroites ,  tortueuses ,  et  non  pavées.  £11 
possède  1  château,  plusieurs  églises  grec 
ques  et  catholiques ,  et  1  abbaye  grecque 
On  y  fait  un  assez  grand  commerce  de  bé- 
tail et  de  bois.  5,700  hab.,  dont  un  grand 
nombre  juifs.  Cette  ville  parvint  à  un  haut 
degré  de  prospérité  après  la  cession  de  li 
Gallicie  à  l'Autriche  en  1773  :  c'est  à  cette 
époque  qu'y  fut  transporté  le  grand  marché 
de  Pologne ,  nommé  cotUraet  :  ce  marché 
s'y  tient  tous  les  ans,  et  y  attire  une  affluen- 
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ce  considérable  d'étrangers,  tels  que  Taroi, 
Arméniens ,  Grecs ,  et  Allemands. 

Le  distr.  de  Doubno  est  le  plus  fertile  du 
gouv«,  et  produit  abondamment  du  fro- 
ment ,  du  liu ,  du  tabac ,  et  des  fruits.  On  y 
élève  une  grande  quantité  de  bestiaux. 

DOUBOSSAR ,  ville  de  Russie,  en  Euro- 
pe, f^oy.  DoosoEiaf. 

DOUBOTOU,  ville  de  Barbarie,  dans 
Tempire  de  Maroc ,  prov.  et  à  37  1.  S.  S.  E. 
de  Fea. 

DOUBOVSKOIPOSAD,  boui^  de  Bas- 
sie,  en  Europe,  gouv.  et  k  66 1.  S.  de  Sara- 
tov,  distr.  et  à  10 1.  N.  N.  £.  de  Tzaritsin , 
sur  la  rive  droite  du  Volga.  i,3oo  hab.  Il 
était  autrefois  cbef  *  lieu  d'une  division  de. 
Cosaques,  destinés  à  la  garde  de  la  ligne 
Tzaritzienne  ;  cette  division  est  maintenant 
établie  au  Caucase. 

DOUBOZARI  ou  {iOVDOUBOZARI , 
ville  de  Russie ,  en  Europe  ,  gouv.  et  à  61 1. 
O.  N.  O.  de  Kherson,  distr.  et  à  i5  1.  N. 
O.  de  Tiraspol,  sur  la  rive  gauche  du 
Dniestr,  au  pied  d'une  montagne,  dans 
une  position  agréable.  Elle  a  3  églises  et  1 
synagogue.  On  y  fait  un  commerce  assez 
considérable ,  principalement  en  tabac  es- 
timé que  produit  son  territoire.  1,600  faab. 

Les  environs  sont  remplis  de  jardins.  On 
y  remarque  un  monastère  situé  entre  des 
rochers  inaccessibles ,  et  dont  l'église  et  les 
cellules  sont  creusées  dans  le  roc  ;ce  monas» 
tère  servit  autrefois  d'asyie  aux  habitans  du 
pays  contre  les  incursions  des  Tartares  :  il 
est  occupé  par  i  a  moines. 

DOUBROY KA ,  bonrg  de  Russie ,  en  Eu- 
rope, gouv.  et  à  i5  1.  1/2  N.  E.  de  Smo- 
lensk,  distr.  et  à  5  1.  i/a  li.  O.  de  Dorogo- 
bouj ,  «ur  un  aflQuent  du  Dniepr,  il  a  un 
beau  château  appartenant  aux  princes  Bra- 
nizki. 

DOURROY N  A,  petite  ville  de  Russie,  en 
Europe,  goui.  et  à  17 1.  N.  N.  E.  de  Mohi- 
lev,  distr.  et  à  4 1>  N.  £.  d'Orcha,  sur  la  rive 
gauche  du  Dniepr.  Elle  possède  4  églises 
grecques,  -i  église  catholique,  1  synagogue, 
1  manufacture  considérable  d'étoffes  de  lai- 
ne, qui  occupe  une  grande  partie  de  la  popu^ 
lation,  et  1  fabrique  d'horlogerie.  On  y  fait 
un  grand  commerce,  principalement  en 
bois ,  que  l'on  transporte ,  par  la  Loutche- 
sa,  Jusqu'à  Yitebsk,  et  de  1*  à  Riga.  11  se 
tient  à  Donbrovna  5  grands  marohéspar  an. 
4)000  habt 
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DOUBSj  DcBis,  rivière  de  France,  qoia 
donné  son  nom  à  un  dép.  ;  elle  prend  sa 
source  à  l'E.  et  près  de  La  Menthe ,  ao  pîed 
du  mont  Rlzon,  qui  fait  partie  des  oiooti- 
gnes  du  Jura,  dana  le  dép.  dn  Doobs,ptsie 
par  Rochejean  et  S^*.  'Tfaéodule ,  où  elle  for 
me  le  lac  de  1^.  Point  qui  a  1 1. 1/3  de  long; 
aprèsce  lac  elle  va  arroser  Fontarlier,DoalM, 
Montbenoit,  Mortean,  et  Les  Bassotsob  elle 
commence  à  former  la  frontière  entre  U 
FMnce  et  la  Suisse  ;  elle  entre  bientôt  ei 
Suisse ,  et  y  passe  à  6^  Ursanne ,  rentre  ei- 
8uit\e  dans  le  dép.  du  Donbs  en  se  dirigeait 
sur  S*.  Htppolyte,  Poot-de-Roidé ,  et  Toi- 
geaucourt,  où  elle  communique  avec  le ci> 
nal  de  Monsieur,  et  continue  son  coonei 
passant  par  L'Isle-sur-I>oub8,  Glerval,  Bm- 
me4es-Damea,  Besançon ,  et  S*.  Yit  obdli 
entre  dans  le  dép.  du  Jura ,  et  ensuite  du» 
celui  de  Sa6ne-et-Loire,  en  arrosant  les  moi 
de  Rochefort ,  de  Dûle,  et  de  Verdan,  lî 
elle  se  réunit  à  la  Saône,  par  la  rive  gaaciN, 
après  un  cours  d'environ  io3  L,  dont  77^ 
flottage  depms  un  peu  an-deasoos  de  Go» 
moy,  et  dans  deux  directions,,  d'abord  di 
S.  O.  au  N.  S.,  puis  de  l'E.  à  l'O. 

Le  Doubs  ooule  dans  une  grande  parik 
de  son  cours  entre  des  montagnes  et  à  tit 
vers  /des  roohers  :  il  se  perd  et  diapanit  pni 
que  entièrement  sous  cca  rochers,  <oM 
Arçon  et  Montbenoit;  on  ne  le  revoit enarih 
qu'auprès  de  Remonot,  ancien  hermitageA 
bénédictins,  remarquable  en  ce  quel'è^ 
et  la  cave  de  oe  monastère  n'ont  d'aatifl 
voûtes  que  celles  qne  forme  une  cavens 
Au-detiso«s  de  Moiteau, anr  la  frontière è 
France,  on  admire  la  belle  cataracteapps 
lée  Sant-du-Doubs ,  dont  lea  eaux  se  piiô 
pitent  avec  fracas  d'une  iiautenr  de  s;  ai 
très  33  centimètrea. 

Le  flottage  depuis  Gonmoy  joaqu'aapai 
de  Yougeauconrt,  n'a  lien  qu'à  bûche  pet 
due  ;  au-dessous  dece  pont  on  y  flottedetfl 
deauK  et  des  trains  formés  des  bois  tiiésde 
forêts  du  Jura.  Yers  son  embouchure  qad 
ques  barques  y  naviguent  ;  on  en  voit  ég^ 
ment  sur  quelques  antres  points,  aoCan 
ment  entre  Morteau  et  le  Saut^^u-Daahl 
En  général  le  flottage  du  Ooabs  eat  difidi 
et  souvent  dangereux  à  canae  des  rocbsi 
qui  se  détachent  des  montagttea,  elqui  va 
ronler  dans  son  Ut  et  l'obatment.  Par  * 
construction  du  canal  de  Monsieur,  leDoib 
doit  nécessaimment  changer  de  naâme,  le 
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eaai  et  uoe  partie  de  son  lit  ayant  été 
mis  k  cootribotion  pour  la  coafectioo  de  ce 
canal. 

Les  principaux  affluensdu  Donbs  sont  à 
gauche  la  Deuoubre ,  la  Loue ,  le  l>orain ,  ^ 
et 2a  Gaiotte  :  les  dei»  premiers  sont  flotta- 
bles à  bûche  perdue. 

DOUBS,  dép.  de  France,  formé  d'ane 
I^artie  de  l*anc.  prov.  de  Franche-Comté  ; 
il  tire  son  nom  d'une  rivière  qui  a  sa  source 
h  son  aitrémité  mérid.»  et  qui  le  parcourt 
deux  fois  dans  toute  son  étendue,  d'abord  do 
S.  0.  au  N.  £.,  et  ensuite  de  TE.  à  VO.  11 
est  Gompris  entre  46"  55'  et  4;*'  3i'  de  lat. 
9.,  et  entre  3°  19'  et  4**  38'  de  lonf.  £. ,  et 
home  h  r£.  S.  E.  par  la  Suisse,  an  S.  O. 
parle  dép.  du  Jura,  au  N.  O.  par  celui  de 
la  Haute*Saône ,  dont  il  est  en  partie  séparé 
par  rOignon ,  et  au  N.  par  ce  dernier  dép. 
et  par  celui  du  Haut-Rhin.  Sa  longueur  du 
Jl.  au  8.  est  de  a4 1.;  sa  largeur  de  TK.  à  l'O. 
dé  as  1.,  et  sa  superficie  de  967  1.  C'est  un 
pays  montagneux  et  généralement  peu  fer* 
tile  ;  on  le  divise  en  3  régions  :  la  basse ,  la 
Boyenoe,  et  la  haute.  La  première  est  la 
plus  fertile ,  particulièrement  en  blé  et  en 
lin;  elle  s'étend  entre  le  Doubs  et  l'Oignon, 
«1  n'est  entrecoupée  que  de  collines  inéga- 
les ^  mais  à  mesure  qu'on  s'avance  au  S.  Ë., 
le  pays  s'élève  et  les  collines  de  la  région 
kkise  sont  remplacées  par  des  montagnes 
daiis  la  région  moyenne  ;  la  températui-e  y 
est  plus  froide  et  le  sol  moins  productif.  A 
l'exception  de  quelques  vallons,  la  haute 
région  ne  donne  que  quelques  graines  du 
printemps ,  des  pàtarages ,  et  des  simples. 
Les  montagnes  y  sont  très-élevées  et  héris- 
sées de  rochers  ;  ces  montagnes  sont  secon- 
daires ,  à  couches ,  et  de  nature  calcaire  ; 
teor  direction  est  de  l'£.  à  l'O.  :  les  plus 
^tes  sont  le  prolongement  du  Jura,  le 
Iriiumont,  le  Chaumont,  le  Mont-Dor,  et 
Its  Bissons,  près  de  Chfttel-Blanc ,  qni  ont 
S&9  toises,  et  sont  le  poiot  le  plus  élevé  dn 
^p.  On  ne  voit  à  leur  cime  aucune  espèce 
^  végétation  ;  des  rochers  les  terminent , 
H  la  neige  y  séjourne  7  ou  8  mois  de  l'an- 
iée.  A  ces  premières  masses  de  rochers  sAc- 
cèdent  des  pentes  rocailleuses  entremêlées 
de  mousse  >  à  travers  lesquelles  pénètrent 
9«elques  brins  d'épines  et  de  coudriers  ;  au- 
iessoos  sont  des  pâturages  ok  l'on  trouve 
inelqne»  cantons  dé  bois  épars  et  rabougris. 
(Ine  grande  partie  des  plateaux  est  entièiv- 
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ment  marécageuse,  et  semble  le  résen 
des  rivières  qui  ont  leurs  sources  au  pied 
ces  montagnes. 

Le  dép.  dn  Doubs  renferme  une  infin 
de  vallées  et  de  gorges  profondes  et  ress 
rées  ;  parmi  les  vallées,  les  plus  considé 
blés  sont  celles  que  pai^ourent  le  Doubs 
la  Dessoubre,  et  la  plus  digne  de  fixer  1'. 
tention  du  naturaliste ,  est  celle  oh  coule 
Loue.  Les  principales  rivières  qni  arrose 
le  dép.,  sont  le  Doubs,  la  Loue  ou  Louv 
et  rOignon  ;  on  y  trouve  en  outre  une  mi 
titude  de  petites  rivières  et  de  ruisseaux,  1 
grand  nombre  de  fontaines,  et  plusieii 
lacs  et  marais.  Le  canal  de  Monsieur  y  si 
le  cours  du  Doubs  dans  toute  sa  partie  se 
tcntrionale.  Le  sol  se  compose  de  terr 
sablonneuses,    marneuses,    argileuses, 
d'une  combinaison  très- variée  de  ces  su 
stances.  La  température  est  variable  et  pi 
froide  que  ne  parait  l'annoncer  la  latitude 
des  pluies  abondantes  et  asset  fréquent 
n'empêchent  pas  le  climat  d'être  général 
ment  sain.  Ce  dép.  contient  dn  minerai  c 
grande  quantité.;  il  y  a  des  mines  d'argei 
qu'on  a  cessé  d'exploiter  dans  le  Mont-Do 
des  mines  nombreuses  et  riches  d'oxide  c 
fer;  de  la  tourbe  en  beaucoup  d'endroiti 
de  l'ocre ,  de  la  pierre  de  taille,  de  la  mai 
ne,  du  schiste  inflammable,  dn  sable  prc 
pre  aux  verreries,  et  des  eaux  minérales  dor. 
on  fait  peu  d'usage.  La  partie  basse  du  dép. 
dite  la  Plaine,  prodoit  du  blé,  du  seigle,  d 
méteil,  du  maïs,  du  chanvre,  des  pomine 
de  terre  ,  des  légumes,  du  vin,  et  desfiruiti 
et  échange  ces  productions  contre  l'avoine 
le  peu  de  lin ,  et  les  fromages  de  la  parti 
montagnease  où  l'on  trouve  d'excellens  pA 
turagcs  )  des  herbes  médicinales ,  des  forêt 
peuplées  de  chênes,  de  charmes,  de  hêtres 
et  de  sapins.  Le  dép.  do  Doubs  nourrit  de 
chevaux  forts  et  vigoureux ,  quelques  ânei 
et  quelques  mulets ,  beaucoup  de  bêtes  i 
cornes  et  à  laine ,  des  chèvres,  d'une  belh 
espèce ,  et  des  porcs.  Le  gibier  y  abonde 
mais  le  poisson  y  est  moins  commun.  L'iU' 
dustrie  des  babitans  fournit  dn  fer  travailla 
de  toutes  les  manières,  de  l'horlogerie ,  de 
la  boissellerie ,  des  onirs ,  des  peaux  cha- 
moisées,  des  toiles  de  ménage,  du  papier, 
du  beurre  ,  et  du  fromage  :  ces  objets ,  avec 
des  chevaux  de  trait ,  des  bestiaux,  du  fin, 
et  du  bois ,  sont  lu  base  du  commerce  exté- 
rieur. On  importe  ^9$  toiles  de  coton ,  de  la 
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moaweliae  y  du  drap ,  de  la  bonneterie ,  et 
un  peu  d'horlogerie.  190  foires  qai  se  tien* 
nent  dans  ce  dép.,  19  grandes  routes  qui  le 
traversent ,  et  1  canal  déjà  navigable  dans 
une  partie  de  son  étendue,  donnent  à  son 
commerce  de  grandes  facilités. 

Le  dép.  du  Doubs  a  4  membres  à>élire  à 
la  chambre  des  députés,  et  est  compris 
dans  la  6*  division  militaire ,  dans  le  17*  ar- 
rond.  forestier,  dans  le  ressort  de  la  cour 
royale  de  Besançon ,  dans  le  diocèse  et  dans 
l'académie  universitaire  dç  cette  ville ,  où 
existe  un  oratoire  pour  le  culte  réformé.  Il 
est  divisé  en  4  arrond.  :  Baume-les- Dames  y 
Besançon ,  Montbelliard ,  et  Pontarlier  ;  en 
37  cant.,  et  en  646  comm.  Il  contient 
3439^3  ^^*  ;  ceux  des  régions  supérieures 
ont  une  haute  stature ,  et  une  constitution 
saine  et  robuste  ;  ils  sont  sobres  et  écono- 
mes ,  doux  et  officieux,  hospitaliers  et  reli- 
gieux observateurs  de  leur  parole ,  mais  peu 
instruits  et  crédules.  Ceux  de  la  région  in- 
férieure sont  moins  robustes,  moins  tempé- 
rans,  et  moins  spirituels  que  les  monta* 
gnards  ;  ils  sont  peu  officieux. 

Le  pays  qui  forme  ce  dép.  était  dans 
les  temps  reculés  habité  par  les  Stqwimi  ; 
Jules  César  fit  la  conquête  de  cette  contrée 
60  ans  environ  avant  notre  ère.  Les  Bour- 
guignons l'eiilevèrent  aux  Romains  sous  le 
règne  d'Honorius,  premier  empereur  d'Oc- 
cident. Elle  passa  peu  de  temps  après  aux 
rois  de  France ,  qui  la  possédèrent  jusqu'en 
877  ;  ensuite  elle  changea  de  maîtres  à  dif- 
férentes reprises.  Elle  appartint  long*temps 
à  l'Espagne ,  mais  elle  rentra  sous  la  domi- 
nation française  par  les  conquêtes  de 
Louis  XIV. 

DOUGATES,  petite  vUle  de  la  Turquie 
d'Europe ,  en  Romélie ,  sandjak  et  à  3  1.  S. 
d'AvIone,  et  à  il.  de  l'extrémité  méri- 
dionale du  golfe  de  ce  dernier  nom ,  dans 
la  petite  contrée  nommée  anciennement 

DOUGHÂK ,  ville  de  l'Afghanistan.  Voif, 
Djellal-àbào. 

DOUCH-EL-QALAH,  village  de  la 
Haute- Egypte,  dans  la  Grande  Oasis,  à  aal. 
S.  de  Khardgéh.  Près  de  là  est  une  source 
minérale  sulfureuse. 

DOUGUET,  ville  et  fort  de  Russie,  en 
Asie,  gouv.  de  Géorgie,  distr.  de  Kartali- 
nie  ;  siège  d'un  tribunal  civil ,  à  quelque  di- 
stance de  la  rive  droite  de  l'Anagua,  et  à 
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1 1 1. 1 /a  N.  de  Tiflis.  Elle  n'a  recule  titre  de 
ville  que  depuis  1801. 

DOUGHY,  village  de  France,  dép.  du 
Nord ,  arrond.  et  à  5  1.  E.  S.  E.  de  Douai,  et 
à  10  1.  S.  S.  £.  de  Lille ,  cant.  deBouchaiD, 
sur  la  Selles.  i,i3i  hab. 

DOUGIER,  village  de  France,  dép.  da 
Jura,  arrond.  et  à  4  1*  £•  de  Lons-le-San- 
nier,  cant.  de  Glairvaux-lcs-Vaux-Dain.  II 
y  a  1  fabrique  de  faux  et  1  vannerie  dsDt 
les  environs.  Il  s'y  tient,  les  16  avril,  16  jnio, 
la  septembre 9  et  11  décembre,  des  foires 
pour  bestiaux.  478  hab. 

DOUDEN,  rivière  de  la  Turquie  d'Asie, 
dans  l'Anatolie.  Elle  prend  sa  source  dans 
le  sandjak  d'Hamid,  à  7  L  S.  O.  d'Ispartéh, 
coule  vers  le  S. ,  traverse  le  sandjak  de  Sa- 
taliéh,  en  passant  à  1  1.  E.  de  la  ville  de  ce 
nom ,  se  partage  en  plusieurs  branches,  d'oà 
l'on  a  dérivé  des  canaux  pour  arroser  la  ville 
et  les  environs,  et  va  se  jeter- dans  le  golfe 
de  Sataliéh  en  tombant  perpendiculaire- 
ment  du  haut  d'une  falaise  escarpée  ;  cette 
particularité  Semble  prouver  que  c'est  le  €•■ 
taitaeiês  des  anciens.  Son  cours  est  d'enviroo 
a5L 

DOUDEVILLE,  bourg  de  France ,  dép. 
de  la  Seine-Inférieure ,  arrond.  et  à  a  1.  a/3 
l«.d'Yvetot,età8L  i/aN.N.O.  de  Rouen; 
cheMieu  de  cant.  U  s'y  tient  des  foires  pour 
bestiaux  et  mercerie ,  le  a8  février ,  le  lundi 
de  la  Trinité,  le  l^ndi  après  le  a*  dimanche 
d'octobre ,  et  les  derniers  samedis  de  mais, 
avril,  mai,  juin  9 . ftiillet ,  et  septembre. 
a,896  hab. 

DOUDI ,  bourg  de  Russie ,  en  Sarope , 
gouv.  et  à  ai  1.  S.  S.  E.  de  Vilna,  di^tr.  et 
à  i3  1.  i/a  S.  d'Ochmiana. 

DOUDITGHI ,  bourg  de  Russie,  en  Eu- 
rope ,  gouv.  et  à  7  1.  S.  de- Minsk,  distr.  et 
à  10 1.  a/4  O.  d'Igoumen  ,  sur  la  rive  drmte 
du  Ptitch. 

DOUDJAM  ,  Doojaniy  ville  de  l'Hindou- 
stan,  dans  les  états  des  Seyks,  anc.  prov.  et 
à  i4  1.  O.  de  Dehly. 

DOUDNA,  Doodnay  rivière  de  l'Hind- 
oustan ,  dans  les  états  du  Nizam ,  anc.  prov. 
d'Aureng-abad.  Elle  prend  sa  source  dans 
le  distr.  de  Daoulet-abad ,  près  et  au  N.  E. 
d'Aureng-abad,  arrose  la  partie  oaérid.  du 
distr.  de  Djaloahpour,  entre  dans  la  prov. 
de  Beyder,  et  se  jette  presque  aussitôt  daâs 
la  Ghork-Pouma ,  après  un  cours  d'e 
44.1.del'O.N.  O.àl'E.S.E. 
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DOUDPOUR,  Doodpoor,  Wlle  de  THind- 
oostan  anglais ,  présidence  de  Madras ,  anc. 
prov.  de  Gandonanah,  à  i5  1.  E.  S.  E.  de 
Bostar.  Lai.  N.  iy°  as'.  Long.  E.  80"  47'. 

DOUÉ,  ville  de  France,  dép.  de  Maine- 
et-Luire ,  arrond.  et  à  3  l.  3/4  O.  S.  O.  de 
Saamur,  et  à  8  1.  i/a  S.  S.  £.  d'Angers; 
chef-lieu  de  canton.  On  y  remarque  les  restes 
d'an  ancien  monument  taillé  dans  le  roc  , 
que  les  uns  croient  avoir  été  un  amphithéâ- 
tre, et  que  d'autres  prétendent,  avec  plus 
de  raison ,  avoir  fait  partie  d'un  palais  des 
aociens  rois  d'Aquitaine  de  la  race  des  Car- 
Io?ingieas.  Il  y  a  aussi  dans  cette  ville  une 
des  plus  belles  fontaines  de  France ,  tant  à 
cause  de  son  architecture  qu'à  cause  de  l'a- 
bondance et  de  la  bonté  de  ses  eaui.  Doué 
possède  un  hôpital,  des  tanneries,  et  des 
blanchisseries  ;  on  y  fait  commerce  de  toiles, 
de  fer,  de  blé,  et  de  bestiaux  ;  il  s'y  tient  des 
foires  pour  chevaux,  bestiaux,  et  grains,  les 
lundis  des  Rameaux,  de  Quasimodo,  des 
Rogations,  après  la^Mi-Garême ,  après  la  S^ 
Denis ,  et  après  la  S^  André.  a,a4o  hab. 

On  exploite  une  mine  de  houille  dans  les 
environs. 

DOUGAr  ,  Doogaur^  ville  de  l'Hindou- 
stan  anglais,  présidence  et  à  i4  1.  N.  N.  £. 
de  Rombay,  et  à  5  1.  N.  de  Galliany  ,  anc. 
prov.  d'Aureng-abad. 

D0U6ARY,  Doogauree,  vHle  de  l'Hind- 
oustan,  dans  le  pays  des  Radjepouts ,  anc. 
prov.  et  à  35  1.  S.  £.  d'Adjeroyr,  et  à  3i  1. 
S.  de  Djeypour.  Elle  fait  partie  des  posses- 
aîons  du  radjah  de  Djeypour. 

DOUGH,  ville  de  Nigritie,  roy.  defiar- 
gon,à81.  N.  E.  de  Nak,età851.  S.  £.  de 
Timbouctou. 

DOUGHRELI ,  bourg  considérable  de 
Russie,  en  Europe,  prov.  de  Daghestan, 
sar  la  rive  droite  de  la  petite  Manas,  à  7  l. 
5/4  S.  S.  O.  de  ïarki ,  et  à  a5  1.  N.  O.  de 
Derbent. 

DOUGI ,  ville  de  Sénégambie ,  roy.  de 
Bondou  ,  à  3a  1.  S.  O.  de  Galam.  Lat.  N. 
jS"  Sa'.  Long.  0.1 3*  3o'. 

DOUGLAS ,  ville  et  port  de  mer  d'Angle- 
terre y  AHT  la  côte  S'.  E.  de  l'ile  de  Mann , 
dans  la  mer  d'Irlande  ,  à  4  L  N.  £.  de  Gas- 
ietowQ ,  et  à  a6  1.  O.  de  Lancastre.  Lat.  N. 
>4''  9'*  Long.  O.  6**  ^o\  Les  rues  sontirré- 
^ulières,  noais  les  maisons  sont  commodé- 
nent  bâties  ;  elle  est  défendue  par  un  fort 
■unsidérable ,  qui  la  rend  imprenable  par 
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mer.  Son  port  est  excellent  et  sûr  ;  il  peut 
recevoir  les  plus  grands  navires.  Douglas 
est  la  ville  la  plus  peuplée  de  l'île.  6,o5o  hab. 
DO(JGLAS,fortdelaNouvelle-Rretagne, 
fondé  par  lord  Selkirk,  un  peu  au-dessous  du 
confluent  de  l'Assiniboine  et  du  Red-ri- 
ver,  dans  le  pays  des  Indiens  Stone,  au  S. 
du  lac  Ouinipeg. 

DOUGLAS,  petite  île  de  la  mer  de  Ghi- 
ne,  àl'O.  des  Philippines.  Lat.  N.  10"  4^'* 
Long.  E.  m"  3o'. 

DOUGLAS,  village  et  paroisse  d'Ecosse, 
comté  ,  presbytère  et  à  3  1.  S.  de  Lauark , 
sur  la  route  d'Édinbourg  à  Ayr.  Il  y  a  des 
manufactures  de  tissus  de  coton  assez  con- 
sidérables. 2,195  hab.  Le  territoire  fournit 
en  abondance  de  la  houille  et  de  la  pierre 
de  taille. 

DOUGLAS,  comm.  des  États  Unis  >  état 
de  Massachusets ,  comté  et  à  6  l.  S.  de  Wor- 
cester ,  et  à  i4  L  S.  O.  de  Roston.  1,375  hab. 
DOUGLAS ,  village  d'Irlande ,  prov.  de 
Munster  ,  comté,  liberty  et  à  1  1.  £.  de 
Gork.  Il  y  a  une  manufacture  considérable 
de  toiles  à  voiles. 

DOUGLAS,  cap  sur  la  côte  mérid.  de  la 
Russie  américaine,  au  S.  O.  de  l'entrée  de 
Cook,par58**5a'  de  lat.  N.  et  i55°  i'  de 
long.  O.  Il  est  très-élevé ,  et  son  sommet  di- 
visé en  deux  parties,  s'aperçoit  de  loin  en 
mer. 

DOUGLAS ,  lie  de  la  Russie  américaine , 
.entre  l'Ile  de  l'Amirauté  et  le  continent  dont 
elle  est  séparée  par  un  canal  étroit  presque 
toujours  obstrué  par  les  glaces.  Lat.  N.  58* 
i5'.  Long.  O.  156"  44'.  Elle  a  7  L  de  long 
sur  2  de  large  au  milieu;  elle  se  rétrécit  aux 
extrémités. 

^DOUGOG,  montagne  de  Dalmatie,  cer- 
cle et  à  4  I.  N*  E-  de  Macarsca ,  près  des 
frontières  de  la  Turquie. 

DOUfi,  maffsif  de  montagnes  de  Rarbarie, 
dans  le  roy.  d'Alger,  prov.  de  Masoara.  Il 
borne  àl'O.  la  plaine  qu'arrose  le  Ghellif,  et 
oÀ  Saïa-Tefla  est  bâtie. 

DOUÏMER,  bourg  de  Russie,  en  Eu- 
rope ,  gouv.,  distr.  et  à  9  1.  1/4  N.  N.  O.  de 
Kiev ,  snr  la  Pekhauka.  ^ 

DOUKGHTI,  bourgde  Russie,  en  Eu- 
rope, gouv.,  distr.  et  à  5  1.  i/4  N.  O.  de 
Vilna ,  sur  la  rive  droite  de  la  Viliïa. 

DOUKHOVGHTGHINA,  ville  de  Rus- 
sie ,  en  Europe ,  gouv.  et  à  11  1.  N.  N.  E. 
de  Smolensk  ;  cbef-lieu  de  distr.,  sur  une 
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petite  rivière  qui  se  joint  au  Tzarévitch.  Elle 
tf  3  églises.  Environ  i»oouhab» 

Le  distr.  de  même  nom  est  arrosé  par  le 
Dniepr  qui  forme  sa  limite  au  S.  E.,  et  par 
le  Khmost ,  le  Vop  et  le  Tzarévitch.  Il  est 
en  général  rempli  de  lacs  et  de  marécages  ; 
il  y  a  quelques  parties  assez  bien  cultivées. 

DOÛKONA,  bourg  d'Abyssinie,  dans  le 
gouv.  des  Côtes,  prov.  de  Samhara,  à  i5  1. 
N.  O.  d'Arkiko,  et  à  i8  1.  N.  N.  E.  de  Do- 
barva. 

DOUKORA ,  bourg  de  Russie ,  en  Eu- 
rope ,  gouv.  et  à  8  1.  S.  E.  de  Minsk ,  d^str. 
et  à  7  1.  O.  d'Igoumen ,  à  quelque  distance 
de  la  rive  gauche  du  Svislotch. 

DOULABARY,  Doolaharry ,  ville  de 
l'Hindoustan  anglais,  présidence  et  anc. 
prov.  de  Bengale,  sur  la  rive  droite  de 
l'Attry ,  à  i6  1.  N.  N.  E.  de  Mourched-abad. 
Elle  fait  un  commerce  considérable  en 
grains. 

DOULAINCOURT,  village  de  France, 
dép.  de  la  Haute-Marne,  arrond.  et  à  6  1. 
S.  E.  de  Vassy,  cant.  de  Donjeux.  Il  y  a  des 
usines  à  fer  à  hauts  fourneaux.  II  s*y  tient 
des  foires  les  i«'  mars ,  ai  juin ,  5  sept. ,  et  a 
novembre ,  pour  chevaux ,  bestiaux ,  et  quii^ 
caillerie.  698  hab. 

DCKJLÉH  ,  chaîne  de  montagnes  qui 
forme  la  limite  du  Botitan  et  du  roy.  d'As- 
sam.  Elle  est  très-élevée  et  très-escarpée; 
le  passage  de  Doulonghe-Ollar-Ghdt,  seule 
route  qui  conduit  de  l'Assam  au  Boutan, 
est  au  milieu  de  ces  montagnes. 

DOULENS,  ville  de  France,  dép.  de  la 
Somme,  chef-lieu  d'arrond.  et  de  cant., sur 
TAuthie ,  à  6  1.  i/a  If .  d'Amiens.  Siège  d'un 
tribunal  de  1'*  instance,  d'une  direction  des 
contributions  indirectes,  et  d'une  conserva- 
tion des  hypothèques;  place  de  guerre  remar- 
quable par  sa  double  citadelle.  Elle  a  2  h6pi> 
taux,  I  petite  salle  de  spectadle ,  1  belle  fila- 
ture decoton  ,  et  plusieurs  fabriques  d'huile 
de  graines.  On  y  fait  commerce  de  toile 
d'emballage ,  de  grains ,  d'huile ,  de  chanvre, 
de  lin,  et  de  bestiaux.  II  s'y  tient  des  foires 
pour  chevaux,  bestiaux,  quincaillerie,  d'i 
jour  le  29  septembre  ,  et  de  a  jours  le  mardi 
qui  suit  le  1 1  novembre.  3,ooo  hab. 

Les  protestans  s'emparèrent  de  cette  ville 
en  1667;  l'année  suivante  elle  leur  fut  re- 
prise par  le  maréchal  de  Gossé  qui  fit  déca- 
piterleurs  chefs  à  Abbeville. 

DOULEVENT-LE-GH  At  EAU ,  bourg  de 
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France,  dép.  de  la  Hau^e-Marne,  arrond. 
et  à  3  1.  S.  de  Vassy,  et  à  7  1.  i/a  N.  N.  0. 
de  Ghaumont  ;  chef-lieu  de  cant.,  sor  la  rive 
gauche  de  la  Biaise.  II  y  a  des  usines  à  fer; 
il  s'y  tient  des  foires  pour  bestiaux,  graiû», 
mercerie,  les  aa  février,  i«  samedi  de  mai, 
et  a2  septembre.  710  hab.  On  a  trouvé  dans 
les  environs  des  tombeaux  de  grandenr 
énorme. 

DOULIMB AI-DSIRMATAI ,  ville  de  U 
Petite-Boukharie,  dans  le  pays  de  Hami,  en- 
tre le  Kitaï-Dsargi  et  l'Éborghi ,  par  44*  0' 
de  lat.  N.  et  88"  5o'  de  long.  E. 

DOULLOUÉ ,  pays  de  Nigritie,  à  pende 
distance  S.  dn  Diali-ba  ,  par  16*  de  lat.N. 
et  5*  de  long.  E.  Il  est  soumis  an  soutc- 
rain  de  Gourouma ,  et  a  pour  chef-lien  la 
ville  de  son  nom,  située  à  5o  1.  N.  E.  de 
Gourouma  et  à  65  I.  E.  S.  E.  de  Timbooc- 
tou. 

DOULONGHË-OLLAR-GHAt,D«w<i»- 
$h9-Uiiar'GiuLia  ^  passage  dans  les  mont» 
Douléh  qui  séparent  le  Bootan  du  roy. 
d'Assam,  à  36 1.  O.  de  Djorhât. 

DOULOU-BOSSONDAR,  Dootoo-Bw- 
tundar,  village  de  l'Hindoostan,  dans  le 
Neypal,  distr.  et  à  8  1.  a  N.  O.  de  Djadjar- 
cote,  et  à  la  L  S.  O.  de  Djemlab.  Uy  aâ 
sources  thermales.  Les  Hindous  y  vont  eo 
pèlerinage. 

DOUMAHjJDoiwtaA,  ville  de  l'Hindoo- 
stan  anglais,  présidence  du  Bengale,  anc. 
prov.  de  Gandouanah,  à  11  1.  S.  S.  O.de 
Djobbtlpour.  Lat.  N.  aa*  46'.  Long.E.;;* 
45'. 

DOUMAN  (Brouillard),  montagne  de 
la  Turquie  d'Asie ,  dans  l'Anatolie ,  sandj^ 
de  Khodavendkiar,  au  S.  du  mont  Olympe, 
auquel  elle  se  rattache.  Elle  s'élève  à  i,5oo 
toises  au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  et  est 
couverte  de  neige  pendant  la  plus  grande 
partie  de  l'année. 

DOUMANTIPFE,  ville  de  la  Guinées». 
périeure,  à  la  côte  d'Or,  roy.  d'Achand, 
à  8  1.  N.  O.  de  Gonmassie ,  sur  la  rifC 
droite  de  l'Ofim  ,  que  l'on  croît  un  affloent 
de  la  Ghama. 

DOUMBER  A  (  PIG  DE  ) ,  montagne  de 
l'île  de  Geyian ,  dans  le  distr.  de  son  noui, 
à  3  1.  N.  de  Gandy.  On  y  voit  une  caverne 
remarquable. 

DOUMBERA ,  distr.  de  me  de  Ceylan, 
dont  il  occupe  à  peu  près  le  centre.  C'est 
un  pays  généralement  montagneux,  au  S. 
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et  à  TE.  duquel  coule  le  Mahavellé  ;  ou'  tire 
da  salpêtre  d'une  des  montagnf^s  de  ce 
distr.  Gandy  en  est  la  prineipale  ville. 

DOUMPOU,  YiUeda  Tibet,  à  5  1.  S.  £. 
de  Deba,  et  à  6  1.  N.  £.  du  passage  qui 
conduit  du  Gort al  au  Tibet  à  traders  les 
monts  Himalaya.  La  t.  If.  3i**  6'.  LoBg.  E. 
77"  49'*  iSUe  est  bâtie  sur  une  hauteur  es- 
carpée, au  pied  de  laquelle  coule  un  affluent 
da  Setledje ,  et  renferme  environ  100  mai- 
tons.  Il  y  a  dans  les  environs  des  eaux  miné- 
rales et  ane  grotte  curieuse. 

DOUMRY,  i>0omrM,  viUe  de  l'^indoa- 
stan  anglais,  présidence  dû  Bengale,  anc. 
prov.  et  à  aS  1*  £.  N.  £.  d'Agrah,  sur  la  rive 
gauche  du  Gally-Neddy. 

DOUNAEVTZI ,  bourg  de  Russie,  en 
Europe,  gouv.  de  Podolie,  disjtr.  et  à  9  1. 
If.  N.  0.  d'O'uchitza,  et  à  4  1.  i/a  N.  de  Ka- 
ménetz,  5oo  maisons. 

DOUNAViETZI,  bourg  de  la  Turquie 
d'Europe ,  en  Romélie ,  sandjak  et  à  4o  1* 
N.  £.  de  Silistrl,  à  9  1.  £.  de  Baba-dagh, 
et  âi  3  1.  i/a  du  bord  sept,  du  lac  Rasseîn ,  sur 
la  rive  droite  de  la  petite  rivière  de  son  nom. 
DOUNDAYDZA,  DêotuLaydza y-  petite 
ville  de  THindoustan  anglais,  présidence 
de  Bombay,  anc.  prov.  deKhandeych,  sur 
un  affluent  du  Tapty,  à  7 1.  i/a  £.  de  Nân- 
dourhar. 

DOUNDGERPOUR,  Dwmgtrpoor,  ville 
de  THindoustan,  dans  les  états  de  Sindhyah, 
«oc.  proT.  et  à  "by  l.  S.  d'Agrah,  et  à  5  l. 
E.  N.  £.  de  lïorouer,  près  de  la  rive  droite 
du  Sind. 

DOUNDGOLL,    Doond^uU ,    ville    de 
l'Hindoustan,  état  du  Nizam,  prov*  et  à  7  1. 
N»  d'Hayder-abad-,  distr.  de  Golconde. 
DOUNE,  village  4 'Ecosse,  comté  et  à 

10  1.  O.  S.  O.  de  Perth,  presbytère  et  à  i  1: 
1/4  O.  de  Dunblane ,  sur  la  riv&  gauche  du 
Teathiprès  de  son  confluent  avec  TArdoch. 

11  a  3  rues  et  45o  maisons.  Il  y  a  1  belle  ma- 
uifacture  de  coton.  3,o44  lui^«  Pi^  de  là  se 
roit  Tancien  château  de  Donne. 

DOUN6ERPOOR,  râle  de  l'Hindoustan. 

^«3f.  DOOHDOBBTODB. 

DOUOUARA,  roy.  du  Soudan,  sons  la 
tépeadance  du  souverain  de  Timbouctou, 
la  S.  du  lac  Dibbie ,  et  à  TE.  du  Bambaca; 
i  est  arrosé  par  le  Diali-ba  et  le  Bâ-Nimma. 
«a  capitale  qui  porte  le  même  nom ,  est  â 
5  1.  S.  de  Djenny,  et  à  80 1.  S.  O.  de  Tim- 
•oQcton. 
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DÔUR,  bourg  dea  Pays-Bas,  prov.'  de 
Hainaut,  arroofd.  et  à  3  1.  1/4  S.  O.  de 
Mons;  chef-lieu  de  cant.  4»5oo  habf  II  y  a 
des  houillères  dans  les  environs. 

DOUR ,  petit  village  de  Ptjfse ,  prov.  dl- 
râc ,  à  3o  1.  N.  O.  dlspahan ,  sur  la  route  de 
cette  ville  à  Hamadan.  Il  est  entouré  de 
murailles.  C'est  près  de  là  qu'on  voit  des  ca- 
naux souterrains  établis  avec;  une  admirable 
industrie  pour  conduire  les  eaux  partout  oii 
l'agriculture  les  réclame. 

DOUR ,  ville  de  la  Turquie  d'Asie ,  pach* 
et  à  3i  l.  N.  N.  O.  de  Bagdad,  sur  la  rive 
gauche  du  Tigre. 

DOURA,  rivière  de  la  côte  d'Ajan.  Fay, 

DOABA. 

DOURAI ,  viUe  de  Nigritie ,  dans  le  roy. 
et  à  ao  l.  S.  O.  de  Timbouctou,  et  à  4o  1.  N. 
£.  de  Massîna» 

DOtJR AK ,  ville  de  Perse ,  dans  le  fchou* 
zistan,  à  2g  1.  S.  de  Ghuchter,  sur  la  rive 
droite  dulerahi  qui  s'y  divise  en  deux  bran* 
ches.  Elle  est  entourée  de  murailles  en  tor- 
chis, de  a/3  de  1.  de  circonférence,  et  de 
16  pieds  d'épaisseur,  et  flanquées  de  tours. 
Cette  ville,  quoique  grande ,  renferme  peu 
4e  maisons  ;  les  habitans  res>tent  de  préfé- 
rence dans  les  faubourgs.  Le  palais  du 
chéykh  occupe  un  vaste  espace  :  il  est  en 
briques  séchées  au  soleil;  depuis  quelque 
temps  on  le  laisse  tomber  en  ruine.  Dourak 
est  renommé  pour  ses  fabriques  de  beaux 
mouchoirs  et  de  manteaiux  arabes ,  dont  on 
exporte  une  grande  quantité  8,000  hab.  Au 
S.  £.  de  cette  ville  on  voit  encore  les  ruines 
d'Esky- Dourak  où  se  trouvent  des  eaux 
thermales. 

DOURAUNEES,  peuple  de  l'Afghani^ 
stan.  Foy,  DouaBAiiys. 

DOURBEN ,  bourg  de  Russie,  en  Euro* 
pe ,  gouv.  de  Courlande ,  distr.  de  Goldin- 
gen ,  au  S.  E.  du  petit  lac  de  son  nom ,  à 
5  l.  a/3  £.  N.  E.  de  Liban ,  et  à  3a  L  i/a  0. 
de  Mitau.  Il  a  1  vieux  château  et  1  église.  ' 
'  DOURBIE,  rivière  de  Frauce,  qui  prend 
sa  source  au  pied  de  la  moMagne  de  l'Épe- 
ron ,  à  l'O.  de  Villeraugue,  dép.  du  Gard  y 
entre  immédiatement  après  dans  cehti  de 
l'Aveyron ,  et  y  passe  par  S*.  Jean-de*Bruel, 
Nant,  et  IVIiihau,  on  elle  se  réunit  au  Tarn, 
par  la  rive  gauche,  après  un  cours  d'environ 
i3  1.,  dont  10  de  flottage  à  bûche  perdue, 
depuis  au-dessus  de  5^  Jcan-de«Bmel.  *' 

D012RBIE,  village  de  France'.,  dép.da 
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Gard,  arrond.  et  à  3  1.  i/a  N.  O.  da  Vi^an , 
et  à  ijl.  i/a  O.  IV.  O.  dclfimes,  cant.  de 
Trèvef,  sur  la  rivfe  droite  de  la  Dourbte, 
au  pied  de  iz  montagae  dû  Suquet.  i,o64 
bab. 

DOURDAN,  Wlle  de  France,  dép.  de 
Seine-et-Oiâe,  arrond.  et  il  4  !•  1/2  S.  E.  de 
Rambouillet ,  et  à  7  1.  i/4  S.  de  Versailles  ; 
cheriicu  de  cant.,  dans  nne  belle  vallée, 
sttr  POrge.Sié^e  d'an  tribunal  de  commerce. 
C'était  antrefois  une  place  de  gtlerre  ;  on  y 
▼oitencore  un  vieiixchâtean  flanqué  détours 
et  défendu  par  de  larges  fossés.  Ily  a  1  égli- 
se gothique  remarquable  par  la  hauteur  de 
son  cloctiér,  1  hôpital,  1  maison  de  correc- 
tion, des  fabriques  de  bas  de  soie  et  d'étof- 
fes communes «Q  laine,  i  filature  et  tissage 
de  coton,  et  des  brasseries.  On  j  fait  com- 
merce de  blé,  de  laine,  et  de  drap.  Il  s'y 
tient  des  foires  pour  bestiaux,  mercerie,  et 
quincaillerie ,  les  20  février,  10  août ,  et  3* 
lundi  après  le  premier  dimanche  de  sep- 
tembre. Patrie  de  La  Bruyère.  3,ooofaab. 

D0UR6NE,  bourg  de  France,  dép.  du 
Tarn  ,  arrond.  et  à  3  1.  S.  S.  O.  de  Cas- 
tres, et  à  11  1.  9/3fS.  d'Aiby;  chef  lieu  de 
cant.,  au  pied  de  la  montagne  Noire.  On  y 
fabrique  beaucoup  d'étoffes  communes  en 
hiiue.  Il  s'y  tient  des  foires  pour  bestiaux,  le 
mercrttdi  après  Pâques,  le  5  août,  et  le  i*' 
décembre,  ij^oo  hab.  Il  y  a  dans  les  envi- 
rons de  belles  carrières  de  marbre  statuaire 
gris  et  blanc. 

DOUROOCTLI  ,  TORGOUTLI  ou 
THOURGOUD,  OBôaba,  ville  de  la  Tur- 
quie d'Asie,  dans  l'Anatolie,  sandjak  de 
SarouLhan,  k  16  I.  E.  N.  £.  de  Smyrne. 
Elle  est  embellie  par  beaucoup  de  minarets 
et  de  mosquées, et  est  l'entrepôt  d^in  grand 
commerce.  Il  y  a  dts  fabriques  de  diverses 
■ortes. 

DOORIERS  SirRwAXITHIE,  Doboicobk- 
Gim,  bourg  de  Fiance^  dép.  du  Pas-de-Ca- 
lais, arrond.  et  à  3  1,  5/4  S.  E.  de  Montreuil, 
cant.  de  Campagne,  sur  la  rive  droite  de 
PAuthie.  Il  avait  autrefois  un  château-fort. 
Il  s'y  tient  de^i  foires  pour  bestiaux  et  grains, 
le  i^'et  le  i5  de  chaque  mois.  600  hab. 

DOURLACtl,  petite  lie  de  l'Archipel, 
sur  la  côte  de  l'AnatoIie ,  dans  le  golfe  et  à 
9  l.  O.  de  Smyrne. 

DOURLERS,  village  de  France,  dép.  du 
T^rd,  arrend.,  cant.  et  à  il.  i/a  N.  d'A- 
iresnes.  Il  y  a  des  fabrique!  de  aerge ,  de 
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couvertures  de  laine ,  de  clous,  et  de  chaî- 
nes. 5oo  hab.  Lea  euvirons  renferment  da 
marbre. 

DOURNÂL,  Doomaui,  ville  del'Hind- 
oustan  anglais ,  présidence  de  Madras,  anc- 
prov.  de  Balagbat,  div.  et  à  37  I.  N.  deCod- 
dapalf,  distr.  et  à  61.  O.  de  Dôpâd,  snr  la 
rive  droite  du  Thigulair.Lat.N.16*  l'.Loag. 
E.  76''  5o'. 

DOURNAZAT,  village  de  France,  dèp. 
de  la  Haute-Vienne ,  arrond.  et  à  5  1.  i/4  S. 
£.  de  Rochechouart,  et  à  8  1.  S.  0.  de  Id- 
moges ,  cant.  de  S*.  Mathieu.  Il  y  a  desfo^ 
ges  et  des  fourneaux  d'affinerie.  i,56o  bab. 
Les  environs  renferment  une  mine  d'anti- 
moine tenant  argent.     ^ 

DOURO,  nom  portugais  du  Duero,  fleoTe 
d'Espao^ne  et  de  Portugal. 

DOURORO ,  village  d'Abyssinie,  dansk 
gonv.  des  Côtes ,  prov.  de  Dankali ,  à  4^  !• 
1/4  S.  E.  d'Arkiko ,  et  au  fond  de  la  baie 
d'Amphila.  Il  est  commodément  placé  poor 
le  commerce  en  ce  qu'il  est  près  du  portoà 
les  Daous  ont  l'habitude  de  jeter  l'ancre. 

DOURRANYS, Z>0uraun«es,  peuple  qm 
habite  la  partie  occid.  de  PAighani^B 
propre ,  et  une  petite  portion  du  Khoraçao, 
c'est-à-dire  les  prov.  de  Candahar,  de  Ferah, 
et  de  liera  t.  Ce  peuple  est  divisé  en  deoi 
branches  principales,  qui  comprennent  en- 
viron 5oo,ooo  individus  gouvernés  par  le 
chah.  Chaque  biranche  a  en  outre  on  sirdar 
ou  chef  particulier,  que  le  chah  choisit  par- 
nii  les  familles  les  pl^us  distinguées.  Lei 
Dourranys  se  subdivisent  encore  en  agri- 
culteurs et  en  nomades  ;  ces  derniers  habi- 
tent principalement  les  montagnes  de  la 
prov.  de  Fcrah,  ainsi  que  les  contrées  déser- 
tes du  midi;  ils  passent  l'hiver  dans  les  plai- 
nes, et  Pété  sur  les  montagnes. 

DOURTGilELLY,  DooreheU^^  viUe  de 
PAfghaoistan  ptopre ,  prov.  et  à  17  1.  S.  S. 
E.  de  Ghiznih ,  et  à  4o  1.  S.  de  Caboul,  sor 
la  rive  gauche  du  Gomol.  Elle  se  compose 
de  5oo  maisons,  et  c'est,  après  Sirafia,l'eB- 
droit  le  plus  important  des  Kharotys. 

DOURY AH ,  ville  de  PHiodoustan,  dans 
la  principauté  et  à  8  1.  N.  O.  de  Bopâl,  aoc. 
prov.  de  Malwah.  Lat.  N.  a3*  4a'.  Loog.E. 
74'  55'. 

DOURTGHÂT,  DooryglunU,  ville  de 
PHindoustan  anglais,  présidence  du  Ben- 
gale, anc.  prov.  et  à  44  IN.E.d'Allah-abad, 
et  à  24  1*  N.  E.  de  Djouanpoor ,  sur  la  nft 
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droite  de  la  Gogra.  Lat.  N.a6**  16'.  Long.  E. 
Si»  la'. 

DOUS-GASSRI,  ville  de  la  Turquie  d'Eu- 
rope, f^oy.  Touz-Gassri. 

DOUS  KOUR-MATl,  bourj  de  la  Tur- 
quie d'Asie.  Foy.  Tocs-Kodh-Sati. 

DOUSTIA'NI ,  Uou|g  de  Russie  ,^  Eu- 
rope, gouv.  et  à  lï  I.''S*'0.  de  Vilna-^  distr. 
etèji  1/4 S.  O.  de  Kovo^raki,  8kr  un  pe- 
tit lac.  '  .« 

DOUSTRE ,  rivière  de  France,  dép.  de 
la  Gorrèze  ;  elle  prend  sa  source  au  lieu  dit 
Le  Duustre,  au-dessus  d'Égletons,  paÉsse.à 
rO.et  près  de  cette  ville,  à  Ghampagnac , 
et  à  La  Roche ,  et  se  joint  à  la  Dordogne , 
par  la  rive  di-oite ,  au-dessus  d'Argentat, 
après  un  COUTS  d'environ  9  1.,  dont  5  1.  i/a 
de  flottage  depuis  Ghampagnac  ;  ce  flottage 
éprouve  des  difficultés  :  à  chaque  vanne  de 
rnoolin  on  est  obligé  de  retirer  les  bûches 
de  l'eau ,  et  de  les  porter  à  bras  de  l'autre 
côté  de  ces  vannes,  pour  les  remettre  à 
flot. 

DOUTGHARSKOI,  bourg  de  Russie,  en 
Asie,  gouv.  et  à  a  10  1.  E.  d'Irkoutsk,  distr. 
et  à  3;  1.  E.  S.  E.  de  Nertchinsk.  On  y  ex- 
ploite pour  le  compte  du  gouv.  une  mine 
d'argent ,  dont  le  produit  est  assez  considé- 
rable. i,5oo  hab. 

DOUTEUSE,  île  de  l'archipel  Dange- 
reux ,  dans  le  Grand-Océan  équinozial.  Lat. 
S.  17**  ao'.  Long.  O.  i45^  10'.  Elle  est  bien 
boisée.,  Elle  a  été  nommée  par  le  capi- 
taine Gook,  et  a  été  vue  par  Rougain- 
Fille. 

DOUTI,  DuH,  distr.  de  l'Hindoustan , 
dans  la  partie  occid.  du  Neypal ,  à  l'O.  du 
Djadjarcote  ,^  entre  le  bras  orient,  et  le  bras 
occid.  de  la  Gogra  ;  il  est  en  outre  arrosé 
par  la  Souytaganga.  Il  produit  principale- 
ment du  riz,  de  l'orge ,  et  de  là  sésame.  Le 
chef-lieu  est  Douti  ou  Dipal. 

DOUTI  ou  DIPAL,  DuH,  ville  de  l'Hind- 
oustan, dans  le  Neypal;  cheMieu  de  distp., 
près  de  la  rive  gauche  de  la  Souytaganga, 
i  16  1.  O.  S.  O.  de  Djemlah.  Lat.  N.  39"  6'. 
Long.  E.  ^8*  11'.  EHe  a  400  maisons  bâties 
«t  couvertes  en  pierre, 

DOUVAINE  ou  DOVAINE,  bourg  des 
Atats-Sardes,  div.  de  Savoie,  prov.  de  Gha- 
blais;  chef-lieu  de  mand. ,  à  i  L  de  la  rive 
niérid.  du  lac  de  Genève ,  et  à  3  L  i/4  S. 
0.  de  Thonon.  690  hab.,  la  plupart  vi|^e- 
rons. 
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DOUVAIfNOI ,  île  de  la  mer  Gaspiemae, 
^#ur  la  côte  de  Éussie,  ei^  Asie,  prov.^de 
Gl^rvan ,  au  N.  de  l'île  Boala-  Latl  lï.  38* 
5a'.  Long.  E.  46**  20'.  Il  y  a  près  de  ses  cô- 
tes une  pêcherie  considérable  affermée  à 
des  négoelans  d'Atitrakh^n. 

QOIJTE,  rivière  êe  fiance ,  dép.  de  la 


41.  i/aE.S.  E.  deLivno,  etàiSl.  i/a  N. 
O.  de  Mûstar»  Presque  tous  les  habitans 
sont  catholiques.  Quelques  auteurs  pensent: 
que  cette  ville  oéénpe  l'emplacemenl  de 
Deimintum, 

DOUVREND,  village  de  France,  dép. 
de  la  Scine-lnférleure^  arrond>  et  à. 4  L  i/4 
S.  E.  de  Dieppe ,  cant.  d'Euvermen ,  sur  la 
rive  droite  de  l'Eaulne.  U  s'y  tient  1  foire 
le  a5  jiûllet  pour  bestiaux  et  toiles.  65y 
hab.  ' 

DOUVRES,  Dorer,  ville  d'Angleterre, 
comté  de  Kent,  hundred  de  ReQsborough, 
lathe  de  S^  Angustin^sur  le  Pasdt^-Galais, 
qi|i  en  cet  endroit  a  environ  8  1.  de  large,  et 
que  les  Anglais  appellent  détroit  de  Dou- 
vres ;  dant.uriè  vallée  t'orjaée  par  des  colli- 
nes cm  y  eusses ,  à  6  l.  S.  E.  de  Gantorbery, 
età  a4  1,  i.  S.  E,  êv  Londres.  L«a.  N.  5i* 
7'  47'.  Long.  O,  1°  i«^'.  %iuvre8  e«t  défen- 
due au  N.  E..  par^un  vieux  châtcait  placé  sur 
un  rocher  ékvé  et  escarpé'^  qu'on  attribue 
aux  Romains,  maisjdpotlesfortiGcationsont 
été  augmentées  à  diverses  époques  ;;au  S. 
O.  est  une  bonne  ai^dt-Ue  sur  la  crè^e  d'une 
colline  dont  le  plateau  est  entièrement  oc-' 
cupé  par  un  camp  retranché.  La  vill^  di- 
visée en  2  paf<^isse8,  consiste  en  troifi  Ion- 
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goM  mes  qai  aboutissent  an  même  point  ; 
celle  du  milieu  ei»t  étroite;  d'énormes  ro*; 
chers  la  dominent ,  et  semblent  menaeer 
d'écraser  les  passans.  Les  maisons  sont  noi- 
res et  donnent  à  la  ▼ille  un  air  triste.  L'é- 
glise S'.  Jacques  et  celle  de  la  Vierge  ne 
sont  remirquables  q«^  par  leur  ahtiqidté; 
il  y  a  des  temples  pour  les  anabaptistes ,  les 

•  méthodistes,  les  quakers,  etc.;  i  bel  bûte!- 
de-Tille  sur  la  pbce  d«  marché ,  i  vaste  hô«  ^ 
pital  millbâre ,  i  petit  théâtre,  et  des  salles 
de  réunion.  Le  port ,  situé  à  rembouchure 
d'nne  petite  rivière,  a  été  considérablement 
amélioré  depuis  quelques  années;  les  je- 
tées qui  le  forment  sont  défendues  par  des 
batteries.  II  peat  recevoir  des  oavire<;  de 
4  i  5oo  tonéeaux  :  166  bâtiroens  mesurant 
8,379  tonneaux ,  et  plusieurs  paquebots  lai 
appartiennent  ;  néanmoins  le  conmierce  y 
est  peu  animé,  mais  c'est  le  principal  lieô 
d'embarquement  et  de 'débarquement  pour 
les  voyageurs  qui  vont  eii  France  ou  en  re- 
viedoent.  Il  g*y  tiiçnt  une  foire  le  22  septem-  , 
bre.  Les  bains  de  mer  contribuent  aussi  à 
l'aisance  des  habitans.  Cette  ville  envoie  a 
membres  au  parlement.  io,33o  hab. 

Douvres   appelée    Duitrit   par   \eê  Ro- 

'  mains,  Dow  par  les'Breton»,  et  Dovre  par 
les  Saxons ,  est  une  ville  fort  ancienne  et 
célèbre  dans  l'histoire  depuis  la  conquête 
des  Normands  comme  place  d'une  grande 
importance.  Son  château  passait  pour  im- 
prenable ;  sous  Gharle^^  i«',  un  pi^i  de  trou- 
pes du  parlement  le  surprit  de  nuit  et  s'en 
empara. 

DOUVRES,  village  de  France, .dép.  dtt 
Calvados,  arrond.  et  à  2 1.  3/4  N.  de  Caen; 
chef-lieu  de  cant.  Il  y  a  1  manufacture  de 
dentelle  de  soie  et  de  dentelle  de  fil.  Il  s'y 
tient  1  foire  pour  bestiaux  le  "S  février.  2,000 
hab. 

DOUY ,  lac  de  Nigritie ,  dans  le  roy.  de 
Boumou,  pays  do  Dar.Eoulla,'par  9°  de  lat. 
S.  et  16"  de  long.  E.,  au  S.  E.  du  lâc  Tchad. 
On  n'a  encore  que  des  données  vagues  sut 
sa  position  et  sur  |on  étendue. 

DOUZB,  rivière  de-Frapcc»  qui  prend  sa 
source  au  N.  O*'  et  près  de  BaMfones ,  dép. 
du  Gers,  arrond.  de  Mirande^  passe  à  Ca- 
KauboD ,  entre  ensqUe  dans  le  dép.  des  Lan- 
des, ais-ose  Roquefort  où  elle  quitte  la  di- 

'rectioQ  N.  O.  qu'elle  avait  suivie  jiiis que -I^, 
et,  jpenant  au  "S.  O.,  elle  passe  à  Moni^de- 
Marsan  où  elle  se  réunit  au  l^idou,  aj^ès  on 


cours  de  a4  1. ,  dont  6  de  flottage  en  n* 
deaux  de  bois  de  sapin  et  de  chêne,  depuis 
Roquefort;  ce  flottage  est  peu  considé- 
rable. 

DOUZILMlC,  village  de  France,  dép. 
de  la  Dordogne,  arrond.  et  à  4  !•  lA  ^* 
de  Riberac,  et  à  6  L  S.  O.  >de  Périgneox, 
cant.  de  Neuvic ,-  sur  nne  bautenr  dont  le 
pied  asT  baigpé  pèr  Tlsle .  t ,  1  Sa  hab.- 

pODZY,  vUlage  de  France,  dép.  des 
Ardennes,  arrond.  et  à  2  1.  E.  S.  E.  de  Se- 
dan ,  cant.  de  Moueon ,  sur  la  rive  droite  do 
6bîefy.  Il  y  a  1  platinerie,  et  1  fonderie 
pour  la  fabrication  de  poêles.  4^  bab. 

DOV  AINE,  bourg  des  États-Sardes.  Foy. 
DouvÀini. 

DOVE,  rivière  d'Angleterre,  qui  prend 
sa  source  sur  la  limite  des  comtés  de  Derby  et 
de  Stalford ,  dans  les  rochers  du  pic  de  Der- 
by ,  coule  du  N.  au  S. ,  jusqu'auprès  d'Ut- 
toxester,  d'où  elle  se  dirige  de  1*0.  à  VE., 
arrose  Bentley,  Snelston,  et  Norhury,  re- 
çoit plusieurs  petits  cours  d'eau  ,  et  va  se 
réunir  au  Trent ,  par  la  gauche ,  à  1  1.  au- 
dessous  de  Bnrton-npon-Trent ,  après  na 
cours  d'environ  18  1. 

DOVER,  ville  d'Angleterre,  f^oy.  Doo- 

VAIS. 

DOVER ,  port  sur  la  côte  S.  E.  delà  Non- 
velle-Écosse ,  près  et  au  S.  E.  de  la  baie  de 
Mascaret.  Il  ofire  un  hên  ancrage.  L'île  de 
Taylor  en  protège  l'entrée. 

DOVER  ,  ville  des  États-Unis  ,  cbef-Ues 
de  l'état  de  Deiaware  et  du  comté  de  Kent, 
à  22  l.  S.  S.  O.  de  Philadelphie,  et  à  loi 
E.  N.  E.  de  Washington  ,  sur  la  rive  droite 
du  Jone's-creek,  à  1  1.  3/4  de  son  embon- 
chure  dans  la  baie  Deiaware.  Elle  a  une  belle 
apparence;  les  rues  s'y  coupent  à  angles 
droits  et  les  niiaisons  en  sont  bien  bâties  en 
briques.  On  y  remarque  la  maison  d'aneD- 
blée  de  l'état ,  2  églises ,  la  banque ,  et  la 
prison.  Cette  ville  fait  un  grand  commerce, 
principalement  en  farine,  avec  Philadel* 
phie.  900  hab. 

DOVER,  ville  et  comm.  des  États-Unis, 
^étatdeNew-Hampshire;  chef-lieu  du  comté 
de  StaQbrd ,  à  12 1.  E.  de  Concord ,  près  de 
la  rive  droite  de  la  Piscataqua  ,  et  sur  le  Co- 
cbeto ,  qui  y  forme  une  cascade  de  40  P^ 
de  hauteur.  La  ville  possède  1  maison  de 
justice,  1  prison,  et  a  églises.  Il  y  a  plusieai* 
forgfts ,  des  fabriques  de  clous ,  et  des  mtna- 
factures  de  coton  répandues  dans  la  com* 
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mane  ;  elle  fait  aussi  un  commerce  considé- 
rable de  bois  de  charpeiUe.  2,871  hab. 

Dover  fut  fondé  en  i6a3;  c'est  la  ville  la 
plus  ancienne  de  Tétat. 

DOVëH,  comm.  des  États-Unis ,  état  de 
New-Jersey,  comté  de  Monmouth,  ii  9 1.  S. 
de  Freehold,  et  à  la  1.  S.  £.  de  Trenton. 
1,916  hab. 

DOVEH,  comm.  des États-Unii,  étatde 
New-York ,  comté  de  Dutcbess,  à  8 1.  £.  de 
Poaghkeepsie ,  et  à  27  1.  S.  d'AIbany.  Bile 
contient  5  églises ,  dont  5  aux  baptistes  et  a 
awc  quakers.  Il  y  a  dans  la  partie  méri4.  -une 
riche  mine  de  fer ,  et  dans  la  partie  sept, 
une  caverne  appelée  Stone-cburch  (église 
de  pierre  ) ,  qui  a  4o  pieds  de  baut ,  3o  de 
long,  et  ao  de  large. 

DOVER ,  comm.  des  États-Unis ,  état  de 
Fenaylvanie,  comté  et  à  a  I.  1/2  N.  O. d'York, 
et  à  6 1. 1 /a  S.  d'Harrisburg,  sur  le  Fox- Ru n, 
qui  se  réunit  au  Gone-wango.  1,816  hab.  . 

DOVER,  comm.  des  États-Unis,  état  de 
■  Tennessee ,  chef-lieu  du  comté  de  Stewart, 
sur  la  rive  gauche  du  Gumberland,  à  a6  1. 
0.  N.  O.  de  NashvUle ,  et  à  36  1.  N.  O.  de 
Murfreesborough . 

DOVER  A,  village  du  roy.  Lombard-Vé- 
nitien, prov.  de  Lodi  et  Grema,  distr.  de 
Pandino,  à  1  1.  a/3  N.  N.  £.  de  Lodi,  et  à 
a  1.  i/a  O.  de  Grema.  On  y  fait  un  fromage 
renommé  sous  le  «om  de  êtraohino,  i,44<> 
hab. 

DOVERAN,  rivière  d'Ecosse,  f^oy.  Db- 
viaoH. 

DOVEY  ou  DYFI ,  rivière  de  la  princip. 
de  Galles ,  qui  prend  sa  source  dans  des  mon' 
tagoes  an  S.  de  Bala ,  près  de  Gastleford , 
comté  de  Mérionetb ,  coule  au  S.  S.  0« ,  ar- 
rose Dinasmawddwy  et  Mallwyd,  entre  dans 
le  comté  de  Montgomery,  y  arrose  Macbyn- 
leth ,  et  se  jette,  par  une  large  embouchure, 
dans  la  baie  de  Gardigan,  à  a  1.  i/a  N.  d'A- 
beijityvitb,  après  un  cours  d'environ  i3  I. 

DOVRE-FIELD,  nom  delà  partie  .la  plu& 
élevée  de  la  chaîne  des  D(^aiifEs. 

DO W£R ,  vallée  de  l'Afghanistan.  Foy, 
Dosa. 

DOWL AS-HE AD ,  cap  sur  la  côte  S.  O, 
d'Irlande ,  au  S.  de  l'entrée  de  la  baie  de 
Dingle  ,  prov.  de  Munster,  comté  de  Kerry, 
baronoie  dlveragb.  Lat.  N.  Sa**  5'.  Long. 
O.  la^So'. 

DO  WLET  AB  AD,  distr.et  ville  de  l'Wind- 
oustan.  f^oy.  Daqi7x.kt-âsàp, 
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DOWN ,  comi^.  des  États-Unis;  état  de 
New-Jerpey  «  comté  de  Gumberland ,  à  23  1. 
S.  S.  O.  de  Trenton.  i,5oi  hab. 

DQWN  ,  comté  d'Irlande',  çrov.  d'Ul- 
ster,  borné  au  N.  par  celui  d'Antrim  et  par 
Utbaie  de  Belfast,  à  l'E.  el  au  S.  £.  par  la 
mer  d'Irlande ,  au  S.  parla  baie  de  Garling« 
fard,  qui  le  sépare  du  comté  de  Louth,  et  à 
i'O.  par  le  comté  d'Armagh.  Sa  longjueur 
du  N.  iV.  £.  au  S.  S,  O.  est  de  18 1. ,  sa  lar- 
geur moyenne  de  9  1.,  ^t  sa  superficie  de 
114  1*  Il  est  très-montagneux,  principale- 
ment vers  le  N. ,  où  s'élève  le  Slieb-Donard, 
considéré  comme  un  des  monts  les  plu» 
hauts  de  Tlrlande.  Les  prii^pales  rivières 
qui  l'arrosent  sont  le  Newry,  le  Bann,  le 
Ballyuabinchy  et  le  Lagan  ;  il  renferme  plu- 
sieurs  lacs ,  dont  le  plus  important  est  le 
Strangford  ;  il  est  en  outre  traversé  par  a 
canaux  navigables  pour  des  navires  de  5o  à 
60  tonneaux  :  le  premier  établit  unecommn- 
nication  entre  le  Newry  ,  qui  débouche  dans 
la  mer  d'Irlande ,  et  le  Bann,  qui  se  joint 
au  lac  ^eagh,  et  le  second  unit  le  lac  Neagh 
au  Lagan  ,  qui  se  jette  dans  la  baie  de  Bel-< 
fast.  Le  climat  de  ce  comté  est  tempéré  et 
sain  y  mais  le  sol  est  peu  fertile ,  et  l'agricul- 
ture n'est  pas  arancée. On  y  récolte  un  peu  de 
froment ,  et  beaucoup  d'orge  et  de  pommes 
déterre;  leshautei|rs  sont  couverte^  de  bois. 
Le  bétail  est  d'une  petite  espèce  ;  on  élève 
des  moutons  dont  la  chair  est  délicate  et  la 
laine  très-fine.  Les  chevaux  des  distr.  mon- 
tagneux sont  assez  estimés.  On  trouve  sur 
les  cotas  de  l'écume  de  mer,  et  dans  l'inté- 
rieur il  y  a  du  fer,  du  cuivre ,  du  plomb ,  de 
la  houille ,  des  carrières  de  marbre,  de  pierre 
de  taille  et  d'ardoises ,  ainsi  que  plusieurs 
sources  minérales.  On  fabrique  principale- 
ment ,  dans  ce  comté ,  de  la  toile ,  des  tissus- 
de  coton,  de  la  grosse  draperie,  du  papier, 
de  la  soude  de  varec  ^  et  il  y  a  quelques, 
forges. 

Le  comté  de  Down  se  divise  en  8  baroa- 
nies:  Ardes,  Gastlereagh  j^  Dufferin ,  Lc/wei^ 
Iveagh,  Upper-Iveagh,  Kinelearty,  Lecale, 
et  Moucne.  11  contient  339,348  bab. ,  et  en- 
voie 4  membres  au  parlement.  Le  chef-lieu 
porte  le  même  nom. 

DOWN  ou  DOWN  P ATRIGK,  ville  d'Ir- 
lande, prov.  d'Ulster,  chef-lieu  du  CQmté 
de  Down  et  delà  baronnie  de  Lecale,  à  pçp 
de  distance  du  bord  mérid.  du  lac  Strang- 
ford, à  8  1.  S.  S.  E.  de  Belfast,  et  à  37  L  N. 
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N»  £.  de  Dublin.  Lat.  N/54''  ao'.  Long.  O. 
7**  $5  '.  Elle  se  cpmpose  de  4  rues  principales. 
Les  presbytérien^ ,  les  méthodistes  et  les  ca- 
tboliqaes;^  ont  d^  tetoples  particnliers.  11 
y  a  1  palais  de  justice,  i  priaoa,  i  petit  hos- 
pice ,  des^^olesi  gratuites,  et  des  mais^fs 
de  bienËMittnctt.  Cette  ville  donne  son  nom 
à  deui  évéchés,  l'un  catholique,  réunï'à 
celui  de  Connor,  et  l'antre  protestant.  SoA 
commerce  en  toile ,  en  drêche ,  et  en  pom- 
mes de  terre^st  considérable,  il  s'y  tient  des 
foires  le  a*  mardi  de  janvier,  les  19  mai,  aa 
|uin  et  19  novembre.  Saint  Patrick,  qui 
mourut  dans  ce  lieu  en  49^ ,'  y  est  en  grande 
vénération  pérmi  le  peuple.  Down  envoie 
1  membre  au  parlement.  Environ  5,ooohab. 

DOWNAMOilE,  baronuie  d'Irlande, 
prov.  de  (Jonnaught,  dans  la  partie  N.  £. 
du  co«nté  de  Galway;  elle  est  presque  en- 
tièrement couverte  de  marécages. 

DOWNHAM,  ville  d'Angleterre,  comté 
de  Norfolk',  hundred  de  Glackclose ,  près  de 
la  rive  dfoite  de  l'Ouse ,  à  3  1.  S.  de  Lynn , 
et  à  3o  1.  N.  K.  E.  de  Londres.  Il  s'y  tient  a 
marchés  par  semaine  et  a  foires  par  ^n. 
a,o44bab. 

DOWNINGTOWN ,  comm.  des  États- 
Unis,  état  de  Pensylvanic,  comté  de  Ches- 
ter,  sur  le  Brandy-wine  et  sur  la  route  de  Lan- 
caster  à  Philadelphie ,  à  10  1.  O.  de  cette 
dernière  ville.  Le  village  qui  en  est  le  chef- 
lieu  contient  environ  100  maisons,  formant 
«ne  rue  d*i/4  de  1.  de  lon^.  11  y  a  i  collège 
et  1  fabrique  de  drap. 

DOWN  PATRICK,  ville  d'^Irlanée.  ro^f. 
Doww. 

DOWNTON,  ville  d'Angleterre,  comté 
de  Wilts ,  hundred  de  &on  nom ,  à  a  1.  S.  de 
Salisbury ,  et  à  39  1.  O.  de  Londres ,  sur  la 
rive  gauche  de  l'Avon.  Ily  a  1  école  gratuite 
et  1  atelier  de  travail.  Les  principales  ma- 
nufactures sont  celles  de  dentelles ,  de  taies 
d'oreilleiis ,  de  papiers ,  de  cuirs,  et  de  drê- 
che. Downton  envoie  a  membres  au  parle- 
ment et  a  a  foires  annuelles.  3,i  i4  hab. 

DOYET ,  village  de  France,  dép.  de  l'Al- 
lier, arrond.  et  à  31.  i/a  £.  de  Montluçon^ 
cant.  de  Montmarault.  711  hab.  Il  y  a  sur 
son  territoire  une  mine  de  houille,,  des  carr 
rières  de  granit ,  et  des  indices  d'ardoises. 

DOYLESTOWN,  comm.  des  États-Unis, 
état  dePensylvanie,  chef-lien  du  comté  de 
^ucks,  à  9 1.  N.  de  Philadelphie.  i,43o  hab. 

DOZULLÉ,  bourg  de  France,  dép.  du 
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Calvados ,  arrond.  et  à  4 1.  O.  S.O.dePont- 
l'Évéque,  età  5  1. 1/4£.  N.  E.  deCaen,cant. 
de  Dives.  II  s'y  tient  3  foires  par  an ,  dont 
1  grande  pour  les  laines  le  a4  juin.  3 10  hab. 

DRAC,  rivière  de  France,  qui  prend  sa 
source  dans  les  montagnes  du  dép.  desHao- 
tes-Aipes  ,  au  col  des  Deux-Couvettes,  aa 
N.  O.  du  fort  de  Mont-Dauphin ,  passe  par 
Chabottes,  Saint-Bonnet,  Aubessagoe,  et 
Aspres-lès-Corps ,  entre  dans  le  dép.  de  1*1- 
sèjçe ,  y  arrose  Corps ,  Cognet ,  et  S*.  Pierre- 
de-Comiers ,  et  se  joint  à  l'Isère  par  la  rive 
gauche ,  à  1 1.  au-dessous  de  Grenoble,  afjrès 
un  cours  d'environ  3o  I. ,  dont  4  de  flottage 
depuis  le  confluent  de  la  Romanche;  ce  flot- 
tage se  fait  à  bûche  perdue  jusqu'au  pont  de 
Claix ,  l'espace  de  3/4  de  1. ,  et  ensuite  eo 
radeaux  ;  les  bois  flottés  sont  du  sapin  et  da 
mélèze.  Cette  flottaison  a  été  perfectionnée 
au  moyen  d'un  nouveau  lit  qu'on  a  creusé 
à  Ja  rivière  :  le  but  principal  de  ce  travail 
a  été  d'empêcher  les  inondations ,  qui  rava- 
geaient la  plaine  aux  abords  de  son  emboa- 
chure. 

Les  principaux'  aSluens  du  Drac  sont  le 
canal  d'irrigation  des  Herbeys ,  la  Souloaa- 
ze ,  la  Bonne ,  la  Romanche ,  qui  est  flotta- 
ble ,  et  la  Gresse. 

DRACKENBURG,  bourg  du  roy.  etda 
gouv.  de  Hanovre,  comté  de  Hoya,  baill.  et 
à  1  1.  1/4  N.  de  Nienburg,,  sur  la  rive  droite 
du  Weser.  Il  a  1  église.  690  hab.  En  i547  il 
s'est  livré,  dans  les  environs,  une  bataille 
entre  le  duc  Erich  11  et  les  Ham  bourgeois 
réunis  aux  Brémois. 

bRACOTI ,  bourg  de  la  Turquie  d'En- 
rope,  en  Romélie,  sandjaketà  |31.  E.S.E. 
d'Avlone ,  et  à  1  1.  3/4  £.  de  Tepelen,  sur 
la  rive  droite  de  la  "Voioutza. 

DRACUT,  comm.  des  États-Unis,  éUt 
de  Massachusets ,  comté  de  Middlesex,  sor 
la  rive  gauche  du  Merrimack,  à  4  L  N-  ^^ 
Concord ,  et  à  8 1.  N.  N.  O.  de  Boston.  i,4o; 
hab. 

DR  AD  AXE  ,4|>ort  de  Nubie ,  dans  le  pays 
des  Bedjah ,  sur  le  golfe  Arabique ,  à  i4 1* 
N.  O.  de  Suakem,  et  à  7  1.  S.  E.  du  port 
Dorho.  On  trouve  sur  ses  bords  quelques 
puits  d'eau  douce. 

DRADJIATES  ,  bourg  de  la  Turqnie 
d'Europe,  en  Romélie ,  sandjak et  à  a  1.  i/a 
S.  S.  £.  d'Avlone,  au  pied  du  mont  Longara. 

DRAGA  (LA) ,  vallée d'Illyrie ,  gouv.de 
Trieste,  distr.  de  Fiume,'à  peu  près  au  cen- 
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tre  de  l'anc.  Istrîe.  Elle  se  prolonge  du  N. 
E.  au  S.  0. ,  l'espace  d'environ  31.  i/a ,  de- 
pois  Pisino  jusqu'à  Due-Gastelli.  On  y  ré- 
colte du  vin  très-doux. 

DBAGANTO,  Aktmigdus,  rivière  de  la 
Turquie  d'Asie,  pach.  d'Itchïl ,  sandjak  de 
Sélefkéh.  Elle  prend  sa  source  anx  monts 
fialailar ,  çt  va  se  jeter  dans  la  Méditerra- 
née,  à  7 1.  N.  E.  d'Anémour ,  après  un  cours 
d*en?iron  a;  1.  du  N.  N.  E.  au  S.  S.  O. 

ORAGATGHON,  bourg  de  la  Turquie 
d'Europe,  dans  la  Petite-Valachie,  distr.  de 
Voultcha ,  sur  la  rive  droite  de  l'Aluta ,  à 
10  1.  S.  de  Bimnik,  et  à  i3  1.  N.  E.  de 
Graîova.  Siège  d'un  évêché  grec. 

DR  AGE ,  rivière  des  États-Prussiens ,  qui 
prend  sa  source  dans  le  petir  bois  de  Dra- 
lieim  ,  prov.  de  Poméranie  ,  régence  de 
Côslin ,  cercle  de  Neu-Stettio  ;  passe  à  Fal- 
Icenburg,  à  Dramburg,  traverse  le  lac  de 
i&bbe ,  entre  bientôt  dans  la  prov.  de  Bran- 
debourg,  arrose  la  partie  N.  E.  de  la  régen- 
ce de  Francfort ,  et  se  joint  à  la  Netze ,  par 
larive  droite,  à  1 1.  1/3 £.  N.  E.  de  Driesen, 
après  un  cours  très-sinueux  d'environ  5o  1. 
duN.au  S.. 

DRAGO  (BOCA  DEL),  détroit  qoii  sé- 
pare le  cap  Paria ,  dans  le  gottv.  de  Caracas, 
de  l'extrémité  N.  O.  de  l'île  de  la  Trinité. 
Le  milieu  est  par  10"  4a'  de  lat.  N.  et  64* 
16'  de  long.  O.  Il  a  été  découvert  en  1498 , 
par  Christophe  Colomb,  qui  le  nomma  ainsi 
i  cause  de  la  violence  des  courans  qu'il  y 
éprouva,  et  qui  le  mirent  dans  un  grand 
danger. 

DRAGO  (BOCA  DEL),  leplusoccid.  des 
deux  passages  par  lesquels  la  baie  Almirante 
commaoiqae  à  la  mer  des  Antilles ,  sur  la 
côteN.  de  la  prov.  deVeragua,  dans  la  Nou- 
velle-Grenade. 

DRAGOMESTRE ,  Astacus,  bourg  de  la 
Turquie  d'Europe,  en  Romélie,  sandjak  et 
*  a8  L  S.  S.  O.  de  lanina ,  et  à  6 1.  S.  0«  de 
Vrachori  ^  près  de  la  mer  Ionienne,  au  pied 
du  mont  Belutza.. 

DRAGOMIR ,  ville  de  la  Turquie  d'Eu- 
rope, ^ojf.  Radomjk. 

DRAGOMIRNA,  vilIagedeGallicie,  cer- 
cle et  à  i4J.  S.  O.  de  Tscbcrnowitz ,  et  à 
k  1.  N.  de  Sutschawa ,  sur  les  frontières  de 
a  Moldavie.  Il  est  babité  par  des  Tillipons 
m  Lippovans ,  peuple  originaire  de  la  Cri- 
née  qui ,  pour  se  soustraire  aux  pillages  et 
i|i](  brigandages  des  Tartares ,  Tint  s'établir 
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dans  ce  pays  sous  le  règne  de  Joseph  11.  lies 
Tillipons  sont  paisibles,  laborieux  et  sobres; 
ils  professent  un  rit  particulier  de  la  reli- 
gion grecque,  et  cultivent  principalement 
beaucoup  de  chanvre  et  de  lin ,  dont  ils  fa- 
btfquent  des  cordages  qu'ils  vont  vendre 
dans  les  foires  des  environs.  On  estime  leur 
nombre  à  8,000,  y  compris  ceux  qui  sont 
fixés  dans  les  villages  de  Fontina-Albaetde 
Klimouz. 

DRAGOx\E  on  MARABUT,  cap  sur  la 
côte  sept,  de  la  Barbarie,  roy.  de  Tunis. 
Lat.  N.  If  \S'  i5'.  Long.  E.  ;•  4i'  5o'. 

DRAGONEA  ,  village  du  roy.  de  Naples, 
prov,  de  la  Principauté  Citérieure ,  distr.  et 
à  a/3  de  I.  O.  N.  O.  de  Salerne,  cant.  et  à  i/5 
de  1.  K.  O.  de  Vietri.  i,8oo  hab. 

DR AGONERA  ,  l'une  des  îles  Baléares , 
dans  la  Méditerranée,  à  i/a  1.  O.  de  Major- 
que ;  elle  a  environ  3/4  de  1.  de  longueur.*  Sa 
montagne  la  plus  considérable  estTopia,  où 
est  situé  un  fort  défendu  par  quelques  sol- 
dats; elle  est  du  reste  inculte  et  inhabitée. 

DRAGONERES  (  LES  ) ,  groupe  de  trois 
petites  îles  de  la  Méditerranée,  près  de  la 
côte  orient,  de  Cerigo ,  à  5  1.  S.  du  cap  Ma- 
tapan ,  en  Morée.  Elles  sont  en  partie  plan- 
tées d*oiiviers  ;  il  y  a  aussi  de  bons  pâtura- 
ges. La  plus  considérable  de  ces  îles  a  un 
petit  port.  Toutes  sont  habitées. 

DR  AGONI ,  CoMBOLTiKBA ,  bourg  du  roy. 
de  Naples,  prov.  de  la  Terre  de  Labour, 
distr.  de  Piedinw>nte ,  cant.  et  à  a  1.  i/4  N. 
N.  O.  de  Cajazzo ,  et  à  4 1.  i/a  ^.  N.  E.  de 
Capouc ,  au  pied  de  la  colline  Trebulano.  Il 
a  4  églises ,  1 ,900  hab.  11  y  a  des  carrières  de 
marbre  sur  son  territoire. 

DRAGÔR ,  petite  ville  du  Danemark,  sur 
la  côte  S.  E.  de  l'Ile  Amager,  diocèse  de 
Seeland,  baill.  et  à  a  I.  i/a  S.  E.  de  Copen- 
hague. Presque  tous  les  habitans  sont  ma- 
rins ,  et  il  y  a  parmi  eux  d^excellens  pilotes. 

DRAGTEN  (NOORDER  et  ZUIDER)  » 
villages  des  Pays-Bas,  prov.de  Frise,  arrond. 
et  à  4  L  i/a  N.  £.  d'Heerenveen ,  et  à  5 1.  i/a 
S.  E.  de  Leeuwarden,  cant.  de  Beetser- 
Zwaag.  lU  sont  éloignés  l'un  de  l'autre 
d'i/3  de  1. ,  et  ne  forment,  pour  ainsi  dire , 
qu'un  seul  endroit  ;  ils  reifferment  ensemble 
3,988  bah. 

DR AGUIGNAN ,  ville  de  France ,  chef- 
lien  du  dép.  du  Var ,  d'arrond.  et  de  cànt., 
dans  une  vallée  fertile,  sur  la  branche  orient, 
de  l'Artuby ,  à  i4 1.  i/a  N.  E.  de  Toulon ,  à 
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2ii.tL,  5.  is.  de  ManeiUe,  et  A  178I.  ».  JS. 
dft.Pari8.  Siège  de  Iribaoaax  de  i**  ÎDstance 
et  de  commerce.  Il  y  a  1  coaservation  deg 
hypothèques ,  des  directions  des  domaines 
ut  des  contributions ,  1  chambre  consulta- 
tive des  manufactures,  1  société  d'agrîevl- 
ture ,  1  oollége  communal ,  1  cabinet  d'his- 
toire naturelle ,  1  bibliothèque  de  7,5oo 
volumes ,  et  1  jardin  botanique.  Elle  est  as- 
sez bien  bâtie ,  et  arrosée  par  des  fontaines 
abondantes.  Elle  a  des  fabriques  de  gros 
drap ,  de  bas,  de  savon  ,  de  sel  de  saturne  ; 
des  tanneries  «  des  distilleries  d*eau-de-vie , 
et  1  filature  de  soie  organsinée.  On  y  fait  un 
grand  commerce  d'huile  d'olive  et  de  vin 
estimés.  Il  s'y  tient  des  foires  de  a  jours  le 
lundi  après  la  Peqtecôte,  le  i*' septembre 
et  le  i3  décembre,  pour  bestiaux,  grains, 
cuirs  tannés,  tissus  de  coton  et  de  laine. 
8,616  hab.  Son  territoire  est  fertile  en  vin , 
fruits  et  huile. 

L'arrond.  de  Draguignan  est  divisé  en  10 
cantons:  Aups,  Gallas,  Gomps ,  Dragui- 
gnan, Fayence,  Fréjus,  Grimaud ,  Lorgues, 
Salernes,  et  S*.  Tropez.  Il  renferme  60 
comm.  et  8o,656  hab. 

OR  AHA ,  DR  AH  ou  D  AR  AH ,  rivière  de 
Barbarie ,  dans  l'empire  de  Maroc ,  prov.  de 
Praha.  Elle  est  formée  par  le  Hadet ,  la  Se- 
cora,  la  Mougouna,  et  le  Sedrat,  torrens 
qui  descendent  du  versant  mérid.  du  Grand 
Atlas.  Elle  se  dirige  du  N.  au  S.,  puis  de  l'O. 
à  TE.,  baigne  les  murs  de  la  ville  de  son  nom, 
et  se  perd  dans  les  sables  après  un  cours 
d'environ  100  1.  On  ne  saurait  assurer  que 
cette  rivière  soit  la  Darat  dont  Polybe  fait 
mention ,  quoique  l'analogie  du  nom  semble 
l'indiquer  ;  néanmoins ,  il  est  vraisemblable 
qu'anciennement  cette  rivière  allait  se  jeter 
dans  POeéan  ,  et ,  suivant  les  observations 
de  Jackson ,  la  petite  rivière  Noun  ou  Akassa 
déterminerait  l'ancien  cours  de  la  Draha. 

DRAHA,  DR  AH  ou  DARAH,  prov.  de 
Barbarie,  dans  l'empire  de  Maroc;  bornée 
à  l'E.  et  au  N.  E.  par  celle  de  Tafilet ,  au  N. 
O.  par  celle  de  Maroc ,  à  1*0.  par  celle  de 
Suse ,  et  au  S.  par  le  Sahara.  Sa  longueur  de 
l'E.  à  l'O.  est  d'environ  i5o  1..  et  sa  dIus 


Il  produit  principalement  des  dattes  le- 
nommées  ;  on  y  élève  une  race  de  chèvres 
d'une  rare  beauté.  Les  montagnes  donoeot 
du  fer,  du  cuivre  et  de  l'antimoine.  Lesha- 
bitans  ont  le  teint  presque  noir.  C'est  à  Tat- 
ta,  dans  la  partie  mérid.  de  cette  prov., 
que  s'assemble  la  grande  caravane  qui  va  de 
Maroc  à  Timbouctou. 

DRAHA,  DRAH  ou  DARAH,  viUe  de 
Barbarie,  dans  l'empire  et  à  iia  l.  S. E. de 
Maroc  ;  chef-lien  de  prov. ,  sur  la  rive  gau- 
che de  la  Draha.  Elle  est  gouvernée  par  u 
membre  d'une  famille  dans  laquelle  la  sain- 
teté est  réputée  faéréditiûre ,  opinion  qui  le 
fait  respecter  du  peuple  et  ménager  parle 
souverain  ;  aussi  cette  ville  est -elle  un  asile 
sûr  pour  les  criminels. 

DRAHOTUSGH  ou  TRAHOTUSCH, 
bourg  de  Moravie ,  cercle  de  Prerau ,  à  j/5 
de  1.  O.  de  Weiskirchen ,  et  à  1  1.  3/4  £J. 
E.  de  Leipnick,  sur  la  rive  gauche  du  Boscb* 
kau.  Il  appartient  aux  princes  de  Dietricii' 
stein.  1,035  hab. 

DRAKE,  île  d'Angleterre.  Fojf,  Nicio- 

LAS  (S*.) 

DRAKE ,  port  du  Mexique ,  dans  la  lïoo- 
velle-Galifornie ,  au  N.  O.  du  port  Stiot- 
François.  Lat.  N.  38".  Long.  O.  ia4'  5o'. 
Il  a  pris  le  nom  du  navigateur  anglais  qui ic 
visita  le  premier. 

DRAKENSTEIN,  vallée  de  la  ccdoniedi 
Gap-de-Bonne-Espérance ,  dans  la  partieoc- 
cid.  du  distr.  de  Stellenboscb ,  àenviioo 
la  1.  N.  E.  de  la  ville  du  Gap ,  au  pied  des 
Bokkeveld  et  des  montagnes  d«  son  noBk 
Elle  est  arrosée  par  le  Berg-rivier.  L'endroit 
principal  est  le  joli  village  de  La  Perle,  pi^ 
et  à  rO.  duquel  on  distingue  la  mootagic 
de  même  nom  ;  cette  montagne  ert  princi- 
palement composée  de  quartz  entrecoap^ 
de  Teines  d'une  antre  substance ,  qui'le  ^ 
visent  en  figures  carrées  ou  oblongues,etlai 
donnent  l'apparence  d'un  ouvrage  artificiel* 
Gette  vallée  renferme  les  terres  les  ploa  fer- 
tiles de  la  colonie ,  et  produit  les  3/3  da  ri*  | 
qu'on  transporte  au  Gap. 

DRAKE'S-BAY,b^ie  située  au  centrcdci  j 
îles  Vierses.  dans  les  Petites-Antilles  *  an  S.  | 
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et  à  1 1 1.  E.  de  Serès.  Elle  est  agréablement 
située  au  N.  de  la  célèbre  plaine  de  PMiip^ 
Tpes ,  et  possède  des  manufactnres  de  toiles , 
de  coton,  et  de  tabac.  Son  cootmerce  avec 
Larisse  estasses  actif.  Le  gouverneur  de  cette 
Tille  a  le  titre  de  nazir ,  et  peut  réunir  2,000 
hommes  sons  les  armes.  La  population  se 
compose  moitié  de  Grecs  et  moitié  de  Turcs. 
Les  enyirons  sont  fertiles  en  riz ,  coton  et 
tabac.  On  y  Toit  beaucoup  de  ruines. 

DRAMANET,  ville  de  Sénégambie,  roy. 
de Kadjaaga ,à  al.  S. £.  de  6ala.m ,  sur  la 
rive  gauche  du  Sénégal.  4>ooo  hab.,  maho- 
métaos,  qui  étendent  leurs  relation^  com- 
merciales jusqu'à  Timbouctou. 

DRAMBON ,  village  de  France ,  dép.  de 
laCùte-d'Or,  arrond.  et  à  5  1.  1/2  E.  de  Di- 
jon,  caot.  de  Pontaillier,  sur  la  Bèze.  Il  y  a 
1  forge  à  hauts  fourneaux,  et  il  s'y  tient  2  foi- 
res par  an.  3  20  bab. 

DRAMBURG,  ville  des  États-Prussiens, 
proT.  de  Poméranie,  régence  et  à  18  1.  S. 
S.  0.  de  Gôslin ,  et  à  47  l.  N.  £.  de  Berlin  ; 
chef-lieu  de  cercle ,  sur  la  I>rage ,  qui  la  di- 
îise  eu  vieille  et  nouvelle  Tille.  Il  y  a  plu- 
sieurs fabriques  de  drap,  de  toile ,  de  gants, 
de  chapeaux ,  et  d'armes.  i,85o  hab. 

te  cercle  de  Drambnrg  renferme  18,780 
hab. 

■  DRAMMEN  ,  nom  sous  lequel  on  com- 
prend ordinairement  les  deux  villes  de 
Strœmsôeet  de  Bragemaes ,  en  Norvège. 

DR AMMEN-ELV,  rivière  de  Norvège, 
dioc.  d'Aggershnus,  baill.  de  Buskerud. 
£tte  sort  du  lac  Tyri ,  reçoit  le  Snarum-elv 
et  le  Sigijals-elv,  et  se  jette  dans  le  Dram- 
Mensfiord. entre  Bragernaes  et  Stfœmsôe, 
tprès  un  cours  d'environ  iq  1.,  d'abord  du 
2V.  au  S. ,  ensuite  de  l'O.  à  l'E.  Elle  arrose 
■ne  belle  vallée ,  et  est  remarquable  par  le 
volume  de  ses  eaux. 

Le  Drammenv-fîord ,  qu'on  nomme  aussi 
Drams-fiord ,  est  une  division  du  golfe  de 
Christiania  ;  il  a  5  1.  de  long  et  1/2  1.  dans  sa 
iioyenne  largeur. 

:  DRANGE,  rivières  de  Suisse  et  des  États- 
Sardes.  P^ay*  Daaksk. 

DRANGËDAL,  village  paroissial  de  Nor- 
rège,  dioGbd'Aggershuus,  baill.  de  Brads-  ' 
berg,  sur  la  rive  droite  du  Torrisdal,  près 
lu  lac  lerstad,  à  8  1.  N.  G.  de  Kragerôe, 
st  à  3o  1.  S.  O.  de  Christiania.  1,574  hab. 

JDRANSEou  0RANSE- SAVOYARDE, 
ivière  des  États-Sardes,  prov,  de  Ghablais; 
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elle  pfend  sa  source  aux  monts  Morgène  , 
passe  à  Notre-Dame-d' Abondance ,  reçoit 
plusieurs  torrens,  entre  autres  le  Beveron^ 
et  se  jette  dans  le  lac  de  Genève ,  à  il.  1/4 
N.  N.  £.  de  Thonon,  après  un  cours  d'en< 
viron  9 1.  Cette  rivière  est  très-rapide  ;  elle 
n'est  très  •  considérable  et  très  '  encaissée 
qu'après  son  confluent  avec  le  Beveron.  La 
largeur  de  son  lit,  souvent  embarrassé  par 
d'énormes  rochers ,  est  de  25  à  5o  mètres. 
Elle  est  guéable  pendant  une  grande  partie 
de  l'année  ,  cependant  on  la  passe  sur  trois 
ponts  de  pierre  très-longs  et  trèâ-étroits , 
près  de  Thonon.  Cette  rivière  sert  au  flot- 
tage des  bois  de  chauffage  de  la  vallée  qu'elle 
parcourt. 

DRANSE  ou  DRANSE-VALAISANE, 
rivière  de  Suisse ,  cant.  du  Valais ,  formée 
par  2  torrens,  dont  l'un  descend  du  Grand- 
S^.  Bernard  et  arrose  le  val  d'Entremont,  et 
l'autre  prend  naissance  dans  les  glaciers  de 
Gfaermotane,  et  parcourt  le  val  de  Bagnes; 
leurs  eaux  réunies  un  peu  au-dessus  de  5^ 
firanchier ,  vont  se  jeter  dans  le  Rhône  à 
Martigny ,  après  un  cours  d'environ  81., 
d'abord  du  N.  au  S.,  puis  dé  l'E.  à  l'O.,  puis 
enfin  dans  la  première  direction.  La  Dranse 
est  assez  considérable ,  et  cause  souvent  des 
ravages.  On  se  rappelle  encore  les  désastres 
occasionnés  par  ses  eaux  en  1818  dans  la  val- 
lée de  Bagnes. 

DRANSFELD,  ville  du  roy.  de  Hanovre, 
gouv.  d'Hildesheim ,  princip.  et  à  2  1.  3/4 
O.  S.  O.  deGôttingne;  chef-lieu  d'une  ju->- 
ridiction  de  ville ,  et  siégç  d'une  surinten- 
dance. Elle  a  des  rues  pavées  de  laves  pro- 
venant des  montagnes  voisines.  i,i3ohab., 
dont  loojuifis. 

DRAPANO,  cap  de  l'f le  de  Candie.  Foy, 
0aBPAiri. 

DRApPA,  Drav^a,  ville  de  l'Hindou- 
stan,  dans  les  états  de  Guykavar,  anc.  prov. 
de  Goudjérate  ;  chef-lieu  d'un  petit  état ,  à 
i5  1.  N.  N.  O.  de  Djounaghor.  Lat.  N.  21*^ 
57'.  Long.  E.  67*  57'. 

DRASSKIRCHËN,  bourg  de  l'archidu- 
ché  d'Autriche ,  pays  au-dessous  de  l'Ens ,, 
cercle  inférieur  du  Wienervvald ,  sur  la  rive 
gauche  du  Schwochat,  à  3  1.  3/4  N.  d'Eben^ 
furt ,  et  à  5  1.  S.  S.  O.  de  Vienne.  Il  y  a  une 
belle  filature. 

DRASTOW  ou  DOMAGLIGZE,  ville  de 
Bobême.  Foy,  Ticss. . 

DR ATCHEVO,  village  de  Russie,  en  E^- 
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^  ropc,  gouv.  et  à  18  1.  i/a  E.  S.  E.  de  Vla- 
dimir, distr.  et  à  10  I.  N.  de  Mélinki ,  sur  ia 
route  de  Moscou  en  Sibérie.  C'est  un  des 
endroits  les  plus  industrieux  de  la  Russie  ; 
on  y  compte,  tant  dans  son  sein  que  sur 
le  petit  territoire  qui  en  dépend,  environ 
ao fabriques  et  16  verreries.  i,auo  hab. 

DRAUBURG(OBER),  bourg  d'iilyrie, 
gouv.  de  Laybach,  cercle  et  à  16  1.  i/a  O. 
de  Villach ,  et  à  4  1.  S.  E.  de  Lienz,  sur  la 
,rtve  gauche  de  la  Drave.  Il  y  a  1  château  ap- 
partenant  à  la  famille  Portia. 

DRÂUBURG  (UNTER),  bourg  d'IUyrie, 
gouv.  de  Laybach,  cercle  et  à  la  I.  E.  de 
Klagenfurt,  et  à  11  1.  O.  de  Marbonrg,  sur 
la  rive  gauche  de  la  Drave.  Il  appartient  à 
Tévèché  de  S^  Paul.  Il  y  a  1  douane.  Sjo 
hab. 

DRAUPPA,  ville  de  l'Hindoustan.  Foy, 
DbIppà. 

DRAUSEN,lac  des  États-Prussiens,  com- 
pris en  partie  dans  la  prov.  de  la  Prusse 
orient.,  régence  de  Kônigsberg,  et  en  par- 
tie dans  la  prov.  de  la  Prusse  occid.,  ré- 
gence de  Dautzicl^^son  extrémité  sept,  est 
à  1 1.  S.  S.  E.  d'Elbing.  11  a  a  1.  i/a  de  long 
sur  i/a  1.  dans  sa  moyenne  largeur,  et  verse 
ses  eaux  dans  PElbing,  tributaire  du  Frische- 
haff. 

DRAVE,  en  allemand  Drau,  en  hon- 
i^grais  Drava^  Daivus,  rivière  des  États- 
Autrichiens^  qui  prend  sa  source  dans  le 
Tyrol ,  cercle  de  Pusterthal ,  près  des  fron- 
tières du  roy.  Lombard-Vénitien ,  au  point 
de  jonction  des  Alpes  Gamiques  et  des  Al- 
pes Rhétiques,  entre  dans  le  roy.  d'Illyrie , 
où  elle  parcourt  les  cercles  de  Villach  et  de 
■  Klagenfurt ,  traverse  le  cercle  de  Marbourg 
dans  le  duché  de  Styrie ,  sépare  la  Hongrie 
de  la  Croatie  et  de  TEscla^onie,  et  se  joint 
au  Danube  par  la  rive  droite,  à  3  1.  3/4  E. 
d'Eszek,  après  un  cours  très-sinueux  d'en- 
viron 160  1.,  dans  deux  directions  principa^ 
les,  d'abord  de  l'O.  à  l'E.  jusqu'à  13**  a5'  de 
long.  E. ,  puis  du  N.  O.  au  S.  E.  Parmi  ses 
nombreux  affluens ,  on  remarque  à  droite 
le  Gail,  le  Drân  ,  la  Plitvicza  ,  la  Bednya,  la 
Bisztra,  la  Karaschicza;  à  gauche  l'ils,  le 
Môll,  le  Gurk,  le  Lavant,  la  POsnitz,  la 
Mur,  la  Rinya  ,  l'Okor,  et  le  Genesl  ;  la  Mur 
seule  est  considérable.  Le  bassin  de  la  Dra- 
ve est  généralement  très-  étroit  ;  il  est  res- 
serré dans  la  partie  supérieure  entre  les 
Alpes  Iforiques  et  Styriennes,  au  N.,  et  les 
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Alpes  Garniques  et  un  de  leurs  rameaax  in 
S.  ;  dans  la  partie  inférieure,  la  proximité  du 
Danube  et  de  la  Save  s'oppose  à  son  étendue. 
Les  principaux  endroits  que  baigue  cette 
rivière  sont  Innichen,  Lienz,  dans  le  Ty- 
rol ;  Villach ,  Vôlkermarkt,  dans  le  roy.  d'II- 
lyrie;  Marbourg,  Pettau,  Friedan,  dans  la 
Styrie;  Legrad,  en  Hongrie,  etE8zek,eo 
Esclavonie. 

La  Drave  commence  à  être  navigable  à 
Villach ,  et  est  plus  rapide  «n  Croatie  qa'eo 
Esclavonie  ;  elle  franchit  souvent  ses  burds 
peu  élevés,  et  forme  par  ses  débordemens 
beaucoup  de  marécages.  Le  grand  nombre 
d'arbres  qu'elle  a  entraînés  dans  son  lit,  en 
rendent  la  navigation  très-dangereuse.Gette 
rivière  transporte  en  Esclavonie  beaacoap 
de  fer  manufacturé  de  la  Styrie,  dont  aoe 
grande  partie  est  expédiée  en  Turquie.  Oo 
y  fait  aussi  remonter  des  bateaux  chargés  de 
sel  jusqu'à  Legrad.  On  retire  des  parcelles 
d'or  de  ses  sables. 

DRAVEIL,  village  de  France,  dép.  de 
Seine-et-Oise ,  arrond.  et  à  al.  1/4  N.  N.  0. 
de  Corbeil,  cant.  de  Boissy-S*.  Léger,  à 
quelque  distance  de  la  rive  droite  dé  la  Sei- 
ne. On  y  voit  un  château  de  plaisance  d'ooe 
belle  architecture.  Il  y  a  1  manufactarede 
sel  ammoniac.  967  hab. 

pRAVÏDA,  anc.  nom  de  l'extrémité œé- 
rid.  de  l'Hindoustan ,  depuis  i3"deIat.N. 
jusqu'au  cap  Comorin.  Cette  contrée  a  fo^ 
mé  les  prov.  de  Barahmahl,  de  Caïmbétoai, 
de  Malabar,  de  Cochin ,  de  Travancore,et 
partie  de  celles  de  Karnatic  et  de  Mail* 
sour. 

DRAYTON,  ville  d'Angleterre,  comté  de 
Salop,  hundred  de  North-Bradford,  sur  1> 
rive  droite  du  Tern ,  à  5  1.  i/a  E.  S.  E.  de 
Whitchurch,  et  à  6  1.  i/a  N.  E.  de  Shrcw 
shury.  Il  s'y  tient  a  foires  par  an.  3,700  hal». 

DREBKAU  ou  DREBKOW ,  ville  de« 
États-Prussiens,  prov.  de  Brandebourg, ré- 
gence et  à  18  l.  S.  S.  O.  de  Francfort,  cer- 
cle et  à  4  1.  3/4  E.  S.  E.  de  Calau.  Ellfe  ai 
ch&teau,  1  église,  1  hôpital,  des  fabrique» 
de  toile,  des  distilleries  de  grains,  et  de» 
brasseries.  770  hab. 

DREGHORIN  ,  village  et  paroisse  d'Ecos- 
se, comté  d'Ayr,  presbytère  et  à  3/4  de  L 
S.  E.  d'Irvine ,  dans  une  belle  position,  su 
la  rive  droite  de  la  rivière  de  ce  nem.  On  y 
fait  d'excellent  fromage,  et  on  y  exploit» 
beaucoup  de  houille.  856  hab. 
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DRÉHÉMI)  bourg  d'Arabie,  dans  l'Yé- 
men ,  roy.  de  Sana ,  distr.  et  à  5  I.  S.  O.  de 
fieit-el-FaLih«  On  y  fabrique  une  espèce  de 
mouchoir  que  les  Arabes  portent  autour  du 
corps. 

DREIEIGHENHAIN,  bourg  du  grand- 
duché  de  Hesse-Darmstadt ,  prov.  de  Star- 
keotfurg,  baill.  et  à  2  I.  i/4  S.  d'Ofienbach, 
et  à  5 1.  5/i  19.  N.  £.  de  Darmstadt.  Il  y  a  1 
châleaH  en  ruine.  690  hab. 

DRËIUAG&ËN  ,   village   de  Bohême, 
cercle  et  à  6  1.  S«  S.  O.  d'Klobogen,  et  à  5  l. 
1/3  fl.  de  Taehau.  11  y  a  près  de  là  une  belle 
'  mine  de  cuivre. 

DRËISSIGAGKER,  village  du  duché  de 
Saze-Meiningen ,  dans  le  pays  inférieur, 
baill.  de  Massfeld,  à  1/3  1.  O.  de  Meinin- 
geo.  Il  y  a  un  château  ducal  dans  lequel  on 
a  établi  une  académie  forestière ,  et  un  ca- 
bioet  d'histoire  naturelle.  5i3  hab. 

DRëMMEN,  village  des  États-Prussiens, 
proT.  du  Bas-Rhin ,  régence  et  à^  1.  3/3  N. 
d'Ail -la -Chapelle,  cercle  et  à  1  1.  S.  E. 
d'Heinsbrrg.  1,108  hab. 

ORENDELBURG,  ville  de  la  Hesse-Élec- 
torale.  Voy,  Trbndblbdag. 

DRENGFURTH,  ville  des  États -Prus- 
iieos,  prov.  de  la  Prusse  orient.,  régence  do 
Kônigsberg,  cercle  et  à  6  1.  S.  E.  de  Ger- 
dauen,et  à  5  1.  N.  N.  E.  de  Rastenburg, 
sur  la  Veisse ,  au  pied  d'une  montagne.  Elle 
«  des  fabriques  de  toiles  et  des  tanneries. 
i)76o  bab. 

DRENOVO,  bourg  de  la  Turquie  d'Eu- 
rope ,  en  Romélie ,  sandjak  et  à  5  1.  5/4  O. 
de  Monastir,  sur  le  petit  lac  de  son  nom, 
i'oti  8urt  une  rivière  qui  va  se  jeter  dans  le 
Tobi. 

DRENSTEINFURTH,  ville  des  États- 
Prussiens  ,  prov.  de  Westphalie ,  régence  et 
à  41.  i/s  S.  S.  E.  de  Munster,  cercle  et  à 
41»  3/4  £.  de  Lttdinghausen,  sur  la  rive  gau- 
ciie  de  la  Werse.  Elle  a  un  château.  i,o33 
hab. 

DRENTHE,  prov.  des  Pays-Bas,  située 
entre  53*  56'  et  53**  i4'  de  lat.  N. ,  et  entre 
3*  37'  et  4*  39'  de  long.  E.,  et  bornée  au  N. 
et  au  N.  £.  par  celle  de  Groningue ,  à  l'E. 
par  le  roy.  de  Hanovre,  au  S.  et  au  S.  O.  par 
la  prov.  d'Over-Yssel ,  et  à  l'O.  par  celle  de 
Prise.  Elle  a  i4  1*  de  long  du  N.  au  S.  ;  sa 
plus  grande  largeur  est  à  peu  près  égale  à  sa 
longueur,  et  sa  superficie  est  d'environ  1 10 1. 
Cette  contrée  est  formée  d'une  vaste  plai- 
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ne  un  peu  plus  élevée  que  celles  des  prov. 
limitrophes. Les  principales  rivières  qui  l'ar- 
rosent sont  l'Havelter-Aa  et  le  Vecht,  qui 
ne  fait  que  la  toucher  au  S.  ;  elle  est  de  plus  ^ 
traversée  par  un  canal  qui  conduit  de  Mep* 
pel  à  Assen.  Il  y  a  beaucoup  de  marais  et 
d'étangs,  qui  rendent  l'atmosphère  humide; 
malgré  cet  inconvénient  le  climat  est  géné- 
ralement sain.  Le  sol^  en  partie  argileux  et 
en  partie  sablonneux,  est  peu  fertile;  on 
récolte  du  froment,  du  seigle,  une  petite 
quantité  de  sarrazin,  du  colza,  du  lin,  et  du 
houblon.  Les  pâturages  sont  couverts  de 
porcs ,  de  moutons ,  et  de  gros  bétail ,  qui 
font  la  richesse  du  pays.  On  élève  aussi  des 
abeilles  et  de  la  volaille.  L'industrie  se  ré- 
duit à  l'exploitation  des  tourbières ,  dont  le 
territoire  abonde,  et  à  la  fabrication  d'un  peu 
de  tuile  de  ménage  et  de  gros  drap. 

La  prov.  de  Drenthe,  dont  Assen  est  le 
chef-lieu,  occupe  le  17"  rang  dans  les  états- 
généraux  auxquels  elle  envoie  1  député. 
Les  états  de  cette  prov.  sont  composés  de 
34  membres.  Elle  est  de  la  3*  division  mili- 
taire et  du  ressort  de  la  cour  supérieure  de 
La  Haye  ;  elle  ne  forme  qu'un  seul  arrond., 
celui d'Assen,  divisé  en  4  cant.47,Si3hab., 
la  majeure  partie  protest<ans. 

L'ouragan  de  février  1836  a  porté  la  dé- 
solation dans  cette  prov. ,  et  l'inondation 
s'est  fait  sentir  jusqu'à  Meppel. 

DREPANI  ou  DRAPANO,  cap  sur  la 
côte  sept,  de  l'île  de  Candie,  à  6  1.  E.  de  La 
Canée.  Il  termine  le  golfe  de  La  Sude.  Lat. 
N.  35*  27'  10'.  Long.  E.  31"  56'  4o'. 

DR£PANO,cap  de  la  Turquie  d'Europe, 
en  Romélie ,  sandjak  de  Salonique  :  il  for- 
me l'extrémité  mérid.  d'une  presqu'île  qui 
s'avance  entre  le  golfe  de  Monte  -  Santo  et 
celui  d'HagioM-Mamas.  Lat.  N.  39**  67'. 
Long.  £.31' 35'. 

DRESDE,  Dretdûn,  ville  capitale  du 
roy.  de  Saxe  ;  chef-lieu  du  cercle  de  Misnie, 
et  du  baill.  de  son  nom  ;  résidence  du  roi  et 
siège  du  gouy. ,  à  33  1.  S.  E.  de  Leipsick,  à 
36  1.  S.  E.  de  Berlin,  à  83  1.  N.  O.  de 
Vienne,  et  à  191 1.  E.  N.  E.  de  Paris.  Lat;  N. 
5i'  3'  5o'.  Long.  E.  n«  33'  46'.  Elle  est 
située  dans  la  belle  vallée  de  l'Elbe,  sur 
ce  fleuve  traversé  par  un  magnifique  pont 
de  16  arches,  et  de  1,430  pieds  de  long 
sur  3S  de  large ,  sur  lequel  on  jouit  d'une 
belle  perspective.  Les  hautes  murailles 
qui  entouraient  cette  ville  ont  été  détroi- 
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tes  en  1810;  ^Ue  fut  encore  fortifiée  en 
i8i3  /mais  ces  nouveaux  remparts  tom-* 
bent  en  ruioe.  Elle  est  divisée  en  vieille  et 
nouvelle  ville ,  et  a  5  faubourgs  dont  le  plus 
important  est  Friederichstadt,  situé  au  con> 
fluent  de  la  Weisseritz  et  de  TElbe;  elle  a 
5  places  publiques ,  dont  une  est  ornée  de 
la  statue  d'Auguste  11.,  et  61  rues  princi- 
pales, larges,  bien  pavées,  toujours  pro- 
pres ,  et  bien  éclairées.  De  belles  avenues 
plantées  d'arbres  font  communiquer  la 
vieille  ville  avec  les  faubourgs.  Dresde  est 
en  général  bien  bâti ,  et  a  un  aspect  agréa» 
ble.Ses  édifices  les  plus  remarquables  sont  : 
le  palais  royal,  vaste  bâtiment  irrégulier, 
ouvrage  de  plusieurs  siècles,  ayant  une  tour 
de  355  pieds  de  haut  et  de  beaux  apfiarte- 
mens ,  parmi  lesquels  on  distingue  celui  dé- 
signé  sous  le  nom  de  la  Voûte  verte ,  qui 
contient  divers  ouvrages  d'art  trés-estimés  ; 
la  chancellerie j  le  palais  de  Brtihl ,  le  palais 
des  princes  Antoine  et  Maximilien,  le  palais 
japonais^  l'hôtel  des  finances,  celui  de  la 
monnaie ,  la  maison  de  ville ,  l'arsenal ,  le 
grand  opéra ,  le  théâtre  national,  l'hôtel  des 
cadets ,  et  plusieurs  autres  beaux  bâtimcns. 
On  y  compte  18  églises,  dont  1 5  luthériennes, 

I  calviniste,  et  2  catholiques;  l'une  de  ces  der- 
nières, nouvellement  bâtie,  est  un  des  plus 
beaux  édifices  de  ce  genre  :  le  toit  en  est 
plat  et  couvert  en  cuivre ,  et  la  tour,  haute 
de  3oo  pieds,  est  ornée  de  colonnes  légères. 

II  y  a  5  hôpitaux ,  1  hospice  d'orphelins  et 
1  d'enfans  trouvés ,  1  mont-de-piété,  1  beau 
bain  public ,  de  jolis  jardins ,  et  de  belles 
promenades.  Cette  ville  possède  une  foule 
d'établissemens  intéressans  :  une  académie 
des  arts  divisée  en  5  classes ,  1  de  cadets ,  1 
école  du  génie,  1  d'artillerie,   1  établisse- 

^  ment  pour  l'instruction  des  pages ,  1  école 
normale ,  2  gymnases,  i  école  de  médecine 
et  de  chirurgie ,  1  école  vétérinaire ,  3  éco- 
les d'industrie ,  5  écoles  de  charité ,  1  insti- 
tution pour  les  aveugles ,  plusieurs  maisons 
particulières  d'éducation,  entre  autres  celle 
nommée  Joséphine ,  où  sont  élevées  toutes 
les  filles  des  catholiques  ;  il  y  a  en  outre  1 
société  biblique ,  1  société  économique ,  et 
plusieurs  autres  sociétés  savantes  et  bienfai- 
santes, toutes  parfaitement  bien  adminis- 
trées. Indépendamment  de  la  bibliothèque 
du  Roi  qui  contient  25o,ooo  volumes,  4}000 
manuscrits,  et  20,000  cartes  géographiques, 
il  y  en  a  3r  autres  publiques  ;  il  y  a  aussi  i 
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galerie  de  tableaux ,  i  cabinet  de  gravures, 
t  d'antiquités,  et  1  de  médailles,  1  beUe 
collection  de  porcelaines  de  Chine  et  éah-  , 
pon,  et  des  cabinets  de  minéralogie  et  d'his- 
toire naturelle. 

Cette  ville  est  principalement  renom- 
mée pour  ses  peintres,  ses  dessinateurs-, 
ses  graveurs  sur  cuivre,  et  ses  sculpteurs;  ses 
artisans  sont  divisés  en  65  communautés. 
Ses  fabriques  les  plus  importantes  wo\ 
celles  de  glaces,  de  porcelaine,  de  pote- 
rie ,  d'étoffes  de  coton ,  de  tapis ,  de  tis- 
sus de  paille,  etc.  Il  s'y  fait  un  commeree 
as8(gz  considérable ,  surtout  en  toiles ,  et  la 
navigation  sur  l'Elbe  est  pour  cette  ville 
d'un  avantage  inappréciable.  On  y  tient 
tous  les  anrdes  foires  très-firéqueotées,  et 
plusieurs  marchés  par  semaine.  49)Ooo  bab., 
parmi  lesquels  on  compte  Sjooo  catholi- 
ques ,  200  calvinistes ,  4o  hassites ,'  et  86t 
juifs. 

Les  environs  de  Dresde  sont  charmaoi 
et  bien  cultivés.  Les  routes  qui  aboutissent 
à  cette  ville  sont  belles  et  bien  ombragées. 
11  y  a  aussi  plusieurs  jardins  publics ,  et  en- 
tre antres  un  jardin  royal  dans  Teùceinte 
duquel  est  une  salle  de  concerts. 

Dresde  a  été  pris  par  les  Prussiens  en  ij^S 
et  1 756 .  Les  Autrichiens,  les  Prussiens  et  les 
Russes  réunis,  sous  le  commandement  des 
souverains  alliés ,  l'attaquèrent  le  26  aofti 
i8i3  :  le  succès  parut  un  instant  devoir  cou' 
ronner  les  efforts  des  armées  coalisées  ;  mais 
■  enfin  elles  furent  repoussées  pari 'arméefru- 
çaise  commandée  par  Napoléon. 

Le  baill.  de  Dresde  s'étend  dans  une  val' 
lée  de  4  1*  de  long,  et  est  divisé  en  2  parties 
par  l'Elbe.  Il  y  a  beaucoup  de  bois.  On  7 
récolte  du  blé ,  des  légumes ,  et  des  fruits, 
et  on  y  exploite  des  mines  de  houille.  11  ren- 
ferme 2  villes,  1  bourg,  168  villages,  et 
88,200  hab. 

DRESDEIV  ,  comm.  des  États-Unis ,  étst 
de  Maine ,  comté  de  Lincoln ,  sur  la  rire 
gauche  du  Rennebeck,  à  14  L  N«  fi.  de 
Portiand,  et  à  17  1.  O.  S.  G.  de  Castinc. 
1,338  hab. 

DRESKOWITZou  TRESKOTOWITZ, 
bourg  de  Moravie ,  cercle  et  à  6 1.  3/4  E>  N. 
E.  de  Znaym  >  et  à  5  1.  O*  d'Auspitx ,  entit 
2  lacs.  81 3  hab. 

DREUX,  ville  de  France,  dép.  d'fiore- 
et-Loir  ;  chef-  lieu  d'arrond.  et  de  cant.,  à 
7 1.  1/2  N.  de  Gbartrei ,  dans  une  posîtiMi 
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agréable  et  uu  territoire  fertile,  au  pied 
d'an  coteau,  sur  la  Biaise.  Siège  de  tribu* 
naux  de  i'*  instance  et  de  commerce.  Il  y  a 
1  conservation  des  hypothèques,  i  direc- 
tion de  contributions  indirectes ,  (t  i  collè- 
ge communal.  Elle  est  dominée   par  un 
vieux  château  en  ruine  des  comtes  de  Dreux. 
Elle  est  assez  bien  bâtie  et  bien  percée.  11 
y  a  1  jolie  promenade  le  long  de  la  rivière , 
1  riche  et  bel  hospice,  des  bains  publics, 
et  1  salle  de  spectacle;  l'hôtel-de-ville  et 
Téglise  paroissiale    sont  deux  édifices  go- 
thiques remarquables.  Madame  la  duchesse 
douairière  d'Orléans  y  a  fait  construire  urie 
église   dans  laquelle  elle   a  été  enterrée. 
'  Dreux  possède  des  fabriques  de  serge  dra- 
pée ,  de  toiles ,  de  bonneterie  de  laine ,  et 
de  chapeaux ,  i  filature  de  coton ,  et  des 
tanneries.  Le  commerce  est  peu  animé.  Il 
5'y  tient  des  foires  d'i  jour,  le  lundi  de  la 
Pentecôte  et  le  9  octobre,  et  une'de  3  jours 
le  i«r  septembre ,  pour  bestiaux ,  mercerie , 
quincaillerie ,  et  un  marché  considérable 
en  grains  et  vivres,  le  lundi.  Patrie  de  Jean 
de  Rotrou,  premier  poète  tragique  fran- 
çais, de  Pbilidor,  célèbre  musicien  ,  et  de 
Godeau ,  savant  théologien.  6,000  hab. 

L'origine  de  cette  ville  se  perd  dans  la 
nuit  des  temps  ;  il  parait  qu'elle  tire  son 
nom  d'une  peuplade  gauloise  nommée  Du* 
rocasses ,  dont  elle  était  la  capitale.  Des  as- 
semblées de  druides  la  rendirent  célèbre. 
EUe  a  été  bien  fortifiée  et  a  soutenu  plu- 
sieurs sièges,  entre  autres  celui  de  1 695,  par 
Henri  iv,  qui  ne  put  s'en  rendre  maître  qu'a- 
près i5  jours  d'attaque.  C'est  dans  les  envi- 
rons que  se  donna,  en  i56a ,  la  fameuse  ba- 
Uilie  de  Dreux ,  dans  laquelle  le  prince  de 
Condé  ,  chef  des  protestans,  fut  fait  prison- 
nier. 

L'arrond.  de  Dreux  est  divisé  en  7  cant  : 
Inet ,  Brezolles,  Ghâteauneuf-  en-  Thime- 
ai«,  Dreux,  La  Ferté - Vidame ,  Nogent- 
B-Roi,  et  Senonches.  Il  contient  i3S  comm. 
i  68,55o  hab. 

DREV^ëNZ,  lac  des  États  -  Prussiens , 
roT.  de  la  Prusse  orient.  ,  régence  de  Kô- 
igsber^  9  cercle  d'Osterode ,  près  et  à  1*0. 
e  la  ville  de  ce  nom.  Il  est  composé  de  2 
arties;  une  des  branches  s'étend  du  19.  O. 
1  S.  E.,  et  l'autre  de  l'E.  à  l'O.;  sa  plus 
rmnde  branche  a  a  I.  3/4  de  long ,  et  l'autre 
aiement  1 1.  LeDreweDKletraverse.Ge  lac 
çoit  la   Liebe  et  d'antres  petites  rivières. 
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DREWENZ ,  rivière  des  États-Prussiens, 
qui  prend  sa  source  dans  la  prov.  de  la 
Prusse  orient.,  régence  de  K on igsberg, cer- 
cle d'Osterode  ;  coule  d'abord  au  N.  O.  jus- 
qu'à Osterode,  où  elle  entre  dans  le  lac  de 
son  nom  qu'elle  traverse  ,  se  dirige  ensuite 
au  S.  O.  en  baignant  la  partie  S.  E.  de  la 
Pru&se  occid.  et  de  la  régence  de  Marien- 
werder,  qu'elle  sépare  du  roy.  de  Pologne, 
sur  une  étendue  assez  considérable,  et  se 
joint  à  la  Vistnle ,  par  la  rive  droite ,  à  1  1. 
i/a  E.  de  Thorn,  après  un  cours  d'environ 
35  1.  Neumar)^ ,  Kauernik ,  Strasburg ,  Gol- 
lub,  et  Dobrzyo  sont,  avec  Osterode,  les 
principaux  Heux  qu'elle  arrose. 

DREYKIRCHEN  ou  DORNSTADT,  en 
hongrais  Tôvis,  bourg  de  Transylvanie,  an 
pays  des  Hongrais,  comitat  de  Weissen- 
bourg  inférieur  ,  marche  de  Strass burg ,  à 
3  1.  3/4  N.  £.  de  Karlsboarg,  et  à  peu  de 
distance  de  la  rive  droite  de  la  Mâros. 

DREYÔE,  petite  île  du  Danemark,  dioc. 
de  Fionie,  baill.  de  Svenborg,  entre  l'île 
de  Fionie  et  celle  d'iErôe.  Elle  a  un  village 
-de  même  nom.  Les  habitans  sont  en  partie 
pécheurs. 

DRIBINO,  bourg  de  Russie,  en  Europe, 
gouv.  et  à  ni.  i/a  N.  E.  de  Mobile  v,  distr. 
et  à  8 1.  N.  de  Tchaourzi,  sur  la  rive  gauche 
de  la  Pronïa.  II  a  3  églises. 

DRIB0UR6,  ville  des  États-Prussiens  , 
prov.  de  Westphalie ,  régence  et  à  i3 1.  i/a 
S.  de  Minden,  cercle  et  à  al.  i/a  O.  de  Bra- 
kel ,  au  pied  d'une  montagne ,  dont  le  som- 
met est  couronné  par  un  château  en  ruine. 
^  Elle  est  ceinte  d'un  mur,  et  renferme  1 
église  et  1  maison  de  charité.  Il  y  a  un  grand 
nombre  d'armuriers ,  de  marchands  de  ver- 
rerie ,  et  de  colporteurs.  1 ,608  hab. 

Près  de  cette  ville,  dans  une  vallée  agréa- 
ble, il  y  a  des  eaux  minérales  très-fréquen- 
tées  ,  et  dont  les  qualités  égalent  celles  des 
eaux  de  Pyrmont  ;  il  y  a  autour  de  beaux 
établissemens  pour  la  commodité  des  ma- 
lades ;  on  envoie  une  grande  quantité  de  ces 
eaux  à  l'étranger. 

DRIEBES,  bourg  d'Espagne,  prov.  et  à 
7  1.  1/4  S.  S.  E.  de  Gnadalaxara  (Madrid), 
et  à  4  1.  1/4  O.  S.  O.  d'Almonacid  de  Zo- 
rita ,  à  quelque  distance  de  la  rive  droite  du 
Tage. 

DRIEDORF ,  bourg  du  duché  et  à  5  1. 
i/a  N.  E.  de  Nassau,  baill.  et  à  i  1.  O. 
d'Herborn.  11  a  1  église  réformée,  1  chà- 


Digitized  by  LjOOQ IC 


488 


D  R  I  N 


teau ,  et  des  fabriques  de  toile.  700  hab. 

DRIËL,  village  des  Pa^rsrBas,  prov.  de 
Gueldre,  arrond.  et  à  31.  1/4  S.  S.  O.  de 
Tbiel ,  caot.  de  Bommel,  sur  la  rive  droite 
de  la  Meuse,  a, 000  hab. 

DRIESEIV)  ville  des  États  -  Prussiens , 
prov.  de  Brandebourg ,  régence  et  à  24  1. 
N.  E.  de  Francfort ,  cercle  et  à  5  1.  £.  de 
Friedeberg ,  sur  la  rive  droite  de  la  Netze 
et  sur  le  canal  que  forme  cette  rivière.  Elle 
est  entourée  9'eau  de  tous  côtés.  Les  fortifi- 
cations ont  été  démolies.  On  y  entre  encore 
par  6  portes.  Elle  a  a  places  à  marché ,  1 
église ,  1  école  élémentaire ,  de  grandes  fa- 
briques de  drap  et  de  toile,  des  brasseries, 
des  distilleries  de  grains ,  et  7  tanneries.  La 
navigation  par  la  iNetze  procure  de  grands 
avantages  à  son  commerce.  3,85o  hab. 

DRIFFRIELD  (GREAT),  ville  d'Angle- 
terre,  east-riding  du  comté  d*York,  wapen- 
take  de  Harthill ,  à  7  I.  S.  de  Scarborough , 
et  à  8  1.  N.  de  UuU ,  sur  un  canal  navigable 
qui  communique  avec  THumber.  Il  y  a  des 
manufactures  de  tissus  de  coton  et  de  lai- 
nages. On  y  fait  un  commerce  considérable 
de  grains,  et  il  s'y. tient  4  foires  par  an.Gette 
ville  communique  à  HuU  au  moyen  d'un 
canal  navigable.  3,3oo  hab. 

DRIFOEN ,  île  du  golfe  de  Botnie ,  sur  la 
côte  orient,  de  Suède,  préfecture  de  Botnie 
occid.,  par  63*  39'  de  lat.  N.  et  i6'  Sa'  de 
long.  £. 

DRIMANA,  cap  d'Irlande,  prov.  d'Ul- 
ster,  comté  de  Donegal ,  baronnie  de  Boy- 
lagh  et  Bannogh,  sur 'la  côte  sept,  de  la  baie 
de  Donegal.  Il  ferme  du  côté  de  l'O.  la  baie 
de  Macswines. 

DRIMATZ,  bourg  de  la  Turquie  d'Eu- 
rope, en  Romélie,  sandjak  et  à  8  1.  i/a  S. 
S.  O.  d'Avione,  près  de  la  m'er^au  pied  des 
monts  de  la  Ghimère. 

DRIN  ou  DRINA ,  Drinds,  rivière  de  la 
Turquie  d'Europe,  en  Bosnie.  Elle  a  sa 
source  dans  les  Alpes  Dinariques,  près  du 
village  de  Galasino ,  à  4  1*  3/4  S.  de  Priepol, 
sandjakdeNovi-bazar,  sépare  ce  sandjak  de 
celui  de  Trawnik  en  passant  par  Fotcha  et 
Vichgrad ,  forme  ensuite  la  limite  entre  la 
Bosnie  et  la  Servie,  en  baignant  les  murs 
de  Zvornik ,  et  vase  jeter  dans  la  Save,  à41. 
I^.  E.  de  Beiina ,  après  un  cours  d'environ 
65  1.  du  S.  au  N.  Elle  porte  aussi  le-oom  de 
Tarra  dans  la  partie  supérieure  de  son  cours. 

Parmi  ses  affluens ,  on  remarque  TOscho- 
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ckina  et  le  Lim ,  sur  sa  rive  droite.  Cette  ri- 
vière charrie  des  paillettes  d'or  ;  on  récolte 
du  tabac  sur  ses  bords. 

DRIN,  DRILOouDRlNUS,  rivière  delà 
Turquie  d'Europe,  en  Romélie,  formée  parle 
Drin-blanc  et  le  Drin-noir,  qui  se  réunissent 
dans  le  sandjak  de  Scutari ,  à  6  1.  S.  O.  de 
Prisrend.  Le  premier  prend  sa  source  au  mont 
Bon,  à  8 1.  i/a  N.  O.  d'Ipeik ,  et  se  mêle  an 
Drin-noir  après  un  cours  de  a4 1.  du  N.  au  S. 
Ge  dernier  descend  du  versant  sept,  du  mont 
S.  Spiridion,  dans  le  sandjak  d'Okhrida,  tra- 
verse le  lac  de  ce  nom,  en  sort  près  de  Slrou- 
gâ ,  passe  à  Dibre-sipre ,  à  Dibre-post ,  et  se 
joint  au  Drin-blanc  après  un  cours  de  a5  1. 
du  S.  au  N.  Le  Drin  ainsi  formé  se  dirige  à 
1*0. ,  dans  le  sandjak  de  Scutari ,  où. ,  parve- 
nu à  a  U  i/a  S.  £.  de  la  ville  de  ce  nom, 
il  tourne  brusquement  au  S. ,  passe  à  Ales- 
sio ,  et  va  se  jeter  dans  un  golfe  de  la  mer 
Adriatique  auquel  il  donne  son  nom ,  après 
un  cours  d'environ  3a  1. ,  durant  lequel  il  est 
navigable  Dour  de  gros  bateaux. 

Le  golfe  du  Drin  a  environ  6  1.  da  N.  aa 
S.  et  a  1.  de  l'E.  à  l'O.;  le  cap  Rodoni  le 
ferme  au  S. 

DRINASSI,  torrent  considérable  de  la 
Turquie  d'Europe ,  en  Romélie ,  sandjak  de 
Scutari  ;  il  prend  sa  source  au  N.  O.  de 
Poulati ,  passe  à  Drinato ,  et  se  jette  dans  la 
Boïana ,  après  un  cours  d'environ  1 5  1.  dn 
N.  E.  au  S.  O.  Ge  torrent  n'a  ordinairement 
que  très-peu  d'eau,  mais  quelquefois  il  cou- 
vre la  campagne  à  une  très-grande  distance, 
et  ses  débordemens  fertilisent  les  terres. 

DRINATO  ou  DRIVASTO,  boui^dela 
Turquie  d'Europe,  en  Romélie  ,  sandjak  et 
à  3 1. 3/4  E.  N.  E.  de  Scutari ,  surle  Drinassi. 

DRINQENBERG,  ville  des  Etats-Prns- 
siens,  prov.  de  Westphalie,  régence  et  k 
1 5  I.  S.  de  Mioden,  cercle  et  à  51.  N.  N.  0. 
de  Warburg,  et  à  même  distance  K.  S.  R 
de  Paderborn ,  sur  l'Oëse.  Elle  a  1  Fabrique 
d'armes,  1   verrerie,    1  moulin  à  huile,  et 

I  scierie.  696  hab. 

DRINOVATZ ,  ville  de  la  Turquie  d'Eu- 
rope, en  Romélie,  sandjak  et  à  la  1.  S.  S. 
£.  de  Widdïn  ,  sur  la  rive  gauche  du  Lom. 

II  y  a  1  évêque  grec. 

DRION ,  île  du  Grand-Océan  équinoxial, 
à  l'entrée  S.  E.  du  détroit  de  Malacca  ,  à  l'E. 
de  Sumatra.  Lat.  N.  o*  4»'-  Long.  B.  loi* 
34'.  Elle  est  de  moyenne  grandeur  et  habi- 
tée 9  mais  peu  connue. 
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DRISSA,  rivière  de  Russie,  en  Europe  « 
guuF.  de  Vitebsk  ;  elle  prend  nausance  dans 
k  kc  Volsa,  sur  la  limite  des  distr.  de  NeTel 
et  de  Polotzk ,  traverse  ce  dernier ,  ainsi  que 
celui  de  Drissa ,  et  va ,  sous  les  murs  de  la 
ville  de  ce  nom ,  mêler  ses  eaux  à  celleè  de 
la  Dvina ,  après  un  cours  d'environ  a3  1.^  de 
J'E.  âlU 

DRISSA,  ville  de  Russie,  en  Europe, 
gouT.  et  à  35  I.  O.  N.  O.  de  Vitebsk  ;  chef- 
lien  de  distr. ,  au  confluent  de  la  Dvina  et 
de  la  Drissa.  Elle  a  i  église  de  grecs-unis. 
J,6oohab. 

£o  i8ia,  les  Russes  y  établirent  un  camp 
retranché,  qu'ils  abandonnèrent  à  l'appro- 
che des  Français. 

Le  distr.  de  Drissa  est  arrosé  par  la  Dvina, 
qui  forme  sa  limite  mërid.  ;  la  Drissa,  la 
Svoïana  et  la  Sariia  coulent  dans  l'intérieur; 
an  PT.,  il  a  quelques  lacs,  dont  le  plus  re- 
marquable est  rOsvéïa. 

DRISTA  ,  ville  de  lu  Turquie  d'Europe. 
Vaif,  SiListRi. 

DRlSViATI ,  bourg  de  Russie,  en  Eu- 
rope, gouv.  etàa8  1.  3/4  N.  I«.  E.  de  Yilna, 
distr.  et  à  4 1-  N.  de  Vidzi,  sur  le  bord  orient, 
du  lac  de  son  nom ,  qui  a  a  1.  i/4  de  lon- 
gueur et  a  1.  de  largeur. 

DRIVA-ELV,  rivière  de  Norvège.  Foy. 
Sdkdals-klv. 

DKl VASTO,  bourg  de  la  Turquie  d'Eu- 
rope. Fay.  DaiNATo. 

DRObIn  ,  ville  de  Pologne,  woiwodie  , 
obwodie  et  à  3  1.  N.  N.  E.  de  Plock.  Elle  a 
a  églises.  8oo  bab. 

DRGBR  A  K ,  bourg  et  port  de  mer  de  Nor- 
vège ,  diocèse  et  baill.  d'Aggersbuus ,  sur  le 
bord  orient,  du  golfe  de  Christiania  ,  à  6  1. 
i/a  S.  de  la  ville  de  ce  nom.  Lat.  N.  69**  ib'. 
Long.  £.  S"*  ai'.  Il  a  1  église.  On  y  fait  un 
commerce  considérable.  lA?^  bab. 

DROESI N  G,  bourg  de  l'archiduché  d'Au- 
iiche ,  pays  au-dessous  de  l'Eus ,  cercle  in- 
èrienr  du  Manhartsbeiig  ,  sur  la  rive  droite 
le  la  Zaya  ,  à  a  L  i/a  E.  de  Zistersdorf ,  et 
I  loJ.  1/'^  N.E.  de Korneubourg.  1,060 bab*. 
DROGDEN  ,  canal  entre  les  îles  d'Ama- 
[er  et  de  Saltholm ,  commençant  au  S.  E. 
t  vis-à-vis  de  la  rade  de  Copenhague ,  près 
ta  l'£.  de  l'île  de  Seeland.  11  a  1  L  1/4  de 
9agueur.  C'est  le  seul  passage  des  vaisseaux 
le  ligne  qui  vont  dans  la  Baltique.  Ce  canal 
ut,  en  1801  ,  le  théâtre  d'un  combat  san- 
lant  entre  les  Danois  et  les  Anglais. 

T.  m. 
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DR06HEDA ,  ville  maritime  d'Irlande , 
prov.  de  Leinster ,  située  entre  le  comté  de 
Louth  et  celui  de  Meath,  et  chef-lieu  d'une 
petite  division  appelée  comté  de  Drogheda, 
à  1  1.  i/a  de  la  mer,  à  7  1.  S.  de  Dundalk, 
et  à  9  1.  N.  de  Dublin ,  sur  la  Boy  ne ,  qui  y 
forme  uu  assez  bon  port ,  mais  peu  profond 
à  marée  basse.  Drogheda  est  une  ville  gran- 
de ,  régulière  et  bien  bâtie  ;  elle  est  précé- 
dée de  faubourgs  qui  ne  consistent  qu'en  de 
misérables  huttes  déterre.  On  fait  dans  cette 
ville  un  commerce  considérable  de  blé ,  de 
toile  d'emballage ,  et  de  houille  ;  il  s'y  tient 
des  foires  les  la  mai,  a  a  juin,  a6  août  et 
39  novembre.  Elle  envoie  un  membre  au 
parlement.  18,118  hab.  On  voit  à  1/4  de  1., 
sur  le  bord  de  la  Boyne,  l'obélisque  Old- 
bridge,  érigé  en  mémoire  de  la  victoire  rem- 
portée par  Guillaume  m  sur  Jacques  11. 

Cette  ville  se  nommait  anciennement 
Tredah;  elle  était  considérable ^  et  les  i*ois 
d'Angleterre  lui  accordèrent ,  entre  autres 
privilèges,  celui  de  battre  monnaie.  En 
1649,  Cromwell  k  prit  d'assaut  et  fit  périr 
le  gouverneur  et  beaucoup  d'habitans. 

DROGYE  ,  Dru^ye,  petit  pays  de  l'Af- 
ghanistan, prov.  et  à  33  1.  S.  S.  O.  de  Pey- 
chawer,  au  S.  de  la  chaîne  des  monts  de  Sel. 
Il  est  habité  par  la  tribu  des  Pannis. 

DROHITCHIN  ou  DROHICZYN,  viUe 
de  Russie ,  en  Europe ,  prov.  et  à  ai  1.  S.  S. 
O.  de  Bialiâtok;  chef-lieu  de  distr.,  sur  la 
rive  droite  du  Bog.  Elle  a  4  églises ,  1  col- 
^^S^i  1  gymnase,  et  3  couvens,  dont  1  de 
religieuses.  1 ,000  hab. 

Cette  ville  formait  autrefois  une  princi- 
pauté russe ,  et  se  donnait  en  apanage  à  des 
cadets  de  grande  famille  ;  après  la  mort  de 
son  dernier  prince ,  Basile ,  les  ducs  de  Li- 
thuanie  en  héritèrent ,  et  elle  fut  réunie , 
dans  la  suite ,  à  la  Pologne. 

Le  distr.  du  même  nom  renferme  49»65o 
hab.  Les  principales  rivières  qui  l'arrosent 
sont  le  Bog ,  qui  l'entoure  au  S.  et  à  l'O. ,  et 
le  Nourichik,  qui  forme  ses  limites  N.  E.  et 
N.  O.  Les  forêts  y  sont  considérables.  L'on 
s'y  occupe  beaucoup  de  l'éducation  des  bes- 
tiaux. 

DROHITCHIN,  bourg  de  Russie,  en 
Europe,  gouv. età4i  L  8.  S.  E.  de  Grodno, 
distr.  et  à  10  1.  E.  de  Kobrin. 

DROUOBYCZ,  ville  de  Gallicie,  cercle 
et  à  6  1.  1/4  S.  E.  de  Sambor ,  et  à  6  1.  i/a 
N.  O.  de  Stry ,  sur  la  Tiszmanicka.  Elle  a  8 
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faubourgs,  plusieurs  églises,  dont  i  pour  les 
cultes  luthérien  et  calviniste  réunis  ;  i  syna- 
gogue ,  1  couvent ,  et  t  école  normale.  Il  s'y 
fait  un  gi'and  commerce,  surtout  en  merce- 
rie ,  et  il  s'y  tient  des  foires  trjts-fréquentées 
pour  les  grains  et  les  bestiaux.  7,200  hab.  Il 
y  a  dans  les  environs  des  fonderies  et  des 
sources  qui  produisent  une  grande  quantité 
de  sel. 

DROITWICH,  ville  d'Angleterre,  comté 
et  à  a  1.  N.  N.  E.  de  Worcestcr,  hundued 
d'Halfshire,  sur  la  Salwarp  et  sur  le  petit 
canal  de  son  nom  qui  s'unit  à  la  Saverne.  Il 
y  a  des  salines  d'où  l'on  tire  de  beau  sel 
blanc.  Cette  ville  a  1  marché  par  semaine  et 
9  foires  par  an;  elle  envoie  a  membres  au 
parlement.  3,176  hab. 

DROLSHAGEN  ,  ville  des  États-Prus- 
siens ,  prov.  de  Westphalie ,  régence  d'A- 
rensberg.,  cercle  et  à  1  1.  i/4  d'Olpe  ,  et  à 
i4  1.  E.  de  Cologne ,  sur  la  Bigge ,  près  de 
sa  source.  Elle  à  1  église  catholique,  et  des 
tanneries.  4/0  b»^* 

DROM ,  village  d'Irlande ,  prov.  de  Mun- 
ster, comté  df  Tipperary,  baronnie  d'Elio- 
gurty  ,  à  6  1.  1 /a  IN.  de  Cashel,  et  à  9  1.  3/4 
O.  N.  O.  de  Kilkenny.  Foires  l^s  10  mai  et 
20  octobre. 

DROMADAIRE,  mont  de  la  Terre  de 
Dîémen ,  à  quelque  distance  de  la  rive  gau- 
che du  Derwent ,  et  à  5  1.  i/a  N.  O.  d'Ho- 
bart-town. 

DR0MA6H,  village  d'Irlande,  prov.  de 
Munster,  comté  etàSl.  i/aN.O.de  Cork,  et 
à  5  1. 0.  de  Mallow,  baronnie  de  Duhaltow» 
On  trouve  dans  les  environs  d'abondantes 
mines  de  houille.  Foires  les  ao  mai  et  ao 
novembre. 

DROMAHAIRE,  baronnie  d'Irlande, 
prov.  de  Connaught,  dans  la  partie  N.  O. 
du  comté  de  Leilrim. 

DROMAHAIRE ,  village  d'Irlande,  prov. 
de  Connaught,  comté  de  Leitrim ,  baronnie 
de  son  nom  ,  sur  la  rive  droite  dn  Bonnet, 
à  2  1.  3/4  S.  E.  de  Sligo ,  et  à  8  1.  N.  N.  O. 
de  Carrickon-Sharinon.  Foires  les  i*»"  jan- 
vier ,  ih  juin ,  et  3i  octobre. 

DROMANA,  village  d'Irlande,  prov.  de 
Munster,  comté  et  à  11  1.  1/2  O.  S.  O.  de 
"Waterford,  baronnie  de  Decies-without- 
Drum,  sur  la  rive  gauche  du  Blaekwater,  à 
1  1.  1/4  S.  £.  de  Lismore.  Foires  les  5  juin , 
et  4  Pt  19  septembre. 

DRÔJIÎE,  DaunA,  rivière  de  France,  qui 
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a  donné  son  nom  au  dép.  qu'elle  arrose. 
Elle  prend  sa  source  au  revers  O.  des  mon- 
tagnes qui  bordent  la  rive  droite  dn  Buech, 
sur  la  limite  du  dép.  des  Hautes- Alpes,  k 
l'E.  de  Vlildrôme,  passe  par  ce  village,  Luc- 
sur-Diois,  Die,  Crestet  Livron,  et  se  joint 
au  Rhône,  parla  rive  gauche ,  à  4  1-  i/a  S.  S. 
O.  de  Valence,  après  un  cours  de  TE.  si 
rO.  d'environ  a5  1.,  dont  17  de  flottage  de- 
puis Luc. 

Les  bois  flottés  sont  réunis  en  petits  ra- 
deaux de  12  à  i5  pièces,  depuis  Lue  jus- 
qu'au-dessous de  Die  ;  ensuite  de  Dîeà  Pon- 
faix,  sur  une  étendue  de  3  1.,  on  flotte  pièce 
à  pièce ,  à  cause  des  rochers  qui  obstruent 
le  lit  de  la  rivière  ;  enfin  à  Pontaix  on  réta- 
blit ces  bois  en  grands  radeaux. 

Les  principaux  affluens  de  la  Dr6me  sont 
à  droite  le  Bez ,  qui  est  flottable  ,  et  à  gau- 
che la  Rouane. 

DRÔME,  dép.  de  France,  formé  deU 
partie  mérid.  de  l'anc.  prov.  de  Danphioé. 
Il  tire  son  nom  d'une  rivière  qui  y  a  tout  soa 
cours ,  et  est  Compris  entre  44*  9'  et  45*  ao' 
de  lat.  N. ,  et  entre  2*  18'  et  3*  a5'  de  long. 
E.  Ce  dép.  est  borné  au  N.  par  celui  de  li- 
séré,  «à  l'E.  par  le  précédent  et  par  celui  des 
Hautes- Alpes ,  au  S.  par  ceux  des  Basses- 
Alpes  et  de  Vaucluse ,  et  à  PO.  par  celui  de 
l'Ardèche ,  que  le  Rhône  en  sépare.  Sa  plus 
grande  longueur,  du  lY.  au  S. ,  est  de  28 1., 
et  sa  largeur,  de  TE.àl'O. ,  d'environ  18I.; 
on  en  évalue  la  surface  à  338 1.  Cette  surface 
forme  un  plan  incliné ,  de  l'E.  à  PO. ,  de- 
puis le  8omme^  de?  montagnes  jusqu'à  la 
rive  gauche  du  Bhône.  On  la  divise  en  deux 
parties  à  peu  près  parallèles,  du  N.  au  S.  : 
la  première  s'étend  le  long  du  Rhône  ;  c'est 
une  plaine  dont  la  largeur  varie  de  a  à  3  L, 
et  qui  devient  de  plus  en  pins  sableuse 
à  mesure  qu'elle  approche  des  bords  d« 
fleuve.  La  deuxième  partie,  située  à  1*E.  de 
la  première,  est  celle  où  se  trouvent  les 
montagnes  :  elle  comprend  les  3/3  de  la  su- 
perficie totale  du  dép.  Ces  montagnes ,  gé- 
néralement calcaires  et  argileuses ,  se  déta- 
chent des  Alpes,  s'abaissent  par  degrés  dn 
côté  de  1*0. ,  et  forment  une  espèce  d'am- 
phithéâtre. Les  plus  hautes  ont  environ  900 
toises  d'élévation  au-dessus  du  niveau  de  la 
mer.  On  y  distingue  la  montagne  Inaccessi- 
ble et  celle  de  Devez,  qui  sont  deux  des 
merveilles  du  Dauphiné  :  la  première  est  nn 
roc  vif  et  une  fois  plus  étroite  à  sa  base  qnik 
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soQ sommet,  ce  qui  lai  donne  Informe  dWe 
pjramide  renversée  ;  la  seconde  donne  nais- 
sance,  dit-on ,  au  vent  pontias  :  ce  vent, 
particulier  an  territoire  de  la  ville  df  Nyons, 
est  très-salutaire ,  et  formé  par  la  condensa- 
tion de  vapeurs  qui  s'élèvent  des  montagnes 
yoisines,  couvertes  de  neige  pendant  une 
partie  de  l'année. 

Il  Intérieur  du  dép.  se  compose  de  val- 
lées qui  communiquent  entre  elles  par  des 
sentiers  étroite  et  dangereux  :  c'est  là  qu'on 
trouve  les  lieux  habités.  Elles  sont  sillon- 
nées par  des  rivières  qui,  par  la  pluie  ou 
par  la  fonte  des  neiges ,  se  changent  en  tor- 
reos  dévastateurs  dont  l'agriculture  a  beau- 
coup à  soufi'rir.  Ces  rivières  sont  nombreu* 
ses,  mais  peu  considérables,  à  l'exception  de 
1»  Drôme.  L'Isère  traverse  une  partie  de  ce 
département  pour  se  rendre  dans  le  Rhôue» 
les  débordemcnsde  la  Drôme  causent  seuls 
quelques  épanchemens  d'eau  assez  considé- 
rables, que  l'on  a  déjà  prévenus,  en  certains 
endroits,   par  des  encai^sémens.  Le  sol  du 
dép.  est  sableux  et  mêlé  de  pierres  rondes 
dam  Ja  partie  inférieure,  calcaire  et  argi- 
leox  dans  l'antre.  Le  climat  est  pur,  sain, 
plutôt  froid  que  tempéré ,  excepté  le  long 
du  Rhône,  où  l'on  jouit  de  la  température 
que  promet  la  latitude  :  \k  les  chaleurs  sont 
trèê-foTtes  en  été ,  et  suffisantes  pour  la  ma- 
turité des  fruits  des  pays  chauds.  Ce  dép. 
renferme  des  mines  de  cuivre  et  de  fer:  une 
seulement  de  ce  dernier  métal  est  exploi- 
tée; du  granit,  du  quartz  ,  des  géodes  cris- 
tâlJisées ,  de  l'argile  à  faïence ,  des  terres 
ritrioliques ,  du  plâtre ,  de  la  houille ,  de  la 
tourbe ,  du  charbon  fossile ,  et  des  eaux  mi- 
férales.  Une  grande  partie  des  terres  de  ce 
lép.  est  à  peine  susceptible  de  culture.  La 
ômmitë  des  montagnes  au-dessus  de  la  ré- 
gion des  bois  ne  donne  que  des  pâturages ,; 
es  parties  moyennes,  qui  devraient  être 
ouvertes  de  bols^  ne  présentent  plus  ,  en 
;énéral ,  que  des  crevasses  stériles  et  des  ro- 
>bes  nucH  ;  mais  les  engrais  et  les  travaux 
gricoles  suppléent  à  tout  pour  faire  de  cette 
montrée   ua  pays  de  grand  rapport,  non- 
ealementparla  quantité  des  produits,  mai» 
ossi  par  la  variété  des  productions.  Le  dép. 
produit  d«s  blés,  mais  en  quantité  insuffi* 
ante  aux  besoins  des  habitans;  des  olives, 
les  amandes,  des  noix,  et  des  vins  excel- 
ms ,  surtout  ceux  del'Hermitage ,  de  Tain, 
«  ^Étoile ,  et  de  Die  j  les  trufifes  noires 
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qQ*on  tire  des  environs  de  Romans  et  d'aii-* 
très  lieux  approchent  de  celles  duPérigordi 
11  possède  de  riches  prairies  et  de  boni 
pâturages  ,  où  les  troupeaux  traoshumani 
de  ia  Provence  viennent  pendant  l'été 
chercher  une  nourriture  fraîche  et  abôn-^ 
dante.  Des  forêts  de  sapins  et  de  hêtres  en 
couvrent  la  cinquième  partie.  On  étèvtf 
beaucoup  de  mûriers  et  de  veiv  à  soie  t  le 
produit  qu*on  en  tire  s'élève  à  près  de  5  miU 
lions.  Les  chevaux  et  le  gros  bétail  sont  ra* 
tes ,  mais  les  bêtes  à  laine  sont  plus  nom-» 
breuses;  les  mulets  sent  petits,  et  les  ânes 
sont  d'une  bonne  race.  11  existe  des  castors 
sur  les  bords  du  Rhône ,  des  chanioî#^  des 
bouquetins ,  et  quelques  ours  dans  les  hautes 
montagnes.  Le  gibier  est  très-abondante  Les 
rivières  contiennent  peu  de  poisson.  L'in- 
dustrie est  peu  étendue  dans  ce  dép.  ;  il  a  ce* 
pendant  des  fabriques  de  draperies  grossie* 
res,  de  bonnets,  de  bas,  de  gants,  de  papier, 
de  c airs ,  de  peaux ,  et  quelques  ateliers  de 
teinture.  Son  commerce  roule,  en  grande 
partie .  sur  ces  objets  et  sur  leà  produits  du 
soi*  On  exporte  des  vins ,  des  huiles ,  des 
amandes,  etc.;  l'importation  consiste  en 
blés,  fers,  denrées  coloniales,  drap  (in,  cha- 
peaux ,  toiles ,  etisoieriesde  Lyon.  Le  Rhône  ^ 
est  d'une  grande  ressource  pour  le  commer- 
ce. Aucun  dép.  n'a  moins  de  routes  que  celui- 
ci  :  il  n'en  possède  que  deux,  Celle  de  Lyon  à 
Marseille  et  celle  de  Valence  à  Grenoble.  300 
foires  s'y  tiennent  par  an. 

Le  dép.  de  la  Drôme  ^  dont  Valence  est 
le  chef-lieu,  envoie  3  membres  à  la  cham- 
bre des  députés  ;  il  appartient  à  la  7"  divi- 
sion militaire  ,  forme  le  diocèse  de  Va- 
lence ,  est  du  ressort  de  la  cour  royale  d« 
Grenoble ,  et  dans  la  circonscription  de  1'»- 
cadémie  universitaire  de  cette  ville ,  et  il 
renferme  cinq  églises  consistoriales  ;  il  se  de- 
vise en  4  arrond.  :  Die ,  Montélimart,  Nyons  , 
et  Valence ,  en  28  cantons,  et  en  36i  com- 
munes» Il  renferme  273,511  hab. ,  qui  sont 
en  général  d'une  taille  moyenne,  mais  avan^ 
tageuse  ;  la  mort  ne  les  frappe  que  dans  atf 
âge  avancé }  ils  ont  le"  genre  nerveux  et  fort 
Irritable  ;  un  mélange  de  douceur  et  de  vi- 
vacité, de  franchise  et  de  dissimulation,  pa- 
rafît  former  leur  caractère  ;  ils  sont  agiles  , 
sobustes ,  spirituels ,  courageux,  mais  peu  la- 
borieux ;  les  femmes  sont  très-fécondes.  Les 
Romains  possédèrent  long-temps  ce  pays , 
cependant  on  y  trouve  peu  do  monumens 
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de  cette  nation  :  ceux  qui  subsistent  encore 
sont  quelques  inscriptions  ,  des  vestiges  de 
voies  et  dectiaussées ,  et  un  arc  de  triomphe 
à  -Die.  Les  Bourguignons  l'enlevèrent  aux 
Romains  et  le  comprirent  dans  le  royaume 
d'Arles  ;  Glovis  s'eo  rendit  maître  ensuite , 
et  le  doona  à  Glodomir,  son  fils ,  qui  le  laissa 
à  Thierry ,  son  frère ,  roi  d'Austrasie  et  de 
Bourgogne.  Les  Sarrasins  Je  possédèrent 
momentanément  vers  7349  mais  il  rentra 
bientôt  sous  la  domination  française  ;  cepen* 
dant  il  en  fut  encore  séparé  plus  tard ,  et 
appartint  aux  comtes  du  Dauphiné  jusqu'en 
1343  :  alors  Humbert  11,  le  dernier  de  ces 
comtes ,  n'ayant  pan  d'héritiers ,  le  donna  à 
la  France  avec  le  reste  de  ses  états. 

DROMEDARY,  montagne  de  la  Noii- 
veile-HolIande,  dans  la  Nouvelle  Galles  mé* 
rid. ,  sur  la  côte  du  Grand  Océan  austral , 
par  36*  ao'  de  lat.  S.  et  147°  5o'  de  long. 
£•  Elle  est  visible  à  ao  1.  en  mer. 

DROMELIFF,  village  d'Irlande,  prov. 
de  Gonnanght ,  comté  et  à  a  1.  £.  N.  E.  de 
Sligo ,  baronnie  de  Garbury,  sur  la  baie  de 
Sligo.  Siège  d'un  évêché.  G'était  autrefois 
un  lieu  considérable. 

DROMERA,  ville  maritime  de  la  Guinée 
supérieure ,  sur  la  côte  des  Dents ,  à  6  U  E. 
de  l'embouchure  du  S*.  André^  et  à  4^  1-  N* 
£.  du  cap  Palmas.  Gette  place  est  peu  con- 
sidérable. Les  habitans  passent  pour  antbro* 
pophag'es. 

DROMllN ,  village  d'Irlande ,  prov.  de 
Munster,  comté  et  à  €  1.  S.  de  Limerick  , 
baronnie  de  Goshma,  sur  le  Maig.  Foire  le 
i4  décembre. 

DROMO,  île  de  l'ArchipeL  Foy^  Sxu- 

«BOMI. 

DROMORE,  comm.  des  États-Unis,  état 
de  Pensylvanie,  comté  et  à  6  1.  S.  de  Lan- 
castcr,  et  à  a3  1.  O.  de  Philadelphie ,  sur  la 
rive  gauche  de  la  Snsquehanna.  i,5oo  hab. 

DROMORE,  village  d'Irlande,  prov..  de 
Munster,  comté  de  Glare,  baronnie  d'In- 
chiquin,à  si  1.  N.  d'Ennis^  Fdires'les  17  juin 
et  a6  septembre.  . 

DROMORE,  ville. d'Irlande,  prov.  d'Ul- 
ster,  com4é  et  à  7  L  O.  N.  O.  de  Down ,  et  à 
6  1.  S.  O.  de  Belfast ,  baronnie  de  Lower- 
Iveagh,  sur  le  Lagan.  G 'est  la  résidence  dSin 
évêque  protestant  et  d'un  évéque  catholi- 
que. II  s'y  tient  des  foires  les  la  mai,  a8  juil- 
let, et  10  octobre. 

DROMORE,    viUage   d'Irlande,    prov. 
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d'Ulster ,  comté  de  Tyrone ,  baroanie  et  à 
31.  S.  p.  d'Omagh,  et  à  5  1.  1/2N.N.E. 
d'Enniskiilen.  Foires  les  a  février,  i^mai, 
a4  juin,^**^  août,  39  septembre,  et  1"  qo< 
vembre. 

DROMTOUR,  Drumtoor,  petite  vallée 
de  l'Hindoustan ,  dans  le  pays  des  Seyb, 
anc.  prov.  de  Cachemire ,  entre  34*  et  35' 
de  lat.  N.,  et  entre  le  Sind  à  l'0.,et  leNlao- 
^souk  à  TE.  Les  montagnes  qui  la  forment 
sont  élevées  et  couvertes  decbéne8,depios, 
d'oliviers  sauvages,  etc.  Elle  renferme plo* 
,  sieurs  villages  bien  peuplés. 

DRO^'ERO,  bourg  des  États-Sardes,  dÎT., 
prov.  et  à  3  1.  O.  N.  O.  de  Goni;  cheî-Uca 
de  mand.,  au  pied  des  Alpes,  sur  l'une  des 
principales  routes  qui  conduisent  en  Fran- 
ce ,  et  près  de  la  Maira  qu'on  y  traverse  sur 
un  superbe  pont.  Ge  bourg  renferme  6  é^ 
ses ,  I  couvent ,  et  un  grand  nombre  de  fa- 
briques de  toiles ,  qui  alimentent  un  com- 
merce considérabll^  6,35o  hab. 

DRONFIELD,  ville  d'Angleterre,  comté 
et  à  9  1.  i/a  N.  de  Derby,  et  à  a  1.  N.  de 
Ghesterfield,  hundred  de  Scarsdale ,  agréa- 
blement située  dans  une  vallée  où  l'oo  joùt 
d'un  climat  salubre.  i,52^  hab. 

DRONNE,  rivière  de  France,  qui  prend 
sa  source  dans  les  étangs  de  Bressieux-Gt- 
lot ,  près  de  Montbrun ,  dép.  de  la  Hante- 
Vicnne,  entre  bientôt  dans  celui  de  la  Do^ 
dogne ,  et  y  passe  par  Brantôme,  Bonrdeil* 
le,  au  N.  et  près  de  Riberac,  pénètre  ensuite 
dans  le  dép.  de  la  Charente  où  elle  baigne 
les  murs  d'Aubeterre,  forme  uoe  partie  de 
la  limite  mérid.  de  ce  dép.  en  passant  par 
S^  Aulaye,  sépare  le  dép.  de  la  Dordognc 
de  celui  de  la  Gharente-Inférieure,  en  bai* 
gnant  La  Roche -Ghalais,  et  se  rendeafii 
dans  le  dép.  de  la  Gironde ,  où  elle  se  joiat 
à  risie,  parla  rive  droite^  à  i/a  1.  au-des- 
sous de  Goutras,  après  un  cours  d'enfin» 
4o  1.  du  N.  E.  au  S.  O.,  navigable  seulemeat 
depuis  Goutras. 

La  Dronne  est  renommée  pour  les  beQ» 
et  excellentes  carpes  qu'elle  nourrit. 

DRONRYP,  village  des  Pays-Bas,  prof, 
de  Frise,  arrond.  et  à  a  1.  1/4  O.  de  Lecs- 
warden  ;  chef  lieu  de  cant.,  sur  le  grand  ca- 
nal qui  va  d'Harlingen  à  Groningue.  1,000 
hab, 

DRONTHEIM ,  TrtmdhiemssHft ,  dioe. 
de  Norvège,  formant  la  partie  N.  E.  d« 
Nordenliels ,  et  compris  entre  61  *  57'  et  £5* 
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30,'  de  lat.  N.,  et  entre  3*"  et  la*  ie  long.  E.  ; 
il  est  borné  an  N.  par  le  dioc.  de  Nordland, 
à  l'E.  par  la  Suéde ,  au  S.  par  les  diocèses 
d'Âggershuus  et  de  Bergen,  et  à  TO.  par 
TAtlaatiqae.  Sa  longueur,  du  N.  *£.  au  S. 
0.,  est  de  i3o  1,  ;  sa  plus  grande  largeur,  du 
N.  0.  au  S.  £.  de  55  l.,  et  sa  superficie,  de 
3,757 1.  Les  côtes  sont  découpées  par  d'in- 
Dombrables  enfouçemens^'dont  le  plus  re* 
marquable  est  le  Drontheims  •  fiord ,  qui 
pénètre  très-avant  dans  les  terres  ;  elles  sont 
aussi  parsemées  d'une  infinité  d'îles,  dont 
les  plus  considérables  sont  Frœyen ,  Hitte- 
ren,et  Smœlen.  L'intérieur  de  ce  diocèse 
offre  un  assemblage  pittoresque  de  hautes 
montagnes ,  de  vallées  profondes ,  de  tor- 
rens,  et  de  lacs;  au  S.  s'élève  le  Dovre-fieid 
dont  les  sommets  couverts  de  neiges  éter- 
nelles, atteignent  une  hauteur  de  1,000  à 
1)270 tuises  au-dessus  du  niveau  de  la  mer; 
il'E.  le  DroQtbeim  est  bordé  par  une  autre 
partie  moins  élevée  de  la  chaîne  des  Do- 
frines.  Le  Romsdal-elv,  le  Sundals-elv, 
rOBrkel-elv,  le  Guul-elv,  le Nidelv, le Stœr- 
dals-elv,  et  le  Namsen-elv,  sont  les  princi- 
pales rivières  qui,  descendant  de  ces  hau- 
teors,  parcourent  ce  diocèse,  et  vont  se 
précipiter  dans  l'Océan.  Le  Soelbosoë  et  le 
Snaasenvand    sont  les  plus  remarquables 
des  lacs  nombreux  qui  entrecoupent  cette 
contrée. 

Le  climat  est  sain.  L'hiver  est  très-long, 
et  le  froid  très-vif.  Quoique  l'agriculture  y 
ait  fait  quelques  progrès,  les  récoltes  en 
grains  sont  peu  importantes;  les  pommes 
de  terre ,  le  lin  ,  le  chanvre ,  et  le  houblon , 
7  réussissent  beaucoup  mieux.  On  élève  des 
bestiaux  et  des  porcs.  La  pêche  est  très-ac- 
tive.  Les  mines  de  cuivre  et  de  fer  sont  très- 
nches;  parmi  les  premières,  on  remarque 
celles  de  Raraas  et  de  Meldal ,  et  parmi  les 
secondes  celle  de  Mostadmarken.  On  ex- 
ploite aussi  des  carrières  de  marbre  et  de 
chaux ,  et  il  y  a  de  la  terre  glaise  dont  on 
Elit  une  belle  poterie  ;  en  général  le  gneiss 
)t  le  schiste  micacé  abondent  dans  les  mon^ 
tagnes.  Les  principaux  articles  d'exporta- 
tion sont  le  cuivre,  le  fer,  le  bois,  le»  bes- 
tiaux ,  les  chevaux,  le  poisson  sec  ou  fumé> 
es  plumes ,  et  les  lichens. 

Le  diocèse  de  Drontheim  est  divisé  en  3 
l»aill.  :  Drontheim  sept.,  Drontheim  mérid., 
^  Romadal.  II  contient  4  villes,  2  bourgs  > 
>8 paroisses,  et  161,287  bab. 
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DRONTHEIM  ou  TRONDHIEM,  ville 
de  Norvège ,  chef-lieu  de  dioc.  et  du  baill. 
de  Drontheim  mérid.,  à  l'embouchure  du 
Nid-elv  dans  le  Dromtheims-fiord,  à  90  1. 
N.  de  Christiania ,  et  à  100  1.  N.  E.  de  Ber- 
gen. Lat.N.  63**  25'  5o'.  Long.  E.  8"  3'  10'; 
Siège  d'un  évéché  et  résidence  d'un  gou- 
verneur qui  a  sous  son  commandement  le 
diocèse  de  Drontheim  et  celui  de  Nordland. 
Elle  est  ceinte  de  murs  et  a  3  forts  en  ruine; 
l'un,  leChristiansholm,  est  sur  une  hauteur 
près  de  la  ville ,  et  l'autre ,  le  Munkhoira , 
dans  une  île  du  même  nom.  Cette  ville  est 
bien  bâtie  en  bois.  Les  rues  sont  larges  et 
droites,  et  les  places  grandes  et  régulières  ; 
elles  sont  en  général  mal  pavées  ;  la  rue  ap- 
pelée Munkegade  est  très-belle  :  elle  traver- 
se toute  la  ville  et  finit  au  rivage  en  face  de 
la  jolie  île  Munkholm.  Les  édifices  les  plus 
considérables  sont  :  l'hôtel  du  gouverne- 
ment ,  et  l'hôtel  de  la  société  des  sciences 
qui  renferme  l'école  de  cathédrale,  ainsi 
qu'une  belle  bibliothèque  et  un  cabinet 
d'histoire  naturelle  ;  l'église  cathédrale,  dé- 
diée à  S^.  01uf,est  remarquable  par  sa  belle 
architecture  gothique .:  c'est-là  que  les  rois 
de  Norvège  étaient  couronnés  ;  les  reliques 
de  S^  Oluf  y  attiraient  autrefois  un  grand 
nombre  de  pèlerins.  II  y  a  aussi  à  Drontheim 
1  grand  hôpital  avec  1  église ,  1  séminaire ,. 
plusieurs  écoles  élémentaires,  1  hospice 
pour  les  X)rphelins,  1  maison  de  correction 
où  l'on  fabrique  du  drap,  de  la  toile ,  et  de» 
tapis  de  pied ,  et  1  hospice  pour  les  pauvres^ 
où  l'on  fabrique  aussi  de  la  toile.  Cette  ville- 
a  1  fabrique  de  salpêtre ,  et  plusieurs  autres 
dont  1  pour  l'extraction  des  matières  colo-^ 
rantes  des  lichens,  qui  occupe  beaucoup 
de  monde  ;  une  raffinerie  de  sucre ,  un  ap- 
pareil pour  purifier  le  sel  marin  ;  des  tanne- 
ries, et  des  mégisseries.  Le  port  est  sûr  et. 
commode,  mais  l'entrée  en  est  dangereuse.. 
Les.  principaux  articles  d'exportation  sonï 
le  cuivre,  les  planches,  les  poutres,  le  stoch> 
fisch,  les  harengs,  et  l'huile  de  poisson. 
Les  importations  consistent  en  épiées,  drap, 
vins ,  et  blé.  Cette  ville  est  un  lieu  d'entre- 
pôt de  toutes  sortes  de  marchandises ,  et  le 
principal  marché  pour  toute  la  Norvège 
septk  et  une  partie  de  la  Suède.  9,000  hab. 

Lies  environs  sont  très  -  pittoresques  et 
remplie,  de  jolies  maisons,  de  oafiàpagne  si- 
tuées le  long  de  grandes  routes  ou  sur  le 
bord  du  golfe  ;  ils  sont  encore  embellis  par 
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les  chutes  du  Leer-Fosseu  et  les  lacg  de  Jos- 
vandet.  On  voit  près  de  Drontbeina  des  four- 
miliières  de  la  hauteur  d'un  homme ,  ou- 
vrage d'une  espèce  de  grosse  fourmi  noire. 

DRONTHEIM  MÉRIDIONAL, 5am<£r0 
Trtmdhitvn,  bailK  de  Norvège ,  formant  la 
partie  centrale  du  diocèse  de  Drontheim  ; 
borné  au  N.  O.  par  l'océan  Atlantique ,  au 
N.  £.  par  le  baill.  de  Drontheim  sept. ,  à 
!'£•  par  la  Suède ,  au  S.  par  le  dioc,  d'Ag- 
gershuus ,  dont  le  Dovre-field  le  sépare ,  et 
à  rO.  par  le  baill.  de  Romsdal.  Sa  longueur, 
du  N.  au  S.,  est  de  4^  1.,  et  sa  plus  grande 
largeur,  de  l'K.  k  TO,,  de  35  1.  Il  est  monta- 
gneux^ surtout  au  S.  Le  Nidelv,  le  GuuUelv, 
et  rOErkel-elv  l'arrosent.  Le  lac  CEresund- 
sôe  le  baigne  au  S.  £.,  et  le  golfe  de  Dron- 
theim pénètre  dans  ses  terres  vers  le  N.  ; 
les  îles  Hilteren  et  Frœyen  en  dépendent. 
.  Ce  baill.  renferme  3  distr.,  2  villes,  i5  pa- 
roisses, et  61,438  hab.  Drontheim  en  est  le 
chef-lieu. 

DRONTHEIM  SEPTENTRION  A  L,iVor- 
dve  Trondhiem ,  baill.  de  Norvège,  formant 
la  partie  N.  £.  du  diocèse  de  Drontheim  ; 
borné  au  N.  par  le  Nordland ,  à  TE.  par  la 
chaîne  des  Dofrines  qui  le  sépare  de  la 
Suède,  au  S.  et  au  S.  O.  par  le  bailliage  de 
Drontheim  mérid,,  et  au  N.  O.  par  l'Atlan- 
tique. Sa  longueur,  du  N.  au  S.,  est  de  60 1., 
et  sa  plus  grande  largeur,  de  l'E.  à  TO.,  de 
4o  1.  Ce  pays  est  très-moatagneui  ;  le  Nam- 
sen-elv  le  parcourt  dans  sa  largeur,  et  il  est 
baigné  par  le  lac  Snaasenvand  et  le  golfe  de 
Drontheim.  Il  renferme  3  districts,  1  bourg, 
19  paroisses,  et  449196  hab.  Levanger  en  est 
le  lieu  pnncipal. 

DRONTHEIMS-FIORD,  golfe  formé 
par  l'Atlantique ,  sur  la  côte  occid.  de  la 
Norvège ,  dans  le  dioc.  de  Drontheim.  Il  sé- 
pare en  deux  parties  le  baill.  de  Diontheim- 
mérid.,  et  pénètre  tressa vant  dans  Tinté- 
rieur  de  celui  de  Drontheim  sept.  ;  il  prend 
à  son  extrémité  N.  E.  le  nom  de  Reitstad** 
fiord.  Sa  longueur  est  de  aS  1.  ;  à  son  entrée 
il  n'a  que  3/4  de  1.  de  large ,  mais  k  mesure 
qu'il  s'avance  dans  les  terres,  jusqu'à  l'île 
Tauterôe ,  il  s'élargit ,  et  au  N.  £.  de  Dron- 
theim, il  occupe  du  N.  O.  au  S.  E.  un  es- 
pace de  5  1.  ;  il  se  rétrécit  ensuite  considé- 
rablement. Les  principaux  cours  d'eau  qu'il 
reçoit  sont  le  Yœrdals-elv,  le  Stœrdals-elv, 
le  Nidelv,  le  Guul-elv,  et  rOBrkel-elv. 

'  DROPT,  rivière  de  France,  qui  a  sa  source 
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daasle  dép.  de  la  Dordogne,  à  i/a  1.  E.  de 
Monrazier,  passe  par  ce  village,  et  entre  im- 
médiatement après  dans  le  dép.  de  Lot-et- 
Garonne,  où  elle  passe  par  Villereal,  revient 
ensuite  dans  celui  de  la  Dordogne ,  y  arrose 
Eymet,  et  enfin  entre  dans  le  dép.  de  la 
Gironde ,  y  passe  par  Monsegnr  et  Morisès, 
et  se  joint  à  la  Garonne ,  par  la  rive  droite , 
après  un  cours  d'environ  aj  1.  Elle  est  navi- 
gable pendant  i/a  1.  depuis  Morisès.  On  a  le 
projet  de  la  rendre  navigable  depuis  Eymet. 
Pour  établir  cette  navigation,  on  remplace- 
ra les  écluses  par  une  machine  qui  enlève 
les  bateaux  à  l'approche  des  digues  de  mou- 
lins, et,  les  passant  par  dessus  ces  digues, 
va  les  remettre  è  flot  de  l'autre  côté ,  daos 
l'espace  de  quelques  minutes  et  avec  le  tn- 
vail  d'un  seul  homme  ;  il  y  aura  a  i  de  ces 
machines,  sur  un  développement  d'environ 
99  1. 

DROSAU  ,  bourg  de  Rohême ,  cercle  et 
à  3  I.  S.  S.  O.  de  Klattau ,  et  à  7  1.  S.  E.  de 
Bischofteinitz,  sur  la  rive  droite  du  Bradank. 
Il  a  137  maisons. 

DROSENDORF ,  ville  de  l'archiduché 
d'Autriche,  pays  au-dessous  de  l'Ens,  cer- 
cle supérieur  du  Manhartsherg  ,  sur  la  rive 
droite  de  la  Thaya,  à  4 1.  0.  de  Hardeck,et 
à  II  1.  i/a  N.  de  Krems.  Il  a  un  vieux  châ- 
teau bâti  par  les  Templiers.  L'archiduc 
Rodolphe  iv  en  prit,  en  i357,  le  titre  de  mar- 
grave de  Drosendorf.  600  hab.  Les  environs 
renferment  des  carrières  de  marbre. 

DROSS ,  village  de  l'archidiicbé  d'Antri- 
che ,  pays  au-dessous  de  l'Ens  ,  cercle  snpc- 
rieur  du  Manhartsherg,  à  1  1.  i/a  N.  N.  0. 
de  Krems.  On  y  fabrique  de  la  poterie  de 
grès.  Le  territoire  est  argileux. 

DROSSEN,  ville  des  États -Prussiew, 
prov.  de  Brandebourg,  régence  et  ii  5  1. 1/> 
N.  E.  de  Francfort^  cercle  et  à  5  L  N.  0. 
de  Sternberg,  sur  la  rive  gauche  de  laLeo- 
ZC)  dans  un  pays  marécageux.  £Ue  a  a  égli- 
ses luthériennes,  des  fabriques  de  toile,  dtf 
chapelleries ,  des  bonneteries ,  et  des  tan- 
neries. 3,1 54  hab.  Les  environs  fournissent 
de  la  bonne  terre  à  foulon. 

DROSSEN,  rivière  de  France,  dép.da 
Finistère ,  formée  par  le  Goetlosqnet  et  le 
Relec.  Elle  passe  à  Morlaix  où  elle  reçoit  le 
Jarlo  et  le  Tremorgant ,  et  avant  d'entrer 
dans  la  baie  qui  la  conduit  à  l'Océan ,  elle 
reçoit  encore  le  Dordu.  Son  cours ,  naviga- 
ble par  le  seul  effet  des  marées ,  est  d'en- 
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Wron  3  ].,  depuis   le   port  de   Morlaix. 

DROTTNINGHOLM,  château  royal  de 
plaisance  de  Suède,  dans  Tile  de  Lofœ, 
préfecture  et  à  a  1.  i/5  O.  de  Stoclholm.  11 
forme  un  gouvernemeut  particulier,  et  est 
la  résidence  d'un  gouTcrueur.  Ce  château 
renferme  i  belle  galerie  de  tableaux,  i  salle 
de  spectacle,  des  baiqs,  des  jardins  fran- 
çais et  anglais,  et  i  parillon  chinois.  On  a 
bâti  dans  les  environs  à  peu  près  70  mai- 
sons habitées  par  des  naarchands  et  des  ou- 
vriers. 

Le  gouv.  de  Droltoingholm  comprend 
les  distr.  de  Sollentuna  et  Svartsjœ  ou  Fœ- 
rentana. 

DBOUGHKOPOL,  bourg  de  Russie,  en 
Europe ,  gouv.  de  Volhinie ,  distr.  et  à  i3  l. 
S.  S.  E.  de  Vladimir,  et  à  6a  1.  O.  N.  O.  de 
Jitomir.  Il  a  108  maisons. 

DROUÉ,  bourg  de  France,  dép.  de  Loir- 
et-Cher^  arrand.  et  à  6  1.  N.  de  Vendôme  , 
et  â  13  1.  N.  N.  O.  de  Blois;  chef-lieu  de 
cant.  Il  s'y  tient  des  foires  pour  bestiaux  » 
les  mardis  après  les  34  février»  27  mars,  ^ 
mai,  6  juin,  18  juillet,  ai  septembre,  a& 
octobre ,  et  6  décembre.  85o  hab. 

OROUIA,  ville  de  Russie,  en  Burope, 
gonv.  et  à  46 1.  N.  de  Mipsk^  distr.  et  à  1  a  1. 
i/2  N.  O.  de  Disna,  sur  la  rive  gauche  de  la 
Dvina. 

DROUTZ  ou  DROUTS ,  rivière  de  Rus- 
sie, en  Europe,  gouv.  de  Mohilev.  E)lle 
prend  sa  source  dans  le  distr,  et  à  8 1.  N.  O. 
de  Kopi  9  près  du  village  de  Vidinitcbi,  tra- 
verse les  distr.  de  Mohilev  ^t  de  Staro-Bi- 
khov,  entre  dans  celui  de  Rogatchevj  et  va, 
sons  les  murs  de  la  ville  de  ce  nom  ,  se  jeter 
dans  le  Dniepr,  après  un  cours  d'environ 
4o  1.  du  N.  au  S.  Ses  bords  sont  couverts  de 
bois,  dont  une  partie  est  flottée  chaque  an- 
née à  la  destinatii^n  de  Riga. 

DROUTZK,  bourg  de  Russie,  en  Euro- 
pe, gouY.,  distr.  et  k  i3  1.  N.  O.  de  Mohi- 
lev, sur  la  rive  droite  du  D|^outz.  11  fit  an- 
ciennement partie  de  la  principauté  de 
Smolensk ,  et  enauite  de  celle  de  Pol'otsk. 

DROUX,  village  de  France,  dép.  de  la 
Hante- Vienne ,  arrond.  et  à  a  1.  1/4  N.  £. 
dé  Beliac,  et  à  8 1.  a/3  N.  de  Limoges,  capt. 
de  Magnac-Laval.  1,317  hab. 

DROYSSIG,  bourg  des  États-Prussiens, 
pEDv.  de  Saxe,  régence  de  M£rsebourg,cer- 
ple  et  à  4  1.  S.  S.  £.  de  Weissenfels,  et  à 
1 1. 1/4  O.  deZeitz.Il  dépend  de  laprinci- 
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pwité  héréditaire  de  Reuss.  Il  y  a.  1  château 
et  1  beau  parc.  58o  hab. 

DRUGOURX,  village  de  France,  dép. 
de  l'Eure ,  arrond.  et  à  2  1.  i/4  O.  N.  Q.  de 
Bernay,  et  à  n  1.  O.  N.  O.  d'Évreux,  cant. 
de  Tbiberville.  11  y  a.  1  fabrique  de  rubans 
4e  fil.  1,169  hab. 

DRU6EAG,  vilUgede  France,  dép.  du 
Cantal,  arrond.,  cant.  et  à  1  1.  3/3  S.  S.  E. 
de  Mauriac,  et  à  6  L  N.  d'Aurillac.  1,037 
hab. 

DRTJGY,  hameau  de  France ,  dép.  de  la 
Somme ,  arrond.  et  à  a  1.  E.N.  E.  d'Abbé- 
ville,  comm.  et  à  1/4  de  1. 0.  de  S^  Ricquier, 
cant.  d'Ailly-le-Haut-Clocher.  Il  y  a  1  châ- 
teau où  l'on  trouve  des  eaux  minérales. 
•  DRUGYE,  pays  de  l'Afghanistan.  Foy. 
Drogyb.  . 

DRUIN,  ville  de  la  Guinée  supérieure. 
Foy.  DaoYif. 

DRUM,  en  bohémien  Stoinihy,  bourg 
de  Bohême,  cercle  et  à  5  1.  3/4  N.  E.  de 
Leitmeritï,  et  à  7  1.  E.  S.  E.  d'Aussig.  11  a 
l  hôpital  et  87  maisons. 

DRUM,  cap  des  États-Unis,  état  de  Ma- 
ryland,  à  l'extrémité  S.  £.  du  comté  de 
Cal  vert,  au  N.  de  l'embouchure  du  Patuxent 
dans  la  baie  Ghesapeak.  Lat.  N.  38"  aa*^^ 
Long.  O.  78*43'. 

DRUM,  montagne  d'Irlande,  prov.  de 
Munster,  comté  de  Waterford,  sur  la  limite 
des  baronnies  de  Decies-within-Drum,  et 
de  Decies  -  without-Drum ,  au  S.  de  Dun- 
garvan.  Elle  se  prolonge  au  S.  Ë.  jusqu'à 
l'océan  Atlantique,  et  se  termine  par  le  cap 
Helwick. 

DRUM,  village  d'Irlande,  prov.  d'Ulster, 
comté  et  à  4  L  1/2  S.  O.  de  Monaghan ,  et  à 
4  1.  1/4  N.  E.  de  Cavan,  baronnie  de  Dartree. 
Foires  les  5  janvier,  2  février,  3  mars,  6  avril,. 
4  mai,  i"  juin,  6  juillet,  5  août,  7  sepr 
tembre,  5  octobre,  2  novembre,  et  7  dé- 
cembre. 

DRUMGANNON,  paroisse  d'Irlande, 
prov.  de  Munster,  comté  et  à  i  1..  1/2  S.  de 
Waterford,  baronnie  de  Middlethird.  Foire 
le  35  septembre. 

DRUMDALEAGUE  ou  DROMALEA- 
GUE,  village  d'Irlande ,  pijov.  de  Munster, 
comté  et  à  i3  1.  S.  O.  de  Cork,  et  à  3  1.  E. 
de  Bantry,  baronnie  deCarbery.  Foire  le  25 
septembre. 

DRUMKERRIN  ou  DRUMKEERPî,  vil- 
lage d'Irlande,  prov.,  de  Gonnaught,  comté 
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de  Leitrim,  baronnic  de  Dromahairc ,  à  5  I. 
i/a  N.  de  Garrick-on-Shannon,près  du  bord 
occid.  du  Lough- Allen.  Foires  les  lo février, 
37  mai,  18  juillet,  19  octobre,  et  23  dé- 
cembre. 

DRUMMÀDEN,  cap  d'Ecosse,  sur  la 
côte  occid.  de  Tile  d*Arran,  à  Temboucbure 
du  Clyde.  Lat.  N.  55«  34'.  Long.  O.  f  56'. 

DRUMMOCHY,  petit  village  d'Ecosse, 
comté  de  Fife,  à  3  1.  S.  S.  E.  de  Gupar,  et 
à  7  1.  1/2  N.  N.  E.  d'Édinbourg,  sur  la  baie 
de  Largo ,  où  il  a  un  petit  port.  11  y  a  1  fila- 
turc  de  chanvre. 

DRUMMOND,  petite  île  de  l'archipel 
des  Paracels>  dans  la  mer  de  Chine,  par 
16"  3o'  de  lat.  N.  et  109°  23' de long.E.  Elle 
est  environnée  d'écueils. 

DRUMMOND'S-ISLAND  ou  ÎLE  A  LA 
GROSSE,  île  du  Canada ,  dans  le  lac  Hu- 
ron ,  à  l'entrée  du  détroit  qui  joint  ce  lac  au 
lie  Supérieur,  à  i3  1.  N.  E.  de  Michilimac- 
kinac ,  par  46"  de  lat.  N.^  près  de  la  côte  du 
Haut-Canada  ;  elle  a  environ  16I.  de  circon- 
férence. Sur  la  côte  mérid.  il  y  a  1  beau 
port ,  d'i  1.  de  circuit ,  dans  lequel  on  entre 
par  deux  passages  étroits ,  mais  profonds  ;  il 
est  à  l'abri  de  tous  les  vents.  Le  sol,  quoique 
calcaire  et  pierreux,  produit  en  abondance 
des  pommes  de  terre ,  des  légumes ,  et  des 
herbages  pour  les  bestiaux  ;  les  bois ,  dont 
il  était  autrefois  couvert,  ont  entièrement 
disparu.  Les  Anglais  y  entretiennent  une 
garnison. 

DRUMQUIN,  village  d'Irlande,  prov. 
d'Ulster,  comté  de  Tyrone ,  baronnie  et  à 
2  1. 1/2  O.  d'Omagh.  Il  s'y  tient  des  foires  le 
9  juin  et  le  8  novembre.  * 

DRUMSH  AMBO,  village  d'Irlande,prov. 
de  Connaught,  comté  et  baronnie  de  Lei- 
trim, à  3  1.  N.  N.  E.  de  Carrick-on-Shan- 
non ,  près  de  l'extrémité  mérid.  du  Lough- 
Allen.  Il  s^y  tient  des  foires  les  12  mai ,  1 1 
juin,  11  août,  et  21  novembre. 

DRUMSNAW ,  village  d'Irlande  ,  prov. 
de  Connaught,  comté  et  baronnie  de  Lei- 
trim, à  1/3  de  1.  S.  E.  de  James-town,  sur 
un  bras  du  Shannon.  Il  s'y  tient  des  foires  les 
20  mai,  25  août ,  7  octobre ,  et  1 3  décembre. 

DRUMTOOR,  vallée  de  l'Hindoustan. 
Voy,  Dbohtoi;b. 

DRUNEN,  village  des  Pays-Bas,  prov. 
du  Brabant  sept.,  arrond.  et  à  2  1.  3/4  O.  de 
Bois-le-Duc,  et  à  1  1.  1/4  £.  de  Waalwyk. 
i,4(>oliab. 
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DRUSES ,  peuple  de  la  Turquie  d'Asie. 
Voy,  DaotBs. 

DRUTEN,  village  des  Pays- Bas  «  prov. 
de-6ueldre,  arrond.  et  à  4  I.  O.  N.  O.  de 
Nimègue  ;  chef-lieu  de  cant.,  sur  la  rive  gan- 
che  du  Wahal. 

DRUYN,  ville  de  la  Guinée  supérieure, 
sur  la  côte  des  Dents ,  à  l'embouchure  dn 
S*.  André,  à  38 1.  N.  E.  du  cap  des  Palme». 
Les  habitans  sont  traîtres  et  voleurs. 

DRUZENHEIM,  viUede  France,  dép. 
du  Bas-Rhin,  arrond.  et  à  5  1.  a/S  S.  £.  de 
Weissembourg,  cant.  de  Bischv^eiller,  aa 
confluent  du  Rhin  et  de  la  Zorn  ;  on  y  passe 
cette  dernière  sur  un  pont  de  bois.  Cette 
ville  est  entourée  d'une  enceinte  bastion- 
née.,  Il  s'y  tient  1  foire  de  a  jours  le  lundi 
après  la  S*.  Mathieu,  pour  quincaillerie, 
draperie ,  soierie.  4^^  hab. 

E»  1706,  le  maréchal  de  Villars  obligea 
les  ennemis  d'abandonner  des  retranche- 
mens  considérables  qu'ils  avaient  faits  près 
de  cette  ville. 

DRUZES,  peuple  de  la  Turquie  d'Asie, 
en  Syrie.  Il  occupe  la  partie  sept,  du  pach. 
d'Acre,  et  habite  les  vallées  du  mont  Liban, 
de  Balbek  à  Amoun,  par  33*  i5'  de  lat.N., 
et  le  long  des  côtes  de  la  Méditerranée,  de- 
puis Djebaïl  jusqu'à  Saïde.  Le  pays  des  Dni- 
zes  est  divisé  en  plusieurs  cantons,  différens 
par  le  sol  et  les  productions.  Le  Matnéh,  aa 
N. ,  est  le  plus  rocailleux  et  le  plus  riche  en 
fer  ;  le  (jrharb ,  qui  vient  ensuite ,  a  de  belles 
forêts  de  sapins  ;  le  Sfthel,  ou  pays  plat,  voi- 
sin de  la  mer,  produit  des  mûriers  et  des 
vignes  ;  le  Ghoûf ,  canton  central ,  donne  les 
meilleures  soies  ;  le  Féfâh ,  au  S. ,  produit 
beaucoup  de  pommes;  le Ghakif  a  les  meil- 
leurs tabacs;  enfin  on  donne  le  nom  de 
Djourd  à  la  région  la  plus  élevée  et  la  phu 
froide  des  montagnes ,  o^  les  pasteurs  se  re- 
tirent dans  l'été  avec  leurs  troupeaux.  La 
capitale  est  Deir-el-camar  ,  dans  le  GhoM*. 

Quelques  auteurs ,  frappés  de  k  ressem- 
blance des  noms ,  ont  voulu  faire  descendre 
les  Druzes  d'une  colonie  de  croisés  français 
qui,  sous  la  conduite  d\in  comte  de  Dreux, 
se  serait  établie  dans  le  Liban  ;  mais  il  est 
aujourd'hui  bien  avéré  que  cette  tradition 
est  fabuleuse ,  et  que  les  Druzes  sont  très- 
^intérieurs  aux  croisades.  On  doit  attriboer 
l'origine  de  ce  peuple  à  la  division  qui  eof 
lieu ,  au  commencement  du  xi«  siècle,  entre 
les  sectateurs  de  Mahomet ,  et  surtout  am 
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modificatioDS  qu'un  certain  calife ,  nommé 
Hakem ,  introduisit  plus  tard  dans  la  religion 
musuimaoe.  Cet  ambitieux  sectaire ,  après 
avoir  affermi  «es  innovations  par  des  édita 
où  l'extravagance  est  mêlée  à  la  cruauté , 
voulut  enfin  se  l'aire  passer  pour  Dieu  ;  son 
mensonge  fut  appuyé  par  un  prétendu  pro- 
phète venu  de  Perse  en  Egypte.  Les  deux 
imposteurs  périrent  de  mort  violente ,  mais 
leurs  doctrines  survécurent ,  et  se  répandi- 
rent en  Egypte,  en  Palestine,  et  le  long  des 
côtes  de  la  Syrie.  Les  nouveaux  prosélytes  , 
persécutés  par  la  secte  la  plus  puissante ,  se 
réfugièrent  dans  les  montagnes  du  Liban,  et  y 
formèrent  une  société  innépendante.  Quand 
les  Turcs  se  furent  rendus  maîtres  de  la  Sy- 
rie, ils  se  virent  souvent  pillés  et  harcelés 
parles  Druzes.  En  i588,  Amurat  iv  soumit 
enfin  ce  peuple  et  lui  imposa  un  tribut  ;  les 
Druzes  ne  cessèrent  cependant  pas  pour  cela 
leurs  menées  hostiles,  qui  n'eurent  de  ter- 
me ,  au  milieu  du  xvii«  siècle ,  que  par  la 
mort  de  leur  fameux  émir  Fakhr-ed-dïn  , 
dont  l'ambition  avait  fini  par  donner  au  di- 
van de  sérieuses  inquiétudes.  Ce  peuple  est 
donc   encore  aujourdliui  tributaire  de  la 
Porte,  à  laquelle  il  paie  un  impôt  convenu 
chaque  année  ;  du  reste ,  il  est  gouverné  par 
UD  prince  particulier. 

Les  Druzes  peuvent  se  partager  en  deux 
classes  :  le  peaple,etle8  notables  ou  chéykhs, 
c'eat-à-diredescendans  des  princes.  Lechef, 
appelé  hakem  ou  émir,  réunit  en  sa  personne 
les  pouvoirs  militaire  et  civil;  sa  dignité  est 
héréditaire.  Quand  la  famille  régnante  est 
éteinte,  un  autre  souverain  est  porté  au 
trôae  par  les  suffrages  du  peuple  ;  il  doit  ce- 
pendant,  avant  tout,  obtenir  l'agrément 
des  Turcs,  dont  il  est  vassal  et  tributaire.  Le 
tribut  exigé  parla  Porte  est  payé  au  moyen 
d'une  imposition  levée  sur  chaque  proprié- 
taire sans  exception  :  chacun  contribue  en 
raison  de  sa  fortune ,  et  les  chéykhs  n'ont 
aucun  privilège  à  cet  égard.  Bien  que  le  prin- 
ce des  Dnizessoit  investi  de  la  suprême  puis- 
sance ,  cependant  le  consentement  des  no- 
tables est  nécessaire  pour  faire  la  guerre  et 
la  paix.  Toutchéykh  et  tout  paysan  qui,  par 
son  esprit  ou  par  son  courage,  a  quelque 
crédit  ,  a  droit  de  donner  sa  voix  dans  l'as- 
semblée générale  ;  en  sorte  qu'on  peut  con- 
BÎdérer  le  gouvernement  comme  un  mélange 
tempéré  d'aristocratie ,  de  monarchie ,  et  de 
démocratie. 
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On  peut  évaluer  le  nombre  des  Druzes  à 
1  ao,ooo  individus ,  dont  4o,ooo  en  état  de 
porter  les  armes ,  nombre  très-considérable 
eu  égard  au  peu  d'étendue  du  pays  qu'ils 
occupent. 

Les  Druzes  sont  en  général  beaux ,  belli- 
queux ,  et  entreprenans  ;  leur  courage  va 
jusqu'à  la  témérité.  Quoique  faisant  la  guerre 
irrégulièrement  et  sans  discipline ,  ils  n'en 
sont  pas  moins  redoutables.  Ils  sont  très- 
ombrageux  sur  le  point  d'honneur:  de  cette 
susceptibilité ,  combinée  avec  leurs  institu- 
tions politiques,  s'est  formé  un  caractère 
fier,  énergique,  un  véritable  esprit  républi- 
cain. Ils  pratiquent  avec  un  scrupule  reli- 
gieux les  devoirs  de  l'hospitalité  :  l'homme 
qui  a  imploré  leur  protection  devient  sacré 
pour  eux.  Leur  vie,  en  temps  de  paix,  est 
simple  et  patriarcale  :  la  plupart  sont  agri- 
culteurs ;  ils  cultivent  dans  les  vallées  la  vi- 
gne, les  mûriers,  le  tabac  et  le  coton  ,  et 
élèvent  de  nombreux  troupeaux.  Ne  recueil- 
lant que  peu  de  blé ,  ils  sont  obligés  de  tirer 
desprovinces  voisines  les  objets  nécessairesà 
leur  iïonsommation ,  et  leur  commerce  d'ex- 
portation est  bien  loin  de  compenser  celui 
d'importation.  La  distinction  des  rangs  se 
fait  peu  sentir  :  les  chéykhs  et  les  paysans 
vivent  très-familièrement  ensemble.  La  plu- 
part des  Druzes  ne  savent  ni  lire  ni  écrire; 
ils  sont  pourtant  loin  d'être  ignorans,  et 
leurs  conversations,  presque  toujours  sérieu- 
ses et  solides ,  roulent  le  plus  souvent  sur  la 
politique  et  sur  les  intérêts  de  l'état.  La  po- 
lygamie est  autorisée ,  et  pourtant  les  exem- 
ples en  sont  rares.  Les  femmes  des  Druzes 
ont  le  teint  extrêmement  frais  ;  elles  vont 
toujours  le  visage  couvert  d  un  voile  épais  ; 
la  jalousie  de  leurs  maris  est  poussée  très- 
loin. 

Sous  le  rapport  de  la  religion  ,  les  Druzes 
sont  divisés  en  deux  sectes  :  les  oqqâl  ou 
spiritualistes ,  et  les  djàhcl  ou  ignorans.  Ils 
adorent  un  seul  Dieu  incarné  dans  la  per- 
sonne du,  calife  Hakem  ;  à  cette  croyance 
primitive  se  joignent  d'autres  superstitions-, 
telles  que  l'opinion  de  la  métempsycose,  l'a- 
doration d'un  veau  ,  etc.  Ils  ne  pratiquent 
ni  circoncision ,  ni  prières ,  ni  jeûne  ;  ils  boi- 
vent du  vin ,  mangent  du  porc ,  et  se  marient 
de  frère  à  sœur.  Les  oqqâl  ont  divers  de- 
grés d'initiation ,  dont  le  plus  élevé  exige  le 
célibat  :  ces  initiés  se  font  remarquer  par 
leur  morgue  religieuse  et  parle  turban  blanc 


Digitized  by  LjOOQ IC 


49» 


D  s  A  P 


qu'ils  affectent  de  porter  comme  symbole  de 
leur  pureté.  Du  reste ,  les  Dmzes  sont  tout- 
à-fait  indiffércns  en  matière  de  religion  :  on 
en  a  tu  plusieurs,  importunés  parlés  mis- 
sionnaires ,  se  laisser  baptiser  ;  puis ,  sollici- 
tés par  des  Turcs,  se  faire  circoncire;  et 
mourir  en  définitive  sans  être  ni  chrétieas 
ni  mahométans. 

DRY  ANDEK ,  mont  de  la  NouFelleHol- 
lande ,  dans  la  NouveHe-Galles  mérid.  ,  au 
S.  £.  de  la  baie  Edgecumbe,  sur  la  côte  du 
Granà-Océan  équinuxial.  Lat.  S.  ao**  i4'. 
liong.  £.  146"  lo'.  11  s'élève  à  plus  de  660 
toises  au-dessus  du  niveau  de  la  mer ,  et  est 
d'autant  plus  remarquable  qu'il  est  entouré 
d'un  terrain  bas  et  marécageux. 

DRYDEN,  comm.  des  États  Unis,  état 
de  New-York ,  comté  de  Tomkins,  à  i5  l.  S. 
d'Auburn ,  et  à  60 1. 0.  d'Albany.  3,951  bab. 

DRYFESDALE  ou  PRYFSDALE ,  villa- 
ge et  paroisse  d'Ecosse ,  comté  et  à  4  l*  i/4 
£.  N.  E.  de  Dumfries ,  presbytère  de  l^ocb" 
jnaben.  a,a5i  hab. 

DRY-HAREOUR ,  havre  sur  la  côtesept. 
de  la  Jamaïque,  comté  de  Middlesex,  pa- 
roisse de  S*.  Ann.  Lat.  N.  18**  5o'.  Long.O. 

79"  48'. 

DR YMEN ,  village  et  paroisse  d'Ecosse , 
comté  et  à  7  1.  1 /a  O.  N.  O.  de  Stiriing, 
presbytère  et  à  3  1.  N.  E.  de  Dumbarton,  sur 
la  rive  droite  de  l'Enrick.  1,638  hab. 

DRYNOW,  bourg  de  Hongrie,  ^tfy.  So- 
nos. 

DRZEWIC A ,  ville  de  Pologne ,  woiwo- 
die  de  Sandomir,  obwodie  et  à  5 1.  1/3  N. 
E.  d'Opoczno,  et  à  10  1.  i/a  O.  de  Radom, 
bur  la  Drzewica.  Elle  est  régulièrement  bâ- 
tie ,  et  renferme  1  château  en  ruine  appar- 
tenant â  la  famille  Boleslas,  et  1  église.  800 
hab. ,  dont  un  grand  nombre  d'ouvriers  al- 
lemands. II  y  a  des  forges  assez  importantes 
dans  les  environs. 

DRZEWNOW ,  ville  de  Bohême.  Voyi. 
Tacbac. 

DRZEWOHOSTITZ,  bourg  de  Moravie, 
cercle  de  Prerau ,  à  3  L  S.  de  Lcipnik ,  et  à 
4 1.  S.  O.  de  Weiskircben.  Il  y  a  1  château. 
On  y  tient  des  marchés  pour  les  grains. 

DRZONGZGOW,  ville  de  Pologne,  woi- 
wodie/et  à  i5  1.  S.  de  Siedlec ,  obwodie  et  à 
9  1.  i/a  S.  S.O.  de  Lukow,  sur  la  rive  droite 
du  Wieprz.  65  maisons. 

DSAPLARKEIVG ,  ville  du  Tibet.  ^^ 
Dàslaakmo. 
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DSEPT0N6,  ville  du  Tibet,  prov.de  Hor, 
près  de  la  rive  gauche  du  Brahmapontre,ii 
10  1.  S.  E.  de  Gh'amnamriog,età4oi.O.S. 
O.  de  Llhassa. 

BSIEQ,  ville  du  Japon ,  dans  llle  de^^i- 
phon  ,  prov.  d'Oumi,  près  du  bord  mérid. 
du  lac  Oitz,  â  6 1.  E.  de  Meako.  Il  y  a  un 
vaste  château  ,  et  dans  les  environs  un  tem- 
ple remarquable. 

DSIRI ,  ville  du  Boutan,  à  85 1.  E.  deTu- 
sisudon.  Lat.  N.  aj*'  iS'.  Long.  £.  91*10'. 

DSOUNGARIE,  contrée  de  l'empireChi- 
nois.  f'01/.  DzoûncABia. 

DU  ou  ELANDRUMBRIST,  une  du  tk» 
Summer,  près  de  la  côte  occid.  de  l'Ecosse, 
dans  la  baie  de  Broom  ;  elle  fait  partie  da 
comté  de  Gromarty.  Lat.  N.  67*  69'.  Long. 
0.7»  38'. 

DUANESBURG,  comm.  des  États-Unis, 
état  de  New-York ,  comté  et  à  3  1.  3/4  S.  0. 
de  Schenectady ,  et  à  8  1.  N.  O.  d'Albaoj. 
3,5io  hab. 

DU  ARE,  château-fort  de  Dalmatie ,  cer- 
cle et  à  5  I.  i/a  N.  O.  de  Macanca,  et  à  9 1. 
i/a  E.  de  Spalatro,  près  de  la  rive  gauche 
de  la  Gettina ,  sur  un  rocher  aride.  11  com- 
mande le  passage  d'Imoschi  à  Macarsca,  et 
pourrait  protéger  la  côte  dans  le  cas  où  le 
château  d'Imoschi  serait  pris  ;  mais  ses  for- 
tifications sont  en  mauvais  état.  63o  hab. 

On  voit  à  1/4  de  1.  de  ce  fort  k  belle  ca»- 
cade  de  Vélika-Guboviza,  formée  par  laCet- 
tioa ,  dont  les  eaux  tombent  perpendicnlai- 
rement  d'une  hauteur  d'environ  27  toises. 

Le  château  de  Duare  a  été  bâti  par  lei 
Turc»,  sur  l'emplacement  d'un  fort  que  les 
Romains  nommaient  Tidifr»;  en  1649  »1^ 
Vénitiens  le  prirent  d'assaut  et  en  restèrent 
maîtres  jusqu'à  la  chute  de  leur  gouveiae- 
ment. 

DU  AULT-QUÉLIN ,  vUlage  de  France, 
dép.  des  Gôtes-du-Nord ,  arrond.  et  à  7I.S. 
O.  de  Gningamp ,  cant.  de  Gallac.  ),o6o 
hab. 

DUBA,  petite  ville  de  Bohème.  Vi^- 

DADBi. 

DUBBIL A ,  ville  de  Sénégambie ,  roy. de 
Kaarta,  à  70  L  E.  deKemmou ,  et  à  871.9* 
O.  de  Ségo. 

DUBBOI,  ville  de  rHiadonsUn.  f'ij. 

DOBBOI. 

DÛBEN ,  ville  de»  États-Prussiens ,  pwî- 
de  Saxe,  régence  de  Mersebonrg,  cercle  et 
â  4  1.  E.  S.  E.  de  Bitterfeld,  et  à  6i.  i/»0. 


Digitized  by  LjOOQ IC 


1)  U  B  L 

de  Torgaa ,  sur  la  rive  droite  d«  U  Mulde , 
qu'on  trayerse  sur  un  pont  de  bois.  II  y  a 
tiue  société  d'économie  rurale.  Les  fabri« 
ques  de  drap ,  qui  y  étaient  florissantes ,  ne 
le  sont  plus  maintenant  ;  les  distilleries  de 
graÎQS  et  les  brasseries  les  ont  en  partie  rem- 
placées. 3^9^  bab. 

DUBIGZA,  bourg  de  Hongrie,  dans  la 
Croatie  militaire  «  généralat  et  à  22  1.  S.  S. 
£.  de  Garlstadr,  et  à  9  1.  O.  de  Gradiska  , 
régiment  d'OguIin,  sur  la  rive  gauche  de 
rOunna  9  vis-à-TÎs  de  la  forteresse  turque  du 
même  nom.  Il  a  1  église  catholique  et  1 
grecque.  1,000  hab. 

DUBIGZ  A ,  ville  de  la  Turquie  d'Europe, 
en  Bosnie,  sandjak  et  à  la  1.  N.  N.  O.  de 
Bagna-Louka,  et  à  9  I.  O.  de  Gradiska,  sur 
la  rive  droite  de  l'Ounna.  Elle  est  défendue 
par  un  fort  construit  partie  en  maçonnerie 
et  partie  en  palanque.  6,000  hab. 

En  17S8,  cette  ville  Qpposa  une  forte  ré- 
sistance aux  Autrichiens ,  qui  la  prirent  par 
capitulation. 

DUBIEGHO,  Tille  de  Gallicie ,  cercle  et 
à  17  1.  i/a  N.  de  Sanok,  et  à  6  1.  O.  de  Prze- 
œysl,  sur  la  rive  gauche  du  San. 

DUBIEKA,  ville  de  Pologne,  woiwodie 
et  k  21  1.  i/a  £.  S.  E.  de  Lublin,  obwodié 
et  à  6  1.  N.  de  Bubieszow ,  sur  la  rive  gauche 
du  Bog.  85o  hab. 

DUJBIN ,  ville  des  États-Prussiens ,  prov. 
€t  régence  de  Posen ,  cercle  et  à  5  1.  S.  E. 
de  Krôben ,  et  k  3/4  de  1.  S.  de  Jutroszyn  , 
sur  une  hauteur,  au  pied  de  laquelle  coule 
rOrla.  Il  y  a  une  église  catholique.  496  hab. 
Polonais, 

DUBI4ANA,  vUle  de  l'Hindoustan.  Foy. 

DOBLARA. 

DUBLIN ,  comm.  des  États-Unis ,  état  de 
New-Hampshire ,  comté deGheshire , il 3 1. 
8.  O.  de  Goncord.  i,a6o  hab. 

DUBLIJV  (  LOWER  ) ,  comm.  des  États- 
liais ,  état  de  Pensylvanie,  comté  et  à  5  1. 
i/a  N.  E.  de  Philadelphie,  sur  la  rive  droite 
4e  la  Delaware.  3,640  hab. 

DUBLIN ,  comté  d'Irlande ,  dans  la  pro<* 
vince  de  Leinster.  Ses  limites  sont  à  l'E.  la 
mer  d'Irlande,  au  N,  le  comté  d'East-Mcath, 
à  rO.  ceux  de  Meath  et  de  Kildare,  et  au 
S.  celui  de  Wicklow.  Il  a  11  1.  de  long  sur 
7  de  large.  Quant  à  sa  superficie ,  elle  peut 
être  évaluée  à  45 1.  carrées.  Le  pays  est  mon- 
tagneux dans  la  partie  mérid.,  mais  partout 
ailleurs  il  est  uni  et  monotone ,  txcepté  sur 
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les  bords  de  la  mer ,  où  l'on  trouve  des  sites 
variés  et  pittoresques.  Les  rivières  qui  le 
baignent  sont  le  Liffy  et  le  Dodder  ;  il  est 
en  outre  arrosé  par  beaucoup  de  petits  ruis- 
seaux, et  traversé  par  deux  canaux,  le  Grand 
canal  et  le  canal  Royal.  Le  sol  se  compose , 
en  général ,  d'une  argile  froide  et  humide , 
ce  qui  le  rend  improductif,  à  moins  qu'on 
ne  l'améliore  par  la  dessication.  Gependant 
les  terres  des  environs  de  Dublin  sont  de  la 
plus  grande  fertilité ,  à  cause  des  engrais 
qu'on  tire  de  cette  ville  et  de  leur  état  par- 
fait de  culture ,  mais  il  n'en  est  pas  de  même 
des  autres ,  qui  sont  peu  engraissées  et  mal 
cultivées,  malgré  les  progrès  de  l'agriculture 
depuis  plusieurs  années.L'avoine  et  les  pom- 
mes <le  terre  forment  la  principale  récolte; 
le  froment  et  l'orge  ne  viennent  qu'en  quel- 
ques endroits,  et  en  petite  quantité  ;  le  bois 
est  très-rare,  ainsi  que  les  substances  qui 
peuvent  le  remplacer ,  telles  que  la  houille 
et  la  tourbe  ;.  dans  plusieurs  districts  on  ne 
brûle  qu'un  peu  de  paille.  Les  productions 
minérales  consistent  en  marne,  pierre  à 
chaux,  pierre  de  taille,  granit,  ardoise,  ocre 
de  diverses  coule ursj  terre  à  potier,  beaux 
cailloux,  porphyre,  et  cristal.  Gc  comté  se 
divise  en  1  liberty,  Dublin ,  et  7  baronoies  : 
Balruddery,  Gastle-Knock,Goolock,  Nether- 
Gross,  Upper-Gross,  Newcastle,  et  Rath- 
down,  dont  moitié  est  dans  le  comté  de 
Wicklow.  Il  renferme,  sans  la  ville,  170,000 
hab.,  et  envoie  a  membres  au  parlement. 

DUBLIN,  ville  capitale  de  l'Irlande,  et 
chef- lieu  de  la  prov.  de  Leinster  et  du 
comté  de  son  nom ,  par  5Z'*  ai  '  11'  de  la  t. 
N.  et  S**  3o'  o'  de  long.  O. ,  à  ao  1.  O.  de 
Holy-head,  et  à  io4  L  O,  N.  O.  de  Londres , 
sur  la  mer  d'Irlande,  au  fond  d'une  baie 
circulaire  de  a  1.  de  diamètre,  dans  la- 
quelle débouche  le  Liffy.  Dublin  a  la  for- 
me d'un  carré ,  dont  les  côtés  ont  un  peu 
moins  d'i  L;  le  Liffy  venant  de  l'O.  le 
divise  en  deux  parties  presque  égales  :  la 
plus  ancienne,  celle  du  S.,  est,  à  l'excep- 
tion de  quelques  édifices  publics,  construi- 
te en  briques  ,  et  les  rues  en  sont  étroites  et 
tortueuses  pour  la  plupart.  La  partie  mo- 
derne, celle  du  N. ,  a  des  rues  larges  et 
droites,  et  des  maisons  élégamment  construi- 
tes en  pierre  de  taille.  En  général  les  mai- 
sons ont  de  3  à  5  étages.  Des  19  paroisses 
entre  lesquellea  Dublin  est  divisé  ,  i4  sont 
dans  la  partie  mérid. ,  et  5  dans  la  partie 
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gept.  Ces  dernières  sont  toutei  d'ane  vaste 
étendue  ;  parmi  les  premières  il  n'y  a  que 
celles  de  S*.  Pierre  et  de  S**.  Catherine,  qui 
occupent  autant  d'espace ,  mais,  propor- 
tionnellement, elles  sont  tontes  plus  peu- 
plées. On  compte  1 15,781  hab.  dans  la  par- 
tie mérid.,  et  58,3io  dans  l'autre.  Cette 
partie  mérid.  est  aussi  la  plus  commerçante, 
et  Ton  y  trouve  la  majeure  partie  des  monu- 
mens  et  des  établissemens  les  plus  remarqua- 
bles de  la  ville.  Nous  citerons  le  château  où 
siège  le  gouvernement,  qui  était  ancienne- 
ment une  forteresse,  dont  il  ne  reste  qu'une 
tour,  et  dont  l'extérieur  est  loin  de  répon- 
dre à  la  beauté  de  Tintérieur;  la  bourse, 
superbe  édifice  de  forme  presque  carrée, 
qui  a  3  péristyles  et  1  dôme  dignes  d'atten- 
tion; la  banque  oii  siégeait  le  parlement 
d'Irlande ,  et  qui  peut  être  regardée  comme 
un  des  plus  beaux  édifices  de  l'Europe  :  la 
façade  principale  a  i^y  pieds,  et  l'architec- 
ture d'ordre  ionique  en  est  si  belle,  qu'il 
serait  di£Bcile  de  faire  mieux;  le  timbre, 
d'une  construction  élégante;  la  prison  de 
Kilmainham  ;  le  collège  de  la  Trinité  ou  uni- 
versité de  Dublin ,  magnifique  édifice  qui  a 
l'aspect  d'une  demeure  royale,  et  comprend 
1  chapelle,  1  bibliothèque,  1  cabinet  d'a- 
natomie ,  1  théâtre ,  et  1  parc.  Cette  uni- 
versité, fondée  sous  Elisabeth  en  iSgi,  jouit 
d'une  assez  grande  réputation.  Le  collège 
royal  des  chirurgiens  est  d'une  architecture 
élégante.  Ces  édifices  se  distinguent  et  par 
leur  construction  et  par  leur  destination  ;  il 
en  est  d'autres  qui  ne  sont  en  partie  remar- 
quables que  sous  ce  dernier  rapport  :  tels 
sont  les  bâtimens  du  commerce ,  espèce  de 
succursale  très-fréquentèe  de  la  bourse  ,  la 
chambre  des  tailleurs,  l'académie  royale 
d'Irlande ,  la  maison  de  la  société  de  Du* 
blin ,  l'école  de  marine ,  la  bibliothèque  pu- 
blique de  March ,  le  théâtre  royal ,  les  hô- 
pitaux de  Lock  pour  les  vénériens ,  de  Kil- 
mainham pour  les  fous  et  les  soldats  invali- 
des; l'hôpital  des  enfans  trouvés,  celui  de 
clinique,  etc.,  et  16  églises,  parmi  lesquel- 
les on  doit  remarquer  la  cathédrale  de  S^ 
Patrick ,  qui  renferme  le  tombeau  de  Swift, 
et  celle  du  Christ  ,  édifices  gothiques  , 
ainsi  que  plusieurs  autres  dont,  les  por- 
tails sont  assez  élègans.  Merrion  -  square  , 
Fitswilliam-square ,  College-green ,  et  S  te- 
pben's-green ,  sont  les  plus  belles  places  de 
la  partie  mérid.  de  Dublin.  La  statue  de 
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Gnillanme  m  décore  CoJlcge-green  ;  la  rti- 
tue  équestre  de  Georges  11  est  au  centre  de 
Stephen's-green,  une  des  plus  grandes  places 
de  l'Europe. 

La  partie  sept,  de  Dublin  communique  à 
celle  que  nous  venons  de  décrire  par  six 
ponts ,  dont  un  en  fer  d'une  seule  arche,  et 
deux  de  construction  ancienne  et  grossière, 
qui  font  un  contraste  frappant  avec  l'archi- 
tecture élégante  et  moderne  des  autres,  et 
avec  les  larges  quais  soutenus  par  un  mur 
en  pierre  de  taille ,  qui  bordent  les  deux  ri- 
ves dn  Liify  dans  presque  toute  la  viUe.Daas 
cette  partie  sept,  les  monumens  sont  moins 
nombreux  que  dans  l'autre,  mais  ils  ne  sont 
pas  moins  dignes  d'attention.  La  douane  si- 
tuée sur  un  fort  beau  quai ,  a  565  pieds  de 
façade,  et,  par  son  étendue  et  la  pureté  gé- 
nérale de  son  architecture,  l'emporte  de 
beaucoup  sur  celle  de  Londres  et  des  autres 
villes  de  la  Grande-Bretagne.  Près  de  h, 
dans  la  grande  me  de  Sackville,  est  une  co- 
lonne en  l'honneur  de  Nelson,  devant  le 
bel  hôtel  des  postes.  Le  King's-Inn- temple 
(école  de  droit),  situé  sur  une  hauteur  à 
l'extrémité  sept.,  est  un  des  plus  beaux  édi- 
fices de  Dublin .  Les  Quatre-cours  (  palais  de 
justice  ),  situées  sur  le  bord  du  Liffy,  ont 
435.  pieds  de  façade,  et  sont  vraiment  admi- 
rables ,  tant  par  leur  étendue  que  par  Je 
genre  de  leur  architecture  ;  leur  dôme  s'a- 
perçoit de  tous  les  points  de  la  ville.  Les  ca- 
serncs royales  sont  d'une  belle  constractioa: 
elles  entourent  4  grandes  cours ,  et  peuveot 
contenir  4)<M)o  hommes;  on  y  jouit  d'mie 
vue  très-étendue.  Au-delà  se  trouve  le  parc 
du  Phénix,  très-vaste  domaine  royal,  où 
l'on  a  éleTé  un  monument  en  l'honneur  de 
Wellington.  Dans  ce  même  parc ,  mais  sur 
la  droite  du  Liffy,  est  un  hôpital  royal  mili- 
taire. Le  Blue-coat ,  hôpital  où  sont  élevés 
des  fils  de  bourgeois  devenus  malheureux; 
la  maison  d'industrie ,  l'hôpital  de  la  Ma- 
ternité, édifice  remarquable,  sont  autant 
d 'établissemens  dignes  d'être  cités.  Il  y  a 
aussi  dans  cette  partie  de  la  ville  1  école 
dans  un  magnifique  édifice,  3  prisons,  1 
halle  aux  toiles  dans  un  bâtiment  très^spa- 
cieux ,  et  1  halle  pour  les  grains.  L'église 
de  S*.  George  est  la  seule  dont  la  constnic- 
tion  soit  élégante.  On  pourrait  nommer  aus- 
si quelques  jolies  places  sur  les  hauteurs, 
d'où  l'on  jouit  d'une  vue  trè:^r étendue  du 
côté  de  la  baie. 
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Dublin  a  d'autres  casernes  que  celles 
que  nous  avons  citées ,  d'autres  hôpitaux , 
et  d'autres  lieux  de  prières  en  grand  nom- 
bre pour  les  différens  cultes.  Chaque  pa- 
roisse protestante  entretient  une  école  de 
charité;  les  diverses  chapelles  catholiques 
et  les  non-conformistes  ont  des  écoles  sem- 
blables. 

Maintenant ,  qu'on  se  représente  Dublin 
entouré  au  N.  et  au  N.  O.  de  collines  agréa- 
bles, décoré  de  tous  ces  édifices  double- 
ment intéressans ,  et  par  leur  utile  destina- 
tion et  par  leur  construction ,  communi- 
quant avec  l'intérieur  de  l'Irlande  par  deux 
canaux,  le  Grand  caaal  et  le  canal  Royal,  qui 
aboutissent  au  Liffy,  et  ont  dans  la  ville  de 
magnifiques  bassins  ;  qu'on  se  figure  aussi 
le  Liffy  remonté  par  des  navires  de  aoo  ton- 
neaux, jusqu'au  pont  de  Garlisle  où  la  ma- 
rée s'élève  encore  à  la  pieds;  et  à  l'extré- 
mité orient,  de  la  ville ,  une  baie  qu'on  a 
souvent  comparée  pour  la  beauté  à  celle  de 
Naples ,  fermée  au  N.  par  un  promontoire 
(Howth-bill),  d'un  aspect  pittoresque,  où 
s'élcve  un  fanal,  et  divisée  en  a  parties  par 
un  môle  de  4)88o  toises  de  longueur,  sur  5  de 
largeur,  terminé  aussi  par  un  fanal ,  et  con- 
struit pour  rendre  la  baie  plus  sûre ,  et  l'on 
aura  quelque  idée  non-seulement  de  Ten- 
semble  agréable  que  présente  cette  capitale, 
mais  encore  de  la  persévérance  avec  laquelle 
les  habitans  ont  contribué  à  l'embellisse- 
ment et  k  l'utilité  de  leur  ville  au  milieu  des 
tourmentes  politiques  auxquelles  ils  ont  été 
en  butte. 

Cependant  les  immenses  travaux  dans  la 
baie  n'ont  pas  produit  ce  qu'on  en  atten- 
dait ;  2  bancs  de  sable,  North-bull  et  South- 
buU ,  et  l'exposition  de  cette  baie  aux  vents 
d'E.  et  de  N.  E.,  la  rendent  peu  sûre,  prin- 
cipalement en  hiver.  On  a  construit  un  nou- 
veau port  au  N.  O.  d'Howth-hill;  c'est  de  là 
que  partent  journellement  des  paquebots 
pour  Holyliead ,  et  c'est  là  que  les  navires 
se  réfugient  dans  les  gros  temps. 

Les  principales  manufactures  de  Dublin 
sont  celles  de  toile,  de  coton,  de  soieries, 
de  lainages,  d'amidon,  de  tabac;  les  raflB- 
neries  de  sucre ,  et  les  brasseries.  Cette  ca- 
pitale est  l'entrepôt  de  l'Irlande  ;  le  com- 
merce y  est  très-considérable  et  occupe  les 
3/5  de  la  population  :  en  1817,  il  rapporta 
23,625,000  fr.  à  la  douane.  Les  autres  ports 
de  l'île  n'avaient  produit  la  même  année 
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qu'un  total  de  28,575,000  fr.  Les  blés  et  la 
toile  sont  les  principaux  articles  d'exporta- 
tion. On  apporte  du  Cumberland  la  houille 
pour  les  usages  domestiques  ;  la  houille 
d'Ecosse  n'est  employée  que  dans  les  dis- 
tilleries. Les  marchés  de  Dublin  sont  bien 
approvisionnés.Des  foires  de  plusieurs  jours 
s'y  tiennent  en  février,  juin,  et  octobre. 
Un  écrivain  de  Dublin  vous  a  donné,  en 
i8ao,  la  population  de  cette  capitale  par 
paroisse,  et  pour  total  172,091  hab.  ;  un  re- 
censement imprimé  en  18a 5  par  ordre  du 
parlement,  donne  aa7,335  hab.  L'université 
envoie  1  membre  au  parlement,  la  ville  en 
envoie  a.  Dublin  est  le  siège  de  deux  arche- 
vêchés, l'un  catholique,  l'autre  protestant. 
Les  environs  de  la  capitale  de  l'Irlande 
sont  embellis  par  beaucoup  de  maisons  de 
plaisance  ;  à  i/3  de  1.  est  le  jardin  botani^ 
que  établi  par  la  société  royale,  où  l'on  cul- 
tive un  grand  nombre  de  plantes  rares;  on 
remarque  une  source  thermale  nouvelle- 
ment découverte  au  S.  O.,  et  3  verreries. 

Balla-na-Cleib  est  le  nom  que  remplaça 
celui  dé  Dublin  ;  ce  nom  est  encore  usité 
dans  la  langue  irlandaise.  Bien  que  suivant 
le  témoignage  de  Ptolémée  ,  cette  ville  ait 
existé  dès  l'an  i4o  de  l'ère  chrétienne,  il  ne 
parait  pas  néanmoins  qu'elle  ait  été,  jus- 
qu'au x^  siècle ,  autre  chose  qu'un  amas  de 
huttes,  et  quoique,  à  cette  époque  elle  fût 
la  plus  noble  cité  soumise  au  roi  Edgar, 
Henri  11,  roi  d'Angleterre  ,  s'en  étant  em- 
paré, la  donna  en  étrennes  à  ses  sujets  de 
Bristol.  Elle  ne  commença  à  s'accroître  que 
lorsque  les  Anglais  y  eurent  érigé  le  château, 
en  i2j3.  Elle  fut  fortifiée  dans  le  xv«  siècle. 
Ce  fut  sous  le  règne  d'Elisabeth  que 
Tarchitecture  s'y  améliora  ;  elle  fit  de  nou^ 
veaux  progrès  sous  Charles  i",  j.usqu*en 
i64i*  Les 'guerres  civiles  retardèrent  alors 
la  civilisation  de  Dublin ,  à  tel  point  qu'au 
commencement  du  xviii*  siècle,  c'était  une 
des  villes  les  plus  misérables  de  l'Europe. Peu 
à  peu  elle  se  releva,  et  depuis 60  ans,  elle  est 
devenue  ce  que  nous  la  voyons  aujourd'hui. 
DUBMCZ,  bourg  de  Hongrie,  coniitat 
et  à  a  1.  3/4  N.  E.  de  Trentschin ,  marche 
du  centre ,  près  de  la  rive  droite  du  Waag, 
Il  y  a  I  beau  château  de  plaisance  et  1 
église  catholique.  Il  s'y  tient  4  foires. 

DU  BOIS ,  comté  des  États-Unis ,  dans  li^ 
partie  mérid.^de  l'état  d' In diana.  i,i68babt 
Le  chef-lieu  est  Fortersvillç. 
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DtJBOLEE,  bourg  de  VWindousUû,  Foy. 

DOBOLY. 

DUBRAWA ,  village  de  Dalmatie ,  cer< 
de  et  à  3  1.  1/2  £.  de  Spalatro,  et  à  1  1.  de 
la  mer.  C'est  I^  chef-lieu  d'un  petit  pays 
nommé  Pogliiza. 

DUGATO,  Lbccatb  paoMOîiToatDM,  cap  à 
rextrémité  mérid.  del'ile  de  S*«.  Maure,  une 
des  îles  Ioniennes.  Lat.  N.  38"  3a'  0'.  Long. 
E.  18"  i5'  3o'.  C'est  du  haut  de  ce  célèbre 
promontoire  que  les  amans  malheureux  ve- 
naient se  précipiter  dans  la  mer,  ce  qui  le 
fit  appeler  le  êaut  de  Leuoate  ou  de  Lcuca* 
de;  Sapho  méprisée  par  Phaon  se  précipita 
do  haut  de  ce  promontoire. 

DUC  DE  CLABENCE  (  ÎLE  DU) ,  dans 
le  Grand-Océan  équinoxial  ;  on  peut  la  con- 
sidérer comme  faisant  partie  de  Tarchipel 
des  Navigateurs.  Lat.  S.  9°  10'.  Long.  O. 
173*'  5o'. 

DUC  DE  CL  ARENCE  (DÉTROIT  DU), 
bras  de  mer  de  la  Russie  américaine ,  sur  la 
côte  occid.  de  TAmérique  sept.  U  entoure 
an  N.  et  à  l'E.  Tarchipel  du  Prince-de-Gal- 
les, qu'il  sépare  du  Nouveau-Cornuuailles 
et  des  iles  du  Duc-d'York  et  de  Gravina.  Sa 
longueur  est  d'environ  60  1. ,  et  sa  largeur 
varie  d'i  à  5  1. 

DUC-D'YORK  (ÎLE  DU),  dans  le  Grand- 
Océan  équinoxial,  au  IV.  de  l'archipel  des 
Navigateurs.  Lat.  S.  8*  4i  '  o'.  Long.  O.  ijS* 
45' o'.  Elle  a  été  découverte  en  1765  par  le 
commodore  Byron.  Sa  circonférence  est 
d'environ  1 1 1.  Elle  est  basse  et  boisée.  Il  y 
a  au  centre  an  grand  lac.  Elle  a  paru  inha- 
bitée. 

DUCEY ,  bourg  de  France  ,  dép.  de  là 
Manche ,  arrond.  et  à  a  1.  S.  S.  E.  d'Avran- 
ches  ;  chef-lieu  de  cant.,  sur  la  rive  druite 
de  la  Sélune.  Il  s'y  tient  des  foires  pour  che- 
vaux, bestiaux,  volailles,  arbfes,  le  1^' 
mardi  de  chaque  mois ,  et  les  5**  mardis 
de  mai,  juillet,  et  septembre.  i,6i3  hab. 

DUCHÉNE,  rivière  du  Bas -Canada, 
dislr.  des  Trois-Rivières,  comté  de  Bucking- 
bam.  Elle  prend  sa  source  aux  monts  Al- 
leghany,  et  se  joint  an  8*.  Laurent ,  par  la 
rive  droite,  près  de  Lothinière,  à  i4  1.  au- 
dessus  de  Québec,  après  un  cours  d'envi- 
.  ron  a5  1.  du  S.  E.  au  N.  O.  Elle  est  navi- 
gable vers  la  fin  de  son  cours  pour  des  ca- 
nots. 

DUCHEZOW,  ville  de  Bohême.  Toy. 
Ddx. 
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DUCK,  rivière  des  États-Unis,  état  de 
Tennessee.  Elle  prend  sa  source  dans  les 
montagnes  qui  bornent  an  N.  le  comté  de 
Bedford,  et  qui  sont  une  branche  des  monts 
Cumberland ,  coule  de  l'E.  S.  E.  à  l'O.  N. 
O.,  à  travers  les  comtés  de  Bedford,  Mar- 
ray,  Hickman ,  Dickson,  et  Humphries,  et 
se  joint  au  Tennessee,  par  la  rive  droite, 
apHîs  un  cours  d'environ  60  1.,  dont  3o  de 
navigation.  Parmi  ses  nombreux  afiBnens, 
on  remarque  le  Buffaloe  qu'elle  reçoit  par 
sa  gauche. 

DUCK-CREEK,  ville  des  États-Unis. 
Foy.  SiiYBirA. 

DUCLAIR  ou  DUCLER,  bourg  de  Fran- 
ce, dép.  de  la  Seine-Inférieure,  arrond.  et 
à  3  1.  3/4  O.  N.  O.  de  Rouen  ;  chef-lien  de 
cant.,  sur  la  rive  droite  de  la  Seioc.  11  y  a 
des  fours  à  chaux.  Il  s'y  tient  des  foires  poor 
chevaux ,  bestiaux,  cuirs,  meubles,  et  quin- 
caillerie ,  les  mardis  de  Pâques  et  de  l'Oc- 
tave de  laFétc-Dieu,et  le  10  octobre.  1,280 
hab. 

DUDDINGSTON  ,  paroisse  d'Ecosse, 
comté,  presbytère  et  à  peu  de  distance k 
l'E.  d'Édin bourg.  Elle  renferme  a  villages 
de  son  nom ,  et  plusieurs  autres>  dont  le 
plus  considérable  est  PortoBeno.3,o88bab. 

DUDELDORF,  bourg  des  États-Prus- 
siens^ prov.  du  Bas- Rhin,  régence  et  à  61. 
N.  de  Trêves ,  cercle  et  à  a  1.  E.  de  Bitr- 
burg,  71a  hab. 

DUDERST ADT ,  ville  du  roy.  de  Hano- 
vre, gouv.  de  Hildesheim,  priocip.  deOra- 
benhagen  ;  chef-lieu  de  juridiction  de  ville 
et  de  batH.,  dans  une  vallée  fertile ,  au  con- 
fluent de  la  Hahle  et  de  la  Brome ,  à  5  1.  B. 
deGôttingue,  et  à  10  1.  S.  E.  d'Eimbeck. 
Elle  a  4  faubourgs.  Ses  remparts  ont  été 
convertis  en  promenades.  On  y  compte  î6 
rues ,  1  place  publique ,  1  église  et  1  gym- 
nase catholiques,  1  église  luthérienne,  i 
couvent  d'ursulines ,  1  hospice  d'orphelin», 
a  hôpitaux ,  et  quelques  établissemens  d'in- 
struction. Il  se  fait  dans  cette  ville  on  com- 
merce asseï  considérable  en  grains,  bierre, 
eau-de-vie,  étoffes  de  laine,  fil,  toile,  et 
principalement  en  toile  à  voiles.  11  s'y  tient 
7  foires  pour  bestiaux  par  an.  i^oijh^h.t 
dont  a, 82 a  catholiques. 

Le  baill.  de  Duderstadt  a  6,837  hab. 

DÛDINGEN,  village  de  Suisse,  cant, 
baill.  et  à  I  1.  N»  N.  E.  de  Fribourg.  U* 
1  école  richement  doté«.  i,5oo  hab. 
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DUDLEY,  Tille  d'Angleterre ,  comté  et 
â8  l.  N.  N.  E.  de  Worcesler,  et  ft  3 1.  i/a 
0.  N.  0.  de  Birmingham ,  au  pied  d'une 
montagne ,  et  près  du  canal  de  son  nom. 
Elle  est  assez  bien  bâtie.  On  y  remarque 
Téglise  de  S^  Thomas  construite  en  1814. 
Il  y  a  des  écoles  gratuites  et  divers  autres 
étabJissemens  de  bienfaisance,des  fabriques 
de  quincaillerie ,  de  faïence ,  et  1  verrerie. 
Sou  commerce  favorisé  par  le  canal  est  im* 
portant.  11  s'y  tient  3  foires  par  an.  i8,aai 
bab. 

Il  y  a  dans  les  environs  des  mines  de  fer 
et  de  houille»  des  carrières  de  pierre  à 
cbaux ,  et  beaucoup  de  forges  ;  on  y  trouve 
aussi  des  fossiles  curieux. 

Celte  ville  tire  son  nom  de  Dud  ou  Dodo, 
pHnce  saxon ,  qui  fît  bâtir  dans  le  vu*  siècle , 
nn  château  sur  la  montagne  qui  la  domine* 
DUDLEY  (CANAL  DE),  en  Angleterre; 
il  commence  dans  le  coknté  de  Worcester, 
près  de  la  ville  qui  lui  donne  son  nom,  et 
se  divise  en  plusieurs  branches,  dont  les 
deux  principales  vont  se  réunir ,  l'une  au 
canal  de  Stourbridge  dans  le  comté  de  Staf- 
ford,  à  5/4  de  1.  N.  de  Stourbridge;  l'autre 
au  canal  de  Worcester  et  Birmingham ,  à 
1  1.  S.  O.  de  Birmingham.  Le  développe- 
ment tutal  de  ce  canal  est  de  4  1* 

DUDLEY,  comm.  des  États-Unis,  état 
de  Af assachnsets ,  comté  et  à  6 1.  S.  S.  O. 
de  Wurcester,  et  à  18  L  O.  S.  O.  de  Boston, 
sur  le  Quinebaug.  Elle  a  des  manufactures 
de  lainage  et  de  tissus  de  coton.  Le  joli  vil- 
lage qui  en  est  le  chef-lieu  j  contient  envi» 
roo3o  maisons  et  1  église.Pop.de  la  commue 
1^6 1 5  hftb. 

DUDSTONE  ET  KING'S  -  BARTON  , 
lundred  d'Angleterre ,  au  centre  du  comté 
le  Glocester.  Il  est  Composé  de  3  divisions, 
npérieure ,  inférieure ,  et  du  centre.  9,961 
lab.  Glocester  en  est  le  chef-lieu* 

DUDZËËLËË,  boui^  des  Pays-Bas, 
»rûv.  de  la  Flandre  occid. ,  arrond. ,  cant. 
t  à  1  1.  3/4  N.  de  Bruges.  i,55o  hab. 

I>U£BriAS,  tribu  sur  la  côte  occid.  de 
lie  de  Sumatra,  entre  la  rivière  de  Sérawy 
t  celle  de  Bencoulen. 
DUëNAS,  ville  d'Espagne,  prov.  et  à 
1.  3/4  S.  de  Palencia ,  sur  une  montagne  , 
rés  de  la  rive  droite  de  la  Pisuerga ,  un  peu 
a-des»ous  de  son  confluent  avec  le  Garrion. 
Elle  a  i  église  paroissiale ,  a  couvens ,  et  i 
5pital.  1,^0  hab. 
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DUëHO  ou  en  portugais  DOURO,  Du- 
Bius,  fleuve  qui  a  sa  source  en  Espagne, 
près  d'un  lac  extraordinaire  et  profond, 
situé  sur  le  mont  Urbion,  dans  la  partie 
sept,  de  la  prov.  de  Soria,  un  peu  au  N.  du 
village  de   Duruelo.   On   ne   remarque  sa 
naissance  qu'à  ao  pas  du  lac  ;  il  coule  d'a- 
bord au  S.  E. ,  puis  au  S.  jus<|u*à  son  con- 
fluent avec  le  Rituerto ,  d'où  il  se  dirige  à 
rO. ,  quitte  la  prov.  de  Soria  près  de  Langa, 
forme  la  limite  entre  celles  de  Burgos  et  de 
Ségovie,  traverse  successivement  de  l'E.  k 
rO.  celles  de  Yalladolid  et  de  Zamora ,  et , 
parvenu  à  al.  i/a  au-dessus  de  Miraada, 
tourne  au  S.  O.  pour  former  la  frontière  en- 
tre l'Espagne  et  le  Portugal,  jusqu'à  son 
confluent  avec  l'Agueda  :  là  il  abandonne  le 
sol  espagnol ,  et  reprend  son  cours  vers  l'O., 
à  travers  le  Portugal ,  où  il  porte  le  nom  de 
Douro.  11  sépare  la  prov.  de  Beira,  au  S., 
de  celles  de  Tras-os- Montes  et  de  Minho , 
au  N.  ;  arrose  enfin  le  territoire  de  cette 
dernière ,  et  va  se  jeter  dans  l'océan  Atlan- 
tique ,  à  S.  Joaô  da  Foz,  un  peu  au-dessous 
d'Oporto  ,  après  un  cours  d'environ  160  1. , 
dans  une  direction  générale  de  l'E.  à  l'O.  Le 
bassin  de  ce  fleuve  doit  être  regardé  comme 
le  plus  vaste  de  toute  la  péninsule  his- 
panique :  il  est  limité  au  N.  par  l'arête 
des  Cantabres  ,  au  N.  Ô.  par  la  plus  consi- 
dérable des  branches  mérid.  de  ces  monta- 
gnes, à  l'E.  par  les  monts  Ibériques ,  et  au 
S.*parla  grande  chaîne  qui  prend  les  noms 
de  sierra  de  Guadarrama ,  sierra  de  Avila, 
sierra  de  Gredos  ,  sierra  de  Gâta,  et  serra 
da  Estrella.  iSa  longueur  est  de  1  a5  1.;  sa  lar- 
geur de  65.  Les  principaux  afiluens  de  la 
rive  droite  du  Duero  sont  la  Pisuerga ,  la 
iSequilla ,  l'Esla ,  le  Sabor ,  la  Tua ,  et  la  Ta- 
mega  ;  ceux  de  sa  rive  gauche  sont  le  Rituer- 
to ,  la  Riaza ,  le  Duraton ,  la  Cega ,  l'Adaja, 
le  Tormes ,  l*Agueda ,  la  Coa ,  et  la  Tavora. 
Les  villes  les  plus  considérables  qu'il  arrose 
sont  Soria  ,^randa-de-Duero,  Toro,  Zamo- 
ra, Miranda,  en  Espagne  ;  et  S.  Joaô  de  Pe»- 
quena  et  Oporto ,  en  Portugal. 

Ce  fleuve  coule  presque  toujours  entre 
'des  montagnes,  dans  des  vallées  profendes  ; 
cependant  la  rive  droite  domine  toujours  la 
gauche  jusqu'à  son  entrée  en  Portugal ,  et 
dana  ce  royaume  elles  sont  souvent  toutes  les 
deux  hérissées  de  rochers  escarpés. Quoique 
son  lit  acquière  une  largenr  assez  considéra- 
ble à  partir  d'Aranda-de-Daero ,  son  courir 
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devient  cependant  si  rapide  et  si  embarrassé 
qu'il  oe  peut  servir  à  la  navigation  en  Espa- 
gne. En  Portugal ,  il  conserve  la  même  lar- 
geur, qui  seulement  près  de  son  embouchu- 
re, et  non  loin  d'Oporto,parvient  à  a83  toises. 
Ce  n*est  que  depuis  Torre  de  Moncorvo,  éloi- 
gné delà  mer  de  5ol.,  que  ce  fleuve  devient 
navigable  pour  des  barques  plates,  avantage 
que  Ton  doit  à  la  compagnie  du  commerce 
des  vins  du  Haut-Duero,  qui,  par  de  longs  et 
pénibles  travaux,  a  fait  disparaître  les  obsta- 
cles qui  s'opposaient  à  cette  navigation.  Il 
existe  sur  ce  fleuve  19  ponts,  dont .16  en 
pierre  :  les  plus  importans  sont  ceux  de  Yi- 
nuesa ,  de  Soria ,  d'Almazan ,  de  Berlanga , 
d'Aranda-de-Duero,  de  Tordesillas,  de  To-> 
ro ,  et  de  Zamora  ;  il  y  a  aussi  plusieurs  bacs; 
mais  ce  qu'il  y  a  de  remarquable,  c'est  qu'il 
s'y  trouve  un  grand  nombre  de  gués.  Le 
Duero  est  très-poissonneux  ;  on  vante  surtout 
ses  aloses. 

DUE-VILLE,  village  du  roy.  Lombard- 
Vénitien,  prov. ,  distr.  et  à  a  1.  i/4  N.  de 
Vicence.  Il  s'y  tient  1  foire  le  i3  février. 

DUFF,  groupe  d'îles  du  Grand-Océan 
équinoxial,  dans  l'archipel  de  Sainte-Croix. 
Lat.  S.  9"  3o'.  Long.  E.  i6r  3o'.  Il  a  été 
découvert  par  le  capitaine  Wilson.  Les  1 1 
lies  dont  il  est  composé  embrassent  environ 
5  1.  du  N.  O.  au  S.  £.  ;  la  plus  petite  est  d'un 
aspect  sauvage  ;  les  deux  plus  grandes ,  pla- 
cées au  centre  du  groupe ,  ont  à  peu  prés 
a  1.  de  circonférence ,  et  sont  couvertes  de 
bois.  A  l'extrémité  de  l'une  des  autres  îles , 
au  N.  O.  du  groupe,  es*  un  rocher  remar- 
quable par  son  élévation  en  forme  d'obélis- 
que. Les  habitans  paraissent  timides  et 
craintifs  à  l'approche  des  étrangers  :  cepen- 
dant ils  sont  forts  et  bien  faits  ;  leur  teint 
est  cuivré  ;  leurs  habitations  sont  réunies , 
et  l'on  a  aperçu  un  village  sur  la  côte  S.  O. 
d'une  des  plus  grandes  îles  du  groupe.  Ils 
ont  des  canots  de  la  à  i4  pieds  de  long  faits 
d'un  seul  arbre. 

DUFFEL,  bourg  des  Pays-Bas,  prov.  et 
à  a  1.  i/a  S.  S.  E.  d'Anvers,  arrond.  et  à  1 1. 
»/4  N.  de  Malines  ;  chef-lieu  de  cant. ,  sur  la 
five  droite  de  la  Picthe.  U  a  des  brasseries, 
des  distilleries  de  genièvre ,  et  des  vinai- 
greries.  5,ooo  hab. 

DUFFERIN,  baronnie  d'Irlande  ,  prov. 
d'Ulster,  dans  la  partie  orient,  du  comté  de 
Poiyn  ,8ur  le  bord  occid.  du  lac  Strangford. 

DUFFÇS,  yillageet  paroisse  d'Ecosse , 
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comté  ,  presbytère  et  à  il.  i/a  N.d'EIgia^ 
sur  la  côte  mérid.  du  golfe  de  Murray.  Le 
village  est  régulièrement  bâti ,  et  a  4  ruei 
qui  aboutissent  à  une  place  dont  le  centre 
est  occupé  par  une  église,  i  ,960  hab.  Oo 
voit  dans  les  environs ,  sur  les  bords  da  lac 
Spynie ,  les  ruines  d'un  ancien  chftteaa, 

DUGDAHEDDE,  bourgade  de  U  c(Ae 
d'Adel,  dans  le  pays  des  Somanlis,  à  4Si. 
1/4  S.  S.  £.  de  Zeïlab ,  et  à  46  1.  8. 0.  de 
Barbora. 

DUGHREE ,  bourgde  l'Hindoustan.f'oy. 

DOQHBY. 

DUGNY,  bourg  de  France,  dép.  delà 
Meuse,  arrond.,  cant.  et  à  1  L  i/4  S.  de 
Verdun ,  et  à  9 1.  i/a  N.  N.  E.  de  Bar-le-Dac, 
sur  la  rive  gauche  de  la  Meuse.  8s5  hab. 

DUGUOUA,  ville  de  Nigritic,  dan»  te 
roy.  de  Bournou ,  au  N.  O.  du  lac  Tchad,  à 
environ  a5  1.  N.  N.  O.  de  Bonrnou. 

DUHALLOW,  baronnie  d'Irlande,  pror. 
de  Munster,  dans  la  partie  sept,  do  comté 
de  Cork. 

DUHORT,  village  de  France,  dép. des 
Landes ,  arrond.  et  à  4  1*  1  /a  £.  de  S*,  Serer, 
et  à  5  1.  1/4  S.  S.  E.  de  Mont-de-Manan, 
cant.  d'Aire ,  sur  la  rive  gauche  de  l'Oorden. 
i,aa8  hab. 

DUING-D'HÉRÉ ,  village  des  États-Sar- 
des, div.  de  Savoie,  prov.  de  Genevois; 
cbef-lieu  de  mand. ,  sur  la  rive  mérid.  dubc 
d'Annecy,  et  à  a  1.  3/4  S.  S.  E.  de  la  rille 
de  ce  nom.  347  hab.  On  voit  dans  les  envi- 
rons les  restes  d'une  ancienne  tour ,  aiofl 
qu'un  château  qui  a  été  habité  par  saint 
François  de  Sales. 

DUINO,  en  allemand  Tyhein,  boorget 
port  d'IUyrie ,  gouv. ,  cercle  et  à  4  1*  ^*  ^' 
de  Trieste,  et  à  4I.  1/4  S.  de  Gôrz,siirle 
golfe  de  Trieste.  Lat.  N.  45«  45'  58'.  Ilaan 
château  sur  une  montagne,  a  18  hab.  On  cat 
tive  sur  son  territoire  du  vin  et  de  llniiit 
d'olive,  et  on  y  trouve  beaucoup  d'escargots, 
qui  servent  de  nourriture  aux  habitans.  II 7 
a  aussi  une  carrière  de  marbre. 

DUINO  ,  rivière  de  la  Nouvelle-Grenade, 
prov.  de  Qnixos  et  Macas.  Elle  prend  sa 
source  à  4o  1.  E.  de  Quito ,  coule  enviroa 
35  1.  de  ro.  â  l'E. ,  et  va  se  jeter  dans  l'A- 
zucia ,  presque  sous  l'équateur ,  par  o*  4'  ^ 
lat.  N.  et  78**  a6'  de  long.  O. 

DUISBOURG,  ville  des  Éuts-PrussieBi^ 
prov.  de  Clèves-Berg ,  régence  et  ii  i3 1.  i/a 
S.  E.  de  Clèves,  cercle  et  à  5  L  i/4  S.  de 
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DiD8lacken,età  5  l.  N.  de  DOsseldutf  ^  en- 
tre la  Ruhr  et  TÂnger,  à  3/4  de  1.  du  conflaeat 
da  Rhin  et  de  la  Ruhr.  Lat.  N.  Si"*  26'  6'. 
LoQgi  E.  4*  25'  24'*  Elle  a  7  églises  protes- 
tantes, 1  hôpital,  1  hospice  d'orphelins,  1 
gymnase  académique,  1  école  de  commer" 
ce ,  et  plusieurs  écoles  élémentaires.  L'uni- 
Tewité  qui  y  avait  été  fondée  en  i655  a  été 
transférée  à  Dbsseldorf  en  1806.  L'industrie 
.  Y  ^st  très-acti?e  ;  il  y  a  des  manufactures  de 
drap,  de  couvertures  de  laine ,  de  tissus  de 
coton  à  la  manière  anglaise,  de  tabac  d'un 
produit  considérable,  de  colle  forte ,  et  des 
corroieries.  Il  s'y  fait  un  bon  commerce  d'ex- 
pédition et  de  transit  pour  la  Hollande  et 
rAltemagne ,  et  chaque  semaine  il  part  de 
son  port  plusieurs  bâtimens  pour  Dordrecht 
et  Arnhem.  4)6oo  hab. 

ily  a  dans  les  environs  des  forges  qui  pro- 
duisent 19,000  quintaux  de  fer  par  an ,  et  où 
Ton  fabrique  divers  articles  de  commerce. 

DUITAMA  ,  établissement  delà  Nouvel- 
le-Grenade ,  sur  la  rive  gauche  du  Gallina- 
Ms,  à  8  1.  N.  E.  de  Tunja ,  et  à  3o  1.  N.  E. 
de  Santa-Fe  de  Bogota.  On  y  fabrique  plu- 
sieurs sortes  d'étoiles  en  laine  et  des  nattes 
en  sparte  dont  on  fait  un  commerce  avanta- 
geux. Les  environs  sont  fertiles  en  blé  et  en 
maïs ,  et  l'on  y  élève  beaucoup  de  bestiaux. 
Arant  la  cou  quête  des  Espagnols ,  Duitama 
était  une  grande  ville ,  résidence  du  prince 
de  Tundama,  le  plus  puissant  de  cette  con- 
trée ;  il  est  aujourd'hui  réduit  à  une  très- 
petite  population. 

C'est  entre  cet  endroit  et  le  village  de 
Bargas  que  Bolivar ,  à  la  tête  de  900  hom- 
mes ,  presque  tous  anglais ,  a  remporté  une 
victoire  complète  sur  l'armée  royaliste  es- 
pagnole, forte  de  4)900  fantassins  et  de 600 
cavaliers» 

BUIVELAIND,  île  de  la  mer  du  Nord, 
dans  le  roy.  des  Pays-Bas ,  prov.  de  Zélande, 
ft  i'£.  de  celle  de  Schouwen ,  dont  un  canal 
étroit  la  sépare.  Elle  a  5 1.  de  long  sur  a  de 
targe.  Cette  ile  fut  inondée  en  i53o  ;  on  y  a 
construit  de  fortes  digues  depuis  cette  épo- 
{ae ,  et  on  l'a  cultivée  de  nouveau.  Son  nom 
'ient  de  duive  i  pigeon ,  parce  qu'il  y  avait 
mtrefois  beaucoup  de  ces  oiseaux. 

DUKELA  ou  DUQUELLA^  contrée  ma- 
itime  de  Barbarie  »  dans  l'emp.  et  la  prov. 
le  Maroc.  Elle  produit  des  grains  et  des 
mits ,  parmi  lesquels  on  remarque  une  es- 
èce  de  melon  d'eau  d'une  grosseur  prodi- 
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gieuse  ;  le  miel  et  la  cire  s'y  recueillent  en 
abondance.  On  y  élève  une  grande  quantité 
de  chèvres ,  dont  les  peaux  forment  un  des 
plus  considérables  articles  d'exportation.  Les 
habitans  de  cette  contrée  sont  laborieux  et 
commerçans  :  ils  sont  grands ,  bien  faits,  et 
d'Une  physionomie  agréable;  les  femmes, 
au  contraire ,  sont  petites  et  laides.  On  éva- 
lue la  population  à  960,000  hab.  Safy  est  la 
ville  la  plus  considérable. 

DUKE'S-COUNTY,  comté  des  États- 
Unis,  dans  l'état  de  Massachusets;  il  com^ 
prend  les  iles  de  Martha's-Vineyard  et  de 
Nomaus,  dans  l'Atlantique.  3,295  hab.  £d- 
garton  en  çst  le  chef-lieu. 

DUKETOWN ,  ville  principale  de  la  côte 
de  Calabar,  dans  la  Guinée  supérieure,  sur 
la  rive  gauche  du  Vieux-<^alabar ,  à  environ 
ao  1.  de  son  embouchure ,  et  à  80  1.  Ei  d'Oua- 
ry.  Lat.  N.  5**  3o'.  Long.  E.  6*.  Elle  est  di- 
visée en  plusieurs  quartiers,  administrés  par 
des  magistrats  particuliers.  Les  maisons  des 
principaux  habitans  sont  en  bois  apporté  de 
Liverpool,  et  couvertes  de  feuilles  de  bam- 
bou. 11  s'y  faisait ,  avant  l'abolition  de  la 
traite ,  un  grand  commerce  d'esclaves.  Cette 
ville  est  importante  depuis  qu'une  grande 
partie  des  habitans  de  Vieux-Calabar  est  ve- 
nue s'y  réfugier  par  suite  du  schisme  qui  s'é- 
tait introduit  parmi  eux.  Environ  2,000  hab« 

DUKLA,  ville  de  Gallicie ,  cercle  et  à  61. 
S.  £.  de  J  aslo ,  et  à  8  1.  3/4  O.  de  Sanok,  sur 
la  rive  droite  de  la  Jasiel.  C'est  le  chef-lieu 
de  la  partie  S.  £.  du  cercle ,  et  le  siège  de 
l'administration  seigneuriale  de  Jaslo.  Elle 
a  1  église  catholique  et  des  manufactures  de 
drap  commun ,  de  flanelle ,  et  de  toiles.  On 
y  fait  un  grand  commerce  ,  principalement 
en  vins.  2,900  hab. 

DUL  AS ,  village  et  port  de  mer  de  la  prin- 
cip.  de  Galles,  dans  l'île  d'Anglesey ,  à  3  1. 
1/2  W.  N.  O.  de  Beaumaris,  etè  7  L  N.  de 
Caernarvon.  On  y  fait  ud  commerce  consi- 
dérable de  grains  et  de  beurre,  aao  hab. 

DULGE  ( RIO),  rivière  du  gouv.  de  Bue- 
nos-Ayres  ^  formée,  dans  l'intendance  de 
Salta  )  prov.  de  Tucuman ,  à  3  1.  £.  de  S. 
Miguel  de  Tucuman ,  par  la  réunion  du  Rio 
de  Tucuman  et  du  Choromoros.  Elle  passe 
par  Santiago  del  Estero ,  entre  dans  l'inten- 
dance et  la  prov.  de  Cordova ,  et  se  perd 
dans  les  lagunes  de  los  Porongos ,  à  4o  1.  N. 
O.  de  Santa-Fe,  après  un  cours  d'environ 
100  I.  du  N.  O.  au  S.  £|^ 
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DULGE,  golfe  du  Guatimala,  formé  par 
le  Grand  Océan  équinoxial,  surlacôte  de  la 
prov.  de  Gosta-Rica.  La  pointe  de  Buricas 
et  celle  de  Mala  forment  son  entrée»  qui  est 
défendue  par  un  petit  fort  établi  sur  la  pointe 
de  Mala. 

DULGE,  rivière  du  Guatimala,  qui  prend 
•a  source  dans  les  montagnes  de  l'intérieur 
de  la  prov.  de  Gosta-Rica ,  coule  du  N.  au  S., 
arrose  S*.  Laurent  de  Buricas ,  et  se  jette 
dans  le  golfe  de  son  nom  après  un  cours  d'en- 
viron 25  1. 

DULGE,  lac  du  Guatimala,  entre  les 
prov.  de  Honduras ,  de  Verapaz ,  et  de  Ghi- 
quimula.  Il  a  19  1.  de  longueur  du  N.  E.  au 
S.  O, ,  et  1 1  1.  dans  sa  plus  grande  largeur, 
du  N.  O.  au  S.  £.  11  reçoit  un  grand  nombre 
de  rivières,  parmi  lesquelles  on  remarque 
le  Goban,  le  S.  Ghristoval,  le  Rubinal ,  le 
Rio-Grande ,  etle  Lorenzo  ;  il  s'écoule  au  N. 
£.  dans  la  baie  Amatique,  par  un  large 
courant  nommé  Rio-Golfo.  G'est  assez  im- 
proprement qu'on  désigne  ordinairement  ce 
lac  par  la  dénomination  de  golfe ,  puisque 
les  eaux  n'en  sont  pas  salées. 

DULGIGI^O,  Ulciriom  ,  ville  et  port  de 
la  Turquie  d'Europe ,  en  Romélie ,  sandjak 
et  à  7  1.  1/4  S.  O.  de  Scutari  ;  chef-lieu  d'un 
petit  distr.  ,  sur  la -mer  Adriatique.  Lat.  N. 
4i»  53'  5o'.  Long.  E.  i6*  5o'  a5'.  Dulcigno 
est  défendu  par  un  cbâteau-fort.  11  y  a  7  à 
8,000  hab. ,  connus  par  leurs  pirateries. 

Le  di8tr..a  une  longueur  de  8 1.  du  N.  au 
S.  i  sa  largeur  moyenne,  de  TE.  à  TO. ,  est 
de  6  à  7  1.  Le  lac  de  Scutari  et  la  Boïana  for- 
ment sa  limite  orient.  ;  au  N.  s'élèvent  les 
montagnes  du  Monténégro;  la  partie  mérid., 
moins  montagneuse,  renferme  les  lacs  de 
Sfaccia  et  de  Sogagui. 

DULEEK,  ville  d'Irlande,  prov.deLeîn- 
ster,  comté  de  Meatb;  chef-lieu  de  barou- 
nie,  à  6  1.  1/4  E.  N.  E.  de  Trim  ,  et  à  7  1. 
i/^a  N.  de  Dublin.  On  y  fabrique  beaucoup 
de  toile.  11  s'y  tient  des  foires  les  a5  mars, 
3  mai,  a4  j^in  )  ^^  18 octobre. 

G 'était  autrefois  une  place  importante  et 
le  siège  d'un  évêché  ;  avant  l'union  elle  en- 
voyait a  membres  au  parlement. 

DULINKENBOU,  ville  de  Nigritie,  roy. 
de  Bambara,  à  a5  1.  ^.  O.  de  Ségo. 

DULKEK  ou  DULCKEN,  ville  des  États- 
Prussiens,  prov.  de  Clèves-Berg,  régence 
et  à  i4  1.  S.  de  Clèves,  cercle  et  à  5 1.  S.  S.  O. 
de  Kempen.  Il  y  a  un  établissement  de  fous 
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sur  le  plan  de  celui  qu'Adolphe  n,  comte 
de  Lamark,  fonda  à  Glèvesen  i38i.  Cette 
ville  possède  des  filatures  considérables  de 
lin ,  des  fabriques  de  tissus  de  fil  et  coton, 
de  rubans  de  velours  et  de  soie ,  d'hodoge- 
rie ,  et  d'omemens  de  pqèle ,  des  distilleries 
d'eau-de-vie  de  grains ,  1  chapellerie,  et  dei 
tanneries.  11  s'y  fait  un  grand  commerce  de 
chevaux  de  la  Frise,  du  Mecklenboorg,  do 
Holstein,  du  Hanovre ,  etc.  Il  s'y  tient  des 
foires  les  a  mars ,  3o  juin ,  et  18  octobre. 
i,33obab. 

DULKUMUKA ,  ville  de  Barbarie ,  dans 
l'empire  de  Maroc ,  prov.  et  à  ao  1.  S.  0.  de 
la  ville  de  ce  nom. 

DULL ,  paroisse  d'Ecosse,  comté  eti9l. 
IC.  O.  de  Perth ,  presbytère  et  à  4 1.  i/a  0. 
N.  O.  de  Dunkeld ,  sur  la  rive  gauche  doTay. 
4,5o8  hab. 

DÛLLN,  DILLNouDÛLLEN,cnlioii- 
grais  Beia-Bamfa,  ville  libre  de  Hoo^ne, 
comitat  de  Honth ,  marche  et  à  il.  H.  E< 
de  Schemnitz,  età41.  S.  O.  d' Altsohl.  Siège 
d'une  direction  des  mines.  1 ,680  hab..  Aile-" 
mands  et  Esclavons.  On  y  exploite  des  mi- 
nes d'argent  aurifères. 

D&lin  était  une  ville  assez  coosidérti^ie 
sous  le  règne  de  Bêla  m  ;  dans  le  xiii*  siècle, 
elle  fut  entièrement  ruinée  par  les  Tar- 
tares. 

DDLMEH,  ville  des  États-Prussiens,  proT. 
de  Westphalie  ,  régence  et  i  6  1.  i/a  S.  Q> 
de  M&nster,  cercle  et  à  3  1.  S.  S.  £.  de  &ôs- 
feld.  Elle  a  1  château,  3  églises,  a  hôpi- 
taux ,  et  plusieurs  fabriques  de  toile.  a,i5o 
hab.  H  y  a  près  de  là  un  château  où  réside 
le  duc  de  Groy ,  seigneur  de  Dftlmen. 

DULVERTON,  bourg  d'Angleterre,  cein- 
te de  Somerset ,  hundred  de  WillitOD  et 
Freemannors,  à  4  1*  i/^  S.  de  Minebetdet 
à  5  1.  i/a  O.N.  O.  de  Wellington,  prèsdn 
confluent  du  Dunsbrook  et  de  l'Ex.  Il  y  a 
des  manufactures  de  gros  drap  et  de  couver* 
tures  ;  il  s'y  tient  a  foires  par  an.  1 ,127  bab. 
Ily  a  des  mines  de  plomb  dans  les  environs. 

DULWIGH ,  village  d'Angleterre,  comté 
de  Surrey ,  hundred  de  Brixton ,  près  de  b 
limite  du  comté  de  Kent,  à  1  1.  3/4  &dc 
Londres.  William  Allen  y  a  fondé ,  en  i6i4f 
1  collège  pour  18  élèves.  Ce  TiUage  éttit 
autrefois  très-fréquenté  pour  ses  eaux  mioé- 
raies. 

DUMA ,  île  de  l'archipel  Asiatique.  K9. 
Dauma. 
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DUMxiRAN,  île  de  Tarchipel  deB  PhiJip- 
piaes,  dans  la  mer  de  MiDdofo ,  au  lïk  E. 
de  l'ile  de  Paiaouan.  Lat.  N.  lo**  ^o\  Long. 
E.117U5'. 

DUMBARKEY,  paroÎMed'Éeosae,  comté 
et  à  1 1.  i/4  S.  de  Perth ,  sur  la  rive  droite 
de  l'Ëarn.  i ,  1 64  hab.  On  y  trouve  le  hameau 
de  Pitcaithly ,  renommé  pour  aes  eaux  mi^" 
Dérales. 

DUMBARTON,  comté  d'Ecosse,  borné 
au  N.  par  ceux  de  Perth  et  de  Stirling ,  à  1*£. 
par  ce  dernier ,  au  S.  par  celui  de  Lanark  et 
par  la  Glyde ,  qui  le  sépare  de  celui  de  Ren- 
frew,  et  à  PO.  parle  Loch-Loog,  bras  de  mer 
quile  sépare  du  comté  d'Argyle.  11  est  situé 
entie  55*"  53'  et  56"  ao'  de  lat.  ]N . ,  et  entre 
6°  i5'  et  y"  la'  de  long.  O.  Sa  longueur  est 
de  17  1.  ;  sa  largeur  varie  d'i/a  1.  à  al.,  et 
«a  superficie  est  de  Su  1.  JUes  montagnes  les 
plus  hautes  occupent  la  partie  occid. ,  et 
sont  une  continuation  des  monta  Grampians: 
on  y  remarque  le  Benvorly ,  élevé  de  544 
toises  au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  et 
le  Tullich,  presqu'aussi  haut.  Il  y  a  plu^ 
sieurs  lacs  :  le  Lomond,  le  plus  grand  et  le 
plus  beau  de  l'Ecosse ,  baigne  ce  comté  an 
m,  £. ,  et  verse  ses  eaux  dans  la  Glyde  par 
le  Leven  ,  la  rivière  la  plus  considérable  du 
Dumbarton.  LecanaldeForthet  Clyde,  qui 
traverse  ce  comté,  favorise  l'exportation  des 
productions.  Le  climat  est  variable  et  humi- 
de. Le  terrain  n'est  bon  que  par  intervaltes; 
le  long  des  lacs  et  des  rivières  il  produit  d'a- 
bondantes moissons.  En  général ,  les  terres 
labourables  n'excèdent  pas  i/4  de  la  surface 
du  comté  y  et  leur  produit  ne  suffît  pas  à  la 
consommation;  les  bois  occupent  i/ia.  On 
élève  beaucoup  de  bestiaux,  de  moutons, 
et  de  porcs.  Il  y  a  en  abondance  du  fer  ^  de 
la  bouille ,  des  ardoises ,  et  de  la  pierre  de 
taille.  Les  manufactures  de  tissus  de  coton, 
celles  d'impression  sur  coton  et  les  blanchis- 
series y  sont  en  grand  nombre  ;  il  y  a  des 
tanneries,  des  forges ,  une  grande  verrerie, 
des  papeteries ,  et  beaucoup  de  petites  fii- 
briques  de  toile.  Les  habitans  profitent 
aussi  de  la  pêche  du  hareng  et  du  saumon , 
qui  est  très-avantageuse  sur  les  côtes.  La 
principale  importation  de  ce  comté  est  celle 
du  blé. 

Le  Dumbarton ,  dont  le  chef-lieu  porte  le 
même  nom ,  se  >divise  en  a  presbytères  : 
Dumbarton  et  Glasgow.  Il  contient  a.7,317 
hab. 
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DUMBARTON ,  ville  d'Ecosse,  cheflieu 
de  comté ,  siège  de  presbytère  ,  sur  la  rive 
gauche  du  Leven,  près  de  son  confluent  a  v^ 
la  Glyde ,  à  5  1.  N.  O.  de  Glasgow ,  et  à  t81. 
O.  d'Édinbourg.  Elle  est  assez  bien  bâitie  ; 
la  principale  rue ,  qui  a  la  forme  d'un  croi»>^ 
sant ,  est  bien  pavée.  L'église  paroissiale  , 
fondée  dans  le  xv«  siècle,  est  vaste ^et  sur- 
montée d'un  beau  clocher.  Il  y  a  une  verre- 
rie qui  emploie  3oo  ouvriers  ,  des  fabriques 
de  toile,  et  des  tanneries.  Le  port  est  bon, 
et  aux  m«rées  du  printemps  l'eau  augmente 
de  II  pieds;  malgré  tous  ces  avantages,  le 
commerce  de  cette  ville  n'est  pas  très-flo» 
rissant.  Il  s'y  tient  a.foires  par  an ,  l'une  en 
mars  pour  les  chevaux ,  et  l'autre  en  aoi^t 
pour  les  bestiaux  ;  en  juin  ,  il  y  a  un  marché 
de  bestiaux,  le  plus  considérable  de  l'Ecosse 
occidentale.  Cette  ville  se  réunit  à  Glasgow, 
RenfrewetRutherglenpourenvoyeri  mem* 
bre  au  parlement.  34^0  hab. 

L'ancien  château  de  Dumbarton  est  situé 
près  de  cette  ville,  sur  une  montagne  escar- 
pée et  élevée  de  5oo  pieds  au-dessus  de  la 
plaine,  au  confluent  du  Leven  et  de  la  Gly- 
dck  En  756,  sous  le  règne  d'Egbert,  roi  de 
Northumberland,  il  fut  pris  par  famine  ;  et 
en  i55i ,  étant  an  pouvoir  des  partisans  de 
la  reine  Marie ,  il  le  fut  par  escalade.  11  a 
maintenant  une  garnison  d'invalides. 

DUMBO,  rivière  de  la  Guinée  inférieures 
qui  prend  sa  source  dans  le  roy..  de  Ben- 
guela  et  le  pays  de  Donjau,  par  i5**  3o'  de 
lat.  S.,  coule  au  S.  £.  en  mêlant  ses  eaux  à 
celles  de  la  Binguinja ,  traverse  le  pays  des 
Gamboes^et  entre  ensuite  dans  des  contrées 
encore  inconnues.  Elle  se  Joint  vraisembla-* 
blement  au  Gunene. 

DUMEIDJ,  bourg  d'Arabie,  dans  PYé- 
men,  distr.-  d'Hachid  et  Bekil,  k  i5  1.  N. 
N.  £.  de  Ghamir. 

DUMEHZA ,  village  du  roy.  Lombard- 
Vénitien  ,  prov.  et  à  7  L  1/4  N.  O.  àe  Gôme, 
distr.  et  à  1 1,  1/4  S.  E.  de  Maccagno,  à  1 K 
de  la  rive  orient,  du  lac  Majeur.  1,0-37  hab« 

DUMFIUËS,  comté  d'Éoosse,  borné  au 
If.  par  les  comtés  de  Lanark ,  de  Peebles , 
et  de  Selkirk,  &  l'E.  par  celui  de  Roxburgh 
et  l'Angleterre,  au  S.  par  le  golfe  de  Sol- 
way,  et  à  1*0»  par  les  comtés  de  Kirkcnd- 
hright  et  d'Ayr ,  entre  54°  58'  et  55°  a&'  de 
lat.  N.,  et  entre  5°  10'  et  6"  3o'  de  long.  O. 
Sa  longueur  est  de  18- L  de  l'E.  i  l'O.;  sa 
largeur  oftoyenne  de  9  U  du  N.  au  S.,  et  sa 
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SQperficie  de  176  L  environ.  Une  grande 
partie  de  ce  comté  eat  montagneuse,  aride, 
et  couverte  de  bruyères.  Les  plus  hautes 
montagnes  s'étendent  dans  la  partie  sept., 
et  sont  des-  ramifications  des  Gheviot  ;  les 
sommets  les  plus  élevés  sont  le  Lother,  qui 
atteint  5aa  toises  au-dessus  du  niveau  de  la 
mer,  ef  le  Hartfell,  haut  de  383  toises.  Les 
principales  rivières  sont  T Annan ,  le  Nith , 
et  TEsk,  qui  vont  se  jeter  dans  le  golfe  de 
Solway  ;  on  y  pêche  dejs  truites  et  du  sau- 
mon. Le  seul  lac  remarquable  est  le  Skene, 
situé  prés  de  la  source  de  Moffat,  à  environ 
a  17  toises  au-dessus  dnniveau  de  la  mer.  Il  y  a 
À  Moffat  des  sources  thermales  très-fréquen- 
tées  en  été.  Le  climat  de  ce  comté  est  doux, 
mais  humide.  Le  sol  en  est  bon  le  long  des 
rivières  ;  les  vallées  y  offrent  de  bons  pâtu- 
rages ,  et  il  y  a  au  centre  plusieurs  plaines 
assez  fertiles  et  bien  cultivées  :  on  y  récolte 
du  grain  et  beaucoup  de  pommes  de  terre. 
L'éducation  des  bestiaux ,  des  chevaux  et 
des  porcs  eist  considérable.  Il  y  a  des  mines 
de  plomb  tenant  argent,  dont  le  revenu  est 
très-important  ;  et  beaucoup  de  houille  et 
de  pierre  calcaire  qu'on  emploie  utilement 
dans  l'agriculture.  On  y  fabrique  de  la  toile 
et  des  tissus  de  coton ,  et  il  y  a  1  papeterie. 
On  y  voit  plusieurs  antiquités ,  et  principa- 
lement une  voie  romaine  qui  traverse  le 
comté  du  S,  E.  au  N.  O.  70,878  hab. 

Le  comté  de  Dumfries,  dont  le  chef-lieu 
porte  le  même  nom,  est  divisé  en  5  presby- 
tères :  Annan ,  Dumfries ,  Langholm ,  Loch- 
maben ,  et  Penpont. 

DUMFRIES,  ville  d'Ecosse,  chef-lieu  de 
comté  et  de  presbytère ,  siège  d'une  cour 
de  justice  et  d'un  synode,  sur  la  rive  gauche 
du  Nith,  qu'on  traverse  sur  deux  ponts, 
l'un  très-ancien  de  9  arches,  et  l'antre ,  de 
4  arches ,  bâti  en  1 790,  à  environ  3 1.  de  l'em- 
bouchure du  Nith  dans  le  golfe  de  Solway , 
à  1 1 1.  N.  O.  de  Garlisle ,  et  à  a5  L  S.  S.  O. 
d'Édinbourg.  Elle  est  assez  bien  bâtie.  La 
principale  rue,  parallèle  à  la  rivière ,  a  1/4 
de  1.  de  long,  et  souvent  100  pieds  de  large. 
Au  centre  de  la  ville  est  un  obélisque  érigé 
en  1780  par  le  comté,  en  l'honneur  de  Char- 
les, duc  de  Queensberry.  Les  édifices  les 
plus  remarquables  sont  l'hôte  de  ville,  le 
palais  de  justice  njouvellement  achevé ,  le 
nouveau  collège  ,  le  théâtre ,  et  la  prison.  11 
ya  a  églises,  1  chapelle  catholique,  et  des 
temples  pour  les  bu^ghers,  les  antiburghersy 
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les  méthodistes ,  et  les  épiscopaux  ;  1  hos- 
pice' de  vieillards  et  d'orphelins,  et  1  mal- 
son  de  fous.  On  fabrique  dans  cette  ville  des 
bas,  des  chapeaux,  de  la  chandelle ,  et  il  y 
a  quelques  brasseries  et  des  tanneries,  mus 
point  de  manufacture  importante.  Le  com- 
merce est  favorisé  par  le  Nith,  qui  porte 
près  de  la  ville  des  navires  de  1 20  tooneaai; 
75  de  ces  bâtimens  apjpartiennent  au  port. 
Les  principales  exportations  consistent  en 
plomb ,  laine ,  grains ,  et  pommes  de  terre, 
et  les  importations,  en  bois  de  construction, 
fer,  ardoises ,  chaux ,  liège ,  vin ,  et  épice- 
ries. Il  s'y  tient  a  foires  par  an  ,  chacune  de 
8  jours,  qui  sont  renommées  pour  les  bes- 
tiaux ,  les  chevaux ,  et  les  peaux  de  daim. 
Dumfries  s'unit  à  Annan,  Lochmaben, San- 
qubar,  et  Kirkcudbright ,  pour  envoyer  no 
membre  au  parlement.  ii,o5a  hab. 

Cette  ville  est  ancienne.  Il  y  avait  un  mo- 
nastère, dont  il  ne  reste  plus  que  les  murail- 
les, dans  lequel  Robert  Bruce  tua  JohiiCam- 
ming.  Avant  i448 ,  elle  fut  incendiée  parles 
Anglais;  en  1570, elle  éprouva  le  même  sort. 
A  une  époque  plus  récente,  les  habitaas  li- 
vrèrent publiquement  aux  flammes  le  traité 
d'union;  mais  dans  la  révolte  de  1715,1!$ 
se  déclarèrent  pour  la  famille  régnante.  En 
1745,  le  prétendant  entra  dans  Dumfries 
avec  son  armée,  et  lui  imposa  une  forte 
contribution. 

DUMFRIES,  ville  des  États-Unis,  état 
de  Virginie  ;  chef-lieu  du  comté  de  Prioce- 
WilUaro  ,  à  6  1.  S.  S.  O.  de  Washington, 
sur  la  rive  gauche  du  Quantico ,  à  1  L  de 
l'embouchure  de  cette  rivière  dans  le  Po- 
tomac.  Elle  a  1  maison  de  justice ,  i  prison» 
I  église,  et  environ  a5o  maisons.  On  y  fait 
quelque  commerce.  Le  Quantico  est  navi- 
gable jusqu'à  la  ville  pour  des  bateaux  de 
ao  tonneaux,  et  forme  à  son  embouchare 
un  port  très-beau  et  très-sûr, 

DUMHOETA,  la  plus  puissante  tribu 
des  Danakil,  dans  le  gouv.  des  Côtes,  ea 
Abyssinie.  Elle  occupe  quelques  cantons  de 
l'intérieur  de  la  prov.  de  Dankali ,  ainsi  que 
75  1.  de  côtes  de  cette  province,  depuis  Are- 
na,  sur  la  baie  d'Houakel  au  N.,  jusqu'à Bay- 
lour,  au  S.  On  estime  qu'elle  peut  mettre 
1,000  hommes  sous  les  annes. 

DÛMMER,  lac  du  roy.  et  du  gouv.  de  Ha- 
novre ,  comté  de  Diepbolz ,  baiil.  de  Lem- 
fôrde.  Sa  longueur  est  d'environ  1 1.  i/4»c' 
sa  largeur  de  3/4  de  1.  11  est  traversé  par  la 
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Hante.  C'est  près  de  ce  lac  que  Germanî- 

cus  défît  les  Germains  commandés  par  Her- 

mann. 
DUMMERSTON,comm.  des  États-Unis, 

état  de  Vermont,  comté  de  Windham,  à 

2  1.  S.  E.  de  Neiivfane,  et  à  lo  1.  E.  de  Beo- 

nington,  sur  la  rive  droite  du  Gounecticut. 

1,658  hab. 
DUMMOOD AH ,  rivière  de  THindoustan 

anglais.  Voy.  Domhoddah. 
DUMPALIS,  Tille  de  l'île  Célèbes.  Voy. 

Palos. 
DUMPO,  ville  du  Petit  Tibet,  près  d'une 

petite  rivière,  à  quelque  distance  de  la  rive 
gauche  du  Setledje,  et  à  6  1.  O.  de  Kien- 
laog,  sur  le  penchant  d  une  montagne  éle- 
vée. Lat.  N.  5i"  5'.  Long.  E.  jf  5a'.  Où 
Toit  sur  une  montagne  voisine  des  ruines 
d'anciens  monumens. 

DUN,  ville  de  France,  dcp.  de  la  Meuse, 
arrond.  et  à  4  1.  i/a  S.  S.  O.  de  Montmédy, 
et  à  i5  1.  1/2  N.  de  Bar-le-Duc  ;  chef-lieu  de 
cant.,  sur  la  rive  droite  de  la  Meuse.  Elle 
était  autrefois  fortifiée.  Il  y  a  des  tanneries^ 
des  brasseries ,  1  scierie ,  et  1  moulin  à  hui- 
le. Une  partie  des  habitans  s'occupe  de  la 
fabrication  d'allumettes,  et  les  colporte 
dans  plusieurs  départemens.  Il  se  tient  à 
Dan  des  foires  pour  chevaux,  bestiaux,  po- 
terie ,  vannerie ,  mercerie,  et  quincaillerie , 
les  4  mars,  i5  juillet,  et  aa  novembre.  1, a 00 
hab. 

Cette  ville  a  été  cédée  à  la  France  en  i655, 
par  le  due  de  Lorraine. 

DUNA,  fleuve  de  Russie,  en  Europe. f^oy. 

DviHA. 

DUNABOURG,  ville  de  Russie,  en  Euro- 
pe. Voy,  DlNABOUBG. 

DUN  AJOW,  bourg  de  Gallicie ,  cercle  et 
441.  i/a  N.  N.  E.  de  Brzezany,  et  à  al.  S. 
0.  de  Pomorzany. 

DÛNAMÛNDE,  petite  forteresse  de  Rus- 
sie, en  Europe,  gouv.  de  Livonie ,  distr.  et 
à  a  1.  3/4  N.  O.  de  Riga,  sur  une  île,  à  l'em- 
bouchure de  la  Dvina  et  de  l'Aa.  Elle  est  de 
forme  ronde  et  entourée  d'eau.  Il  y  a  1  pha- 
re ,  des  prisons  d'état ,  1  église ,  et  environ 
30  maisons  pour  la  garnison. 

Les  Russes  nommaient  anciennement 
cette  forteresse  Zlatokryl.  Elle  fut  prise  en 
1618  et  1619  par  les  Suédois,  et  en  1701 
par  les  Saxons ,  qui  la  nommèrent  Augus* 
lisboarg.  Les  Suédois  la  reprirent  en  1703, 
ît  en  enlevèrent  la  belle  artillerie  saxonne  ; 
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en  1710,  les  Russes  la  prirent  sur  ces  der- 
niers ,  et  la  gardèrent  par  suite  du  traité  de 
paix  de  17a  I. 

DUNA-VECZE,  bourg  de  Hongrie.  Voy. 

VbGZB  (DoïfA). 

DUNBâil,  ville  d'Ecosse,  comté  d'Had- 
dington,  siège  de  presbytère,  sur  la  mer 
du  Nord ,  à  l'entrée  du  golfe  de  Forth,,à  9 1. 
E.  d'Edinbourg.  Elle  est  peu  considérable. 
La  principale  rue  est  lai^e,  spacieuse,  et 
régulièrement  bâtie.  Il  y  a  1  savonnerie,  a 
forges ,  et  des  filatures  peu  importantes.  Le 
port,  défendu  par  une  batterie,  est  sûr, 
mais  d'un  accès  difficile  ;  la  côte  est  remplie 
d'écueils  qui  occasionnent  de  fréquens  nau- 
frages. Le  commerce  y  est  peu  animé  ;  la 
pèche  du  hareng  qui  s'y  fait  depuis  1577, 
est  une  des  principales  ressources  de  ce 
pays.  Dunbar  se  réunit  à  Jedburgh,  Lan- 
dcr,  et  North-Berwick ,  pour  envoyer  un 
membre  au  parlement.  5,27a  hab. 

Cette  ville,  dont  le  nom  signifie  Château  / 
de  Bar,  est  très-ancienne  ;  elle  a  pris  le  nom 
du  fameux  capitaine  Bar ,  auquel  Kenneth 
la  donna  pour  le  récompenser  du  courage 
qu'il  avait  montré  contre  les  Pietés.  A  l'O. 
du  port  on  voit  encore  les  ruines  du  châ- 
teau qui  dominait  cette  partie  de  la  côte,  et 
qui  passait  pour  imprenable  avaflt  que  l'on 
fît  usage  de  l'artillerie.  Ce  château  est  célè- 
bre par  la  retraite  qu'y  fit  Edouard  n  après 
sa  défaite  à  Bannockburn.  Il  a  soutenu  plu- 
sieurs sièges  mémorables.  Bothwei  y  con- 
duisit l'infortunée  Marie ,  quelque  temps 
avant  de  l'épouser.  Le  parlement  en  or- 
donna la  démolition  en  1567, 

DUNBARTON,  comté  et  ville  d'Ecosse. 

Voy.  DOMBARTON. 

DUNBARTON,  comm.  des  États-Unis, 
état  de  New-Hampshire,  comté  de  Hillsbo- 
rough,  sur  la  rive  droite  du  Merrimack,  à 
3 1.  S.  de  Concord.  1,4^9  hab. 

DUNBLAWE,  ville  d'Ecosse,  comté  de 
Perth ,  siège  de  presbytère ,  sur  l'Allan ,  à 
a  l.  N.  de  Stirling,  et  à  i3  k  O.  N.  O.  d'E- 
dinbourg. Elle  est  ancienne  ,  et'  consiste  en 
une  rue  principale  coupée  de  plusieurs  ruel- 
les. En  1143,  David  i^'y  fonda  un  év^ché. 
L'anc.  cathédrale  qui  est  presqu'en  ruine , 
sert  encore  d'église  paroissiale,  et  l'anc.  pa- 
lais èpiscopal  a  été  converti >en  magasins  et 
en  boutiques.  Il  ya  1  petite  cour  de  justice  et 
I  prison.  Les  eaux  minérales  découvertes , 
il  y  a  peu  de  temps ,  dans  les  environs  de 
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cette  TÎlle ,  y  attirent  quelques  étrangers , 
mais  on  y  fait  peu  de  commerce.  3,  i55  hab. 

Il  s'est  livré  en  ijiS,  près  et  à  !'£.  de 
cette  TîUe ,  une  bataille  sanglante  entre  les 
troupes  royales  et  les  partisans  du  préten- 
dant. «  * 

DUNBOYNE ,  village  d'Irlande,  prov.  de 
Leinster,  comté  de  Meatb,  baronnie  de  son 
nom  ,  à  4  1.  N.  O.  de  Dublin,  et  6  6  1.  i/4 
S.  £.  de  Trim.  Il  s'y  tient  i  foire  le  9  juil- 
let. Les  rebelles  l'ont  incendié  en  1798. 

DUNG AN,  détroit  qui  sépare  la  Grande 
Andaman  de  la  Petite,  dans  le  golfe  de  Ben- 
gale. Le  milieu  est  par  11*  10'  de  lat.  N.  et 
90**  aS'^delong.  £. 

DUNG  AN ,  une  des  îles  Galapago»,  dans 
le  Grand-Océan  équinoxial ,  à  l'O.  de  l'A- 
mérique mérid.,  par  o*  ^j'  de  lat.  S.  et  9a* 
48'  de  long.  O. 

DUNG  AN,  île  de  l'archipel  des  Paracels, 
dans  la  mer  de  Ghine ,  à  55  1.  de  la  côte 
de  Gochinchine.  Lat*  N.  iG*  5o'.  Long.  E. 
109''  10'.  On  n'y  trouve  que  d^s  tortues.  La 
mer  y  est  très-poissonnense. 

DUNGAN  (GANAL  DE),  bras  de  mer 
qui  pénètre  dans  l'intérieur  d'une  ile  con- 
sidérable située  au  N.  de  l'archipel  du  Prin- 
ce-de-Galles, dans  la  Russie  amérioaine;  il 
gît  entre  56*  35'  et  56*  58'  de  lat.  N.,  et  par 
135**  de  long.  O.  Sa  longueur  est  de  10 1.,  et 
sa  moyenne  largeur  d'i  1.  Ses  bords  sont 
unis  et  sablonneux.  11  a  reçu  son  nom  de 
Vancouver,  qui  a  pris  le  nom  de  Dancan 
avec  le  titre  d'amiral. 

DUNGANNON,  bourg  d'Irlande,  prov. 
de  Leinster,  comté  et  à  9  1.  S.  O.  de  Wez- 
ford ,  et  à  a  1.  1/2  S.  E.  de  Waterford,  ba- 
ronnie de  Shelburne,  sur  la  côte  orient, 
du  havre  de  Waterford.  II  a  un  fort  qui 
commande  l'entrée  de  la  Suir ,  et  un  noôle 
qui  forme  à  cette  n^ême  entrée  un  petit 
•  port  pour  des  barques.  4^5  hab. 

DUNGANSBY,  TwaviDauM  «komonto- 
HiuM ,  cap  à  l'extrémité  N.  £.  de  l'Ecosse , 
comté  de  Gaithness.  Lat.  N.  58^  4o'<  Long. 
O.  5^  a3'.  Il  marque  le  terme  sept,  de  la  li-* 
gne  de  partage  d'eau  qui  divise  la  Grande- 
Bretagne. 

DUNDALK,  baie  sur  la  côte  orient,  de 
l'Irlande  ,  prov.  de  Leinster ,  comté  de 
Louth.  Elle  a  4  i>  i/a  de  profondeur,  et  à 
son  entrée,  déterminée  par  les  pointes  Goo- 
ly  et  Dnnary,  sa  largeur  est  de  3  1.  i/4*  Le 
Greaghan ,  la  Fane ,  le  Lagan ,  et  la  Dee , 
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sont  les  principales  rivières  qu'elle  reçoit. 

DUNDALK,  ville  maritime  d'Irlande, 
prov.  de  Leinster,  chef-lieu  du  comté  de 
Louth  et  de  la  baronnie  de  son  nom,  aufood 
de  la  baie  de  Dundalk,  à  l'emboacbuieda 
Greaghan,  à  i4  1.,  i/a  N.  de  Dublin,  et  à 
i5  1.  i/a  S.  S.  O.  de  Belfast.  Lat.  N.  54*  1'. 
Long.  O.  8**  39'.  Parmi  les  édifices  publics 
on  distingue  le  palais  de  justice ,  les  cuer- 
nes,  et  le  marché  couvert.  Des  Français  y 
ont  établi,  en  i/Sj,  la  première  maouÊic- 
ture  de  batiste  qu'ait  possédée  rirlaode,et 
qui  n'a  cessé  de  fleurir  depuis  cette  époque; 
il  y  a  aussi  des  manufactures  de  toile  et  de 
mousseline.  Le  commerce,  favorisé  parvn 
port  sûrsct  d'un  accès  facile ,  est  considé- 
rable ,  principalement  en  produits  maon- 
factnrés  et  en  blé ,  bestiaux  et  comestibles 
pour  Liverpool^  Il  s'y  tient  des  foins  les  2s 
février,  17  mai,  5  juillet,  27  août ,  a5  octo- 
bre, et  i3  décembre.  Gette  ville  envoie  1 
membre  au  parlement.  i5,ooo  hab. 

Les  environs  ont  été  le  théâtre  de  coni' 
bats  sanglans  durant  les  guerres  civiles. 

DUNDAS,  île  du  Grand-Océan  boiéal, 
sur  la  côte  du  Nouveau-Gornoaailles,  dans 
la  Nouvelle*Bretagne ,  par  54''  3a'  de  lat. 
N.  et  i3?*  56'  de  long.  O.,  an  N.  de  l'a^ 
cbipel  de  Pitt.  Elle  a  environ  5  1.  de  long 
du  N.  au  S.,  et  a  1.  de  large  de  l'E.  à  TO.» 
et  est  bornée  au  N.  par  un  grand  nombre  de 
rochers.  Le  détroit  de  Ghatham,  large  de  9 1. 
i/a,  la  sépare  du  continent. 

DUNDAS,  comté  du  Haut-Canada,  dam 
la  partie  occid.  du  distr.  de  l'Est,  sur  lame 
gauche  du  S*.  Laurent. 

DUNDAS,  ville  du  Haut-Canada ,  chef- 
lieu  du  distr.  de  Gore ,  sur  la  baie  de  Bur- 
lington 9  qui  forme  l'extrémité  S.  O.  do  lac 
Ontario,  à  i3 1.  S.  O,  d'York.  Cette  ville  est 
nouvelle.  Les  environs  sont  très-agréables; 
il  y  a  un  lac  nommé  Gosts-Paradiess. 

DUNDAS'S-STRAIT,  détroit  qui  sépare 
rUe  de  Melville  de  la  péninsule  de  Gobouig) 
sur  la  côte  sept,  de  la  Nouveile-HoUaode, 
par  1 1**  ao'  de  lat.  S.  et  ia9''  10'  de  loog.E. 
U  fait  communiquer  le  golfe  Van-Diémen 
à  l'océan  Indien.  Sa  largeur  est  de  6 1. 

DUNDEE,  ville  d'Ecosse,  comté  et  i 
4 1.  S.  de  Forfar,  et  à  1  a  1.  i/a  N.  N.  E.  d'É- 
dinbourg;  siège  4e  presbytère,  sur  le  bord 
sept,  de  l'estuaire  formé  par  l'emboachafe 
du  Tay.  Lat.  N.  56"  a5'  o'.  Long.  0. 5*  jj' 
W,  Elle  est  grande  et  assez  bien  bâtie,  et 
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a  4  riici  principales  qui  aboutissent  à  une 
belle  place.  On  y  remarque  Thôtei  de  viile 
qui  renferme  la  cour  de  justice,  la  banque, 
et  la  prison  ;  la  halle ,  à  TE.  de  la  place ,  est 
belle  et  ornée  de  colonnes  ioniques  et  d'une 
jolie  coupole  ;  l'ancienne  église  avec  une 
tonr  cairée  de  26  toises  de  haut ,  était  un 
très -bel  édifice;  on  distingue  Téglise  de 
S^  André  qui  a  un  t)locher  de  a  3  toises  de 
baat ,  et  le  théâtre.  Dundee  a  1  hospice 
d'orphelins,,!  bel  hôpital  de  fous,  1  infir- 
merie pour  les  pauvres,  et  1   pharmacie 
pour  les  malades  de  la  paroisse ,  1  acadé- 
mie pour  les  langues  étrangères ,  les  mathé- 
matiques ,  et  la  littérature ,  et  1  cabinet  de 
physique.   On  y   fabrique  principalement 
des  toiles  de  toutes  qualités,  même  des  toi- 
les  à  sac  et  à  voile.  Il  y  a  plusieurs  filatures, 
et  les  fils  qu'on  y  teint  sont  tiès-estimés.  Le 
port  est  sûr  et  1«8  plus  gros  navires  peuvent 
y  arriver  facilement.  Cette  ville  envoie  à  la 
pêche  de  la  baleine  au  Groenland ,  et  à  la 
pèche  de  Terre-Neuve.  Les  toiles  forment 
un  des  principaux  articles  d'exportation. 
Dundee  s'unit  à  Foifar,  S*.  Andrew's,  Gu- 
par,  et  Ferth ,  pour  envoyer  1  membre  au 
parlement.  50,675  hab.,  y  compris  ceux  de 
U  paroisse. 

Cette  ville,  autrefois  la  seconde  de  l'Ecos- 
se ,  était  entourée  de  murailles  du  côté  de 
terre ,  et  défendue  par  un  château  ;  elle  pa- 
rait avoir  été  la  résidence  des  rois  d'Ecosse, 
et  il  s'y  est  tenu  plusieurs  conciles  et  par- 
iemens.  Sous  le  règne  d'Edouard,  elle  fut 
prise  deux  fois  parles  Anglais,  et  reprise 
par  Wallace  et  Bruce;  ce  dernier  en  fit 
dètrnire  le  château.  Sous  Richard  11  et 
JSdouard  vi ,  elle  fut  encore  prise  et  brûlée, 
et  pendant  le  protectorat  de  Gromwell,. 
Monk  la  livra  au  pillage. 

DUJVDELCHAK,  lac  d'Ecosse,  comté 
et  à  5  1.  1/2  S.  d'Inverness,  près  et  au  N.  E. 
de  celui  de  Ness.  Il  a  2I.  de  long  sur  1/2  1. 
de  large ,  et  verse  ses  eaux  dans  le  Nairn. 

DUKDELSKIRGHEN,  en  hongrais  Fe- 
jer^gyhtua,  en  croate  BUa-Czirhva,  bourg 
de  Uoogrie,  comitat  et  à  5  1.  1/2  N.  d'GE- 
denbourg ,  marche  d'Œdenbourg  supé- 
rieur, près  de  la  rive  N.  O.  du  lac  de  Neusie- 
del.  1  «47^  b*l^*  ^  cultive  la  vigne  sur  son 
territoire. 

DU NDENHEIM, village  do granddnché 
de  Bade,  cercle  de  Kinzig,  baill.  et  à  2  1. 
1/4  O.  S.  O.  de  Sprensbourg,  â  quelque 
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distance  de  la  rive  droite  du  Rhin ,  sur  la 
route  de  Lahr  à  Kehl.  Il  a  2  églises.  On  y 
fait  commerce  de  bestiaux  avecStrasbourg. 
65o  hab. 

DUNDONALD ,  paroisse  d'Ecosse,  com- 
té et  à  3  1.  N.  d'Ayr,  presbytère  et  â  1  1.  S. 
S.  E.  d'Irvîne ,  près  du  golfe  de  Glyde.  Il  y 
a  une  grande  manufacture  de  tissus  de  co- 
ton. Elle  fournit  beaucoup  de  houille.  2,480 
hab.  On  y  voit  le  château  royal  de  Dundo- 
nald ,  retraite  favorite  de  Robert  ii. 

DUNDRUM,  village  d'Irlande ,  prov.  de 
Munster,  comté  et  à  2  1.  1/2  N.  E.  de  Tip- 
perary,  et  à  2  1.  3/4  O.  N.  O.  de  Gashel ,  ba- 
ronnie  de  Killnamanna.  Il  s'y  tient  des  foi- 
res le  8  juin  et  le  1 2  octobre. 

DUNDRUM ,  baie  très-dangereuse  sur  la 
côte  orient,  de  l'Irlande,  prov.  d'Ulster, 
comté  de  Down.  Elle  a  environ  3  l.  1/2  de 
largeur  sur  1  1.  3/4  de  profondeur.  Elle  for- 
me ,  vers  son  extrémité  occid. ,  un  bassin 
triangulaire  qui  ne  communique  au  reste 
de  la  baie  que  par  un  passage  extrêmement 
étroit. 

DUNDRUM,  bourg  d'Irlande  «  proir. 
d'Ulster,  comté  et  à  3  I.  8.  O.  de  Down , 
sur  la  baie  de  son  nom.  Il  s'y  tient  6  foil«8 
par  an. 

DUNEARN ,  montagne  d'Ecosse,  comté 
de  Fife ,  près  et  au  N.  de  Bumtisland.  Il  y 
a  à  son  sommet  un  petit  lac  que  l'on  regarde 
comme  le  cratère  d'un  volcan  éteint. 

DUNEG  AL ,  petite  lie  d'Irlande ,  dans  la 
baie  et  au  N.  O.  de  Baltimore,  prov.  de 
Munster,  comté  de  Cork.  Lat.  N.  5i*  27'. 
Long.  0.  1 1°  4o'.  Elle  a  de  bons  pâturages. 

DUNELOUG,  village  d'Irlande,  prov. 
d'Ulster ,  comté  de  Tyrone ,  baronnie  et  à 
3 1.  N.  de  Strabane,  et  à  9 1.  N.  N.  0,  d'O- 
magh.  Il  s'y  tient  1  foire  le  12  août. 

DUNES  (LES),  thé D&wnt^  grande  rade 
d'Angleterre ,  sur  la  côte  orient,  du  comté 
de  Kent,  au  N.  E.  du  cap  South-Foreland , 
près  de  Deal.  Lat.  N.  5i"  i2'.Long.0.o''  53'. 

DUNES ,  ville  de  France ,  dép.  de  ïarn- 
et-Garonne,  arrond.  et  à  5  1.  3/4  O.  de 
Moissac,  et  à  10  l.  1/2  O.  de  Montauban,  - 
cant.  d'Auvillards.  U  s'y  tient  des  foires 
pour  bestiaux  ,  graine ,  et  toiles  ,  les  5  et 
20  janvier,  2  et  a5  février,  12  et  a6  mars, 
24  avril,  25  mai,  12  juin,  11  et  31  Juil- 
let, 1%  août,  7  et  28  septembre,  17  octo- 
bre, 17  et  24  novembre ,  et  7  et  21  décem- 
bre. 818  hab. 
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DUNES-D'OR  (RlVljfcRE  DES),  Riê 
dot  Aiedaog  de  Ovro,  daAs  la  Gaffcrie  pro- 
pre, et  le  pays  des  Hambounas  ;  elle  coule 
du  N.  O.  au  S.  E.,  et  se  jette  dans  l'océaa 
Indien  sous  37"  20'  de  iat.  S. ,  après  un 
cours  d'environ  a5  I. 

DUNFANAGII  Y,  village  d'IrIande,pT0v. 
de  Munster,  comté  de  Donegal,  baronnie 
de  Rilmacrenau,  sur  le  Sbeep-haven ,  à  10  1. 
O.  N.  O.  de  Londonderry,  et  à  16  1.  1/4  N. 
de  Ballysbannon.  Il  s'y  tient  des  foires  les 
10  juin,  5  août,  a  octobre,  et  17  novem- 
bre. 

DUNFERMLII^E,  ville  d'Ecosse,  comté 
de  Fife  ;  siège  de  presbytère,  sur  une  bau« 
teur,  à  1  1.  1/3  N.  de  la  rive  gauche  du 
Forth,  il  5  1.  N.  O.  d'Édinbourg,  et  à  9  1. 
S.  O.  de  Cupar.  Elle  est  irrégulièrement 
bâtie,  et  a  plusieurs  rues  étroites  et  mal- 
propres. L'église  paroissiale  a  fait  partie 
d'un  ancien  et  vaste  monastère  de  bénédic- 
tins, dont  il  ne  reste  plus  de  traces,  et  ou 
Malcolm  11  avait  fait  transférer  les  sépultu- 
res des  rois  d'Ecosse  ;  près  de  cette  église 
on  vient  d'en  constniire  une  nouvelle.  Il  y 
9  1  bel  hôtel  de  ville ,  plusieurs  petits  hôpi- 
taux et  étâblissemens  de  charité,  et  des 
temples  pour  les  burghers,les  antiburghers, 
les  baptistes,  et  les  méthodistes.  Dunferm- 
line  est  très-renommée  pour  ses  manufac- 
tures de  linge  de  table.  On  y  compte  de- 
puis 1818  plus  de  i,5oo  métiers  en  activité, 
y  compris  ceux  de  la  paroisse  ;  elle  a  aussi 
des  fabriques  de  tissus  de  coton.  Le  com- 
merce y  est  très- florissant.  Parmi  les  anti- 
quités, on  remarque  les  ruines  d'un  ancien 
palais,  résidence  favorite  de  Malcolm,  et 
dans  lequel  Charles  1*'  est  né  en  iGoo.Gette 
ville  fut  presque  entièrement  détruite  en 
1634  par  un  incendie  ;  et  en  i645  et  i65i  , 
la  peste  y  fit  de  grands  ravages.  Dunferm- 
line  se  réunit  à  Gulross ,  Inverkeitbing , 
Queensferry,  et  Stirling,  pour  envoyer  un 
membre  au  parlement.  13,690  hab.  Il  y  a 
des  mines  de  fer  et  de  houille  dans  les  en- 
virons; le  nainerçii  de  fpr  est:  envoyé  aux 
usines  dç  Garrço. 

pUNQALLY,  ville  sur  la  côte  occid.  de 
l'île  Célèbes;  chef- lieu  d'un  petit  état,  i| 
io5  1.  N.  de  Macassar,  sur  la  baie  de  Palos, 
qui  offre  un  bon  mouillage.  C'est  la  résiden- 
ce d'un  radjah  souverain  de  l'état.  Elle  est 
entourée  de  palissades  et  défendue  par  un 
fort  bâti  sur  une  hauteur  voisine.  Il  s'y  fait 
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beaucoup  de  commerce.  La  baie  est  tré»* 
poissonneuse. 

DUNGANNON,  ville  d'Irlande,  prov. 
d'Ulster,  comté  de  Tyrone,  baronnie  de 
son  nom,  à  9  1.  E.  S.  E.  d'Omagh,  et  à  a6  L 
N.  O.  de  Dublin.  Elle  a  1  collège  richement 
doté ,  des  casernes  de  cavalerie ,  et  des  fa- 
briques de  toile.  Il  s'y  tient  des  foires  les 4 
février,  i5  avril,  17  mai,  i<"  jaiiiet ,  16 
août,  a* lundi  d'octobre,  et  a5  novembre. 
Dunganoon  envoie  1  membre  an  parlement. 
4,000  hab.  Il  y  a  des  houillères  dans  les  en- 
virons. Un  canal  qui  commence  sons  les 
murs  de  cette  ville,  va  s'unir  au  Blackwatev 
après  un  développement  de  3  1.  3/4. 

On  prétend  qu^  cette  ville  a  été  la  rési- 
dence des  O'Neils,  anciens  souverains  de 
l'Ulster. 

DUNGARVAN ,  ville  maritime  d'Irlan- 
de, prov.  de  Munster,  comté  de  Water- 
ford ,  baronnie  de  Decies-without-Drum  , 
au  fond  du  havre  de  son  nom ,  à  9  1.  O.  S. 
O.  de  Waterford,  et  â  38 1.  S.  S.  O.  de  Du- 
blin. Elle  est  bien  bâtie  ;  la  place  du  mar- 
ché est  très-belle,  et  le  bâtiment  des  assises 
est  vaste.  Un  aqueduc,  long  de  2  1.  i/a,  y 
amène  l'eau  du  Phynics.  Dans  la  belle  sai- 
son il  se  rend  beaucoup  de  monde  dans  cette 
ville  pour  prendre  les  bains  de  mer.  Dun- 
garvan  approvisionne  Dublin  de  pommes 
de  terre  et  de  pftisson.  Il  s'y  tient  des  foires 
les  7  février,  33  juin,  37  août,  et  8  no- 
vembre. Il  envoie  1  membre  au  parlement. 

Le  havre  de  Dungarvan  a  une  profondeur 
d'i  1.  i/a,  et  une  largeur  d'i  1. 

DUNGEN,  village  des  Pays-Bas,  prov. 
du  Brabant  sept.,  arrond.  et  à  1  1.  i/3  S.  E. 
de  Bois-le-Duc.  1,100  hab. 

DUNGENESS  ou  DENGENESS,  cap 
d'Angleterre,  sur  la  côte  de  la  Manche, 
comté  de  Kent.  Lat.  N.  50*^  54'  Sa'.  Long. 
O.  1*  33'  35'.  Il  y  a  un  phare. 

DUNGENESS  (NEW),  cap  sablonneux 
des  États-Unis,  territoire  de  Colurobia,  dans 
le  golfe  de  Géorgie,  vis-à-vis  de  l'extrémité 
S.  £.  de  l'ile  de  Quadra  et  Vancouver,  à 
35  1.  E.  du  cap  Flatterie.  Lat.  N.  48''  i5'. 
Long.  O.  135"  16'. 

DUNGIVEN,  village  d'Irlande,  prov. 
d'Ulster,  comté  de  Londonderry,  baronnie 
de  Kepoght,  à  4  1-  E.  de  Londonderry,  et 
à  36 1.  N.  N.  O.  de  Dublin ,  sur  la  rive  drtn- 
te  du  Rue.  Il  s'y  tient  8  foires  par  an.  Les 
poésies  d'Ossian  y  ont  été  conservées  dans 
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»ute  leor  poreté ,  et  les  habitans  les  réci- 
ent  et  les  chanteot  souvent.  900  bab.  On 
rouTe  dans  les  enTÎrons  des  morceaux  de 
ristal  pesant  jusqu'à  80  livres. 

DUNGUI  »  rivière  de  la  Guinée  inférien- 
e ,  dans  la  partie  mérid.  du  roy,  de  Ben- 
iiela.  Elle  prend  sa  source  dans  le  pays  des 
lucuambundos ,  par  17**  de  lat.  S.  et  iZ"* 
0'  de  long.  £.,  coule  au  S.  £. ,  et  entre 
•ientût  dans  des  contrées  encore  inconnues. 
iC  Dungui  est  vraisemblablement  nn  des 
.fflueus  du  Cunene. 

DUNGY,  ville  de  l'Hindoustan  anglais. 
^oy.  Donc  H  Y. 

DUNHEVED,  ville  d'Angleterre.  P'oy. 

JAU5CKSTON. 

DUNIÈRES,  village  de  France ,  dép.  de 
a  Haute-Loire,  arrond.  et  4  4  1*  i/4  ^*  £« 
ITssingeaux ,  cant.  de  Montfaucon ,  sur  la 
ive  gauche  de  la  rivière  de  son  nom.  Il  y  a 
les  filatures  de  soie  et  des  fabriques  de  ni' 
)ans.  3,49^  bab. 

DUN1^GEN,  village  de  Wurtemberg , 
sercle  de  la  Forét-Noire ,  baill.  et  à  a  1. 1 /a 
0.  N.  O.  de  Rotweil.  i,i46  bab. 

DUNKARD,  comm.  des  États-Unis,  état 
de  Pensylvanie ,  comté  de  Greene ,  à  60  1. 
0.  S.  O.  d'Harrisburg,  sur  la  petite  rivière 
de  son  nom ,  qui  se  réunit  à  la  Mononga- 
beb.  1,47a  bab. 

DUNKELD,  ville  d'Ecosse,  comté  et  à 
5 1.  N.  N.  O.  de  Pertb,  et  à  18 1.  W.  N.  O. 
i'Édinbourg  ;  siège  de  presbytère,  dans  une 
rallée  profonde ,  sur  la  rive  gauche  dn  Tay. 
Bile  est  mal  bâtie  ;  il  y  a  cependant ,  en  face 
lu  pont  de  7  arches  qu'on  vient  de  construis 
«sur le  Tay,  une  nouvelle  rue  ornée  d'as- 

ei  belles  maisons.  On  ne  voit  plus  de  Tan- 

âenne  cathédrale  que  le  chœur ,  qui  sert 

WtneUement  d'église  paroissiale.  Près  de  là 

I trouve  le  château  du  duc  d'AthoH ,  édi« 
e  simple,  et  remarquable  seulement  par 
b  beaux  jardins,  qui  s'étendent  le  long 
m  Tay.  Dnnkeld  a  plusieurs  manufactU' 
■  de  toiles  et    des  filatures    de    laine. 
64  bab.  Les  environs  offrent  de  très- 
lux  sites. 

Cette  ville,  très-ancienne,  a  été  la  capitale 
la  Galédonie.  Un  roi  picte  y  avait  fondé 
r^monastère ,  qui  fut  converti  en  évêché 
•ii3o,  par  David  1".  La  cathédrale, 
lil  fit  bâtir  à  la  même  époque  ^  a  été  dé-t 
lie  en  iSSg. 
IJIUNKELUN ,  baronnie  d'Irlande,  prov. 


de  Goanaught,  dans  la  partie  métià 
comté  de  Galway. 

DUNKERQUE,villeforteetportdel 
ce,  dép.  du  Nord,  chef-lieu  d'arrond.  é 
cant. ,  sur  la  mer  du  Nord ,  et  à  la  tétf 
canal  de  son  nom ,  à  i5  1.  N.  O.  de  Lille 
à  74 1.  N.  de  Paris.  Lat.  N.  5i*  a'  9*.  L< 
E.  o**  a'  a  a'.  Elle  est  séparée  de  la  me|i 
une  bande  de  dunes,  au  pied  de  laquelh 
VEstrany  rivage  sablonneux  de  5oo  pa^ 
large  à  sec  à  marée  basse  ;  au  S.,  des  mi 
et  des  canaux  l'environnent.  Dunkerque 
siège  de  tribunaux  de   i**  instance  et 
commerce;  il  y  a  i  conservation  des  1 
pothèques  ,    1    direction   des   douanei 
1   des  contributions  indirectes ,  1   coll 
communal,  des  écoles  de  navigation,' 
dessin  et  d'architecture,  1  société  sa v« 
sous  le  nom   de   conseil   polytechniqiK 
1    société   d'agriculture ,    1     chambre  ' 
I  bourse  de  commerce.  C'est  une  place 
guerre  de  3*  classe,  défeodoe  par  un  b 
rempart  environné  de  fossés ,  par  une  cil 
délie ,  et  par  le  fort  Louis,  situé  à  1/4  de 
de  la  ville.  Dunkerque  est  grand ,  bien  per 
et  bien  bâti,  mais  il  manque  d'eau  de  sov 
ce ,  et  l'on  y  est  réduit  à  l'eau  de  citern 
boisson  malsaine  en  été.  On  y  remarque 
grande  église,  l'hôtel  de  ville ,  les  magasi 
de  la  marine ,  les  casernes ,  la  place  om  ! 
de  la  statue  de  Jean  Bart ,  les  écluses,  la  j  1 
tée ,  le  chantier  de  constructioa ,  le  ba«  i 
militaire,  etc.  ;  il  possède  1  hôpital,  1  mi 
son  d'eufans  trouvés ,  1  prison  militaire , 
maison  d'arrêt ,  1  salle  de  spectacle ,  1  1 1 
bliothèque  de  J^yOoo  volumes ,  des  fonc  1 
ries,  amidonneries,corderies ,  savonneri<  1 
distilleries    de    genièvre  ,    salines  ,    U 1 
neries,  etc.  Le  bassin  du  port  est  grand 
commode  ;  l'entrée  en  est  traversée  par  1 
banc  dangereux  lorsqu'il  vente  do  larj 
L'entrée  de  la  rade  est  obstruée  par  de 
bancs  de  sable.  L'établissement  de  la  ma;  1 
est  à  11  heures  48  minutes.  Cette  ville  1  1 
un  commerce  maritime  considérable ,  et 
franchise  dont  jouit  son  port  depuis  li  : 
contribue  beaucoup  à  sa  prospérité  ;  la 
che  de  la  morue  à  Terre-Neuve ,  en  Islan 
et  celle  du  hareng ,  y  sont  très-actives  et  1'  I 
jet  d'un  grand  commerce.  Il  s'y  tient 
foires  pour  drap  y  toile ,  poterie ,  quincai 
rie,  orfèvrerie,  le  1*'  janvier  et  le  a4  ji 
patrie  de  Jean  Bart ,  de  Delille ,  de  Roj 
et  de  Vanatable,  tous  célèbres  marins,  iii  1 
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faab. ,  doat  les  habitudes,  les  manières  et 
le  langage  se  rapprochent  tellement  de  ceux 
des  Anglais ,  que  la  langue  française  y  est 
même  peu  usitée. 

Dunkerque ,  dont  le  nom  signifie  en  fla- 
mand église  des  dunes,  n 'était  effectiTement 
dans  l'origine  qu'une  chapelle  que  saint  Éloi 
avait  fait  ériger  dans  les  dunes.  Baudouin-le- 
Jeune,  comte  de  Flandre,  y  bAtit,  en  960, 
cette  ville ,  à  laquelle  les  comtes  de  Flandre 
accordèrent  de  grands  privilèges.  En  i388, 
les  Anglais  la  brûlèrent;  bâitie  de  nouveau, 
elle  fut  prise  et  reprise  par  les  comtes  de 
Flandre  et  les  rois  d'Espagne  et  de  France. 
Elle  échut  par  succession  à  Charles  v.  Les 
Anglais  l'ayant  enlevée  aux  Espagnols  en 
furent  chassés  en  i558  par  les  Français.  Le 
traité  de  Gateau-Cambresis  la  céda  à  l'Es- 
pagne. Le  prince  de  Gondé  la  prit  en  1646, 
mais  elle  fut  bientôt  reprise  par  les  Espa- 
gnols. Turenne,  vainqueur  à  la  bataille  des 
Dunes,  s'en  rendit  maître  en  i658.  Ensuite 
elle  fut  livrée  aux  Anglais  par  un  traité 
particulier.  Louis  xiv  l'acheta  5  millions  de 
Gharles  11  et  la  rendit  inexpugnable.  Far  le 
traité  d*Utrecht,  ce  prince  s'engagea  à  dé- 
molir le  port  et  à  détruire  les  fortifications, 
ce  qui  fut  en  partie  exécuté  ;  sous  Louis  xv 
ils  ont  été  rétablis  en  grande  partie.  En 
1795,  l'armée  anglaise  ,  qui  l'assiégea  sous 
les  ordres  du  duc  d'York ,  y  fut  battue  par 
le  général  Houchard,  et  obligée  d'aban* 
donner  son  artillerie  au  vainqueur. 

L'arrond.  de  Dunkerque  est  divisé  en  7 
cantons  :  Bergues,  Bourboui^,  Dunkerque 
(3  justices) ,  GravcUnes,  Hondtschoote ,  et 
Wormhout.  U  contient  60  comm.  et  90,4^5 
hab. 

DUNKERQUE  (G ANAL  DE) ,  en  Fran- 
ce ,  situé  en  grande  partie  dans  le  dép.  du 
Nord  ;  il  s'embranche  à  Dunkerque  au  canal 
de  Bourbourg  et  à  celui  de  Bergues ,  et  se 
termine  à  Furnes,  oh  il  s'abouche  avec  les 
canaux  de  la  Golme,  de  Loo,  et  de  Furnes 
à  Nieuport.  Sa  longueur,  depuis  Dunkerque 
jusqu'à  Ghyvelde ,  frontière  entre  la  France 
et  les  Pays-Bas,  est  de  3  1.  1/9,  et  depuis  la 
frontière  jusqu'à  Fumes  il  y  a  environ  %  1. 
Il  n'a  qu'une  seule  écluse. 

DUNKERRIN,  chaînede  montagnes  d'Ir- 
lande ,  prov.  de  Munster ,  comté  de  Kerry , 
baronnie  de  Dunkerron  ;  elle  commence  près 
du  beau  lac  de  Killarney,  se  dirige  au  S.  C, 
et  va  former  le  cap  Hog  >  au  9,  £.  de  la  baie 
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de  Ballynaskellig.  Sa  longueur  est  d'environ 
9 1.  Par  un  chaînon  qu'elle  envoie  au  N.  0., 
elle  se  lie  aux  monts  Iveragh. 

DUNKERRON,  baronnie  d'Irlande,  prov. 
de  Munster ,  dans  la  partie  mérid.  du  comté 
de  Kerry ,  entre  la  baie  Dingle  et  l'estuaire 
de  Kenmare.  C'est  une  des  parties  les  plus 
montagneuses  de  l'Irlande. 

DUNKERY-BEAGON,  montagne  d'An- 
gleterre ,  comté  de  Somerset  ,  bundred 
de  Garhampton,  à  a  1.  S.  O.  de  Mine- 
head  ,  dans  la  forêt  d'Exmoor.  Elle  a  5  1. 5/4 
de  circonférence ,  et  son  sommet  s'élève  à 
a 57  toises  au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 
C'est  le  plus  haut  point  de  la  branche  S.  O. 
des  montagnes  de  la  Grande-Bretagne. 

DUN  Kl  RK ,  port  des  États-Unis ,  éUt  de 
New- York ,  comté  de  Ghatauqne ,  sur  le  lac 
Érié,  à  7  1.  N.  E.  de  Mayville,  et  à  100 L 
O.  d'Albany.  C'est  le  seul  port  qui  se  présen- 
te sur  le  lac,  entre  Bnffaloe  et  Érié.  On  y  a 
construit  des  quais. 

DUNLAVIN ,  bourg  d'Irlande ,  proF.  de 
Leinster,  comté  et  à  lol.  O.  N.  O.  de  Wick- 
low,  et  à  10  1.  S.  O.  de  Dublin,  baronnie 
de  Talbotstown.  Le  bâtiment  où  se  tient  le 
marché  est  très-beau. 

DUNLEARY ,  petit  port  d'Irlande,  piov. 
de  Leinster ,  comté  et  à  1 1.  S.  £.  de  Dublin, 
sur  la  côte  mérid.  de  la  baie  de  ce  nom,  ba- 
ronnie de  Ratbdown. 

DUNLEGKNY,  village  d'Irlande ,  prov. 
de  Leinster,  comté  et  à  5  1.  S.  de  Garlow, 
baronnie  d'idrone,  sur  la  rive  gauche  du 
Barrow.  11  y  a  de  très-beaux  moulins  à  fit- 
rine. 

DUNLEER,  vUle  d'Irlande,  prov.  de 
Leinster ,  comté  de  Lnuth ,  baronnie  de  Fer- 
rard ,  à  4 1.  i/a  S.  de  Dundalk,  et  à  la  1. 5/4 
N.  de  Dublin ,  sur  le  White-river.  Elle  arait 
autrefois  le  privilège  de  bourg  royal. 

DUN-LE-PALLETEAU ,  bourg  de  Fran- 
ce,  dép.  delà  Creuse , arrond.  et  à  5  i.  N. 
O.  de  Guéret;  chef-lieu  de  canton.  1,057 
hab.  Il  s'y  tient  des  foires  pour  bestiaux, 
mercerie,  quincaillerie,  les  i4  janvier,  %S 
avril,  10  juin,  19 septembre,  sgnoveaUyre, 
et  ao  décembre. 

DUN-LE-ROI,  ville  de  France,  dép.dhi 
Cher ,  arrond.  et  à  4 1.  1/4  N.  de  S'.  Amand, 
et  à  61.  S.  E.  de  Bourges  ;  chef-lien  de  cant., 
sur  la  rive  droite  de  l'Auron.  11  s'y  tient  des 
foires  pour  chevaux ,  ânes ,  porcs,  les  a3  jan- 
vier et  ai  décembre,  les  samedis  avant  la 
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Mi-Carême  et  avant  la  Sainte-Croix,  le  der- 
nier samedi  d'octobre ,  et  le  lundi  après  la 
Saint-Michel.  3,280  hab. 

C'était  au  zr«  siècle  une  des  plus  célèbres 
villes  de  TAquitaioe  ;  les  Anglais  en  bridè- 
rent les  faubourgs  sous  Charles  tii. 

DUN-LES-PLACES,  vUlage  de  France, 
dép.  de  la  Nièvre ,  arrond.  et  à  8  1.  3/4  E. 
S.  £.  de  Glamecy ,  caut.  de  Lormes ,  à  quel- 
que distance  de  la  rive  gaucbe  de  la  Giire. 
11  s'y  tient  des  foires  pour  bestiaux  le  a8  avril 
et  le  5  juillet.  1  ,s6o  hab. 

DUNLOP ,  village  et  paroisse  d'Ecosse , 
comté  et  à  6 1.  i/a  N.  d'Ayr ,  presbytère  et 
à  a  1.  i/a  N.  E.  d'Irvine.  Le  village  est  re- 
nommé pour  les  fromages  qu'on  y  fait ,  et 
qui  portent  son  nom.  Une  partie  de  la  pa- 
roisse est  comprise  dans  le  comté  de  Ren- 
frew.  1,100  hab. 

DUNLUGE,  baronnie  d'Irlande,  prov. 
d'Ulster ,  dans  la  partie  sept,  du  comté  d'An- 
trim. 

DUNMANAW  AY,  bourgd'Irlande,  prov. 
de  Munster,  comté  et  à 9  1.  i/a  O.  S.  O.  de 
Cork,  baronnie  de  Carbery,  près  de  la  rive 
gauche  du  Bandon.  On  y  fabrique  beaucoup 
de  toile. 

DUNMANUS ,  baie  sur  la  côte  S.  O.  d'ir- 
lande,  prov.  de  Munster,  comté  de  Cork. 
Lat.  N.  51"  3o'.  Long.  O.  ii*  55'.  Sa  pro- 
fondeur est  d'environ  6  1.,  et  sa  largeur,  4 
SOQ  entrée ,  qui  est  déterminée  par  le  Sheeps- 
head  et  la.  pointe  Tree^castle,  est  d'i  1. 
1/3.  Quoiqu'elle  offire  une  retraite  sûre  aux 
bitimens ,  elle  est  peu  fréquentée. 

DUNMORE ,  village  d'Irlande,  prov.  de 
Coonaught ,  comté  et  à  9 1.  N.  N.  E.  de  Gai* 
way ,  baronnie  de  Downamore,  sur  la  petite 
rivière  de  son  nom.  On  y  fabrique  de  la 
toile. 

DUNMORE  ou  DUNBEGG,  baie  sur  la 
cote  occid.  de  l'Irlande ,  prov.  de  Munster, 
comté  de  Clare ,  baronnie  d'ibrickin.  Lat. 
N.  52*  48'.  Long.  O.  1 1*  45'.  Elle  a  environ 
1 1.  de  profondeur ,  et  à  peu  près  autant  dans 
ta  moyenne  largeur. 

DUNMOREHE  AD,  cap  sur  la  côte  occid. 
d'Irlande ,  prov.  de  Munster,  comté  de  Ke»- 
ry,  Lat.  N.  52»  i5'.  Long.  O.  la*  4o'.  C'est 
le  point  le  plus  occid.  de  l'Irlande. 

DUNMOW  (GREAT) ,  ville  d'Angleter- 
re ,  comté  d'Essex ,  hundred  de  son  nom ,  à 
4  i.  N.  N.  O.  de  Ghelmsford ,  et  à  7 1. 1/3  O. 
de  Golchester  ^  sor  la  rive  gauche  du  GheU 
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mer.  Elle  a  des  manufactures  de  revèche.  Il 
s'y  tient  a  foires  par  an.  2,400  hab.  Il  y  a 
des  vestiges  d'une  voie  romaine  dans  les  en- 
virons. 

DONNER  ou  DÛNNEREN,  rivière  de 
•Suisse,  dans  le  canton  deSolenre;  elle  prend 
sa  source  sur  le  versant  sept,  du  mont  Rô- 
tbi ,  à  1  1,  i/a  N.  de  Soleure ,  coule  au  N.  £. 
jusqu'à  Balstal ,  puis  au  S.  E.  par  la  gorge 
de  U  Klns ,  enfin  au  N.  £. ,  et  se  réunie 
à  l'Aar ,  à  Olten ,  après  un  cours  d'environ 
8  1.  Cette  rivière  cause  souvent  de  grands 
ravages  par  ses  débordemens;  elle  nourrit 
beaucoup  de  poissons ,  entre  autres  des  trui- 
tes estimées  et  des  écre visses  naturellement 
rouges. 

DUNNET ,  paroisse  d'Ecosse ,  comté  et 
presbytère  de  Gaithness,  à  a  1.  1/4N.  E.  de 
Thurso ,  sur  la  baie  de  même  nom ,  dont 
la  largeur  est  d'i  1.  et  la  profondeur  d^i  1. 
i/a.  1,636  hab. 

DUNNET-HÏAD ,  Orcâs  paononTORiun, 
cap  d'Ecosse,  sur  la  côte  N.  du  comté  de 
Gaithness,  à  3  1.  N.  E.  de  Thurso.  Il  offre 
un  front  de  rochers  escarpés. 

DUNNICHEN ,  paroisse  d'Ecosse ,  com- 
té ,  presbytère  et  à  1 1.  1/2  E.  S.  E.  de  For- 
far.  1, 433  hab. 

DUNX<1ING ,  village  et  paroisse  d'Ecosse, 
comté  et  à  3  1.  S.  O.  de  Perth ,  presbytère 
d'Auchterarder.  Les  maisons  sont  bien  bâ- 
ties. 1,876  hab.,  la  plupart  tisserands. 

L'armée  du  comte  de  Mar  réduisit  ce  vil- 
lage en  cendres  en  1715 ,  et  à  1/4  de  1.  O.  du 
même  endroit ,  le  duc  de  Montrose  défit  les 
parleoMutaires  en  i644* 

DUNUOSE,  cap  d'Angleterre ,  comté  de 
Southamptun ,  sur  la  côte  S.  E.  de  l'île  de 
Wight.  Lat.  N.  5u'  37'  7'.  Long.  O.  3»  3i' 
5i'. 

DUNNOTTAR,  paroisse  d'Ecosse ,  com- 
té de  Kincardine ,  presbytère  et  à  3  1.  N.  E. 
de  Fordoun,  près  et  au  S.  O.  de  Stonehaven. 
On  y  voit  les  ruines  du  château  de  Dunnot- 
tar,  bâti  sur  un  rocher  à  pic,  élevé  de  i5o 
pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  et 
qui,  dans  les  guerres  civiles,  était  regardé 
comme  très-fort.  Une  partie  de  ce  château 
sert  encore  de  prison  d'état.  1,800  hab. 

DUNOON,  paroisse  d'Ecosse,  comté  d'Ar- 
gyle  ,  siège  de  presbytère ,  sur  le  golfe  de 
Clydc,  à  81.  S.  .S.  E.  d'Inverary.  2, 177  hab., 
la  majeure  partie  pécheurs.  Le  château  do 
Donoon  a  été  jadis  une  résidence  royale. 
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DUNSGORE,  paroisâe  d'Ecosse,  cemté, 
presbytère  et  à  3  1.  i/a  O.  N.  O.  de  Dumfries, 
sur  la  rive  gauche  du  Gairn.  1,490  hab. 

DUNSE,  yille  d'Ecosse,  comté  et  k  5  1. 
1/2  O.  de  Berwick,  et  à  a  1.  i/4  N.  E.  de 
Greenlaw  ;  siépe  de  presbytère ,  près  de  la 
rive  droite  du  Wliitadder ,  au  pied  d'une 
montagne.  Elle  est  assez  bien  bâtie  ;  les  rues 
en  sont  larges  et  bien  pavées  ;  un  bel  hôtel 
de  ville  a  été  nouvellement  construit  sur  la 
place.  Outre  l'église  paroissiale ,  il  y  a  trois 
temples  pour  les  dissidens.  Les  manufactu- 
res d'étoffes  de  laine  et  les  papeteries  qui 
sont  dans  les  environs  fournissent  les  prin- 
cipaux articles  de  commerce.  Il  se  tient 
annuellement  à  Dunse  3  grandes  foires  , 
qui  sont  les  meilleures  de  l'Ecosse.  Pa- 
trie du  théologien  John  Duns.  3,770  hab. 
Près  de  cette  ville  il  y  a  des  eaux  minéra- 
les fréquentées;  au  N.  le  mont  Gockburn- 
Law  s'élève  à  i5o  toises  au-dessus  du  niveau 
de  la  mer,  et  sa  pointe ,  en  forme  de  cône, 
sert  de  signal  aux  marins  de  la  mer  du 
Nord. 

Dunse  fut,  en  1661 ,  déclarée  chef-lieu  du 
comté  de  Berwick ,  et  les  cours  de  justice  y 
siégèrent  jusqu'en  1696,  époque  à  laquelle 
elles  furent  portées  à  ûreenlaw. 

DUNSINNAN,  montagne  d'Ecosse,  dans 
le  comté  et  à  3  1.  N.  E.  de  Perth  ;  elle  fait 
partie  de  la  chaîne  des  Sadley-hiils.  On  y 
remarqué  les  ruines  d'un  château  qui  a  ap- 
partenu à  Macbeth.  Elle  a  170  toises  au-des- 
sus du  niveau  de  la  mer. 

DUNSTABLE,  Magioviwnoii,  ville  d'An- 
gleterre ,  comté  et  à  6  1.  S.  de  Bedford ,  et 
à  13  1.  N.  O.  de  Londres,  hundred  dé  Mans- 
head.  Il  y  a  des  maisons  de  charité,  et  une 
manufacture  de  chapeaux  de  paille  renom- 
mée en  Angleterre.   i,83ohab. 

On  croit  que  Dunstable  est  l'ancienne 
Magiovinnum  d'Antonin ,  et  que  les  rues 
Walting  et  Icening  sont  deux  voies  romai- 
nes. Henri  1*' y  fonda  en  ii3i  un  prieuré, 
dont  les  ruines  ont  servi  à  l'érection  de  l'é- 
glise actuelle.  G'est  dans  cette  ville  qu'eu- 
rent lieu  les  premières  représentations  théâ- 
trales en  Angleterre  :  le  sujet  des  pièces 
était  tiré  des  miracles  de  S*».  Catherine.  Il 
y  a  eu  aussi  plusieurs  tournois ,  dont  un  fut 
donné  sous  le  règne  de  Henri  m. 

DUNSTABLE,  comm.  des  États-Unis, 
état  de  New-Hampshire,  comté  de  Hillsbo- 
rough,  à  la  1.  S.  de  Goncord,  sur  la  rive 
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droite  du  Merrimack.  Il  y  a  2  petits  villages, 
i,i4o  hab. 

DUNSTELKINGEN,  village  de  Wur- 
temberg, cercle  del'Iaxt,  baill.  supérieur 
et  à  2  1.  S.  E.  de  Neresheim ,  et  à  8 1.  S.  S. 
E.  d'EIlwangen.  1,1 44  hab. 

DUNSTER,  bourg  d'Angleterre,  comté 
de  Somerset,  hundred  de  Garharopton ,  à 
l'entrée  d'une  vallée  fertile ,  près  du  canal 
de  Bristol ,  à  6  1.  N.  O.  de  Wellington ,  et  k 
18  1.  O.  S.  O.  de  Bath.  11  y  a  1  belle  église 
et  des  fabriques  de  drap.  Il  s'y  tient  1  foire 
par  an.  895  hab. 

Dunster  était  une  place  de  guerre  impor- 
tante sous  les  Saxons  d'Occident  ;  le  château 
qui  la  défendait  a  été  détruit  dans  les  guer- 
res civiles. 

DUNVEGAN ,  fort  de  la  Nouvelle-Bre- 
tagne ,  sur  la  rivière  de  la  Paix ,  près  et  à 
TE.  des  monts  Rocheux.  Lat.  N.  56"  i4'. 
Long.  O.  lai"  20'.  C'est  un  des  comptoirs 
de  la  compagnie  anglaise  du  Nord-Ouest , 
établis  pour  le  commerce  des  fourrures.  Le 
territoire  est  fertile,  mais  peu  cultivé. 

DUNVÇGAN  (LOCH),  baie  d'Ecosse, 
sur  la  côte  N.  O.  de  l'île  de  Skye.  Lat.  N.  57^ 
a3'.  Long.  O.  8*  5o'.  C'est  un  épaachement 
du  lac  Follart. 

DUNWICH,  ville  d*Angleterre ,  comté 
de  Suffolk,  hundred  de  Blything,  sur  la  mer 
du  Nord,  à  1 1.  S.  S.  O.  de  Southwold,  et  à 
9 1.  N.È.  d'Ipswich.  Elle  était  très-considé- 
riïble  autrefois ,  et  des  antiquaires  préten- 
dent qu'il  y  avait  5a  églises  ou  monastères; 
aujourd'hui  elle  n'a  plus  qu'une  église  et  en- 
viron 42  maisons  :  la  mer  a  englouti  le  reste 
de  se«  habitations.  Il  s'y  tient  1  foire  par  an. 
Elle  envoie  a  membres  au  parlement.  ao9 
hab. 

DUNWORTH  ou  DAUWORTH ,  hun- 
dred d'Angleterre,  dans  la  partie  roérid.  du 
comté  de  Wilts.  6,353  hab. 

DUPAUD,  distr,  et  ville  de  l'Hîndoastaa 
anglais.  Foy,  BopAd. 

DUPLIN,  viUage  d'Ecosse,  comté,  pres- 
bytère et  à  1  1.  3/4  S.  O.  de  Perth ,  sur  la 
rive  gauche  de  l'Earn.  En  i33a,  il  s'y  livra 
une  bataille  entre  les  Écossais  et  les  Anglais, 
où  les  premiers  furent  défaits.  G 'est  près  de 
là  que  se  trouvent  les  eaux  minérales  de  Pit- 
keathly,  efficaces  dans  les  maladies  cutanées. 

DUPLIN  ,  comté  des  États-Unis,  dans  le 
centre  de  l'état  de  la  Caroline  do  Nord« 
9,744  bab,  Sarecto  en  est  le  cheMieu. 
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DUPPAU  ou  DAUPOW,  ville  de  Bohê- 
me, cercle  et  à  6  1.  i/4  £.  N.  £.  d'Elnbogen, 
et  à  7  1.  0.  S.  Oé  de  Saatz ,  dans  uae  vallée 
profonde ,  sur  la  rive  gauche  de  T Aubach. 
C'est  le  chef-lieu  d'une  seigneurie  de  la  fa- 
mille GolIoredo.il  y  a  1  château,  i  couvent, 
1  collège,  et  i  manufacture  de  drap.  970 
hb. 

DUPUY,  cap  sur  la  côte  N.  O.  de  laNou- 
TelieJloUande.  Lat.  S.  ao**  5o'.  Long.  E. 

ny. 

DUQUELLA,  contrée  de  Barbarie.  Foy. 

Du&ELA. 

DUQUESO,  rivière  du  Chili,  distr.  d*Is- 
hi  de  la  Laxa.  Elle  coule  de  TE.  à  1*0. ,  et 
se  jette  dans  le  Biobio ,  par  la  rive  droite  , 
après  un  cours  d'environ  20  1. 

DC/liAH,  bourg  de  THindoustan.  Foy, 

DOUBAH. 

DURANCE,  DBtJENTiA,  rivière  de  Fran- 
ce, qui  prend  sa  source  au  revers  O.  de  la 
chaîne  des  Alpes  Gottiennes,  au  pied  du 
iDootGenèvre,  à  1 1.  £.  de  Briançon,  dép.  des 
Hautes- Alpes.  En  sortant  de  ce  dép.  elle  tra- 
verse celui  des  Basses- Alpes,  et  forme  ensuite 
hi  limite  entre  les  dép.  de  Yau cluse  et  des 
Bouches-du-Rhône  jusqu'au-dessous  d'Avi- 
gaon ,  où  elle  débouche  dans  le  Kh6ne,  par 
la  rive  gauche ,  après  avoir  passé  sous  les 
murs  de  Briançon,  de  Mont-Dauphin,  d'Em- 
brun, de  Sisteron,  et  de  Gavaillon ,  et  avoir 
parcouru  d'abord  du  N.  N.E.  au  S.S.O. ,  puis 
del'E,  à  rO.,  un  développement  d'environ 
7^  1.,  dont  4  de  flottage  à  bois  perdu  depuis 
Bessée-Basse,  au-dessus  et  près  de  L'Argen- 
ière  jusqu'à  S*.  Clément,  au-dessous  et 
>rès  de  Mont-Dauphin,  et  64  I.  de  flottage 
(O  radeaux  depuis  Saint-Clément.  Ces  ra- 
leaux  sont  formés  d'arbres  entiers  ,  soit 
nélèzes  ,  soit  pins ,  et  sapins  destinés  pour 
a  marine ,  tirés  des  forêts  de  Kisraudon , 
le  Moigaaoe,  etc.  On  charge  ordinaire- 
leot  sur  ces  radeaux  jusqu'à  10,000  ki- 
igrammes  de  difi<èrentes  productions  du 
lajSy  destinées  en  partie  pour  Avignon, 
îette  rivière,  dont  le  cours,  quoique  ob- 
trué  par  un  grand  nombre  d'iles ,  est  tou- 
iUTs  précipité ,  occasionne  de  violens  ra- 
ages  par  ses  inondations  fréquentes  j  ses 
lUx  boueuses  roulent  avec  elles  des  matiè- 
iê  grasses  très-propres  à  la  végétation.  Le 
anal  de  Craponne  a  sa  prise  d'eau  dans 
!tte  Ti\  ière  à  3/4  de  1.  d«  La  Roque-d'An- 
«ron. 
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Les  aflflnens  les  plus  marquans  de  l'a  Du^ 
rance  sont  :  à  droite,  la  Goisane,  la  Gironde, 
le  Buech ,  et  le  Calavon  ;  à  gauche,  le  Gutl, 
ru  baye,  la  Sasse,  la  Bléone,  l'Asse,  et  le 
Verdon.  Parmi  ces  aflluens  ,  le  Buech  ^  l'U- 
baye ,  la  Bléone ,  l'Asse ,  et  le  Verdon  sont 
flottables. 

DURANGO ,  rivière  d'Espagne ,  qui 
prend  sa  source  au  mont  Udala,  dans  bt 
prov.  de  S^  Sébastien  (Guipuscoa) ,  entre 
bientôt  dans  celle  de  Bilbao  (  Biscaye  ) , 
passe  à  El-Orio  et  à  Durango ,  et  va  mêler 
ses  eaux  à  celles  du  Nervion ,  à  1  1.  i/4  au- 
dessus  de  Bilbao ,  après  un  cours  d'environ 
la  1.  de  l'E.  à  l'O.  C'est  la  jonction  de  ces 
deux  rivières  qui  forme  TAnsa. 

DURANGO ,  ville  d'Espagne ,  prov.  et  à 
6  1.  1/4  S.  E.  de  Bilbao  (Biscaye) ,  près  du 
confluent  du  Durango  et  de  laMaiîaria.Elle 
a  1  hôpital ,  4  écoles  publiques ,  et  3  forges. 
On  y  fabrique  divers  ouvrages  en  acier  et  en 
fer.  a,8oo  hab.      « 

DURANGO,  intendance  du  Mexique  , 
comprenant  la  prov.  de  Nouvelle-Biscaye 
et  le  pays  de  Bolson  de  Mapimi,  entre 
23"  45'  et  3i»  5o'  de  lat.  N.,  et  entre  io4* 
3o'  et  m"  10'  de  long.  O.  Elle  est  bornée 
au  N.  par  le  Nouveau-Mexique  et  le  pays  de 
plusieurs  peuplades  sauvages  et  indépen- 
dantes, à  TE. 'par  l'intendance  de  S.  Luis 
de  Potosi ,  au  S;  par  celles  de  Zacatecas  et 
de  Guadalaxara,  et  à  l'O.  par  celle  de  Sono- 
ra.  Sa  longueur,  du  N.  an  S.^  est  de  200  1. , 
et  sa  plus  grande  largeur,  de  l'E.  à  l'O.,  de 
i5o;  sa  superficie  est  évaluée  à  26,277  1. 
Cette  prov.  compreiid-la  partie  sept,  du 
plateau  central  du  Mexique^  q^oi -s'y  soutient 
k  une  hauteur  de  85o  à  i  ,33o  toises  au-des- 
sus du  niveau  de  la  mer.  La  grande  chaîne 
qui  forme  la  continuation  des  monts  Ro- 
cheux la  traverse  dans  toute  sa  longueur  5 
sous  les  noms  de  sierra  de  Carcay  et  de 
sierra  Madré  ;  elle  n'y  atteint  pas  la  limite 
des  neiges  perpétuelles,  et  n'y  présente 
aucun  volcan.  Cette  intendance  n'est  arro- 
sée que  par  un  petit  nombre  de  cour» 
d'eau  ;  les  plus  considérables  sont  le  rio  del 
Norte ,  le  rio  de  Conchos ,  un  des  princi- 
paux affluens  de  ce  fleuve ,  et  le  rio  de  Na- 
sas,  qui  se  perd  dans  le  lac  du  Cayman. 
Outre  ce  lac ,  qui  est  un  de». plus  grands  du 
Mexique ,  on  remarque  aussi  vers  les  limi- 
tes mérid.  du  Bolson  de  Mapimi ,  le  lac  de 
Parras  qui  reçoit  les  eaux  du  GuanabaL 
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L'intendance  de  Burango  est  une  des  par- 
ties les  moins  fertiles  de  la  Nouvelle^Espa- 
gne  :  c'est  vers  le  S.  £.  surtout  que  le  sol  se 
montre  le  plus  ingrat;  entre  Durango  et 
Sàltillo  )  il  y  a  un  grand  désert  pierreux  et 
dépourvu  de  toute  végétation.  Le  Bolson  de 
Mapimi  est  un  pays  montagneux  habité  par 
des  Apaches,  les  plus  sauvages  des  Indiens. 
On  ne  coonait  dans  cette  intendance  que  la 
saison  des  pluies  et  celle  des  chaleurs  ;  la 
première  commence  en  juin  et  finit  en  sep- 
tembre ;  dansla  seconde,  Pair  est  très-sec  et 
les  chaleurs  sont  très -fortes.  Cette  conti^ 
nuité  de  sécheresse  rend  le  sol  aride  et  peu 
susceptible  de  culture  ;  néanmoins  les  plai- 
nes qui  avoisinent  les  rivières  sont  très-fer- 
tiles ,  et  produisent  en  abondance  do  blé , 
du  maïs»  du  riz,  et  d'autres  céréales,  ainsi 
que  des  plantes  potagères  :  on  y  cultive  aus- 
si beaucoup  de  lin ,  et  un  peu  de  coton  et 
d'indigo.  II  n'y  a  de  forêts  que  dans  la  par- 
tie sept.  Les  pâturages  «ont  abondans  et 
nourrissent  un  grand  nombre  de  bestiaux, 
des  chevaux  d'une  belle  race ,  et  beaucoup 
de  chevaux  sauvages.  Dans  le  Bolson  de  Ma- 
pimi il  y  a  des  ours,  des  cerfs ,  et  une  espè- 
ce d'antilope.  Les  lacs  et  les  rivières  sont 
très-poissonneux.  Il  y  a  beaucoup  d'abeilles 
et  de  cochenilles.  Les  mines  d'argent  et  de 
cuivre  sont  en  général  très-riches ,  mais  l'ex- 
ploitation en  est  diflScile  à  cause  de  leur  si^ 
tuation  éloignée  des  lieux  cultivés,  et  sur- 
tout des  forêts  ;  cependant  il  y  en  a  plusieurs 
en  exploitation  près  de  Gbihuahua ,  de  Ma- 
pimi, de  Durango,  et  d'Alamos.  A  7  1.  S. 
de  Gbihuahua ,  il  y  a  une  montai* ne  qui  pa- 
rait contenir  beaucoup  d'aimant.  On  fabri- 
que dans  cette  intendance  de  grosses  étoffes 
de  laine,  des  toiles  de  cotbn,  des  tapis, 
des  cuirs,  et  des  armes.  On  exporte  des  che- 
vaux, des  mulets,  des  bestiaux,  beaucoup 
de  jambons,  et  des  cuirs  ;  on  importe  prin- 
cipalement des  denrées  coloniales  et  des  ar- 
ticles manufacturés  d'Europe.  En  i8o3, 
M.  de  Humboldt  évaluait  le  nombre  des. 
hab.  à  159^700;  il  était  en  i&aS  de  178,200, 
dont  les  7/ao  Indiens. 

Depuis  la  révolution  qui  a  rendu  le  Mexi- 
que indépendant ,  l'intendance  de  Dorango 
forme  un  état  particulier  de  l'union  mexi- 
caine ,  constitué  en  i8a4  sous  le  nom  de 
Gbihuahua  qui  en  est  la  capitale. 

DURANGO,  ville  du  Mexique,  chef-lieu 
d'intendance,  à  111  1.  S.  de  Gbihuahua,  et 
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à  i65  1.  N.  O.  de  Mexico,  dans  la  sierra 
Madré,  à  i,i4i  toises  au-dessus  du  niveau 
de  la  mer.  Lat.  N.  a4*  aS'.  Long.  O.  io5* 
54'.  Le  climat  y  est  froid  en  hiver,  et  il  y 
neige  très-souvent.  Siège  d'un  évéché  érigé 
en  i6ao,  et  d'une  administration  des  mines. 
11  y  a  1  cathédrale,  1  église  paroissiale, 
4couvena,  1  collège,  1  hôpital,  et  1  ver- 
rerie. Il  s'y  fait  un  grand  commefée  de 
bestiaux  et  de  cuirs.  Environ  ia,ooo  hab. 
On  voit  sur  le  sommet  d'une  montagne  voi- 
sine une  très-belle  église.  11  y  a  dans  les 
environs  d'immenses  pâturages. 

Cette  ville  fut  fondée  en  i55i  par  Alonzo 
Pacheco,  d'après  l'ordre  de  D.  L.  de  Ve- 
lasco ,  vice-roi  de  la  rionveiie- Espagne. 

DURANT,  cap  des  États-Unis,  état  de 
la  Caroline  du  Mord,  comté  dePerquîmans, 
sur  la  côte  sept,  de  la  baie  d'Albemarle. Lat. 
N.  36*  5'.  Long.  O.  78"  35'. 

DURANT,  baie  des  États-Unis,  état  de 
la  Caroline  du  Nord,  comté  de  Tyrrel,  au 
S.  de  la  baie  d'Albemarle.  Lat.  N.  55*  5o'. 
Long.  O.  78»  16'.  A  l'entrée  de  cette  baie 
se  trouve  lile  du  même  nom. 

DURA^,  bourg  de  France,  dép.  de  Lot- 
et-Garonne  ,  arrond.  et  à  4  1.  a/3  N .  de  Mar- 
mânde  ;  chef-Ueu  de  cant.  Il  y  a  1  teinture- 
rie k  grand  teint ,  et  il  s'y  tient  des  foires 
ponr  bestiaux  les  ao  janvier,  6  mai,  aa  juil- 
let, 11  novembre,  et  le  dernier  lundi  de 
chaque  mots.  1,649  ^^^*  ^^^  environs  abon- 
dent en  vin»,  fruits,  et  pâturages. 

DU  RATON,  rivière  d'Espagne,  prov.de 
Ségovie.  Elle  prend  sa  source  dans  la  aiem 
de  Guadarrama ,  pré»  du  bourg  de  Siguero, 
passe  à  Sepulveda ,  et  va  se  jeter  dans  le 
Duero  ,  sur  le  territoire  de  la  prov.  de  Val- 
ladoUd,  un  peu  au-dessous  de  Peauficl, 
après  un  cours  d'environ  18  1.  du  S.  £.  an 
N.O. 

DU  RATON ,  boui^  d'Espace ,  prov.  et 
â  9 1.  1/4  N.  £.  de  Ségovie,  et  à  1  1.  £.  de 
Sepulveda,  sur  la  rive  gauche  du  Duratoo. 

DURATZO,villede  la  Turquie  d'Europe. 
f^oy.  DoaAzzo. 

DURAVEL,  ville  de  France,  dép.  du 
Lot ,  arrond.  et  à  7  1.  O.  N.  O.  de  Cahots , 
cant»  et  à.  1  1.  i/4  O.  de  Fuy-l'Évéque,  sur 
la  rive  droite  du  Lot.  11  y  a  1  papet«ne.  il 
s'y  tient  le  i3  octobre  une  foire  de  bestiaux 
fréquentée.  5,900  hab. 

DURA-VOE,  baie  sur  la  côte  orient,  de 
l'ile  Mainland,^la  principale  des  ilea  Sbct- 
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land,  au  N.  de  TÉcoBse.  Lat.  N.  60"  3a'. 
Long.  0.  3**  4o'. 

DURAWOL,  ville  de  l'Âffçhanistan,  dans 
leMoultaii'T^ov.  et  à  i3  1.  S.  de  Bebavol- 
ponr,  et  r55  1.  S.  de  Moultan ,  au  milieu 
d'un  désert.  Elle  a  i  fort  qui  est  le  meilleur 
du  pays ,  et  1  palais  où  le  khan  séjourne 
quelquefois. 

DURAZZANO,  village  du  roy.  de  Na- 
pies,  prov.  de  la  Terre  de  Labour,  distr.  et 
i  s  1. 1/5  £.  S.  £.  de  Gaserte,  cant.  et  à  1 1. 
i/aE.  14.  £.  de  Maddaloni,  sur  une  coUine 
entourée  de  tous  côtés  de  montagnes.  Il  y  a 
a  églises  paroissiales,  1  abbaye,  et  1  cou* 
Teut.  1,800  hab« 

DURAZZO,  Epidahnvs,  pub  Dybba- 
CHiuH ,  ville  et  port  de  mer  de  la  Turquie 
d'Europe,  en  Romélie,  sandjak  et  à  19  I.  S. 
de  ScQtari,  et  à  3 1.  i/a  N.  N.  O.  de  Gavaya, 
sur  un  promontoire  qui  s'avance  dans  la 
mer  Adriatique,  auN.du  golfe  de  son  nom. 
Lat.  N.  41**  19'  3o'.  Long.  E.  17"  7'  lo*. 
£Iie  est  entourée  de  murs  ;  sa  citadelle  tom- 
be en  ruine.  Son  port,  où  se  réfugiaient  au- 
trefois les  pirates,  est  commode  pour  les 
petits  navires.  Durazzo  est  la  résidence  d'un 
archevêque  grec  et  d'un  évêque  catholique, 
li  y  a  3  églises  et  1  mosquée.  Environ  5,ooo 
hab. 

Cette  ville  est  célèbre  par  le  siège  qu'en  fit 
Gésar  pour  s'emparer  de  la  personne  de  Pom- 
pée, et  par  le  combat  qui  eut  lieu  dans  son 
voisinage  en  1081,  entre  les  IVormands  com- 
mandés par  Robert  Guiscard ,  et  les  Grecs 
ayant  à  leur  tête  l'empereur  Alexis  Gomnë- 
ne,  combat  où  ceux-ci  furent  défaits. 

DURBAGH ,  village  du  grand-duché  de 
Bade,  cercle  de  Kinzig,  baill.  et  à  il.  i/4 
H .£.  d'Ofienbourg.  Il  y  a  beaucoup  de  vigno- 
bles dans  les  environs.  On  y  fait  aussi  beau- 
coup de  kirschwasser. 

La  vallée  du  même  nom  renferme  environ 
1,1 5o  hab. 

DURBAN,  village  de  France,  dép.  de 
l*Ariége,  arrond.  et  à  5  1.  O.  N.  O.  de  Foîx, 
»nt.  de  La  Bastide  -  de  -  Seron ,  sur  la  rive 
Iroite  de  l'Arize,  qui,  ainsi  qu'un  de  ses. 
ifflaens  au-dessous  de  cet  endroit ,  charrie 
les  paillettes  d'or.  930  habi  II  y  a  sur  son 
erritoire  du  quartz  blanc  et  du  minerai  de 
er  rouge. 

DURBAN,  bourg  de  France,  dép.  de 
'Aude,  arrond.  et  i  5 1.  S.  S.  O.  de  Narbon- 
16 ;  chef-lieu  de  cant.,  sur  la  Berre,  dans 
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les  montagnes  des  Gorbières.  5oa  hab.  Il  y 
a  dans  les  environs  1  source  salée ,  et  des 
cristaux  de  diver!«es  couleurs. 

DURBEE,  ville  du  Bçutan.  Foy.  Domar. 

DURBUY,  bourg  des  Pays-Bas,  prov.  et 
à  8  L  S.  de  Liège,  arrond.  et  à  4 1.  N.  N.  £. 
de  Marche  ;  chef»lieu  de  cant.,  sur  la  rive 
droite  de  l'Ourte.  11  envoie  un  député  aux 
états  de  la  prov.  5oo  hab. 

G'était  anciennement  une  ville  capitale 
d'un  comté,  qui  avait  une  forteresse  impor- 
tante ;  elle  fut  brûlée  en  i  a36  par  les  troupes 
de  l'évêque  de  Liège. 

DURDAN  ou  DURDENT,  rivière  de 
France,  dép.  de  la  Seine-Inférieure,  arrond. 
d*  Yvetot  ;  elle  prend  sa  source  dans  le  cant. 
et  à  a  1.  S.  £.  d'Ourville,  passe  à  Gany,  et  se 
jette  dans  la  Manche ,  à  1  1.  a/3  O.  de  S*. 
Yalery-en-Gaux ,  après  un  cours  de  5  1.  du 
S.  au  N.  Les  vents  d'O.  en  refoulent  les 
eaux  à  son  embouchure,  et  causent  des 
inondations  qui  ont  occasionné  plusieurs 
fois  de  fâcheuses  épidémies.  On  pêche  dans 
cette  rivière  d'excellentes  truites.  Elle  fait 
mouvoir  plusieurs  fabriques  et  moulins  à 
tan. 

DURDAT,  village  de  France ,  dép.  de 
l'Allier,  arrond.  et  è  al.  i/3  S.  S.  E.  de 
Montluçon,  cant.  de  Marcillat.  On  y  fait 
un  grand  commerce  de  bestiaux.  1,0 ai 
hab. 

DUREGAPOOR,  ville  de  l'Hindoustan 
anglais.  Foy.  Diouregapocr. 

DÛREN,  Makcodcrcm,  ville  des  États- 
Prussiens,  prov.  du  Bas-Rhin,  régence  et  à 
6  1.  E.  d'Aixla-Ghapelle,  et  à  3  l.  i/a  S.  E. 
de  Juliers  ;  chef-lieu  de  cercle  ,  dans  une  po- 
sition agréable,  sur  la  rive  droite  de  la  Roër, 
qui  est  traversée  par  un  pont  en  pierre.  Elle 
a  I  église  cathoHque,  plusieurs  autres  luthé- 
riennes et  calvinistes,  1  couvent  de  femmes 
pour  l'instruction  de  la  jeunesse ,  1  hôpital , 
et  des  fabriques  de  drap,  de  couvertures,  de 
rubans,  de  clous  ,  d'horlogerie,  de  sa- 
von, etc.  Il  y  a  aussi  des  tanneries,  des 
teintureries  en  soie ,  et  dans  les  environs  8 
papeteries ,  des  forges  et  autres  usines  mises 
en  mouvement  par  deux  dérivations  de  la 
Roër,  qui  se  réunissent  ensuite  dans  la  ville. 
On  y  voit  la  statue  de  S*.  Jean  Nèpomucène, 
qui  est  en  grande  vénération  dans  le  pays. 
Quoique  la  Roër  ne  soit  pas  navigable,  le 
commerce  est  florissant;  outre  les  objets  ma- 
mifacturés,  il  s'étend  encore  aux  épiceries. 
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grains  )  etc.  4*9^  hab.  Les  environs  sont 
co>uverts  de  jardins  et  de  vergers. 

On  attribue  la  fondation  de  cette  ville  aux 
Romains  qui  la  noinmëreht  Mareodurum» 
Gbarlemagne  allant  combattre  les  Saxons , 
y  tint  deux  grandes  assemblées  en  776  et  en 
779,  dans  un  palais  nommé  Dura  ou  Dnria. 
£Ue  devint  ensuite  ville  impériale.  Char- 
les V  la  prit  d'assaut  et  l'incendia  en  i543. 
Elle  fut  reprise  en  164 a  par  les  troupes  du 
duc  Guillaume,  qui  l'abandonnèrent  aux 
impériaux  dans  la  même  anvëe.  En  17949 
elle  tomba  au  pouvoir  des  Français  et  for- 
ma un  cbef-Iieu  de  cant.  du  dép.  de  la  Boër. 
Elle  a  été  cédée  à  la  Prusse  en  1814. 

Le  cercle  de  DUren  renferme  58,5a4  bab. 

DURFORT,  village  de  France,  dép.  de 
l'Aude,  arrond.  et  à  6 1.  1/4  S.  S.  E.  de  Gar- 
cassonne ,  cant.*  de  Monthoumet,  sur  la  rive 
gauche  de  l'Orbieu.  Il  y  a  des  usines  pour 
la  préparation  du  cuivre,  soit  au  laminoir, 
soit  au  martinet.  a4o  hab. 

D1  RFORT,  village  de  France,  dép.  du 
Gara  ,  arrondé  et  à  6  1.  i/a  £.  du  Yigan, 
cant.  de  Sauve,  sur  la  rive  droite  du  Crieu- 
Ion.  Il  y  a  des  fabriques  d'étoiles  de  laine 
commune.  j56  hab.  Il  y  a  dans  les  environs 
une  mine  de  plomb» 

DURFORT,  village  de  France,  dép.  du 
Tarn ,  arrond.  et  à  5  1.  1/4  S.  S.  O.  de  Cas- 
tres, et  à  13  1.  3/4  S.  d'Alby,  cant.  de  Dour- 
gne.  On  y  fabrique  des  ustensiles  de  ménage 
en  cuivre.  4^9  hab. 

DURGA ,  ville  et  port  de  mer  d'Arabie , 
dansl'Hadramaout,  sur  la  mer  d'Oman,  à 
4 1.  E.  de  Kesem. 

'  DURHAM,  comté  d'Angleterre,  borné 
au  N.  par  celui  de  ?ïorthumberland,  à  l'E. 
par  la  mer  du  Nord ,  au  S.  et  au  S.  O.  par  le 
comté  d'York,  dont  il  est  séparé  par  la 
Tees,  et  à  l'O.  par  ceux  de  Cumberland  et 
de  Westmoreland.  Il  a  16  1.  de  long,  10 
dans  sa  moyenne  largeur,  et  une  superficie 
de  i35  1.,  dont  moitié  environ  en  terres  la- 
bourables, et  le  reste  en  pâturages  ou  en 
terrains  incultes  et  stériles.  Ce  comté  est 
très-montagneux ,  et  le  Crossfell,  qui  en  est 
le  point  le  plus  élevé ,  a  566  toises  au-des- 
sus du  niveau  de  la  mer.  Les  principales 
rivières  qui  l'arrosent  sont  la  Skerne,  le 
Wear,  la  Tees,  et  la  Tyne.  Le  sol  produit 
peu  de  grains.  On  y  élève  beaucoup  de  bê- 
tes à  cornes  et  de  chevaux  qui  sont  très-es- 
timés.  Il  y  a  un  grand  nombre  de  mines  de 
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plojnb  tenant  quelque  peu  d'argent,  plu- 
sieurs de  fer,  une  houillère  inépuisable  qai 
produit  plus  de  4o  millions  de  quintaux  de 
houille  par  an  ;  des  carrières  de  marbre  de 
plusieurs  couleurs  et  de  pierre  meulière, 
de  l'ocre,  et  une  source  salée  d'un  grand 
produit.  L'industrie  et  le  commerce  soot 
très-animée.  Il  y  a  des  fonderies  et  des  for- 
ges considérables  où  Ton  fabrique  des  an- 
cres et  tous  les  ouvrages  de  grandes  dimen- 
sions pour  l'équipement  des  vaisseaux,  aln* 
si  que  les  instrumens  et  outils  nécessaires 
aux  ouvriers  ;  une  manufacture  de  lames 
d'épée ,  des  fabriques  de  couperose ,  de  sel 
ammoniac,  de  poterie,  etc.,  et  des  verre- 
ries. La  construction  des  navires  et  les  fa- 
briques de  cordages  occupent  aussi  un 
grand  nombre  de  personnes.  On  vient  d'é- 
tablir dans  ce  comté  un  chemin  en  fer,  pra- 
ticable seulement  pour  des  voitures  mises 
en  mouvement  par  la  vapeur.  Il  a  été  dé- 
couvert dansce  comté  des  statues  romaiaes, 
et  plusieurs  autres  beaux  morceaux  d'anti- 
quité. 207,673  hab. 

Le  Durham  est  divisé  en  4  wards  :  Ghes- 
ter,  Darlington  ,  Easington ,  et  Stocktoa;il 
a  3  enclaves  dans  la  partie  sept,  du  comté 
de  Northumbcrland,  qui  sont  Islandshire 
et  Norhamshire ,  et  contient  9  villes  on 
bourgs  ù  marché  et  a3o  villages,  et  envoie  i 
membres  au  parlement.  Le  chef-lieu  porte 
le  même  nom. 

DURHAM,  ville  d'Angleterre  ,  chef-lieo 
de  comté ,  à  5  I.  1/2  S.  de  Newôastle ,  et I 
94  1.  N.  de  Londres,  sur  le. Wear,  et  pres- 
que entourée  par  cette  rivière  qu'on  passe 
sur  3  ponts.  Lat.  N.  54*  45'.  Long.  0.  4'- 
Les  maisons  sont  assez  bien  bâties,  et  les 
rues  passablement  droites  et  larges.  La  c»* 
tbédrale,  surmontée  d'une  tour  haute  de  2i4 
pieds ,  est  un  beau  morceau  d'architectore 
goth'.que ,  qui  renferme  entre  autres  oionu- 
mens  celui  érigé  au  vénérable  Bède;  il  y  > 
plusieurs  autres  églises  et  maisons  de  réu- 
nion pour  les  non-conformistes ,  1  infirme- 
rie publique ,  1  prison ,  et  1  petit  théâtre. 
Il  s'y  tient  3  foires  par  an.  Durham  envoie 
a  membres  au  parlement;  9,823  hab. 

DURHAM,  comté  du  Haut-Canada, dans 
la  partie  S.O.  du  distr.  de  Newcastle,  sor  le 
bord  sept,  du  lac  Ontario. 

DURHAM  ,  comm.  des  États-Unis,  état 
de  Connecticut,  comté  de  Middlesex,  à  a  1. 
j/a  S.  de  Middietown,  et  à  6  L  N.  £.  de 
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New-Haven.  1,210  hab.  Les  Indieajii  don- 
neot  à  cet  eadroit    le  nom  de  Gogiog- 
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DURHAM ,  comm.  des  ÉtaU-Unii,  étar 
de  Maioe,  •comté  de  Gumberland,  sur  la 
rive  droite  dé  TAndroscoggin ,  à  8  I.  N.  de 
Portland.  1,663  hab. 

BURQAM,  comm.  des  États-Unis,  état 
de  NewUampshire,  comté  de  Strafford,  à 
1 1.  3/4  S.  O.  de  Dover,  et  à  11  1.  £.  S.  £. 
de  Goncord  ,  sur  l'Oyster ,  qui  se  jette  dans 
la  Piscataqua.Le  village  renferme  i  ,538  hab. 

DURHAM  (NEW),  comm.  des  États- 
Unis,  état  de  I^îew-Hampsbire,  comté  de 
Strafford ,  à  8  1.  N.  O.  de  Dover,  et  À  9 1.  N. 
£.  de  Goncord.  1 ,  168  hab. 

DURHAM,  comm.  des  États- Uni8.roy. 

FuiHOLO. 

DURHAM,  comté  de  la  Nouvelle-Hol- 
lande ,  dans  la  Nouvelle-Galles  mérid. ,  en- 
tre 32*'  et  5a**  56'  de  lat.  S.,  et  .entre  148'' 
3'  et  iSo*"  i5'  de  long.  E.  Sa  limite  sept, 
est  détermiaée  tout  entière  par  le  33*  paral- 
lèle :  il  touche  de  ce  côté  au  comté  d' Ayr  ; 
il  est  baigné  à  TE.  par  le  Grand-Océan  aus- 
tnl;  au  S.  il  est  borné  parle  comté  de  JNorth- 
ambeiland,  dont  le  Patersons-river  et  le 
port  Hunt^r  le  séparent,  et  à  TO.  par  le 
comté  de  Ruxburgb.  Sa  longueur,  de  TE.  à 
l'O.,  est  de  45  l*»  et  sa  plus  grande  largeur, 
ia  N.  au  S.,  de  33  1.  Les  côtes  présentent 
>lu8ieurs  enfoncemens  remarquables,  teb 
)ue  le  port  Stephens  et  la  lagune  de  Wallis  ; 
»D  y  trouve  les  caps  Hawke  et  Sugar-Louf, 
l«e  territoire  qui  avoisine  la  mer  est  généra* 
ement  bas  et  uni ,  en  partie  marécageux  et 
n  partie  sablonneux.  L'intérieur  est  ondu- 
é  et  couvert  de  belles  forêts.  A  1*0.  s'élèvent 
[uelques  montagnes,  parmi  lesquelles  on 
iistingue  le  mont  Dangar. 

DURINISH  ou  DUIRINISH ,  paroisse 
'Ecosse  y  comté  d'inverness ,  dans  l'Ile  et 
i  presbytère  de  Skye.  4» '47  hab. 

DURIS,  rivière  de  la  Turquie  d'Asie, 
ans  l'Anatolie ,  sandjak  de  &iankary.  Elle 
rend  sa  source  près  ,du  village  de  Gariba- 
ir,  passe  à  Godjah-hissar ,  i  Tosia,  et  se 
md  dans  le  Kizil-Ermak,\  après  un  cours 
'environ  3a  1.  du  S.  0.  au  N.  £. 

DÛRK.H£1M,  ville  de  Bavière,  cercle 
a  Rhin  ,  distr.  et  à  5  1.  N.  O.  de  Spire,  et 

5  l.  O.  S.  O.  de  Manheim  ;'  chef-lieu  de 
int. ,  sur  la  rive  droite  de  l'isenach ,  au 
ied  de  la  montagne  de  Harlb.  Elle  «st  bien 
T.  III^ 


bfttie ,  et  a  1  château ,  et  5  églises ,  1  catho^ 
lique ,  1  luthérienne ,  et  1  calviniste.  On  y 
fait  commerce  de  vin.  3,o8o  hab.  Près  de  là 
est  le  château  de  Philippshalle  qui  contient 
4  sources  salées  que  Ton  exploite. 

Le  canton  de  DUrkheim  renferme  1 79067 
hab. 

DURLAGH,  ville  du  grand-duché  de  Ba- 
de ,  chef-^lieu  du  cercle  de  Mui^.et  Pfinz  et 
d'un  baill.de  distr.,  au  pied  du  Thurmbcrg, 
sur  la  rive  gauche  de  la  Pfinz,  à  il.  1/3  £• 
S.  £.  de  Garbruhe.  Siège  des  autorités  du 
cercle  ainsi  que  du  baill.  Durlach  possède 
1  château ,  1  église ,  1  académie ,  1  hôtel  de 
ville,  et  plusieurs  fabriques,  dont  une  de 
faïence;  mais  la  principale  branche  d'in« 
dustrie  consiste  datfs  la  culture  des  fruits , 
des  vignobles,  et  de  la  garance.  11  s'y  tient 
4  foires  par  an.  4}000  hab. 

Cette  ville  était  autrefois  capitale  du  du' 
ché  de  Bade-Durlach,  ainsi  que  la  résidence 
des  margraves  de  cette  dynastie,  depuis 
Charles  xi  jusqu'à  Charles*Giiittaume ,  qui 
fit  bâtir  Garlsruhe.  Durlach  fut ,  ainsi  que 
beaucoup  d'autres  villes  de  Souabe ,  brûlé 
en  1689;  et  quoiqu'il  ait  été  rebâti  depuis , 
il  n'a  jamais  repris  sa  première  splendeur. 

Le  baill.  du  même  nom  renferme  1 3,600 
hab. 

DURLSDORF,  en  hongrais  Dwdnd,  en 
esclavbn  Zwaroozna ,  ville  libre  royalç  de 
Hongrie,  comitat  de  Zips,  marche  des 
Karpathes ,  à  1  1.  1/3  S.  £.  de  Kelmark^  et 
'  à  3  1.  1/3  N.  O.  de  Leutschau.  Elle  a  3  égli- 
ses >  I  catholique  et  1  luthériei^ne,  et  des 
distilleries  d'eau-de-vie.  64a  k^h, 

DU RME,  rivière  des  Pays-Bas,  prov.  de 
la  Flandre  orient.,  arrond.  de  Dendermon- 
de.  Elle  forme  la  continuation  du  canal  de 
Moere-vaert ,  depuis  le  hameau  de  Splét- 
ters-Putte  jusqu'à  Thielroode^  où  elle  se 
jette  dans  l'Escaut,  par  la  rive  gauche, 
après  un  cours  d'environ  6  1.  de  l'O.  à  l'E. 
Elle  est  navigable  sur  presque  toute  cette 
étendue  au  moyen  des  marées.  Les  trans- 
ports snr  cette  rivière  consistent  principa- 
lement en  productions  du  riche  pays  qui 
l'avoisine. 

DURMERSHEIM^village  du  grand-duché 
de  Bade ,  cercle  de  Murg  et  Pfinz  j  baill.  et 
à  a  1.  N.  N.  E.  de  Rastadt,  et  à  3  L  S.  O.  de 
Garlsruhe.  1)100  hab. 

DÛRMBAGH  ou  DÛRREMBAGH, en 
hongrais  5£i4^a )  bourg  de  Hongrie,  comi« 
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ut  et  &  9 1.  N»  E.  de  Fre§bourg ,  marche  et 
k  a  1.  N.  O.  de  Tyrnavia^  «ur  la  Parma. 

DURNiK,  TUie  des  Ètat»-?mMUinB.Foy. 
Rbihkaz. 

DURON,  bonrg  d'Espagne,  prov.  et  à 
9 1.  E.  de  Guadalazara. 

DUROUR,  île  du  Grand-Océan  éqiii- 
noxîal ,  an  N.  de  la  Nonvelle-Gainée.  Lat. 
S.  i*'45'.  Long.  £.  i4o*  5a'.  Elle  a  été  dé- 
couverte, en  1767,  par  le  capitaine  Car- 
teret. 

DURRAS  ou  DRAUS ,  WUe  du  Petit-Ti- 
bet ,.  à  quelque  distance  de  la  rive  gauche 
de  la  branche  S.  O.  du  Sind ,  à  55  1.  N.  £. 
de  Cachemire ,  et  à  4o  1.  S.  O.  de  Ladak. 
Lat.  N.  55"  5o'.  Long.  E.  74*»  6'. 
.  DURRAUNGDRA,TmederHindou8tan. 

Foy.  DORBAHGDAA. 

DURREAPOOH ,  ville  de  l'Hindoustan. 
y<fy*  DoaaiPOCR. 

BORRENBACH,  bourg  de  Hongrie,  f'oy. 
DOahsàcb. 

PURRENBERG,  montagne  de  l'archi- 
duché  d'Autriche ,  pays  au-dessus  de  TEns, 
cercle  de  Saitzbourg,  à  5/4  de  1.  S.  S.  O. 
d'Hallein ,  près  de  la  rive  gauche  de  la  Sal- 
za.  Elle  a  372  toises  de  hauteur,  680  de  lar- 
geur, et  1,496  de  longueur*  Elle  renferme 
d'abondantes  salines.  La  reproduction  con- 
tinuelle du  seU  dans  cette  montagne  est  un 
phénomène  très-curieux  ;  on  en  tire  annuel- 
lement 5oo,ooo  quintaux.  Près  de  la  mon- 
tagne de  Durrenberg  il  y  a  un  village  de 
même  nom. 

DÛRRB;NBERG,  village  des  États-Prus- 
siens, prov.  de  Saxe ,  régence ,  cercle  et  k 
%  1.  S.  S.  E.  de  Mersebourg.  11  y  a  une  mine 
de  sel  qui  est  exploitée  depuis  1765  et  four- 
nit tous  les  ans  s, 750  quintaux. 

DURRENG  AUM ,  ville  de  l'Hindoustan. 
Foy.  DoBiBHciii. 

DORRENKRUT,  bourg  de  l'archiduché 
d'Autriche ,  pays  au-dessous  de  l'Eus ,  cer-' 
oie  inférieur  du  Manhartsberg,  près  delà 
rive  droite  de  la  March ,  à  a  1.  i/a  S.  £.  de 
Zistersdorf ,  et  à  10  L  i/a  N.  E.  de  Vienne. 

DÛRRENSTEIN,  ville  de  l'archiduché 
d'Autriche ,  pays  au-dessous  de  l'Eus ,  cer- 
cle supérieur  du  Manhartsberg ,  sur  la  rive 
gauche  du  Danube,  d  1  1.  1/4  O.  de  Krems, 
et  à  5  1.  N.  N.  O.  de  Saint-Pôlten.  Il  y  a 
une  abbaye  de  chanoines  de  l'ordre  de  Saint- 
Augustin.  536hab.  On  trouve  dans  les  envi- 
rons des  carnères  de  pierre  meulière.  On 
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voit  yiW^T  un  rocher  près  de  la  ville ,  les  rai' 
nés  du'  château  dans  lequel  Richard-cœur- 
de-lion  fut  enfermé ,  à  son  retour  de  Pales- 
tine, en  1  i94i  par  Léopold,  doc  d'Autriche. 
En  iSo5,  l'armée  française  fut -repoussée , 
près  de  cette  ville,  par  les  Rosses  et  les  Au- 
trichiens réunis. 

DURRUEIM  on  DIRRHEIM ,  viUage  du 
grand-duché  de  Bade ,  cercle  du  Lac  et  Da- 
nube, baill.  et  à  1  1.  i/a  S.  £.  de  YiUingen, 
entre  les  sources  du  Necker  et  do  Danube  , 
sur  le  versant  origpt.  des  montagnes  de  la 
Forêt- Noire,  à  557  toises  au-dessus  du  ni- 
veau de  la  mer.  11  y  a  des  mines  de  sel  dont 
l'extraction  se  fait  an  moyen  de  la  sonde,  il 
y  a  aussi  des  tourbières  dans  les  environs. 

DURRIS,  paroisse  d'Ecosse,  comté  de 
Kincardioe,  presbytère  et  à  4  1.  1/4  O.  S. 
O.  d'Aberdeen ,  sur  la  rive  droite  de  la  Dee. 
Plusieurs  montagnes  de  cet  te  paroisse  s'élè- 
vent à  plus  de  555  toises  au-dessus  du  nivean 
de  la  mer.  Au  sommet  de  l'une  d'elles  ,  le 
Gower ,  il  y  a  une  source  minérale.  9(5  hab. 

DURRISDEER ,  paroisse  d'Ecosse,  com- 
téetà7l.  N.  N.  O.deDumfries,  presbytère 
età  a  L  i/a  N.  N.  E.  de  Penpont.  i,6oo  hab. 

DURRMENZ*,  bourg  de  Wurtembei^, 
cercle  du  Necker,  baill.  et  à  à  1.^.  S.  E.  de 
Maulbronn,  età  61.0.  de  Louisbourg,  sur 
la  rive  droite  del'Enz.  Il  a  une  fabrique  de 
tabac.  2,000  hab. 

DÛRRNITZ,  bourg  de  l'arcbidoché  d*A«- 
triche,  pays  au-dessous  de  l'Ens,  cercle  sa- 
périeur  du  Wienerwald ,  sur  la  rive  gauche 
du  Trasen,  à  7  \.  5/4  S.  de  Saint-PôlteB. 
11  y  a  une  verrerie  considérable  et  âne  car- 
rière de  marbre.  ' 

DURROO,  ville  de  l'Hindoustan.  f'^y. 

DOBEOD. 

DURROUCH,  bourg  de  la  Petite-Boa^ 
kharie,  dans  le  pays  de  Tourfan  ,  kbanat  de 
Kacbgar,  au  confluent  du  Kaméh  et  de  la 
Chicha,  sur  la  route  de  Caboul  à  Yerkimt 
au  pied  de  l'Hindou- Khouch. 

DURRUNGAUM,  ville  de  THindousta. 
anglais.  Foy.  DoaaBiiGlH. 

DURRY,  village  de  France,  dép.  du  Pas- 
de-Calais,  arrood.et  à41.  E.  S.  E.  d'Arras» 
cant.  de  Vitry.  On  y  fabrique  de  la  toile  e« 
de  la  batiste  commune.  490  hab. 

DURSEY^  île  sur  la  côte  S.  O.  de  llilan- 
de ,  prov.  de  Munster ,  comté  de  Cork.  Lat. 
N  .5i"  57'.  Long.  O.  la»  aS'.  EUe  a  1  1. 1/4 
d  eloog  sarenvircm  i/3  de  1.  delai^. 
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DURSLÈY ,  ville  d'Angleterre ,  comté  et 
à  41.  i/a  S.  S.  O.  ée  Glocesttjr,  et  à  6  l.  N. 
E.  de  Bristol ,  hundred  de  Berkeley.  Elle  a 
2  rues  principales  ,  1  grande  et  belle  égU«e, 
1  beau  marché  couvert  et  décoré  de  la  sfa* 
tue  de  la  reine  Anne ,  et  des  fabrique*  dé 
drap ,  de  cardes,  et  de  papier.  Il  s'y  tient  2 
foires  par  an.  3,i8(>  hab. 

DURTAL ,  ville  de  France,  dép.  de  Mai- 
ne-et-Loire, arrond.  et  à  4  !•  W.  N.  O.  de 
Baugé  ;  chef-lieu  de  cant. ,  sur  la  rive  droite 
du  Loir,  dans  un  site  agréable.  On  y  fabri- 
que des  briques ,  des  tuiles ,  et  de  la  poterie, 
et  il  y  a  une  papeterie.  Son  commerce  con- 
sirte  éngraifis,  vins  rouges  et  blancs ,  bétail, 
«t  pierre  à  bâtir.  Il  s*y  tient  des  foires  pour 
bestiaux  et  mercerie ,  le  !•'  mardi  après  Pâ- 
ques, 5«  mardi  de  juillet,  et  les  4"  mardis  de 
mai  et  de  novembre^  i,5oo  hab. 

Cette  ville  fat  bâtie  au  commencement 
du  ri«  siècle ,  par  un  sieur  Foulques  de  Ne- 
ra  ;  son  fils  y  fit  construire  un  château  qui 
subsiste  encore. 

DURUELO,  bourg  d'Espagne,  prov.  et 
ù  1  1.  3/4  N.  O.  d'Avila. 

DURUELO,  bourgd*Espagne,prov.ctà 
9 1.  1/2  N.  E.  de  Ségovie,  et  à  a  l.  i/4  S.  B. 
deiSepuWeda,  sur  la  rive  gauche  du  Dura- 
ton. 

DURUNG,  ville  du  Petit-Tibet,  dans  la 
vallée  de  Bichar,  près  de  la  frontière  de 
IHindoustan ,  au  milieu  des  monts  Hima- 
laya ,  et  80U8  la  dépendance  du  grand  lama. 
Elle  est  grande ,  et  divisée  en  8  sections  qui 
forment  presque  une  ellipse;  une  rivière 
bordée  de  vignes  et  de  beaux  jardins  la  tra- 
"Vêrse.  On  y  voit  des  temples  appelés  ehô$- 
ten,  enceînts  chacun  de  trois  murailles,  et 
qui  sont  voûtés. 

DURWAUZ,  rivière,  état  et  ville  de  la 
Tartarie  indépendante.  Voy,  Dbrvaeéh. 

DUSEMOND,  village  des  États-Prussiens, 
pror.  da  Bas-Rhin  ,  régence  et  à  7  l.  !N.  E. 
de  Trêves,  cercle  et  à  1  1.  1/2  O.  de  Befn- 
eastel ,  »iir  la  rive  droite  de  la  Moselle.  On 
j  récolte  de  bon  vip.  675  hab. 

DUSKY-BAY  (baîe  obscure) ,  sur  la  côte 
5.  O.  de  rUe  Tavaï-Poénammou,  dans  la 
PfouvcUe-Zélande,  par  45*  4»'  de  lat.  S.  et 
i65"  5a'  de  long.  E.,  fermée  au  N.  par  la 
^iâte  des  Cinq-Doigts ,  et  au  S.  par  le  cap 
[)aest.  Elle  est  très-vaste,  etoflre  d'excellens 
nouiilages  et  plusieurs  attérages;  en  avant 
a  mer  e<t  trèd-profonde. Elle  forme  plusieurs 
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havres,  tels  que  ceux  de  PicKersgiH,  de 
l'île  de  l'Ancre ,  et  le  havre  Facile  :  ce  der- 
nier et  l'anse  du  Goûter  sont  préférés  par 
les  nombreux  navires  qui  viennent  faire  U 
chasse  des  phoques  dans  cette  baie  ;  ces  ani- 
maux se  tiennent  surtout  à  la  pointe  des 
Cinq- Doigts ,  à  l'île  Verte  et  à  l'île  de  Fer, 
Cette  baie,  très-poissonneuse,  est  fréquentée 
par  une  in  unité  d'oiseaux  de  mer.  Les  côtes 
en  sont  escarpées ,  et  présentent  des  mon- 
tagnes couvertes  de  forêts  qui  peuvent  four^ 
nirde  beaux  bois  de  construction,  ainsi 
que  des  arbrisseaux  et  plantes  arotnatiques. 
Ces  côtes  sont  peu  habitées  ;  le  petit  nom- 
bre des  naturels  qui  s'y  trouvent  ont  le  teint 
olivâtre  :  ils  font  des  nattes  avec  lé  lin  de  la 
Nouvelle-Zélande,  et  sont  armés  de  laûces 
et  de  massues.  Cette  baie  fut  découverte,  en 
1 769 ,  par  le  capitaine  Cook ,  qui  ne  la  visita 
que  dans  son  second  voyage ,  en  1775  \  elle 
fut  aussi  visitée,  en  1791 ,  parlé  capitaiue 
Vancouver. 

DUSSAC,  bourg  de  France,  dép.  de  la 
Bordogne,  arrond.  et  à  81.  i/4  E.  S.  E.  de 
Nontron ,  et  à  égale  distance  N.  E.  de  Péri- 
gueux  ,  cant.  de  La  Nouaille.  Il  s'y  tient  8 
foires  par  an.  1,100  hab. 

DÛSSELDORF,  régente  des  États-Prufr- 
siens,  prov.  de  Clèves-Bérg.  Elle  comprend 
la  partie  sept,  du  duché  de  Berg  avec  les  ci- 
devant  évêchés  d'Ëssen  et  de  Werdôn ,  «ne 
partie  du  ci-devant  archevêché  de  Cologne 
et  du  duché  de  Juliers ,  ainsi  que  les  seigneu- 
ries de  Broich  et  de  Stirum  ;  elle  est  bornée 
au  N.  par  la  régence  de  Clèves ,  au  N.  E.  et 
â  1*E.  parla  prov.  de  Westpbalie,  au  S.  par 
la  régence  de  Cologne,  et  à  l'O.  par  la  prov. 
du  Bas-Rhin.  Sa  longueur  de  l'E.  à  l'O. 
est  de  18  1.  ;  sa  plus  grande  largeur,  du  N. 
au  S. ,  de  i3  1. ,  et  sa  superficie  est  de  1-1 61. 
Le  Rhin  la  divise  en  deux  parties  presque 
égales  et  y  reçoit  laWipper,  la  Ruhr  et  PEwt . 
Le  sol  est  uni  et  fertile  du  côté  du  Rhin  ;  â 
l'E.  il  est  montagneux  et  boisé  ;  la  récolte  du 
blé  ne  suffit  pas  â  la  consommation  ;  il  y  a 
des  mines  de  fer,  de  cuivre,  de  plomb,  et 
de  mercure.  Les  fabriques  de  toile,  de  drap, 
de  tissus  de  coton  et  d'étoflTes  de  soie  y  sont 
florissantes. 

Cette  régence,  dont  le  chef*lieu  porte 
le  même  nom,  se  divise  en  la  cercles, 
qui  sont  :  Crevelt ,  la  ville  de  Dttsseldorf , 
le  territoire  de  cette  ville,  Elberfeld,  Bssen, 
Gladbach,  Grevenbroicb  ,  Lennep  ,  Mett- 
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mann,  Neuss,  Opladen,  et  Solingen.  Elle 
renferme  a5  ville» ,  9  bourgs ,  4>45o  villages 
ou  hameaux,  et  388,607  hab.,  dont  3,190 
juifs ,  le  reste  catholiques  et  protestansà  peu 
près  en  nombre  égal. 

DÛSSELDORF,  ville  des  États-Prussiens, 
prov.  de  Clèves-Berg;  chef- lieu  de  régence 
et  de  cercle ,  sur  la  rive  droite  du  Rhin ,  au 
conOuent  de  la  Dûssel,  à  8  1.  N.  N.  O.  de 
Cologne,  à  i5l.  N.  E.  d'Aix-la-Chapelle,  et 
à  i36  l.  0.  S.  O.  de  Berlin.  Lat.  N.  Si'»  lo' 
4a'.  Long-  E.  4*  26'  10'.  Siège  d'un  tribunal 
de  i'^'  instance.  C'était  autrefois  une  place 
de  guerre  :  les  fortiB  cations  en  furent  rasées 
en  1801,  et  depuis  converties  en  promena- 
des; elle  est  divisée  en  3  parties  :  Altstadt, 
I^eustadt ,  et  Kartstadt.  Les  rues  en  sont  lar- 
ges, les  maisons  bien  bâties,  et  les  places 
régulières  :  parmi  ces  dernièresbn  distingue 
celle  du  Marché ,  ornée  de  là  statue  éques- 
tre de  rélecteur  Jean-Guillaume  delà  Pfalz, 
et  des  beaux  palais  du  gouvernement  et  de 
ITiôtel  de  ville.  En  un  mot,  Dûsseldorf  passe 
pour  une  des  plus  belles  villes  de  FAllema- 
gne  illj  aplusieurs  belles  églises  catholiques 
etproteôtantes,!  synagogue,  1  séminaire, 
a  hôpitaux ,  1  hospice  d'orphelins ,  1  hôtel 
des  monnaies ,  i  salle  de  spectacle ,  et  de 
grandes  casernes.  Une  académie  des  scien- 
ces, anciennement  fondée  à  Duisbonrg,  fi^t 
transférée  dans  cette  ville  en  1806. 11  y  a  en 
ontre  i  gymnase,  1  observatoire ,  1  école  de 
peinture  et  de  dessin ,  1  cabinet  de  physi- 
que ,  et  i  collection  de  médaille».  Le  châ- 
teau ,  considérablement  endommagé  par  le 
bombardement  de  1794,  mais  réparé  depuis, 
contient  des  galeries  de  tableaux  où  Ton  voit 
des  chefs-d'œuvre  des  plus  grands  nwiîtres. 
On  compte  à  Dûsseldorf  un  grande  nombre 
de  manufactures  :  les  principales  sont  celles 
de  drap,  de  casimir ,  et  de  tabac  ;  ily  a  des 
imprimeries  sur  coton ,  des  teintureries  en 
rouge  d' Andïinople ,  des  filatures  de  coton, 
des  tanneries,  etc.  Cette  ville  est  le  grand 
entrepôt  de  l'Allemagne,  de  la  Hollande, 
et  de  la  Suisse  ;  elle  a  un  port  très-fré queuté; 
il  en  sort  des  bâtimens  chargés  non-seule- 
ment des  produits  de  ses  manufactures,  mais 
encore  des  denrées  de  diflTérens  pays.  a6,655 
hab.  Les  environs  sont  couverts  de  vastes 
jardins ,  où  l'on  cultive  des  fruits  d'une  ex- 
cellente qualité. 

En  1806,  Dûsseldorf  devint  la  résidence 
du  grand-duc  de  Berg  et  le  siège  de  son 


gouvernenient  ;  en  181 5  il  fut  cède  a  U  mi- 
se ,  ainsi  que  tout  le  duché* 

Dûsseldorf  forme  deux  cercles  ;  l'un  com- 
prend la  ville  et  l'autre  le  territoire  i  ce  der- 
nier renferme  3  villes ,  34a  bourgs  ou  TÎUa- 
ges,  et  a9,93a  hab. 

DUSSLINGEN,  village  de  Wurtemberg, 
cercle  de  la  Forêt-Noire ,  baill.  et  à  1 1.  s/3 
S.  de  Tûbingen ,  et  à  i  L  3/4  E.  de  Roteo- 
burg.  1,800 hab.,  la  plupart  tisserands. 

DUST ,  rivière  du  Béloutchistan.  f^ojf. 
Bbkgvob. 

DUTGHESS ,  comté  des  États-Unis,  dans 
la  partie  orient,  de  l'état  de  New-York,  wi 
la  rive  gauphe  de  l'Hudson.  L'agriculture  y 
est  très-florissante;  l'industrie  y  a  fait  de 
grands  progrès.  Les  montagnes  renfermeot 
plusieurs  mines  de  fer.  5 1,4 10  hab.  Le  chef- 
lieu  est  Loughkeepsie. 

DUTHEL  ,  paroisse  d'Ecosse,  comté  et 
à  10  l.  S.  Q.  d'Elgin ,  presbytère  et  à  1 1.  ij) 
O.  N.  O.  d'Abernethy.  1,740  hab.  Une  pa^ 
tie  dépend  du  comté  d'Inverness. 

DUTI ,    distr.    de    l'Hindoustan.  Vos- 

DOUTI. 

DUTLINGEN,  ville    de  Wurtemberg. 

f^Oy,  TuTTLINGEi^.. 

DUTTWEILER ,  village  des  États-Pn»^ 
siens ,  prov.  du  Bas-Rhin ,  régence  et  à  Ul* 
S.  S.  E.  de  Trêves ,  cercle  et  à  3/4  de  l.  N.  de 
Saarbrûck ,  sur  le  Fischbach.  995hab.£atit 
ce  village  et  Sulzbach  il  y  a  a  mines  d'aina 
qui  fournissent  800  quintaux  par  an. 

DUX  ou  DUCHEZOW,  vUle  de  Bohême, 
cercle  et  à  7  l.  O.  N.  O.  de  Leitmeritz,elà 
I  1.  1/4  N.  N.  O.  de  Bilin.  Elle  appartient! 
la  famille  des  comtes  de  Waldstein,  et  a  01 
château  qui  renferme  une  bibliothèque  de 
1 3,000  volumes ,  un  cabinet  d'histoire  nata- 
relle,  etc.  La  ville  possède  1  église,  1  hôpi- 
tal ,  et  de  grandes  manufactures  de  drap. 
835  hab.  Il  y  a  sur  son  territ(»re  des  ca^ 
rières  de  pierre  à  bâtir  et  des  mines  de 
houille. 

DUXBURY,  comm.  des  États-Uni*,  état 
de  Massachusets ,  comté  et  à  a  1.  i/a  S.  de 
Plymouth ,  et  à  11  1.  S.  £.  d«  Boston.  Elk 
possède  un  grand  nombre  de  bâtimens  pov 
le  cabotage,  et  de  bateaux  de  pèche,  h^ 
hab. 

DUYTZ,  ville  des  ÉtaU-Pmsaiens.  Vff 
Dedtz. 

DUYVEN,  île  du  Grand- Océan  èfu- 
noxial ,  près  de  la  côte  orient,  de  Gdèbe*  1 
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iTentréede  la  baie  de  Tolo.  Lat.  N.  3*  4'. 
Long.  £.  lao"  22'. 

DUZ-HORMALU,  village  de  la  Turquie 
d*Asie,  pach.  et  à  23  l.  O.  S.  O.  de  Cheli- 
rezoar.  Les  ruines  qu'on  trduve  aux  envi- 
rons font  présumer  qu'il  y  eut  autrefois  en 
cet  endroit  une  ville  considérable.  On  cul- 
tive beaucoup  la  vigne  dans  les  environs, 
et  les  habitans,  quoique  musulmans,  font 
do  Tin. 

DVA-BRATA  ou  LES  DEUX  FRÈRES, 
deux  rochers  à  fleur  d'eau ,  situés  dans  la 
partie  occid.  de  la  mer  Caspienne,  par  40** 
55'  de  lat.  .N. ,  près  des  côtes  de  la  Russie, 
i  4  l'*N.  de  la  presqu'île  d'Apcheron.  Ils 
ressemblent  de  loin  à  deux  quilles  de  vais- 
seaux renversés;  on  peut  les  ranger  de 
très-près ,  à  cause  de  la  grande  profondeur 
de  la  mer  en  cet  endroit. 

DVINA  ou  DUN A ,  et  quelquefois  DVI- 
NA DU  SUD,  DVINA  OCCIDENTALE, 
TvRUNTus ,  fleuve  de  Russie ,  en  Europe.  Il 
a  sa  source  dans  le  gouv.  de  Tver,  distr. 
d'Ostachkov,  près  du  village  de  Kolnina ,  à 
51.  1/4  O.  de  celle  du  Volga  ;  traverse  bien- 
tôt le  lac  Okbvat-Jadémié,  dont  il  sort  déjà 
considérable  ;  forme ,  sur  un  court  espace , 
la  limite  entre  les  gouv,  de  Tveret  de  Pskov, 
et  pénètre  dans  celui  de  Smolensk,  pour  en 
sortir  presque  aussitôt,  et  se  rendre  dans 
celui  de  Pskov,  qu'il  sépare  ensuite  des 
gouv.  de  Smolensk  et  de  Vitebsk;  ii  entre 
dans  ce  dernier,  passe  â  Velij,  à  Souraj ,  à 
Vitebsk,  où  ii  quitte  la  direction  S.  O.  qu'il 
avait  suivie  jusque-U ,  tourne  à  TO.,  et  cfou- 
ie  dans  ce  sens  jusqu'à  Béchenkovitchi,  d'où 
il  se  dirige  désormais  vers  le  N.  O.,  baigne 
les  murs  de  Polotzk,  forme  la  limite  entre 
le  gouv.  de  Vitebsk  et  ceux  de  Minsk  et  de 
Gourlande,  en  passant  par  Disna,  Drissa  , 
Drouia,  Dinabourg,  et  Iakobstadt,  sépare 
alors  la  Gourlande  de  la  Livonie ,  entre  en- 
fin dans  ce  dernier  gouv.,  et  va  se  jeter  dans 
le  golfe  de  Riga ,  à  a  1.  1/3  au-dessous  de  la 
ville  de  ce  nom ,  sous  les  murs  de  Dinamin- 
da ,  après  un  cours  d'environ.  1 70  1. 

Le  bassin  de  la  Dvina  a  pour  limites  au 
S.  et  au  S.  £. ,  de  basses  collines  qui  (ont 
partie  de  la  longue  arête  par  laquelle  l'Eu- 
rope est  divisée  en  deux  grands  versa  ns  ;  au 
N.  E.,  il  est  borné  par  les  hauteurs  de  Vol- 
khonski ,  qui  appartiennent  à  la  même  arê- 
te ;  an  N.  et  au  S.  O.,  il  est  circonscrit  par 
des  dos  de  pays  qui  s'y  rattachent.  Ce  bas- 
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sinestpeu  étendu  en  largeur,  ca/la  Dvina 
ne  reçoit  pas  de  rivières  considérables  ;  les 
seules  qui  méritent  d'être  citées  sont,  à 
droite ,  là  Toropa ,  l'Obol ,  la  Drissa,  l'Evst, 
et  rOgher,  et  à  gauche,  la  Méja,  la  Kas- 
plia,  rOnla,  et  là  Disna. Ce  fleuve  a  une  lar- 
geur très-inégale ,  et  sa  profondeur  varie  de 
10  à  a5  pieds.  Ses  eaux,  quoique  brunes, 
sont  transparentes  et  très-poissonneuses.  Il 
est  navigable  depuis  sa  sortie  dulacOkhvat- 
ladémié  ;  cette  navigation  n'est  cependant 
sûre  qu'au  printemps ,  à  l'époque  des  gran- 
des eaux  ;  dans  les  autres  saisons ,  les  bas- 
fouds  et  les  rochers  la  rendent  dangereuse. 
Depuis  l'embouchure  de  l'Evst  jusqu'à  Is- 
koul ,  ses  bords  offrent  des  sites  très-pitto- 
resques ;  mais  cette  partie  de  son  cours  res- 
serrée entre  de  hautes  masses  de  roche  cal- 
caire ,  y  forme  plusieurs  chutes  très-dange- 
reuses dans  les  basses  eaux.  Les  glaces  com- 
mencent à  couvrir  la  Dvina  ver9  la  fin  de 
novembre  ,  et  restent  jusqu'au  commence- 
ment d'avril  ;  leur  débâcle  occasionne  sou- 
vent des  inondations  qui  ravagent  les  pays 
adjacens  et  surtout  la  ville  de  Riga  ;  c'estié 
cette  époque  que  ce  fleuve  se  couvre  de  ra- 
deaux de  bois  de  construction ,  de  poutres  , 
et  de  planches  qui,  de  l'intérieur  de  la  Rus- 
sie, de  la  Livonie,  de  la  Lithuanie,  arrivent 
à  Riga  pour  en  être  exportés. 

DVINA,  et  quelquefois  DVINA  DU 
NORD,  Casambugis,  fleuve  de  Russie,  en 
Europe,  formé  un  peu  au-dessous  de  V«li- 
kooustioug,  dans  le  gouv.  de  Vologda ,  sons 
60"  4a'  de  lat.  N.  et  43'  48'  de  long.  E.,  par 
la  jonction  de  deux  rivières  navigables ,  la 
Soukhona  et  l'Iong,  dont  les  sources  sont 
dans  la  chaîne  de  collines  qui  unit  les  Alpes 
Scandinaves  aux  monts  Oural ,  et  qui  limite 
vers  le  N*  le  vaste  bassin  du  Volga.  11  coule 
d'abord  vers  leN.  jusqn'à«e  qu'ilrencontre 
la  Vitchegda  ;  alors  il  tourne  au.  N»  O.,  tra- 
verse le  gouv.  d'Arkhangel,  et  se  jette,  par 
une  multitude  d'embouchures,  dans  cette 
partie  de  la  mer  RIanche  qu'on  nomme  gol- 
fe de  la  Dvina.  Les  seules  villes  dont  il  bai- 
gne les  murs  sont  Krasnoborsk ,  Kholinogo- 
ri,  et  ArkhangeL  Parmi  les  non>breases  ri- 
vières q^î  s'y  jettent ,  on  remarque  à  droite 
I»  Vitchogda ,  la  plus  considérable  de  tou- 
tes, rOuvtiouga ,  les  deux  Toïttia  ,  la  Vaen- 
gha,  la  Pinghicha,  la  Ponkchenga,  la  Pi- 
nega,  et  la  Lodma  ;  à  gauche,  l'Oustioumej, 
la  Kodima,  la  Vaga,  l'Eintsa,  et  la  L«ïa. 
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C'est  un  des  plus  grands  fleuves  de  la  Russie; 
son  cours  est  d'environ  i4o  1.,  et  sa  largeur 
d'i  1.  i/a  dans  plusieurs  endroits.  Le  flux  et 
le  reflux  s'y  font  sçntir  jusqu'à  lo  1.  au-des- 
sus d'Arkhangel.  Quoique  très-profond ,  ce 
fleuve  ne  peut  que  difficilement  admettre  les 
grands  bÀtimens  à  cause  du  limon  qui  en- 
combre ses  embouchures,  obstruées  d'ail- 
leurs par  une  infinité  d'îles,  aussi-bien  que 
la  plus  grande  partie  du  reste  de  son  cours. 
La  Dvina  fut  long-temps  Je  seul  débouché 
des  productions  de  l'empire  russe,  pour 
leur  exportation  dans  l'étranger.  Sa  naviga- 
tion est  partout  sûre.  Elle  déborde  au  prin- 
temps à  une  étendue  très-considérable  ;  car 
elle  arrose  un  pays  bas  et  uni ,  et  son  bassin 
même  n'est  ciit^onscrit  de  tous  côtés  que  par 
des'collines  peu  élevées  ou  des  dos  de  pays* 
Le  gouv.  a  ordonné  la  construction  d*un 
canal  pour  joindre  ce  fleuve  à  la  Scheksma. 

DVINSKAÏA,  forteresse  de  Russie,  en 
Europe,  yoy.  Novodvinsxaïa. 

DYINYILIPSKOÉ,  lac  de  Russie,  en 
Europe,  gouv.  de  Pskov,  distr.  de  Toropetz^ 
S^  longueur  est  de  4  1-  1/4»  et  sa  moyenne 
largeur  d'i  1.  1/2. 

DYOR  (NOYOt) ,  bourg  de  Russie,  en 
^rope,  gouv.  et  à  1 1 1.  E,  de  Grodno,  distr. 
et  à  10  1.  3/4  O.  de  Lida. 

DYOR  (NOYOÏ),  bourg  de  Russie,  en 
iiurope ,  gouv.  et  à  21  1.  3/4  S.  de  Grodno  , 
distr.  et  à  8  1.  S.  S.  O.  de  Yolkovisk. 

^YORETZ,  bourg  de  ^lussie,  en  Euro- 
pe, gouv.  et  à  37  1,  E,  S.  E.  de  Grodno,  distr. 
çt  à  6 1.  1/4  S.  S.  O.  de  Novogrodek. 

DYOXJLOVTSCHM  AÏA,  bourg  de  Rus- 
sie ,  en  Europe ,  gouv.  et  à  5o  L  S.  S.  O.  de 
Vôronéje,  distr.  et  à  5  1.  3/4  S.  de  Yalouïki, 
sup  la  rive  gauche  de  l'OskoL 

DYOURlETGHNAtA ,  bourg  de  Russie, 
en  Europe ,  gouv»  et  à  23  1.  E.  de  Kbarkcv, 
distr.  et  à  4 1*  N.<  de  Koupiansk,  sur  la  pe- 
tite rivière  de  son  nom ,  qui  près  de  là  se 
joint  à  rOskoI. 

DWAHAD,  ville  de  l'Hîndoustan.  Toy. 

DOBOD, 

DWÀRACA,  ville  de  l'Hindoustan.  Foy. 

POUABAG^. 

DWO^NE,  ville  de  Moçavie.  f^y.  Hor. 

DYAAB,  montagne  de  Nubie,  près  de 
Suakem  ;  elle  fait  partie  de  la  longue  chaîne 
qui  court  parallèlement  à  la  c6te  occid.  du 
golfe  Arabique,  dont  elle  reste  éloignée 
d'une  vingtaine  de  Iteuf  s. 
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DYAMBILIA,  ville  de  Sénégambie,  roy. 
de  Fouta-Diallon  ,  à  20  1.  S.  O.  de  Timbo. 

DTBÉH  (BOUGHE  DE),  dans  la  Basse- 
Egypte  ,  prov.  et  à  5  1.  1/2  E.  S.  E.  de  Da- 
miette  :  c'est  le  nom  moderne  de  l'anc.  boo- 
che  Mendésienne^  regardée  comme  nne  des 
embouchuresdu  Nil,  quoique  ce  nesoit réel- 
lement qu'un  des  passages  étroits  qui  font 
communiquer  le  lacMenzaléh  à  la  Méditer- 
ranée. 

DYBSÔE ,  petite  île  du  Danemark,  près 
de  la  côte  mérid.  de  l'île  de  Seeland ,  dans 
le  diocèse  de  ce  nom  et  le  baill.  de  Prxstûe, 
à  4 1.  N.  O.  de  Wordingborg. 

DT-DZANGT,  De^Zungee,  fort  de  l'Af- 
ghanistan ,  dans  le  Khoraçan ,  à  9a  1.  £.  de 
Hérat.  Il  appartient  au  sultan  des  Héza- 
réhs.     ^ 

DYrâ,  cap  de  la  Nouvelle -Bretagne, 
daif^  le  4étrôlt  de  Davis,  sur  la  c6te  orient, 
de  la  Terre  de  Gumberland ,  au  N.  E.  da 
mont  Raleigh ,  et  au  N.  de  la  baie  d'Exe- 
ter.  Lat.  N.  66*  4-0',  Long.  O.  63"  4'. 

DYFl,  rivière  d'Angleterre.  Foy.  Do- 

VBY. 

DYG,  Dêe^^  ville  et  célèbre  forteresse 
de  l'Hindoustan,  état  du  radjah  de  Bhert- 
pour,  anc.  prov.  et  à  12  l.  N.  O.  d'Agrab. 
Lat.  N.  27**  3o'.  Long.  E.  74°  52'.  On  a  éta- 
bli autour  de  la  ville  de  fortes  digues  et  des 
canaux  pour  la  garantir  de  la  violence  dei 
torrens  qui  descendent  en  grand  nombie 
des  hauteurs  voisines  dans  la  saison  des 
pluies.  Sonradj-Moll ,  radjah  des  DjatSfSe 
readit  maître  de  cette  place  en  1760,  et 
l'entoura  de  fortifications  considérables.  Ea 
1776,  elle  fut  prise  par  Nodjiff-khan,  après 
un  an  de  siège  ;  elle  tomba  ensuite  au  pou- 
voir du  radjah  de  Bhertpour.  En  i8o5,  brd 
Lake  attaqua,  sous  les  murs  de  cette  ville, 
l'armée  d'Holkar  qui  y  était  campée,  et  la 
défit  coniplèteiiient  ;  peu  après,  cette  place 
se  rendit  aux  Anglais  qui  la  restituèrent  n 
bout  de  quelque  temps  au  radjah  de  Bhert- 
pour. 

DYHOL,  Dyhui,  ville  de  l'Hindoostio 
anglais ,  présidence  de  Bombay,  anc.  prov. 
de^handeych ,  sur  la  rive  gauche  da  Gio, 
à  d^  l.  S.  de  Nândourbar.  Elle  était  ancien- 
nement  au  pouvoir  d'un  des  chefs  de  Is  con- 
fédération des  Mahrattes  ;  elle  eut  ensnite 
différens  maîtres ,  et  en  i8o3 ,  elle  avait  été 
annexée  aux  domaines  de  Daoulet-fiaoa- 
Sindhyah. 
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DÏHONOA,  Py^n^,  vUle  de  l'Hind- 
oasUn,  dans  les  états  da  Nizam,  aoc.  proy. 
de  fiérar,  sur  la  rire  droite  da  Ghanoar ,  à 
5 1.  N.  N.  E.  d'AkoUh ,  et  à  12  1.  S.  S.  O*. 
d'ElUlcbpour.  tat.  K.  20"  5'.  Long.  E.  74* 

DYHRENFURTII, Tille  des  ÉtatsPnis. 
«eus, prov.  de  Silésie ,  régence  et  è  6  I.  N. 
(X  de  Breslau,  cercle  et  à  3  I.  1/4  S.  £.  de 
Wohlau  ^sur  la  rive  droite  de  l'Oder.  Elle  a 
I  château  avec  un  très-beau  parc,  1  église 
catholique  et  1  luthérienne ,  1  synagogue  , 
des  fabriques  de  poterie,  et  1  moulin  à  ga- 
rance. i,o4o  hab.^  dont  i-Sa  juiCs. 

DYINISH  ,  petite  île  près  de  la  côte  oc- 
eid.  de  Tlrlande,  prov.  de  Gannaught,  com- 
té de  Galway,  ^  N.  O.  de  l'ile  Litter-Mul- 
lin.  Lat.  N.  65^17'.  Long.  O.  1 2»  5'.    w 

DYKE  (FOSS),  le  plus  ancien  canal  d'An- 
gleterre, comté  de  Lincoln.  Il  commence 
à  Torksey  sur  le  Trent ,  se  dirige  vers  le  8. 
£.,  et  se  termine  à  Lincoln  où  finit  la  navi- 
gation de  la  Witham.  lUa  un  développe- 
ment d'environ  4  1*  H  a  été  creusé  par  les 
Romains,  obstrué  sous  le  règne  detluirbaT 
res,  et  rendu  praticable  dans  les  temps  mo- 
dernes. 

DYKE  y  paroisse  d'Ecosse,  comté  et  à 
4  L  i/a  O.  S.  O.  d'Elgin,  presbytère  et  à 
1  L  1/2  S.  O.  de  Forres,  sur  la  rive  gauche 
da  Fiiidhorn.  1,460  hab. 

DYLE,  rivière  des  Pays-Bas,  qui  prend 
sa  source  dans  la  prov.  du  Brabant  mérid., 
^  a  L  S.  de  Genappe  ;  passe  à  Wavre ,  a 
LouTaia ,  .entre  dans  la  prov.  d'Anvers,  tra- 
Terse  Malines,  et,  immédiatement  après 
avoir  reçu  la  Senne ,  se  réunit  à  la  Nèthe , 
pour  former  la  Rupel.  Elle  a  un  cours  d'en- 
viron ao  1.,  dont  6  de  navigation ,.  depuis 
la  jo  nef  ion  de  la  Demer,  un  de  ses  princi- 
paux affluens ,  jusqu'à  l'endroit  où  elle  perd 
Km  nom.  Elle  a  deux  directions ,  d'abord 
lu  S.  au  N.,  ensuite  du  S.  E«  au  N.  O.  Une 
^rtie  de  ses  eaux  sont  dérivées  pour  ali- 
neaterle  canal  de  Louvain  ,  qui,  comment 
}ant  sous  les  murs  de  la  ville  de  ce  nom  ,  va 
le  terminer  au  confluent  de  la  Dyle  et  de 
a  Senne. 

Lors  de  la  réunion  de  la  Belgique  à  la 
France  ,  cette  rivière  a  donné  son  nom  à  un 
lépartement  dont  Bruxelles  était  le  chef- 
ieu  >  et  qui  a  formé,  en  i8t5  ,  la  prov.  du 
ftrabant  mérid. 
DYIiTA,  Village  paroissial   de  Suède, 
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préfecture^  distr.  et  à  31. 1/2  N.  d'OBrebro, 
près  de  la  rive  droite  de  l'CErebro.  Il  y  a 
dans  les  environs  une  fabrique  de  vitriol 
et  des  mines  de  soufre. 

DYM  AH ,  Deemah ,  ville  de  l'Hindoustan 
anglais,  présidence  et  à  21  1.  S.  de  Bom- 
bay ,  anc.  prov.  d' Aureng-abad ,  sur  la  baie 
de  Gomrah.  Elle  est  peu  commerçante, 
quoique  les  bfttimeas  puissent  y  aborder. 

DYMOGK ,  paroisse  d'Angleterre,  comté 
et  k  5  1.  1/2  N.  O.  de  Glocéster,  hnndred  de 
Bothe.  On  y  fait  beaucoup  de  cidre.  i,558 
hab. 

DYNAPOUR ,  ville  de  l'Hindoustan  an- 
glais, présidence  du  Bengale,  anc.  prov. 
et  distr.  de  Bahar,  à  4  !•  O.  de  Patna,  sur 
la  rive  droite  du  Gange.  Lat.  N.  a5*  37'. 
Long.  E.  82**  4^'*  ^Ic  renferme  environ 
3,25o  maisons;  les  Anglais  y  ont  établi  un 
cantonnement  militaire  depuis  1767..  Les 
casernes  et  bàtimens  qui  en  dépendent  sont 
vastes  et  commodes;  plusieurs  officiers  ont 
fait  bâtir  dans  les  environs  de  jolies  maisons, 
ce  qui  fait  paraître  cette  ville  plus  grande 
qu'elle  ne  l'est  effectivement.  La  compagnie 
anglaise  y  entretient  une  fabrique  de  drap , 
et  au  moyen  du  fleuve  qui  est  navigable  en 
cet  endroit  pendant  la  saison  des  pluies,  on 
y  fait  quelque  commerce.  11  s'y  tient  aussi 
plusieurs  marchés  où  les  Européens  trouvent 
à  s'approvisionner  plus  facilement  que  dans 
les  villes  voisines.  18,000  hab.  On  récolte 
dans  les  environs  beaucoup  de  pommes  de 
terre.  Vis-à-vis  de  cette  ville  ,  le  Gange 
forme  une  ile  bien  cultivée. 

D  YNGHOR,  i>Mn;9^r,  ville  de  l'Hind- 
oustan ,  dans  le  Sindhy,  territ,  de  TEmir- 
SorhaL.Elle  est  près  du  Grand  Désert  ,  à 
34 1.  £.  S,  E.  de  Bhoukor,  et  à  57  1.  N.  £. 
d'Uayderabad. 

D  YNOW,  ville  de  Gallicie,  cercle  et  à  ;  1.         ' 
N.  de  Sanok,  et  i  2  l.  3/4  O.  de  Dubieko, 
sur  la  rive  gauche  du  San. 

DYODOR ,  Dêeodur ,  ville  de  l'Hindou- 
stan ,  dans  le  pays  des  Radfepouts,  anc.  prov.        1 
de  Goudjérate  ;  chef-lieu  d'un  petit  état ,  à        1 
1 1  L  1/2  N.  O.  de  Pottoun,  et  à  4o  1.  N.  O. 
d'Ahmed-abad.  Lat.    N.  24'' T.  Long.  E. 
69**  i5'.  Elle  est  entourée  d'un  mur  et  d'un 
fossé  profond ,  et  défendue  par  une  bonne 
citadelle.  G'est  la  résidence  d\in  chef  ra- 
djepout  qui  fait  de  fréquentes  excursions 
dans  les  états  voisins ,  et  met  les  voyageurs        ( 
à  contribution.  1,000  maisons.  J 


Digitized  by  LjOOQIC 


5a8 


D  Z  I  A 


.  DYR,  Déer,  ville  de  rA%hAnistan  propre, 
prov.  de  Lofmàn ,  sur  la  rive  droite  de  la 
Pâdjira,au  pied  de  rHindoukhouch ,  à  4;  1* 
N.  £.  de  Caboal.  C'est  la  résidence  du  khan 
des  Ensofryes.  5ou  maisons. 

DYSA,  Deeta,  ville  et  fort  de  THindou- 
stan,  dans  le  pays  des  Radjepouts«  a  ne. 
prov.  de  Goudjérate ,  sur  la  rive  gauche  de 
la  Banass,  à  1 1  1.  N.  de  Pottoun ,  et  à  33  1. 
N.  N.  O.  d* Ahmed- abad.  Lat.  N^  a^  9'. 
Long.  E.  69**  4^'*  Résidence  d'un  khan  qui 
entretient  une  garnison  de  3oo  hommes 
d'infanterie  et  de  100  cavaliers. 

DYSAÂT,  bourg  et  paroisse  d'Ecosse  , 
comté  de  Fife,  presbytère  et  à  1/4  de  1.  N. 
N.  E.  de  Kirkaldy,  et  à  4  1.  N.d'Édin bourg, 
sur  la  côte  sept,  de  la  baie  de  Forth.  Il  y  a 
un  bon  port  :  on  en  exporte  du  fer,  de  la 
houille,  et  du  sel  qu'on  tire  du  territoire. 
Les  habitans  s'occupent  aus^i  de  la  con- 
struction de  petits  navires.  Il  s'y  tient  4  foi- 
res par  an.  Dysart  s'unit  à  Kirkaldy ,  King- 
horn ,  et  Burntisland,  pour  envoyer  1  mem- 
bre au  parlement.  Pop.  de  la  paroisse:  6,53o 
hab. 

.  DZ AG ,  ville  de  Nigritie ,  roy.  d'Yarkon , 
i  35 1.  N.  £.  de  Komba,  et  à  lool.  S.  £.  de 
Timbouctou» 

DZAISSAN6,  lac  de  Mongolie ,  dans  la 
partie  orient,  de  la  Dzoûngarie,  Il  s'étend 
dans  sa  plus  grande  longueur,  de  l'E.  à  1*0., 
l'espace  de  a5  1.,  et  dans  sa  plus  grande  lar- 
geur, du  N.  au  S.,  9 1.  Il  se  trouve  entre  47" 
et  48'  de  lat.  N.,  et  81  •  et  85**  de  long.  E. 
Parmi  les  principales  rivières  qui  se  jettent 
dans  ce  lac,  ondistiogueà  TE.  Ilrtyche,  qui 
en  sort  par  la  rive  sept.;  au  S.,  l^ulasly,  la 
Kara-bouga,  le  Bazar  ;  et  à  1*0.,  le  Kokboukh- 
ty  ou  Koupkak-Bougoutchik. 

DZAYKEIRA,  ville  de  mindoustan  an- 
glais, présidence  de  Bombay,  anc.  prov. 
de  Khandeych,à  i5  1.  S.  S.  O.  de  Mândôur- 
bar,  sur  la  rive  droite  du  Moussom. 

DZAYTANA,  ville  de  l'Hindoustan  an- 
glais, présidence  de  Bombay,  anc.  prov.  de 
Khandeych,  à  7  1.  1/3  S.  de  Nftndourbar. 

DZENBRQV ,  bourg  de  Russie ,  en  Euro- 
pe* gouv.  et  à  10  1,  £.  de  Grodno ,  distr.  et 
k  i3  1,  S.  O.  de  Lida. 

DZENTSOIi,  boWgde  Russie,  en  Euro- 
pe ,  gouv.  et  À  24  1.  E.  S.  £.  de  Grodoo , 
dhtr,  et  à  9  1.  3/4  N,  de  Slonim. 

DZI ALOSZIGE ,  ville  de  Pologne ,  woi- 
f      wodie  de  Cracovie,  obwodie  et  à  5  1.  i/3 
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E.  de  Miechow,  et  à  i3  i.  S.  S.  O.  de  Kiel- 
ce ,  >dans  nne  vallée  profende.  800  bab. 

DZIALOSZYN,  ville  de  Pologne ,  vvoi- 
vrodie  et  à  10 1.  S.  S.  £.  de  Calisch,  obwo- 
die et  à  5  1.  1/3  S.  E.  de  Wielmi,  sur  an 
territoire  aride ,  près  de  la  rive  droite  de  la 
Warta.  Elle  est  régulièrement  bâtie,  a  des 
rues  droites ,  et  une  belle  place  carrée.  On 
y  fabrique  des  maroquins  rouges ,  des  étof-* 
fes  en  laine ,  des  chapeaux ,  des  bas ,  et  des 
gants.  Il  s'y  tient  6  foiros  par  an.  1  ,o4o  bab., 
dont  720  juifs. 

PZIDZA ,  village  de  la  Turqaie  d'Euro- 
pe ,  en  Romélie,  sandjak  et  à  5  1.  N.  0.  de 
lanina ,  et  à  a  1.  i/a  S.  de  Ravenia.  C'est  le 
chef-lieu  de  la  juridiction  de  son  nom; il 
s'étend  en  partie  sur  le  sonnet  et  en  partie 
sur  le  penchant  d'une  moiiuigne  stérile,  et 
manque  d'eau  de  source.  Il  est  habité  par 
des  Albanais  chrétiens,  qui  ont  plusieon 
églises  et  1  monastère.  Le  territoire  prodoit 
d'excellent  vin.  ] 

DZIOURILO^  bourg  de  Russie,  u  ! 
Europe ,  gouv.  de  Podolie ,  distr.  et  à  is  1.  ! 
1/2  N.  de  Tzékinovka ,  et  à  35  1.  E.  de  Ks-  1 
ménetz.  Il  a  149  tnaisons. 

DZITOYO,  bourg  de  Russie,  en  Euro-  j 
pe ,  gouv.  et  à  38  1.  i/a  S.  S.  E.  de  Grodoo,  | 
distr.  et  à  18 1.  3/4  S.  S.  O.  de  Slonim,  près  \ 
du  bord  sept,  du  lac  Sporovskoe.  1 

DZOÛNGARIE ,  grande  contrée  de  l'A- 
sie moyenne  ,  faisant  partie  de  l'empire  , 
Chinois.  Le  nom  de  Dzoûngarie  (ou  sui- 
vant des  orthographes  vicieuses  Dumgmrie, 
Stmgarie,  Saongariey  Zemgorie,  et  pajf 
des  Tohonkar  ou  Tehunhar) ,  ne  convieDt 
plus  À  ce  pays ,  comme  nous  le  verrons  plos 
bas  ;  cependant  comme  il  est  adopté  en  Eu- 
rope, il  parait  convenable  de  le  conserver:  il 
est  dérivé  de  celui  de  la  trjbu  éleuthe  ou  kal- 
rouke  de  ï>zoùngar,  qui  habitait  autrefois  ce 
pays,  et  qui  en  occupe  encore  une  partie. 
La  Dzoûngarie  porte  comme  province  chi- 
noise le  nom  de  Thian-ehan-p&^ifu,  ou  de 
gouvernement  au  nord  des  monts  Thiao- 
ohan.  Elle  est  comprise  entre  73*  et  88*  de 
long.E,,  et  entre4i*'  3o'  et  48*^40'  de  lat.  N. 
A  l'O., elle  est  séparée  par  la  rivière  Talas  des 
Bourout  et  des  Kirghiz-Khassak  de  la  droite, 
ou  de  la  Qrande-Horde;  k  l'E.,  U  branche 
du  Grand- Altaï ,  qui  se  dirige  au  S.  E.,  et 
sépare  le  système  des  affluens  de  l'Irtycho 
supérieur  (  avant  qu'il  ait  atteint  le  lac 
Dzaissang)  de  celui  du  Djabgan;  les  mooU 
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Koatoù-dabà,  Gourbi-dabà,  Sourbi-dabà , 
Bodokhun-dabà,  et  Bogotsi-dabà  forment  sa 
limite  avec  la  province  occidentale  desKhai- 
Iba.  Aa  S.,  leR  montagnes  Baïtak  et  Kbara- 
jnagoai-oola  ;  plus  à  l'O.,  le  désert  de  sable 
nommé  Kharaogfi^oui,  et  le  lac  marécageux 
Khoalodssoutoa-noor,  entièrement  couvert 
«le  roseaux,   séparent   la   Dzoûngarie   des 
nouveaux  départemens  de  Tchin-si-foo  (Bar- 
loi)  et  de  Ty-houa-tcheou  (Ouroumtsi), 
ajoutés  en  1773  à  la  province  chinoise  de 
Kan-sou  ;  encore  plus  à  Toccident,  les  monts 
Borotou-tak,  I9arin-kira-tak ,  Dalan-dabà  , 
Baîrak-tak,  Ouchigak-tak,  et  Moossonr-oola,' 
qni  appartiennent  à  la  chaîne  des  monts 
Thian-chan,  séparent  la  Qzoûngarie  des  pro- 
vinces suivantes  de  la  Petite-Boukharie ,  sa- 
voir :  Pidjan ,  Kharachar,  Koutché ,  Saï' 
ram^,  Aksou,  et  Ouchi;  au  N'. ,  la  frontière 
de  ce  pays  passe  de  la  rivière  Talas ,  par 
leTcboui,  an  lac  Balkhach-noor,  et  en  sépare 
les  Kirghiz  de  la  Grande-Horde;  du  Bal- 
Ibaeh^noor,  elle  se  dirige  par  le  mont  Tar- 
bagataï-oola  vers  l'Irtyche ,  où  elle  atteint 
les  limites  de  la  Sibérie ,  formées  par  la  ri- 
vière Pfarym  et  par  la  partie  snpérieure  de 
la  Boukhtourma ,  qui  a  son  origine  dans  le 
Grand-Altaï.   Les  Chinois  ont  partagé  la 
Dzoûngarie  en  trois  divisions  militaires  :  Ili, 
Kour-khara-onssou,  et  Tarbagataï. 

1^  Celle  d'Ui,  subdivisée  en  orientale  et 
occidentale ,  comprend  la  partie  S.  O.  de  la 
Dzoùngarîe.  Elle  fut  établie  en  1757  par  le 
général  mandchou  Fondé,  qui  avait  soumis 
ce  pays.  An  S.,  elle  est  adossée  à  la  haute 
sbaîne  de  montagnes  neigeuses  appelées  par 
les  Chinois  Thian-chan  ou  monts  Célestes. 
Les  montagnes  les  plus  célèbres  de-cette  di- 
riaion  sont  le  Talki ,  le  Kbonggor ,  TAItan- 
ebcbi,  le  Barlouk,  le  Merghen*siri,.rAltan- 
imel ,  le  Grand  et  le  Petit'BourOul ,  le  Kou- 
'.hetou-dabà ,  et  TEbtou-dabà.  Parmi  les 
ivières,  on  remarque  nii,  qui  est  formé 
»ar  la  réunion  du  Tekes  avec  le  Khoûnghes 
!t  le  Kacb  ;  le  Tchoui,  le  Talas,  l'Archa ,  le 
voûldja,  le  Khara-tal,  le  lonldonz,  l'Ara- 
han,  et  le  Boro-tala.  Les  pins  grands  lacs  de 
ette  division  sont  le  Balkhach-noor ,  le  Te- 
ionrtoa«noor,  nommé  par  les  peuples  turcs 
ssek-koul  ou  Issi-koql'  ( lac  chaud  ),  et  Touz- 
oui  (lac  de  sel),etPAlak-tougoul'nopr,  dont 
i  nom  signiiie  lac  du  tanreau  à  long  poil 
icheté.  Lie  pays  est  généralement  hérissé  de 
lontagnes  offrant  des  ¥.eatiges  d'anciens  volo 
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cans,*entre  lesquelles  on  trouve  cependant 
des  plaines  fertiles  et  de  riantes  prairies, 
procurant  de  riches  pâturages  aux  tronpeanx 
des  habitahs  qui,  comme  tous  les  nomades, 
se  nourrissent  principalement  de  leur  bétail. 
La  capitale  de  tonte  la  Dzoûngarie  se  trou- 
ve dans  cette  ditision  militaire  :  c'est  Ili , 
Goûldja,ou  Goûldja-kourè,  qui  porte  le  nom 
chinois  de  Hoei-yuan-tchhing  ;  elle  est  si- 
tuée Sur  la  rf^e  droite  Me  Tlli.  Bayanda  ou 
Baïnda,  en  chinois  Hoei-ning-tchbing,  et  Ka- 
chemir,  sont  les  autres  villes  principales  de 
la  division  d'IIi,  habitées  en  partie  par  des 
Kara-Kîtat,  qui  s'adonnent  au  commerce, 
parlent  le  chinois ,  et  se  regardent  comme 
descendans  de  l'armée   que  Timour  con- 
duisit dans  ce  pays  ;  il  est  cependant  vrai- 
semblable qu'ils  tirent  leur  origine  des  Chi- 
nois qui  s'expatrièrent  des  provinces  septen- 
trionales de  la  Chine,  vers  l'an  iia5,  quand 
les  Khitan  furent  chassés  de  ces  provinces  et 
forcés  de  se  retirer  au  N.O.  Oq  envoie  annuel^ 
lement  de  Si-ngan-foù ,  dans  le  Chen-si ,  à 
Ili,  un  détachemient  de  5,8oo  Mandchonx 
avec  leurs  familles,  et  1 28  ofiBciers;  et  de  tou- 
te la  Chine  plus  ^e  a,ooo  malfaiteurs,  qu'on 
emploie  pour  le  service  du  gouvernement  : 
ainsi  cette  ville  est  remplie  de  soldats.  Elle 
est  très-commerçante.  A  1  1.  1/2  à  l'E.,  est 
la  montagne  Khongor-oola ,  qui  abonde  en 
houille  et  en  fer.  La  grande  vallée  qui  borde 
rUi  au  S.,  est  gardée  par  8  postes  militai- 
res composés  de   1,000  soldats  Sibé  avec 
leurs  familles  :  cette  troupe  est  diviséo^d'a- 
près  les  huit  bannières  de  l'armée  man>- 
dchou-chinoise ,  sous  les  ordres  d'un  com- 
mandant en  chef;  des  Turkestâni  agricul- 
teurs habitent  entre  ces  postes.  Au  N.  de 
la  rivière  Ili  et  des  villes  sus-mentionnées  ^ 
le  pays  est  couvert  de  forêts  tou£Pues,  rem- 
plies de  loups  et  de  mousimons.  Vers  l'E., 
11  y  a  des  marais  couverts  de  roseaux,  dans 
lesquels  on  trouve  beaucoup  de  chevreaux 
et  de  sangliers.  A  l'O.  de  la  ville;  d'Ili  cou- 
lent le  Khorgôs  et  le  Tsitsikhàn,  dont  les 
bords  sont    habités  par  600  Solon  et  4oo 
Dakhour,  et  leurs  familles.  Cette  division 
militaire  est  défendue  du  côté  du  nord  par 
1  a  postes  et  3o  redoutes.  C'était  le  principal 
séjour  des  Dzoûngar  qui ,  négligeant  l'agri- 
culture, s'occupaient  principalement  d'éle' 
ver  du  bétail.  Actuellement  6,000  familles 
turkestâni  labourent  les  plaines.;  la  récolte 
suffît  à  peine  pour  fournir  au  gouvernement 
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chinois  le  blé  pour  rapproviflionnement  des 
troupes  :  aussi  est-il  obligé  d*en  voyer  annuel- 
lement 5oo,ooo  onces  d'argent  (4, 1 67,600  fr.), 
et  plusieurs  millions  de  pièces  de  satin  et 
de  taffetas  pour  subvenir  à  leur  solde  et  à 
leurentretien.tles  marchandises  sont  échan- 
gées arec  les  Kirghiz-Khassak ,  contre  des 
bestiaux  qui  se  vendent  ensuite  à  Tenchëre;  ' 
l'argent  qu'on  en  i^etire  sert  à  l'entretien 
des  troupes,  et  on  y  «joute  lesi^ontribution» 
foncières  et  autres ,  qui  s'élèvent  à  plus  de 
40,000  onces  (  353,400  fr.  ) ,  ainsi  que  les 
impôts  des  villes  de  la  Petite-Boukharie ,  eo' 
toile,  coton ,  etc.  Tous  les  ans,  un  général 
accompagné  de  5oo  hommes,  va  aux  fron- 
tières des  Kirgbiz  et  des  Bourout ,  pour  re- 
cevoir le  tribut  de  ces  peuples ,  qui  consiste 
en  1  vache  sur  100  et  1  mouton  par  1,000. 
Les  taidxi  des  Éleuthes  de  la  Dzoûngarie  et 
les  bek  on  princes  mahométans  des  villes  du 
Turkestftn  chinois,  se  rendent  à  la  ira  de 
chaque  année  ii  Pe-king,  avec  des  présens 
pour  l'empereur.  Les  Kirghiz-Khassak  y  vont 
tous  les  trois  ans  ;  les  Bourout  n'ont  pas  de 
terme  fixe.  Il  y  a  3o  ans  qu'on  comptait 
dans  la  division  militaire  d'IU  6,384  hom- 
mes de  troupes  mandehoues  et  mongoles^ 
1,000  de  Sibé,  1,000  de  8olon  -  Dakhour  « 
1 ,800  de  Tsakhar,  3,000  hommes  de  troupes 
chinoises  de  la  bannière  verte,  3, 1 15  de  Kho- 
chot-Éleuthes,  a5,595  Torgoout  et  Éleuthes 
nomades,  ao,356  mahométans,  3,5oo  la- 
boureurs militaires,  a44  exilés  et  49  descen» 
danii<d 'exilés.  11  y  avait  6,5a  1  acres  chinois 
de  terrain  cultivé. 

Les  principales  productions  du  régne  vé^ 
gétal  sont  des  grains  de  différentes  espèces, 
tels  que  du  blé,  du  millet ,  de  l'orge,  et  une 
antre  espèce  de  la  dernière  appelée  par  les 
Chinois  thsing^ho;  du  chanvre,des  oignons, 
et  une  espèce  de  coriandre  sauvage.  Les 
chevaux  élevés  snr  les  bords  de  l'Ili  ont  été 
célèbres  de  tout  temps  ponr  leur  beauté  et 
leur  vitesse.  11  y  a  des  chameaux  en  quan- 
tité ,  des  buffles  tangutains  à  long  poil ,  des 
martres  zibelines ,  des  chamois ,  des  mousi* 
mons,des  castors  noirs,  des  perdrt'anx,et  des 
cerfs  de  différente  espèce ,  dont  on  envoie 
les  queues  en  Chine.  Le  pays  abonde  en  or, 
en  fer  et  en  étain.  Il  y  a  beaucoup  de  ter- 
rains salés ,  et  à  plusieurs  endroits  du  sel 
de  roche  très-pur  :  le  sel  ammoniac  a  déjà 
'  été  mentionné, 

»"*.  La  division  militaire  de  Kour-khara-'. 
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oussou  se  trouve  à  l'orient  de  celle  d'Ili,et 
enclavée  entre  cette  dernière  et  celle  de  Tar 
bagataï  et  au  M .  du  département  de  Ty-lioiia- 
tcheou.  Elle  comprend  presque  toot  le  bas- 
sin des  rivières  qui  se  jettent  dans  le  lac 
Boulkhatsi-noor,  appelé  aussi  Khaltar-oai- 
ghe-noor,  et  sur  nos  cartes  Boro- tais.  Les 
principales  montagnes  sont  :  le  Kara-koayan, 
le  Boro-boorgassoutai ,  le  Barlouk  k  la  froo« 
tière  N.  O.»  et  l'Ëbton-dabà.  La  rÎTicre 
Kour,  qui  a  reçu  son  nom  des  neiges  amen- 
celées  (  kow  )  sur  les  bords  de  sa  partie 
supérieure ,  vient  du  mont  Malakbai-dab^ , 
coule  au  N  ,  tourne  k  l'O. ,  et  se  jette  daoa 
le  lac  Boulkhatsi-noor;  elle  reçoit  par  1» 
gauche  le  Dzirgalang  et  l'Ebtou  ;  le  Youlyar, 
le  Dzing,  et  le  Kosemsouk,  tombent  dans  le 
Boulkhatsi-noor.  Le  cheMieu  de  cette  <U^W 
sion  est  le  fort  de  Kour-khara-oussou ,  en  chi- 
nois Soui-tchhing-phou,  établi  en  i7<>3  sorla 
rive  droite  du  torrent  Kour-khara-oussou,  qui 
se  jette  dans  le  Kour  par  la  /ive  gauche.  Les 
environs  en  sont  cultivés  par  les  troupes  de 
la  garnison.  Fung-jun^phou  est  un  autre  fort 
bâti  dans  la  même  année  par  les  Cbinoisr 
sur  la  droite  du  Dzing.  On  compte  dans  cette 
division  6,996  acres  de  terrain  cultivés  par 
348  militaires  laboureurs. 

3"*.  La  division  militaire  de  Tarbagataiest 
au  H.  £•  de  la  précédente,  et  au  N.de  celle 
d'ili;  elle  s'étend  jusqu'à  la  frontière  delà 
Sibérie.  Son  nom  vient  de  celui  de  la  haate 
chaîne  du  Tarbagataï  •  oola  ,  qui  signiiA 
monts  des  Marmottes,  parce  que  cet  animal 
s'y  trouve  eu  grande  quantité;  cette  chaîne 
traverse  le  pays  entre  les  lacs  Dzaissaoget 
Balkhach-noor ,  et  porte  chez  les  Kirghis  da 
voisinage  le  nom  de  Tach-davà  (  ruchers  ).  La 
chaîné  des  montagnes  neigetises  ,  appelée 
Alak-tau  (monts  pommelés)  parles  Kirghiit 
est  au  S.  et  à  l'O.  du  lac  Alak-toogoul-noor,cl 
sépare  en  partie  cette  division  de  celle  d'ili. 
Les  parties  septentrionale  et  orientale  da 
Tarbagataï  sont  traversées  par  des  branchei 
de  l'Altaï  ou  Altan-oola,en  chinois  Kia-cbaa. 
Une  autre  chaîne  nommée  aussi  Alak-taV) 
fait  la  continuation  occidentale  de  l'AHaL 
Le  Boïtak,  le  Khara-mangnai,  le  BokdaMin- 
louk ,  le  Gourbi-dabà ,  et  le  Kourtoa-dabi» 
sont  des  montagnes  ibrt  hautes.  Parmi  les 
rivières,  il  faut  citer  l'Irtyche  sapérleor,  ^à 
traverse  le  lac  Dzaissatig  ou  Khonngolt*- 
noor  (  lac  des  cloches  } ,  rOnliâBSOutai ,  d 
l'fimil,  affluent  du  lae  Kooighé-Mor  (Iw 
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du  pont),  et  TOulounggoui  ou  Tsiogghil, 
qui  tombe  dans  le  grand  lac  Khessel-bacb- 
noor  (lac  de  la  tête  rouge).  Le  chef-lieu  de 
cette  division  est  la  ville  Tarbagataï  ou 
Tchottgoutchou  ,    en    chinois    Soui  -  tsing- 
tcbhing,  bâtie  en  ijCj.On  compte  de  cet  en* 
droit  au  S.  jusqu^à  la  ville  d'Ili,  18 relaie; 
7  jonroées  au  N.  jusqu'à  la  frontière  des  Kir* 
ghiz-Khassak  de  la  Grande-Horde; 5  journées 
ou  environ  lao  1.  au  N.,  jusqu'à  U  frontière 
rosse,  le  long  de  laquelle  les  postes  des  deux 
empires  sont  vis-à-vis  les  uns  des  autres.  En 
1763,  on  avait  établi  le  chef-Ueu  de  cette  di- 
visioD  sous  la  dénomination  chinoise   de 
Tchaofung-tchhing,  au  N.  O. de  la  ville  ac- 
tuelle de  Tarbagataï ,  dans  un  canton  appelé 
Yar  ;  mais  la  température  y  était  trop  froide. 
Ea  hiver  la  neige  s'y  élevait  jusqu'à  dix  pieds 
de  hauteur  ;  en  été  il  y  avait  beaucoup  de 
serpens  venimeux ,  et  surtout  une  immense 
quantité  de  moucherons  :  c'est  pourquoi  le 
siège   du  chef  militaire  fut  transporté   à 
Tchoogoutchou,  dont  le  nom  fut  changé  par 
l'empereur  Khian-loung ,  en  celui  de  Tar- 
bagataï. On  y  bâtit  un«  ville  avec  des  rem- 
parts en  terre ,  et  on  y  établit  a  commis- 
saires, 3  commis,  et  une  garnison  composée 
d'un  commandant,  de  7  officiers  supérieurs» 
de  1,000  soldats  chinois  avec  un  colonel,  et 
i,5oo  Mandchoux  et  Mongols.  Les  Ohinois 
f  restent  constamment  en  garnison  ;  ils  sont 
tenus  de  cultiver  la  terre  pour  se  procuret 
e  blé  nécessaire.  Les  Mandchoux  et  les  Men- 
ais y  sont  envoyés  d'ili ,  et  remplacés  tous 
es  ans.  Ces  troupes  sont  soldées  comme 
elles  d'UL  Quand  les  Kalmuks-Torgooul 
e  soumirent  à  la  Chine  en  1777 ,  plus  de 
ifO€>o  bono mes  delà  tribu  du  Thsiu-vang-' 
lebek-dordxi,  furent  placés  dans  les  quatre 
iwtes  situés  à  l'E.  de  1^  ville  dans  le  canton 
e  Khoboà-eari ,  avec  la  faculté  d'y  cboisif 
es  pâturages.  On  compte,  dans  la  division 
militaire    de  Tarbagataï,  11,7^7  lÉleuthes 
mâles  )  »  49<>3a  Torgo/)ut ,  et  85o  militaires 
iboure  vurs  ,  qui  cultivent  1 7,000  acres  de  ter* 
in.  Le  pays  ^st  riche  en  oiseaux,  poiasotns, 
bêtes  sauvages  de  différentes  espèces  :  on 
trouve   beaucoup  de  sangliers,   des  ours 
ûrfttres  et  jaunes,  des  miga  (antilope  scy-r 
ica),  une  espèce  de  ppuje  sauvage,  qui 
me  à  se  percher  sur  les  arbres ,  ce  qui  l'a 
it  Dominer  poule  d'arbre  ;  il  y  a  aussi  des 
roeilles  dont  le  plumage  est  vert  comme 
loi  des  perroquets.  Dans  le  canton  de 
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Khobok-sari  et  sur  le  ruisseau  du  même 
nom ,  on  recueille  beaucoup  de  sel  an^mo* 
niac ,  dans  les  crevasses  d'une  montagne  de 
moyenne  hauteur,  qui  fusent  perpétuelle- 
ment, et  dans  lesquelles  il  règne  une  grande 
chaleur. 

Anciennement  la  Dzoùngarie  fiit  occupée 
par  le»  Ou-sus»,  peuple  dont  l'extérieur  dif- 
férait totalement  de  celui  des  nations  voisi- 
nes ,  car  ils  avaient  les  yeux  bleus  et  la  bar- 
be rousse.  Originaircment,lcsOn-8un  avaient 
habité,  mêlés  avec  les  Yue-ti  (  nation  de 
même  race) ,  à  l'O.  du  cours  supérieur  du 
Hoang-ho  et  de  la  province  chinoise  de 
Kan-sou.  Quand ,  ea  i65  avant  notre  ère , 
les  Turcs  Hioung-nou ,  qui  campaient  au  N. 
de  la  Chine,  dispersèrent  les  Yue-ti,  la 
plus  grande  partie  de  cette  nation  se  sauva 
vers  l'occident ,  et  alla  s'établir  au  N.  des 
monts  Thian-chan ,  ou  dans  la  Dzoftngarie 
actuelle.  Leurs  anciens  voisins,  les  Ou-sun, 
les  y  rejoignirent  bientôt ,  les  poussèrent  à 
rO.,  et  s'emparèrent  de  leur  pays.  A  la  fin 
du  1"'  siècle  de  notre  ère,  l'empire  des 
Turcs  liioung-nou  fut  détruit  par  les  Chi- 
nois, et  la  moitié  de  cette  nation  forcée 
de  se  retirer  dans  la  partie  S.  O.  de  la  Dzoûn* 
garie  ,  où  elle  portait  le  nom  de  Yue-po;  ce- 
pendant elle  n'y  resta  pas  long-temps,  et 
alla  camper  dans  la  steppe  des  ILirgfaiz.  Les 
Ou-sun  demeurèrent  maîtres  du  pays  jus* 
(|u'à  l'invasioa  des  Turcs  Kao-tchhé,  dans 
la  seconde  moitié  du  vi«  siècle.  Aux  Kao- 
tchhé  succédèrent  bientôt  les  Thou-khiu  ou 
Turcs,  qui  occupèrent  laDzoùngarie  pen- 
dant plusieurs  siècles,  unis  plus  tard  aux 
Hoei-hou  ou  Ouigour,  qui  y  restèrent  jus- 
qu'à l'époque  de  la  grandeur  des  Mongols 
SQusTchinghiï-khan.  Alors,  c'est-à-dire  dans 
le  XIII*  siècle,  des  tribus  mongoles  et  éleu- 
thés  vinrent  s'y  établir.  Toutes  les  nations 
turques  qui  avaient  habité  ce  pays  avaient 
eu  leijur  campement  principal  sur  les  bords 
fortunés  de  l'Ui;  les  Éleuthes  suivirent  leur 
exemple. 

La  séparation  de  la  nation  mongole  ea 
deux  grandes  branches ,  celle  des  véritables 
Mongols  et  des  Éleuthes,eut  lieu,suivant  une 
ancienne  tradition ,  onze  générations  avant 
Tchinghiï-khan.  Torgaldjin-bayan ,  alors 
prince  des  Mongols,  avait  deux  fils  nommés 
Doa-sokhor  et  Dobo-mergfaen.  Le  dernier 
succéda  à  son  père  comme  chef  des  Mon- 
gols ;  l'ainé  eut  quatre  fiU»  Poboï,  Dokchin, 
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Emnèk ,  et  Erkè ,  qui  devinrent  les  souches 
des  princes  des  quatre  peuples  Oïrad  ou  des 
Éleuthes,  appelés  communément  Kalrnuks  : 
ces  quatre  peuples  Oïrad  (Durben-CHrad), 
sont  les  Khqcbot,  les  Durbet,  le's  Dioûngar, 
et  les  Torgoout.  A  Tépoque  de  la  chute  de 
la  puissance  mongole ,  les  Dssoûngar  et  les 
Durbet  ne  formaient  qu'une  seule  tribu  ;  l'i- 
nimitié de  deux  de  leurs  princes,  qui  étaient 
frères,  fit  qu'ils  0e  séparèrent.  Les  Dtoûn- 
gar  reçurent  leur  nom,  qui  signifie- main 
gauehêy  parce  qu'ils  habitaient  à  la  gauche 
ou  au  N.  du  Tibet  ;  le  nom  de  famille  de 
leurs  princes  est  Tchoros  ou  Tsoros.  Le  pre- 
mier ancêtre  de  cette  famille  fut  Bo-khan  ; 
son  descendant  dans  la  i3«  génération  fut 
Khara-khoûla,  qui  vivait  au  commencement 
du  zvii*  siècle.  A  l'époque  de  sa  naissance, 
les  Éleuthes  se  trouvaient  encore  sous  la  do- 
mination des  Mongols,  et  leur  payaient  tri- 
but; Khara-khoûla,  qui  s'était  révolté  contre 
eux,  fut  forcé  de  se  sauver  en  1619  en  Sibé- 
rie, et  de  demander  du  secours  aux  Russes. 
Quelques  années  après,  un  héroB  nommé 
Kah,  battit  les' Mongols,  et  délivra  les  Éleu- 
thes de  la  servitude.  Les  guerres  entre  les 
deux  peuples  durèrent  long-temps  ;  la  paix 
fut  enfin  rétablie  par  la.  médiation  des  prê- 
tres. Khara-khoûla  mourut  en  i655,  et  eut 
pour  successeur  son  fils  Bâtour-taidzi ,  qui 
reçut  du  Dalaïr-lama  le  titre  de  Khôn-taidzi 
(  prince  cygne) ,  et  le  nom  d*£rdeni-bâtour; 
il  fit  la  guerre  aux  Mongols  et  aux  Kirghiz , 
et  devint  très  •puissant.  Son  fils  Sehgghe- 
taidzi  lui  succéda  en  i665  ;  il  fut  tué  en 
1671  par  ses  (rères  cadets  Tchetchen  et  Bâ- 
tour,  qui  proclamèrent  un  autre  frère  nom- 
mé Galdan,  khan  de  Dzoûngar  :  celui-ci  s'é- 
tant  fait  prêtre ,  portait  le  titre  de  Khou- 
toukhtott ,  et  se  trouvait  alors  au  Tibet.  Le 
Dalaï-lama  lui  accorda  la  dispense  nécessai- 
re, et  lui  conféra  le  titre  de  Bochiktou-khan. 
Il  soumit  ses  voisins  et  toutes  les  tribus , 
éleuthes,  s'empara  en  i68od'Yarkand^  de 
Kachghar,  et  des  autres  villes  de  la  Petite- 
Boukharie,  et  fit  une  guerre  sanglante  aux 
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Mongols  Khalkha  ;  ceux-ci ,  réduits  à  la  der- 
nière extrémité ,  se  soumirent  à  Pemperenr 
de  la  Chine ,  et  lui  demandèrent  da  secours 
contre  Galdan.  D*abord  (  1689),  la  fortaoe 
ne  fut  pas  très-favorable  aux  armes  chiDoî- 
ses;  mais  eu  16941  Galdan  fut  totalement 
hStttvL  y  et  obligé  de  chercher  son  salut  dans 
la  fuite.  Son  neveu  Tsevanig-arabtan ,  qu'il 
avait  laissé  en  Dzoûngarie  pendant  qu'il  fai- 
sait la  guerre  dans  le  pays  des  Khalkha, se 
révolta  et  se  fit  proclamer  khan;  Galdaa 
ttiourut  bientôt  après.  Tsevang-arabtan  et 
son  fils  et  successeur  Galdan  -  tsereng  conti- 
nuèrent avec  succès  la  guerre  contre  les 
Chinois  et  les  Mongols  ;  cependant  à  la 
mort  du  dernier,  en  174^)  la  puissance  des 
Dzoûngar  faiblit.  Son  fils  Tsevangdordzi- 
namdjal  entreprit  en  iySo  une  guerre  con- 
tre son  frère  naturel  Lama-dardja,  dans  la- 
quelle il  fut  fait  prisonnier  et  exilé  en  Boa- 
kharie  après  avoir  eu  les  yeux  crevés.  Lama- 
dardja  le  remplaça  sur  le  trône  et  fut  recoona 
comme  Khôn-taidzi  par  le  Dalaï-lama  ;  Da- 
vatsi ,  autre  prince  de  sa  famille ,  l'attaqua 
et  le  tua. Ce  Davatsi  se  brouilla  avec  Amoor- 
sana ,  prince  des  Khoît ,  qui  se  lia  avec  les 
Chinois;  Davatsi  fut  battu  en  1754  et  con- 
duit à  Pe-king,  oii  l'empereur  Khian-lonng 
le  reçut  très-honorablement.  Amoursaaase 
révolta  bientôt  contre  les  Chinois,  massacra 
les  troupes  qu'ils  avaient  laissées  en  garni- 
son dans  la  Dzoûngarie ,  et  se  fît  proclamer 
khan  indépendant  ;  Khian  -  ioung  envoya 
aFors  dans  ce  pays  une  armée  formidable,' 
qui  vengea  cet  affront  par  la  mort  d'un  mil- 
lion d'Éleuthes.  La  nation  dzoûngare  fut  pres- 
que entièrement  détruite  et  dispersée  «  ^ 
l'exception    de   quelques  hordes   qui  n'**  ' 
valent  pas  pris  part  à  la  révolte  d'Amoorsa- , 
na  ;  ce  prince  s'enfuit  en  Russie,  où  il  mon-  i 
rut  de  la  petite  vérole.  Depuis  ce  temps  h 
Dzoûngarie  est  province  chinoise.  Kl. 

DZWINOGRÔD,  bourg  de  GalUcie,ce^ 
cle  et  à  i5  1.  S.  S.  E.  de  Gzortkow,  eti 
8  1.  i/a  N.  E.  de  Tschemowitz,  sur  1»  nw 
gauche  du  Dniestr. 


E. 


E.  Tous  les  articles  de  la  Russie  commen- 
çant par  E,  et  qui  ne  se  trouvent  pasà cette 
lettre ,  doivent  être  cherchés  à  lÉ. 


EAGLESHAM,  vUlage  d'Ecosse,  comte 
età  3L  3/4 S.  S.  E.  de  Kenfrcw,  presbytèie 
de  Glasgow.  Il  est  bien  bâti  et  a  une  grande 
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manufacture  de  cQton.  i  ,927  hab.  A  3/4  de  1. 
de  là  il  y  a  une  source  ferrugineuse. 

EAHEINO-MAUWE ,  la  plus  sept,  des 
deux  grandes  îles  qui  forment  la  Nouvelle- 
Zélande,  dans  le  Grand-Océan  austral.  Elle 
est  située  entre  54'  20'  et  4i"  35'  de  lat.  S., 
et  entre  171"  i5'  et  176*  4o'  de  long.  E.  Sa 
Joogueurdu  N.  au  S.  est  de  200 1. ,  et  sa  plu» 
grande  largeur,  d^l'E.  à  1*0. ,  de  1 15  1.  Elle 
est  séparée ,  au  S.  O.,  de  rtlemérid.  appelée 
Tavaï-Poénauimon ,  par  le  détroit  de  Gook. 
Ses  côtiis  présentent  4  caps  remarquables  : 
'  le  cap  Nord ,  le  cap  Est  ;  le  cap  Paliisser,  au 
S. ,  et  le  cap  Egmont,  à  TO.  ;  et  3  baies  as- 
sez importantes  :  la  baie  Hayyke ,  ^u  S.  E.-; 
et  celles  de  Plenly  et  des  Iles,  au  N.  E.  Une 
chaîne  de  montagnes,  qui  se  dirige  du  N.  au 
S.,  parcourt  Tintérieur.  Sur  la  côte  occid. 
le  mont  Egmont  s'élève  à  1 ,900  toises  au- 
dessus  du  niveau  de  la  naer.  Une  rivière  con- 
sidérable ,  que  les  navigateurs  anglais  ont 
nommée  Tamise,  a  son  embouchure  au  N. 
£.  Cette  tle  est  la  partie  de  la  Nouvelle-Zé- 
lande la  plus  fertile  et  la  plus  propre  à  la  cul- 
ture; elle  offreune  très-belle  végétation. Le 
climat  est  doux  et  salubre,  mais  les  babitans 
sont  sauvages ,  superstitieux ,  et  même  pas- 
sent pour  antropophages. 

EALING,  paroisse  d'Angleterre,  comté 
de  Middlesex,  hundred  d'Ossulstone ,  à  5  1. 
0.  N.  O.  de  Londres.  Réunie  à  Old-Brent- 
fort ,  elle  renferme  6,600  bab, 

EALL  ANG-HEIRIG,  petite  îled'Écosse, 
comté  d' Argyle ,  presbytère  de  Dunoon,  pa- 
roisse d'Invercbaolain ,  à  7  1. 1/2  S.  d'Inve- 
rary,à  l'entrée  du  lac  Riddan.Le  duc  d* Ar- 
gyle ayant  conçu  le  projet  de  renverser  le  gou- 
vernement de  Jacques  n ,  rassembla  dans 
cette  île  ,  en  i685,  une  armée  de  5,ooo  hom- 
mes, et  s'y  fortifia  :  à  l'approche  du  parti 
royaliste  cette  armée  capitula,  et  le  duc  prit 
la  fuite,  mais  il  ne  tarda  pas  à  être  pris  et  mis 
k  mort. 

£AR-BOBS,  lac  et  nation  indienne  des 
États-Unis.  Foy»  Cctsanih. 

EARLi,  comm.  des  États-Unis,  état  de 
Pensylvanie,  comté  de  Berkshire,  à  18  1. 
N.  O.  de  Philadelphie.  984  hab. 

EARL19  commodes  États-Unis,  état  de 
Pensylvanie ,  comté  de  Lancaster ,  surlaGo- 
aestogsi  ,  à  19 1.  E.  S.  E.  d'Harrisburg.  5,559 

hab. 

E  ARL'S-FERRY ,  village  d'Ecosse,  com- 
té de  Fife  ,  presbytère  et  à  3  l.  i/a  S.  de  S». 
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Aodrew's,  très-prèâ  et  à  l'O.  d'Elie,  sur  le 
golfe  de'Foi-th ,  où  il  a  un  petit  port.  Il  a  été 
bourg  royal.On  y  fabrique  du  coutil.374  bab» 
EARLSTOWN ,  village  d'Ecosse  ,  comté 
et  à  10 1.  S.» O.  de  Berwick,  presbytère  et  à 
2 1.  1/4  S.  S.  E.  de  Lauder.  Patrie  de  Thomas 
Learmont ,  dit  ThonAas-le-Rimeur,  qui  vi- 
vait-au  XIII*  siècle.  1,705  hab. 

EARLY,  comté  des  États-Unis,  dans  la 
partie  S.  O.  de  l'état  de  Géorgie.  Il  est  ar- 
rosé par  le  Ghataouchi  et  le  Flint.  768  bab., 
dont  216  esclaves.  La  maison  de  justice  est 
située  sur  le  Ghickasaw ,  à  5o  1.  S.  O.  de 
Milledgeville. 

EARNE ,  lac  d'Ecosse ,  comté  de  Perth  ; 
il  a  2  1.  1/4  de  long  et  1/4  de  1.  de  large  ;  les 
bords  en  sont  en  grande  partie  couverts  de 
bois.  Ge  lac  reçoit  plusieurs  Tuisseaux  et 
verse  ses  eaux  dans  la  rivière  de  son  nom  et 
dans  un  canal  qui  se  décharge  dans  le  Tay , 
au  S.  et  près  de  Perth* 

EARNE,  rivière  d'Ecosse,  comté  de  Perth. 
Elle  sort  de  l'extrémité  orient,  du  lac  de  son 
ndVn ,  et  après  un  cours  de  1 2  1.  de  l'O.  à 
l'E. ,  se  jette  dans  l'embouchure  du  Tay ,  k 
2  1.  1/4  S.  E.  de  Perth.  Elle  est  navigable 
pendant  plus  d'i  1.  pour  des  navires  de  5o  à 
60  tonneaux* 

EARSHAM, hundred  d'Angleterre,  dans 
la  partie  mérid.  du  comté  de  Norfolk.  7,773 
hab.  Harleston  en  est  le  lieu  principal, 

EARTHQUAKE,  lac  des  États-Unis,  état 
de  Missouri,  comté  de  New-Madrid,  à47l* 
S.  S.  E.  de  $aint-Louis,  au  milieu  d'une  vaste 
savane.  Il  a  environ  10  1.  de  long, 4  1*  de 
large,  et  renferme  plusieurs  îles.  L'East- 
river  sort  de  l'extrémité  S.  O.  de  ce  lac,  et 
va  se  jeter  dans  le  Saint-Francis. 

E  ASD  ALE ,  une  des  Hébrides,  sur  la  côte 
du  comté  d'Argyle,  en  Ecosse,  à  2 1.  3/4  N. 
de  celle  de  Scarba,  et  à  2  1.  1/2  de  l'extré- 
mité S.  E.  de  celle  de  Mull.  Lat.  N.  56**  ig\ 
Long.  0.  7"  59'.  EUé  n'a  qu'uiae  1/2  1.  de 
diamètre.  Il  y  a  de  vastes  salines  oii  sont 
employés  plus  de  3oo  ouvriers ,  et  des  ar- 
doisières considérables  qui  en  occupent  en- 
viron 25o. 

EASINGTON  (NORTH  ET  SOUTH), 
deux  wards  d'Angleterre ,  dans  la  partie 
orient,  du  comté  deDurham.  Celui  du  Nord 
contient  26,385  hab.,  et  celui  du  Sud  4, 157. 
Durham  en  est  le  chef-lieu. 

EASINGTON, village  d'Angleterre,north- 
riding  du  comté  d'York ,  liberty  de  Lang- 
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baurgh ,  à  5  1.  E.  N.  E.  de  GuiUbrough,  et  à 
i/3  de  1.  de  la  mer  du  Nord.  On  y  fabrique 
de  l'alun.  507  hab.  En  1800,  on  découvrit 
près  de  là  un  squelette  de  poisson  pétrifié 
d'environ  a5  pieds  de  long,  et  d'autres  pé- 
trifications. 

EASINGWOLD,  bourg  d'Angleterre, 
nortfa*riding  du  comté  et  à  5  1.  1/4  N.  N.O. 
d'York,  vvapentake  de  Bulmer.  Il  y  a  quel- 
ques manufactures ,  et  on  y  fait  commerce 
de  beurre  et  de  lard.  Il  s'y  tient  a  foires  par 
an.  1 ,900  hab. 

EASTBOURNE,bourgd'Angleterre,com. 
té  de  Sussex,  râpe  dePevensey,  hundredde 
son  nom ,  agréablement  situé  dans  une  val- 
lée, à  1/3  L  de  la  Manche,  à  2 1.  i/aS.  d*HaU- 
sham,  et  à  19 1.  i/4  E.  de  Ghichester.  Il  est 
depuis  long-temps  très -fréquenté  pour  les 
bains  de  mer.  Il  y  a  1  égUse  gothique  qui  con* 
Uent  plusieurs  beaux  monuraens ,  et  au-des- 
sus de  laquelle  est  une  galerie  d'où  l'on  jouit 
d'une  belle  vue  ;  il  y  a  aussi  1  petit  théâtre,  1, 
salle  de  bal,  et  d'autres  lieux  de  plaisirs.  Il  s'y 
tient  1  foire  par  an.  2,607  ^^^*  ^"  ^  décou- 
vert près  de  là ,  en  1707 ,  une  belle  mosaï- 
que antique.  A  i/3  de  1.  à  i'O.  de  ce  bourg  il 
y  a  une  source  ferrugineuse ,  et  sur  la  côte 
un  énorme  rocher  nommé  Beachy-head, 
qui  contient  plusieurs  cavernes  ;  c'est  un  ren- 
dez-vous de  contrebandiers. 

EAST.CHESTER,comm.des  États-Unis, 
état  de  New- York,  comté  de  West-Chester, 
sur  le  golfe  de  Long-Island ,  à  3  1.  S.  de 
White-Plains ,  et  à  6  1.  N-  E.  de  New-York. 
1 ,039  hab. 

EASTER-ISLAND,  île  du  Grand  Océan. 
Voy,  Pâqcbs. 

E ASTERN-BAY,  baie  des  États-Unis,  état 
de  Maryland ,  entre  les  comtés  de  Queen- 
Annet  de  Talbot,  à  51.  S.  E.  d'Annapolis* 
Elle  n'est  qu'une  division  de  la  baie  Ghesa- 
t>eak.  L'île  de  Kent  la  ferme  au  N. ,  et  elle 
ne  communique,  de  ce  côté,  à  l'embou- 
chure du  Ghester  que  par  un  étroit  passage. 
Sa  longueur  est  dé  5  1. ,  et  sa  moyenne  lar^ 
geur  de  2  1. 

EASTERN-DISTRIGT,  le  plus  orient, 
desdistr.  du  Haut-Ganada,  borné  au  N.  par 
le  distr.  d'Ottawa ,  à  TO.  par  celui  dé  John- 
stown ,  au  S.  par  le  S'.  Laurent ,  et  à  l-'E.  par 
le  Bas-Ganada.  Il  se  divise  en  5  comtés  : 
Glangary ,  Dundas ,  et  Stormont. 

EASTERN-NEGK,  île  des  États -Uùis, 
état  de  Maryland,  comté  de  Kent,  dans  la 
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baie  Ghesapeak ,  à  l'embouchure  du  Gbes- 
ter,  à  7  1.  E.  N.  E.  d'Annapolis.  Elle  ail. 
1/4.  de  long  et  1/4  de  1.  de  large. 

EAST-FORK,  rivièredesÉtats-Uni8,élat 
d'Oiiio.  Elle  prend  sa  source  dans  le  comté 
de  Highland ,  traverse  ceux  de  Bro^rn  et  de 
Glermont,  et  se  jette  dans  la  Petite-Miami, 
par  la  rive  gauche ,  après  un  cours  d'enTÎ- 
roh  9  1.,  dans  deux  directions,  d'abord  da 
N.  £.  au  8.  O. ,  ensuite  du  S.  £.  au  N.  0. 

EAST-6RINSTEAD ,  bourg  d' Anglete^ 
re ,  comté  de  Sussex ,  hundred  de  son  nom, 
à  16I.  N.  £.  de  Ghichester,  et  à  12I.  1/2 S. 
de  Londres.  Il  y  a  1  bel  hospice ,  fondé  par 
le  comte  de  Dorset  sous  le  règne  de  Jac- 
ques i"'.  11  s'y  tient  1  marché  aux  grainstOBi 
les  jeudis ,  et  par  an  3  foires  assez  renom-  ^ 
mées.  Ge  bourg  envoie  2  membres  au  par-^ 
lement.  3,i53  hab. 

EASt-HAMPTON ,  comm.  des  États- 
Unis  ,  état  de  New- York ,  comté  de  Suifolk, 
dans  la  partie  orient,  de  Long-Island ,  sar 
l'Atlantique,  à  3i  1.  E.  N.  E.  de  x\ew  Yoïk. 
il  y  a  un  collège  connu  sous  le  nom  d'Aca- 
démie de  Glittton.  i,464  hab. 

EAST-HAVEN,  comm.  des  États-Unis, 
état  de  Gonnecticut ,  comté  de  New-Haveo, 
sur  le  bord  orient,  du  Quinnipiack ,  qui  lasé- 
pare  de  la  comm.  de  N  ew-Haven.  1 ,209  hab. 

EAST- HUNDRED,  hundred  d'Angle- 
terre ,  dans  la  partie  orient,  du  cointé  de 
Gornouaillés.  Launceston  en  est  le  lieu  pria* 
cipai.  3o,54i  hab. 

EAST-HUNDRED,  hundred  d'Angleter- 
re ;  dans  la  partie  orient,  du  comté  de  Rnt- 
land.  3,iou  hab. 

EAST-ISLANDS  ,  groupe  de  petites  llea 
de  rOcéan  Atlantique,  sur  la  côte  orient,  dt 
Labrador ,  vis-à-vis  du  cap  Grimington.  Lat 
N.2«4o'.  Long.O.  64'54'. 

EAST  M  AIN  ou  SLUDERIVER ,  rifièfe 
de  la  Nouvelle-Bretagne ,  dans  le  Labrador. 
Elle  prend  sa  source  au  N.  O.  du  lac  Misftis- 
sinny ,  coule  vers  I'O. ,  et  va  se  jeter  dan*  U 
baie  de  James,  après  un  coars  d'envirot 
100  1* ,  pendant  lequel  elle  forme  plosicnn 
petits  lacs.  « 

EAST-MAiN,  contrée  de  la  Nouvefie- 
Bretagne ,  dans  le  Labrador ,  bordant  les 
côtes  orient,  de  la  mer  d'Htadson  et  delà 
baie  de  James,  depuis  le  détroit  d'Hodson 
jusqu'à  la  rivière  Harricanaw.  Elle  a,  do  K. 
au  S. ,  une  étendue  d'environ  3oo  1. ,  et  eit 
encore  trt»-p€u  connue* 
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EAST-MAIN,  factorerie  4e  la  Nouvelle- 
Bretagne,  dans  le  Labrador,  sur  la  côte 
orient,  de  la  baie  de  James.  Lat.  N.  5a*  16'. 
Long.  0.  81"  16'.  Elle  appartient  à  la  com- 
pagnie de  la  baâe  d'Hodson ,  et  fait  le  com- 
merce de  fourrures  avec  les  Indiens  des 
montagnes  roisines, 

EAST-MEON,  village  d'Angleterre,  com- 
té de  Soutbampton ,  hundred  de  son  nom  , 
A  1 1.  i/a  O.  de  Eetersficld.  1,286  hab. 

GASTON,  ville  des  États-Uoi»,  état  de 
Maryland,  cbef-iien  du  comté  de  Talbot,  à 
10  I.  E.  S.  E.  d'AnnapoUs,  et  4  17  1.  S.  E. 
de  Baltimore,  près  delà  côte  orient,  de  la 
baie  Gbesapeak ,  à  la  source   du  Treadba- 
ven  -  creek ,   rivière   très  -  large ,  mais  d'un 
cours  peu  étendu.  Cette  ville  fait  un  com- 
merce assez  considérable.  Elle  a  1  marché  et 
3  églises ,  Tune  pour  les  épiscopaux ,  l'autre 
poerlcs  quakers,  et  la  3«  pour  les  baptistes. 
E  ASTON ,  bourg  des  États-Unis ,  état  dé 
Pensylvanie ,  chef-lieu  du  comté  de  Norlh- 
ampton  ,    agréablement   situé  sur  la  rive 
droite  de  la  Delaware ,  au  confluent  du  Lo- 
high ,  à  ao  1.  N.  de  Philadelphie ,  et  à  3a  1. 
E.  N.  E.  dUarrisburg.  On  y  traverse  la  De- 
lavrare  sur  un  pont  de  5jo  pieds  de  loog. 
On  y  fait  beaucoup  de  commerce  facilité 
par  un  canal  nouvellement  construit ,  qui, 
de  la  Delav^Rare  conduit  à    Stotbartsville  ; 
c'est  par  ce  canal  que  New-York  et  Philadel- 
phie sont  approvisionnés  d'anthracite  qui 
abonde  dans  les  environs.  2,370  h'ab. 

EASTPORT,  ville  et  port  de  mer  des 
États-Unis,  état  de  Maine,  comté  de  Wash- 
ington ,  au  S.  de  la  baie  de  Passamaquod- 
dy,  à  8  i.  E.  N.  E.  de  Machias ,  et  i  67 1.  N. 
E.  de  Portiaod.  Lat.  N.  44*  54'.  Long.  O, 
69*  16'.  Elle  est  bâtie  sur  l'île  de  Moose, 
qui  conmunique  au  continent  par  un  beau 
pont  construit  en  1820,  et  long  de  1,200 
pieds.  Les  maisons  sont  toutes  en  bois;  plu- 
àhoTS  sont  fort  belles.  11  y  a  3  églises  et  plu- 
sieurs entrepôts  de  marchandises.  Le  port 
est  un  des  meilleurs  des  États-Unis:  il  est 
vaste  et  l'entrée  en  est  sftre  ;  on  en  exporte 
des  bois  de  construction,  du  poisson  salé,  et 
d'autres  objets  de  consommation.  1 ,937  hab, 
£astport  a  été  pris  par  les  Anglais ,  le  1 1 
faillet  1814. 

E  AST-RI  VER ,  rivière  des  États  -  Unis  , 
fetat  de  Maine ,  comté  de  Washington  ;  elle 
?oo]e  <iu  N.  au  S.,  et  après  un  cours  d'envi- 
n>n    i4  1*>  se  joint  au  Machias  ,  près  de  la 
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comm.  de  ce  nom ,  par  44**  ^^'  ^^  ^^t*  N.  et 
69°  40'  de  long.  O. 

EAST-RIVER,  rivière  des  États-Unis  , 
état  de  Missouri,  comté  de  New -Madrid  ; 
elle  sort  de  l'extrémité  S.  O.  du  lac  d'Eàrth- 
qiiake,  et  se  jette  dans  le  S^  Francis, 
après  un  cours  d'environ  18  1. ,  et  après 
s'être  divisée  en  deux  branches  qui  forment 
l'ile  considérable  de  Big-island. 

EAST-RIVER,  détroit  qui  séparera  par- 
ticoccid.  de  Long-Island  de  la  petite  île  de 
New-York  et  du  continent,  dans  les  États- 
Unis  ,  état  de  New-York.  Très-étroit  vers  le 
S.  0.,ce  passage  s'élargit  vers  le  N.  E.,  et  se 
confond  de  ce  côté  avec  le  golfe  de  Long- 
Island.  Il  a  environ  10 1.  de  longueur  et  i/4 
de  1.  dans  l'endroit  le  plus  resserré. 

EAST-WARD,  ward  d'Angleterre,  qui 
forme  la  piwticUN.  E.  du  comté  de  West- 
mori'land.i3,9^  hab.Applebyen  est  le  lieu 
principal. 

E AST WOOD,  village  d'Angleterre,  com- 
té et  à  2  1.  3/4  O.  N.  O.  de  Nottingham,  wa- 
péntake  de  Broxtow.  1,200  hab. 

EATON,  ville  d'Angleterre.  Foy.  Exon. 

EATON,  comm.  des  États-Unis ,  état  de 

New-Hampshire,  comté  de  Strafibrd,  à  18 1. 

W.  E.  de  Concord,  et  à  22  I.  N.  N.  O.  de 

Portsmouth.  19071  hab. 

EATON ,  comm.  des  États-Unis,  état  de 
New- York,  comté  de  Madison ,  sur  le  Che- 
nango ,  à  5 1.  S.  E.  de  Cazenovia ,  et  à  3o  I. 
O.  N.  O.  d'Albany.  3,02i  hab. 

EATON,  comm.  des  États-Unis,  état 
d'Ôhio,  chef-lieu  du  comté  de  Preble,  sur 
la  rivière  S^.  Clair  qui  y  forme  une  cascade, 
8171.  N.  de  Cincinnati ,  et  à  33  1.  O.  S.  O. 
de  Golumbus.  Elle  renferma  environ  4o 
maisons  et  plusieurs  moulins. 

E ATON-SOGON ,  village  d'Angleterre , 
comté  de  Bedford ,  hundred  de  Barford ,  à 
5 1.  N.  de  Biggleswade.  Pop.,  y  compris  celle 
de  Wyboston  :  2,o4o  hab. 

EATONTON,  village  des  États-Unis,  état 
de  Géorgie,  chef-lieu  du  comté  de  Potnam, 
à  7  1.  N.  0.  de  Milledgeville.  C'est  un  joli 
endroit. 

EAULNE,  rivière  de  France,  dép.  delà 
Seine-Inférieure ,  qui  prend  sa  source  dans 
l'arrond.  et  le  cant.  de  Neufchâtel,  près  du 
village  de  Mortemer,  coule  au  N.  O,,  passe 
^  à  Londinières  et  à  Envemieu ,  et  se  joint  à 
l'Arques,  à  1  1.  S.  E.  de  Dieppe ,  après  un- 
cours,  d'environ  9  1. 
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EAUX-BONNES,  eaux  minérales  de 
France,  ^oy,  A  as. 

EAUX-CHAUDES  ou  AIGUÉS-CAU- 
DES,  établissement  thermal  de  France, 
dép.  des  Basses- Pyrénées ,  arrond.  et  à  6  1. 
3/4  S.  S.  E.  d'Oléron ,  cant.  et  à  i  1.  S.  de 
Laruns,8ar  la  rive  droite  du  Gave  de  Gabas^ 
près  du  pont  d'Enfer.  Il  est  alimenté  par 
4  sources  chaudes  et  i.  froide.  Ces  eaux 
avaient  autrefois  beaucoup  de  réputation  ; 
elles  ne  sont  plus  fréquentées  que  parles  ha- 
bitans  du  département. 

EAUZE,  ville  de  France,  dép.  du  Gers, 
arrond.  et  à  5  l.  i/a  S.  O.  de  Gondom ,  et  à 
13  l.  1/2  N.  O.  d'Auch;  chef-lieu  de  cant. , 
sur  la  Gelise.  On  y  fabrique  de  Teau-de-vie 
dite  d'Armagnac ,  dont  on  fait  commerce» 
3,3oo  hab. . 

Cette  ville,  autrefois  la  capitlk  d'un  pe- 
tit pays  qu'on  appelait  V Autan ,  est  située 
près  des  ruines  de  l'anc.  Eiusa,  qui  fut  ca- 
pitale du  pays  des  Élusates,  et  ensuite  de 
toute  la  NovempopuIanie,et  qui  fut  détruite 
par  les  Sarrasins  en  72a.  On  y  a  découvert 
des  monnaies  romaines. 

EBÂH,  île  du  golfe  Arabique ,  près  de  là 
côte  d'Arabie,  prov.  d'Hedjaz,  à  peu  de 
distance  S.  de  l'île  de  Saur,  par  27*  i5'  de 
lat.  N.  et  32**  48'  de  long.  E.  Elle  a  1  l.  i/a 
de  longueur  et  1/2  1.  de  largeur. 

EBAN  DËARR1BA,  bourg  d'Espagne  , 
ptov.  et  à  9  J.  1/4  S.  O.  de  Valladolid ,  sur 
la  rive  gauche  de  la  Trabancos. 

EBARU,  ville  d'Abyssinie,  sur  la  côte 
orient,  de  llle  Dahaiac. 

EBATE,  ville  de  la  Nouvelle- Gre nade , 
prov.  et  à  la  1.  N.  N.  O.  de  S»«.  Fe  de  Bo- 
gota, sur  le  bord  occid.  du  lac  Funeque. 
Du  temps  des  Indiens  elle  était  grande  et 
bien  peuplée  ;  maintenant  elle  est  peu  im- 
portante. 

EBBW ,  rivière  d'Angleterre ,  comté  de 
Monmouth  ;  elle  se  joint  à  l'Usk,  à  l'emboq- 
chure  de  cette  dernière  dans  le  canal  de 
Bristol,  après  un  cours  de*S  1.  du  N.  N.  O. 
au  S.  S.  E. 

EBELEBEN ,  bourg  de  la  principauté  de 
Schwarzbourg  -  Sondershausen ,  seigneurie 
et  à  2  I.  1/4  S.  O.  de  Sondershausen  ;  chef- 
Sieu  de  baill.,  près  de  la  rive  droite  de  l'Hel- 
he.  Il  y  a  1  château  du  prince  avec  jardins, 
et  1  église  luthérienne.  Il  s'y  tient  1  grand 
marché  par  an.  690  hab. 

Le  baUl.  d'Ebeleben  a  été  cédé  par  la 
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Prusse  en  1816,  en  échange  de  celai  de 
Gross-Bodung^.  Il  contient  1  bourg,  3  vil- 
lages, et  5,oi  5  hab. 

EBELTOFT,  ville  de  Danemark,  dioc. 
et  à  6  1.  1/4  E.  d'Aarhuus,  fiaUl.  et  à  ul. 
S.  E.  de  Randers,  sur  le  bord  orient,  d'une 
baie  formée  par  le  Cattegat,  et  à  laquelle 
«Ue  donne  son  nom.  Lat.  K.  SG"*  ir34'. 
Long.  E.  8"  ai'  o'.  Elle  n'a  que  5rae«,i 
grande  place,  1  maison  de  ville ,  1  église, et 
i34  maisons.  Le  port ,  commode  et  sur ,  ne 
peut  recevoir  que  de  petits  navires  ;  oa  en 
exporte  environ  9,000  tonneaux  de  grains 
par  an.  600  hab. 

EBENAU ,  bourg  de  Tarchiduché  d'An- 
triche ,  pays  au-dessus  de  l'Ëns ,  cercle  fXï 
a  L  1/4  E.  de  Salzbourg.  Il  y  a  1  fabrique 
de  laiton.  4^0  ^^b, 

EBENEZER ,  village  des  États-Unis,  état 
de  Géorgie,  chef-lieu  du  comté  d'Effingham, 
à  8 1.  N.  N.  O.  de  Savannah,  et  à  5o  1.  S.L 
de  Milledgeville ,  sur  la  rive  droite  de  la  Sa- 
vannah, au  confluent  de  la  petite  rivière  de 
son  nom.  A  peu  de  distance,  au  S.  E.  de 
ce  village,  on  trouve  dans  la  Savannah Tlle 
d'Ebenezer. 

EBENFORT,  ville  de  l'archiduché  d'Au- 
triche ,  pays  au-dessous  de  l'Eus ,  cercle  in- 
férieur du  Wienerwald ,  à  a  l.  3/4  N.  £.  de 
lïeustadt ,  et  à  8  1.  i/4  S.  de  /tienne ,  sur  la 
rive  gauche  de  la  Leitha.  Elle  est  entouiée 
de  vieilles  murailles  et  d'un  fossé,  et  a  on 
château.' On  prétend  qu'elle  a  été  bâtie  par* 
les  Templiers.  720  hab.,  la  plupart  cultiva^ 
teurs. 

EBENUEIM,  village  du  duché  de  Saie- 
Cobourg,  princip.  et  à  3  1.  i/4  O.  W.  0.  de 
Gotha  ;  chef-lieu  d'une  juridiction  patrimo- 
niale qui  renferme  2o4  hah. 

EBEJNSBURG,  gomm.  des  États-Unif, 
état  de  Fensylvanie,  chef-lieu  du  comté  de 
Cambria ,  à  a3  1.  E.  de  Pittsbui^,  et  à  331. 
O.  N .  O.  d'Harrisbùrg.  Il  y  a  1  maison  de 
justice.  168  hab. 

EBENS£Ë,vUlage  de  l'archiduché  d'Au- 
triche, pays  au-dessus  de  l'Eus,  quartier  du 
Tj^aun ,  il  4  l-  S.  de  Gmunden ,  et  â  i3  L 
i/a  S.  O.  de  Steyer,  sur  la  rive  droite  du 
Traun.  Siège  d'une  direction  des  salines.  H 
a  une  grande  raffinerie  de  sel  et  une  belle 
scierie,  i  ,080  hab.,  y  compris  ceux  de  Lang- 
bath. 

EBERAU,  bourg  de  Hongrie,  comitat 
d^Eisenbourg ,  marche  et  à  3  1.  i/a  N.  0. 
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<ie  KôriDÔnd.  Il  a  un  châteaa  dont  il  a  pris 

le  Dom. 
£B£RBACH,  ville  du  grand -duché  de 

Bade,  cercle  du  Necker;  chef-lieu  de  baill. 

de  distr.,  sur  la  rive  droite  du  Necker,  à  8  I. 

3/4  £.  de  Manheim ,  et  à  4  L  i/a  H .  £.  de 

Garlsrahe.  3,9^1  hab. 
Le  baill.  de  district  de  ce  nom  contient 

7,81a  bab. 
BBERGASSING,  vUlage  de  l'archiduché 

d'Autriche ,  pays  au-dessous  de  TEos ,  cer- 
cle inférieur  du  Wienerwald ,  à  5  I.  S.  S.  E. 

de  Vienne ,  sur  la  Fischa.  Il  y  a  de  grandes 
papeteries,  et  une  usine,  fondée  en  1767, 

par  le  prince  Wenzel  de  Lichtenstein ,  oii 
VûD  fore  les  canons  fondus  à  Vienne ,  et  les 
mortiers  qui  viennent  de  Mariazell;  c'est  le 
seul  établissement  de  ce  genre  çn  Autriche. 
58o  hab. 

EBERGÔTZEN,  village  du  roy.  de  Ha- 
DOvre,  gouv.  de  Hildesheim,  princip.  de 
Grubenhagen  ,  baili.  domanial  de  Badalfs- 
bausen ,  à  a  1.  3/4  O.  N.  O.  de  Duderstadt , 
et  à  7  i.  S.  S.  E.  d'Eimbeck.  6o3  bah. 

EBERMANSTADT,  ville  de  Bavière  % 
cercle  du  Main  supérieur  ;  cbeMieu  de  pré- 
sidial  et  siège  d'un  tribunal  civil  ,  sur  la 
rive  gauche  de  la  Wiesent,  à  6  1.  S.  E.  de 
Bamberg ,  et  à  6  l.  3/4  S.  O.  de  Bayreuth.  11 
y  a  beaucoup  de  brasseries.  i,5oo  bab. 

Le  présidial  de  même  nom  a  9,620  hab. 
On  y  élève  beai^coup  de  bestiaux»  et  il  y  a 
des  carrières  de  marbre  blanc. 

EBERN,  ville  de  Bavière,  cercle  du  Main 
inférieur;  chef- lien  de  présidial,  et  siège 
d'une  chanabre  fiscale,  sur  la  rive  gauche  du 
fiaunach  y  à  5  l.  N.  N.  O.  de  Bamberg,  et  à 
i51.  3/4  N.  E.  de  Wtirzbourg.  On  y  fabri- 
que de  la  poterie,  et  il  y  a  1  verrerie.  970 
hab. 

Le  présidial  d'Ebern  contient  ii,4oo 
hab. 

EBERSBAGH,  village  des  États-Prus- 
liens,  prov.  de  Silésie,  régence  et  à  19 1.  i/3 
0.  de  Liegoitz,  cercle  et  à  il.  i/3  N,  O. 
de  GÔrlitz.  Il  s'y  fabrique  beaucoup  de 
toile,  et  il  y  a  des  filatures  à  mécanique. 
700  hab.  Oa  cultive  beaucoup  de  lin  sur  son 
territoire. 

EBERSBAGH ,  village  du  roy.  de  Saxe, 
sercle  de  Lusace,  territ.  de  la  ville  et  à 
M.  1/4  N.  O.  de  Zittau.  Il  y  a  1  église  luthé- 
rienne ,  et  une  des  plus  considérables  ma- 
infactares  de  toile  de  la  Lusace.  5,ooo  hab« 
T.    lU. 
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EBERSBAGH,  bnurg  de  Wurtemberg, 
cercle  du  Danube ,  baill.  supérieur  et  à  a  1. 
1/4  O.  de  Gôppingen  j  sur  la  rive  droite  de 
la  Fils.  Il  s'y  tient  tous  les  ans  1  gi-ande  foire 
pour  chevaux  et  bestiaux.  i,4oohab. 

EBERSBERG,  bourg  de  l'archidncbé 
d'Autriche ,  pays  au-dessii^  de  l'Eus ,  quar- 
tier duTraun,à  5  1. 1/4  N.  N.  O.  de  Steyer, 
sur  la  rive  droite  du  Traun.  Il  a  un  château 
qu'un  dit  avoir  été  bâti  en  9oo.On  a  construit 
sur  lea  différens  bras  que  forme  la  rivière  en 
cet  endroit,  un  pont  d'i/4  de  1.  de  long.Ge 
bourg  a  été  presque  entièrement  détruit  le 
7  mai  1809,  lors  de  la  bataille  sanglante  que 
les  Français  gagnèrent  contre  les  Autri- 
chiens ;  depuis  il  a  été  en  partie  rebâti. 

EBERSBEBG,  bourg  de  Bavière,  cercle 
de  l'Isar;  chef-lieu  de  présidial  et  siège 
d'une  chambre  fiscale,  à  6  1.  i/4  E>  S.  E. 
de  Munich.  Il  a  1  château  et  2  églises.  800 
hab. 

Le  prési4ial  a  16,187  ^^^* 
EBERSDOBF,  village  de  l'archiducbé 
d'Autriche,  pays  au-dessous  de  l'Eus,  cer- 
cle inférieur  du  Wienerwald ,  à  al.  S.  £. 
de  Vienne ,  sur  la  Schwachat.  Il  y  a  1  beau 
château  de  plaisance ,  1  caserne ,  1  école  de 
botanique, et  des  fabriquesde  cuivre.  1,160 
hab.  G'est  dans  ce  village  que  Napoléon  éta- 
blit son  quartier-général  en  1809  ,  avant  la 
bataille  de  Gross-Aspem. 

EBERSDORF  (MITTELWALDISCH), 
village  des  États-Prussiens,  proV.  de  Silésie, 
régence  et  à  a4  !•  S.  S.  O.  de  Breslau,  cercle 
et  à  a  1.  1/3  S.  S.  E.  de  Habebchwerd.  On 
y  fabrique  des  toiles.  960  hab. 

EBERSDORF ,  bourg  de  la  princip.  de 
Reuss-Lobeostein-Ebérsdorf,  chef-lieu  de 
seigneurie  et  de  baill.  ,  sur  un  ruisseau 
qui  se  jette  dans  la  Saale,  à  i/3  de  1.  N. 
de  Lobenstein ,  et  â  5  1.  i/3  S.  £.  de  Saal- 
feld.  Lat.  N.  5o»  29'  33'.  Long.  E.  9* 
ao'  8'.  Siège  des  autorités  administrati- 
ves de  la  seigneurie  et  d'une  inspection  ec- 
clésiastique. Indépendamment  du  beau 
château  du  prince,  Ebersdorf  possède  1 
église  luthérienne ,  1  chapelle  pour  les  frè- 
l'es  moraves,  1  manufacture  de  tissus  de 
coton  ,  1  de  tabac ,  et  1  de  savon  ;  on  y  fait 
aussi  plusieurs  ouvrages  d'ébénisterie ,  ob- 
jets d'un  commerce  avantageux.  1,068  hab. 
La  seigneurie  d'Ebersdorf,  composée  da 
5  enclaves ,  séparées  les  unes  des  autres  par 
la  seigneurie  de  Lobenstein ,  a  une  superfi- 
35 
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cie  d'eDTÎron  lo  i. ,  et  contenait  en  1807  à 
pea  près  7,600  hab.  Elle  se  divise  en  a  baill. , 
Ëbevsdorf  et  Hirscbberp. 

Le  bail!.  d'Ebendoif  comprend  la  partie 
occid.  de  la  seignenrie. 

EBERSHEIM ,  village  de  France,  dép. 
du  Bas-Rhin ,  ari»od.,  cant.  et  à  1 1.  1 /a  N. 
>i.  E.  deSchlettstatt,  au  confluent  deTlll 
et  de  la  Lebnre.  1 ,270  hab. 

EBERSPEUNT,  bourg  de  Bavière,  cer^ 
cle  de  l'Isar,  présidial  de  Vilsbibourg,  à 
i2>  1.  3/4  N.  E.  de  Munich. 

EBERSTADT,  village  du  grand -duché 
de  Hesse-Darmstadt,  prov.  de  Starken- 
bourg,  baill.  domanial  de  Pftingstadt,  à 
1  l.  i/a  S.  de  Darmstadt,  sur  le  Modau. 
I  On  y  fait  commerce  de  gruau.  i,36o  hab. 
\  EBERSTADT,  village  de  Wurtemberg, 
cercle  du  Necker,  baill.  supérieur  et  à  1  1. 
N.  £.  de  Weinsberg.  1,370  hab. 

EBERSWALDE,  ville  des  Étal» -Prus- 
siens. Toy.  NBDSTAOT-EBaaswALaa.  ^ 

EBERT ,  port  sur  la  c^te  mérid.  de  la 
Nouvelle-Ecosse ,  sur  la  limite  des  comtés 
de  la  Reine  et  de  Sbelburne ,  à  as  1.  S.  O. 
d'Halifax,  près  et  àTO.  du  port  Joli ,  dont 
il  est  séparé  par  une  petite  péninsule.  Il  a 
environ  3  1.  de  longueur,  et  i/a  l.  dans  sa 
plus  grande  largeur.  Sa  profondeur  varie 
d'i  à4  brasses. 

EBHAUSEN,  bourg  de  Wurtemberg, 
cercle  de  la  Forêt-Noire,  baiiU  supérieur  et 
à  1  1.  1/4  N.  O.  de  Nagold.  Il  y  a  i  manu* 
facture  de  drap.  1,180  hab. 

EBHER ,  ville  de  Pei-se.  Foy,  Aansa. 

EBINGEN ,  ville  de  Wurtemberg ,  cer- 
cle de  la  Forêt-Noire,  baill.  supérieur  et  à 
3  1.  1/3  E.  S.  E.  de  Bahlingen,  sur  la  rive 
droite  de  la  Schmicha.  C'est  un  des  en- 
droits les  plus  industrieux  du  roy.  II  a  des 
manufactures  de  drap  et  d'autres  étoflfes  de 
laine ,  des  fabriques  de  bas  et  de  chapeaux, 
et  des  tanneries.  4)Ooo  hab. 

EBLERN,  village  du  duché  de  Styrie, 
cercle  et  à  la  1.  i/a  O.  N.  O.  de  Judenburg, 
sur  la  rive  droite  de  l'Ens.  Il  y  a  i  mine  de 
enivre  dans  les  environs. 

EBN-AMAR,  village  d'Arabie,  prov. 
d'Hedjàz,  dans  le  Beled-el-Harem ,  à  8  1. 
N.  E.  de  La  Mecque.  La  caravane  de  Bas- 
sora  y  passe. 

EBNAT,  village  de  Bavière,  cercle  du 
Main  supérieur,  présidial  de  Kemnat;  chef- 
lieu  d'une  juridiction  seigneuriale ,  sur  U 
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rive  gaache  de  la  Nabe ,  à  7  l.  E.  de  Bay- 
reuth.  lia  1  château.  900  hab.  11  y  a  dam 
les  environs  une  belle  qualité  de  terreh  poi- 
celaine. 

La  juridiction  contient  1,890  hab. 

EBNAT,  village  de  Suisse,  cant.  de  S». 
Gallv  distr.  du  Haut-Tockembonrg;  chef- 
lieu  de  cercle,  dans  un  territoire  très-feitile. 
1,800  hab. 

EBNAT,  village  de  Wurtemberg ,  cercle 
de  l'Iaxt,  baill.  supérieur  et  à  a  1.  i/a  Ô.  K. 
O.  de  Neresheim.  1,000  hab. 

EBNÉH,  Jâmnia,  village  d«  la  Turquie 
d'Asie ,  en  Syrie ,  pach.  de  Damas,  sandjak 
et  à  i3  1.  N.  N.  E.  de  Gazzé,  et  à  3 1.  S.  de 
Jaffa,  près  du  Nabr-el-Roubin,  à  peu  de  di- 
stance de  ia  Méditerranée.  Près  de  ce  Til- 
lage  ,  vers  le  S.,  on  trouve  les  ruines  d'£i-  | 
doud  (l'ancien  ^Ml). 

EBOLI ou EVOLI, Ebdbi,  ville  du  roy.  de 
Naples,  prov.  de  la  Principauté  Gitérieure, 
distr.,  cant. et  à  1 1. 1/%  S.  O.  de  Campagoa, 
et  à  6  1.  £.  S.  E.  de  Saieme,  au  pied  d'one 
colline.  Il  y  a  plusieurs  églises,  des  cou- 
vens  de  différens  ordres ,  et  a  hôpitaux.  Il 
s'y  tient  1  foire  de  1  a  jours  le  10  mai.  4*7^0 
hab. 

EBOUR,  ville  de  Nubie ,  roy.  et  à  10  L 
N.  O.  de  Sennaar,  entre  le  Bahr-el-Abiadet 
le  Bahr-el-Axrak. 

EBRAQU  ANAS ,  peuple  qui  habite  dans 
la  partie  S.  O.  du  Sahara ,  près  des  confins 
de  la  Sénégambie,  à  l'E.  des  Trarsas,  etu 
S.  E.  des  Aulad-el-Hadji. 

ÈBRE,  Eirro^  Ibbhds,  fleuve  d'Espagne, 
qai  a  ses  sources  au  nœud  où  les  naoots  Ibè- 
riens  se  lient  aux  Gantabres,  par  43*  de  lat. 
N.  et  6*  ao'  de  long.  O.,  suit  la  directioa 
S.  E.,  et  se  rend  dans  la  Méditerranée,  an 
port  des  Alfaques,  par  4o*  4»'  de  lat.  N.  et 
1**  a5'  de  long.  O.,  &  1 10  1.  des  sources. 

Fontibre,  lieu  où  l'Èbre  prend  naissance, 
est  dans  la  prov.  de  Santander,  à  1  1.  O.  de 
Reynosa  ,  au  mHicu  des  Parameras  qui 
couronnent  cette  portion  de  montagnef. 
Le  fleuve  entré  ensuite  dans  la  province 
de  Burgos,  passe  à  Prias  et  à  Miranda  dans 
la  province  de  Vitoria ,  près  de  Logrofio  et 
de  Tudela ,  dans  la  prov.  de  Logroâo  qn^ 
sépare  de  celle  de  Pampelune  ;  à  Saragosse, 
dans  la  prov.  de  même  nom ,  et  4  Mequi- 
nenza ,  sur  la  limite  de  cette  province  et  de 
celle  de  Lerida  qu'il  sépare  aussi  pendant 
a  1.  d«  la  province  de  Tarragone.  C«lle-ci 
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est  la  dernière  que  le  fleure  arrose  ;  il  j  bai- 
gne les  bourgs  d'Asço  et  de  Mora,  avant 
d 'arrirer  à  Tortose  od  il  n'est  plus  qu'à  5  l. 
de  la  Méditerranée.  L'Èbre  est  traversé  par 
plusieurs  routes:  les  plus  importantes  sont 
celles  de  Santander  à  Burgos ,  par  Réyno- 
sa;  de  Bayonne  à  Madrid,  par  Miranda; 
de  Barcelone  à  Madrid,  par  Saragosse  ;  et  de 
Barcelone  à  Valence,  par  Tortose. 

Les  montagnes  qui  circonscrivent  le  bassin 
deTËbre  sont  :  au  N.^  lesPyrénées  centrales 
etoccid.,  et  une  partie  des  Gantabres;  au 
S.  0.,  les  monts  Ibériens,  et  au  S.  une  ra- 
mification de  ces  monts ,  la  sierra  d'Espa- 
daa.  La  Sègre,  le  Gallego ,  P Aragon,  l'Ëga, 
la  Zadorra,  le  Bajas,  TOmeciUo,  la  Nela, 
sont  les  principaux  affluens  qui  descendent 
des  parois  sept,  du  bassin  à  la  rive  gauche 
d«  fleuve.  La  chaîne  du  mont  Gadis  est  à  là 
gauche  de  la  Sègre,  et  ferme  à  Torieot  le 
bassin  du  fleuve  que  nous  décrivons  ;  la  sier- 
ra Guara  estii  la  droite  de  cette  rivière,  et 
h  sépare  du  Gallego  qui ,  lui-même ,  est  sé- 
paré de  r  Aragon  par  la  sierra  de  Jaca.L'Ul- 
ron  ,  rOmino ,  TOroncillo ,  le  Tiron ,  la  Ff a- 
jeriUa,  l'Yregua,  le  Gidacos,  l'Alhama ,  le 
Quelles,  l'Hiiecha,  et  le  Jalon ,  sont  fournis 
par  cette  partie  des  monts  Ibériens,  qui 
oompréod  lés  sierras  d'Oca,  de  San-Mil- 
lan,  de  &  Lorenzo,  de  Gameros,  de  Mue- 
do,  et  de  Solorio,  et  affluent  à  la  rive  droi- 
te; vers  la  même  rive  se  rendent  encore  la 
Guerva ,  l'Aguas ,  le  Martin,  et  le  Guadalo- 
pe,  qni  ont  leurs  sources  dan»  la  cbaiue 
d'£«padaD.  Nous  citerons  la  sierra*  de  Mon- 
oayo,  comme  ramification  remarquable  des 
monts  Ibériens,  s'a vançant  dans  le  bassin 
de  PÈbre  ,  entre  le  Jalon  et  l'Huecba. 

A  peu  de  distance  de  sa  source  TÈbre  est 
déjà  assez  considérable  pour  faire  mouvoir 
m  moirHn  ;  au-dessous  de  Miranda  il  s'est 
rayé  un  passage  dans  la  sierra  de  Tolano  ; 
irés  de  Tudela  il  a  dû  aussi  se  foire  jonr  à 
ravers  des  monts.  En  général  son  cours  est 
m  milieu  d'un  vallon  resserré ,  et  ce  n'est 
[o'aaJC  approches  de  Mequinenza  qu'il 
rottve  des  campagnes  ouvertes.  Son  lit  est 
larsemé  de  rochers  qui  mettent  obstacle  à 
I  a^vigation  sur  ce  fleuve  sinueux  et  rapi- 
le.  11  sert  néanmoins  au  transport  des  blés 
'e  Saragosse  à  Tortose ,  et  à  la  flottaison 
es  trains  de  bois  que  ses  afiluens  descen- 
eot  des  Pyrénées.  Les  sables  encombrent 
sllement  son  emboocbare  où  ils  forment 
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pinceurs  Iles ,  qo'il  a  fallu  y  creuser  un  ca- 
nal entre  Arbposta  et  Alfaques  pour  per- 
mettre aux  navires  de  remonter  jusqu'au 
premier  de  ces  endroits.  Le  gouviernement 
a  dépensé  pour  cela  des  sommes  immenses» 
aussi  bien  que  pour  peupler  l'île  d'Alfa ques, 
et  ouvrir  lé  nouveau  port  de  S.  Garlos.Un  au- 
tre canal,  celui  d'Aragdn,  longe  la  rive  droite 
de  l'Èbre ,  de  Tudela  à  Sastago,  et  les  eaux 
du  flenve  qni  l'alimentent  sont  employées  à 
l'irrigation.  L'Ebre  devait  commadiquer 
au  Duero  par  un  canal  qui  n'est  pa» 
achevé. 

La  pêche-  d'excellentes  truites  et  d'écre- 
visses  est  abondante  dans  ce  fleuve. 

EBREIGHSDORF,  vUlage  de  l'arcbidu- 
ché  d'Autriche ,  pays  aa-desseils  de  l^Ens , 
cercle  inférieur  du  Wienerwald,  à  a  I.  i/4 
N.  N.  £.  d'Ëbenfort,  sur  la  rive  gauche  de 
la  Fi'scha.  Il  a  une  des  plus, importantes  fi- 
lartures  de  coton  de  l'Autriche ,  une  grande 
manufacture  d'indiennes ,  et  pludebrs  for-^ 
ges  et  martinets;  ces  établissemens  occu- 
pent plus  de  i4)OOo  personnes,  tarit  de  ce 
viUage  que  des  environs. 

EBREUtLLE,  ville  de  France,  dép;  de 
l'Allier,  arrond.  et  à  a  1.  O.  de  Gaâuat,  età 
12  I.  i/a  S.  S.  O.  de  Monlins;  chef-lieu  de 
oant.,  sur  la  rive  gauche  de  la  Sioule,  a,aoo 
hab.  Les  environs  «ont  fertiles  ,  surtout  en 
vin* 

.  EBROUS,  montagne  de  la  chaîné  duGau- 
càse.  F'oy,  Elbaouz. 

EBSAMBOUL  ou  iBSAMBOÙL  ancien 
temple  de  la  Nubie  turque ,  sur  la  riv« 
gauche  du  Nil,  à  lo  1.  S.  O.  dé  Deyr.  Lat. 
N.  aa*  20'  11'.  Long.  E.  29*  20'  44'.  Il 
est  taillé  dans  un  rocher  qui  s'élève  ver» 
ticalement  au-dessus  dil  fleuve ,  et  il  eût 
encore  parfaitement  eonservéi  II  y  a  à 
l'entrée  6  statues  colossales  ;  l'intérieur 
en  est  majestueux  :  les  i£urs  sont  ornés  de 
sculptures  d'un  style  qui  décèle  une  haute 
antiquité,  et  sont  couverts  de  hiéroglyphes. 
Ge  temple,  à  l'extérieur,  est  environné  de 
statues  colossales,  dont  les  figures  sontplei-* 
nés  d'expression.  Les  habitans  des  environs 
viennent  s'y  soustraire  aux  incursions  an- 
nuelles des  Bédouins-Mogrebins. 

EBSDORF,  bourg  de  la  H  esse-Électorale, 
prov.  de  Haute-Hesse,  cercle  et  à  3 1.  1/4  S« 
8.  E.  de  Marbourg,  sur  la  Z^vister.  322 
hab. 

EB9T0RF,  bonrgdu  roy.  de  Hanovre , 
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gouv.  et  à  5  1.  1/5  S.  de  L&oeboorg;  chef- 
lieo  de  baill.  domanial ,  dans  nne  plaine.  Il 
a  1  couvent  de  femmes.  780  hab. 

Le  baill.  domanial  d'Ebstorf  contient 
4,929  hab. 

EBUS ,  île  de  Tarohipel  des  Philippines. 
Foy,  Ybos. 

ÉGAILLON,  rivière  de  France,  dép.  du 
lïord ,  qui  prend  sa  source  dans  la  forêt 
de  Mormal,  arrond.  d'Avesnes,  cant.  S. 
du  Quesnoy,  coule  au  N.  O.,  et  se  joint  à 
l'Escaut,  à  a  1.  a/5  S..  O.  de  Yalenciennes, 
après  un  cours  de  6  1. 

EGATEPEG,  lac  et  village  du  Mexique, 
^oy.  GaaiSTOVàL  (S.). 

EGBATAHE,  capitale  de  Tanc.  Médle. 
Foy,  Hamadan. 

EGGLESFECHAN  ,  village  d'Ecosse  , 
comté  et  à  5  1.  E.  de  Dumfries.  Il  y  a  plu- 
sieurs foires  par  an ,  et  un  marché  par  se- 
maine pendant  les  4  premiers  mois  de  Tan- 
née ,  -pour  la  vente  des  porcs. 

EGGLESFIELD,  paroisse  d'Angleterre, 
west*riding  du  comté  d'York',  wapentake 
de  Strafforth  et  Tickhill,  à  1  1.  3/4  N.  de 
Sheffield.  Elle  contient  plusieurs  villages  et 
12)500  hab.,  la  plupart  employés  principa- 
lement dans  des  manufactures  de  quincail- 
lerie. On  y  voit  les  restes  d'un  fort  romain 
entouré  d'une  profonde  tranchée. 

EGGLESHALL,  ville  d'Angleterre,  com- 
té et  à  a  1.  i/a  O.  N.O.  de  Stafford,  hundred 
de  Pirehill ,  agréablement  située  près  de  la 
rive  droite  de  la  Sow.  Les  maisons  en  sont 
bien  bftties  et  l'église  en  est  belle.  Il  s'y 
tient  un  marché  par  semaine  et  4  foires  par 
an.  4)3^0  hab.  Pendant  les  guerres  civiles 
elle  fut  presque  détruite  par  les  troupes  du 
parlement  ;  l'évêque  Lloyd  la  fit  rebfttir. 

EGDALA  ou  EGKDALLA,  ville  de 
l'Hindoustan  anglais,  présidence  et  anc. 
prov.  de  Bengale,  à  10  I.  N.  E.  de  Dacca, 
sur  la  Lockia.  Lat.  N.  a4''  4'.  Long.  E.  88" 
a5'.  Il  y  avait  une  forteresse  dont  il  ne  reste 
plus  que  quelques  vestiges.  La  ville  est  peu 
importante;  on  y  fabrique  des  mousselines. 

En  i353,  la  forteresse,  dans  laquelle  s'é- 
tait enfermé  Ilyas-khan ,  roi  du  Bengale,  fut 
vainement  assiégée  par  l'empereur  Feroze. 
Le  sultan  Seid-Ilos- Sein-chah,  qui  a  gou- 
verné le  Bengale  depuis  1499  jusqu'à  lôao, 
y  avait  fixé  sa  résidence. 

EGHALAR,  bourg  d'Espagne,  prov.  et 
à  8  1.  3/4  N.  TY.  0.  de  Pampelune  (Navarre), 
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au  pied  des  Pyrénées  >  près  de  la  rive  droite 
delà  Bidassoa. 

EGHALLENS,  TschoriUz,  bourg  de 
Suisse ,  canton  de  Vaud  ;  chef-lien  de  distr. 
et  de  cercle ,  sur  la  rive  gauche  du  Talent, 
à  a  1.  3/4  N.  de  Lausanne.  Il  y  a  1  châteaa, 
et  I  église ,  qui  sert  alternativement  aox  ca- 
tholiques et  aux  réformés.  570  hab. 

Ge  bourg  a  été  fondé  en  i35i  ,  par  Gé- 
rard de  Montfaucon,  seigneur  d'Orbe. 

Le  distr.  se  divise  en  3  cercles  :  Botteas, 
Échallens,  et  Vuarens,  et  contient  6,955 
hab. 

EGHARRI-ARANAZ,  bourg  d'Espagne, 
prov.  et  à  6  1.  i/a  O.  de  Pampelune  (Na- 
varre ] ,  près  de  la  rive  gauche  de  l'Ara- 
quil. 

ÉGHAUBROIGNES  ou  S'.  PIERRE- 
DES-ÉGHAUBROIGNES,  (  LES)  bourg  de 
France ,  dép.  des  Deux-Sèvres ,  arrond.  et 
à  51.  3/4  N.  O.  de  Bressuire,  cant.  età  1 1. 
3/4  N.  de  Ghàtillon-sur-Sèvre.  i,55o  hab. 

ÉGHAUFFOUouÉCHAUFFOUR,boaig 
de  France,  dép.  de  l'Orne,  arrond.  età  7I. 
E.  d'Argentan,  et  à  9  1.  i/a  N.  E.  d'Alen- 
çon  ,  cant.  de  Merleranlt.  a,  100  hab. 

ÉGHAUX,  forges  de  France,  dép.  des 
Basses-Pyrénées ,  arrond.  et  à  8 1.  3/4  0.  de 
Mauléon ,  cant.,  comm.  et  à  1/4  de  1.  S.O. 
de  S'.  Étienne-de-Baigorry.  EUet  sont  ali- 
mentées par  plusieurs  mines  de  fer  qui  sont 
dans  les  montagnes  des  environs ,  et  lenn 
produits  sont  de  bonne  qualité. 

ÉGHELLE  (  L'  ),  bourg  de  France,  dép. 
des  Ardennes,  arrond.  et  à  3  1.  1/4  S.  de  Ro- 
croy,  et  à  4  !•  1/4  O.  de  Mézières,  cant.  de 
Rnmigny.  35o  hab. 

ÉGHELLE-NEUVE,  viUe  de  la  Turquie    | 
d'Asie.  Foy,  Scala-Nova.  | 

ÉGHELLES  (LES),  bourg  des  États- 
Sardes,  division  de  Savoie ,  prov^  de  Savoie  ! 
propre;  chef-lieu  dé  mand.,  à  4  1.  i/a  S.  0. 
de  Ghambéry,  sur  la  rive  droite  du  Guier. 
Gharles-Emmanuel  de  Savoie  a  fait  ouvrir, 
en  1670,  une  route  à  travers  un  rocher  des 
environs,  pour  rendre  facile  la  communica- 
tion avec  Ghambéry.  Avant  cette  époque, 
on  se  servait  -d'échelles  pour  faire  escalader 
ce  rocher  aux  voyageurs  :  telle  est  l'orig^e 
du  nom  que  porte  ce  bourg.  i,aoo  hab. 

ÉGHELLES  DU  LEVANT.  Cette  déno- 
mination s'applique  aux  places  de  commer- 
ce les  plus  fréquentées  par  les  Européens, 
sur  les  côtes  de  l'empire  Otbomaa  et  de  la 
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Barbarie.  Elle  doit  son  origine  aux  degrés 
appuyés  surles  môles  des  ports  de  ces  places, 
.  et  au  bas  desquels  les  vaisseaux  s'arrêtent 
pour  la  charge  et  là  décharge  des  marchan- 
dises. 

E-GHE-LOUTS,   tribu  indienne  des 

Etats-Unis,  dans  le  territ.  de  Golumbia; 

elle  habite  les  bords  du  fleuve  de   ce  ^nom 

et  ceux  de  la  Kiesbowe,  au  N.  E.  du  mont 

.   Hood. 

EGHHOLZ,  baie  de  la  Russie  américai- 
ne, formée  dans  la  partie  orient,  du  golfe 
de  Kotzebue,  sur  la  côte  du  pays  des 
Tchouktches,  par  67*  de  lat.  N. 

EGHKER  ou  MOKREM ,  ville  de  Perse , 
prov.  de  Khousistai^,  à  8  1.  S.  O.^eChuch- 
ter. 

ËGHREF,  ville  de  Perse,  prov.  de  Ma- 
zenderan ,  à  i/4  de  l.  de  la  mer  Caspienne, 
à  7 1.  N.  E.  de  Sari ,  et  à  43  1.  N.  E.  de  Té- 
héran ,  au  pied  de  montagnes  boisées.  Lat. 
N.  56*  5o'.  Long.  E.  5o'  i5*.  Elïe  était  au- 
trefois considérable.  Ghah-A.bbaà  11 ,  ayant 
voulu  y  établir  sa  marine  et  y  6xer  sa  rési- 
dence ,  y  fit  construire  plusieurs  édifices , 
entre  autres  un  beau  palais  orné  de  jardins; 
mais  il  ne  put  réussir  dans  son  projet ,  et 
ces  monumens  sont  tombés  en  ruine.  Cette 
ville  contient  de  12  à  18,000  hab. 

ECHT,  village  d'Ecosse,  comté  età  4  L 
1/4  O.  d* Aberdeen ,  presbytère  de  Kincar- 
dine-o'Neil.  i,o3ohab. 

ECHT,  village  des  Pays -Ras,  prov.  de 
Limbourg,  arrond.  et  à  4  1.  i/a  N.  N.  E.  de 
Maëstricbt,  cant.  et  à  1  1.  i/a  E.  de  Ma- 
reyk,  sur  un  petit  bras  de  la  Meuse.  1,07a 
hab. 

JECHTERDINGEN ,  village  de  Wurtem- 
berg ,  cercle  du  Necker,  baill,  supérieur  et 
à  2  1.  S.  de  Stuttgart.  1,480  hab. 

ECHTERNACH  ou  EPTERNACH ,  Air- 
BBTHAififA,  ville  des  Pays-Bas,  prov.  et  à 
7  J.  N.  E.  de  Luxembourg,  arrond.  et  à  4  !• 
E.  S.  E.  de  Diekirch  ;  chef-lieu  de  cant.,  sur 
la  rive  droite  dé  la  Sure ,  dans  une  vallée. 
On  y  fabrique  du  linge  de  table,  du  tabac, 
et  de  la  faïence  ;  il  y  a  1  papeterie  et  1  tui- 
lerie.  Cette  ville  concourt  à  la  nomination 
des 'états  defh  prov.  pour  1  membre.  3,o6o 

bab. 

EGHZELL,  village  du  grand-duché  de 
Hesse-Darmstadt ,  prov.  de  la  Hesse  supé- 
rieure, baill.  domanial  de  Bingenheim ,  sur 
la  rive  droite  de  PHorlof ,  à  5  1.  1/2  S.  S.  E. 
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de  Giessen.  Il  y  a  des  bains  d'eau  minérale 
fréquentés.  1,2 10  hab. 

ECU  A  (NUEVA),  ville  de  la  capitaine- 
rie-générale de  Caracas,  prov.  de  Cumana. 
Elle  est  peu  considérable  et  le  climat  y  est 
fort  chaud.  II  y  a  sur  son  territoire  plusieurs 
salines  très -abondantes,  et  des  troupeaux 
nombreux  qui  fournissent  les  cuirs  dont  il 
se  fait  un  grand  commerce. 

EGIJA,  AsTiGis,  Coloria  Augdsta  Firma, 
ville  d'Espagne ,  prov.  et  ^  9  1.  S.  O.  de 
Gordoue  (  Séville  )  ,  entre  deux  collines 
élevées,  sur  le  Xenil,  qu'on  traverse  sur  un 
beau  pont  en  pierre.  Lat.  N.  57*  3i' 5i'. 
Long.  O.  7''  24'  49'*  Elle  est  entouréis  de 
murailles  et  a  des  rues  étroites ,  une  grande 
place  ornée  de  portiques ,  et  sur  le  bord«  d« 
.h  rivière  une  jolie  promenade  embellie-  de 
statues.  On  y  compte  6  églises,  16  cpuvens, 
i5  hôpitaux ,  un  grand  nombre  de  tanne- 
ries ,  et  des  filatures  de  coton  et  de  soie.  On 
y  fait  un  bon  commerce  en  cuirs  et  en  co- 
ton. Il  s'y  tient  plusieurs  grands  marchés  de 
bestiaux  par  aa.  28,100  hab. 

Le  climat  de  cette  ville  passe  pour  le  plu9 
chaud  de  l'Andalousie  ;  le  territoire  en  est 
très-fertile ,  et  le  seul  de  la  province  où  l'on 
cultive  le  coton. 

Ecija  était  anciennement  beaucoup  plus 
considérable  qu'aujourd'hui,  et  occupait 
le  troisième  rang  parmi  les  villes  de  la  Bé- 
tique.On  y  voit  encore  quelques  restes  d'an- 
tiquités. 

ECIJA  on  SUCUMBIOS ,  ville  de  la 
Nouvelle-Grenade ,  prov.  et  à  4o  L  E.  S.  E. 
de  Pasto ,  et  à  68  1.  E.  N.  E.  de  Quito,  sur 
la  rive  gauche  du  S.  Miguel.  Elle  est  telle- 
ment déchue  qu'elle  ne  mérite  pas  le  nom 
de  ville.  Il  existe  dans  les  environ»  plusieurs, 
peuplades  indiennes  converties. 

ECIJA  (NUEVA),  prov.  sur  la  côte 
orient,  de  llle  Luçon ,  une  des  Philippines  ^ 
bornée  au  N.  par  la  partie  indépendante  de 
l'île;  à  l'Ë.,  parle  Grand-Océan  équinoxial; 
au  S. ,  par  la  prov.  de  Tayabas ,  et  à  l'O. , 
par  celle  de  Laguna.  Le  sol  n'en  est  pas  très- 
fertile  ,  et  elle  est  exposée  à  de  violens  ou- 
ragans. La  pêche  est  très-abondante  sur  la 
côte  de  cette  province.  La  pop.  se  compose 
de  9,750  Tagals  (naturels) ,  qui  habitent  9 
villages. 

ECK  ,  lac  d'Ecosse,  comté  d'Argyle; 
il  a  2  1.  3/4  de  long  sur  1/8  de  1.  de  large, 
reçoit  plusieurs  ruisseaux  e^verse  ae»  eaux 
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dans  la  baie  de  Glyde ,  au  N.  de  Danoon. 
EGKARTSBERGE,  ville  dçs  États-Prus.- 
sieDs ,  prov.  de  Saxe,  régence  et  à  9 1.  S.  O. 
de  Merseboqrg;  chef-lieu  de  cercle,  au  pied 
d'une  JOQOutagne.  Elle  a  1  église  luthérien- 
ne ,  et  des  fabriques  de  toile ,  de  bas  de  lai- 
«e,  de  soufre,  de  vitriol,  et  d'alun.  i,o5o 
hab.  On  trouve  dans  une  oaontagne  des  en- 
virons du  bleu  de  Prusse  naturel. 

£GKENHAG£N,  yillage  des  États-Prus- 
siens, prov.  de  Glèves-Berg,  régence  et  à 
11  L  1/4  £•  àe  Gologne,  cercle  et  à  3  1,  N. 
de  Waldbrôl ,  sur  la  rive  droite  de  TAgger. 
^43  bab.  On  exploite  dans  les  environs  des 
iDin,es  de  plomb ,  de  cuivre^  et  de  fer. 

EGKEBNFÔaOE,  ville  de  Danemark^ 
duché  et  à  1/4  de  1.  B.  $.  E.  de  Sleswig, 
distr.  de  Dânisch-Wohlder  ,  sur  une  langue 
de  terre  qui  s'avance  dans  un  petit  golfe 
forooé  par  la  Baltique.  Elle  a  1  faubourg , 
1  église ,  et  3  maisons  de  charité  ;  en  ijSS , 
pn  y  établit  Phospice  des  enfans  trouvés  de 
Gopenhagne  ,  qui  renferme  4oo  enfans.  On 
fabrique  dans  cette  ville  de  la  faïence ,  et  il 
y  a  des  distilleries  d'eau  de-vie  de  grains , 
et  des  chantiers  de  construction  pour  de 
petits  navires.  Le  port  est  un  des  meilleurs 
du  Slesyvig;  il  s'y  fait  un  commerce  assez 
considérable  :  a5o  bàtimens  y  entrent  an- 
nuellement ,  et  16  navires  appartenant 
fiux  habitans,  y  sont  continuellement  em- 
ployés à  la  navigation  et^la  pèche.  3,9^0, 
hab. 

EGKFOBD,  village  d'Ecosse,  comté  de 
Bpxburgh,  presbytère  et  à  1 1.  5/4  N.  E.  de 
J.edburgh.  1,1 53  bab. 

EGKINGTON,Yillaged'Angleterr^,com. 
té  de  Derby,  hundred  de  Scarsdale,  près  de 
la  rive  gauche  du  Rother ,  à  a  1.  N.  N.  E.  de 
Ghesterfield.  3,600  bab. 

EGKMfiHL  ou  EGGMÛflL,  village  de 
Bavière,  cercle  de  |a  Rege^,  présidial  de 
Pfaffenberg,  siège  d'une  juridiction  seigneu- 
riale ,  sur  la  rive  gf^uche  de  la  Grftnde  La- 
ber,à  4  1.  i/a  S.  de  Ratisbonne.  Il  y  a  i  châ- 
teau et  18  maisons.  90  hab.  Le  aa  avril 
1809,  les  Français  y  remportèrent  une  vic- 
toire sur  les  Autrichiens  ;  le  maréchal  Da- 
Toust  qui  s'y  distingua,  eu  prit  le  titre  de 
prince  d'Eckmtthl. 

La  juridiction  d'Eckmûhl  contient  55o 
hab. 

EGROLTSHEIM  ou  EGGOLSHEIM, 
vUlage  de  Bavière,  cercle  de  la  Regen,  pré- 
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sidial  de  Forchheim.  Il  a  1  belle  église  et  1 
hôpital.  760  bab. 

£GL  ARON,  bourg  de  France,  dép.  deh 
Haute-Marne ,  arrond.  et  à  a  1.  3/4Ii.O.  de 
Vassy  ,  cant.  et  à  al.  S.  O.  de  S».  Diïier, 
sur  la  rive  droite  de  la  Biaise.  1,300  hab. 

ÉGLIPjSE  (  tLES  DE  L' },  groupe  de  pe- 
tites îles  stériles  de  l^x^éan  Indien  austnl, 
près  de  la  côte  S.  O.  de  la NouvelleHolUa- 
de ,  an  S.  O.  de  la  rade  du  roi  Creoiges  m. 
Lat.  S.  35"  8'.  Long.  E.  11 5*49'. 

ÉCLUSE  (L*) ,  fort  de  France ,  dép.  de 
PAin ,  îirrond.  et  à  6  L  1/4  S.  S.  O.  de  (ki , 
et  à  II 1.  3/4  E.  de  Bourg-en-Brcase ,  cant. 
de  GoUonge.  li  est  construit  sur  un  rocher 
du  Jura ,  h  4o  m^res  au-dessus  du  Rhôoe, 
et  parait  n'avoir  été  établi  que  pour  coib- 
mander  la  route  de  Genève  à  Lyon  ;  cm 
il  est  tellement  dominé  par  les  montagnes 
qui  l'avoisinent ,  que  la  défense  en  est  pres- 
que nulle. 

Ge  fort  qui  appartenait  aux  ducs  de  Sa- 
voie depuis  1037,  fut  cédé  à  la  France  en 
1601.  Il  a  été  plusieurs  fois  pris  et  repris 
par  les  Bernois  et  les  Genevois.  En  i8i4,  le« 
Autrichiens  s'en  emparèrent  presque  sans  ré- 
sistance ;  quelque  temps  après  les  Français 
le  reprirent  avec  la  mêmefaciUté.  En  i8i5, 
il  a  encore  été  pçis  par  les  Autrichiens, 
qui  firent  sauter  une  partie  des  fortiScations. 
ÇGLUSE  ('L'),  bourg  de  France,  dép. 
du  Nord ,  arrond.  et  à  a  1.  i/3  S.  de  Douay, 
cant.  4'Arleux ,  sur  la  rive  droite  de  la  Cen- 
sé* 860  hab. 

JÉCLUSE  (L') ,  vUle  forte  des  Pays-Bas, 
prov.  de  Zélande ,  arrond.  et  à  6 1.  S.  0.  de 
Middélbourg;  chef- lieu  de  cant.,  sur  le 
Zyv'm,  golfe  de  la  mer  du  Nord.  £Ue  a  an 
petit  port.  Il  y  a  un  canal  qui  conduit  à 
Bruges.  Elle  nomme  1  député  aux  états  de 
la  province.  1,310  hab. 

ÉCOMOY,  bourg  de  France ,  dép.  de  la 
Sarthe ,  arrond.  et  à  4  1.  a/3  S.  S.  B.  da 
Mans;  chef-lieu  de  cant.,  sur  la  route  de 
Tours  au  Mans.  On  y  fabrique  de  la  toile  et 
de  la  faïence  ;  le  beurre  que  fournisseat 
les  environs  est  renommé.  3,700  hab.  11  y 
a  sur  son  territoire  des  carrières  en  exploi- 
tation, des  tuileries,  et  des  fours  ii  cba«x. 
ÉCOS,  bourg  de  France,  dép.  de  PEuie, 
aitond.  et  à  3  L  3/4  S.  E.  des  Anddys,  et  à 
8  1.  j/4  N.E.  d'Évrepx;  chef-lieu  decantoo. 
35o  hab. 
ËGOSiSB,  SeoHand,  Caudoiiia,  oo  des 
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deux  royamnea  que  comprend  Tile  de  Gran- 
de-Bretagne ,  dont  il  occupe  la  partie  sept., 
entre  54*'  59'  (muUde  Galloway)  et  58°  57' 
(cap  Wratli)  delat.  N.  ,etentre4*  9'  (Peler- 
faead)  etS**  aj'  (cap  Ardnamurchan)  de  long. 
0.  Sa  limite  avec  rÂngleterre  va  du  N.  E. 
au  S.  0. ,  de  l'embouchure  du  Tweed  à  celle 
da  Sark ,  dans  le  golfe  de  Solway.  Elle  suit 
le  Tweed  jusqu'à  Garham,  gagne  le  Gheviot- 
hill,  suit  le  faite  des  G  heviot  jusqu'à  la  sour- 
ce du  Jed  ,  va  joindre  le  Liddel ,  l'accom- 
pagne pendant  environ  3  L  jusqu'au  con- 
fluent de  l'Esk,  et  rencontre  ensuiteJe  Sark. 
Tout  le  reste  de  l'Ecosse  a  U  mer  pour  bor- 
nes ;  à  l'E.  est  la  mer  du  Nord  ,  an  N.  et  à  l'O. 
l'Atlantique.  Toutefois,  si  l'on  fait  ahstrac* 
tion  des  îles  nombreuses  et  assez  considéra- 
bles qui  dépendent  de  l'Ecosse  et  l'avoisi- 
nent  au  N.  et  à  TO. ,  il  faut  cesser  d'assigner 
an  territoire  écossais  des  limites  aussi  géné- 
rales. Alors  le  détroit  de  Pentland  le  sépare 
des  Orcades  au  N.  ;  à  l'O. ,  le  Minch  le  sé- 
pare de  Lewis ,  la  plus  sept,  des  Hébrides  ; 
rinner-sound  de  Skye;  le  MuU-sound  de 
Muil  ;  le  Sound^of-Jura  de  Jura  ;  le  golfe  de 
Glyde  d'Arran  ;  et  le  canal  du  Mord  de  l'Ir- 

\  lande.  Gette  dernière  exceptée  ,  toutes  les 
îles  que  nous  venons  de  citer  dépendent  de 

\  l'Ecosse  :  on  peut  nommer  encore  Bute  et 
\t%  Shetland,  an  N.  E.  ;Islay,  Golonsay, 

^  Tirree,  Goll,  Bum,  et  Baa6ay,à  l'O.  14a 
partie  occidentale  est  échancrée  d'une  ma- 

'  nière  bien  remarquable  ;  les  eaux  de  l' Atlan* 
tique  y  ont  pénétré  sur  tous  les  points  fort 
avant ,  ont  formé  des  presqu'îles  sans  nom- 

\  bre,  et  semblent  ne  s'être  arrêtées  qu'au  pied 
de  montagnes  indestructibles  :  les  presqu'î- 
les de  Galloway ,  de  Gowal ,  de  Gantyre , 
deBenediraloch,  de  Morvern ,  d'Ardnamur- 

'  chan,  de  Morer,  de  Knoydart,  de  Gienelg, 
d'Applecross ,  de  Grcinord ,  etc.,  sont  effec- 
tivement couvertes  de  montagnes  pour  ainsi 
dire  isolées.  Sur  la  côte  orientale ,  au  con- 
traire, on  ne  trouve  pas  d'iles,  At.les  pres- 
qu'îles de  Tarba ,  deGromarty  et  de  Fife  ne 
sont  que  des  promontoires  formés  par  des 
tamifications  bien  marquées  des  chaînes  qui 
couvrent  l'Ecosse.  Userait  fastidieux  d'énor. 
aérer  tous  les  estuaires  que  présente  la  côte 
occidentale  :  les^lus  remarquables  sont  le 
goUe  de  Solway ,  les  baies  de  Wigtq^  et  de 
IiQce,  et  le  golfe  de  Glyde;  les  autres  sont 
presque  tous  désignés  par  le  nom  écossais 
iioth,  qui  signifie  lac  ».  et  indiquerait  en  queU 
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que  sorte  leur  origine.^  Nous  nommerons  les  ' 
lochs  Long ,  Fine ,  Etive ,  Linnhe ,  Nevish , 
Eyv,  Broom;  la  baie  de  Dunnet  est  le  seul 
enfoncement  considérable  de  la  côte  sept.  ; 
sur  la  côte  orient,  il  y  a  la  baie  de  Sinclair  ; 
les  golfes  de  Dornoch,  Gromarty  et  Murray 
dans  le  grand  golfe  de  ce  dernier  nom  ;  la 
baie  de  S*.  Andrew'set  le  golfe  de  Forth,  où 
se  trouve  la  baie  Largo.  Plusieurs  de  ces  gol- 
fes pénètrent  très-avant  dans  les  terres;  en- 
tre celui  de  Dornoch  et  le  lac  Broom  l'Ecos- 
se n'a  pas  plus  de  9  1.  de  largeur  :  on  en 
compte  à  peu  près  autant  de  l'estuaire  de  la 
Glyde  à  celui  du  Forth.  La  plus  grande  lar- 
geur de  cette  contrée  est  de  55  1.  de  Peter- 
bead  à  Applecross  ;  sa  plus  grande  longueur 
du  N.  au  S.  est  de  97  l.  Quant  à  la  superficie, 
suivant  un  rapport  fait  au  conseil  d'agricul- 
ture, elle  serait  de  3,83o  l.  ou  7,666,400  hect- 
ares ,  en  y  comprenant  les  îles ,  et  a,o4ifOao 
hectares  seraient  en  culture,  5,6^5,  lao  hect- 
ares sans  culture ,  et  a6o  hectares  occupés 
par  les  cours  d'eau  et  par  les  lacs ,  qui  sont 
très-nombreux,  surtout  dans  la  partie  sep- 
tentrionale. Gependant  aucun  de  ces  lacs 
ne  mérite  une  mention  particulière  après  le 
Shin ,  le  Shiell ,  l'Awe,  le  Lomond,  le  Tay, 
le  Lochy  et  le  Ness.  Les  deux  derniers  sem- 
blaient destinés  par  là  nature  à  joindre  la  mer 
du  Nord  à  l'Atlantique  à  travers  l'Ecosse  ï 
l'art  a  réalisé  cette  destination  en  créant  le 
canal  Galédonien  ;  il  a  tiré-  parti ,  pour  le 
même  objet,  du  peu  de  largeur  de  l'Ecosse 
entre  la  Glyde  et  le  Forth ,  et  les  deux  mer» 
sont  jointes  sur  ce  point  par  le  canal  de 
Forth  et  Glyde.  Ges  deux  canaux  marquent 
aussi  les  limites  de  trois  divisions  naturelleSL 
et  bien  distinctes  de  l'Ecosse  :  l'une  mérid., 
l'autre  centrale ,  e|t  la  troisième  sept.  La  li- 
gne de  partage  d'eau  qui  sépare  l'Ecosse  en 
deux  versans  généraux ,  l'orient,  et  l'occid., 
n'est  point  la  ligne  de  faîte  d'une  chaîne  de 
montagnes  homogènes  désignée  par  un  nom 
général;  elle  n'indique  qu'une  élévation  gé- 
nérale au-Klessus  du  sol ,  et  les  plus  hauts  pics 
qu'elle  présente  ne  semblent  que  dés  jalons 
placés  à  de  trëa-grandes  distances  les  uns 
des  autres ,  ou  des  noeuds  par  lesquels  elle  se 
^e  aux  montagnes  qui  constituent  les  véri- 
tables massifs  de  la  contrée,  et  qui  ont  une 
direction  transversale  ou  s'élèvent  à  quelque 
distance  de  cette  ligne.  Pans  la  division  mé- 
rid. ,  le  Hartfell ,  haut  de  5o4  toises ,  est  à 
la  fois  le  point  le  plus  élevé  et  le  nœud  de 
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toutes  les  montagnes»  Il  voit  nattre  l'Annan, 
le  Tweed  et  la  Glyde ,  les  trois  principaux 
cours  d'eau  de  cette  division  ;  les  Gheviot 
s'en  détachent  pour  s'étendre  à  I*E. ,  et  il 
donne  naissance ,  vers  IK). ,  à  une  ramifica- 
tion considérable  dont  la  Hgne  de  faite  se- 
mi-circulaire est  entre  les  sources  du  Nith , 
de  la  Dee,  de  la  Grée  et  de  la  Luce ,  qui  se 
rendent  dans  le  golfe  de  Solvray,  et  celles 
de  l'Ayr,  du  Girvan  et  du  Stincher,  qui  dé- 
bouchent dans  le  golfe  de  Glyde  ;  le  Lother- 
hill,  point  le  plus  élevé  de  celte  ramifica- 
tion, a  477  toises.  Les  Pentland*hills,  qui 
quittent  la  ligne  de  partage  d'eau  à  la  source 
du  Leith ,  qu'elles  séparent  de  l'Ësk ,  et  les 
Lammermuir-hills ,  qui  partent  du  même 
point  et  limitent  le  bassin  du  Tweed  au  N., 
sont  les  seules  montagnes  que  l'on  puisse  ci- 
ter encore  dans  la  division  mérid.Gette  di- 
vision constitue  aussi  avec  une  plaine  très- 
étendue,  le  Strathmore,  qui  s'arrête  aux 
pieds  des  monts  Grampians ,  et  que  l^>n  dé- 
signe ordinairement  sous  le  nom  de  Low- 
lands  (  pays  bas  ou  de  plaines) ,  par  opposi- 
tion aux  Highlands  (pays  élevés  au  de  mon- 
tagnes) ,  qui  se  composent,  non-seulement 
de  la  division  centrale,  couverte  par  les 
Grampians,  mais  encore  d'une  grande  par- 
tie de  la  division  sept.  Nous  étendre  sur  les 
caractères  physiques  de  cette  division  cen- 
trale ,  ce  serait  répéter  ce  qui  appartient  à 
l'article  Graupians;  ilfaut  remarquer  seule- 
ment que  kl  côte  occid.  de  cette  division  est 
très^^écoupée  et  très-abrupte ,  et  que  celle 
de  TE.,  au  contraire ,  vers  laquelle  les  mon- 
tagnes s'abaissent  insensiblement,  est  en 
général  unie.  De  là  le  peu  d'importance  des 
cours  d'eau  qui  débouchent  sur  la  côte  oc- 
cid. ,  et  parmi  lesquels  on  doit  à  peine  citer 
F Awe  et  le  Lochy  ;  de  là  aussi  l'-étendue  du 
Forth,  duTay,duSouth-Esk  ,  duNorth-Esk, 
de  la  Dee  et  dyi  Don  ,  qui  ont  leur  embouchu- 
re sur  la  côte  orientale  ;  le  Doveran ,  le  Spey, 
le  Findborn ,  le  Nairn ,  qui  coulent  dans  les 
vallées  des  principales  ramifications  des 
Grampians,  portent  au  golfe  de  Murray  un 
tribut  assez  considérable.  Il  faut  remarquer 
aussi  dans  cette  division  centrale ,  dont  les 
montagnes  sont  généralement  infertiles  et 
le  reste  assez  bien  cultivé,  la  grande  plaine 
dite  Moor  of  Rannoch ,  désert  marécageux 
de  près  de  31.  c^,  situé  entre  le  Glen-lyonet  le 
Ben-nevis.  La  division  sept,  offre ,  sur  la  côte 
occid. ,  près  du  lac  Assynt ,  un  district  d'un 
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caractère  non  moins  remarquable  :  là  se 
trouvent  épars  des  fragmens  de  montagnes 
brisées ,  à  côté  de  marécages  et  de  lacs  d'eau 
douce  ;  la  nature  parait  y  avoir  été  en  con- 
vulsion ,  et  l'on  y  trouve  à  peine,  de  loin  en 
loin,  une  cabane.  Cette  division  sept.apoar 
caractère  distinctif  l'âpreté  de  «es  nranta- 
gnes ,  qui  laissent  entre  elles ,  principale- 
ment vers  l'E. ,  quelques  vallées  fertiles,  et 
parmi  lesquelles  on  distingue  le  Ben-wyvis, 
qui  a  668  toises ,  et  est  le  pic  le  plus  élevé 
de  l'Ecosse ,  et  même  de  la  Grande-Breta- 
gne ;  Textrémité  N.  E.  est  seule  basse  et 
marécageuse.  Le  Beauly ,  le  Gonan,  le  Shin 
et  THelmsdale  sont  les  principales  rivières 
de  cette  division. 

L'Ecosse  est  divisée  en  33  comtés  :  voici 
leurs  noms  et  leur  population. 

Division  teffUnirioHoie, 

Iles  Orcades  et  Shetland 53,i  si 

Gaithness , . , 3o,s38 

Sutherland ■,.........,.  a3,84o 

Ross  et  Gromarty 68,818 

Invernesa 90,157 

DivUion  eetUrale. 

Nairn 9,006 

Elgin  ou  Murray , 3i,i63 

BanfT..... 43,56i 

Aberdeen. 155,38; 

Kincardine. . , 99,1 18 

Forfar ,  ii3,43o 

Perth. . .  « i39,o5o 

Argyle 97,316 

Bute , .  i5,797 

Dumbarton. , 37,317 

Stirling. , 65,376 

Glackmannan.  • i3,363 

Kinross.. 7,76s    1 

Fife 1 14,556 

Division  méridionaie. 

Linlithgow • 9),68S 

Édinbourg  ou.  Mid-lothsan i9if5>4 

Haddington. • . .  35,is7 

Bcrwick ^ 53,385 

Roxbnrgh 4o>89t 

Selkirk 6,63; 

Peebles * io,o46 

LaQark.. a44i^ 

Renfrew 113,175 

Ayr 1*7,199 

Dumfries 70,876 
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Kirkcadbright 38,9o3 

Wigtoo 53,240 

Le  comté  d'Inveroess  e3t  moitié  dans  la 
division  sept. ,  moitié  dans  la  division  cen- 
trale ;  ceux  de  Dumbartoo  et  de  Stirling  ont 
de  petites  portions  dans  la  division  mérid. 
L'Ecosse  doit  à  sa  position  l'extrême  va- 
riation de  son  climat  ;  elle  lui  doit  aussi ,  en 
hiver,  une  température  plus  douce  que  celle 
des  contrées  continentales  situées  sous  la 
même  latitude ,  mai»  cette  saison  y  dure  da- 
vantage; en  été,  les  brises  modèrent  la  cba- 
leur.  Les  vents  sont  très-variables  :  suivant 
le  journal  météorologique  deCastie-Huntly, 
il  parait  que  sur  la  côte  orient. ,  le  vent  souf- 
fle do  S.  O. ,  de  l'O.  et  du  N.  O. ,  aa6  jours 
eo  un  an;  du  S.  et  du  S.  £.,  a5  jours  ;  de  TE., 
6s  ;  du  N.  £.  et  du  N.,  54.  11  parait  certain 
que  sur  la  côte  occid.  le  vent  vient  du  S. 
pendant  les  9/3  de  l'année,  principalement 
en  été  et  en  automne,et  contrarie  souvent  les 
travaux  de  cette  saison.  Cette  contrée ,  com- 
me tons  les  pays  de  montagnes ,  est  sujette 
aux  pluies  ;  on  évalue  de  3o  à  3i  pouces  la 
quantité  de  pluie  qui  tombe  annuellement. 
Les  vents  dominanssur  la  côte  occid.  y  ap- 
portent Tbomidité  de  l'Atlantique ,  ce  qui 
rend  cette  partie  plus  sujette  aux  pluies  que 
les  autres  d'environ  i/5;  on  estime  qu'il  pleut 
ou  qull  neige  sur  cette  côte  occid.  pendant 
9o5  jonrs ,  et  qu'il  y  fait  beau  pendant  160. 
Voici  quelle  moyenne  on  a  obtenu  pour  la 
ans,  pour  la  côte  orient.  :  pluie,  1 1 1  jonrs; 
neigé,  a4;  beau  temps,  a3o.  Des  observations 
partielles  ont  été  faites  à  Drymen ,  à  Glas- 
gow ,  à  GastleHuntly ,  k  Belmont ,  etc. ,  et 
elles  ont  'présenté  des  résultats  si  différens, 
qu'il  est  permis  de  douter  des  données  gé-^ 
Bérales  que  nous  venons  de  rapporter.  On 
a  fait  dans  les  mêmes  endroits  des  observa- 
tions météorologiques  qu'il  serait  difficile  de^ 
généraliser. 

Les  terrains  unis  de  l'Ecosse  ont  été  an- 
ciennement couverts  de  forêts  de  chênes  et 
de  sapins  ;  le  Lochaber ,  dans  le  comté  d'in- 
vemess ,  et  le  comté  de  Ross  sont  mainte- 
nant les  seules  parties  où  l'on  trouve  des 
restes  de  l'antique  forêt  Calédonienne.  On 
évalue  à  3i4»9i7  hectares  l'étendue  cou- 
verte de  bois  indigènes,  et  à  176,670  celle 
des  plantations.  Le  pin  d'Ecosse  y  est  le  plus 
coiamun  ;  lelarix ,  introduit  depuis  peu,  est 
Ifèa-ayantageux ,  tant  à  cause  de  la  valeur  d« 
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son  bois  qu'à  cause  de  sa  croissance  rapide; 
le  frêne,  l'orme,  le  platane,  le  hêtre,  se 
mêlent  aussi  dans  les  plantations  et  diversi- 
fient les  ombrages.  Partout  ailleurs  la  char- 
rue a  défriché  le  plus  qu'elle  a  pu  ;  et  au  mi- 
lieu de  cette  âpre  contrée  on  ne  laisse  pas  de 
trouver  beaucoup  de  plaines  et  de  vallées 
étendues ,  fertiles  et  bien  cultivées.  Les  low- 
lands  (psys  bas),  aux  pieds  des  Grampians 
et  dans  la  division  mérid. ,  sont  cultivés  avec 
beaucoup  d'art;  le  sol  y  parait  sensiblement 
amélioré ,  et  là  où  ne  se  trouvaient  naguère 
que  de  maigres  pâturages ,  on  récolte  abon- 
damment du  blé ,  de  l'orge,  de  la  luzerne, 
et  des  navets.  L'Ecosse  produit  encore  du 
seigle ,  de  l'avoine ,  du  foin ,  des  pois ,  des 
fèves ,  des  pommes  de  terre ,  etc.  ;  un  peu 
de  lin  et  de  chanvre ,  et  en  général  presque 
toutes  les  espèces  de  productions  de  l'Angle- 
terre. Le  jardinage  fait  beaucoup  de  pro- 
grès ;  les  pommes  soni  très-abondantes.  Les 
moutons  et  le  gros  bétail  indigènes  trouvent 
dans  ce  pays  de  montagnes ,  dont  ils  sont  la 
principale  ressource ,  de  bons  pâturages  ; 
ces  animaux  sont  d'une  espèce  plus  petite 
que  celle  d'Angleterre ,  et  leur  chair  est  ré- 
putée meilleure.  Le  eoiiey,  ou  vrai  chien  de 
berger,  est  aussi  particulier  à  l'Ecosse;  du 
reste,  les  animaux  domestiques  sont  les  mê- 
mes qu'en  Angleterre.  Quant  aux  animaux 
sauvages,  ils  sont  moins  nombreux  qu'ils  ne 
l'ont  été ,  et  plusieurs  espèces  sont  éteintes  ; 
le  bison ,  le  loup  et  le  castor  n'existent  plus; 
il  y  a  des  renards,  des  blaireaux,  des  lou- 
tres ,  des  chats  sauvages ,  des  hérissons  ;  le 
cerf,  le  chevreuil,  le  lièvre,  le  lapin,  et 
quelques  autres  animaux  sont  plus  nom- 
breux. A  l'exception  du  rossignol ,  l'Ecosse 
possède  presque  tous  les  oiseaux  chanteurs 
de  l'Angleterre  :  les  oiseaux  domestiques 
sont  aussi  les  mêmes  ;  les  oiseaux  aquatiques 
sont  le  propre  des  îles  Orcades,  S'.Kilda,  etc. 
Le  ptarenigau  et  le  coq  sont  abondansdans 
les  montagnes  couvertes  de  bruyères  ;  -les 
perdrix ,  les  bécasûnes ,  les  pluviers  le  sont 
dans  les  terrains  bas.  Pendant  long-temps 
les  pêcheries  de  la  côte  occid.  ont  été  d'une 
importance  générale  pour  l'Ecosse  :  l'éta- 
blissement d'une  compagnie  fait  espérev 
qu'elles  redeviendront  telles  pour  la  Grande- 
Bretagne.  Parmi  les  poissons  que  l'on  re- 
cherche pour  l'huile,  on  peut  citer  la  mole , 
dont  la  pêche  occupe  beaucoup  d'Écossais; 
quelquefois  des  baleines  sont  jetées  sur  les 
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côtes  des  Orcades,  des  Shetland  ou  des  Hé- 
brides. Les  truites ,  les  saumons,  les  anguil- 
les ,  etc. ,  peuplent  les  rivières. 

Les  minéraux  et  les  fossiles  sont  d'espèces 
assez  variées  en  Ecosse  ;  l'or  et  l'argent  exis- 
tent dans  ce  pays.  Sous  les  règnes  de  Jac- 
ques V  et  de  son  père ,  on  a  exploité  des 
mines  considérables  de  ces  métaux ,  et  les 
archives  témoignent  de  la  fabrication  de 
1,900,000  Trancs  de  pièces  d'or  du  pays  à  la 
monnaie  d'Ecosse.  Des  mines  d'argent  ont 
été  exploitées  dans  les  monts  Ochils  ;  main- 
tenant ce  métal  n'est  plus  extrait  de  mines 
spéciales  ;  on  en  tire  un  peu  du  minerai 
de  plomb  que  fournissent  les  Lead-hills.  Le 
fer  est  abondant  ;  on  a  découvert  du  cuivre 
en  quelques  endroits,  du  cobalt,  du  bis- 
muth ,  du  manganèse ,  du  wolfram ,  de 
la  plombagine,  et  un  peu  de  mercure.  I4a 
houille  abonde  dans  les  divisions  méridio- 
nale et  centrale  ;  là ,  dans  la  moitié  inférieu- 
re du  bassin  du  Fortb ,  il  s'en  trouve  un  banc 
d'environ  i&  1.  de  largeur,  des  monts  Ochils 
au  N.  aux  monts  Lammermuir  au  S.  L'ex- 
ploitation d'i/3  de  1.  c.  de  ce  banc  est  plus 
que  suffisante  pour  les  besoins  de  l'Ecosse 
entière  pendant  une  année.  Le  N.  est  pres- 
que dépourvu  de  ce  combustible;  on  y  trouve 
de  la  tourbe.  Les  bruyères  et  les  herbes  des- 
séchées servent  en  quelques  lieux  de  chauf- 
fage. La  pierre  calcaire,  la  pierre  détaille 
et  l'ardoise  se  trouvent  partout  en  très-gran- 
de quantité  ;  on  porte  à  pins  de  149000,000 
de  boisseaux  la  chaux  préparée  tous  les  ans, 
et  on  fait  environ  i5,qoo,ooo  d'ardoises.  On 
a  commencé  à  exploiter  du  marbre.  Les 
pierres  précieuses  de  presque  toutes  les  es- 
pèces se  trouvent  en  Ecosse.  Le  fntfUius 
eygnius  et  Vaftatimut,  dans  les  rivières  du 
nord ,  donnent  deaperles;  on  en  trouve  aussi 
quelquefois  de  petites  dans  des  huîtres  et 
des  moules  ordinaires.  La  topaae  est  la  plus 
brillante  des  pierres  que  l'Ecosse  a  offertes 
jusqu'à  ce  jour  ;  elle  glt  dans  les  terrains  les 
plus  élevés ,  particulièrement  aux  sommités 
des  Graro pians.  Le  saphir ,  les  émeraudes  sq 
rencontrent  en  plusieurs  lieux  ;  les  environs 
d'Ely ,  dans  le  comté  de  Fife ,  ont  présenté 
le  rubis  et  l'hyacinthe  adhérens  aux  rochers 
et  mêlés  au  sable  sur  le  rivage.  Les  améthys- 
tes ne  sont  pas  rares,  particulièrement  dans 
les  montagnes  de  Lochnagaridh  ,  au  comté 
d'Aberdeen  ;  des  parcelles  de  béryl  ont  été 
fournies  par  les  monts  de  Marr.  Les  ^na^ 


abondent  dans  le  pays  de  montagnes,  etles 
agates  partout  où  il  y  a  des  roches  basalti- 
ques. Le  jaspe  est  assez  abondant  pour  qu'un 
rincruste  dans  les  bâtimens  en  pierre  de 
taille ,  mais  on  en  distingue  des  espèces  dont 
on  fait  de  jolis  ornemens,  tels  que  bagnes,etc. 
Le  Gairngorm,  pic  très-élevé  des  6r|iD- 
pians ,  a  donné  son  nom  au  cristal  de  roche 
qu'il  recèle ,  et  qui  se  trouve  abondammeat 
sur  la  branche  dont  il  fait  partie ,  et  qoi  cou- 
vre le  comté  d'Aberdeen.  Il  y  a  de  la  cal-  - 
cédoine  dans  le  comté  de  Fife.  Le  granit 
compose  la  plupart  des  montagnes  du  N.  et 
du  S.  :  celui  du  Ben-nevis  est  comparé  m 
granit  égyptien  ;  à  Portsoy ,  dans  le  comté 
de  Banff  ,  on  en  trouve  une  •variété  que  Voi 
nomme  table  de  Moïse,  parce  qu'à  repré- 
sente, lorsqu'il  est  poli,  des  caractères  hé- 
breux sur  un  fond  blanc.  LiÈcosse  possède 
en  outre  beaucoup  de  fossiles  cnrievx;oB 
pourrait  dire  aussi  qu'on  y  reii>aFqae  bean- 
coup  de  traces  d'éruptions  volcaoiqnes,  en- 
tre autres  les  colonnes  basalti<|ues  de  Staf- 
fa,  etc.  Les  sources  thermales  y  sont,  pour 
ainsi  dire ,  innombrables  :  Moffat ,.  Peter- 
head ,  Dunse ,  Aberbrothick  et  antres  lieu 
en  ont  de  remarquables  ;  Moff«t  et  S^  Bcf- 
nard'swell,  près  d'Édinbourg,  ont  des  sou^ 
ces  sulfureuses.  D'autres  sources ,  soitant  de 
lits  calcaires ,  deviennent  pétrifiantes  ;  quel- 
ques endroits  des  comtés  d'Aberdeen ,  de 
Lanark  et  d'Ayr  en  offrent  des  exemples. 

Ce  ne  fut  que  près  d'un  demi-siècle  ap/is 
sa  réunion  à  l'Angleterre  que  l'Ecosse  cob- 
mença  de  s'occuper  d'industrie.  Jusque-là 
les  fermiers  ne  cultivèrent  que  le  lin  néces- 
saire à  leur  usage  et  an  paiement  d'une  par* 
tie  de  leur  fermage  ;  leur  toile  se  faisait  chet 
eux.  Maintenant  l'habitant  de  l'Ecosse  se 
livre  à  tous  les  genres  d'industrie  :  daas  k 
comté  de  Forfar,  particulièrement,  il  tra- 
vaille le  lin  et  le  chanvre  de  diverses  maniè- 
res, expédie  aux  Indes-Occidentales  des 
draps  de  Ut,  et  fournit  des  toiles  à  la  maiiae 
britannique.  Dans  les  comtés  d'Afacrdeea, 
de  Nairn,  de  Fife,  et  de  Forfar,  l'osagc 
des  machines  à  vapeur  est  génén^ementia- 
troduit  pour  les  filatures  :  ces  macïhiaes  ont 
porté  à  un  haut  degré  de  perfection  ii  ft* 
brication  des  articles  en  coton ,  teb  fK 
mousselines,  gazes,  linons^  et  nôtres  artidei 
d'un  goût  délicat.  Le  fil  de  coton  est  d^ 
usage  général  et  s'exporte  anx  lnde»>Occi* 
dentales  sjQM^goivv ,  Baîsley  et  les  dktâe» 


environsans  sont  le  centre  de  It  fiibiîcâtkm 
de  ces  articles.  L'impresûon  du  calicot  est 
aussi  one  branche  d'industrie  très-impor- 
tante pour  l'Ecosse.  Il  faat  mentionner  tout 
portîculièremeot  les  forges  de  ce  pays  ;  celle 
de  Garron ,  près  de  FaUûrk,  est  le  pins  grand 
établissement  de  ce  genre  en  Europe  :  non- 
aeulemeot  on  y  extrait  le  fer  du  minerai, 
mais  encore  il  y  reçoit  toutes  les  formes  pos- 
sibles. L'Amérique  et  les  colonies  britanni- 
ques sont  les  principaux  marchés  où  se  porte 
la  quincaillerie  écossaise  ;  i' Ecosse  travaille 
aiiAsi  le  bois  sous  toutes  les  formes.  Cette 
cootrée  a  3,6oo  moulins  à  eau ,  5,ooo  mou- 
lins à  battre  le  blé,  i  oo  moulins  k  vent,  et  en- 
viron 4oo  machines  à  vapeur  .La  construction 
des  vaisseaux  est  très-suivie  dans  les  ports , 
et  tout  ce  qui  est  nécessaire  aux  usages  ordi- 
naires delà  vie  se  fait  dans  le  pays.  La  pêche 
est  aussi  une  des  occupations  de  l'Écossais  : 
il  la  lait  au  détroit  de  Davis  et  au  Groenland, 
près  du  golfe  de  Mnrray,  des  Shetland  ,  et 
tout  le  long  des  côtes  de  son  pays.  L'exten- 
sioa  de  son  commerce  a  été  proportionnée 
aux  progrès  de  son  industrie.  Au  temps  de 
Grom  well ,  l'Ecosse  avait  93  navires  du  port 
de  397*4  tonneaux ,  et  18  barques  :  bientôt 
après  elle  fit  un  commerce  plus  considéra- 
ble avec  les  états  du  N.  et  de  TE.  de  l'Eu- 
rope .Vers  le  milieu  du  xviii*  siècle,  ses  rela- 
tions commerciales  furent  très-étendues  en- 
tre les  ports  de  la  côte  orientale  et  les  divers 
états  qui  bordent  la  Baltique;  Leith,  Dun- 
dee» Aberbrotbick,  Montrose,  Aberdeen, 
Peterhead ,  Banff  et  Inverness  sont  encore 
les  entrepôts  de  ce  commerce ,  qui  a  pris 
beaucoup  d'accroissement,  principalement 
avec  la  Bussie.  L'Ecosse  porte  à  ces  états 
des  denrées  coloniales  et  les  prodiûts  de  ses 
maDufactures  en  échange  de  matières  prçi- 
migres,  qu'elle  ne  possède  pasen  assez  gran- 
de abondance.  Les  mêmes  ports  que  nous 
-Fessons  de  nommer  commercent  avec  i'Es- 
pa^^e  ,  le  Portogal ,  la  Méditerranée ,  et  le 
Canada  ;  les  ports  de  la  côte  occidentale,  on 
pour  mieux  dire  Glasgow,  commercent  avec 
|e   reste  de  l'Amérique;   Greenock  prend 
part  aussi  à  ces  relations.  Le  cabotage  au 
jnoycn  de  bateaux  à  vapeur  a  lieu  régulière- 
mexSt  par  Leith,  Aberdeen,  etc.  En  i8aa  , 
lea    revenus   bruts  de  l'Ecosse   furent  de 
jo^^ZiJifiyStuf  etnet85,9i6,o5ofr.  ;  les  ex- 
portations forent  évaluées  à  151,7^,375  fr. 
£0  f8a4»  ce  pays  avait  3,961  navires;  U  ei| 


eoaatniiflit  cette  même  année  iSg.  Ses  pt    '. 
reçurent  1 ,  i49  navires  nationaux  du  port 
198,388  tonneaux ,  et  4oi  navires  étrang   * 
du  port  de  44i75a  tonneaux. 

Les  comptes  se  tiennent  comme  en  A  1 
gleterre ,  et  les  monnaies  réelles  y  sont  ! 
mêmes  depuis  l'union  de  i707;cepend;  1 
quelques  évaluations  se  font  encore  à  la  li'  < 
écossaise,  qui  se  divise  d'ailleurs  comme  • 
sterliag ,  mais  n'a  qu'  1  / 1  a  de  sa  valeur  :  aii  1 
1  litre  d'Ecosse  =>  a,o8  francs. 

Les  poids  et  les  mesures  d'Angleterre  se 
principalement  employés  pour  les  marchs 
dises  tirées  de  ce  pays  ;  mais  on  fait  encc  1 
usage  en  Ecosse  de  quelques  vieux  poids  : 
de  quelques  anciennes  mesures  -qu'il  ce  1 
vient  de  faire  connaître.  Le  poidstroy  ou    ( 
Hollande  sert  pour  la  plupart  des  marchs  1 
dises  de  la  Hollande  et  de  la  Baltique  : 
livre  poids  troy=s  16  onces  =5  a56  dro 
=37,600  grains  anglais.  35  livres  =317.  a34  ; 
kilogrammes.  Le  vieux  poids  est  enco  1 
employé  pour  quelques  denrées  :   1   liv  1 
varie  de  ao  à  a8  onces  de  Hollande ,  c'ei  : 
à-dire  de  6ij,6o  à  864.65  grammes. 

Les  mesures  linéaires  et  de  superficie  pr  ; 
sentent  quelques  différences.  =  80  mill 
écossais  =3  91  milles  anglais,  et  \S  acr 
d'Ecosse  =  61  acres  d'Angleterre. 

Pour  les  mesures  sèches,  on  emploie   < 
cbalder  =  16  bolls  =  64  firlots  =3  a56  peci 
=3  i,oa4  lipies  ;  le  firlot  de  Linlithgow,  qi  1 
sert  d'étalon  =  2,197  i/a  pouces  anglais. 

Le  gallon  d'Ecosse  est  beaucoup  pli  : 
grand  que  celui  d'Angleterre.  i5  1/8  galloi  1 
=3  47  gallons  de  vin  anglais ,  et  i  3/8  galle  r 
=3  6  gallons  anglais  d'aile.  11  se  divise  ei 
4  quarts ,  8  pintes ,  16  chopines ,  3a  mutct  • 
kins  et  ia8gills.  16  gallons  =>  1  hogshead. 

L'Ecosse  compte  un  grand  nombre  di 
banques  particulières ,  presque  toutes  mon 
tées  plus  en  grand  qu'en  Angleterre  ;  et  ; 
banques  privilégiées  :  la  banque  d'Ecosse 
nommée  quelquefois  ancienne  banque,  li 
banque  royale  d'Ecosse,  et  la  conipagntf 
des  toiles  anglaises.  Ces  trois  derniers  éta< 
blissemens,  qui  se  trouvent  à  Édinbourg. 
présentent  ensemble  un  fonds  de  80, 000,00c 
de  francs. 

On  compte  en  Ecosse  34i>474  maisoni 
habitées  par 447^960  familles;  130,699  d< 
ces  familles  s'occupent  d'agriculture,  el 
i90,a64  de  manufactures  et  de  commerce 
Le  recensement  de  1831  porte  la  popnl.  i 
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3,093,456  hab.,  dont  1,109,904  femmes; 
dix  années  avant,   cette  population  était 
moins  forte  de  387,768  individas.  Cette  po- 
pulation se  divise  ordinairement  en  a  clas- 
ses :  les  highlanders  (  montagnards  ) ,  et  les 
lowlanders  (hahitansdela  plaine)  ;  les  pre- 
miers habitent  la  partie  septentrionale ,  les 
autres  la  partie  méridionale.  Le  langage, 
les  mœurs  et  rhabillement  de  ces  deux  clas- 
ses diffèrent  essentiellement;  le  gaëlique 
est  Tidiome  vulgaire  des  montagnards.  Il 
n'y  a  pas  plus  d'un  demi-sièele  que  les  mon- 
tagnes de  l'Ecosse  étaient  dans  le  même 
état  que  l'Angleterre  avant  la  conquête  des 
Normands  :  les  babitans  étaient  divisés  en 
tribus  appelées  clans,  et  vassaux  de  chefs 
dont  ils  attendaient  la  protection  que  les 
lois  seules  ne  pouvaient  leur  assurer;  des 
services  militaires  acquittaient  le»  fermages. 
Les  villages  et  les  hameaux ,  grossièrement 
construits  en  pierre  et  en  terre ,  étaient  à 
l'abri  dans  les  vallées.  Dans  les  soirées  d'hi- 
ver, la  jeunesse  des  deux  sexes  s'assemblait 
autour  d'un  feu  commun  pour  chanter,  ra- 
conter ou  danser.  Les  montagnards  écossais 
avaient  un  goût  dominant  pour  la  musique  ; 
la  mélancolie  caractérisait  leur  chant  :  s'ils 
jouaient  d'un  instrument,  c'était  avec  vi- 
tesse pour  engager  la  danse ,  on  avec  force 
pour  le  combat.  Chaque  famille  d'un  cer- 
tain rang  avait  un  historien  ou  un  barde  ; 
quelques  fragmens  de  leur  antique  poésie 
nous  ont  été  transmis ,  et  des  auteurs  mo- 
dernes en  ont  formé  des  poèmes  héroïques. 
Leur  hospitalité  était  vantée.  Seuls  en  Eu- 
rope, ils  conservèrent  le  costume  romain, 
bien  convenable  à  la  nature  du  pays  et  à  la 
guerre;  c'était  une  cotte  légère  en  laine  qui 
couvrait  les  cuisses ,  un  plaid  ou  manteau 
dont  ils  s'enveloppaient  comm'e  d'une  toge, 
et  un  bonnet.  Toujours  armés  d'un  poignard 
ou  de  pistolets, ils  se  trouvaient  en  tout  temps 
sur  la  défensive.  Lorsque  leurs  chefs  les  met- 
taient en  campagne,  ils  étaient  armés  d'une 
longue  épée ,  d'une  dague ,  d'un  mousquet 
et  de  deux  pistolets  ;  la  cavalerie  était  le 
seul  ennemi  qu'ils  redoutassent.  Aussitôt 
le  combat  terminé,  ils  se  dispersaient,  et 
retournaient  chez  eux  partager  leur  butin. 
La  superstition  ge  mêlait  beaucoup  à  leur 
religion  :  ils  croyaient  aux  esprits  et  aux  ap- 
paritions ,  cherchaient  la  prédiction  de  l'a- 
venir en  examinant  l'état  du  ciel,  pensaient 
guérir  les  maladies  au  moyen,  de  charmes 
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ou  d'enchantemens ,  et  s'imaginaient  qoe 
la  Divinité  communiquait  sa  prescience  à 
quelques  individus.  Ces  coutumes  des  mon- 
tagnards ont  bien  changé  et  ont  été  bien 
améliorées  depuis  les  révoltes  de  1715  ^ 
de  1745.  Le  vêtement  romain  et  l'usage  des 
armes  ont  été  défendus  par  le  gouverne- 
ment, et  des  routes  ont  été  ouvertes  à  grands 
frais  pour  établir  des  communications  faci- 
les avec  le  pays  de  plaines.  Les  cours  de 
barons  furent  supprimées.  Les  chefs  de  clans 
ne  sont  plus  de  petits  souverains;  ils  ne 
cherchent  plus  à  conserver  lenr  influence 
qu'au  moyen  de  leurs  richesses ,  et  ils  sont 
peu  différens  des  autres  propriétaires  des 
parties  méridionales.  Les  coutumes ,    les 
usages  et  le  vêtement  des  babitans  du  pays 
de  plaines  ressemblent  à  ceux  des  Anglais. 
Les  gens  de  la  campagne  ont  encore  quel- 
qnes  habitudes  particulières  dont  ils  se  dé- 
font insensiblement.  Depuis  quelques  an- 
nées, le  potage  et  le  pain  d'avoine  sont 
remplacés  par  le  thé ,  le  pain  de  froment  et 
la  viande ,  qui  sont  presque  autant  en  usage 
au  nord  qu'au  sud  du  Tweed.  Le  langage 
usité  dans  ces  campagnes  est  un  mélange 
d'anglais  et  de  gaëlique  ;  l'anglais  est  seul 
en  usage  dans  la  bonne  société. 

La  religion  des  Druides  fut  la  première 
établie  dans  l'Ecosse.  On  ignore  qui  intro- 
duisit le  christianisme  dans  ce  pays  :  on  sup- 
pose qu'il  y  fut  propagé  par  des  sociétés  de 
cnldees  (moines),  qui  formèrent  nn  ordre 
distinct  jusqu'au  xiv«  siècle  ;  mais  il  n'est 
pas  question  de  ces  hommes  dans  l'histoire 
avant  la  fondation  du  monastère  de  S^  An- 
drew's,  vers  la  fin  du  xii«  siècle.  Jusqu'au 
xvi«  siècle ,  un  grand  nombre  de  monastè- 
res furent  fondés ,  et  les  papes  envoyèrent 
des  missionnaires.  Les  règnes  de  Jacques  v 
et  de  sa  fille  virent  commencer  la  réforma- 
tion ,  qui  fut  adoptée  par  le  parlement  en 
1 56o ,  à  la  suite  de  l'abolition  du  catboli- 
cisme.  Peu  après  on  fonda  des  presbytères; 
cependant  il  s'établit  de  157a  ii  iSga  one 
sorte  d'épiscopat.  En  159s,  la  religion  près* 
bytérienne  fut  instituée  par  acte  du  parle- 
ment ,  et  l'église  divisée  en  i5  synodes,  78 
presbytères  et  899  paroisses.  Jusqu'en  1690, 
les  épiscopaux  et  les  presbytériens  dominè- 
rent tour  à  tour,  rétablis  ou  renversés  par 
des  actes  do  parlement.  Enfin  TégLise  pres- 
bytérienne l'emporta,  et  son  existence  a  été 
assurée  par  le  traité  d'union  :  ses  principes 
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toDt  l'égalité  parmi  les  pasteurs.  Chaque 
paniiase  possède  un  ou  plusieurs  pasteurs. 
Les  ministres  d'uu  nombre  illimité  de  pa- 
roisses contiguës  forment  un  presbytère , 
qui  juge  les  affaires  ecclésiastiques  de  son 
district.  Les  synodes  se  composent  de  plu- 
sieurs presbytères  dont  ils  jugent  les  déci- 
sions ,  et  leurs  actes  sont  soumis  à  l'assem- 
blée générale.  Cette  assemblée  est  la  cour  su- 
prême ecclésiastique  ;  on  ne  peut  appeler 
de  ses  décisions.  EUe  se  compose  de  36 1  re- 
présentans  des  presbytères ,  des  universités 
et  des  bourgs  royaux,  élus  tous  les  ans  ;  cette 
cour  fait  les  lois  pour  l'église.  Toutes  les  au- 
tres religions  sont  d'ailleurs  tolérées  en 
Ecosse  ;  il  y  a  des  églises  catholiques  dans 
les  principales  villes ,  et  cette  religion  n'a 
pas  été  entièrement  remplacée  par  la  ré- 
forme dans  les  parties  septentrionales. 

L'acte  d'union  fixe  à  16  le  nombre  des 
pairs  qui  représentent  la  noblesse  écossaise 
dans  le  parlement  britannique  ;  So  commis- 
saires ou  chevaliers  de  comté  représentent 
les  francs -tenanciers,  dont  le  nombre  est 
d'environ  3,4^9.  11  y  a  65  bourgs  royaux  9 
non  compris  la  ville  d'Édinbourg,  qui  en- 
voient un  membre  ;  j^ls^ont  divisés  en  i4  di- 
stricts. L'Ecosse  a  conservé  ses  Jois  et  ses 
institutions.  Le  collège  de  justice ,  court  of 
session  ,  institué  par  Jacques  v  en  i53a 
d'après  le  parlement  français,  administre 
la  justice  civile  et  criminelle;  on  ne  peut 
appeler  de  ses  décisions  qu'à  la  chambre 
des  pairs.  La  e<mri  ofjutiieisry  est  la  pre- 
mière cour  criminelle  du  royaume;  les  lords 
commissaires  de  cette  cour  font  deux  fois 
par  AO  le  tour  des  districts  de  TÉcosse.  La 
coor  de  l'échiquier  a  sur  les  revenus  de  l'E- 
cosse les  mêmes  pouvoirs  et  les  mêmes  pri- 
vilèges que  celle  d'Angleterre  sur  les  reve- 
ni»B  de  l'Angleterre.  Dans  la  haute  cour  de 
l'amirauté ,  il  n'y  a  qu'un  juge  :  il  connaît 
de  toutes  les  causes  maritimes  ;  ses  décisions 
font  examinées  par  le  collège  de  justice, 
partie  civile.  Le  collège  des  avocats  répond 
L  celui  d'Angleterre.  La  eommistaty  eouH , 
[^ompo^ée  de  4  juges  nommés  par  la  cou- 
ronne ,  décide  les  questions  de  mariage  et 
Je  divorce ,  etc.  Le  garde  du  grand  et  du 
petit  sceau ,  le  lord  register  et  le  lord  advo- 
^ate  9  sont  des  officiers  d'état  ;  outre  ces  ju-^ 
res  nationaux,  chaque  comté  a  son  she'rif  ou 
principal  magistrat.  II  y  a  aussi  dans  les  ci- 
1^»  et  les  bourgs  royaux  des  magistrats  infé« 


rieurs.  On  a  institué  en  1809  des-  justicei 
paix  semblables  âi  celles  de  l'Angleterre 

Dans  le  moyen  âge ,  l'Ecosse  n'eut  p      1 
littérateurs  que  des  moines  Crédules  ou       I 
informés,  qui  composèrent  de  misera)      ! 
chroniques.  Vers  la  fin  du  xin*  siècle  pf 
rent  l'astrologue-alcbimiste  Michel  Scol     I 
le  rimeur  Thomas  Learmouth ,  et  au  c<     • 
mencement  du  xiv*  le  métaphysicien  Ji     1 
of  Duns.  Dans  le  même  siècle  vécurent 
chroniqueur  Fordoun  et  le  poète  John  B 
bouz  ;  les  poèmes  d'Ossian  sont  attribua     1 
une  époque  plus  reculée.  Le  ScotoniÊn  eh 
nieon  d'Elphinstone ,  la  bonne  traduct     1 
de  Virgile  par  David  Douglas,  YHiêU    1 
d'Éeotse  d 'Hector  Boyce,  celle  de  John  L    • 
lie ,  les  ouvrages  de  Georges  Buchana    , 
VBist&ire  de  ia  Grands-Brstsgnô^  par  1 
bert  Johnston,  et  les  poésies  de  Dunbai    l 
Bellenden,  ont  illustré  leurs  auteurs  di    1 
le  XVI*  siècle.  Dans  les  xvii*  et  xviii*  siècl 
un  grand  nombre  d'écrivains  trèi-recoi    • 
mandables  ont  brillé  en  Ecosse  :  nous  ci 
rons  BailUe ,   Blair ,   Burnet,  Gampbe! 
Dickson ,  Ersiine  ,   Forbes  ,  Haliburto    , 
Macknight  et  Rutherfor  J ,  parmi  h^s  théol 
giens  et  les  moralistes;  Dalrymple  d'Saih 
Ferguson ,  Hume,  Innés >  Macpherson,  B 
bertson,  SmoUet,  Spottiswood,  Wats«i 
Wodrow,  parmi  les  historiens;  Beatti» 
Campbell,  Oswald,  Reid,  Smith,  pan 
les  écrivains  politiques;  Aikmaa,  Allai 
Armstrong,  Blair,  Burns,  Drummond,Gi 
ham ,  Home ,  Jameson ,  Logan ,  Martin* 
Ogilvy,   Ramsay,   Runciman,  Thomsoi 
Wilkie,  parmi  les  poètes  et  les  peinti^ 
Arbuthnot,  Bell,  Black,  CuUen,  Gregor 
Hunter,  Ilutton ,  Pitcairo,  Simpson,  Sme 
lie,  Whytt,  parmi  les  physiciens;  Ferguso 
Gregory,  Keil,  Mac-Laurin,  Napier,  Roh 
son,  Simson  et  Stewart,  parmi  les  math, 
maticiens  et  les  naturalistes.  Les  Épossa 
sont  particulièrement  redevables  do  leu 
progrès  dans  les  sciences  et  la  littératun 
aux  universités  de  Saint- Andrew's,  de  Gla  1 
■gow,  d'Aberdeen ,  et  à  celle  d'Édinbourg 
qui  est  la  plus  célèbre.  11  y  a  en  outre  dat 
ce  pays  des  académies  dans  la  plupart  de 
grandes  villes,  et  des  écoles  primaires  dac 
chaque  paroisse  ;  l'établissement  de  ces  dei 
nières  est  dû  à  un  acte  du  parlement  du  rè 
gne  de  Guillaume  et  Marie* 

L'histoire  de  l'Ecosse  jusqu'au  momeo 
de  l'union  ne  aous  ofijre  point  de  ces  cata 


55o 


E  C  O  S 


8troph«8  qai,en  certains  pays>  ont  tout  bou- 
leversé ou  cbangé  les  limites  premières. 
Bornée  par  la  mer  sur  presque  tous  les  points, 
cette  contrée  n'a  eu  à  redouter  de  ces  c^tés 
que  les  incursions  des  Danois  ;  du  oûté  de 
l'Angleterre,  les  limites  n'ont  pas  changé 
depuis  que  les  Romains  l'ont  abandonnée. 
Ge  fut  sous  la  conduite  d'Agricola ,  l'an  80 
de  l'ère  chrétienne ,  que  ces  conquérans  en- 
trèrent pour  la  première  fois  dans  l'Ecosse, 
connue  alors  sous  le  nom  do  Galédonie  ;  ils 
ne  la  quittèrent  que  trois  cents  ans  après, 
en  y  laissant  presque  partout  des  restiges 
de  leur  séjour  :  ils  TaTaient  parcourue  dans 
presque  tous  les  sens.  Adrien  avait  fait  con- 
struire en  131  une  muraille  de  ao  t.  de  lon- 
gueur, de  Brugh  au  golfe  de  Solvray;  Anto- 
nin4e-Pieux  en  fit  autant  entre  les  golfles  de 
Forth  et  de  Glyde.  L'an  308 ,  Julius  Seve- 
f  os  bfttit  en  pierre  un  rempart  parallèle  à 
celui  d'Adrien ,  qui  porte  communément  le 
nom  de  muraille  des  Pietés  :  ce  priuce  fit 
dessécher  des  marais ,  bfttir  des  poots ,  etc. 
Les  antiquaires,  et  Ghalmers  principale- 
ment, ont  décrit  avec  beaucoup  de  soin 
tous  les  restes  des  travaux  des  Romains  dans 
la  Galédonie.  Lorsqtie  les  Romains  quittè- 
rent la  Grande-Bretagne ,  les  Galédoniens , 
Getees  d'origine,  étaient  puissans  et  divisés 
en  tribus.  Les  Fktes ,  descendans  des  Galé- 
doniens sous  on  nom  nouveau,  en  avaient 
les  mœurs,  les  coutumes ,  le  latagoge  et  la 
religion.  Les  Écossais  ou  Scots ,  colonie 
d'Irlande ,  avaient  des  chefs  ou  roi»  qui  fai- 
saient la  guerre  aux  Pietés  ;  enfin  Kennetb, 
roi  des  £|co8sais ,  s'allia  au  prince  picte ,  et 
finit  par  lui  succéder  en  843.  Avant  cette 
^union ,  les  Pietés  occupaient  le  pays  que 
bornent  av  S.  le  Forth ,  à  l'O.-  Drumalbin , 
et  à  TE.  et  au  N*  la  mer  du  ï^ord;  sur  la 
côte  occidentale  vivaient  les  Écossais ,  en- 
tre la  Glyde  et  le  lac  Torridon  ,  et  sur  tes 
îles  voisines.  Le  royaume  portait  encore  le 
nom  de  Pictland  (terre  des  Pietés);  il  ne 
prit  celui  d'Ecosse  que  sous  le  règne  àe 
Malcolm  ii.  Jusque-là  le  pays  situé  entre 
les  murailles  romaines ,  possédé  par  des  tri- 
bus de  Saxons  et  de  Bretons  qui  avaient 
adopté  les  arts  des  Romains,  garda  les  noms 
de  Valentià,  Cumbria  et  Strathcloyd.  De 
843  à  1097,  l'histoire  de  ces  contrées  ne 
présente  que  des  invasions  danoises  pres- 
que toujours  repoupsée»  avec  succès.  Ge  fut 
alors  aussi  que  GuilIaume-le-Conquèrant  cn- 
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vabit  l'Ecosse  ;  mais  un  traité  fut  conclu, 
et  une  c;roix  de  pierre  érigée-  sur  le  Stain- 
moor,  dans  le  comté  d'York,  marqua  la  fi^ 
mite  entre  les  deux  royaumes.  Pendant  les 
XII*  et  XIII*  siècles ,  les  Saxons ,  Goths  d'ori- 
gine ,  s'établirent  sot  le  golfe  de  Solway,  le 
Tweed,  la  Glyde  et  le  Forth;  00  vît  aussi 
beaucoup  d'Auglo  •  Saxons ,  d'Angle -Nor- 
mands et  d 'A  nglo-Belges  émigrer  e n  Ecosse, 
où  ils  ont  été  lai  souche  des  plus  nobles  fo- 
milles.  Le  code  de-  lois  formé  par  ordre  de 
David;  les  prétentions  toujours  re jetées  de 
Malcolm  iv  et  de  ses  sdccesseurs  sur  le 
Northumberland,  le  Gumberland,  le  West- 
moreland  et  l'Huntingdon  ;  la  lutte  heurense 
d'Alexandre  ir  contre  Henri,  roi  d'Angle- 
terre :  voilà  ce  que  ces  deu^  siècles  ont  of- 
fert de  plus  remarquable.  Le  xiv*  siècle 
commença  au  milieu  des  guerres  entrepri- 
ses par  Edouard  pour  usurper  le  trône  d'E- 
cosse, lais9é  vacant  par  la  mort  d'Alexan- 
dre III  en  1291  ;  la  mort  de'Wallace  et  la 
destruction  des  monumens  historiqaes  de 
PÉcosse  les  plus  précieux  sont  les  résultats 
les  plus  déplorables  de  ces  guerres.  Bruce 
vengea  Wallace  en  délivrant  l'Ecosse  es 
i3i4  ;  il  régna  jusqu'en  |33a.  Ses  successeurs 
eurent  à  repousser  par  les  armes  les  atta- 
ques presque  continuelles  des  Anglais  jus- 
qu'en 1390.  L'absence  de  Jacques  i*',  pri- 
sonnier en  Angleterre,  laissa  ensuite  l'E- 
cosse livrée  à  l'anarchie  jusqu'en  14^4.  Le 
règne  de  Jacques  a  prouvé  que  ce  prince  ., 
avait  su  tirer  parti  de  son  séjour  en  Angle- 
terre :  il  sot  réprimer  l'anarchie;  mais  il  i 
marcha  vers  ce  but  avec  trop  dé  précipita-  ! 
tion ,  et  il  fut  assassiné.  Jacques  11  marcha  | 
sur  les  traces  de  son  père.  Jacques  m,  Ilviê  ! 
à  des  mignons ,  mérita  sa  fin  tragique.  Jac-  I 
ques  IV  fut  aimé  de  son  peuple  ;  sou  expé-  j 
dition  contre  l'Angleterre  eni  5 1 3 ,  ponr  fa- 
voriser  les  projets  de  Louis  xii  contre  ce 
royaume ,  fut  cause  de  la  mort  d'une  grande 
partie  de  la  noblesse,  qui,  tout  en  Toulant 
se  sacrifier  pour  lui,  ne  put  l'empéchcr  de 
périr  à  Plovrden.  Jacques  v  s'appuyant  sur 
le  clergé  pour  diminuer  la  puissance  des 
nobles  ,  persécuta  les  réformés,  qui  com- 
mençaient à    devenir  nombrenxr   dans  le 
royaume  ;  il  indisposa  le  peuple  contre  lui, 
et ,  forcé  de  combattre  Henri  vin  ,  dont  il 
avait  refusé  d'embrasser  les  projets  de  ré- 
forme, il  ne  trouva  pas  de  bras,  et  10,000 
Écossais  préférèrent  se  rendre  à  5oo  Aa- 
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^iaj»  pJatûc  que  d^  combattre  po«r  loi.  ba 
trop  célèbre  Marie  lui  succéda;  rattache- 
ment de  cette  princesse  pour  la  religion  ca- 
tholique loi  fut  encore  plus  préjudiciable 
qu'il  ne  l'avait  été  k  son  frère  :  elle  Ait  for- 
cée d'abdiquer  en  faveur  de  Jacques  ti,  son 
fib,  qui  ne  prit  les  rênes  du  gouvernement 
qa'en  1578.  La  mort  d'Elisabeth  laissa  le 
trône  d'Angleterre  à  Jacques,  qui  réunit 
les  deux  royaumes  en  une  seule  monarchie, 
et  prit  le  nom  de  Jacques  i**  ;  cette  réunion 
ne  fut  cimentée  qu'en  1707.  Ce  fut  alors 
qae  le  parlement  écossais  cessa  d'exister, 
et  de  ce  moment  l'histoire  d'Ecosse  se  con- 
fond avec  celle  de  la  Grusde-Bretagne. 

ECOSSE  (NOUVELLE)  ou  AGADIE, 
Nova  Seoêiat  presqu'île  de   la  Nouvelle- 
Bretagne    dans   l'Amérique   sept.,   entre 
43"  3o'  et  45*  54'  de  lat.  N.,  et  entre  63» 
10'  et  es**  5o'  de  long^  O.  Bornée  au  N.  O. 
par^la  baie  de  Fundy  et  par  le  Nouveau- 
Brooswick^  auquel  elle  est  unie  par  un 
isthme  de  7 1.  de  large ,  et  au  N .  par  le  golfe 
Saint-Laurent  et  les  détroits  de  Northom- 
berland  et  de  Ganseau ,  qui  la  séparent  des 
Mes  du  Prince-Edouard  et  dtt  Gap-Breton  ; 
au  s.  £.  et  au  S.  O.,  elle  est  baignée  par 
l'océan  Atlantique. 4Ba  longueur. du  N.  E. 
au  S.  O.  est  de  100  1»;  sa  largeur  du  N.  O. 
aa  S.  E.  varie  de  10  à  55  1.;  sa  superficie  est 
d'environ  1,810  1.  Les  côtes,  au  S.  E.  et  au 
S.  O.,  sont  coupées  d'une  infinité  de  ports 
et  de  baies ,  dont  les  principales  sont  Char- 
lotte et  Mahone.  Elles  sont  mmns  échan- 
crées  au  N.  O.;  on  y  trouve  néanmoins  les 
baies  de  Minas  et  de  Gbignecto.  Au  N.  E., 
elles  sont  parsemées  de  rochers  dangereux. 
Les  caps  les  plus  remarquables  sont  :  le  cap 
Canseau,  à  l'extrémité  N.  E.;  et  le  cap  Sable, 
à  l'extrémité  S.  O.  Les  marées  s'y  élèvent 
à  une  hauteur  prodigieuse,  qui  varie  de  a4 
k  60  et  70  pieds.  La  partie  septentrionale 
de  la  Ilouvelle- Ecosse  est  montagneuse; 
selle  du  sud  ne  renferme  que  des  collines. 
Le  sol  est  sablonneux  et  aride  près  des  cô- 
tes, argileux  et  fertile  dans  l'intérieur,  et 
tu^tout  vers  le  S.,  et  maigre  et  peu  produc- 
;if  dans  les  plaines  du  S.  O.  Les  rivières  de 
a  Nouvelle-Écease  sont  nombreuses ,  d'un 
iotÊts  peu   étendu,  mais  assez  profondes 
HHir  permettre  à  des  navires  de  les  refnon- 
er  pendant  10  L;  les  plus  coùsidérables 
ont  la  Shubenacadie,  l'Annapolis,  lePi- 
^aquid,  «t  le  Liverpool.  Les  principaux  iact 


sont  ;  le  xlosingoi ,  le  rorter,  et  le  SHiuben- 
acadie.  11  y  a  aussi  quelques  sources  mi- 
nérales. 

Le  climat  est  plus  rude  que  celui 
des  pays  de  l'Europe  situés  sous  le  même 
parallèle.  L'hiver  y  dure  environ  sept  mois, 
pendant  lesquels  la  terre  est  presque  tou- 
jours couverte  de  neige;  cependant  le  ther- 
momètre descend  rarenoent  au-<les80us  de 
lo*  de  congélation.  A  cette  sauon  succède 
brusquement  l'été,  dont  la  chaleur  est  aussi 
excessive  que  le  froid  l'a  été  en  hiver  :  elle 
est  quelquefois  de  3o*  ;  néanmoins  l'air  est 
sain  et  favorable  aux  productions,  et  la  vé- 
gétation est  rapide.  L'agriculture,  encou- 
ragée depuis  1893,  commence  à  prospérer 
dans  cette  presqu'île.  On  cultive  avec  suc- 
cès le  blé  et  le  seigle  dans  la  partie  méridio- 
nale ;  le  nord  renferme  beaucoup  de  terres 
incultes,  de  vastes  prairies  et  des  forêts 
considérables.  On  y  élève  beaucoup  de  bes- 
tiaux, et  toutes  les  espèces  de  l'Europe  réus- 
sissent bien.  Les  moutons  sont  peu  abon- 
dans;  ils  ont  pour  ennemi  le  chien  sauvage, 
qui  en  détruit  un  grand  nombre.  Il  y  a  beau- 
coup de  volaille.  Les  lacs  et  les  rivières 
fbumnsenten  quantité  du  poisson  délicieux. 
Le  produit  de  la  pêche  sur  les  côtes  est  un 
des  articles  les  plus  importans  du  commerce 
de  ce  pays  ;  il  consiste  en  morues ,  maque- 
reaux ,  et  en  une  énorme  quantité  de  ha- 
rengs. Les  montagnes  renferment  du  cui- 
vre, du  fer,  do  charbon  de  pierre,  de  la 
chaux  ,  du  plfttre ,  et  de  la  pierre  de  taille  : 
ces  minéraux  ne  sont  pas  exploités.  La  pè- 
che ,  la  chasse  et^l'exploitation  des  bois  oc- 
cupent en  partie  les  habîtans.  Les  moraes 
apprêtées  en  stockfisch ,  les  harengs  fumés, 
et  le  bois  réduit  en  planches,  en  poutres  et 
en  lattes,  sont  les  articles  les  pliisconsldé* 
râbles  d'exportation  de  la  Nouvelle-Ecosse  ; 
on  exporte  aussi  des  peaux ,  du  goudron  et 
de  la  potasse.  Les  importations  consistent 
principalement  en  denrées  coloniales  et  en 
farine ,  qu'on  tire  en  partie  par  contrebande 
des  États-Unis ,  et  pn  objets  manufacturés 
d'Angleterre.  Le  port  des  navires  employés 
ancommerceest  d'environ  4a}3aa  tonneaux. 
Les  exportations  sont  évaluées  à  i5,i83,aSo 
fr.,  et  les  importations  à  ia,4i3,ioo  fr.  De- 
puis i8à3,  le  commerce  a  été  débarrassé 
de  plusieurs  entraves  ;  mais  on  en  a  laissé 
subsister  d'autres  dont  se  plaignent  encore 
kf  colons  :  néanmoini  il  prospère ,  parce 
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que  les  droits  d'entrée  sur  les  marchandises 
importées  sont  assez  modérés. 

On  porte  à  1 10,000  le  nombre  des  ha b.  de 
cette  péninsule  ;  les  indigènes  en  forment  la 
plus  petite  partie.  La  majeure  partie  se  com- 
pose d'Anglais»  d'Écossais,  d'Irlandais,  de 
Français ,  de  Hollandais  et  d'Américains 
royalistes  qui  s'y  réfugièrent  durant  la  guerre 
de  l'indépendance.  Les  Français,  dispersés 
dans  plusieurs  petits  établissemens,  ne 's'al- 
lient guère  qu'entre  eux;  ils  parlent,  un  fran- 
çais un  peu  corrompu ,  et  ont  conservé  leur 
gaîté  et  des  mœurs  simples.  En  convertis- 
sant au  christianisme  une  partie  des  Mic- 
macs ,  leurs  voisins ,  ils  ont  adouci  le  carac- 
tère jadis  très-féroce  de  ces  Indiens,  sans 
cependant  avoir  pu  réussira  leur  faire  aban- 
donner la  vie  sauvage. 

La  Nouvelle-Ecosse  se  divise  en  9  com- 
tés ,  savoir  :  Annapolis  ,  Gumberland,  Ha- 
lifax ,  Hauts ,  Lunebourg ,  de  la  Beine , 
du  Roi ,  Shelbum ,  et  Sydney.  Halifax  en 
est  la  capitale. et  le  centre  du  commerce* 
Cette  colonie  a  un  gouverneur -général 
nommé  par  le  roi  ,  et  dont  les  pou- 
voirs sont  très  -  étendus  ;  un  conseil  de  ta 
membres  à  la  nomination  du  gouverneur, 
et  qui  remplit  des  fonctions  législatives  et 
judiciaires  ;  et  une  assemblée  composée  de 
4o  membres  élus  par  les  comtés  :  pour  être 
éligible ,  il  faut  posséder  au  moins  4o  schil- 
lings de  rente  en  biens-fonds.  Depuis  180a, 
il  y  a  une  université  à  Windsor,  et  plusieurs 
collèges  et  écoles. 

On  attribue  la  découverte  de  la  Nouvelle- 
Ecosse  à  Sébastien  Cahot ,  qui  visita  toute 
la  côte  orientale  de  l'Amérique  septentrio- 
nale en  i497'  Verazzani,  Florentin,  y  aborda 
«n  i5a49  et  lui  donna  le  nom  d'Acadie.  Le 
marquis  De  la  Roche  reconnut  la  côte  orien- 
tale de  cette  péninsule  en  1 698  ;  quelque 
temps  après,  des  Français  du  Canada  s'y 
établirent.  Ce  fut  à  peu  près  à  la  même  épo- 
que que  Guillaume  Alexandre  de  Neustrie, 
à  qui  Jacques  i*'  avait  fait  cession  de  cette 
péninsule ,  lui  donna  le  nom  de  Nova  Seo- 
tia;  il  y  établit  en  i6aa  une  colonie  d'Écos- 
sais qui  fit  peu  de  progrès.  En  i63a ,  Char- 
les I*'  céda  à  la  France  ses  prétentions  sur 
cette  contrée.  Néanmoins  les  Anglais  s'en 
rendirent  maîtres  à  différentes  époques; 
mai»  elle  ne  leur  fut  définitivement  cédée 
qu'en  1715  à  la  paix  d'Utrecht.  Ils  y  firent 
transporter  en  1749  Qn«  nombreuse  colonie 
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qui  y  bâtit  Halifax ,  et  qui  n'a  pas  cessé  de 
prospérer  depuis  cette  époque. 

ÉGOT,  village  de  France,  dép.  de  la 
Haute-Marne,  arrond.  et  à  5  L  N.  £.  de 
Ghaumont ,  cant.  d'Andelot.  Il  y  a  des  for< 
ges  à  hauts  fourneaux,  aoo  hab.   - 

ÉGOUGHÉ,  ville  de  France  $  dép.  de 
l'Orne,  arrond.  et  à  a  1.  O.  S.  O.  d'Argen- 
tan, et  i  8  1.  N.  d'Alençon;  chef-lieu  de 
cant.,  sur  la  rive  gauche  de  l'Orne ,  près  de 
son  confluent  avec  TU  don.  Elle  a  des  filatu- 
res de  coton  et  de  laine,  et  des  fabriques  de 
lainage  commun.  Il  s'y  tient  des  foires  le 
3  février  et  le  9  septembre.  i,5oo  hab. 

ÉGOUEN ,  bourg  de  France ,  dép.  de 
Seine-et-Oise ,  arrond.  et  à  4'1*  a/S  E.  de 
Pontoise,  et  à  4  1.  i/3  N.  de  Paris  ;  chef-Uea 
de  canton.  Il  est  bâti  sur  la  pente  d  une  colti- 
ne ,  et  dominé  par  un  beau  château  de  plai- 
sance construit  sous  le  règne  de  François  1*', 
par  Anne  de  Montmorency.  Ce  châteaa  oà 
l'on  avait  établi  une  maison  d'éducation 
pour  5oo  filles  d'officiers  de  la  Légion-d'Hoo- 
neur ,  a  été  restitué  au  prince  de  Goodé. 
Écooen  renferme  quelques  jolies  mai- 
sons de  campagne  ,  une  filature  de  co- 
ton ,  et  une  fabrique  de  passementerie* 
1,900  hab.  -1 

ÉGOUIS,  bourg  de  France,  dép.  de 
l'Eure  ,  arrond.  et  â  1  1.  a/3  N.  des  Andelys, 
et  à  8  1.  i/a  N.  N.  E.  d'Évrenx,  cant.  de 
Grain  ville,  sur  la  route  de  Paris  à  Rouen, 
par  Pontoise.  634  hab. 

ÉGOYEUX,  bourg  de  France,  dép.  de 
la  Charente-Inférieure  ,  arrond.  et  à  3  1.  N. 
£.  de  Saintes,  cant.  de  Burie,  sar  la  route 
de  Poitiers  à  fiordeaux.  i,aoa  bab.  11  y  a 
sur  son  territoire  de  bonne  argile  à  potier. 

EGREHOU,  groupe  d'îlots  et  de  rockets, 
dans  la  Manche,  à  1  1.  1/9  N.  £.  de  Jersey» 
et  à  3 1.  des  côtes  de  France ,  kVB,  des  ro- 
chers de  DirouiUes.,Lat.  N.  49**  ao'.  Ijoog. 
0.4^  >/'•  Les  plus  remarquables  de  ces  îlots 
sont  Marmotier  et  Maître. 

ECSEDou  ETSED,  bourg  de  Hoogrie, 
coniitat  et  â  7  1.  i/a  O.  N.  O.  de  Szathmar, 
marche  de  Nyir,  sur  la  rive  gauche  de  la 
Krasxna  ,  près  du  grand  marais  de  son 
nom.  Il  y  existe  un  château  autrefois  tfèt- 
fort,  où  l'on  a  conservé  pendant  loag^-temps 
la  couronne  de  Hongrie.  Ce  bourg  a  a  égUses 
pour  les  réformés  et  les  unitaires. 

ECUADRA  ou  ENADOR,  dép.  de  la 
république  de  Colombie.  f^oy.£QCAm«. 
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EGUBLENS,  village  de  Suisse,  cant.  de 
Yaud,  distr.  et  à  i  l.  i/a  E.  N.  £.  de  Mor- 
gues, et  à  1 1.  i/4'  O.  de  Lausanne  ;  chef-lieu 
de  cercle, 

ÉGUËILLÉ,  village  de  France,  dép.  de 
rindre ,  arrond.  et  à  9  1.  N.  O.  de  Château- 
roux,  et  à  4  1.  N.  E.  de  Châtillon-sur-In- 
dre;  chef -lieu  de  canton,  sur  Tlndroye. 
i,o5o  hab. 

ÉCURY-SUR-COOLE,  village  de  Fran- 
ce, depi.de  la  Marne,  arrond.  et  à  1  1.  3/4 
S.deChâlons-sur-Marne  ;  chef-lieu  de  cant., 
SUT  la  rive  droite  de  la  Goole.  Il  y  a  une 
papeterie  et  une  fabrique  de  papiers  peints. 
3ao  hab. 

EDA,  ville  de  Suède,  préfecture  et  à  20 1. 
N.  0.  de  Garlstad,  distr.  de  lôsse ,  près  des 
frontières  de  la  Norvège.  Elle  est  défendue 
par  un  fort* 

£DAM,  ville  des  Pays-Bas,  prov.  de  Hol- 
lande sept.,  arrond.  et  à  3 1. 1/4  S.  de  Hoorn, 
et  à  4  1.  1/2  N.  E.  d'Amsterdam  ;  chef-lieu 
de  canton.  Lat.  N.  52*  3o'  47'.  Long.  E.  a* 
4a'  43'.  Elle  est  près  du  Zuider-zee ,  et  a  un 
bon  port  formé  pariT.  On  admire  dans  la 
cathédrale  de  belles  peintures  sur  verre.  Il 
y  a  des  raffineries  de  sel,  et  des  fabriques 
d'huile  de  poisson.  On  y  fait  commerce  de 
fromages  estimés  dan* toute  l'Europe.  Cette 
ville  concourt  à  la  nomination  des  états  de 
la  province  pour  un  membre.  2,700  hab. 

En  février  iSaSjUn  ouragan  ayant  causé 
la  rupture  des  digues  d'Edam,  a,8oo  ar- 
pens  de  terre  furent  submergés  sur  ce 
point. 

EDAM ,  île  de  rarchipel  de  la  Sonde , 
près  de  la  côte  sept,  de  Java  ,  à  5  1.  i/a  N. 
de  Batavia.  Elle  a  3/4  de  1.  de  circonféren- 
ce, et  eôt  couverte  de  bois.  La  compagnie 
hollandaise  des  Indes-Orientales  y  a  des 
magasins  pour  le  sel  ;  et  Ton  y  envoie  des 
malfaiteurs  qu'on  emploie  à  fabriquer  des 
cordages.  . 

EDAY,  «ne  des  Orcades,  près  de  l'E- 
cosse, à  environ  1  l.  N.  de  Sapinshay ,  et  à 
3 1,  N.  O.  de  Stronsay.EUe  a  2  l.  3/4  de  lon- 
gueur du  N.  au  S.,  et  1  l.  dans  sa  plus  gran- 
de largeur  de  l'E.  à  l'O.  EUe  est  fort  étroite 
au  milieu  ;  près  de  la  côte  N.  E.  il  y  a  un  ré- 
cif nommé  Calf  d'Eday:  entre  ce  récif  et 
l'île  est  le  port  de  Calf-sound,  ouvert  au 
<J.  et  au  N.  ;  à  l'extrémité  sept,  de  l'île  est  le 
l>ôn  port  de  Fierness*  A  l'O.  et  au  N.  O.,  il 
y  a  des  collines  assez  élevées  et  couvertes 
T.    III. 
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de  bruyères.  Le  sol  est  uni  à  l'E.  et  assez 
bien  cultivé  ;  la  récolte  des  grains  suffit  à  la 
consommation.  Eday  a  une  carrière  de 
pierre  de  taUle.  On  y  fabrique  de  la  soude , 
et  la  pêche  du  homard  est  abondante  sur 
les  côtes.  700  hab. 

EDDERACHILLIS ,  village  d'Ecosse, 
sur  la  côte  occid^  du  comté  de  Sutherland, 
presbytère  et  à  9  1.  i/a  S.  S.  O.  de  Tongue. 
i,a3ohab. 

EDDERTON,  village  d'Ecosse,  comté 
de  Ross,  presbytère  et  à  i  1.  i/3  O.  N.  O» 
de  Tain,  sur  le  détroit  de  Tain.  915  hab. 

EDDINGTON, village  d'Angleterre,  com- 
té de  Wilts,  hnndred  de  Whorwelsdovvn ,  à 
7 1.  N.  O.  de  Salisbury.  1 , 1 00  hab .  Ce  fut  dans 
ce  village  qu'Aiscough  ,  évêque  de  Salis- 
bury, fut  assassiné  par  la  populace  en  di- 
sant la  messe.  Entre  Eddington  et  West- 
bury,  il  y  a  un  ancien  camp  danois ,  et  prêt» 
de  là  une  colline  calcaire  dans  laquelle  on 
a  taillé  la  figure  d'un  cheval  en  mémoire  de 
la  victoire  qu'Alfred  y  remporta  sur  les  Da-» 
nols. 

EDDISBtJRY,  hundred  d'Angleterre^ 
dans  la  partie  centrale  du  comté  de  Ches- 
ter.  a4)593  habk 

EDDÔË,  île  de  l'océan  Atlantique,  sur 
la  côte  occid.  de  Norvège ,  dioc.  de  Dron- 
theim,  baiU.  de  Romsdal,  par  63^  18'  de 
lat.  N.  et  5**  5o'  de  long.  E. 

EDDRED-JI,  petite  île  du  golfe  Arabi- 
que ,  près  de  la  côte  de  l'Yémen ,  en  Ara- 
bie, à  4i  L  N.  O.  de  Lohéiah.  Lat.  N.  17* 
la'.  Long.  E.  39'*8'. 

EDDY,  petite  île  sur  la  côte  occid,  d'Ir- 
lande ,  au  fond  de  la  baie  de  Galway,  par 
55*  10'  de  lat.  N.  et  1 1"  3o'  de  long.  O.  Il  y 
a  une  bonne  rade. 

EDtDYSTONE ,  rocher  élevé  de  l'océan 
Atlantique  mérid.,  près  et  au  N.  O.  de  l'ex- 
trémité sept,  de  l'Ile  de  la  Soledad,  dans 
les  Malouines,  par  5i*  i4'  de  lat.  Si  et  6 1* 
Si'delong.  O. 

EDDYSTONE  (NEW),  rocher  remar- 
quable sur.  la  côte  occid;  de  la  Nouvelle- 
Bretagne  ,  dans  le  canal  de  Behm ,  entre 
l'île  de  Revilla-Gigedo  et  le  continent.  Lat. 
N.  SS''  39'.  Long.  O.  i33'  4'.  Il  fut  ainsi 
nommé  par  Vancouver,  à  cause  de  sa  res- 
semblance avec  le  rocher  du  phare  de  Ply- 
moutb.  Il  a  environ  i5o  pieds  de  circonfé- 
rence à  sa  base ,  et  4»  toises  d'élévation 
perpendiculaire. 

36 
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EDDYSTONE,  récifs  de  la  Manche, 
à  5  I.  S.  de  la  pointe  de  Rame-head , 
visà-Tis  de  la  baie  et  à  5  1.  S.  S.  O.  de  Ply- 
mouth,  par  5o'  lo'  55'  de  lat.  N.  et  6"  35' 
i8'  de  long.  O.  Ils  sont  composés  de  3  chaî- 
nes principales  qui  s'étendent  dans  les  di- 
rections. N.  et  S.,  et  ont  environ  6  à  700 
pieds  de  longueur.  Ils  sont,  en  général,  cou> 
verts  à  marée  haute,  et  très -redoutables 
pour  les  navires  qui  entrent  dans  la  rade  de 
Plyroouth.  On  a  construit  un  beau  phare 
en  pierre  sur  le  plus  saillant  ;  mais ,  dans 
les  temps  orageux,  les  vagues  le  franchissent 
de  beaucoup. 

EDDYSTONE  ,  îlot  de  l'archipel  Salo- 
mon,  dans  le  Grand  Océan  éqirînoxial ,  près 
de  la  côte  S.  E.  de  la  Nouvelle-Géorgie.  Lat. 
S.  8«  18'  o'.  Long.  E.  i54*  10'  38'. 

EDEL  (TERRE  D*),  contrée  de  la  Nou- 
velle -  Hollande ,  qui  s'étend  le  long  de  la 
côte  occid.,  depuis  la  pointe  Escarpée  jus- 
qu'à la  rivière  des  Cygnes ,  entre  aS"  i5'  et 
Sa*"  4'  de  lat.  S.  Elle  est  bornée  au  N.  par 
la  terre  d'Endracbt,  et  au  S.  par  celle  de 
Leuwin  ;  ses  limites  vers  TE.  ne  sont  pas 
déterminées.  La  plus  grande  partie  du  ri- 
vage est  escarpée  et  stérile.  On  y  remarque 
le  mont  du  Naturaliste ,  et  les  pitons  Péron 
et  Lesueur.  L'intérieur  est  arrosé  par  la  ri- 
vière des  Cygnes.  La  terre  d'Edel  a  été  dé- 
couverte en  1619. 

EDELFINGEN,  village  d'Allemagne, 
sur  la  rive  droite  du  Tauber,  à  i  1.  3/4  E. 
N.  E.  de  Boxberg,  et  à  2/3  de  1.  N.  N.  O. 
de  Mergentheim.  Une  partie  dépend  du 
grand -duché  de  Bade,  cercle  de  Main  et 
Tauber,  distr.  de  Boxberg,  et  contient  ao3 
hab.  L'autre  partie  dépend  du  roy.  de  Wur- 
temberg, cercle  de  l'Iaxt,  baill.  supérieur 
de  Mergentheim ,  et  renferme  920  hab. 

EDELIN,  en  hongrais  EdeUny,  bourg  de 
Htngrie,  comitat  de  Borsod,  marche  et  à 
a  1.  a/3  S.  de  Szendrô,  et  à  4  1.  3/4  N.  de 
Miskolcz ,  sur  la  rive  gauche  de  la  Bodva.  Il 
y  a  un  beau  château  de  plaisance. 

EDELSTETTEN,  bourg  de  Bavière, 
cercle  du  Danube  supérieur,  présidial  d'Urs- 
berg-,  entre  les  petites  rivières  Mindel  et 
Kamlach,  à  81.  1/2  O.  d'Augsbourg;  chef- 
lieu  d'une  juridiction  seigneuriale  qui  ren- 
ferme 900  hab.,  y  compris  le  bourg. 

EDEMISSEN,  village  do  roy.  de  Hano- 
vre ,  gouv.  de  Lunebonrg,  baill.  de  Meiner- 
sen,  à  6 1.  3/4  S.  S.  E.  de  Celle,  et  à  7 1. 
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5/4  E.  de  Hanovre.  On  y  trouve  une  abon* 
dante  mine  de  poix  minérale. 

EDEN,  rivière  d'Angleterre,  qui  a  sa 
source  dans  les  Morelands  occid.,  sur  la  li- 
mite S.  E.  du  comté  de  Westmoreland , 
passe  à  Kirkby,  Stephen  et  Appleby ,  traver- 
se le  comté  de  Cumberland^  arrose  Kirkos- 
wald  et  Carlisle ,  et  se  jette  dans  la  baie  de 
Solway,  à  a  1.  1/4  N.  O.  de  Carlisle ,  après 
un  cours  d'environ  aS  L  du  S.  S.  E.  au  N. 
N.  O.  Ses  principaux  affluens  sont  :  à  droite, 
l'irthing;  et  à  gauche,  TEmont,  le  PettrA 
et  le  Caldew. 

EDEN,  rivière  d'Ecosse,  qui  prend  sa 
source  sur  la  limite  du  comté  de  Kiaross, 
arrose  Cupar,  et  va  se  jeter  dans  la  mer  da 
Nord  par  la  baie  de  S*.  Andrew's ,  après  no 
cours  de  7  1.  1/2  de  1*0.  S.  O.  à  TE.  N.  E. 
La  marée  se  fait  sentir  dans  cette  rivière 
jusque  près  de  Cupar.  On  y  pêche  des  trui- 
tes et  des  saumons. 

EDEN,  comm.  des  États-Unis,  état  de 
Maine,  comté  de  Hancock,  à  i3  1.  E.  de 
Castine ,  et  à  43  1.  N.  E.  de  Portland.  764 
hab.  t 

EDENDERRY,  village  d'Irlande  ,  prov. 
de  Leinster,  comté  du  Roi,  baroanie  de 
Coolestown ,  à  1 1  1.  3/4  O.  de  Dublio.  C'é- 
tait autrefois  une  plac^très-forte.  Il  s*y  tient 
des  foires  les  2  mars ,  8  juin  et  4  novembre. 

EDENKOBEN,  bourg  de  Bavière,  cer- 
cle du  Rhin ,  distr.  et  à  a  1.  3/4  If.  de  Lan- 
dau ;  chef-lieu  de  canton.  Il  a  a  églises,  1  lo- 
tbérienne  et  1  calviniste.  3,a<jo  hab.  On  ré- 
colte de  bon  vin  sur  son  territoire. 

EDENTON,  viUeet  port  de  merdes  États- 
Unis  ,  état  de  la  Caroline  du  Nord  ,  chef- 
lieu  du  comté  de  Chowan,  sur  le  bord  sept, 
de  l'Albemarle-sound ,  à  l'embouchure  dv 
Chowan  ,  à  4i  1.  E.  de  Raleigb.  Lat.  N.36*. 
Long.  O.  78*  58\  Elle  est  avantagea semeat 
située  pour  le  commerce;  mais  les  marais 
qui  l'entourent  en  rendent  l'air  malsain. 
Elle  a  i  église,  1  maison  de  justice  et  1  pri- 
son; presque  tontes  les  maisons  sont  en  boii. 
Le  commerce  y  est  assez  actif,  et  on  évahie 
^  6,3 10  tonneaux  le  port  des  navires  qni  loi 
appartiennent.  i,56o  hab. 

EDER  ou  EDDER ,  Adbaha  ,  rivière  qm 
prend  sa  source  à  a  1.  i/5  O.  de  Berleborg , 
dans  la  prov.  prussienne  de  Westphalîe,  ré- 
gence d'Arensberg,  traverse  la  partie  sept, 
du  grand- duché  de  Hesse - Darmstadt ,  ai^ 
rose  la  partie  mérid.  de  la  princip.  de  Wal- 


Digitized  by  LjOOQ IC 


£  D  F  0 

<l«ck,  «Dtre  dans  la  Hesse-Électorale  parla 
prov.  de  Basse^Iiesse,  passe  à  Fritzlar,  coule 
de  rO.  à  i*E.,  reçoit  à  droite  la  Schwalm , 
prend  ensuite  une  direction  N.,  et,  après 
DO  cours  d'environ  a8  1.,  se  réunit  à  la  Fulde 
dans  le  cercle  de  Melsungen ,  à  a  1. 1/3  S.  O. 
de  Gassel.  Elle  est  poissonneuse ,  et  charrie 
des  parcelles  d'or.  On  y  a  établi ,  depuis 
Altenbourg  jusqu'à  Fritzlar,  un  lavage  qui 
produit  5  marcs  d'or  par  an. 

EDER ,  ville  de  l'Hindoustan ,  dans  les 
étatg  de  Guykavar,  anc.  prov,  de  Goudjé- 
rate,  chef-lien  du  distr.  d'Ederwarra,  à 
i3  1.  N.  N.  E.  d'Ahmedabad.  Lat.  N.  ao* 
55'.  Long.  E.  70"  ^2',  Elle  est  au  pouvoir 
d'un  chef  hindou  tributaire  de  Guykavar. 

EDER,  baill;  supérieur  de  la  princip.  de 
Waldeck,  dont  il  forme  la  partie  S.  E.Wil- 
dungen  en  est  le  chef-lieu. 

BDERIÉ ,  ville  de  la  Petite  Bouk\iarie , 
k  46  1.  N.  E.  de  Kacbgar,  et  à  43  1.  S.  O. 
d'Abou,  par  4i'  4'  de  Ut.  N.  et  77"  34* 
de  long.  E. 

ËDERN ,  village  de  France ,  dép.  du  Fi- 
nistère, arrond.  et  à  3  l  S.  E.  deChftteau- 
lîtt ,  et  à  3 1.  i/a  N.  E.  de  Quimper,  cant.  de 
Pleyben ,  au  pied  des  montagnes  Tïoires. 
i,5oo  hab. 

EDERNÉH  ou  EDRENÉH,  viUe  de  la 
Turquie  d^Europe.  fat/.  Andrirople. 

EBERWARRA ,  distr.  de  THindoustan, 
dans  les  états  de  Guykavar,  anc.  prov.  de 
Gondjérate,  borné  au  W.  par  Tanc.  prov. 
d'Adjémyr,et àl'E.  parle  distr.  d'Ouangor. 
Il  est  arrosé  par  le  Sabermatey,  le  Hautmo- 
tey,  le  Mheyswab,  le  Màdjom,  l'Ouâtrock 
et  plusieurs  autres  cours  d'eau  moins  cousi- 
dèrablés.  Le  sol  est  très-fertile  ;  mais  com- 
me les  habitans  sont  turbulens  et  plus  en- 
clins à  la  rapine  que  portés  pour  Tagricul- 
turc ,  les  revenus  de  ce  district  ne  sont  pas 
proportionnés  à  son  étendue  et  à  sa  ferti- 
lité. ¥,éet  en  est  le  chef-lieu. 

EDRSHEIM)  village  de  Bavière,  cercle 
du  Rhin,  distr.  et  à  2  1.  N.  de  Landau^ 
cant  d'Edeakoben.  Il  y  a  a  châteaux.  Il  s'y 
tient  un  grand  marché  par  an ,  et  on  y  ré- 
colte dé  bon  vin.  1,376  hab. 

EDFOU ,  Atbo  des  Égyptiens ,  Apoili* 
KOPOLis  M  AGITA  dcs  Grccs ,  viilc  de  la  Hante- 
Égypte ,  prov.  de  Thèbes ,  à  aa  l.  N.  d'As- 
sonan ,  et  à  4o  1.  S.  E.  de  Girgéh ,  sur  la  rive 
gauche  du  Nil.  Lat.  N.  a4'  58'  43'.  I^ng-  »• 
3o*  33'  34'.  Ses  nouvelles  côûstructions  ne 
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sont ,  en  général ,  que  de  misérables  caba- 
nes, la  plopait  élevées  autour  du  grand  tem- 
ple d' ApoUinopolis ,  ce  qui  forme  un  con- 
traste frappant  avec  cet  édifice  somptueux. 
Ge  temple,  consacré  à  Orui ,  l'Apollon 
égyptien,  offre,  quoique  dégradé,  un  des 
plus  beaux  modèles  de  l'architecture  égyp- 
tienne. Il  a  environ  4^4  pieds  de  long  et  une 
façade  de  aia  pieds.  Son  entrée  est  des  pluft 
majestueuses;  plusieurs  portiques  soutenus 
par  d'énormes  colonnes  conduisent  à  diver- 
ses salles  qu'on  traverse  pour  arriver  au  sanc^ 
tuaire ,  dont  l'isolement  atteste  tout  le  mys- 
tère que  les  prêtres  égyptiens  mettaient  à 
leurs  pratiques  religieuses.  On  a  découvert 
parmi  les  sculptures  de  ce  temple  une  image 
du  phénix,  qui,  selon  Solin  et  Pline,  était 
chez  les  Égyptiens  l'indication  de  la  grande 
année  ou  période  sothique  de  1461  ans.  Ed- 
fou  renferme  un  autre  temple  moins  grand» 
consacré  à  Typhon,  génie  du  mal;  il  est, 
ainsi  que  le  premier,  digne  d'admiration* 
Cette  ville  compte  environ  a,ooo  hab.,  ma- 
hométans  et  cophles;  ces  derniers  fabri» 
quent  une  poterie  à  laquelle  ils  donnent 
une  belle  couleur  rouge  semblable  à  celle 
des  aneiens  vases  égyptiens. 

ED6ARTOWN  ou  OLDTOWN,  village 
des  États-Unis,  état  de  Massacfausets ,  chef- 
lieu  du  comté  de  Duke,  sur'la  côte  orient,  de 
nie  Marthas-Vinevard ,  à  a5  1.  S.  S.  E.  de 
Boston.  Lat.  N.  4i'a5'.  Long.  O.^a'S'  46'. 
Le  port  est  le  meilleur  de  Itle  ;  le  cabotage 
et  la  pêche  y  sont  actifs.  i)375  hab. 

EDGEGOMB,  comté  des  États-Unis, 
dans  le  centre  de  l'état  de  la  Caroline  du 
Nord.  Il  est  fertile  et  traversé  par  le  Tar. 
13,876  hab.,  dont  5,107  esclaves.  Tarbo- 
rough  en  est  le  chef-lieu. 

EDGEGOMBE,  comm.  des  États-Unis^ 
état  de  Maine,  comté  de  Lincoln,  à  3/4  de  1. 
E.  de  Wîscasset,  et  à  i4  l.  N.  E.  de  Port- 
land.  i,6a8hab. 

ED6EGU  MBE ,  baie  sur  la  côte  N.  £.  d« 
la  Nouvelle-Hollande ,  dans  la  Nouvelle- 
Galles  mérid.,  par  ao'  10'  de  lat.  S.  et  146* 
de  long.  E.  Elle  a  7  1.  de  l'E.  à  l'O.  et  5  l. 
du  N.  au  S.  Les  côtes  en  sont  basses  et  ma- 
récageuses. 

EDGECUMBB ,  promontoire  de  la  Rus- 
sie américaine ,  sur  la  côte  occîd.  de  Par* 
ohipel  du  Roi  Georges  m,  au  N.  O.  du  golfe 
de  Norfolk,  Lat>  N.  57»  2'  o'.  Long.  0»  i37» 
54'  11'. 
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ED6EFIELD,  comna.  des  États-Unis, 
état  de  la  Caroline  du  Sud ,  chef-lieu  de 
comté  ,  à  ao  1,  O.  S.  O.  de  Columbia. 

EDGEFIELD,  comté  des  États-Unis, 
dans  la  partie  occid.  de  Tétat  de  la  Caroline 
du  Sud ,  borné  au  S.  O.  par  la  Savannah , 
•  et  au  N.  E.  par  la  Saluda.  On  y  cultive  beau- 
coup de  coton  et  de  riz.  a5,ii9  -bab.,  dont 
12,198  esclaves  et  5y  affranchis  de  couleur. 
Le  cheriieu  porte  le  même  noin. 

EDGE-HILL  ,  célèbre  colline  d'Angle- 
terre ,  comté  et  à  5  l.  S.  S.  E.  de  Warwick, 
et  à  %6  1.  N.  O.  de  Londres,  bundred  de 
Kington.  C'est  sur  le  versant  sept,  de  cette 
colline  que  se  donna  en  i64a  la  première 
bataille  entre  les  troupes  de  Charles  i«'  et 
•celles  du  parlement  ;  elle  fut  des  plus  san- 
glantes, et  un  grand  nombre  de  nobles  y 
périrent. 

EDGEWORTHSTOWN,  village  consi- 
dérable d'Irlande,  prov.  de  Leinster,  comté 
et  à  al.  i/a  E.  S.  E.  de  Longford,  baronnie 
d'Ardagh.  Il  y  a  1  église.  11  s'y  tient  des  foi- 
res les  l'^'^mars,  a  juillet,  la  septembre  et 
i5  décembre. 

EDGWARE ,  village  d'Angleterre,  com- 
té de  Middlesex,  bundred  de  Gore,  à  3  1. 
N.  N.  O.  de  Londres,  sur  l'ancienne  voie 
romaine  qui  conduit  à  S^  Albans.  Il  y  avait 
un  magnifique  palais  bâti  par  le  duc  de 
Ghandos,  qui  y  vécut  en  prince  jusqu'en 
1744»  époque  à  laquelle  ce  bel  édifice  fut 
détruit.  La  belle  statue  ét[ue8tr«  en  bronze 
de  Georges  i"  qui  en  décorait  le  fronton, orne 
aujourd'hui  la  place  de  Leicester  à  Londres. 
55o  hab. 

ÉDINBOURGouMIDLOTHlAN,£<i»»*- 
4turgh,comté  d'Éco88e,borné  au  N.  par  le  gol- 
fe de  Forth,  à  l'O.  parl'Almond,  qui  le  sépare 
du  comté  de  Linlithgow  ;  au  S.  par  les  com- 
tés de  Lanark ,  Peebles  et  Selkirk  ;  et  à  1*E. 
par  ceux  de  Haddington ,  Berwick  et  Rox- 
burgh.  6a  longueur  est  de  11  1.;  sa  brgeur 
Tarie  de  5  à  6 1.;  et  sa  superficie  est  de  4^  !• 
Il  est  traversé  par  deux  chaînes  de  monta- 
gnes, les  Morfoot  et  les  Pentland,  dont  la 
cime  la  plus  élevée  a  a83  toises  au-dessus 
du  niveau  de  la  mer.  Le  reste  du  sol  est 
agréablement  varié  de  plaines  et  de  colli- 
nes, et  arrosé  par  le  Leith,  les  deux  Esk,  et 
par  plusieurs  ruisseaux.  Au  printemps ,  ce 
comté  est  ejposé  aux  vents  froids  de  TE,, 
qui  nuisent  aux  fruits ,  et  dans  l'automne , 
ik  d'énais  brouillards  Qui  empêchent  sou- 


vent la  maturité  des  grains.  11  a  environ  na 
tiers  de  terres  labourables  fertiles  et  biei 
cultivées ,  de  nombreux  pâturages ,  et  suffi- 
samment de  bois.  On  y  trouve  en  abondaDce 
du  fer  de  diverses  qualités,  de  la  houille, 
de  la  pierre  à  chaux,  de  la  pierre  de  liais, 
une  espèce  de  pierre  composée  de  schiste 
et  de  quartz,  dont  on  se  sert  en  place d'é- 
meri;  une  autre  espèce  nommée  fntmà» 
ftntiàndicay  qu'on  emploieavec  succès  dan« 
les  fabriques  de  porcelaine,  et  une  tene 
propre  à  la  fabrication  des  creusets.  Les  ha- 
bitans  de  ce  comté  tirent  un  grand  avantage 
de  leur  voisinage  de  la  capitale ,  qu'ils  ali- 
mentent des  productions  de  leur  sol.  191,514 
hab. 

Ce  comté,  qui  a  pour  chef-lieu  Édia- 
bourg,  est  divisé  en  4  presbytères  :  Dalkeitb, 
Édinbourg,  Lauder,  et  Linlitbgow. 

ÉDINfiOURG,  Edi'nimrgh^  ville  capit 
de  l'Ecosse,  chef-lieu  du  comté  et  du  presby- 
tère de  son  nom,  à  5/4  de  1.  du  golfe  de  Fortb. 
Lat.  N.  55"  by  ao'.  Long.  0. 5*  3o'  3o'.  Siège 
de  tribunaux  supérieurs  et  des  premières  ad- 
ministrations de  l'Ecosse  ;  elle  est  entoarée 
de  montagnes  élevées ,  excepté  du  côté  do 
N.,  où  le  terrain  s'abaisse  insensiblementven 
le  golfe  de  Fortb.  Immédiatement  à  l'E.  se 
trouvent  les  sommités  de  Carlton-hill,d*AN 
thnr's-seatet  de  Salisbury-cragSjquis'élcTent 
à  740  pieds  au-dessus  du  niveau  delà  mer, et 
font  partie  d'une  même  colline  ;  au  S.  floot 
les  collines  de  Braid  et  de  Pentland,  et  à  l'O. 
celle  de  Corstorphine.  Édinbourg  est  b«i 
sur  3  collines  qui  s'étendent  parallèlesKat 
à  côté  Tune  de  l'autre  ;  la  vieille  ville  occnpc 
la  colline  du  centre,  la  plus  haute  des  trois, 
et  couvre  de  ses  nouvelles  constructions  b 
colline  du  S.  La  nouvelle  ville  occupe  lacol- 
line  du  N.,et  s'étend  plus  parliculièrcmeot 
du  côté  de  Leith,  dont  les  maisons  sera]h 
prochent  chaque  jour  et  finiront  parTémûr 
ces  deux  villes.Des  deux  vallées  quisépareot 
les  collines,  celle  du  S.  est  presque  entière- 
ment couverte  de  maisons  ;  celle  du  N.,  ea- 
tre  la  vieille  et  la  nouvelle  ville ,  est  la  pi» 
large  et  la  plus  profonde  :  elle  formait  jadis 
le  bassin  d'un  lac  qu'on  a  presque  eatièie- 
ment  desséché  ,  et  a  conservé  son  nom  de 
Northloch.  Au  moyen  de  chaussées  et  de 
ponts  établis  à  travers  cette  vallée,  embellii 
de  maisons  et  de  temples ,  ces  deox  partiel 
communiquent  ensemble.  Lavieillevillen  V 
fre,en  général,qa'un  amas  de  maisonsobict* 
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res,  malpropres,  sans  régularité  et  sans  goût, 
et  élevées  de  i3à  i3  étages  du  côté  delaval- 
lée,  et  de  7  du  côté  de  la  crête  de  la  colli- 
ne. Une  rue  d'i/3  de  1.  de  long,  large  en 
quelques  endroits  de  80  pieds ,  occupe  cette 
crête  et  s'étend,  sous  différens  noms ,  du  châ- 
teau à  l'extrémité  occid.,  au  palais  d'Holy- 
rood  à  l'extrémité  orient.  Le  château  est 
séparé  de  la  ville  par  une  esplanade  ;  l'ex- 
trémité de  la  colline  sur  laquelle  il  est  situé 
est  un  roc  inégal  qui  s'élève  perpendiculai- 
rement de  i5o  à  aoo  pieds  au-dessus  d'une 
plaine.  Ce  château  fortifié  est  vaste  et  de 
construction  irrégulière  et  gothique  ;  il  ren- 
ferme de  grandes  casernes  et  les  restes  d'une 
résidence  royale  où  naquit  Jacques  vi.  C'est 
dans  une  des  salles  de  ce  bâtiment  que  fu- 
rent déposées ,  à  l'époque  de  l'union,  les  in- 
dignes de  la  royauté  d'Ecosse.  Ce  château 
est  fourni  d'eau  par  a  puits  creusés  dans  le 
'OC  ;  il  y  a  1  réservoir  qui,  avec  celui  de  l'hos- 
pice d'Herriot,  fournit  de  l'eau  à  toute  la  vil- 
le. L'Holyrood,  palais  des  rois  d'Ecosse,  oc- 
cupe la  place  d'une  ancienne  abbaye  de  ce 
lom ,  fondée  en  1 1  a8  par  David  i*',  et  dont 
I  ne  reste  plus  que  les  murs  et  l'église. C'est 
m  grand  édifice  carré ,  en  pierre  de  taille , 
it  d'une  architecture  grecque  mélangée  de 
;othique  ;  on  y  remarque  l'appartement 
[n'habitait  Marie ,  reine  d'Ecosse ,  et  le  ca- 
'inet  d'où  Rizzio,  son  favori,  fut  arraché  par 
es  assassins,  ainsi  qu'une  longue  galerie 
écorée  de  prétendus  portraits  de  tous  les 
ois  d'Ecosse  depuis  Fergus  1"',  dans  laquelle 
i  noblesse  se  réunit  encore  pour  élire  un 
lembre  au  parlement.  Cette  partie  de  la 
ille  contient  en  outre  le  palais  du  parle- 
lent,  remarquable  par  la  grande  salle  où 
assemblait  la  chambre  des  communes;  en 
vant  de  ce  palais  est  une  place  carrée  ornée 
e  ia  statue  équestre  de  Charles  11.  D'autres 
iifices  attenant  à  ce  palais  servent  pour  la 
istice  ,  pour  la  bibliothèque  des  avocats , 
ni  renferme  plus  de  70,000  volumes  et  1 ,000 
lanuscrîts,  pour  les  greffiers  du  sceau,  pour 
s  sessions  du  comté,  pour  l'imprimerie 
lyale,  etc.  La  bourse  ,  assez  bel  édifice, 
l  la  banque,  sont  à  c6té  de  la  place  du 
arlement  ;  l'ancienne  cathédrale ,  qui  oc- 
jpe  une  partie  de  cette  place ,  est  vaste  et 
ajestaeuse  :  on  l'a  divisée  en  4  chapelles 
rotestàntes;  une  partie  a  été  aussi  convertie 
1  bureaux  de  police  ;  on  y  admire  la  tour 
irrée ,  surmontée  de  deux  arceaux  à  jour 


qui  supportent  une  haute  aiguille ,  et  qui 
figurent  dans  les  airs  une  couronne  impéria- 
le. Au  fond  de  la  vallée  méridionale  se  trou- 
ve ,  parallèlement  à  la  rue  Haute ,  une  rue 
étroite  appelée  Cowgate ,  que  traverse  un 
pont  élégant  qui  unit  la  colline  centrale  à 
la  colline  méridionale  :  ce  pont  est  bordé 
de  maisons  interrompues  au  milieu,  pour 
permettre  la  vue  de  la  rue  Cowgate.  La 
partie  méridionale  d'Édinbourg  est  plus 
agréable  que  la  partie  centrale  ;  il  y  a  des 
places  élégantes ,  dont  les  principales  sont 
celles  de  Georges,  de  S*.Patrick,de  Nicolson, 
de  Brown,  et  d'Argyle.  Le  North-bridge 
(punt  du  Nord)  est  le  prolongement  de  la 
rue  qui  aboutit  au  pont  dont  nous  venons  de 
parler,  et  coupe  la  rue  Haute  à  angles  droits; 
il  unit  la  vieille  ville  à  la  nouvelle ,  située 
sur  la  colline  du  N.  L*Earthen-mound  éta- 
blit aussi  cette  réunion;  c'est  un  amas  consi- 
dérable de  décom  bres  formé  à  l'O.  du  North- 
bridge  ,  dans  la  vallée  de  North-loch ,  sur  le- 
quel on  a  établi  une  chaussée.  La  nouvelle 
ville  a  des  rues  aussi  régulières  que  spacieu- 
ses et  bien  bâties  ;  les  places  y  sont  belles  et 
ornées  de  monumens.  Prince's  -  street  et 
Queen's-street,  deux  rues  formées  chacune 
d'un  seul  rang  de  maisons,  présentent  deux 
belles  terrasses  qui  dominent  les  pentes  N.  et 
S.  de  la  colline. Entre  ces  deux  rues  est  celle 
de  Georges,  large  de  100  pieds  environ,  ma- 
gnifique,et  aboutissant  â  l'E.  à  la  place  Saint- 
André  ,  et  à  l'O.  à  celle  de  Charlotte.  Parmi 
les  édifices ,  on  remarque  celui  des  archives, 
construit  dans  un  style  grandiose  et  décoré 
de  la  statue  en  marbre  blanc  de  Georges  iv^ 
et  celui  de  l'Université ,  conçu  sur  un  vaste 
plan.  Un  pont  situé  à  l'extrémité  de-Prince's- 
street  sert  à  passer  de  cette  colline  à  celle 
plus  élevée  de  Carltoo-hill,  au  sommet  de 
laquelle  est  une  tour  de  style  gothique  et  ex- 
trêmement haute,  érigée  en  l'honneur  de 
Nelson  :  cette  tour  domine  le  golfe  de  Forth, 
et  se  voit  de  la  côte  opposée.  Tout  auprès 
est  l'observatoire,  qui  n'est  pas  achevé, 
mais  qui  renferme  une  belle  chambre  ob- 
scure. £t>  descendant  sur  la  droite  du  pont , 
on  distingue  une  autre  tour  d^architecture 
grecque;  c'est  le  tombeau  du  célèbre  his- 
torien Hume.  Près  de  là  est  la  prison  pour 
les  grands  criminels.  A  la  suite  est  une  mai- 
son de  correction  et  de  travail  d'une  assez 
belle  architecture ,  et  surtout  bien  adaptée 
à  sa  destination. 
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Outre  le9  moiiumens  déjà  cités,  Édin- 
bourg  possède  plusieurs  églises  ou  temples 
digues  d'être  remarqués.  De  ce  nombre  est 
l'église  de  Saint- André,  bel  édifice  ovale , 
dont  le  portique  est  soutenu  par  plusieurs 
colonnes  corinthiennes ,  et  celle  de  Saint- 
Georges,  avec  son  portique  en  colonnes  io- 
niques ;  elles  ornent  toutes  deux  la  princi- 
pale rue  de  la  nouvelle  ville.  lia  chapelle 
catholique  est  d'une  architecture  élégante  ; 
les  chapelles  protestantes  de  Saint^Paul  et 
de  Saint-Jean  sont  regardées  comme  deux 
des  plus  beaux  monumens  de  la  ville.  Édin- 
bourg  renferme  aussi  un  grand  nombre  de 
temples  pour  les  burghers ,  les  anti-bur- 
ghers,  les  anabaptistes,  les  indépendans, 
les  méthodistes ,  les  glassites ,  les  unitaires , 
les  quakers,  etc.  Beaucoup  d'hôpitaux  et 
d'hospices,  dont  les  principaux  sont  l'hos- 
pice d'Iierriot ,  orfèvre  de  Jacques  vi ,  dans 
lequel  on  élève  176  jeunes  gens,  fils  d'habi- 
tans  ruinés  dans  le  commerce;  celui  de 
Watson  ,  pour  les  enfans  de  citoyens  pau- 
vres; l'hôpital  des  orphelins,  celui  de  la 
Trinité,  l'infirmerie  royale,  etc.;  plusieurs 
établissemens  de  charité,  des  maisons  de 
travail ,  un  théâtre ,  et  des  salles  de  réunion 
pour  divertissemens  publics.  Parmi  les  nom  - 
breux  établissemens  d'instruction  publique 
de  cette  ville,  l'université  tient  le  premier 
rapg;  elle  a  été  fondée  en  iSSa,  et  s'est  tel- 
lement accrue  depuis  cette  époque,  qu'elle 
compte  maintenant  37  professeurs  et  envi- 
ron 3,000  étudians,  tant  nationaux  qu'é- 
trangers. Elle  est  particulièrement  célèbre 
pour  ses  écoles  de  droit ,  de  médecine ,  de 
littérature  et  de  philosophie.  Il  y  a  1  biblio- 
thèque de  5o,ooo  vol.,  1  musée  d'histoire 
naturelle ,  et  1  vaste  jardin  botanique  situé 
près  de  la  ville.  Les  bâtimens  qu'occupait 
l'université  ayant  paru  insuffisans  depuis 
quelques  années,  un  nouvel  édifice  d'une 
belle  architecture  s'élève  dans  la  nouvelle 
ville.  Après  l'université ,  on  doit  citer  l'é- 
polè  de  graïAmaire,  dite  High-êohooi\  la  so- 
ciété royale  littéraire ,  instituée  en  178a,  et 
dont  les  meilleurs  écrits  sont  recueillis  et 
publiés  ;  la  société  royale  des  antiquaires,  et 
celle  d'agriculture,  des  manufactures  et  des 
firts ,  qui  publie  des  mémoires  et  accorde 
des  prix  d'encouragement.  Il  y  a  aussi 
un  collège  royal  de  médecine  et  de  chi« 
rurgie,  et  un  grand  nombre  d'autres  éta- 
blissemens, tant  publics  que  particuliers. 
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pour  les  progrès  des  sciences  et  des  arts. 

Édinbourg,  dont  une  grande  partie  de  la 
population  se  compose  de  riches  ,  d'écri- 
vains et  de  professeurs  distingués,  d'uo 
grand  nombre  de  gens  de  loi  et  d'étudiaas, 
est  par  conséquent  le  rendez-vous  du  luxe, 
des  modes ,  de  la  politesse  et  du  goût.  Cette 
ville  est  peu  manufacturière,  et  son  com- 
merce est  presque  tout  de  consommation 
journalière.  On  y  fabrique  principalement 
des  toiles  renommées,  des  châles,  de  la 
soierie ,  des  casimirs ,  des  liqueurs  spiri- 
tueust's ,  des  meubles  de  goût ,  des  instru- 
mens  de  musique,  et  surtout  beaucoup  de 
belles  voitures  qu'on  exporte  en  grande 
partie.  Il  y  a  des  verreries ,  des  savonueries, 
et  des  ateliers  où  l'on  travaille  le  marbre, 
le  fer  et  le  cuivre  avec  autant  de  goût  que 
d'adresse ,  et  où  l'on  imprime  sur  coton  et 
sur  toile.  Le  commerce  de  la  librairie  y  est 
considérable,  et  les  imprimeries,  alimen* 
tées  par  les  papeteries  des  environs ,  sont  si 
multipliées,  que  cette  ville  riYalise  avec 
Londres  dans  ce  genre  de  spéculation  ;  il  en 
sort  de  nombreux  ouvrages  périodiques, 
dont  le  plus  accrédité  est  l'Ëdinburgh-re- 
view.  Le  commerce  extérieur  d'Édlnbouij^ 
est  lié  avec  celui  de  Leith ,  et  c'est  par  ce 
port  que  se  font  toutes  les  exportations.  Il  y 
a  5  banques  privilégiées  :  la  banqne  d'E- 
cosse, nommée  quelquefois  l'ancienne  ban- 
que ;  la  banque  royale  d'Ecosse ,  et  la  com- 
pagnie des  toiles ,  chargée  d'encourager  la 
fabrication  de  la  toile ,  qui  est  un  des  prin- 
cipaux articles  d'exportation.  Les  revenos 
d'Édinbourg  s'élèvent  à  i,i5o,ooo  francs 
par  an.  Cette  ville  envoie  un  membre  aa 
parlement.  Sa  population,  dont  l'accrois- 
sement a  été  très -rapide,  ne  s'élevait  en 
1687  qu'à  ao,ooo  hab.;  en  1811,  elle  était 
de  8a,6a4,  et  en  18a  1,  de  iia,a35.  A  i'E. 
d'Édinbourg  et  au  N.  de  Garlton-hiil  se 
trouve  Canongate,  faubourg  de  cette  cité, 
composé  d'une  longue  rue  et  bâti  irréguliè- 
rement. Les  environs  d'Édinbourg  sont  or- 
nés de  demeures  élégantes;  il  y  a  de  jolies 
promenades  sur  le  Carlton-hill ,  et  le  pen- 
chant des  collines  qui  descendent  vers  Leith 
est  occupé  par  des  constructions  d'une  belle 
architecture. 

L'origine  d'Édinbourg  se  perd  dans  la 
nuit  des  temps.  D'Anville  dit  qu'il  occupe 
l'emplacement  d'une  station  romaine  appe- 
lée Ai^a  eat^r^».  Quelques  auteurs  Ureol 
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80D  nom  ariiD,  roi  aes  ricici;  a  antres 
d'Edwio ,  prince  saxon,  qui  fit  bâtir  le  châ- 
teau eo  6a6 ,  et  qui  donna  le  nom  d'Edwi- 
nès-burg  à  la  ville.  Ce  château  ayant  servi 
de  résidence  et  de  retraite  aux  filles  des  rois 
pietés  jusqu'à  leur  mariage  ,  on  le  nom- 
mait Cattdlwm  PueUarutn,  Édinbourg,  se- 
lon d'anciens  auteurs,  était  déjà  en  854  une 
Tille  assez  considérable.  On  prétend  que  la 
reine  Margarct,  veuve  de  Malcoim  Gan- 
more,  y  mourut  en  1093.  £n  iai5,  le  par- 
lement y  fut  convoqué  pour  la  première  fois. 
En  1437  ,  les  rois  d'Ecosse  y  faisaient  leur 
résidence  et  y  tenaient  régulièrement  leur 
parlement,  et  vers  l'an  i456  ,  Édinbourg 
fut  regardé  comme  la  métropole  de  l'Ecosse. 
ÉDINBOURG  (NOUVEL),  viUe  et  port 
de  la  Nouvelle-Grenade ,  prov.  de  Darlen , 
sur  le  golfe  de  ce  nom ,  à  43  1.  E.  S.  E.  de 
Panama.  Attirés  par  la  bonté  du  port ,  des 
Écossais  formèrent  autrefois  en  cet  endroit 
un  établissement  colonial  qu'ils  nommèrent 
Caiedonia,  et  dont  LU  furent  chassés  en 
1699  par  don  Juan  Diaz  Pimienta,  gouver- 
neur de  Garthagène.  Les  Français  s'y  fixè- 
rent en  1764,  et  ne  tardèrent  pas  à  y  être 
massacrés  parles  Indiens.  Les  Anglais,  qui 
l'ont  ensuite  obtenu,  lui  ont  donné  le  nom 
de  Noovel-édinbourg. 

EDINBURGH,  comm.  des  Etats-Uuis, 
état  de  New-York,  comté  de  Saratoga,  à 
1 1  1.  N.  de  Ballstown ,  et  à  ai  1.  N.  N.  O. 
d'Albany.  1,469  hab. 

EDINKILLIE,  paroisse  d'Ecosse, comté 
et  à  5  1.  S.  O.  d'Elgin,  presbytère  et  à  a  1. 
i/a  S.  de  Forres.  i,a33  hab. 

EDISTO  ou  POMPON,  rivière  des  États- 
Unis  ,  formée,  dans  la  Garoline  du  Sud,  du 
South-Ediiito  et  du  North-Edisto,  qui  des- 
cendent d'un  terrain  éjevé  situé  entre  la 
Saluda  et  la  Savannah ,  et  se  réunissent  à 
6  1.  S.  d'Oraogeburg.  Gette  rivière  coule 
S.  E.  jusqu'au  33«  degré  de  lat.,  et  ensuite 
S.  jusqu'à  l'Atlantique,  dans  lequel  elle  se 
jette  par  deux  branches  principales  appe- 
lées Nurth  et  South  Edisto,  entre  Beaufort 
et  Charleston.  La  première  se  débouche 
par  3a"  3o'  de  lat.  N,  et  82°  19'  de  long.  0., 
et  la  seconde  par  33"  a8'  de  lat.  N.  et  Sa" 
aj'  de  long.  O.  Elle  forme  à  son  embou- 
chure plusieurs  petites  îles,  entre  autres 
celle  de  son  nom ,  et  a  un  cours  d'environ 
54  1*  depuis  la  source  du  North-Edisto.  Lors^ 
que  les  eaux  sont  haptcs,  elle  porte  bateau 


jusqu  au  conuuent  oes  aeax  orancnei  qui 
la  forment ,  et  celles-ci  sont  flottables  pen- 
dant un  court  espace.  Mais  lorsqu'elles 
sont  basses ,  on  la  passe  à  gué  à  Parker's- 
Ferry,  à  environ  9 1.  de  la  mer.  L'ile  d'£- 
disto ,  formée  par  la  mer  et  par  les  deux 
branches  de  l'Edisto,  a  une  longueur  d'en- 
viron 4  1*  >/3»  et  a  une  largeur  de  3  à  4;  on  y 
cultive  du  coton.  Elle  est  habitée  depuis 
1700;  on  y  comptait,  en  1808,  a36  blancs 
et  a,6oo  esclaves. 

EDJENOOUA,  ville  de  la  Guinée  supé- 
rieure, sur  la  côte  des  Esclaves,  roy.  de 
Kerrapay,  à  18  1.  N.  E.  de.  l'embouchure  de 
la  Volta ,  et  à  34 1.  S.  O.  d'Abomey. 

EDJOUS  ,  nom  générique  sous  lequel 
sont  connues  les  deux  plus  grandes  divisions 
des  Gallas ,  peuple  de  l'Abyssinie  :  ces  divi- 
sions sont  soumises  à  deux  chefs.  Les  subdi- 
visions des  Edjous  sont  nombreuses. 

EDKOU ,  lac  de  la  Basse-Egypte ,  dans  la 
partie  occid.  de  la  prov.  de  Rosette,  et  près 
de  la  Méditerranée ,  dont  il  n'est  séparé  qu« 
par  une  langue  de  sable.  Il  a  environ  7  1.  de 
long  et  3  dans  sa  moyenne  largeur,  et  doit 
son  origine  à  l'inondation  du  Nil,  en  1801  ; 
les  eaux  du  fleuve  s'étant  dans  la  suite  frttjé 
un  passage  à  travers  les  dunes,  furent  rem- 
placées par  celles  de  la  mer,  qui  pénétre- 
rcot  par  le  canal  de  Dèïrout,  et  maintin- 
rent ainsi  ce  lac.  Ui^  village  dont  il  a  pris  le 
nom  est  situé  sur  son  bord  occidental. 

EDLITZ,  bourg  de  l'archiduché  d'Au- 
triche ,  pays  au-dessous  de  l'Ens ,  cercle  in- 
férieur du  Wienerwald,  à  5  1,  1/3  S,  S.  O. 
de  Neuatadt. 

EDMONSTONE,  île  à  l'embouchure  de 
rilougly,  sur  la  côte  de  l'Hindoustan  an- 
glais, présidence  et  anc.  prov.  de  Bengale, 
à  a4  l.  S.  de  Galcutta.  Lat.  N.  ai** 35'.  Long. 
£.  86**.  Elle  s'est  formée  par  alluvion ,  et 
n'est  visible  que  depuis  quelques  années; 
mais  elle  a  pris  un  accroissement  assez  ra- 
pide. Elle  a  maintenant  3/3  de  1.  de  l'E.  à 
l'O.  et  1/3  de  1.  du  N.  au  S.  De  petits  ma- 
melons s'élèvent  à  son  extrémité  occiden- 
tale. Le  centre  est  assez  exhaussé.  La  côte 
méridionale  est  inégale,  et  se  compose  d'un 
sable  fin  ;  elle  offre  de  petites  baies.  La  côte 
septentrionale  est  dentelée ,  et  aussi  entre- 
coupée de  baies  ;  il  en  part  de  longues  lan- 
gues de  terre  qui ,  avec  des  bancs  de  sable 
découverts  à  marée  basse  ,  forment  une 
chaîne  d'écueils  au  .milieu  du  canal  qui  sé- 
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pare  cette  lie  de  celle  de  Sagor.  Des  herba- 
ges et  divers  arbrisseaux  et  petites  plantes 
y  ont  pris  racine  :  les  principales  et  les  plus 
abondantes  sont  Vifwmea  fus  eaprœ  et  la 
salsola  ;  d*aatres  plantes  rampantes  pous- 
sent de  profondes  racines  dans  le  sable,  et, 
en  y  retenant  les  couches  de  terre  végétale, 
contribuent  à  sa  fécondité. 

Cette  île  n'est  encore  visitée  que  par  des 
pêcheurs  et  quelques  autres  Hindous,  qui 
y  ont  élevé  deux  cabanes  en  l'honneur  de 
leur  dieu  Ghiva  ;  il  n'y  a  aucune  autre  habi- 
tation. 

EDMONTON,  hundred  d'Angleterre, 
dans  la  partie  N.  E.du  comté  de  Middlesex. 
34f77>  hab.  Enfiuld  en  est  le  lieu  principal. 

EDMONTON  ,  paroisse  d'Angleterre  , 
comté  de  Middlesex,  hundred  d'Edmon- 
ton ,  à  a  1.  3/4  N.  N.  E.  de  Londres.  7,900 
hab. 

EDMONTON-HOUSE  ou  AUGUSTUS, 
fort  anglais  de  la  Nouvelle-Bretagne ,  dans 
le  territ.  des  Indiens  Stone ,  sur  la  rive  gau- 
che de  la  branche  sept,  du  Saskatchawao. 
Lat.  N.  55^  54'.  Long,  O.  1 15»  36'. 

EDNAM ,  village  d'Ecosse ,  comté  de 
Roxburgh ,  presbytère  et  à  3/4  de  1.  N.  de 
Kelso,  sur  la  rive  gauche  de  PEden.  Il  est 
bien  bâti,  et  a  1  brasserie  considérable  et 
1  manufacture  d'étoffe  de  laine  commune. 
Patrie  de  Thompson ,  auteur  du  poème  des 
Saisons.  600  hab. 

EDOLO ,  bourg  du  roy.  Lombard  -  Véni- 
tien ,  prov.  et  à  16  1.  i/4  N«  E.  de  Bergame  ; 
cheMieu  de  distr.,  sur  la  rive  droite  de  l'O- 
glio.  Il  y  a  un  haut  fourneau,  qui  fournit  les 
meilleurs  fers  de  l'Italie ,  qu'on  envoie  dans 
le  val  de  Mezzana.  Il  s'y  tient  un  marché 
de  3  jours  le  10  octobre.  1,700  hab. 

EDOU-GAJAN,  bourgade  de  Chine, 
dans  la  prov.  de  He-loung-kiang,  sur  le  Ki- 
tau-Pira ,  affluent  de  l'Amour,  à  96  1.  N.  N. 
E.  de  Ninggouta.  Lat.  N.  48**  9'  36^  Long. 
E.  i39'»44'3o'. 

EDOUH  (EL),  village  d'Arabie,  dans 
le  pays  de  Nedjed ,  prés  des  montagnes  de 
Toueyk,  à  34  1.  N.  N.  E.  d'Anéséh,  et  à 
80 1.  N.  O.  de  Deréyéh. 

ÉDREMIDÉ,  ville  de  la  Turquie  d'Asie. 
Foy.  Adbamiti. 

EDRENÉH ,  ville  de  la  Turquie  d'Euro- 
pe.  F4fy.  AlfDAINOPLB. 

ÉDRILLIS-B06HAZI,  l'une  des  em- 
bouchures du  Danube.  Fay,  Gioagkvsk. 
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ÉDROM ,  paroisse  d'Ecosse ,  comté  et  ï 
4  1.  O.  de  Berwick,  presbytère  de  Chirosi- 
de.  i,5i6  hab. 

EDSVOLD  ou  EIDSVOLD,  ville  de 
Norvège,  dioc.  ctbaill.  d'Aggershnus,  distr. 
de  Rommerige,  à  13  1.  N.  N.  E.  de  Christ- 
iania ,  sur  la  rive  droite  de  la  Vormen.  II  y 
a  des  forges.  49O79  hab.  On  exploitait  dans 
les  environs  une  mine  d'or  qui  est  aban- 
donnée depuis  1758. 

EDWARD,  cap  sur  la  côte  occid.  de 
Tile  du  Roi  Georges  m,  dans  la  Russie 
américaine.  Lat.  N.  57*  89'.  Long.  O. 
138'*  ao'. 

EDWARDS,  comté  des  Etats-Unis,  dans 
la  partie  orient,  de  l'état  d'Illinois,sur  la  rive 
droite  de  la  Wabash,  qui  y  reçoit  l'Embar- 
ras et  le  Bon-Pas.  Le  sol  en  est  très-fertile 
et  bien  boisé.  3,444  hab.  Albion  en  est  le 
chef-lieu. 

ÎIDWARDSVILLE,  ville  des  États-Unis, 
état  d'Illinois,  chef-lieu  du  comté  de  Ma- 
dison ,  sur  la  Cahokia ,  à  8  1.  N.  E.  de  SK 
Louis,  et  à  17  1.  O.  S.  O.  de  Vandalia.  Lat. 
N.  38'  5o'.  Long.  O.  92*  i5'.  C'est  une  des 
villes  les  plus  jolies  et  les  plus  florissantes 
des  États-Unis.  79a  hab.  Le  pays  environ- 
nant  est  très-fertile. 

EDWINTREE,  hundred  d'Angleterre, 
dans  la  partie  N.  E.  du  comté  de  Hertford. 
8,670  hab. 

EDZELL,  paroisse  d'Ecosse,  comté  de 
Forfar,  presbytère  et  à  a  1.  N.  N.  O.  de  Bre- 
cbin.  i,o4o  hab. 

EE.  Les  noms  anglais  de  riJindoastan 
qui  commencent  ainsi ,  sont  renvoyés  à  Y. 

EECKEREN,  bourg  des  Pays-Bas,  prov., 
arrond.  et  à  1 1.  i/4  N.  d'Anvers  ;  chef-Uen 
de  canton.  a,8oo  hab. 

EECLOO,  ville  des  Pays-Bas,  prov.  de 
la  Flandre  orient.  ;  cheMieu  d'arrond.  et  de 
cant.,  à  4  1.  N.  O.  de  Gand,  sur  la  chaussée 
qui  conduit  à  Bruges.  Il  y  a  des  fabriques 
de  toile  et  de  dentelles ,  des  tanneries ,  et 
des  brasseries.  La  ville  nomme  1  député 
aux  états  de  la  prov.,  et  le  district  rural  en 
uomme  3.  Popul.  :  6,370  hab. 

L'arrond.  d'Eecloo  est  divisé  en  3  cant.  z 
Assenéde ,  Caprycke,  et  Eecloo  ;  il  contient 
4a,484  hab. 

EEDE,  village  paroissial  des  Pays-Bas, 
prov.  de  Gueldre,  arrond.  et  à  4  1*  O.  N.  O. 
d'Arnhem  ;  chef-lieu  de  canton.  5, 166  hab., 
y  compris  ceux  de  la  paroisse. 
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EEGHOLM,  île  de  Danemark ,  dans  le 
Grand-Belt,  au  19.  de  Tile  Agersôe ,  près  de 
la  côte  S.  O.  de  Seeland ,  du  dioc.  de  la- 
quelle elle  dépend  :  elle  fait  partie  du  baill. 
de  Sorôe. 

EEKERBN,  bourg  des  Pays-Bas.  Foy, 
Ebcubir. 

EELRIYER,  rivière  des  États-Unis,  état 
d'Indiana;  elle  prend  sa  source  dans  le 
comté  de  Wabash,  à  ii  1.  O.  N.  O.  d'In- 
dianopotis ,  coule  d'abord  vers  le  S.  O.,  en- 
suite vers  le  S.  £. ,  à  travers  le  comté  de 
Martin,  et  se  joint  à  la  branche  occid.  du 
Whitp-river,  par  la  rive  droite,  après  un 
cours  d'environ  3o  1. 

EEL- RIVER,  rivière  des  États-Unis, 
état  d'Indiana  ;  elle  prend  sa  source  par  4i* 
i6'  de  lat.  N.  et  87*  26'  de  long.  O. ,  coule 
au  S.  O.,  et  se  jette  dans  la  Wabash ,  après 
un  cours  d'environ  i5  1. 

EEL  -  RIVER  ,  peuplade  indienne  de  la 
tribu  dcsMiamis,  qui  habite  au  centre  de 
l'état  d'Indiana,  dans  les  États-Unis.  1,100 
individus. 

E£M,  rivière  des  Pays-Bas,  prov.  d*U- 
trecht,  formée  de  plusieurs  ruisseaux  qui 
ont  leurs  sources  sur  la  limite  orient,  de  la 
prov.  Elle  traverse  Amersfodrt,  et  se  jetie 
dans  le  Zuider-zee,  après  un  cours  de  8  1. 
du  S.  S.  E.  au  N.  N.  O. 

BEMNES,  village  des  Pays-Bas  ,  prov. 
d'Utrecht,  arrond.,  cant.  et  à  2  I.  3/4  N.  O, 
d'Amersfoort.  i,aoohab. 

£EPE ,  village  des  Pays  -  Bas ,  prov.  de 
5ueldre,  arrond.  et  à  9  1.  1/4  N.  d'Arnhem,  ^ 
ïant.  de  Vaassen.  9,100  hab. 

EFAT,  prov.  de  la  partie  mérid.  de  l'A- 
»ys8inie ,  à  l'E.  de  celle  de  Ghoa  ,  avec  la- 
[oelle  elle  forme  uii«|it«t  confédéré.  C'est 
ra  pays  élevé  d'où  nombre  de  ruisseaux  se 
endent  à  l'E.  et  à  TO.  dans  le  Nil  et  dans 
JEIaouach,  dont  les  deux  bras  ceignent, 
ie-on,  cette  province.  Les  habitons,  par- 
o  de  couleur  brune  et  partie  d'un  teint, 
Evxs  clair,  professent  le  christianisme. 

Ankober  ,  capitale  de  l'état  de  Choa  et 
fskt ,  est  le  chef-  lieu  de  cette  province. 
EFBE,  une  des  Moluqnes,  prés  de  la  côte 
^rid.  de  Tile  Mysol,  avec  laquelle  elle 
rKoe  une  baie  qui  sert  de  port.  Lat.  S.  3* 
,  '  •  Elle  a  environ  a  1.  de  long.  Il  y  passe 
lkxs  certaine  saison  des  oiseaux  de  para- 
s  que  les  babitans  savent  prendre,  et  ven- 
:xst  au%  Européeqs. 
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EFGHAHS ,  tribu  d^origine  turque,  qui 
habite  en  Perse,  dans  l'Aderbaïdjan,  l'Irâc- 
adjemi,  le  Taberistan,  et  le  Khorassaa.  Elle 
compte  environ  88,000  individus.  Nadir- 
chah  était  de  cette  tribu. 

EFFELDER,  village  des  États-Prussiens, 
prov.  de  Saxe ,  régence  et  à  1 3  1.  S/4  N.  O. 
d'Erlurt,  cercle  et  à  3  1.  1/2  O.  N.  O.  de 
Mblilhausen.On  y  fabrique  des  étoffes  de  lai- 
ne, telles  que  raz,  étamines,  etc.  i,o3ohab. 

EFFERDIN6,  petite  ville  de  l'archidu- 
ché  d'Autriche,  pays  au-dessus  de  l'Eus, 
quartier  de  Hausruck,  à  3  1. 3/4  N.  de  Wels, 
et  à  4o  1. 0.  de  Vienne,  près  de  la  rive  droite 
du  Danube.  Elle  a  1  église  et  1  chapelle 
luthériennes. 

EFFINGHAM,  comté  du  Bas-Ganada^f 
distr.  de  Mont-Réal ,  à  la  gauche  du  Saint- 
Laurent.  L'Assomption  en  est  le  chef-lieu. 

EFFINGHAM,  comté  des  États-Unis, 
dans  la  partie  orient,  de  l'état  de  Géorgie , 
entrelaSavannahetl'Ogeechee.  3,oi8hab., 
dont  1,654  blancs,  1,347  esclaves,  et  17  af- 
franchis. Ebenezer  en  est  le  chef-lieu. 

EFFINGHAM,  comm.  des  États-Unis, 
état  de  New-Hampshire ,  comté  de  Straf- 
ford,  à  i5  1.  N.  E.  de  Goncord,  et  à  16  1.  N. 
N.  O.  de  Portsmouth.  i,368  hab.  . 

EFNANI,  bourg  de  la  Turquie  d'Asie, 
dans  l'AnatoIie,  sandjak  et  à  12  1.  O.  de 
Boli,  près  du  lac  de  son  nom ,  qui  a  3  1.  de 
long  sur  1  1.  de  large,  et  qui  est  traversé 
par  l'Ac-cheher. 

EGA,  bourg  du  Brésil,  prov.  de  Soli- 
moens ,  distr.  de  Teffe,  à  76 1.  S.  O.  de  Bar- 
cellos,  sur  la  rive  droite  de  la  Teffe,  qui 
sort  en  cet  endroit  d'un  lac  considérable , 
et  à  peu  de  distance  de  la  rive  droite  de  l'A- 
mazone. Ge  bourg  n'est  habité  que  par  des 
Indiens  qui  échangent  une  partie  des  den- 
rées qu'ils  récoltent  contre  de  la  ferronne- 
rie et  des  étoffes. 

EGA,  rivière  d'Espagne,  formée,  dans 
la  prov.  et  à  5 1. 1/2  S.  £.  de  Vitoria  (  Alava), 
par  la  réunion  de  plusieurs  ruisseaux  ;  elle 
entre  bientôt  dans  la  prov.  de  Pampelune 
(  Navarre  ) ,  en  coulant  vers  l'E.  jusqu'à  Es-. 
tella,  où  elle  tourne  au  S.  E.,  et,  après  un 
cours  d'environ  16 1.,  va  se  joindre  à  l'Èbre^ 
par  la  rive  gauche ,  un  peu  au-dessus  d'A- 
zagra,  et  à  3/4  de  1.  N.  E.  de  Galahorra. 

EGA,  bourg  du  Portugal,  prov.  d'Estrc- 
madure,  comarca  et  à  11 1.  N.  N.  E.  de  Lçi- 
ria«  Il  a  100  maisons, 
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EGADES,  nom  que  les  anciens  donnaient 
à  plusieurs  îles  voisines  de  la  côte  occid.  de 
la  Sicile ,  et  dont  les  principales  sont  :  Favi- 
gnana ,  Levanzo  et  Maritimo. 

E6BELL,  en  esclavon  Géeiy,  bonrg  de 
Hongrie,  comitat  et  à  18  1.  i/a  N.  O.  de 
fiyitra,  marche  et  à  3  I.  3/4  S.  de  Szakoltza, 
sur  la  rive  droite  du  Sirkovi. 

E6BIFFEMY,  ville  de  la  Guinée  supé- 
rieure ,  sur  la  côte  des  Esclave^i ,  roy*  de 
Kerrapay,  à  16 1.  N.  E.  de  rembouchure  de 
la  Volta,  et  à  Sj  1.  S.  0.  d*Aboniey. 

EGEDESMINDË.,  colonie  danoise  du 
Groenland  occid.,  fondée  en  1759,  an  S.  de 
celle  de  Ghristians-haab^  sous  68**  de  lat.  N. 
Elle  comprend  plusieurs  îles ,  dont  les  plus 
considérables  sont  celles  des  Renards  ;  l'une 
de  ces  dernières  a  un  bon  port.  Gette  co- 
lonie exporte  tous  les  ans  60  tonneaux  de 
lard,  700  peaux  pour  fourrures,  et  une  grande 
quantité  d'édredon.  On  y  fait  d'abondantes 
pêches,  surtout  de  saumon. 

EGEL  (BOLCHAÏA),  rivière  de  Russie, 
en  Europe, gouv.  de  Livonie.  Elle  prend  sa 
source  dans  la  partie  orient,  du  distr.  de 
Riga,  aux  environs  du  village  d'Iourgens- 
bourg,  coule  h  l'O.,  et  va,  après  de  nom- 
breux détours,  se  jeter  dans  un  lac,  à  a  1.  i/a 
N.  E.  de  Riga.  Son  cours  est  d'environ  16  1. 

EGELAND,  usine  de  Norvège,  dioc.  et 
à  31  1.  i/a  N.  E.  de  Ghristiansand ,  baill.  de 
Nedenas.  Elle  fournit  annuellement  10,000 
quintaux  de  fer  brut,  4,000  de  fer  en  barre, 
et  4^0  de  fonte. 

EGELN,  ville  des  Etats-Prussiens ,  prov. 
de  Saxe ,  régence  et  à  5  1.  a/3  S.  O.  de  Mag- 
debourg,  cercle  et  à  3  1.  i/3  S.  de  Vansle- 
ben.  Elle  est  ceinte  de  murs.  On  la  divise 
en  3  parties  :  la  ville  proprement  dite,  Neu*- 
stadt,  et  Altenmarkt.  Il  y  a  a  églises,  1  mai- 
son de  ville ,  1  hôpital,  et  beaucoup  de  tan- 
neries, a, 340  hab. 

EGELSHOFEN ,  village  de  Suisse ,  cant. 
de  Thurgovie ,  baill.  et  à  3/4  de  1.  E.  S.  £. 
de  Gottlieben ,  et  à  i/4  de  1.  S.  de  Constan- 
ce ;  cbef-lieu  de  cercle.  1,000  hab.,  bons  vi^ 
gnerons. 

EGEN60URG,  vUle  de  l'archiduché 
d'Autriche,  pays  au-dessous  de  l'Eus,  cercle 
supérieur  du  Manhartsbcrg ,  à  6  1.  3/4  N. 
N.  E.  de  Krems,  et  à  i4 1. 1/4  N.  0.  de  Vien- 
ne ,  sur  le  versant  occid.  du  mont  Manhart. 
11  y  a  1  château  et  1  justice  seigneuriale,  1 
filature  considérable  de  coton,  et  1  fabrique 
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de  drap.  i,3oo  hab.   On  trouve  des  amé- 
thystes dans  les  environs. 

EGENHAUSEN,  bourg  de  Wurtemberg, 
cercle  de  la  Forêt-Noire,  baill.  supérieur 
et  à  1  l.  3/4  O.  de  Nagold.  On  y  fabrique 
delà  résine  et  de  la  térébenthine.  85o  hab. 

EGENOTISO ,  une  des  iles  de  la  Sonde, 
à  l'E.  de  Sumatra ,  et  au  S.  de  Lingen.  LaU 
S.  o**  37'.  Long.  E.  loa'^aô'.  Elle  a  7l.de  tour. 

EGER,  Egra,  rivière  d'Allemagne ,  qai 
prend  naissance  dans  la  Bavière ,  cercle  de 
Bayreuth,  présidial  de  Kirchen-Lamiz,  près 
et  au-dessus  de  Weisenstadt  ,  et  entre 
dans  la  Bohême  à  7  1.  de  sa  source ,  par  le 
distr.  d'Egcr,  traverse  les  cercles  d'Elnbo- 
gen  et  de  Saatz,  et  s'unit  à  l'Elbe,  à  i/4  del. 
N.  de  Theresienstadt ,  dans  le  cercle  et  an- 
dessus  de  Lcitmeritz,  après  un  cours  de  461. 
de  rO.  à  l'E.,  qui  n'est  pas  navigable. 

EGER,  Egra,  en  bohémien  Ciiùb,  ville 
royale  de  Bohême ,  autrefois  ville  libre  im- 
périale,, cercle  et  à  6  1.  3/4  S.  O.  d'Elnbo- 
gen ,  et  à  3a  1.  Ô.  de  Prague  ;  chef-lieu  de 
distr.,  sur  la  rive  droite  de  la  rivière  de  son 
nom.  Lat.  N.  So*  5'  o'.  Long.  E.  lo*  3'  o'. 
Elle  est  entourée  de  vieilles  fortifications, 
et  possède  1  ancien  château,  jadis  résidence 
des  margraves  de  ce  pays ,  7  églises ,  a  hô- 
pitaux, 1  hospice  d'orphelins,  1  gymnase, 
1  arsenal,  plusieurs  fabriques  de  drap,  et 
d'autres  d'étoffes  de  laine ,  de  toiles  de  co- 
ton ,  de  chapeaux  et  de  savon  ;  1  d'alun  et  1 
de  machines  à  vapeur;  1  papeterie,  et  des 
tanneries.  On  y  fait  un  grand  commerce 
avec  toute  l'Allemagne.  En  1809  ,  cette  ville 
a  été  en  partie  détruite  par  un  incendie. 
8,000  hab.  A  I  1.  O.  d'Eger,  il  y  a  des  bains 
d'eau  thermale  nommés  Franzensbrun,  qui 
sont  les  plus  fréquentés  de  tous  ceux  de 
l'empire  d'Autriche.  Cette  ville  fut  prise 
en  174a  par  les  Français  sous  le  maréchal 
de  Belle-Isle,  qui  la  rendit  l'anoée  suivante. 

Le  district  d'Eger,  formant  rextrémité 
occidentale  de  la  Bohême ,  a  été  réuni  ii  la 
couronne  en  i353.  Sa  superficie  est  de  iil.y 
et  sa  pop.  de  aa,ooo  hab. 

EGER  ,  ville  de  Hongrie.  Foy,  £«i.io. 

EGERBEGY,  en  allemand  ErietutmHU, 
bourg  de  Transylvanie ,'  comitat  et  4  1 1.  lii 
E.  de  Thorenbourg ,  près  du  coaflueot  da 
Budos  et  de  l'Araayos. 

EGERI ,  lac  de  Suisse ,  dans  la  partie  S. 
E.  du  c^nt.  de  Zug,  et  dans  la  riante  vallée 
de  son  nom ,  au  pied  de  la  chaîne  des  iQ- 
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chers  de  Kaiserstock  et  du  Rossberg ,  qui  le 
bornent  k  TO.,  et  du  mont  Morgarten  ,  à 
TE.  Sa  longueur  du  S.  £.  au  N.  O.  est  d'i  I., 
et  sa  largeur  d'1/2  1.  Au  N.  O.,  il  donne 
naissance  au  Lorete,  qui  écoule  ses  eaui 
dans  le  lac  df*  Zug.  11  est  profond  et  pois- 
sonneux. C'est  dans  le  défilé  étroit  au  pied 
du  Morgarten  que  les  3  premiers  cantons 
suisses  remportèrent,  en  novembre  i3i5, 
une  victoire  qui  décida  du  sort  de  la  confé- 
dération naissante.  En  1798,  les  Français 
y  furent  repoussés  par  les  habitans  du  can- 
ton de  Schwitz. 

EGEHI  (OBER),  paroisse  de  Suisse;, 
cant.  et  à  5  1.  S.  £.  de  Zug ,  sur  le  bord  N. 
£.  du  lac  Egeri.  Il  a  a  scieries.  Il  s'y  tient 
une  grande  foire  en  octobre.  i,a8a  hab. 

£GERI  (UNTER),  village  de  Suisse, 
cant.  de  Zug,  baill.  extérieur ,  sur  la  côte 
N.  O.  du  lac  Egeri ,  et  à  l'endroit  où  le  Lo- 
retz  en  sort.  Il  y  a  des  scieries,  et  1,195  hab. 
Ce  village  formait  autrefois  avec  Ober- 
Egeri  une  commune  libre  du  bailliage  exté- 
rieur de  Zug,  qui  se  gouvernait  démocrati- 
quement. Cette  commune  s'unit  avec  les 
Suisses  avant  Zug,  qui  fut  conquis  et  in- 
corporé dans  la  confédération  en  i352. 

EGERÔE,  île  de  la  mer  du  Nord.  Foy. 
Bggs&ôb. 

EGERSUND ,  bourg  et  port  sur  la  côte 
occid.  de  Norvège ,  dioc.  et  à  3o  1.  O.  N.  O. 
de  Christiansand,  baill.  et  à  ]4  1.  S.  de 
Stavaoger,  par  58"  26'  10'  de  lat.  N.  et  3* 
36' 45' de  long.  £. 

EGERSZEG  (SZALA) ,  bourg  de  Hon- 
grie ,  chef-lieu  du  comitat  de  Szala  et  de  la 
marche  de  son  nom,  à  i4  1*  S.  S.  £.  de  Gûns, 
et  à  io  1.  O.  S.  O.  de  Bude ,  sur  la  rive 
droite  de  la  Szala.  Lat.  N. 46**  55'  54'.  Long. 
E.  i4**  3»'  6'.  On  y  remarque  l'église  pa- 
roissiale. 3,o4o  hab.  • 

JEGERVâR,  bourg  de  Hongrie ,  comitat 
«le  Vas-Eisenbourg,  marche  et  à  5  l.E,  S.  £, 
de  Kôrmônd,  et  à  la  1.  i/a  S.  S.  E.  de  Gùns, 
sur  la  frontière  du  comitat  de  Szala. 

£GG ,  rivière  de  la  Nouvelle  -  Bretagne , 
dans  la  Nouvelle-Galles  sept.  On  ignore  où 
elle  prend  sa  source.  Son  embouchure  est 
9imr  la  côte  occid.  de  la  mer  d'Hudspn ,  par 
eo*  de  lat.  N. 

£GG,  village  de  Suisse,  cant.,  bail!,  et 
â  3  1.  S.  £.  de  Zurich,  et  à  i/a  1.  S.  du  lac 
Oireiffen.  Il  a  a  églises,  et  des  manufs^ctures 
do  lainage  et  de  cotonns^de. 
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EGG ,  village  du  Tyrol ,  cercle  et  à  3  K 
£.  S.  £.  de  Bregenz ,  sur  la  rive  droite  de 
l'Aach.  i,3oo  hab. 

EGGE,  montagnes  d'Allemagne.  Fo»/» 
Tbutobdrgih-wald. 

EGGENFELDEN,  bourg  de  Bavière, 
cercle  du  Danube  inférieur,  chef-lieu  de  pré- 
sidial  et  siège  d'une  chambre  fiscale ,  sur  la 
rive  gauche  de  la  Roth ,  à  i4  L  i/4  O.  S.  O. 
de  Passau.  Il  a  1  église ,  1  hôpital,  et  i  ma- 
nufacture de  drap.  i,aoohab. 

Le  présidial  de  ce  nom  contient  aa,566 
hab. 

EGGEROE  ou  EGEROE,  île  de  la  mer 
du  Nord ,  sur  la  côte  occid.  de  Norvège , 
dioc.  de  Christiansand ,  baill.  de  Stavanger, 
par  58°  a5'  de  lat.  N.  et  3*  33'  de  long.  E. 
Elle  a  environ  a  1.  de  long  sur  1/4  de  1.  de 
large. 

EGGERTON,  hundred  d'Angleterre, 
dans  la  partie  occid.  du  comté  de  Dorset. 

947  ^^^' 

EGG-HARBOUR  (GREAT),  port  des 
États-Unis,  sur  l'Atlantique,  état  de  New- 
Jersey,  comté  de  Glocestcr,  à  19I.  S.  E.de 
Philadelphie,  et  à  a3  1.  S.  de  Trenton,  à 
l'embouchure  de  la  petite  rivière  du  même 
nom ,  dont  le  cours  est  d'environ  i4  1*  Lat. 
N.  39°  18'.  Long.  O.  76-  54'.  On  en  exporte 
beaucoup  de  pins.  i,635  hab. 

EGG-HARBOUR  (LITÏLE),  port  des 
Etats-Unis ,  état  de  Nevv-Jersey,  comté  de 
Burlington,  à  17  1.  E.  S.  E.  de  Philadel- 
phie, et  à  18  l.  S.  E.  de  Trenton,  à  l'em- 
bouchure de  la  petite  rivière  du  même 
nom,  qui  a  environ  11  I.  de  cours.  Lat.  N. 
09**  3o'.  Long.  O.  j6'*  ia'.  Le  petit  vil- 
lage appelé  Clam  -  town ,  situé  près  de  ce 
port,  fait  quelque  commerce.  Pop.  de  la 
commune  :  1,10a  hab. 

EGGOLSHEIM ,  bourg  de  Bavière ,  cer- 
cle du  Main  supérieur,  présidial  et  à  il.  N. 
de  Forhheim ,  et  à  5  1.  S.  S.  E.  de  Bamberg, 
sur  un  ruisseau  qui  se  jette  dans  la  Regnitz. 
Il  y  a  1  hôpital.  749  hab. 

EGGUAGANT,  village  de  Barbarie, 
roy.  et  à  112  I.  S.  de  Tripoli,  et  à  45  1.  O. 
N.  O.  de  Mourzouk  ,  sur  la  rivière  du 
même  nom,  qui  descend  des  monts  Agroûh 
et  se  perd  bientôt  dans  les  sables. 

EGHAM,  paroisse  d'Angleterre,  comté 
de  Surrey,  hundred  de  Godley,  à  4  !•  3/4  N. 
de  Guildford.  Il  y  a  un  petit  hospice.  3,6i6. 
hab. 


Digitized  by  LjOOQ IC 


564  E  G  riH 

EGHÉ ,  rivière  de  Mongolie ,  dans  le 
pays  des  Khalkha.  Elle  sort  de  Textrémité 
mérid.  da  lac  Kosogol,  coule  au  S.  E.  en  re- 
cevant rOuri)  TEntey,  et  le  Terki,  et  se  jette 
dans  la  Selengga ,  par  la  rive  gauche ,  sous 
49*  37'  10'  delat.  N.  et  101  "45'  1 5' de  long. 
£.,  après  un  cours  d'environ  4o  1.  , 

EGHIN  ou  EKIM,  ville  de  laTurquie 
d'Asie,  pacfa.  et  à  5j  1.  E.  de  Sivas ,  sandjak 
et  à  17 1.  E.  Tî.  E.  d'Arabkir,  près  de  la  pe- 
tite rivière  de  son  nom  ^  et  à  une  petite 
distance  O.  de  l'Euphrate,  dans  une  val> 
lée  pierreuse,  au  pied  de  la  montagne 
Eghinet.  Elle  a  été  fondée  vers  le  commen- 
cement du  XI*  siècle,  par  des  Arméniens 
qui  vinrent  s'établir  dans  ces  contrées  avec 
le  roi  du  Yasbouragan. 

EGHOLM ,  île  du  Danemark  ,  dans  le 
Limûord ,  dioc,  baîll.  et  à  3/4  de  1.  N.  O. 
d'Aarhuus.  Elle  est  de  forme  ovale ,  et  a  en- 
viron 1  1.  1/2  àe  circonférence.  , 

EGHOLM,  petite ile  du  Danemark,  dans, 
la  Baltique ,  diocèse  de  Fionie ,  baill.  de 
Svenborg,  à' 2/5  de  1.  N.  E.  de  l'île  d'iErœe. 

EGIDIO  (S.),  village  du  roy.  de  Naples, 
prov.  de  l'Abruzze  Ultérieure  1",  distr.  et 
à  4  !•  1/2  N.  de  Teramo,  cant.  de  Givitella 
del  Tronto.  Il  s'y  tient  une  foire  le  1*'  sep- 
tembre. 

EGILSHAY,  une  des  Orcades ,  séparée 
par  le  détroit  de  Howa-sound  de  la  côte 
orient,  de  Bo>vsay,  en  Ecosse.  Elle  a  4  !•  de 
long  du  N.  au  S.  et  i/5  de  1.  de  large  de  l'E. 
à  l'O.  Le  sol  en  est  fertile ,  mais  mal  cnl« 
tivé.  Il  y  a  1  petit  lac  d^cau  douce,  i  vieille 
église  dédiée  à  saint  Magnus,  qu'on  dit 
avoir  été  massacré  sur  cette  île ,  et  des  fa- 
briques de  soude.  200  hab. 

ÉGINE  ou  D'ATHÈNES  (GOLFE  D') , 
Saboiticvs  sinus,  dans  TArchipel,  sur  les 
côtes  de  la  Turquie  d'Europe ,  entre  la  Li- 
vadie,  au  N.  et  au  N.  £.,  et  la  Morée,  au 
S.  O.,  à  rO.  et  au  N.  O.  L'entrée  regarde  le 
S.  E.,  et  est  formée  par  les  caps  Colonni  et 
Skylli.  Il  n'est  séparé  au  N.  O.  du  golfe  de 
Lépanteque  parl'istbmede  Gorinthe,  d'i  1. 
1/2  de  large.  Sa  profondeur  est  de  17 1.  et  sa 
largeur  moyenne  de  1 1 1.  Il  y  a  plusieurs 
)les  :  les  plus  remarquables  sont  Egine  et 
Golonri. 

ÉGINE  ou  ENGHIA,  Mcivk,  île  de  la 
Turquie  d'Europe,  gouv.  duGapitan-pacha, 
sandjak  de  Négrepont ,  dans  le  golfe  de  son 
^Qm  ,  à  3  1.  1/2  des  côtes  de  la  Livadie ,  et 
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à  I  1.  3/4  de  celles  de  la  Morée ,  par  If  4*' 
y'  de  lat.  N.  et  21*  9'  26'  de  long.  E.  Elle  a 
3  I.  de  long  sur  2  dans  sa  moyenne  largeur. 
Au  Ni  O.,  elle  est  entourée  de  rochers  éle- 
vés et  inaccessibles  ;  à  l'O.,  la  côte  est  plate, 
et  offre  un  port  très-sùr^  dans  lequel  peu- 
vent mouiller  de  gros  na>>es.  L'intérieur 
est  très-montagneux  et  manque  d'eau.  Les 
vallées  sont  fertiles  en  blé,  hnile,  fruits, 
et  coton.  On  y  fait  peu  de  vin,  et  il  n'y» 
pas  de  bois.  Il  y  a  beaucoup  de  pigeons,  et 
la  pêche  est  active  sur  les  côtes.  4)000  hab., 
tous  Grecs.  Le  nombre  dés  églises  de  cette 
île  égale ,  dit-on ,  celui  des  jours  de  l'année. 
On  y  voit  les  ruines  de  deux  temples,  qui 
étaient  dédiés ,  l'un  à  Vénus ,  et  Tautre  i 
Jupiter.  Le  golfe  d'Egine  se  nommait  an- 
ciennement Saronicus  tinus, 

ÉGINE  ou  ENGHIA,  /Ea,  petite  ville  de 
la  Turquie  d'Europe ,  gouv.  du  Gapitan-pa- 
cha,  sandjak  de  Négrepont  ;  chef-lieu  de  111c 
de  son  nom,  et  siège  d'un  archevêché  grec, 
à  3/4  de  1.  de  la  mer,  et  à  7  1.  S.  S.  O.  d'Athè- 
nes .Elle  est  bâtie  surun  rocher  escarpé.  Guy 
compte  environ  800  mai.sons  peu  considé- 
rables. Il  y  a  des  puits  qui  fournissent  d'as- 
sez bonne  eau.  On  prétend  que  l'air  y  est 
malsain.  On  voit,  sur  un  monticule  au-des- 
sus d'Égine,  les  ruines  d'une  forteresse  con- 
struite en  1654  par  les  Vénitiens. 

EG-IOG-ION ,  île  de  la  mer  de  Bering. 
Foy.  Laurkntiia  (S*.). 

ÊGLETONS  ,  ville  de  France ,  dép.  de 
la  Corrèze,  arrond.  et  à  6  1.  i/4  N.  E.  de 
Tulle;  chef-lieu  de  cant.,  sur  une  monta- 
gne. i,o5o  hab. 

EGLINGTON,^cap  de  la  NouTeUe-Brc- 
tagne ,  sur  la  côte  N.  E.  de  la  terre  de  Com- 
berland ,  au  S.  O.  de  la  mer  de  Baffio.  Lat. 
N.  70*»  38'.  Long.  0.71*. 

EGLISAU,  ville  de  Suisse,  cant.  eKkSi. 
N.  de  Zurich,  baill.  d'Embracb,  sur  la  rive 
droite  du  Rhin,  qu'on  traverse  sur  un  beau 
pont  couvert,  communiquant  an  châteao. 
Il  y  a  1  belle  église,  où  Van  remarque  le 
tombeau  de  Johann  Gradners,  qui,  en 
1496,  céda  cette  ville  et  son  territoire  aa 
cant.  de  Zftrich.  1,680  hab.  En  1799,  cette 
ville  souffrit  beaucoup  parles  combats  qae 
s'y  livrèrent  les  Français  et  les  Aostro-Ru»- 
ses. 

Le  territoire  d'Eglisau  est  très-fertile,  a 
de  beaux  vignobles,  et  sa  situation  sot  k 
Rhin  le  rend  fort  agréable. 
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ÉGLISE  (ÉTATS  DE  L*)  ou  ÉTATS 
DU  PAPE  ou  ÉTATS  ROMAINS,  StaH 
deUa  Chiesa  ou  StaU  PmUifiei  ou  Siati 
Romani,  noms  sous  lesquels  ou  comprend 
cette  partie  de  l'Italie  centrale  soumise  à  la 
domination  temporelle  du  pape ,  et  située 
cotre  4i*  i5'  et  45'  de  lat.  N. ,  et  entre  8* 
25'  et  1 1**  55'  de  long.  £.  Ces  états  sont  li- 
mités au  lî.  parle  roy.  Lombard -Vénitien  , 
doDt  ils  sont  presque  entièrement  séparés  par 
le  Pô  di  Maestra  et  le  Pô  di  Goro,  à  P£. 
par  l'Adriatique ,  au  S.  E.  par  le  roy.  de 
Waples ,  au  S.  et  au  S.  O.  par  la  mer  Tyr- 
rhénienne,  et  à  TO.  par  le  grand-duché  de 
Toscane  et  le  duché  de  Modène.  Leur  lon- 
gueur, du  jN.  au  S. ,  des  bouches  du  Pô  au 
cap  Girceo,  est  de  95  1.  ;  leur  plus  grande 
largeur ,  qui  est  celle  delà  péninsule  italien- 
ne, d'Ancône  à  Givita-Vecchia ,  est  de  4?  !•» 
et  leur  plus  petite,  sous  le  parallèle  de  Forli, 
de  6 1.  :  oa  évalue  leur  superficie  à  2,a4o  1*» 
en  y  comp.reoant  les  territoires  de  Bénévent 
Kt  de  Pontecorvo ,  enclavés  dans  le  roy.  de 
tapies,  et  en  négligeant  les  3 1.  de  surface 
de  Téternelle  république  de  Saint-M$irtn , 
}ui  est  renfermée  dans  ces  états  et  se  trouve 
ions  la  protection  du  pape.  Sur  un  déve- 
oppement  d'environ  1 25  1.,  dont  yo  sur  TA- 
Iriatique ,  les  côtes  n'ont  que  trois  saillies 
m  peu  prononcées ,  les  caps  Girceo , 
l'Anzo  et  Linaro ,  sur  la  mer  Tyrrhé- 
lienne  :  elles  n'offrent  aucun  enfonce- 
nentà  citer,  mais  bien  quelques  bons  ports, 
els  qu'Ancône  sur  l'Adriatique  et  Givita- 
'^ecchia  sur  la  mer  opposée  ;  il  n'y  a  aucune 
le.  L'Apennin  central,  dont  le  point  le  plus 
levé,  le  mont  de  la  Sibylle»  atteint  une 
auteur  de  1,127  toises  au-dessus  de  la  mer, 
ourt  du  N.  O.  au  S.  E.,  à  travers  cette  con- 
rée  qu'il  divise  en  deux  versants  presque 
gaux.  Celui  de  l'Adriatique  est  sillonné  par 
es  cours  d'eau  nombreux,  qui  suivent  une 
îrection  perpendiculaire  à  la  chaîne  et  ont 
ar  cela  même  une  étendue  d'au  plus  17 1.  : 
ds  sont,  en  allant  au  N.,  le  Tronto,  la 
enna ,  le  Ghienti,  la  Potenza  ,  le  Musone, 
Esino ,  le  Gesano ,  le  Metauro  grossi  du 
antlano,  la  Foglia,  la  Gonca,  la  Mar.ec- 
lia  ,  le  Savio ,  le  Ronco  et  le  Lamone,  qui 
talent  généralement  dans  des  vallées  étroi- 
8  et  affluent  directement  à  la  mer.  Quant 
i  Senio  ,  au  Santerno ,  au  Silaro,  à  lldice, 
la  Savena  et  au  Reno ,  leurs  eaux  ne  se 
ndent  ii  l'Adriatique  que  par  l'intermé- 


diaire  du  Pôdl  Primaro,  qui,  ainsi  que  le  Pô 
di  Yolano,  entrecoupe  la  vaste  plaine  du  Fer- 
rarais.Le  versant  Tyrrhénien  constitue  pres- 
qu 'entièrement  et  exclusivement  le  bassin 
du^Tibre ,  le  fleuve  le  plus  remarquable  de 
ce  pays ,  quoiqu'il  n'ait  qu'un  cours  de  80 1. 
tout  en  suivant  une  direction  parallèle  à  la 
chaîne  apennine.  Ge  bassin  est  fermé  i  TO. 
par  le  Sub-  A  pennin  Toscan,  qui,  après  avoir 
accompagné  extérieurement  la  limite  des 
États-Romains ,  entre  dans  ces  états ,  et  s'y 
termine  par  le  cap  Linaro ,  en  séparant  les 
bassins  côtiers  de  la  Fiora ,  de  la  Marta  et 
du  Mignone,  des  affluens  à  la  droite  du  Ti« 
bre ,  entre  autres  de  la  Paglia ,  qui  s'aug- 
mente de  la  Ghiana-Pontificia;  au  S.  £.  il 
est  limité  parle  Sub- Apennin  Romain  qui  a 
son  origine  sur  la  frontière  napolitaine ,  pré- 
sente plusieurs  files  parallèles  de  monts  et 
de  collines ,  et  va  ,  par  une  série  de  dunes , 
se  terminer  dans  le  cap  Girceo.  De  l'Apen- 
nin central  et  de  ce  contre-fort  descendent, 
à  la  gauche  du  fleuve,  le  Ghiascio  qui  s'u- 
nit au  Topino ,  la  Puglia ,  la  Nera ,  grossie 
du  Velino,  qui,  un  peu  au-dessus,  s'est  grossi 
lui-même  du  Turano,  puis  le  Teverone.  Sur 
le  revers  oriental  du  Sub- Apennin  Romain 
coule  le  Sacco ,  dont  le  confluent  avec  le 
Garigliano.  est  uç  des  points  de  la  limite 
du  roy.  de  Naples.  Les  lacs  des  États  -  Ro- 
mains se  trouvent  tous  sur  le  versant  de  la 
mer  Tyrrhénienne.  Le  lac  de  Pérouse  est 
sans  écoulement  visible;  de  celui  de  Bol- 
sena  sort  la  Marta ,  et  celui  de  Bracciano 
donne  naissance  à  l'Arone  ,  petite  rivière 
côtière.  Viennent  ensuite  les  lacs  de  Yico  , 
de  Piè  di  Luco  et  d' Albano ,  et  les  lacs  sa- 
lans  qui  bordent  la  côte,  de  l'embouchure  de 
l'Arone  au  cap  Girceo. 

La  surface  des  états  de  l'Église  est  géné- 
ralement montagneuse ,  et  les  vallées  sont 
le  plus  souvent  étroites;  les  plaines,  propre- 
ment dites ,  ne  se  rencontrent  qu'aux  extré- 
mités septentrionale  et  méridionale,  dans  le 
Bolonais  et  le  Ferrarais ,  et  dans  la  campa- 
gne de  Rome.  Elles  présentent  des  terrains 
bas  et  humides,  divisés  par  des  canaux  d'ir- 
rigation ou  d'écoulemeos ,  et  couverts ,  sur- 
tout dans  le  voisinage  de  la  mer,  de  lagu- 
nes et  de  marais  fétides  :  tels  sont  dans  le 
N.  les  lagunes  de  Gomacchio  et  les  marais  de 
Gervia ,  et  vers  le  S.  les  redoutables  marais 
Pou  tins,  auxquels  les  empereurs  et  les  pa- 
pes ,  notamment  Pie  vi ,  ont  presque  inuti- 
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lement  disputé  le  terrain  qu'ils  envahissent. 
Dans  le  Bolonais  et  le  Ferrarais  seulement', 
les  plaines  sont  coupées  par  des  canaax  na- 
vigables ,  entre  autres  ceux  de  Gento ,  de 
Bologne  et  de  Zanelli. 

Le  climat  de  ce  pays  est  extrêmement 
doux,  principalement  vers  le  N. ,  où  il  est 
semblable  à  celui  de  la  Lombardie  ;  sur  les 
côtes  méridionales ,  exposées  à  la  funeste 
influence  du  sirocco ,  la  chaleur  est  tempé- 
rée par  les  brises  de  la  mer  et  par  les  vents 
qui  viennent  des  montagnes.  Dans  les  Apen- 
nins, Thiver  commence  dès  la  mi-octobre 
et  dure  jusqu'en  avril,  mais  Tair  y  est  sain  ; 
les  exhalaisons  méphitiques  des  marécages 
dont  nous  venons  de  parler,  produisent, 
sur  plusieurs  points  des  côtes ,  des  maladies 
contagieuses. 

Le  sol  est  généralement  fertile;  l'ancienne 
marche  d'Ancône  surtout  se  fait  remarquer 
par  sa  fécondité.  Malheureusement  l'agricul- 
ture est  négligée  presque  partout,  et  il  n'est 
pas  rare  de  voir  des  étendues  très-considé- 
rables de  terrain  incultes  et  désertes,  en  sor- 
te que  cette  partie  de  l'Italie ,  qui  pourrait 
fournira  l'exportation  beaucoup  de  céréales 
de  toutes  espèces,  n'en  produit  guères  que 
pour  sa  consommation.  Le  blé ,  l'orge  et  le 
maïs  forment  les  récoltes  les  plus  générales; 
le  riz  ne  se  cultive  que  dans  les  plaines  de 
Bologne  et  de  Ferrare  ;  les  plaines  du  N. 
produisent  beaucoup  de  plantes  potagères. 
Le  safran  est  cultivé  partout  avec  succès , 
tandis  que  le  chanvre,  le  lin  et  le  tabac  sont 
particuliers  à  plusieurs  cantons.  La  culture 
du  coton  commence  à  s'introduire  dans  la 
partie  méridionale.  Les  provinces  mariti* 
mes  récoltent  beaucoup  de  soude.  La  co- 
riandre ,  l'anis ,  la  guède  et  la  manne  abon- 
dent dans  les  provinces  de  Forli  et  de  Ra- 
venne.  Les  oliviers,  quoique  très-multipliés, 
fournissent  à  peine  à  la  consommation.  On 
pourrait  exporter  du  vin ,  si  la  vigne  était 
mieux  cultivée  :  les  vignobles  de  Montefias- 
cone,  d'Orvieto ,  de  Bologne ,  de  Ravenne 
et  de  Forli  ont  de  la  réputation.  L'oranger, 
le  citronnier,  le  grenadier,  le  figuier,  le 
pistachier,  l'amandier,  le  châtaignier,  le 
laurier,  le  m3rrte,  sont  communs;  le  dattier 
se  montre  à  Rome ,  et  l'aloès  à  Terracine. 
Les  endroits  les  plus  arides  sont  couverts  de 
buis ,  de  romarin  et  d'oléandre.  Les  États- 
Romains  renferment  de  superbes  forêts  , 
principalement  peuplées  de  chênes,  dont 
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plusieurs  donnent  la  noix  de  galle,  et  de 
hêtres  ;  dans  celle  de  Terracine  croît  le  liège, 
si  r:ire  en  Italie.  Le  peu  de  bois  qu'on  en- 
voie à  111e  d'Elbe,  et  quelques  raerraîns 
qu'on  exporte,  sont  tout  ce  qu'on  tire  dcces 
forêts. 

Les  pâturages  nourrissent  beaucoup  de 
bestiaux  ,  particulièrement  des  chevaux, 
d'une  race  jadis  excellente,  mais  bien  dégé- 
nérée ^  et  des  bœufs  d'une  taille  extraordi- 
naire, qui  servent  au  labour.  Les  moutoos 
sont  nombreux  sur  les  côtes  et  dans  les 
Apennins  ;  ils  sont  de  deux  races  :  celle  des 
negreiti  est  petite  ,  et  donne  une  laine 
épaisse  dont  on  fait  du  drap  grossier; 
celle  dite  pouiUe  est  plus  grande ,  et  fonr- 
nit  une  laine  d'une  blaucheur  éclatante  et 
extrêmement  fine.  Ces  animaux ,  ainsi  qne 
les  chèvres ,  qui  sont  également  nombren- 
ses,  donnent  beaucoup  de  lait,  dont  on  fût 
des  fromages  aissez  estimés.  On  élève  s^nm 
un  grand  nombre  de  porcs ,  et ,  dans  les 
montagnes ,  des  mulets  et  des  ânes  qni  ser- 
vent particulièrement  au  transport.  Il  y  a 
peu  de  volaille  et  de  gibier.  La  pêche  est 
très-peu  active,  quoique  les  côtes,  celles 
de  l'Adriatique  surtout,  soient  très-poisson- 
neuses ;  on  pourrait  en  tirer  un  bon  parti, 
puisque  indépendamment  du  produit  de 
cette  pêche ,  les  habitans  importent  encore 
pour  plus  de  8,000,000  de  fr.  de  poisson,  pouf 
fournir  à  la  consommation  qu'ils  en  font 
dans  les  innombrables  jours  maigres  qullt 
observent.  Les  abeilles  donnent  beaucoup 
de  miel  qu'on  exporte  en  partie  ;  quant  à  U 
cire,  elle  ne  peut  suffire  aux  besoins  du  pays. 
Le  climat  est  extrêmement  favorftbie  à  la 
culture  du  mûrier  blanc,  ainsi  qu'à  Tédaca- 
tion  des  vers  à  soie;  aussi  cette  brancbe  1 
d'industrie  est -elle  partout  cultirée  avec  | 
soin ,  mais  moins  activement  dans  la  co- 
marca  de  Rome  que  dans  les  Apennins  et 
les  provinces  voisines  de  l'Adriatique  :  les 
soies  les  plus  estimées  sont  celle  de  Fossobh 
brone ,  regardée  comme  la  plus  fine  et  la 
plus  belle  de  l'Europe,  et  celle  de  Bologne. 

Jusqu^à  ce  jour,  on  n'a  découvert  dansée 
pays  aucune  espèce  de  métal.  Les  miné- 
raux connus  sont  l'alun  de  Tolfa ,  dit  de 
Rome ,  et  réputé  un  des  meilleurs  de  l'E«- 
rope,  le  soufre,  le  salpêtre,  beaucoup  6e 
sel  gemme,  plusieurs  espèces  de  marbre,  de 
l'albâtre ,  du  cristal  de  roche ,  des  grenats, 
de  la  pouzzolane,  du  plâtre,  de  la  cnûe,  d> 
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charbon  de  terre ,  de  l'argile  è  potier ,  etCé 
Cette  contrée  présente  nombre  de  ^volcans 
éteints,  et  compte  quelques  salines;  les 
principales  sont  aax  environs  de  Genria,  sur 
l'Adriatique ,  et  à  Tembouchure  du  Tibre, 
il  y  a  aussi  un  grand  nombre  de  sources 
minérales ,  dont  plusieurs  sont  renommées 
et  ont  des  établissemens  âfi  bains  :  telles 
sont  celles  de  Bracciano ,  de  Stigliann ,  de 
Palazzi,  près  de  GiTita-Vecchia ,  et  celles 
de  Viterbe. 

L'industrie  manufacturière  est  encore 
très-peu  développée ,  et  est  bornée  à  la  con- 
fection de  quelques  articles  de  consomma- 
tion intérieure ,  et  à  un  petit  nombre  d'au- 
^s  qui  fournissent  &  l'exportation.  La  fila- 
:are  de  la  soie  est  partout  très-active;  celle  du 
chanvre  et  du  lin  Test  particulièrement  dans 
a  province  de  Bologne,  et  c'est  dans  cette 
riUe,  ainsi  qu'à  Rome  et  à  Pérouse,  que  sont 
es  meilleures  fabriques  d'étoffes  de  soie,  qui 
ont  encore  loin  cependant  de  soutenir  la 
concurrence  aVec  celles  de  l'étranger.  Bo- 
i»gne  est  renommée  pour  ses  voiles  de  crê- 
tes ,  et  Rome  pour  ses  fabriques  de  drap , 
le  gants,  de  fleurs  aitificielles,  et  d'odeurs; 
■"oligno  et  Pérouse  ont  aussi  des  fabriques 
fe  drap  et  de  gants  ,  mais  qui  sont  infé- 
ieures  à  celles  de  Rome.  On  apprête  assez 
ien  le  cuir  à  Rome ,  Ancône ,  Sinigaglia  et 
!ologne,  et  Ton  fait  beaucoup  de  papiers 
n  ce  pays,  notamment  à  Foligno.  Quel- 
nes  villes  confectionnent  divers  articles 
ui  ne  laissent  pas  de  donner  lieu  à  un  com- 
lerce  assez  avantageux  :  tels  sont  les  ob- 
)ts  d'arts,  l'orfèvrerie,  les  perles  fausses, 
is  ouvrages  en  mosaïque  et  la  verroterie  de 
ome  ;  le  vitriol  de  Viterbe  ;  les  fleurs  ar- 
ficielles  ,  la  thériaqne ,  le  tartre ,  les  pâtes 
t  la  charcuterie  de  Bologne;  le  suif,  les 
erges  ,  la  chapellerie  et  les  pains  d'ëpice 
Ancône  ;  les  chapeaux  de  paille  de  Spo- 
te ,  la  cire  de  Foligno  et  de  Pérouse  ;  les 
»aroones  de  rose ,  les  chapelets  et  autres 
ijets  de  dévotion  de  Lorète,  etc.  Quel- 
les-uns  de  ces  articles  fabriqués,  joints  aux 
oductions  territoriales,  tels  que  blé,  soie 
ute  ,  coton ,  laine ,  alun ,  soufre ,  soude , 
erraÎDS  5  noix  de  galle ,  anis ,  amandes  et 
»UEZolane ,  constituent  les  exportations  ) 
aïs  leur  valeur  est  loin  d'atteindre  celle 
fl  importations ,  qui  consistent  principa- 
ment  en  bestiaux  ,  huiles  ,  drogueries , 
inré«i  coloniales,  métaux,  vifmdes  et  pois- 


sons salés  ;  toutefois  la  balance  se  rétablit 
par  les  sommes  considérables  que  les  étranJ 
gers  et  les  pèlerins  répandent  dans  ces  états , 
par  les  droits  sur  le  transit  des  marchand!- 
ses,  et  par  les  produits  de  la  Daiariay  bu- 
reau pour  les  dispenses ,  les  bulles ,  les  an- 
nales ,  etc.  Ge  qui  nuit  le  plus  au  commer- 
ce ,  c'est  le  peu  de  fleuves  et  de  canaux  na- 
vigables et  la  difficulté  des  communications; 
car  bien  que  ce  pays  soit  coupé  d'un  asses 
bon  nombre  de  routes  qui  ne  sont  pas  plua 
sûres  pour  les  voyageurs  que  celles  de  beau- 
coup d'autres  contrées  de  l'Italie ,  les  trans- 
ports ne  s'effectuent  à  travers  les  Apennins 
qu'à  dos  de  mulets.  Les  importations  et  les 
exportations  se  font  d'ailleurs  presque  tou- 
tes par  des  bâtimens  étrangers,  navigant 
sous  pavillon  romain.  Pour  faciliter  le  com« 
merce ,  on  a  établi,  à  Sinigaglia,  une  grande 
foire  où  affluent  des  négocians  de  toutes  les 
nations  européennes  ;  cette  foire  est  bien  le 
plus  grand  débouché  qu'il  y  ait  pour  les  mar- 
chandises indigènes,  mais  en  même  temps 
elle  inonde  le  pays  d'une  quantité  prodi- 
gieuse de  marchandises  étrangères  qui  nuit 
à  l'accroissement  et  aux  progrès  de  l'indus- 
trie manufacturière. 

Les  comptes  se  tiennent,  dans  les  états 
de  l'Église,  en  couronnes  ou  écus,  ap- 
pelés écus  romains  ou  écus  monnaie.  L'écn 
=3  10  pauls  ou  Jules  =3 100  bayoques  =>  en- 
viron 5  fr.  4o  c.  Il  se  divise  aussi  en  3  1,3 
testons,  5oo  quadrins  et  1,000  demi-qua- 
drins.  L'écn  d'estampe  d'or,  sur  lequel  se 
règlent  la  plupart  des  changes  étrangers , 
est  de  8  fr.  16  c,  et  se  divise  en  ao  sols  et 
a4o  deniers. 

Les  monnaies  réelles  sont  d'or,  d'argent 
et  de  cuivre ,  et  fort  variées  :  d'ailleurs  tou- 
tes les  monnaies  d'or  européennes  y  ont 
cours.  Les  principales  pièces  d'or  sont  :  la 
nouvelle  pistole,  de  1 7  fr.  07  c.  ;  le  sequin,  de 
11  fr.  66  c,  avec  le  double  et  le  demi  en 
proportion.  Les  monnaies  d'argent  sont  : 
l'écu  romain ,  de  10  pauls;  le  demi-éco  ;  le 
teston ,  de  3  pauls  ;  le  papeto ,  de  a  pauls  ; 
le  paul,  qui  équivaut  à  54  c,  ainsi  que 
le  gros  et  le  demi -gros,  de  a7  c.  et  de 
fr.  0.1 35.  Gelies  de  cuivre  sont  des  bayo- 
ques ,  des  demi  •  bayoques  et  des  quarts  de 
bayoque. 

Tous  les  paiemens  qui  excèdent  5  écus 
monnaie  se  font  en  billets,  émis  parles  ban- 
ques dites  deUo  Sfdriiu-Santo  et  Saer^ 
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uumie  di  Pieta ,  et  qui  sont  cODstfetnmeot 
assujettis  à  un  escompte. 

Les  mesures  de  longueur  présentent  quel- 
ques différences  dans  les  valeurs  suivant  les 
lieux  où  eUes  sont  employées;  nous  en  re- 
marquerons aussi ,  non-seulement  danta  les 
valeurs,  mais  encore  dans  les  dénominations 
dea  mesures  de  capacité ,  des  poids ,  etc. 
Le  mille  romain  moderne  est  de  74  399/^00 
au  degré ,  et  vaut  5,ooo  pieds  romains  ou 
1.4894  kilomètre  ;  l'ancien  est  de  y  5  261 /5oo 
au  degré  ou  1.47  ia3  kilomètre.-  Le  pied  de 
fiome  n'est  que  de  0.29789  mètre  ou  1 1  pou^ 
ces  français ,  tandis  que  celui  de  Bologne  est 
de  o.38o5  mètre  ou  i4  ponces,  et  celui  de 
Ferrare  est  encore  plus  fort  de  3/4  de  pou- 
ces. La  canne  d'architecte  =  10  palmes  == 
lao  pouces  ==  600  points  ou  minutes  = 
a.a34  mètre  ;  celle  du  commerce  =  8  pal- 
mes ,  qui  se  divisent  en  demi ,  tiers  et 
quarts  =:  a4  parties  =  1.99  mètre.  L'aune 
ou  brasse  d' Ancône  est  de  0.643  mètre  ;  celle 
de  Ferrare,  de  0.669  ■^^^'^^  9  lorsqu'on  l'em- 
ploie pour  les  tissus  de  laine ,  et  de  6.628 
mètre  lorsqu'elle  sert  pour  les  étoffer  de  soie, 
est  de  5  p.  0/0  plus  forte  que  celle  de  Bo- 
logne pour  les  m^mçs  articles. 

La  plus  grande  mesure  pour  le  blé  est ,  à 
Rome,  le  mbbio,  de  2.944^  hectolitres;  à 
Aqcône,  celui  de  à.86i  hectolitres;  à  Fer- 
rare, le  maggio,  de  6.257  hectolitres;  et  à 
Bologne,  la  corba,  de  0.780  hectolitres»  La 
même  mesure  s'emploie  encore  à  Bologne 
pour  le  vin,  tandis  qu'à  Ferrare  c'est  le  màs- 
tello,  de  0.553  hectolitres;  à  Ancône,  la  so- 
ma ,  de  0.859  hectolitres  ;  et  à  Rome,  le  ba- 
ril ,  de  0.5834  hectolitres.  L'huile  se  vend  à 
Rome  au  baril  de  0.5748  hectolitres  ou  à  la 
aomade  1.6423  hectolitre^. 

La  livre  romaine  =  1 2  onces  =  0.339 121 
kilogrammes  :  10  livres  forment  un  poids 
nommé  decina.  Il  y  a  aussi  3  cantaros  ou 
quintaux,  l'un  de  100  liv., l'autre  de  160 liv», 
et  le  troisième  de  25oliv.Le  fret  des  vaisseaux 
se  calcule  au  poids  du  rubbio  de  blé,  de  64o 
liv.  Le  rubbio  de  sel  vaut  600  liv.;  celui  des 
graines,  720;  le  peso  de  chaux  vive,  4oo 
liv.  ;  et  celui  du  foin  ,  3oo.  La  livre  de  Rome 
est  de  2  p.  0/0  plus  petite  que  celle  de  Fer- 
rare ,  de  7  p.  0/0  plus  faible  que  celle  de  Bo- 
logne ,  mais  de  2  3/4  p.  0/0  plus  forte  que 
celle  d'Ancûne. 

Les  états  de  l'Église  répondent  à  plusieurs 
contrées  célèbres  dans  l'antiquité,  telles  que 
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le  Laikun,  l'Utn^rie^  le  Pieenmm^  la  partie 
méridionale  de  VÉêruriSy  et  le  S.  E.  delà 
GatUe  Cisaipine.  Avant  la  révolution  fran- 
çaise, qui  a  eu  pour  ces  états  des  suites  si 
funestes ,  ils  comprenaient  le  Ferraraia , 
le  Bolonais ,  la  Romagne ,  le  duché  d'U^ 
bin ,  le  gouvernement  de  Gitta  di  Gastello, 
les  marches  d'Ancône  et  de  Fermo ,  Vêtit 
de  Gamerino,  l'Ombrie  ou  duché  de  Spolète, 
les  territoires  de  Pérouse  et  d'Orvieto,  la 
Sabine,  le  patrimoine  de  Saint-Pierre,  et  la 
campagne  de  Rome.  Ges  divisions  reparu- 
rent en  i8i4  ;  mais ,  parla  constitution  don* 
née  parle  pape  Pie  vu,  le  6  juillet  1816 ,  les 
états  de  l'Église  ont  été  divisés  en  18  pro- 
vinces, nommées  d'après  leurs  chefs-lieax; 
4  de  ces  provinces ,  Bologne,  Ferrare,  Forli 
et  Ra  venue,  ont  le  titre  de  légations,  i5  celai 
de  délégations. ,  et  1  celui  de  comarca  :  c'est 
celle  qui  a  pour  chef-lieu  Rome  ,  la  capitale 
et  le  siège  du  gouvernement  de  ces  étals. 

Provinces,  Population.      SuperOre 

en  V.  c 

f 

Ancône -    160,000  -5 

Ascoli 70,000  5o 

Bénévent 20,000  10 

Bologne 290,000  180 

Gamerino 4^9000  70 

Givita-Vecchia 24,000  60 

Fermo 89,000  4o 

Ferrare 1 76,000  i4o 

Forli 165,000  100 

Frosinone i64)0oo  180 

Macerata. 182,000  io5 

Pérouse i83,ooo  aiS 

Ravennc i45,ooo  95 

Rieti 69,000  95 

Rome 262,000  260 

Spolète io5,ooo  i5o 

Urbin  et  Pesaro. . . .  197,000  180 

Yit.erbe 117,000  2o5 

Total 2,460,000       a>a4o 

Dans. cette  population,  dont  le  recense- 
ment est  de  i8aa,  sont  compris  iSyOM 
juifs.  On  compte  dans  les  élata  de  l'Église 6 
archevêchés  et  72  évêchér;  le»  conTens  y 
sont  très-nombreux,  et. le  géDéral  de  cha- 
que ordre  fait  sa  résidence  à  Rome  ;  le  p<« 
remarquable  de  ces  ordres,  celui  qui  a  ser- 
vi le  plus  à  maintenir  la  suprématie  des  pa- 
pes, est  celui  des  Jésuites,  dont  Pexisteooe 
date  du  37  septembre  i54o.  La  forces 
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consiste  ea  9,000  homme*.  Les  principales 
forteregseg  sont  Ancône,  Ferrare ,  et  Givit|^' 
Veccbia.  La  marine  ne  se  cx>mp08e  que^j^^ 
quelques  galères.  On  ne  peut  avoir  de  d^^^ 
nées  certainos  sur  les  revenus  de  ces  étaf^^ 
dont  une  partie  est  éventuelle  ;  quelques  ati* 
teurs  l«g  évaluaient  en  i8ai  à  29,000,000  de" 
francs. 

Le  gouvernement  des   états  de  l'Église 
est  monarcblque.  Le  pape  en  a  la  souverai- 
neté absolue  au  spirituel  et  au  temporel; 
les  lois  fondamentales,  il  est  vrai,  donnent 
aux  cardinaux  quelque  part  au  gouyerne- 
ment,  mais  un  pa|>e  habile  sait  y  mettre  des 
bornes.  Le  pape  est  électif;  on  le  choisit 
toujours  dans  le  colfége  des  cardinaux ,  et 
depuis  plusieurs  siècles,  il  a  toujours  été 
Italien  de  naissance.  Le  cardinal  Camerlin- 
gue gouverne  pendant  la  vacance  du  saint- 
siége;  il  r^nit  les  cardinaux  en  un  concla- 
ve ,  qui  se  tient  régulièrement  au  Vatican  : 
l'élection  a  lieu  par  la  voie  du  scrutin ,  6t 
tant  que  dure  le  conclave.,  le  gouverneur  et 
le  maréchal  veillent  à  ce  que  les  cardinaux 
ae  communiquent  avec  qui  que  c'e  soit,  au 
moins  en  apparence;  les  cours  catholiques 
de  France ,  d'Autriche ,  et  d'Espagne ,  ont 
droit  de  récuser  les  cardinaux  qui  ne  leur 
conviennent  pas.  L'intrigue  pue  un  grand 
rôle  dans  cette  élection.  Le  souverain  pon- 
tife se  nomnae  tervus  iervorum  et  cathoti' 
cm  eeciesiœ  episcoput;  il  a ,  outiy  le  titre  de 
pape,  ceux  de  sa  sainteté  et  dé  trés-saint 
père. 

Le  principal  collège  par  lequel  les  affaires 
lont  administrées,  est  le  cO\isistoire  de  Ro- 
me ,  qui  se  compose  des  cardinaux  ;  les  col- 
éges  subalternes  sont  les  congrégations  pré- 
idées par  un  cardinal ,  et  dénommées  d'a- 
)rès  le  genre  d'affaires  dont  elles  ont  à  s'oc- 
nper  :  telles  sont  les  congrégations  con- 
tstoriales  de  l'index,  de  l'inquisition,  de  la 
ropagande ,  etc. 

Chaque  province  est  ^uvernée  par  un 
rélat  ou  délégué,  qui  a  sous  sa  dépendance 
assesseurs  nommés,  ainsi  que  lui,  par  le 
ape  ;  auprès  de  civique  délégué,  ily  a  une 
3ogrégation  de  gouvernement  composée 
s  4  personnes  pour  les  délégations  de  i'* 
asse  ,  de, 3  pour  celles  de  a*,  et  de  a  pour 
^iles  de  3*.  Lorsqu'un  cardinal  est  nommé 
i  gouverte«*iiient  d'une  délégation  de  i'« 
as^e  ,  celle-ci  prend  le  titre  de  légation  : 
Iles  sont  en  ce  moment  celles  de  Bologne, 
T.  m. 
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Tfçnpb,  .Forli,  et  Ravénne.JL 'ordre  judi- 
;ciànnc>e  compte  4  tribunaux  d'aj^pcl  ;  f  un  éta- 
iiti  iS^'^ologne ,  pour  la  province  de  ce  nom 
etcèHes  de  Ferrare  ,..Forli,  et  Bavenne;  le 

.  secéad  à  Macerata,  poiV^elles  de  Macerata, 
Ùrbin  et  Pcsaro,  AiÉbi^é,>-Ferm^,  Ascoli, 
ét€amerino;  et  les  dm'x  autres  à  Rome,  l'un 
pour  la  comarca  de  Rome ,  et  l'autre  pour 
les  7  provinces  restantes^Chaque  province 
a  un  tribunal  de  i**  instance  qui  siège  dans 
le  cl|^f-lieu  ;  dans  celte  d'Urbin  et  Pesaro,  ce 
tribunal  siège  à  Pesaro  :  leurs  causes  se  por- 
tent aux  tribunaux  d'appel ,  dont^  là  pro- 
vince ressortit. 

Des  successeurs  de  saint  Pierre,  Siricius, 
élu  en  384,  est  le  premier  qui  ait  pris  le  ti- 
tre de  pape  :  ils  sont  peu  à  peu  devenus 
maîtres  d'une  grande  quantité  de  Mens; 
mais  leur  puissance  temporelle  de  date  que 
de  ^55  ^  lors  de  la  donation  que  Pépin ,  roi 
de  France ,  fit  au  S*.  Siège,  des  pays  dont 
il  venait  de  s'emparer.  L'empereur  Justi- 
nien  1",  ayant  recènqiiis  rltâlië  sur  les 
Goths ,  la  fit  gouverner  par  de^  exarqués  ou 
vice-rois;  peu  de  temps  après,  les' Lombards, 
profitant  de  la  mollesse  de  ces  gouverneurs, 
envahirent  ùÀe  grande  partie  de  l'Italie  et 
y  fondèrent  un  royaume.  Les  possessions 
des  empereurs  .grecs,  en  Italie ,  furent  alors 
restreintes  au  pays  qui  s'étend  des  frontières 
de  1^  Toscane  aux  extrémités  de  la  Calabre; 
mais  ce  territoire ,  faiblement  défendu ,  fut 
continuellement  dévasté  et  peu  à  peu  usur- 
pé par  les  Lombards;  enfin,  Astolphe,  l'avant- 
dernier  roi  <ki  cette  nation ,  «'étant  emparé 
entièrement,  en  75a,de  l'exarchat ,  et  voulant 
iluir  le  reste  de  l'Italie  à  sa  couronne,  porta 
la  gaerre  dans  le  duché  de  Rome.  Le  pape 
Etienne  11,  justement  alarmé  des  conquêtes 
de  ce  prince  ;  et  ne  pouvant  espérer  des  se- 
cours de  son  empereur ,  alla  lui-  m^me ,  en 
755,  en  solliciter,  au  nom  de  son  souverain, 

*  de  Pépin ,  qui  ne  ta'rda  pas  à  venir  délivrer 
Rome ,  et  à  chasser  les  Lombards  de  leurs 
nouvelles  conquêtes.  Pépin ,  voulant  affai- 
blir et  lès  rois  Lombards  et  l'empereur 
d'Orient ,  fit  alorn ,  en  766 ,  donation  à  per- 
pétuité du  territoire  dont  il  s'était  rendu 
maître  ,  à  l'évêque  de  Rome  et  à  ses  succes- 
seurs au  S*. Siège  ;  tel  est  le  premier  titre  de 
la  sou^raineté  temporelle  des  papes  qui',  à 
cette  époque,  n'avaient  aucun  pouvoir  sur 
les  autres  éVëques ,  et  qui ,  comme  eux  ,  de- 
vaient faire  confirmer  leur  élection  par  les 
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dernier  roi  des  Lombards,  assiégea  Rome  ; 
mais  Gharlemagne  accourut,  fit  Didier  pri* 
sonnier,  et  renouvela  à  Adrien  t*'  la  dona- 
tion de  son  père,  en  Taugmentaat,  à  trqis  re«  ^ 
prises ,  de  .cfuelqpes  autres  portions  de  tem- 
toire.  Cepi^dant  les  papes  ne  jouissaient  pas 
tout-à-fait  de  la  plénitude  de  la  souveraineté, 
car  la  justice  était  encore  rendue  dans  Rome 
au  npm  de  l'empereur  grec,  et  ce  prince  con- 
firmait toujours  leur  élection';  Léon  m  cherr- 
cha  i  faire  cesser  cet  état  d'incertitude  l'an 
800 ,  en  proclamant  Gharlemagne  empereur 
d'Occident.  Quoique  ce  souverain  fût  revêtu 
de  toute  l'autorité  des  anciens  empereurs , 
l'histoire  ne  dit  pa^  quelle  fut  celle  qu'il  fit 
exercer  en  son  nom  à  Rome,  où  il  ne  re- 
tourna plus ,  ni  si  cette  capitale  fit  partie  de 
la  donation  :  on  ignore  aussi  si  ce  prince 
donna  à  cette  époque  le  duché  de  Bénévent 
qu'H  venait  d'enlever  aux  empereurs  d'O- 
rient ;  il  parait  cependant  que  ce  fut  Hen- 
ti  ni  *qui  le  donna  à  Léon  ix,  en  io53,  et 
que  les  papes  n'en  purent  prendre  posses- 
sion que  long-temps  apré's.  Il  est  eeVtain 
que  les  papes  eurent  dès-lors  une  grani^  in- 
fluence politique,  et qu'Étienàe  v,  en 816, 
crut  déjà  devoir  se  dispenser  de  faire  con-? 
firmer  son  élection  par  aucun  des  empe- 
reurs d'Orient  et  d'Occident.  Ce  fut  vers  ce 
temps  que  parurent  les  fangeuses  décrétales 
isidoriennes,  qui  attribuaient  l'ii^aillibilité 
^u  pape,  le  plaçaient  au-dessus  de  toute 
puissance  spirituelle  et  temporelle,  et  ne 
faisant  relever  sa  pui^ance  que  de  Dieu , 
lui  confiaient  la  défense  de  l^glise.  Cette 
suprématie ,  qui  ne  fut  entièrement  étabUç 
que  sous  le  pontificat  de  Grégoire  vu,  en 
107S,  fut  la  source  des  divisions  sans  noo^- 
bré^i  existèrent  entre  les  souverains  ejt  le 
S*.  Siège,  mais  elle  fut  aussi  un  des  puis- 
sans  mc^fs  de  l'accroisseiinent  des  états  de 
riÊglise;  cette  fameuse  querelle  des  empe- 
reurs et  des  papes ,  connue  sous  le  nom  de 
guerre  au  sacerdoce  ou  des  Guelfes  et  des 
Gibelins,  dura  plusieurs  siècles. Grégoîire  vu, 
étant  en  guerre  avec  Henri  rv ,  la  princesse 
Mathilde ,  ennemie  irréconciliable  de  l'em- 
pereur dont  elle  était  li^  cousine,  et  entière- 
ment soumise  au  pap'e ,  qui  était  son  direc- 
teur, prit  le  parti  de  ce  pon,tife,  et  filMBu  SK 
Siège,  en  1077,  donation  des  domaines  con- 
sidérables qu'elle  possédait  en  Italie;  cette 
donation  qu'ellç  renouvela  en  1  xoa,et  qui  fut 


tm  va  use  uu  ic  prvtcxic  uc9  ^errcs  eauc  m 
empereurs  et  les  papes,  qui  ont  si  long-tempi 
désolé  ce  pays,  fut  enfin  ratifiée  par  l'em- 
pereur Rodolphe  1*',  en  1279,  et  augmenta 
les  états  de  rÉgliite  de  cette  partie  du  pabi- 
moinç.de  S*.  Pierre,  comprise  entre  Viterbe 
et  Orvieto ,  du  duché  de  Spolète ,  et  de 
tonte  \^  maréhe  d'Ancône ,  dont  on  n'avait 
pas  encore  détaché  la  marche  de  FermOi 
L'influence  politique    que    les  décréUlei 
avaient  donnée  aux  papes ,  se  fit  vivemeat 
sentir  de  nouveau  en  1 266,  époque  à  laqoelle 
Urbam  IV  parvint  à  faire  asseoir  sur  le  trône 
des  Deux-Siciles,  au  préjudice  du  jeune 
Gooradin ,  Gharles  d'Anjou ,  qui  s'engagea 
à  payer  par  an  au  S^  Siège  3,ooo  onces  d'oi 
de  tribut.  En  1273,  Grégoire  x  accratb 
états  de  l'Église  du  c^tat  Venaissin,  qall 
reçut  de  Philippe-lç-Hardi.  En  i}o5,  Clé- 
ment V  abandonna  Rome  en  proie  aux  dé- 
sordres et  à  l'anarchie,  et  dans  laquelle  il 
avait  perdu  tout  ]^uvoir  ;  ce  pape ,  aprà 
avoir  séjourné  quelque  temps  à  LyoD,  et 
d'accord  avec  Pbilippe>le-Bel ,  transfiëra,  en 
1.307  9  ^^  ^**  ^ége  à  Avignon  ,  qu'il  acheta 
en  i^J^S ,  de  la  comt^se  de  Provence ,  alon 
reine  de  NapJea,  et  où  il  resta  fixé  jusqu'en 
1377  ;  Grégoire  xi  reporta  le  S^.  Siège  à  Bo- 
rne ,  et  y  mourut  en  t37&  G 'est  à  l'occasion 
de  la  noinii^ation  de  son  succeaseur,  qne 
comnîèQça   lé  gradd   schi^nxe  de  TègliM 
d'Occident,   qui  donna  deax  papes  à  h 
chrétienté  f  Urbain  vi ,  qui  lut  élu  par  ki 
cardinaux  italiens ,  et  Glément  vu ,  par  k* 
dissidens  ;  ee  dernier  se  fixa  à  Avignon.  1^ 
souverains  soutinrent  ces  élections  saiw^ 
leurs  intérêts  respectif ,  et  elles  contionè- 
rent  au  grand  scandale  de  l'Église,  jusqa'cn 
X4179  que  le  concile  de  Gonstance  y  mit  fin 
en  déposapt  les  papes  schisma tiques,  et  et 
élevant  au  pontificat  Martini  ▼•  Ce  nouvcia 
pape  avait  promis  de  travailler  à  la  réAv 
«i  mation  de  l'Église  ;  mais  il  négligea  sa  pi^ 
messe  et  s'o<lcup.a  de  pacifier  Rome  et  de 
recouvrer  quelques-uns  des  nombreux  do- 
maines qui  avaient  échappé  au  S^  Siège 
pend^^f  les  discordes.  A  l'exception  d'Ei* 
gène  rv,  qui,  en  144^9  réunit  Pécoiui) 
et  de  Pie  11,  qui,   en  i46o,  prit  Pooto* 
cQrv(>  aux  Napolitains ,  les  successeun  ^ 
l^rtin  V ,  jusqju'à  Jules  11 ,   ne  firent  qit 
se  maintenir  i^vec  peine  dan»  leurs  posse»- 
sions;  cçlui-ci,  au  contraire,  les augmeit^ 
dç  Bolo|^e,  et  regagna  Ravenne  et  qa^ 


quel  ttatrtÈ  parties  de  temtoire;  il  mou- 
rut en  i5k3,  après  avoir  aiTermi  la  piiis- 
aance  temporelle  des  papes.  Son  succes- 
seur, Léoa  X,  moins  guerrier,  mais  non 
moins  entreprenant,  eut   la  gloire  d'être 
le  restaurateur  des  arts  et  des  sciences; 
mais  ce  fut  sous  son  pontificat  ({u'en  i5i8, 
la  religion  chrétienne  fnt  partagée  en  plu* 
sieurs  sectes  à  Toccasion  de  la  vente  des  in- 
dulgences ,  dont  le  prix  d^v||it  servir  à  ache- 
ver Téglise  de  S^  Pierre,  commencée  en 
i5o6  par  Jules  ii  ;  le  premier  des  'sectaires 
fot  Martin  Luther ,  de  l'ordre  des  Aug^stinq; 
sa  doctrine- troava  de  puissans  protecteurs 
en  Allemagne ,  et  la  politique  de  quelques 
petits  princes  lui  fit  faire  de  rapides  pro- 
grès. Les  guerres  dont  elle  fht  le  sujet  l'af- 
fermirent ,  et  dans  l^lfspacc  d'un  siècle,  elle 
enleva  à  la. suprématie  des  papes  une  gran- 
de partie  de  la  cfarélienté  ;  les  autres  sectes» 
moins  heureuses ,  ont  néanmoins  contribué 
à  ce  décr^issement  de  puissance  spirituelle; 
enfin,  sous  Clément  vu,  qui,  cependant, 
rétablit  la  puissance  papale  dan^  Ancône, 
Vioâuence  politique  des  papes  parait  éclip- 
sée; Gbarles-Quiot  saccage  Rome  et  fait  le 
pape  prisonnier,  et  en  i535 ,  l'Angleterre  se 
détache  de  l'église  romaine.  Néanmoins  les 
uaalheors  du  S^.  Siège  ne  furent  pas  de  lon- 
gue durée.  Le  pape  est  rendu  promptement 
i  la  liberté ,  et  ses  successeurs  repHKnpent 
quelque  ascendant  dans  les  alTaires  politi- 
ques; mais   leur  puissance  spirituelle  ne 
peut  récupérer  ses  pertes ,  car  les*guerres 
continuelles  qui  agitaient  l'empire,  et  dans 
^squelles  plusieurs  souverains  se  trouvaient 
engagés,  n'étaient  pas  favorables  h  de  tels 
projets.  A  l'extinction,  de  la  maison  d'£st , 
Clément  viii  regagne,  en  1698,  le  duché 
de  Ferrare ,  dont  Jean  xii  avait  -disposé  en 
faveur  de  cette  famille,  dans  la  dernière  moi- 
tié du  X*  siècle.  Urbain  viii  acquiert,  en  16S1, 
le  duché  de  Spolète  et  le  duché  d'Urbin,  dé-.., 
taché  par  Jules  11  ,.en  faveur  de  la  maison  de 
Rovère.  Sous  Alexandre  vu»  les  états  de 
l'Église  s'augmentent  du  duché  de  Castro 
Kt.  du  coD^té  de  Bonciglione,  dctenés  par 
Paul  111,  à  son  fils  naturel  Farnèse,  verf 
i55o ,  et  qui  étaient  enclavés  dans  le  patri- 
moine de  &S  Pierre.  Depuis  cette  épQque, 
^  papes  o  ont  plus  Atit  aucune  «cquisitian, 
it  dans  la  suite ,  au.  contraire ,  ils  ont  été  en- 
traînés par  les  é%éf^Gmm»  politiques,  et  oblir 
(és  de  cédeir  k  1^  f%r^Q  4es  circQx^s^au^cçvf» 


Déjà,  en  1709,  It  roi  de  JNaples  occupe  pen- 
dant 5  ans  le  duché  de  Bénévent,  et  en  1788, 
se  soustrait  à  son  tribut  envers  le  Saint- 
Siège. La  révolution  française  enlève  au  pape 
Avignon  et  le  comtat  Venaissin,  en  1791  » 
et  le  traité  de  Tole|]|tino  en  1797,  l'oblige 
de  céder  à  la  rèpnbfeque  Cisalpine,  la  Eo- 
magne,  Bologne,  et  Ferrare  ;  en  1798,  par 
suite  d'une  rébellion ,  Bome  est  envahie  pa^ 
les  Français,  et  les  états  de  l'Église  sont 
transformés  ea  république;  Pie  vi,  alors 
souverain  pontife ,  est  conduit  en  France  9 
où  if  meurt,  à  Valence,  en  1799.  Pie  vu, 
éfn  en  iSoo ,  rentre  dans  les  états  de  l'Égli- 
se ,  dont  les  Français  venaient  d'être  expul- 
sés par  les  Busses  et  les  Autrichiens  réunis, 
et  conclut,  en  i8ot ,  un  traité  avec  le  pre- 
mier consul  de  la  république  Française  ;  ce- 
pendant les  duchés  de  Bénévent  et  de  Pun- 
tecorvo  lui  sont  enlevés,  en  1806,  par  la 
France ,  et  les  marches  d'Anc6ne  et  de  Fer- 
mo ,  ainsi  que  la  délégation  d'Upbin ,  sont 
incorporés,  en  18089  ^^  royaume  d'Italie» 
Pie  VII  s'êtant  opposé  k  des  changement  que 
Napoléon  voulait  introduire  dans  l'église  de 
France,  celui-ci  s'empara ,  en  1810,  du  reste 
des  états  de  ^Église,  dont  il  forma  les  dépdr- 
temens  français  de  Bome  et  de  Xrasimène  ; 
l'ancienne  capitale  du  monde  fut  déclarée  la 
seconde  ville  de  l'empjre  Français,  et  le  titre 
de  roi  de  Bome  donné  au  fils  akié  de  l'empe- 
reur. Le  pape  avec  plusieurs  des  cardinaux  , 
fut  conduit  bientôt  en  France ,  oii  il  demeura 
jusqu'en  i8i4,  qu'il  revint  à  Bome.  Le  con- 
gres de  Vienne  lui  a  restitué  tous  ses  états» 
eu  181 5,  à  l'exception  d'Avignoq  et  du  com- 
tat Venaissin,  qui  sont  restés  à  la  Fradce, 
ainsi  que  d'un  petit  territoire  ,  «u*delà  dq 
Pô ,  dépendant  autrefois  de  la  légation  de 
Ferrare ,  et  qui  a  été  cédé  à  l'Autil^be  t 
cette  dernière  puissance  a  obtenu  en  outre 
le  droit  d'entretenir  des  garnisoo^à  Fer- 
rare et  à  Gomacchio* 

BÇLISH  on  FI  EGAL,  baronnie  d'Ir- 
lande ,  prov.  de  Leiosteri  dans  la  ffartie  od- 
çid*  du  comté  du  Boi. 

E6L0SHATLE,  paroisse  d'Angleterre> 
comté  de  CornouaiUes  ^  hundred  de.Trigg^ 
fiurU  rive  droit/ç  de  TAlleni  à  1  J|.  3/4  N* 
O.  de  l^Qdmin.  1,174  hab* 

E^MONI). A AK-ZEÇ ,  village  des  Fay*- 
Bas,prov.  de  Hollande^partiesept.,  arrond*» 
can^  et  éi  1  1.  3/4  Q.  d'All^JO^er,  s«r  la  q^^r 
4i^  Nord.  Qa  y  pêohQ  de  l^onf  ii)9i;l|9#* 
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1,177  oih.  En  1799»  il  8  y  «ivra  une  bataille 
sanglante  entre  les  Français  et  lès  Russes. 

EGMOJNT,  île  du  Grand-Océan.  F'oy. 
Ckoz(S**.). 

EGMONT,  port  sur  la  côte^  sept,  de  l'île 
Falkland  occld.,  une  des  Malouines ,  dans 
TAilantique  mérid.  LatlS.  5i'  ai'  5'. Long. 
O.  62*  26'  o*.  C'est  un  des  plus  vastes  et 
des  plus  commodes  qu'il  y  ait  au  monde  ; 
Fent|:ée  en  est  au  S.E.  Il  y  a  de  17  a  18  bras- 
ses d'eau.  Dans  la  partie  la  plus  mérid.  de 
ce  port  il  y  a  plusieurs  îles.  Il  sert  d'asife  à 
une  multitude  d'oiseaux  aquatiques ^  et  est 
rempli  de  coquillages,  de  poissons,  et  de 
phoques,  dont  quelques-uns  sont  â^nne 
énornve  grosseur.  Ses  bords  offrent  de  l'eau 
douce  en  abondance ,  quelques  plantes  an- 
tiscorbutiques, mais  peu  de  bois;  on  y  a 
remarqué  des  animaux  sauvages,  dont  la 
ressemblance  -avec  le  renard  était  assez 
grande.  • 

Le  port  d'JSgmont  a  été  découvert  en 
176S,  par  le  Commodore  Byron,  qui  lui 
donna  le  nom  du  prejxuer  lord  de  l'amirau- 
té de  cette  époque,  et  qui  en  prit  possession 
an  nom  de  Georges  m. 

EGMGNT,  baie  de  la  Nouvelle-Bretagne, 
sur  la  côte  S.  O.  de  l'île  du  Prince^Édouard , 
dans  le  golfe  S*.  Laurent.  Lat.  U.  46°  3o'. 
Long.  O.  66"*  16'. 

EGMONT,  cap  de  la  Nouvelle-Zélande, 
sur  ia  côte  occid.  de  l'île  d'Eaheino-Mauvrç, 
au  N.  du  détroit  de  Cook,  et  à  i'O.  du 
mont  Egmont.  Lat.  S.  ^9^  aâ-.  Long.  £. 
171'  ao'. 

EGMONT,  mont  delà  Nouvelle-Zélande, 
sur  la  côte  occid.  de  l'île  d'Eaheino-Mauwe. 
Il  a  i',90o  toises  au-dessus  du  niveau  de  la 
mer, 

£€^NAGH,  village  de  Suisse,  cant.  de 
Tburgovie,  baill.  et  à  i/a  1.  O.  d'Arbon,età 
8  1.  1/4  ^^  de  Frauenfeld,  sur  la  route  de 
Constance  à  S^  Gall.  On  y  fait  un  grand 
commerèe  de  prunes ,  une  des  productions 
de  son  territoire,  s,  100  hab. 

EGOREVSK,  ville  de  Russie,  en  Europe. 
Foy. Iégoabvsk. 

ËGOUKHCHAk,  port  sur  la  côte  de  l'île 
Ounalachka,  une  des  Aléoutiennes, dans  le 
Grand  Océan  boréal,  par  54**  de  lat.  N.  et 
1*69'  20'  de  long.  O.  Cook  y  entra  en.J778, 
et  y  trouva  quelques  Russes  qui  s'y  étaient 
établis  pour  faire  le  commerce  de  pellete- 
'  ries  avec  les  indigènes  :  ils  y  avaient  1  mai- 


son, quelques  magasms,  et  1  cnaioopeaa 
port  d'environ  5o  tonneaux. 

EGOUTEN-TCHAO,  montagne  delà 
chaîne  des  Sayansk  «  sur  la  frontière  de  la 
Mongolie  et  de  la  Sibérie,  entre  les  lacsBaû- 
kal  et  Kosogol  ,'par  5a^  de  lat.  N.  et  99*  Sy' 
de  long.  E. 

EGREMONT,  ville  d'Angleterre,  comté 
de  Cnmberland ,  ward  d'i.llerdale ,  sur  l'E- 
den ,  près  de  la.  mer  d'Irlande  ,  à  1  1.  3/4  S. 
S.  £.  de  Whitehaven.  Elle  renferme  619 
maisons  généralement  ancienoes,  et  1  vieux 
château  presqu'en  ruine,  habité  par  le  com- 
te d*Egremont.  Il  s'y  tient  1  marché  par  se- 
mainepour  l'orge  et  l'avoine ,  et  1  foire  en 
septembre.  Cette  ville  eut  le  titre. de  bourg 
sous  le  règne  d'Edouard  i«».  1,740  hab. 

EGREIi^ONT,  comlb.  des  États-Unis, 
état  de  Massachusets,  comté  de  Berkshire, 
à  5  1.  1/2  S.  O.  de  Lenox,  etï  43 1.  O.  S.O. 
de  Boston.  865  hab. . 

ÉGRÈVE  (S*.),  village  de  France ,  dép. 
de  l'Isère,  arrond.,  cant.  et  à  il.  i/aN.O.  de 
Grenoble,  à  peu  de  distance  de  la.rive  droi- 
te de  l'Isère;  Il  y  a  dans  les  montagnes  de  son 
nom  de  la  houille  et  des  carrières  de  mar- 
bre d'un  gris*  blanc  mélangé  de  jaune  et  de 
blanc ,  et  susceptible  d'un  beau  poli  ;  cette 
chaîne  contient  une  grande  quantité  de  dé- 
pouilles nrarines. 

ÉGREVILLE,  bourg  de  Fk^nce,  dép.  de 
Seine-et-Marne,  arrond.  et  à  6 1.  i/3  S.  S.  E. 
de  Fontainebleau,  et  à  3  1.  3/4  S.  B.  de  :Ne- 
mours,  cant.  de  Lorrès.  i,54o  hab. 

EGRI,  forteresse  de  Russie,  en  Asie, 
prov.  de  Mingi'élie.  Elle  a  donné  son  noœi 
l'ancien  pays  d'Égerie.  Elle  est  assez  bîea 
bâtie  et  bien  peuplée. 

EGRIBOS,  île  et  ville  de  la  Turquie 
d'Europe. *^oy.  Nég report. 

EGRIBOUDJAK ,  petite  viUe  de  la  Tm^ 

quie  d'Europe ,  en  Romélie ,  sandjak  et  à 

•  24  L  S.  E.  de  Mohastir,  et  à  i3  l.  1/3  S.  O. 

de  Salonique  ;  chef-lieu  de  juridiction  ,  sur 

la  rive  gauche  de  l'Indjé-Carasou. 

EGRI-PALANKA  ,  bourg  de  la  Turtfoie 
d'Europe ,  en  Romélie  ,  sandjak  et  à  7  1.  1/4 
S.  O.  de  Ghiustendil,  sur  la  rive  droite  de 
l'Ëgri-deré ,  au  pied  de  l'EgrisoU'^agii. 

EGRIPOS ,  EGRIBOS  ou  EVRIPO,  Eo- 
aiPB ,  détroit  de  la  Turquie  d'Europe,  gOBV. 
du  Çapitan -pacha  ;  il  sépare  la  ville  de  Né- 
grepont ,  dans  l'île  de  ce  nom,  du  contiacat 
d«  la  Livadi^,  et  est  si  étroit  qu'à 
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«ne  galère  peat  y  navigaer.  Od  y  a  jeté  un 
pont  qui  n'a  pas  plus  de  aoo  pieds  de  long. 
On  y  observe  depuis  les  temps  les  plus  re- 
culés un  phénomène  remarquable  :  durant 
les  deux  derj[iier8  jours  de  la  lune ,  le  flux  et 
le  reflux  sont  périodiques ,  et  à  la  nouvelle 
lune,  Veau  s'élève  et  s'abaisse  alternative- 
ment de  5  à  9  et  même  jusqu'à  la  fois  par 
jour.  C'est  du  nom  de  ce  détroit  qu'est  dé- 
rivé celui  d'Egçipos  ou  Egribos,  donné  sou- 
vent à  Tîle  et  à  la  ville  de  Négrepont. 

EGRIPOS  ,  île  et  ville  de  la  Turquie 
d'Europe,  f^oy.  Négabpont. 

EGRISOU-DAGH,  Obbelus,  montagne 
delà  Turquie  d'Europe,  entre  la  Bomélie 
et  la  Bulgarie ,  sandjak  de  Ghiustendil.  Elle 
fait  partie  de  la  chaire  du  Balkan  ,  se  ratta- 
che au  IV.  E.  au  mont  Ghiustendil ,  et  au  S. 
0.  à  l'Ârgentltro ,  se  dirige  constamment 
du  N.  E.  au  S.  O.,  et  a  une  étendue  de  9  1. 
Les  rivières  qui  descendent  de  son  versant 
N.  O.,  se  rendent  dans  la  Morava,  et  des 
sources  de  i'Egri  deré ,  afiluent  de  la  Brao- 
nista  ,  coulent  de  son  versant  S.  E. 

ËGUILLES ,  bourg  de  France ,  dép.  de» 
Bouches-du-Kbûne ,  arrond.^  cant.  et  à  2  1. 
N.  O.  d'Aix,  sur  une  hauteur  d'où  Ton  jouit 
d'une  belle  «vue  sur  la  vallée  de  l'Arc.  Il  y  a 
des  distilleries  d'eau-de-vie.  1,977  hab.  On 
a  découvert  d9Ds  les  environs  des  ruines 
d'établissemens  romains. 

EGUISHEIM,  ville  dé  France,  dép.  du 
flaut-Hliin,  arrond.  et  à  i  1.  i/4  S.  O.  de 
Golmar,  cant.  de  Wintzenheim,  piùs  de  la 
rive  gauche  du  Lauch.  1 ,749  hab. 

ÉGUZON  ou  AIGUZON,  village  de 
France,  dép.  de  l'Indre,  arrond.  et  à  7  1. 
3/4  S.  O.  de  La  Châtre,  et'à  9  1;  3/4  S.  de 
Châteauroux;  chef- lieu  de  cant. ,  à  quel- 
que distance  de  la  rive  gauche  de  la  Creuse. 
i,ùoo  hab. 

EGYED  ,  bourg  de  Hongrie,  coraitat  et 
I  i5  1.  E.  S.  E.  d'OEdenbourg,  marche  du 
Rabakôzi  inférieur.  566  hab. 

EGYPTE,  en  arabe  Massr  ou  Missir, 
Égyptos  ,  contrée  de  la  partie  N.  E.  de 
'Afrique,  entre  23°  23'  (golfe  Immonde) 
!t5i°  37'  (cap  Bourlos)  de  lat.  N. ,  et  éa- 
re  25*  5'  (alBaretoun)  et  53*  22'  (cap 
ïosi)  de  long.  E.;  baignée  au  N.  par  la  Mé- 
litérranée ,  boi'née  à  l'E.  par  le  golfe  Arabi- 
[ue,  dont  l'extrémité  N.  O.  prend  d'une  ville 
'Egypte  le  nom  de  golfe  de  Suez ,  et  se- 
rrée de  l'Arabie  d^.ns  la  même  directio.n 


par  une  ligne  qui  s'étend  de  l'extrémité  sept, 
du  golfe  Arabique  jusqu'auprès. du  fort  de 
Khan-Iounès ,  à  l'extrémité  S.  O.  de  la  Sy- 
rie ;  au. S.,  elle  touche  à  la  Nubie,  avec  la- 
quelle sa  frontière  est  déterminée  par  une 
ligne  qui ,  partant  du  fond  du  golfe  Immon^ 
de ,' aboutit  vers  le  parallèle  de  24**  a3'  et 
le  méridien  de  Khargéh  ;  à  l'O. ,  sa  limite 
est  celle  des  déserts  de  Libye  et  de  Barcah , 
et  comprend  la  Grande  Oai<i8 ,  l'oasis  0ak- 
bel,  celle  de  Farafré,  et  la  Petite  Oasis. 
0*après  ces  bornes,  l'Egypte  a  197  1.  de 
longueur  du  IJf.  au  S, ,  du  cap  Bourlos  il  l'ile 
de  Philae  (Dje^lrct^el-Heif) ,  110  1.  dans  sa 
moyenne  largeur  de  l'E.  à  l'O. ,  et  20,000 1. 
de  superficie,  suivant  quelques  auteurs,  ou 
24,000 1., suivant  d'autres;  mais  en  ne  com- 
prenant sous  le  nom  d'Egypte  que  la  partie 
cultivable,  c'est-à-dire  l'éiroite  vallée  et  le 
delta  du  I^ il,  la  surface  de  celle  région  se  ré- 
duit à  1 ,665 1.  La  cote  sept.,  basse  et  sablon- 
pruse,  ne  présente  d'autre  saillie  remarqua- 
ble que  le  cap  Bourlos,  et  d'autre  enfonce- 
ment que  le  golfe  des  Arabes;son  développe- 
ment est  de  i9ol.La  côte  du  golfe  Arabique, 
découpée  et  abrupte,  offre  plus  de  dévelop- 
pement :  elle  a  240  1.  ;  sa  moitié  mérid.  est 
bordée  d'îlots  et  d'îles  tels  que  Cheduan  et 
l'île  des  Émeraudes  :  cette  dernière  est  pro- 
che du  cap  Nosi  ou  Bas-el-Enf ,  le.seul  mar- 
quaVit  sur  ce  littoral. 

'  Le  Nil  est  le  trait  géograpliiljue  le  plus 
remarquable  de  l'Egypte.  Depuis  l'île  de 
Phjlœ  (24*  i' de* lat.)  jusqu'au  Caire  (3o' 
2') .  il  coule  dans  un  bassin  étro  t ,  que  res- 
serrent deux  chaînes  de  montagnes.  Au- 
dessous  du  Caire,  ce  bassin  commence  à 
s'élargir,  et  bientôt  le*  fleuve  se  divise  ^ 
Daraouéh  en  deux  branches  princif^s  , 
celle  de  Damielte  ou  orientale,  et  cenède 
Rosette  ou  occidentale  ,  qui  forment  avec 
le  littoral  dç  la  Méditerranée,  compris  en-  ■ 
tre  leurs  embouchures ,  l'île  triangulaire  que 
les  anciens  ont  nommée  DfitA,  Des  canaux, 
dérivés  du  fleuve  et  de  sa  branche  occiden- 
tale, présentent  un  autre  triangle,  dans  le- 
quel le  premier  est  renfermé.  Ces  deltas 
offrent  l'aspect  d'une  vaste  plaine ,  fertili- 
sée par  de  nombreux  canaux ,  soit  artificiels, 
soit  naturels ,  mais  bordée,  vers  la  mer,  de 
quelques  espaces  sablonneux  et  incultes,  et 
baignée  par  plusieurs  lacs  marécageux  , 
comme  ceux  de  Marioût ,  de  Madiéh ,  d'Ed- 
kpû,  de  Bourlos  et  de  Menzaléb.  Outre  les 
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canaax  qae  le  Nil  alimente  éàOÈ  ces  deltfeii, 
il  en  forme  quelques  autres  dans  Tétroite 
vallée  qu'il  parcourt  :  teb  sont  ceux  de 
Babgoôrah,  de  Saoââqi,  de  Joseph  et  Occi- 
dental, qui  longent  la  rive  gauche  du  fleuve; 
«celui  de  Joseph  est  le  plus  étendu,  et  com- 
munique an  Birket-él-Qeroun  (  ancien  lac 
Mceris)^  qui  occupe  le  fond  de  la  fertile  val- 
lée de  Fayonm. 

Des  deux  chaînes  de  montagnes  qui  li- 
mitent en  Egypte  le  bassin  du  Nil ,  celle  de 
l'E.  est  connue  sous  le  nom  général  de  monts 
Arabiques  :  elle  offre  sons  le  -^rallèle  d'As- 
souan  la  montagne  de  Baram  y  ^us  celui  de 
Fechn ,  le  I>jebel-6ébeï,  et  près  du  Caire , 
le  Mokattam  |  point  où  elle  abandonne  la 
direction  N. ,  pour  gagner  k  TÊ.  le  Djebel- 
Tâqa ,  voisin  de  Suez  ;  là  elle  tourne  au  N. 
£. ,  s'abaisse  près  des  lacs  Amers ,  où  elle 
traverse  l'isthme  de  Sue?  et  est  coupée  par 
l'ancien  canal  qui  unissait  le  Nil  au  golfe  Ara- 
bique ;  elle  se  relève  ensuite  l'espace  de 
quelques  lieues,  et  se  termine  sur  les  bords 
de  la  Méditerranée ,  sous  la  furme  de  colli- 
nes sablonneuses.  Des  frontières  méridio- 
nales de  l'Egypte  jusqu'auprès  de  Suez ,  ces 
montagnes  constituent  les  parofi  occiden- 
tales et  septentrionales  d'un  plateau  aride , 
soutenu  à  l'E.  par  une  autre  chaîne  quilonge 
les  côtes  du  golfe  Arabique;  cette  chaîne 
court  sous  le  nom  de  montagnes  des  Che- 
minées, deppis  le  golfe  Immonde  jusqu^u 
cap  Nqsi ,  voisin  de  l'île  d^  Émerauxles ,  et 
projette,  entre  les  parallèles  de  a8*  ao'  ef  de 
99**  10' ,  les  monts  Khalil  et  Ascar,  qui  sé- 
parent la  plaine  de  l'Arabah  de  celles  de 
Baqarah  et  de  Sinnoùr.  Vers  aS*  de  lat. , 
0lle  envoie  à  l'E.  un  rameau,  le  mont  Ez- 
zeït,  qui  forme  une  presqu'île  remarquable, 
au  S*  E.  de  laquel^  se  trouvent  plusieurs 
îles ,  dont  la  pl^s  considérable  ^st  celle  de 
Chedouan.  La  chaîne  qui  borne  à  TO.  la 
vallée  du  Nil ,  et  qui  jeçut  des  anciens  le 
nom  de  monts  Libyques,  suit  constammet^ 
ane  diirection  parallèle  à  celle  des  monts 
Arabiques  f  jusqu'à  la  hauteur  du  Caire  ;  là 
çlle  tôui'ne  aq  N.  O. ,  et  va  se  perdre  dans 
lea- sables,  au  S.  O.  du  lac  Marioût. 

Le8  depz  chaînes  de  montagnes  de  l'E- 
gypte sont  non-seulement  incultes  dans  toute 
leur  étendue,  mais  absolument  nues.  La 
chaîne  orientale  présente  dans  sa  partie  sep* 
tentrionale  des  escarpemens  semblables  à 
de  longues  murailles  formées  d'assises  bori* 


zontales  ;  on  y  voit  de  toutes  parts  noe  mul- 
titude de  grottes  et  ^e  carrières.  Elle  se  ter- 
mine d'une  manière  abrupte  ao-dessQsdeU 
citadelle  du  Caire  ,  présentant  de8escarp^ 
mens  du  côté  de  la  ville  aussi  bien  que  du  cô- 
té du  fleuve.  La  chaîne  Libyqne  laisse  voir 
au  contraire  dans  sa  partie  sept^ntrioBale 
un  talus  peu  rapide,  des  formes  arrondifes, 
et  descend  qilelquefois  par  de  larges  degrés 
ou  des  pentes  adoucies  jusqu'à  la  plaiM 
cultivée.  Elle  ne  se  termine  pas  non  ptos 
subitement  dès  qu'elle  est  arrivée  aa  paral- 
lèle du  Caire  ;  mais  après  avoir  jeté  vers 
l'intérieur  de  la  vallée  un  dernier  éperoo, 
dont  la  base  s'avance  un  peu  comme  povt 
former  la  plate-forme  qui  supporte  les  py- 
ramides ,  elle  décline  vers  le  N.  0., s'abaisse 
insensiblement ,  se  divise ,  et  va  se  perdre 
dans  les  plaine<rsablonneus68  qui  se  prolon- 
gent à  l'O.  du  Pelta. 

L'expédition  française  en  Egypte  n'a  pas 
déterminé  par  des  procédés  rigonreax  l'é- 
lévation des  principaux  pointsde  la  contrée; 
on  est  réduit  aux  renseignemens  qo'oot  pn 
fournir  l'aspect  des  montagnes  oaletemfi 
employé  poui"  s'élever  surqnelqùestlnesde 
leurs  sommités.  Près  du  Caire,  la  cfeaîae 
Arabique  est  à  peine  élevée  de  5oo  pic^» 
au-dessus  de  la  plaine  cultivée;  à  60  I.  de 
là  elle  atteint  à  peu  près  lf|  4/5  de  Bapl« 
grande  hauteur,  qui  est  d«*6oo  à  700  mè- 
tres uiî  peu  awdelà  de  Thèbes.  Elle  s'abaisse 
ensuite  jusqu'à  Assouati  où  elle  n'offre  pw 
dans  le  voisinage  du  Nil  que  de  simples  col- 
lines. La  cliaîne  Libyqne  passe  pour  ttit 
beaucoup  plus  basse  que  la  chaîne  opposcf, 
mais  cela  n'est  vrai  qu'im  peu  au  S.  des  py- 
ramides de  Safqqarah.et  aux  environs  ie 
Beny-souyf,où  là  grande  coupure  de  Fayoa» 
semble  avoir  produit  un  dérangement  a» 
toute  cette  partie  de  la  chaîne.  Près  delw 
d'Éléphantine  ,  les  montagnes  degnfeissq» 
bordent  la  rive  occidentale  surpassent  in- 
comparablement en  hauteur  les  rochcng'*" 
nitiques  qui  saillent  çà  et  là  sur  la  rive  op" 
posée. Les  montagnes  Libyques  l'emportent 
encore  de  beaucoup  sur  les  autres,  fï^ 
d'Esné.  Au  tour  de  Thèbes,  elles  reprennrtt 
toutes  deux  une  grande  élévation  ;  on  p«* 
au-dessous,  la  différence  sensiblement  à  i»* 
vantagede  la  chaîne  Libyquç,  derientpl* 
considérable  encore  vis-à-vis  de  Qénéh  ^ 
de  Denderab^  oii  la  grande  vallée  de  Goi- 
aéîr  produit  au  S.  et  an  N.  un  abaii«ni««* 
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considérable  diinala  chaîne  Arabique.  Cette 
inégalité  disparait  de  noQveati  en  descen- 
daint  Tcrs  Girgéh ,  mais  en  approchant  de 
Syodt  la  chaîne  Libyque  s'abaisse  plus  rapf« 
dément  que  l'autre.  Delà  jusqu'à  la  grande 
lacune  de  Fayoum ,  la  difierence ,  lorsqu'on 
en  remarque,  est  à  l'avantage  de  la  chaîne 
Arabique. 

Toutes  les  montagnee  qui  bordent  le  golfe 
Arabique  sont  généralement  phis  élevées 
qao  celles  qui  avoisinent  la  rite  droite  du 
Nil.  De  l'autre  côté  du  fleuve  c'est  le  con- 
traire ;  à  mesure  que  l'on  s'éloig^ne  de  l'E- 
gypte, l'élévation  des  montagnes  diminue  ; 
ainsi  outre  sa  pente  principale  du  S.  au  N. 
conforme  à  celle  da  IVil ,  l'Egypte  a  une 
contre-pente  ,  de  l'E.  à  1*0. ,  qui  est  surtout 
sensible  dans  la  partie  supérieure  et  la  par- 
tic  moyenne. 

La  vallée  du  Nil  présente  dans  sa  partie 
cultivable  une  disposition  inverse  de  celle 
des  antres  vallées.  Les  nivellemens  donnent 
partout  pour  sa  section*  transversale  une 
courbe  légèrement  eonveoce,  ayant  dans  son 
milieu  une  échancrure  profonde,  rérceptacle 
du  Nil  dans  les  basses  eaux  :  de  cette  dispo- 
sition du  terrain  ihrésulte  que  dés  que  le 
fleuve  s'élève  tant  soit  peu  au-dessus  du  ni- 
veau des  berges,  il  peut  submerger  la  totalité 
du  pays  cultii^ii.  Les  chaînes  Arabique  et 
Libyque  sont  entrecoupées  par  un  riombéé 
infini  de  gorges  et  de  vallées ,  qui  toutes  ^  à 
l'etception  de'celle  de  Fayoom,  s'inclinent 
vers  le  Nil  pour  y  Verser  la  petite  quantité 
d'eau  qui  tombe  dans  les  déserts  voisins. 
De  ces  gorges  transversales  les  unes  condtat- 
siènt  sur  les  bords  du  golfe  Arabique ,  Ici 
autres  dan»  les  oasis  :  la  plu»  eoornner  deA 
premières  est  la  vallée  de  Gosséîr.Ces  dif» 
féreotes  gorges  sont  habitaMes  ,  parce  que 
te»  pluies  d'hiver  y  entretiennent  dé  la  vér. 
gétation  pendant  quelque  temps,  et  for^ 
ment  les  ïource^  qui  sufl&sent  ailx  besoins  deft 
Arabes.  Dan9  Pespèce  de  pente  douce  qui 
termine  la  partie  septentrionale  de  ta  chaîne 
Libyque,  il  y  a  deux  vallées  remarquables^ 
dirigées  presque  paràllèleitient  à  la  bran* 
che  voisine  du  Nil  :  la  première,  à  i5  1.  3/4- 
du  Delta,  est  celle  des  lacs  de  Natron  ;  la 
Seconde ,  un  peu  plus  à  l'O. ,  est  celle  du 
Ffcuve  sans  eau  (Bahr-bèlâ-mâ).   A  près 
d'i*  au  S.  du  0elta  dans  cette  même  chaîne 
Libyque,  se  trouve  la  vaste  coupure  d'envi- 
ron 6  1.  3/4  de  largeur  înclîùèe  du  côté  op- 
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posé  ati  Nil,  vêts  h  Fayoum  oh  elle  conduit 
le  canal  Joseph,  la  dérivation  du  Nil  qui  se 
rend  dans  le  Birket-el-Qeroun. 

Le^  Égyptiensdbnnent  aux  4  oasis,  à  1*6. 
de  la  chaîne  Libyque,  le  nom  cblt«ctif  d'el- 
Ouah  ;  ce  sont  lés  lietix  de  rafraîchissement 
des  caravanes;  les  points  les  plus  bas  de  Ift* 
contrée,  et  les  fonds' des  bassins  où  se  rend 
la  petite  quantité  d'eau  qui  tombe  à  cer< 
taines  époques  datis  cette  partie  dé  la  Liby« 
et  les  rend  très-fertiles. 

L'espace  compris  entre  le  Delta ,  l'extrèo 
mité  du  golfe  Arabique  et  la  Méditerranée, 
renferme  dëns  le  N.  O.  quelques  f>ortion8 
de  terrain  édtivèes ,  telles  que  la  vallée  dé 
9abâ-byar,  qui  sont  arrosées  par  des  déri- 
vations du  Nil  ;  le  reste ,  absolument  aride, 
forme»  ce  qu'on  appelle  les  déserts  de 
Tréthme  de  Suez. 

Une  ligne  tirée  des  montagnes  à  l'O. 
d'Éléphantine  ,  vers  le  mont  Sinaï  (  ea 
Arabie),  au  N.  duquel  elle  passe,  marque 
la  limite  entre  les  deux  terrons  principaut 
de  l'Egypte  :  l'un  primitif  au  S.  de  cette  ii-^ 
gnè  ;  l'autre  secondaire  au  N.  Dans  la  par-p. 
tie  méridionale  du  terrain  primitif,  les 
montagne^  appartiennent  principalement 
è  la  formation  granitique  ;  elles  sont  renom- 
mées pour  la  beauté  des  roches  qui  les  com- 
posent ,  et  pour  la  g^randeur  deS  blocs  qui 
ont  formé  ces  temples  monolithes,  ces  ohé- 
l^ques,  ces  colonnes,  etc. ,  qui  ont  été  Ou 
sont  encore  l'ornement  dé  tant  de  mbnu- 
mens.  Dans  lïi  partie  moyenne,  elles  appar- 
tiennent à  la  formation  schisteuse  ^  ftt  dans 
la  partie  septentrionale,  à  U  formation  por- 
phyritique  ;  entre  ces  dénx  dernières  se  re- 
marquent des  roches  nom  breuses  de  syénite. 
Le  terrain  secondaire  est  principalement 
de^hature  calcaire,  à  l'eitcûptioiti  i^'ûné 
bande  ^ylas  ou  lùoitis  large  de  montagnes 
de  grès  et  de  poudingue ,  qui  8é|Mire  pres- 
que partout  le  terrain  primitif  du  terrain 
secondaire  r  ce  f  rès  ft  été  prittcipaleitteilt 
employé  pour  la  construction  des  .acrèiens 
édifices  de  la  Thétyatde.  On  trouve  auSsl  de 
longues  colliâès  de  poudingue  quartzenx 
au  milieu  4ti  tétrafn  calcaire  f  et  dès  mon- 
tagnes calcaires  »ùt  lies  lisières  du  gôlté 
Arabique,  dans  Isl  partie  hièridiohale  ;  mais 
Ce  sont  des  exceptions.  Le-  Dëlfa  ne  doit 
pas  être  coitipris  dans  cet^e  diviéioB  ^èolo- 
.  giqne  de  l'Égyji^e  $  il  ne  ptététAe  h  sa  sut- 
face  aàciiriè  cdnchè  solide ,  primifiVe  ou-sè- 
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condaire  :  c'est  partout  ^n  teirainuni ,  for- 
mé par  les  dépôts  du  Nil  ;  des  excavations 
de  i5  mètres  n'ont  traversé  qu'une  terre 
végétale  entremêlée  de  couches  d'un  sable 

^quartzeuï  semblable  ^  celui  que  cLarrie  le 
IMil.  'La  vallée  du  Fleuve  sans  eau  renfer- 

.  me  une  quantité  considérable  de  boiâ  pé- 
trifié. 

L'Egypte  n'a  pas  de  mines  exploitées  ;  oa 
connaît  aux  environs  de  Syout  du  cuivre  et 
du  fer.  11  y  a  des  salines  dans  Hle  du  Phare, 
devant'Alexandrie.  On  ramasse  le  sel  tout 
formé  le  lonpf  de  la  côte  et  dans  l'intérieur 
de  l'isthme  de  Suez;' il  y  a  éks  sources  sa- 
lées dans  le  Fayoum.  Le  natton,  qui  9e 
(orme  en  abondance  dans  les.  lacs  de  la  val- 
lée de  ce  nom ,  est  une  des  productions  les 
plus  singulières  de  cette  contrée.  La  Haute- 
Egypte  a  toujours  été  renommée  pour  ses 
carrières  de  granit,  de  8yénite,de  por- 
phyrr ,  etc. 

L'Egypte  n'est  rigoureusement  que  le  lit 
du  fleuve  rempli  chaque  année  k  l'époque 
de  la  plus  grande  crue  ;  là  où  les  eaux  ne 
peuvent  arriver,  ce  n'est  plus  l'Egypte, tî'est 
le  désert.  La  limite  est  tranchée  nettement  r 
c'est  un  sol  absolument  différent ,  non-seu- 
lement toujours  sec  et  inculte ,  mais  inca- 
pable de  fécondité ,  quand  bien  même  les 
eaax  du  ciel  viendraient  suppléer  à  celles 
du  fleuve.  Les  environs  d'Assouan  présen- 
tent un  aspect  extrêmement  pittoresque  ; 
mais  le  reste  de  rÉgypte,et  même  le  Delta, 
est  d'une  monotonie  dont  on  ïe  fait  diffici- 
lement une  idée  :  on  n'y  aperçoit  pas  une 
éminence  naturelle  ,  pas  un  ravin.  Les 
champs  offrent  trois  tableaux  différens,  sui; 
vaut  les  trois  saisons  de  l'année  égypt'ien ne. 
Dès  le  milieu  du  printemps,  les  récoltes 
déjà,  enlevées  ne  laissent  voir  qu'une  terre 
grise  et  poudreuse,  si  profondément  crevasr 
sée  qu'on  ose  à  peine  la  parcourir.  A 
l'équinoxe  d'aiitQmne,  ils  présentent  une 
immense  nappe  d'eau  rouge  ou  jaunâtre, 
du  sein  de  laquelle  sortent  des  palmiers,  des 
villages  et  des  digues  étroites  qui  servent 
dé  communication.  Après  la  retraite  des 
eaux ,  qui  se  soutiennent  peu  d^  temps  à  ce 
degi'é  d'élévation,  on  n'aperçoit  plus  qu'un 
sol  noijr  et  fangeux.  C'est  pendant  l'hiver 
que  la  nature  déploie  toute  sa  magnificen- 
ce :  durant  cette  saison,  TÉgypfe  n'est, 
d'un  bout  à  l'autre,  qu'une  magnifique  prai-' 
rie,  un  champ  de  fleuxs  ou  de   verdure,- 
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fertilité  que  relève  le  contraste  de  Paridité 
absolue  qui  l'environne. 

Dans  la  Haute-Egypte ,  les  maisons,  éle- 
vées de  trente  pieds  au-dessus  de  la  plaine , 
sont  d'une  teinte  sombre,  semblable  à  celle 
du  sol,  toujours  basses,  et  sans  toit.  Leur 
forme  est  celle  de  pyI^iunides  tronquées, 
terminées  pour  la  plupart  par  quatre  mas- 
ses carrées  et  blanchies  servant  de  colom- 
biers. Bâties  eu  briques  crues  du  limon  dn 
Nil ,  elles  ont  un  aspect  aussi  misérable  que 
celles  du  Delta  ;  cependant  les  minarets  lé- 
gers construits  en  pierre  qui  sortent  de  ces 
habitations  écrasées ,  de  ces  murs  de  terre 
bruns  en  talus ,  et  qui  élèvent  leurs  longues 
aiguilles  blanches  au-dessus  des  têtes  ver- 
doyantes des  sycomores  et  des  dattiers, 
donnent  quelque  chose  de  pittoresque  à 
l'aspect  des  villages.  L'aspect  est  à  peu  près 
le  même  dans  la  Basse^Égypte. 

La  saison  de  l'inondation  peut  être  re- 
gardée comme  l'hiver  de  l'Egypte  :  les  vents 
4*0.  souillent  alors,  et  augmentent  l'humi- 
dité de  l'atmosphère ,  couverte  de  brume 
le  soir  et  surtout  le  matin  ;  c'est  dans  cette 
saison  que  se  déclarent  les  ophthalmies ,  les 
fièvres  miliaires  et  lesaffections  catarrbales. 
La  saison  de  la  fertilité  commence  à  l'ap- 
proche du  solstice  d'hiver  ou  vers  le  milieu 
de  décembre;  les  vents,  à  quelques  varia- 
tions près,  s'y  maintiennent  à  !'£•  Le  ciel, 
npn  moins  uniforme  que  la  terre  ,  n'offre 
alors  qu'une  voûte  constamment  pure,  du^ 
rant  le  jour,  plutôt  blanche  qu'azurée  ;  l'at- 
mosphère est  pleine  d'une  lumière  que  l'œil 
a  peine  à  supporter,  et  un  soleil  dont  riea 
ne  tempère  l'ardeur,  embrase  tout  le  long  dn 
jour  cette  immense  plaine  presque  décou- 
verte., I<es  nuit^  sont  froides.  De  -mars  en 
mai,  le  vent  tojurne  au  S^  quelqiie  temps 
avant  l'équinoxe.  Ce  vent  de  sud  dure  wk 
cinquantaine  de  jours  environ,  ce  qui  le 
fait  appeler  khamsyn  ,  il  est  trës-violent  et 
très-chaud  :  il  serait  mê'me  insupportable  s'il 
était  continu;  mais  il  ne  souffle  que  ^r  in- 
tervalles de  a  à  5  jours^  Ce  vent,  cbargé  des 
émanations  putrides  qui  s'exhalent  des  subs- 
tances que  ce.tte  chaleur  décompose  ,  est  la 
cause  des  maladies  pestilentielles  :  cette  sai- 
son  est  en  général  malsaine.  Depuis  la  moi- 
tié de  juin  jusqu'au  débordement  du  Kil, 
les  vents  passent  au  N.;  ils  sont  tempérés, 
se  lèvent  et  se  couchent  avec  le  soleil,  mais 
en  augmentaftC  de  vitesse,  en  sorte  que  ve» 
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le  soir  ils  sent  assez  forts  :  ces  vents  sopt. 
dits  étésiens.  Pendant  cette  saison,  les  nuits 
«ont  assez  fraîches  ;  la  chaleur  est  assez  forte 
durant  le  jour,  mais  tempérée  par  les  vents, 
sanslesquels  elle  serait  Insupportahle  :  cette 
saison  est  la  plus  pure  et  la  pins  saine  de 
l'année.  Des  maladies  partieulières  au  cli- 
mat de  l'Egypte,  et  qui  sont  très-ftinestes 
à  la  ]iopulation ,  ont  fait  aussi  de  grands 
ravages  dans  l'armée  française;  elles  ont 
été  l'objet  des  sa  vans  mémoires  de  M.  le 
baron  Larrey  :  ce  sont  une  ophthalmie  en- 
démique', le  tétanos  traumatique,  la  peste , 
rbépatite,  l'atrophie  des  testicules,  le  sar- 
cocèle  ;  la  lèpre  et  l'éléphantiasia  sont  aussi 
particulières  à  ce  pays. 

C'est  aux  débordemens  du  Nil  que  l'E- 
gypte est  redevable  d'être  habitée  :  ils  sup- 
pléent aux  pluies,  très -rares  dans  le  Delta 
et  presque  un  prodige  dans  la  Haute-Egypte. 
La  quantité  d'eau  dont  les  terres  s'imbibent 
durant  l'inondation  ,  jointe  à  l'humidité 
abondante  que  répandent  dans  les  mois  sui- 
vans  les  fortes  rosées  des  nuits ,  suffit  à  la 
végétation ,  et  Ton  ne  cultive  aucun  endroit 
ï'ilne  peut  être  arrosé  par  les  débordemens 
DU  par  des  moyens  artificiels.  Les  pluies  pé- 
riodiques de  TAbyssinie  sont  les  seules  cau- 
ses des  inondations  du  Nil  :  ces  pluies ,  qui 
commencent  en  mars,  n*ont  cependant  au-> 
;une  influence  §m:  l'état  du  Nil  pendant  les 
ïoi»  premiers  mois.  Ce  n'est  qu'au  solstice 
l'été  que  les  eaux  de  ce  fleuve  commencent 
i  s'élever,  sans  perdre  pourtant  leur  limpi- 
lité  :  deux  ou  trois  jours  après  le  premier 
Douvemeot  de  la  crue ,  elles  se  troublent , 
leviennent  presque  subitement  rouges,  s'ér 
èveot  graduellement  juscpi'à  Téquinoxe 
l'automne ,  et  couvrent  toute  la  vallée  ; 
>ui8 ,  pendant  un  intervalle  aussi  régulière^ 
sent  déterminé,  elles  décroissent  peu  à 
tu,  et  rentrent  dans  leur  lit  à  l'époque  où 
i&  autres  fleuves  commencent  à  déborder, 
tes  canaux  d'irrigation  ont  aussi  contribué 
eauQ^up  à  l'accroissement  de  la  popula- 
ion ,  en  rendant  une  plus  grande  quantité 
e  terrain  susceptible  de  culture  :  ces  ca^ 
aux  sont  dérivés  de  différens  points  du  Nil 
ir  Tune  et  l'autre  de  ses  rives ,  et  ils  en 
ortent  les  eaux  jusqu'au  bord  du  désert, 
'e  distance  eq  distance,  à  partir  de  cette 
mite,  chaque  canal  est  barré  par  des  â,i^. 
lies  transversales  qui  coupent  obliquement 
[  vallée  en  s'apptiyant  sur^e  fleuve  :  cea 
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digues  transversales  sont  dirigées  ordinal*- 
rement  d'un  village  à  l'autre,  et  forment 
une  espèce  de  chaussée ,  au  moyen  de  la- 
quelle  les  villages  communiquent  entre  eux 
dans  toutes  les  -saisons.  Sur  la  rive  gauche 
du  Nil,  depuis  Syout  jusqu'à  l'entrée  du 
Fayoum ,  le  canal  d'irrigation  dit  de  Joseph 
suit  le  plus  près  possible  la  limite  du  désert 
sans  barrage  transversal,  et,  semblable  à 
une  nouvelle  branche  du  Nil,  il  alimente 
d'autres  canaux.  Les  grands  canaux  sont  en- 
tretenus par  le  gouvernement;  les  canaux 
secondaires  sont  à  la  charge  des  villages  ,  et 
doivent  être  cflrés  avant  l'inondation. . 

Les  eaux  iouges  et  bourbeuses  q,ui ,  pen- 
dant l'inondation  ,  couvrent  la  plaine ,  dé- 
posent une  matière  principalement  argi- 
leuse, qui  se  mêle  aux  sables  quartzeux  que 
les  vents  impétueux  apportent  des  déserts, 
et  forme  à  la  longue  des  couches  très-épais- 
ses, qui  constituent  le  sol  cultivable.  C'est 
ainsi  que  le  sol  de  l'Egypte  s'exhausse  insen- 
siblement :  cet  exhaussement,  remarqué  par 
les  anciens,  a  été  le  sujet  de  vives  discussions 
parmi  les  modernes,  jusqu'au  moment  oiiles 
observations  des  savans  de  l'expédi^on  fran- 
çaise confirmèrent  l'opinion  des  anciens,  et 
prouvèrent  que  cet  exhaussement  moyen  est 
à  très-peu  près  de  0,126  mètre  par  siècle.  La 
superficie  de  ce  terrain  cultivable  est ,  sui- 
vant M.  Jacotin,  de  966  1.;  celle  des  terres 
incultes,  de  aa5;  celle  des  fleuves,  des  ca- 
naux, des  digues  et  des  étangs,  de  ù6ji 
celle  des  sables ,  de  68  ;  des  îles  des  fleu- 
ves, 1 1 ,  et  des  lieux  habitéset  décombres,  27. 

Le  blé  est  cultivé  dans  toute  l'Egypte  ; 
les  parties  qui  en  produisent  le  plus. sont 
les  provinces  de  Thèbes,  de  Girgéh,  de 
Syout,. de  Minyéh-f  de  Gizéh,  de  Menouf, 
et  de  Mansourah.  Le  dourah  fournit  la  nour- 
riture ordinaire  du  paysan;  il  e&t  cultivé  de- 
puis l'Ue  d'Éiéphantine  jusqu'au  Caire.  Le 
maïs ,  qui ,  dans  la  Haute-Egypte ,  n'est  en 
quelque  sorte  que  subsidiaire ,  remplace  le 
dourah  dans  quelques  cantons  du  Delta.  Le 
riz  n'est  cultivé  que  dans  la  partie  septen- 
trionale de  la  Basse -Egypte.  L'orge  est  Is^ 
plante  céréale  la  plus  généralement  culti-. 
vée.  Les  lentilles  sont  particulières  à  la  par-r 
tie  entre  Edfou  et  Gizéh ,  en  y  comprenant 
le  Fayoum.  On  sème  aussi  des  pois  chiches 
et  des  lupins  :  les  tiges,  presque  ligneuses 
de  ces  derniers  sont  employées  comme  com* 
^ustibles^  et  particulièrement.^  faire  l'eçt 
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pèce  de  chtrboo  qui  entre  dâiit  la  fabrica- 
tion de  la  poudre  à  canon  dn  pays.  Les  fè- 
▼es  sont  récoltées  en  abondance  dans  les 
provinces  centrales  de  Girgéh,  de^Syont, 
et  de Minyéh. L'oignon  estoo  objet  de  grande 
culture  dans  presque  toute  l'Egypte,  à  l'ex- 
ception de  la  partie  méridionale  de  la  pro- 
vince de  Thèbes  et  des  parties  inférieures 
du  Delta  :  ce  comestible  sert  à  la  nourri- 
ture des  habitans  des  campagnes ,  et  est  as- 
sez doux  pour  être  mangé  cru.  La  pastèque 
estaussifort  abondante  partout.  Les  champs 
cultivés  en  plantes  potagères  sont  ordinai- 
rement bordés  par  des  lisièYes  de  chanvre , 
de  carthïme ,  etc.  Il  n'y  a  pas  de  prairies 
naturelles  en  Egypte  ;  Ip  trèfle  est  lé  Four- 
rage le  plus  généralement  semé.  Dans  les 
provinces  de  Syout  et  de  Girgéh  ,  on  ré- 
colte une  espèce  de  colza  appelée  selgam  , 
dont  la  graine  est  employée  à  faire  de  Thuile. 
Aux  envitons  de  Qénéh  et  dans  presque  touf 
le  Delta ,  on  fait  avec  le  sésame  une  huile 
comestible.  Le  cartliame ,  cultivé  dans  la 
▼allée  d'Egypte  depuis  Esné  jusqu'au  Oaife, 
a  une  graine  dont  on  tire  de  l'huile ,  et  une 
fleur  qui  est  employée  pour  la  teinture  :  sa 
culture  est  une  des  plus  avantageuses.  Le 
lin  est  un  des  produits  les  plus  importans 
des  provinces  de  Syout  et  de  Minyéh ,  dn 
Fayoum  et  de  l'intérieur  du  Delta  ;  une  par- 
tie est  employée  par  les  tisserands  du  pays , 
et  le  reste  est  ex  porté  en  filasse  dans  l'Archi- 
pel. On  trouve  dans  toutes  les  parties  de 
l'Egypte  quelques  champs  de  coton  ;  un 
Français  nommé  Jumel  a  introduit  dépuis 
quelque^  années  le  coton  du  Brésil  :  cette 
espèce  a  réass),  et  conserve  le  nom  de  coton 
Jumel.  Les  parties  méridionales  de  là  Haute- 
tigypte  paraissent  les  plus  propres  à  la  c^l- 
tnre  de  l'indigo.  Bien  qne  'foutes  les  parties 
de  rÉgypte  puissent  produire  la  canne  à 
Sucre,  cette  plante  est,  pour  ainsi  dire^ 
èoncentrée  dans  la  province  de  Girgéh.  Le 
tabac  est  spécialement  cultivé  dans  les  pro- 
ifibces  de  la  Haute-Egypte.  Toule  l'eau  de 
rose  qu'on  fabrique  en  Egypte  provient  des 
fosiers  de  la  province  de  Fayoum ,  la  seule 
OÙ  ils  soient  l'objet  d'une  grande  culture. 
C'est  un  trait  du  site  de  l'Egypte  d'être  dé* 
nué  d'Ombrages,  sans  être  pourtant  dénué 
d'arbres.  Le  dattier,  l'arbre  le  plus  universel- 
lement répandu  dans  toute  l'Egypte,  ne 
|ctte  sur  la  tttte  qu'une  ombre  pflle  et  in- 
peitatne  :  on  en  tire  un  très-grand  parti  pour 


lea  Constructions  et  réconomie  domestiqtie  ; 
son  tronc  fournit  des  poutres  et  dessolirts, 
ses  feuilles  des  paniers  et  des  meubles  à  l'o- 
sage  des  habitans  de  la  campagne,  ainsi  que 
des  cordes.  La  vigne  est,  après  le  dattier, 
l'arbre  le  mieux  soigné  ;  la  province  de 
Fayonm  et  la  langue  de  terre  de  BonrioiU 
produisent  spécialement.  On  cultive  dani 
quelques  jardins  des  grenadiers ,  des  oran- 
gers, des  citronniers  ;  l^olivier  vient  en  plein 
champ  dans  le  Fayoum ,  et  a  disparu  du 
reste  de  l'Egypte.  On  trouve  aussi  dans 
cette  province  les  lotos ,  si  révérés  des  ao- 
ciens  ;  ils  y  sont  aussi  communs  qne  dam 
les  canaux  et  les  terrains  inondés  de  la  Ba886 
Egypte.  Le  nopal  ou  roquette  épineuse  j 
forme  des  clôtures  semblables  à  d^  Baotes 
murailles.  Il  n*y  a  pas  en  Egypte  d'arbro 
forestiers  propmmentdîts  :  l'espèce  d'arbre 
la  plus  commune  est  le  figuier  sycomoie, 
dont  le  bois  est  employé  i  la  construction  des 
barques  du  Nil  ;  on  en  fait  aussi  des  plan- 
ches et  des  madriers^  La  graine  du  miinosa 
nilotica  remplace  l'écorce  de  chêne  pour  le 
tannage  des  cuire.  On  rencontre  aussi  dan  I 
la  Haute-Egypte ,  plus  souvent  qoe  dansie 
Delta  ,  lé  tamarin ,  le  rliamnns ,  le  cassier. 
La  sensitive  croit  spontanément  aui  eoTÎ- 
rons  d'Assouan  ;  le  séné ,  qui  vient  aui 
sans  culture,  n'habite  que  le  sol  pierreu 
des  environs  de  la  cataracle. 

Tous  les  travaux  de  l'agriculture  sonteié- 
cntés,'dans  la  partie  supérieure  de  l'Egypte, 
par  des  bœuA.  Les  troupeaux  de  buffles  q« 
l'on  rencontre  dans  cette  partie  ne  sont  en- 
tretenus que  pour  le  lait  qu'ils  fonmisseot: 
le  climat  y  est  trop  chaud  pour  qa  1b  pois- 
sent être  employée  aux  travaux  de  l'agri- 
cnlture  comme  ils  le  sont  dans  la  Biat 
Egypte  ;  la  chair  de  ces  animaux  est  celb 
dont  les  boucheries  des  villes  sont  le  mirai 
approvisionnées,  jies  chameaux  sont  pi» 
grands  dans  la  Basse -Egypte  que  dans  b 
Haute-Égypte,dont  ils  forment  la  prinçips'* 
richesse  ;  diverses  tribus  arabes  a^hf^ 
dans  cette  partie  le  hégyn,  petit  droanadaire 
svelte  et  léger.  Les  chèvres  fournissent daai 
la  Haute -Egypte  une  partie  du  laitcpiifC 
consomine  dans  les  villages.  C'est  dam  k 
Fayoum  qu'otk  élève  le  phis  de  montons, d 
ceux  dont  la  laine  est  la  pins  estimée,  b 
cheval  n'est  pour  l'Égyptien  qu'oa  objet 
d'utilité  pour  la  guerre ,  de  luxe  on  d'agi*- 
ment  ;  où  ne  fëmploie  pas  pour  le  ùait.  i> 
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mtty  c'est  âoz  Arabes  devenus  eultivateurs, 
^i  habitent  encore  sôtts  des  tentes  à  l'en- 
trée do  désert ,  que  l'éducation  des  cbcTaux 
est. réservée;  ce  sont  eux  aussi  qui  appro- 
visionnent de  bétail  les  diifférens  marchés. 
Les  fellahs  ou  paysans  élèvent  une  grande 
quantité  de  pigeons  et  de  poules:  On  se 
livre  presque  dans  tontes  les  provinces  k 
rédncation  des  abeilles.  Vers  les  confins  du 
désert,  on  voit  errer  des  chiens  sauvages  ;lb 
chacal  habite  les  ruines. 

Les  canards,  les  pluviers,  etc.,  sont  abôn- 
danssurlb  côte  de  la  Méditerranée.  Dans 
les  mois  de  septembre  et  d'octobre,  les  cail- 
les j  sont  si  nombVeuses ,  qu'elles  sont  l'ob- 
jet d'une  espèce  de  récolte.  Le  Nil  est  très- 
poissonneux,  et  il  y  a  dans  tous  leô  endroits 
situés  sur  ses  bords  des  pécheurs  de  profes- 
sion; mais  ce  n'eskque  su^  les  bords  des 
lacs  Bûurlos  et  Menzaleh  qnll  y  a  des  éta- 
Missemens  de  pèche  proprement  dits.  Le 
poisson  dont  le»  œufs  donnent  la  poutargue, 
y  est  abondant.  Les  crocodiles,  l'hippopo- 
tame et  l'ichneumoù  se  trouvent  dans  la 
Haute-Egypte. 

Suivant  l'estimation  dé  M.  Mengin,  l'E- 
gypte aurait  3,475  villages,  6  villes,  603,700 
maisons,  et  a,5i4,4oo  hab.;  M.  Jomard  a 
évahré  la  pop.  à  2,488,950,  en  180O;  Volney 
et  Leagh  l'ont  portée  à  5, 000,000;  et  Norry  et 
Sarary  à  4,i)00,ôoo.  Suivant  M^.  Jaubert,  le 
nombre  des  Arabes  peut  être  de  i3o,ooo; 
M.  Meiigin  porfe  à  43,006  le  nombre  des 
Arabes  combMtans.  Les  Arabes"^  sont  par- 
tagés en  deux  classes  :  tes  Bédouins ,  dobt 
nous  avons   décrit  les  tnœùrs,  et  les  cul- 
tivateurs, dont  le  genre  de  vie  n'a  rieù 
<{m  s'éloigne  de  celui  des  fellahs  où  paysans 
égyptiens.  Les  Égyptiens,  Sotisles  diverses 
dominations  qu'ils  ont  subies ,  ont  conservé 
le  ménore  caractère  ,  les  niémes  usages ,  les 
m'êines  moeurs,  'Dà'ns  tés  èâ'Mpagnes,  le  peu- 
ple est  attaché  à  la  gl^b'e;  tes  haifloùs  qui  té 
couvrent  sonitt tissus  de  tlù  oti  delà  laruedë 
ses  trof«peatïx;nne  natte  Itiiïfert  de  lit;  le dôu- 
i^hest  sa  nourriture..  Les  artîssins  habitant 
les  villes  sont  Moitié  misérables.  En  générai, 
la  populace  parait  éhrittié  et  san-s  autre  c^- 
ract^re  que  celui  que  lui  ini'prime  lé"  fong 
sous  lequel  elle  es%  coûi^ée  ;  toutefois  il  est 
rare  qu'elle  commette  des  fols ,  des  eMpoi- 
sonnemens  ou  des  assassihats.  Lés  autres 
habitans  de  l'Egypte  sont  des  Cophtes  oii 
Qobtes,  det  Gtccs,  des  Arkaé^iens,  des 
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Frtittbs,  et  des  juifs.  DescendÂnï  des  Égyp- 
tiens ,  dont  ils  ont  tous  les  traits ,  les  Coph- 
tes, au  nombre  d'environ  i6ô,oob,  forment 
la  classe  ta. plus  nombreuse  parmi  les  chré- 
tiens; ils  sont  de  la  secte  d'Eutychès  ou  ja- 
cobites  :  leur  extérieur  est  austère.  En  gé- 
néral ,  le  Gophte  est  taciturne ,  rampant  et 
souple  quand  il  est  dominé,  fier  quand  il 
domine.  La  dissimulation  est  héréditaire 
chez  lui  :  c*est  le  défaut  commun  à  tonte  U 
population  de  l'Egypte.  Rigides  observa- 
teurs des  préceptes  de  leur  église,  les  Goph^ 
tes  obéissent  sans  contraiiîte  à  4eur  patriar- 
che d'Alexantfrie  ?  ce  chef  de  l'église  est  élu 
par  les  évêques  et  les  principaux  de  la  na- 
tion ;  il  nomme  au  siège  archiépi'scopial  db 
Gondar,  et  a  sous  ses  ordre» et  à  sa  nomi- 
nation tous  les  directeurs  de  couvens ,  au 
nombre  de  ao,.et  de  128  églises  cophtes 
répandues )en  Egypte.  L'usage  de  l'exciùioh 
des  filles  s'est  perpétué  ;  les  femmes  ne  pa- 
raissent que  voilées.  Les  €ophtes  ne  s'al- 
lient qu'entre  eux,  et  marient  leurs  filles 
très-jeunes.  La  piété  filiale  est  au  nombre 
des  grandes  vertus.  Le  Cophte  se  couche 
toàt  habillé.  8a  boisson  de  prédilection  est 
Peau-cTe-vie.  Un  plateau  en  cuivre,  supporté 
))ar  UB  tabouret ,  tient  lieu  dé  table,  et  les 
convives  groupés  autour  prennent  les  mets 
avec  leurs  mains,  lis  aiment  à  fumer  et  à 
prendre  le  café  après  lé  repas»  Les  Cophtes 
parlaient,  il  n'y  a  que  huit  à  dix  siècles,  une 
langue  particulière  qui  est  encore  employée 
dans  leur  service  divin  ;  c'est  un  reste  de 
l'ancienne  langue  égyptienne ,  mêlée  de 
beancoiip  de  mots  grecs  et  arabes.  On 
compte  environ  3,000  Arméniens.Les  Grecs 
catholiques  établis  en  Egypte  viennent  dte 
la  S5ri'ie  :  ils  habitent  Le  Caire  depuis  près 
de  deux  cents  ans,  et  y  forment  un  corps 
de  nation  connu  sous  le  nom  de  Syriens  ;  il^ 
habitent  aussi  Damiette ,  Alexandrie  et  R6- 
sétte ,  et  sont  au  nombre  d'environ  4)OOo. 
Leurs  prêtres  n'ont  point  d'église;  ils  ôon- 
sacrènt  le  pain  et  le  vitt  dans  celle  de  la 
Propagande.  Les  Grecs  schismatiques  sont 
au  nombi^  de  5,ooo  :  le  coUveht  de  Sainte- 
C*atherine  et  Celui  de  Saint-GéorgeS  auTieux- 
Câire,  aingiqne  l'églite  de  Saint-Nicolas, 
desservie  par  le  patriarche,  soht  leurs  lieuj^ 
de  dévotioh  ;  ils  ont  en  outre  un  hospice  à 
Alexandrie  et  deux  chapelles  à  Rosette.  H 
existe  maintenant  k  Alexandrie  pltis  de  8od( 
^ç^ames  vêtus  k  la  franque  :  on  en  comptai 
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enviroa  4oo  au  Caire  et  à  Boulaq.  Les  né- 
gocians  francs  ne  sont  plus  aussi  considérés 
qu'ils  Tétaient.  Les  juifs  se  trouvent  prin- 
cipalement au  Caire,  où  on  en  compte  3,ooo; 
il  y  en  a  environ  5oo  ii  Alexandrie.  Ils  ha- 
bitent; dans  la  première  de  ces  villes  un 
quartier  dont  les  rues  sont  étroites^  sales  et 
infectes  ;  ils  exercent  librement  leur  culte 
dans  8  synagogues.  Le  nombre  des  femmes 
en  Egypte  surpasse  de  beaucoup  celui  des 
hommes;  sans  parler  des  esclaves  ifoires, 
on  en  distingue  deux  classes ,  I^s  indigènes 
et  les  étrangères  :  ces  dernières  sont  des 
esclaves  de  la  Géorgie ,  de  la  Circassie  et  de 
la  Mingrélie  que  les  Turcs  riches  préfèrent 
pour  épouses. 

Les  Mamiouks  qui  forment  encore  en 
partie  la  garde  du  pacha ,  sont  des  esclaves 
tirés  de  la  Circassie ,  de  la  Mingrélie  et  de 
TAbasie;  ils  ont  été  introduits  en  Egypte 
vers  Tan  laSopar  un  des  derniers^rinces 
turcomans,  qui  en  forma  une  milice  dont  le 
nombre  s'élevait  ^  12,000  individus;  ils  se 
«ont  perpétués  dans  le  pays  par  le  moyen 
du  recrutement  qui  les  y  a  établis.  Ils  ont 
formé  la  meilleure  cavalerie  légère  de  l'em- 
pire turc ,  et  en  quelque  sorte  la  se\ile  vé- 
ritable force  militaire  delTÉgypte;  ils  étaient 
au  service  des  chefs  qui  les  payaient,  et  qui 
les  élevaient  en  dignité  dès  qu'ils  en  mon- 
traient la  capacité.  Comme  ils  ne  connais- 
saient d'autre  mobile  que  l'argent,  leurs  maî- 
tres ne  comptaient  sur  leur  attachement 
qu'en  satisfaisant  leur  avidité  :  aussi  d'escla- 
ves ils  devinrent  despotes  et  d'autant  plus 
redoutables  qu'ils  ne  respectaient  aucune  loi 
sociale;  leurs  moe^^s  furent  très -corrom- 
pues ,  et  aucun  crime  ne  leur  coûtait  pour 
satisfaire  leurs  passions.  Depuis  leur  expul- 
sion ,  le  plus  grand  nombre  s'est  retiré  dans 
le  royaume  de  Dongolah. 

L'industrie  se  borne  dans  les  campagneà 
aux  arts  de  première  nécessité  et  à  la  ma- 
nipulation de  quelques  produits  du  sol  ser- 
vant à  la  consommation  jourùalière  ;  les 
travaux  de  l'agriculture  sont  d'ailleurs  très- 
peu  pénibles ,  tant  est  grande  la  fécondité 
du  sol.  pans  les  villes  quelques  fabriques 
d'étoffes ,'  de  tapis  et  d'équipages  de  guerre 
occupent  un  ]petit  nombre  d'ouvriers.  Le 
luxe  des  riches  est  eutretenu  parle  commer- 
ce étranger.  Toutes  les  villes  de  l'Egypte 
ont  dfes  fabriques  de  poterie:  plus  ou  moins 
grossière ,  dont  le  limon  du  Nil  est  la  base. 
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Dans  les  déserts  voisins  de' la  cataracte» 
près  de  l'île  d'Eléphantine,  on  fait  des  va- 
ses de  pierre  de  Baram  ;  on  recherche  en 
Egypte. lef  bandaqués  de  Qenéh,  vases  qui 
ont  une  propriété  réfrigérante.  On  fait  des 
briques  cuites  pour  les  édifices  particu- 
liers des  villes,  et  des  briques  crues  poar 
les  habitations  des  cultivateurs.  Là  fabri- 
cation de  la  chaux  a  lieu  sur  presque  tous  les 
points  de  la  Haute-Egypte.  Les  toiles  de 
coton  sont  les  seules  dont  on  s'occupe  danc 
celte  partie,  entre  Assouan  et  Girgéh;  de- 
puis ce  point  jusqu'à  la  Méditerranée ,  la 
fabrication  des  toiles  de  lin  est  en  quelque 
sorte  exclusive. Le  voisinage  de  la  Syrie doot 
on  tire  toute  la  soie  qui  est  employée  à  Da- 
mielte,  à  Mehallet-el-lvebyr ,  au  Caire,  etc., 
a  concentré  dans  ces  villes  l%mploi  de  cette 
matière.  Quant  aux  étoffes  de  laine  dont  se 
couvrent  les  fellahs.,  on  en  fabrique  dans  tout 
les  villages.  Les  nattes  sont  en  Egypte  do 
meubles  de  première  nécessité  :  elles  rem- 
placent les  lits ,  les  coussins  ,  les  nappes; 
les  plus  recherchées  et  dont  l'usage  est  le 
plus  général  dans  les  grandes  villes,  sont  fa- 
briquées avec  des  joncs  que  produisent  les 
bor4s  du  Birket-el-Qeroun  et  des  lacs  de 
Natron.  Le  Fayoum  est  la  seule  province 
oùl'on  fabrique  du  vin,  mais  d'une  manière 
très-imparfaite.  Le  sel  ammoniac  a  été  pco- 
dant  lQng-temp^  un  produit  spécial  de  l'in- 
dustrie égyptienne;  bien  que  l'on  paisse 
recueillir  partout  les  matières  propres  àt  91 
fabrication ,  ce  n'est  cependant  qu'an  Caiie 
et  dans  le  Delta  que  sont  établies  les  fabri- 
ques. Un  art  encore  plus  ancien  cbez  les 
Égyptiens  est  celui  de  faire  éciore  les  pon- 
lets  dans  des  espèces  d'étuves  appropriées* 
La  fabrication  du  salpêtre  est  d'une  grande 
importance.  Mohammed-Aly,  pacha  actuel, 
a  fait  venir  à  grands  frais  des  ouvriers  d'En* 
rope  et  tous  les  objets  nécessaires  pour  la  fon- 
dation de  filatures  de  coton  et  de  fabriques  de 
soieries  et  d'indiennes  ;  cesétablissemensne 
donnent  pas  encore  de  grands  résultats.  Le 
même  pacha  a  établi  dans  la  citadelle  dn 
Caire  un  arsenal,  ob  600  ouvriers  sont  em- 
ployés continuellenient.  11  a  fait  planter 
aussi  des  mûriers,  et  une  colonie  de  SooSj* 
riens élèvedes  versa  soieàl'ouâdy  Toumlat 
Les  Égyptiens  tirent  du  maïs ,  du  millet, 
de  l'orge,  et  même  du  riz,  une  liqueur fe^ 
mentée  qui  ressemble  un  peu  à  la  biene 
douce.  Les  chrétiens  tirent  des  dattes  noe 
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tre  liqueur  qu'on  Domme  araki;  on  en 
it  au8si  aTec  ce  que  nous  appelons' raisin 
Conathé, 

Le  superflu  des  productions,  quelques 
oduits  de  Tindustrie,  tout  imparfaite 
'elle  est,  sont  exportés  dans  rintérieur 
l'Afrique ,  et  dans  certaines  contrées  de 
isie  et  de  TEurope ,  d*où  il  vient  de  Tar- 
ot ou  des  marchandises  ;  mais  ce  com- 
irce  n'enrichit  que  le  pacha.  Le  nion*- 
le  qu'il  s'est  réservé  sur  tous  les  produits 
l'Egypte  et  sur  plusieurs  articles  de  trans- 
tels ^B^  les  dents  d'éléphant,  l'en- 
is ,  etc.,  réduit  le  peuple  à  la  misère ,  et 
it  à  toutes  les  relations.  Le  commerce 
!C  l'intérieur  de  l'Afrique  se  fait  par  les 
-avanes  ;  les  principali^s  son^t  celles  du 
rfour,  du  Se^naar^  et  du  Fezzan.  La  pre- 
bre  apporte  de  l'ivoire ,  du  tamarin ,  des 
Tes  de  cuir  de  chameau,  quelques  peaux 
tigre ,  de  la  gomme ,  du  tchichen  (catsia 
us)y  des  lanières  de  cuir  d'hippopotame, 
plumes  d'autruche ,  du  natron ,  de  l'a- 
,  et  principalement  des  esclaves  noirs. 
'  5,000  chameaux  dont  sç  compose  une 
avane ,  un  quart  porte  les  provisions  de 
iche ,  un  huitième  les  marchandises ,  et 
"este  les  malades  ou  la  charge  des  cha- 
aux  blessés  ou  morts.  La  caravane  du 
four  prend  en  retour  des  étoffes  de  soie 
le  coton  d'Égj^pte  et  de  Syrie,  des  toi- 
de  lin  et  de  coton  du  Delta  et  de  Syout , 
itres étoffes  appelées  aladjâ,  des  mousse- 
8  et  des  chàls  blancs'  de  l'Inde,  des 
ipages  de  chevaux ,  dçs  cottes  d'armes  , 
café,  dn  sucre,  un  peu  de  riz,  des 
vaux,  des  verroteries  de  Venise,  du 
p,  du  velours,  des  rasoirs^  des  limes, 
'étain ,  da  plomb ,  du  cuivre ,  des  fusils, 
pîatolets,  des  sabres,  de  la  poudre  à  ti- 
et  une  espèce  de  coquillage  appelée 
ris,  qui  sert  de  petite  monnaie  dans  l'in- 
îur  de  l'Afrique.  La  caravane  du  Sen- 
•  importe  en  Egypte  à  peu  près  les  roô- 
articles  que  celle  du  Darfour,  ainsi  que 
B  poudre  d'or  ;  mais  la  gomme  arabique 
l'objet  le  plus  important.  Elle  prend  en 
Qr  du  sunbul,  du  savon,  du  mahleb, 
clous  de  girofle,  de  la  toile  de  coton 
te  en  rouge ,  de  Talquifoux ,  de  la  vcrro- 
!  de  Venise^  du  bois  de  santal,  du 
c ,  des  vétemens  de  drap,  etc.  Une  ca^ 
ne  du  Fezzan,  comme  celle  du  Sen- 
y  est  befl^ncoup  moins  nombreuse  que 


celle  du  Darfour ,  mais  il  en  vient  plusieurs 
par  an.  Le  Fezzan  envoie  en  Egypte  des 
dattes  coiifites,  des  bonnets  de  laine  rouge, 
et  des  manteaux  et  des  couvertures  de  laine 
blanche  ;  il  en  tire  des  toiles  de  lin  et  du 
riz.  Le  pèlerinage  de  La  Mecque  contribue 
à  entretenir  des  relations  de  commerce  en- 
tre les  autres  états  barbaresques  et  l'Egyp- 
te; l'huile  d'olive ,  les  pantoufles  de  maro- 
quin jaune ,  du  miel ,  de  la  cire ,  du  beurre, 
sont  le^ articles  importés,  et  en  retour  des- 
quels on  exporte  dès  toiles  de  lin  et  dé  co- 
ton ,  du  poivre ,  du  café ,  des  fleurs  de  roses 
sèches ,  de  la  graine  d'indigo ,  du  seT  am- 
moniac, et  des  épiceries.  Outre  quelques 
produits  de  son  sol  et  de  son  industrie ,  la 
Syrie  fournit  ii  l'Egypte  dilTérens  articles  de 
l'Inde  apportés  par  la  caravane  de  La  Mec- 
que :  le  riz ,  le  blé,  les  lentilles,  les  pois  chi- 
ches ,  le  cumin ,  le  safranon  ^  le  lin ,  des  es- 
claves i^irs ,  etc. ,  sont  pris  en  retour.  Le 
commerce  avec  l'Arabie  est  assez  étendu  : 
Geddah  et  Yanbo  sur  la  côte  Arabique,  Gos- 
séir  et  Suez  sur  colle  d'Egypte  ,  en  sont  les 
entrepôts.  Les  importations  consistent  en 
café,  dtogue«  de  l'Arabie ,  et  marchandises 
de  l'Inde  ;  les  exportations  sont  du  blé ,  de 
la  farine ,  des  fèves ,  des  lentilles,  du  sucre, 
de  l'huile  de  laitue,  des  fleurs  de  carthame, 
et  de  la  toile  de  lin.  Les  draps  français  sont 
préférés  par  les  Égyptiens  ii  tous  les  autres; 
ils  servent  toujours  à  vêtir  une  partie  de  la 
population  et  à  l'habillement  de»  troupes. 
Les  taffetas  légers  de  Florence  forment  la 
principale  partie  de  l'habillement  des  fem- 
mes. Les  articles  tirés  ordinairement  de 
France  sont  :  les  bonnets  rouges ,  les  galons 
et  franges  de  toutes  qualités,  le  vert-de-gris, 
le  tartre  rouge,  la  faïence  commune,  des 
fusils ,  des  pistolets ,  de  la  quincaillerie ,  et 
du  vin  ;  les  retours  sont  peu  en  denrées  à 
cause  du  monopole.  Les  Anglais  importent 
des  mousselines,  des  percales,  des  chftls, 
des  mouchoirs  et  indiennes ,  de  l'alun  ,  du 
plomb,  de  l'étain,  du  fer,  du  vitriol,  des 
fusils ,  des  montres  avec  cadran  en  chiffres 
arabes;  ces  articles sontapportéspourcomp- 
te  de  négocians  de  Malte  et  de  Livourne.  X<es 
autres  pays  européens  importent  à  peu  près 
les  mêmes  articles  et  quelques-uns  qui  leur 
sont  propres. 

A  leur  entrée  en  Egypte  les  marchandi- 
ses d'£uro{)e  paient  un  droit  de  3  pour  0/0; 
il  y  a  un  tarif  particulier  poi^r  chacun  deï 
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vtiçles  importés  pur  les  caravanes.  Le  corn- 
taierce  de  TEurope  se  fait  principalement  par 
Alexandrie  ;  il  y  a  habituellement  dans  le 
port  de  cette  ^ille  près  de  5oo  navires  de 
diverses,  nations  :  en  i8a5.,  on  y  a  compté 
i4o  navires  français  et  5o  anglais.  Ddmiette 
est  rentrepôt  pour  la  Turquie;  Gosséir  et 
Suez  se  partagent  le  commerce  de  l'Arabie 
et  de  rinde.  La  plupartdés  puissances  euro- 
péennes ont  des  consul^  en  Egypte.  Les 
Européens  n'ont  d'autre  impôt  à  y  Aquit- 
ter  qu'une  légère  rétribution  pour  l'entre- 
tien d'un  hôpital  de  Francs  à  Alexandrie. 

La  facilité  des  conimunications  intérieu- 
res est  plus  grande  à  l'époque  de  l'inonda- 
tion gue  pendant  les  siiC  mois  d'été.  Les 
petites  barques  ont  à  éviter  alor»  une  infi- 
nité de  bancs  dé  sable^  6t  à  lutter  contre  le 
vent  de  sud.  Les  transports  sont  d'ailleurs 
facitités  pari'emploi'des  chameaux.-  Depuis 
que  Mobammed-Al^a  dom^pté  les  Bédouins, 
le  voyageur  a  moins  de  dangers  à  redouter. 

Depuis  un  temps  très-reculé ,  l'Egypte  se 
divise  en  3  parties  :  chacune  de  ces  parties 
est  aujourd'hui  partagée  en  provinces..  La 
panie  sep  tension  aie  de  la  province  de  Gi- 
zéh  est  seule  dans  la  Basse- Egypte ,  la  par- 
tie méridionale  est  dans  la  Haute-Egypte. 
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La  Haute-Egypte,  nommée  par  les  an- 
ciens T(iàé4ad§y  est  appelée  5#^<iparles 
Arabes  ;  la  Moyenne  -  Egypte  ,  en  arabe 
Ouut^niéh  9  est  la  contrée  à  laquelle  les 
Grecs  donnèrent  le  nom  d'UêfftawmUtUi  et 
la  Basse-Egypte  »  en  arabe  9^^*àri,  e^t  celle 
à  laquelle  on  étendait  antrelbis  la  déDomi- 
nation  de  Ddta, 

L'Egypte  considérée  comme  une  proTJn- 
CQ  de  l'empire  othomaq  »  est  soumise  à  oa 
pacha  ou  vice -roi;  le  gouvernement  varie 
dans  ses  formes  suivant  les  circonstascec 
On  ne  «eoonnait  aupune  k>i  fondameotaie 
écrite  au  consacrée  par  l'usage  ;  il  n'exista 
d'organisation  réelle  que  pour  l'administia- 
tiçn  civile  et  judictaire ,  financière  et  agri- 
cole. Le  kiahya-bey  est  le  chef  de  l'admiii- 
stration  :  les  réclamations  ,«le9  plaintes  da 
particuliers,  et  la  plupart  des  affaires  cm- 
tentieuses,  se  portent  à  son  tribunal;  il  a 
sous  ses  ordres  l'onali  ou  agfha  de  la  police, 
le  mohteceb  on  agha  des  subsistances,  le 
bache-agha  chargé  de  l'exécution  des  ordres 
du  gouvernement,  etc.  Ces  chefs  ont  m 
traitement  fixe;  l'euali  a  des  droits  sar  les 
voleurs  et  les  prostiituées.  Le  cadiougmad' 
juge  que  la  Porte  envoie  an  Caire ,  n'etf 
nommé  que  pou/  un  an  :  lesattribationsdei 
notaires  lui  appartiennent  ;  il  a  sons  ses  o^ 
dres  des  chéykbs  et  des  hommes  deloiisi' 
movibles» 

La  cour  du  vice-roi  se  composedukiabys- 
bey,  du  khaznadar,  chef  de  la  comptabilité 
des  recettes  et  dépenses  ;  du  divaa-effieodj, 
adminiE4rateQr  des  comestibles  destioés  à 
Tétranger  ;  du  selihdar ,  chef  de  la  maisoi 
militaire  du  prince  ;  de  l'afiakhtar-agbaflif 
directeig:  du  garde-meuble,  et  du  commat- 
dant  de  la  citadelle  chargé  de  la  comptabi- 
lité de  toutes  les  marchandises.  La  maisoa 
du  vice^roi  compte  i»5oo  honanaes,  dont  Sel 
Mamloûks  et  60a  itch-agasaâs  :  elle  étak 
beaucoup  de  faste  et  de  luxe.  L'anaéo 
compte  1 0,000  homKpesd'infaotcvie  et9,oos 
de  cavalerie,  3q  bQuches  à  feu.,  et  i,Ms 
cauonniers  :  elle  se  complète  aivec  desnoiit- 
Aujourd'hui  une  partie  des  troupes  nia- 
nœuvre  à  l'européenne.  Los  l^e^vces  navaki 
étaient  en  1&26  de  4  fr^te^,  11  corvettei 
à  3  m4ts,  3.Q  bricks,  et  i3  gqelettes.  Ui 
places  fortes  sont  ass^|^  bien  garnies:  In 
principales,  sont  Ale^andn^»  Aboùqir,  d 
Rosette. 

En  iSai  y  \».  QiftatAOt  dn  i«tyn  on  cpalii- 
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auuD  lopçieffe  lui  a«  ija,ouo  Dqones 
eDTiroa  a|l,5oo»ooo  de  francs)  ;  les  revenufl 
e  cette  année  s'éleTèrcnt  à  939,940  bour- 
»  (environ  4$>ooo,ooo  de  francs),  «t  les 
épenses  à  189,400  bourses,  non  compris 
S,ooo  bourses  pour  construction  de-  caser- 
es,  fabriques ,  etc. 

Mohammed- A  ly  cheicbe  par  tous  les 
lojeos  en  son  pouvoir  à  régulariser  Tad- 
lioiâtration  de  l'I^gypte ,  et  (encourage  les 
i»  et  les  sciences  ;  mais  il  est  permis  de 
rater  que  ses  efibrts  tendent  à  antre  cbose 
u'i  améliorer  le  monopole  qu'il  s'çst  réser- 
î.  Nous  n'appuierons  ce  doute  d'aucune 
flexion  :  cela  nous  conduirait  bien  au-deU 
is  bornes  de  cet  article.  Cependant  iji  a 
abli  depuis  quelques  années  à  Boulaq,  un 
cée  avec  une  bi%liotbëque,oii  Ton  enseigne 
{mathématiques,  le  dessin,  l'arpentage, 
les  langues  française  et  italienne  ;  et  à  la 
•me  dlbrahim-bey,  maison  entre  Le  Caire 
le  Nil,  un  collège  où  il  y  avait  déj^  700 
ires  en  i8i5.  Il  vient  aussi  d'envoyer  à 
ris  4o  Égyptiens  ponr  y  recevoir  une 
acatioB  qui  les  mette  à  même  de  former 
B  élèves  dans  leur  patrie.  Mais  ces  résulr 
s  ne  sont  pas  ceux  d'uti  plan  formé  d'é- 
er  rÉgypte  à  un  baut  degré  de  splen- 
Dur:  ils.  sont  le  fruit  des  démarches  de 
inçais. éclairés  et  amis  de  l'bumanité. 
fl  existe  en  {Egypte  un  établissement  où. 
1  bat  monnaie,  et  quÂ  est  régi  pomr  )e 
qpte  du  vice-roi,  mais  les  pièces  portent 
jours  l'empreinte  du  cbiifre  du  grand- 
çneur.  Le  système  monétaire  de  TÉgyp- 
»t  sujet  à  de  grandes  variations  ;  l'alté- 
ion  des  monnaies  a  été  croissante  depuis 
ans  :  aujourd'hui  elle  est  portée  au  der- 
r  degré.  Les  monnaies  sont  des  sequins , 
i/a  sequins,  et  des  i/4^e  sequins  Mah- 
bs  ;.des  pièees  de  4o,  de  ao,  de  10,  et  de 
aras  ou  médius,  da  piastre  qui  sert  de 
ç  aux  monnaies  étrangères  est  en  baisse 
tiauelle  ;  elle  pèse  a  drachn^es  1/4,  et  ne 
tient  qu'1/3  d'argent  contre  a/3  de  cui- 
\  en  1893,  elle  ne  valait  que  o,4o  fr. 
(Mirse  =  $00  piastres  =  ao,ooo  me- 
I.  Les  npionnaies  étrangères  ayant  cours 
:  :  le  quadruple  d'Espagne»  le  sequin  de 
iae ,  le  ducat  de  Hollande  «.  le  sequin  de 
igrie  ,  la  piastre  d'£spagne ,  et  le  tala- 
.'Allemagne,  4ont  le  poids  est  de  9 
hmes.  Les  monnaies  de  Constantinople 
régljées  anr  le  cours  du  talari;  elles,  soot 


rares  ex  recnei^nees.  i4e  cours  oes  autre* 
monnaies  européenne^  n'est  pas  réglé. 

Les  mesures  linéaires  sont  :  le  pyck-stami 
bouly  et  le  pyck  belady,  chacun  de  677  mil- 
limètres :  le  premier  pour  les  objets  de  ma- 
nufactures étrangères,  le  second  pour  le« 
toiles  du  pays;  le  pyck-bendazeh  de  627 
millimètres,  pour  les  toiles  venant  du  golfe 
Arabique.  La  mesure  agraire  le  plus*  en 
usage  est  le  feddan-el-risaq  =  4oo  qasab 
carréf)^=  0,5939  hectares  ;  1  qasab  ss=  6 
pyck  a/3  =  3,85  mètres.  L'ardeb ,  la  seule 
mesure  de  capacité  en  usage,  varie  je  gran- 
deur; celui. du  Caire,  auquel  tous  les  au- 
tres se  rapportent =6  oueybed=s=  a4  roubs 
=  1,8a  hectolitres.  Le  commerce  a  des 
poids  qui ,  quoique  de  même  nom ,  ont  dea 
valeurs  différentes ,  suivant  les  denrées.  Le 
rotle  est  de  i44  drachmes;  le  grand  rotle  de 
«80 ,  pour  le  coton  filé  ;  celui  de  io5  drach- 
mes n'est  que  pour  l'ambre  glacé;  L'oke 
de  4o<>* drachmes,  en  vaut  généralement 
4ao  pour  l'ambre  transparent  et  le  corail. 
Le  mitkal  pour  l'or  et  lesbijoux  =a4  carats 
=7  9^  grains.  1  drachme  =;  16  carats. 

L'origine  des  premiers  habitans  de  l'E- 
gypte a  été  pour  les  savans  le  sujet  de  bien 
des  coojecl;ures ,  qui  n'ont  seryi  qu'à  noua 
démontrer  évidemment  leur  haute  antiqui? 
té  ;  que  les  uns  les  fassent  descendre  des 
Chinois  et  les  autres  des  Hindoiis ,  ou  que 
ce  soient  eux  qui  aient  peuplé  la  Chine  et 
l'Inde,  toujours  est-il  que  les  Égyptiens  ont 
occupé  le  premier  rang  parmi  les  nations 
civilisées  de  l'antiquité  :  leurs  usages  et  les 
restes  de  leurs  monumens  prouvent  claire- 
ment cette  vérité.  11  est  aussi  démontré  que 
depuis  des  temps  très-reculés  ils  ont  eu  des 
rois ,  qui  ont  fait  ileurir  leurs  états  par  des 
lois  sages  ainsi  que  par  les  arts ,  l'industrie , 
et  le  commerce;  mais  Tbistoire  des  pre- 
mières dynasties  de  ces  rois  est  assez  géné- 
raleiinent  regardée  comme  fabuleuse  :  un  les 
qualifie  de  dieux  et  de  demi-dieux  ou  de 
héros  ^  et  l'on  donne  à  la  durée  de  leurs  rè* 
gnes  34,201  ans.  Le  ]^reu>ier  des  roii-hom- 
me9  parak  avoir  été  Menés  (  san«  doute  le 
même  que  le  Mezraim  de  l'écriture  sainte): 
on  prétend  qu'il  vint  de  l'Asie,  vers  l'an 
1816  avant  J.  C,  pour  fonder  un  royaume 
dans  ce  paye,  et  c'est  ^  lui  que  l'on  attribue 
l'établissement  de  cette  fameuse  religion, 
dont  les  prêtres  ne  révélèrent  jamais  entière- 
ifient  lea  secrets  mystères»  et  dont  le  peuple 
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ne  connaissait  qu'une  multitude  de  signes 
extérieurs  qu'il  adorait.  Ce  fut,  dit-on,  sous 
le  règne  de  son  fils  Athotès,  que  prirent 
naissance  les  caractères  hiéroglyphiques, 
qui  ne  furent  cependant  employés  symbo- 
liquement que  long-temps  après  :  ce  fonda- 
teur fut  mis  au  rang  des  dieux  sous  le  nom 
d'Oçiris  ,  ainsi  que  ses  deux  fils ,  Athotès , 
sous  le  nom  de  Mercure^  et  Tosorthru8,sou8 
celui  d'Orus  ou  d'Esculape.  Peu  de  temps 
après  Menés ,  l'Egypte  parait  avoir  été  di- 
visée en  plusieurs  royaumes  qui  prirent  les 
noms  de  leurs  capitales  :  aio^i  Thèbes, 
Memphis,  This,  Éléphantine,  H'eliopolis, 
et  I>iospolis ,  furent  les  sièges  de  plusieurs 
dynasties  de  rois  ;  plui^ieurs  de  ces  royaumes 
ont  ensuite  été  conquis  par  les  pasteurs 
Phéniciens,  qui  y  ont  régné  peu  de  temps. 
Les  anciens  rois  finirent  par  expulser  ces 
rois  -  pasteurs ,  et  furent  ensuite  vaincus  par^ 
Sésostris,  qui  régna  sur  toute  l'Egypte ,  de- 
puis l'an  du  monde  2^14  jusqu'en  2573, 
époque  à  laquelle  cette  contrée  fut  de  nou- 
veau partagée  en  3  royaumes  :  Thèbes  , 
Meinphis  ,  et  Diospolis  ,  dont  les  rois  , 
outre  leurs  noms  particuliers ,  portèrent  ce- 
lui de  Pharaon^  c'est-à-dire  souveraine  puis- 
sance. En  28^8,  le  dernier  se  divisa' en  2 
parties ,  dont  Tune  conserva  le  nom  de  Dios- 
polis et  Tautre  prit  celui  de  Tanis;  mais 
en  3924  9  les  4  royaumes  furent  réunis  en 
ub  seul  sous  Pbunésès  ;  2*  roi  de  Tanis. 
Cette  unique  monarchie  en  Egypte  eut  6 
dynasties  ,  et  succomba  l'an  3478  sous 
les  ejQTorts  de  Gambyse ,  qui  fit  cette  con- 
quête sous  prétexte  d'anéantir  l'idolâtrie 
des  Égyptiens  :  telle  fut  la  fin  de  ce  grand 
empire  égyptien,  dont  la  durée,  selon 
M.  d'Origny,  n'a  été  que  de  1,662  ans, 
mais  qui  ,  selon  d'anciennes  chroniques 
dont  l'autorité  |est  loin  d'être  incontestée , 
embrasse  une  grande  période  de  36,525  ans, 
y  compris  les  dynasties  persanes.  L'Egypte 
sous  ses  Pharaon^  devint  très-florissante ,  et 
fut  souvent  l'heureuse  rivale  des  plus  grandes 
ntonarchies  du  monde.  Cette  contrée  resta 
1 93  ans  sous  la  domination  des  Perses ,  tantôt 
comme  sujette  ^  tantôt  coitime  vassale ,  et 
souvent  en  rébellion  contre  ses  oppresseurs. 
Alexandre -le -Grand  l'arracha  saiis  peine 
aux  Perses^  et  parut  avoir  le  desSein  d'y  éta- 
blir le  siège  de  son  empire  ,  en  fondant 
Alexandrie,  qui  devint  promptement  le 
centre  d'un  grand  commerce  ;  la  mort  de 
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ce  conquérant  en  laissa  maîtreJMplomée , 
fils  de  Lagus.  Sous  ce  prince  eties  succes- 
seurs, l'Egypte  recommença  à  briller  d'un 
nouvel  éclat ,  et  durant  3  siècles ,  les  scien- 
ces et  les  arts  y  fixèrent  leur  empire  ;  la  fai- 
blesse et  l'indolence  des  derniers  descen- 
dans  de  ces  princes,  préparèrent  aux  Ro- 
mains IdN  conquête  de  ce  royaume,  dont 
Auguste  s'empara  après  une  assez  fougue 
résistance,  et  pendant  6&6  ans,  il  fut  au 
pouvoir  des  empereurs  d'Occident  et  d'O- 
rient. Ce  fut  à  la  fin  de  cette  époque  que  le 
fanatique  Omar,  un  des  successeurs  de  Ma- 
homet, y  porta  la  dévastation  et  le  carnage^ 
et  le  réduisit  sous  son  obéissance.  Yen 
l'an  1171  ,  les  Turkomans  chassent  les 
califes  successeurs  d'Omar  ,  et  en  1  a5o , 
ils  sont  à  leur  tour  chasses  par  les  Mam- 
louks,  dont  ces  souverains  avaient  récem- 
ment composé  leur  garde  ;  cette  audacieuse 
milice  substitue  aux  Turkomans  un  de  leurs 
chefs  avec  le  titre  de  sultan  ou  soudan ,  et 
cette  nouvelle  dynastie  règne  sur  l'Egypte 
jusqu'en  1017.  Selim  i"  s'empara  alors  de 
l'Egypte,. et  abolit  la  monarchie  des  Mam- 
louks  ;  il  crut  y  établir  d'une  manière  plus 
certaine  son  autorité,  en  y  introduùtant  une 
espèce  de  gouvernement  aristocratique 
composé  de  a4  beys  ou  chefs  de  Mani- 
louks,  à  la  tête  duquel  il  mit  un  pacha: 
cette  forme  de  gouvernement  répondit  as- 
seztbien  aux  intentions  des  sultans  pendant 
plus  de  200  ans  ;  mais  vers  la  fin  de  cette 
époque ,  les  liens  en  étaient  relâchés,  et  les 
pachas  n'avaient  plus  qu'un  simulacre  de 
pouvoir  :  les  beys  et  les  Mamlonks  seuls 
exerçaient  un  empire  absolu ,  et  la  malheo- 
reuse  Egypte ,  pHlée  et  dévastée ,  languis-  j 
sait  dans  le  plus  affreux  esclavage.  En  1798, 
le  gouvernement  français  y  envoya  une  ar- 
mée sous  le  commandement  de  Bonaparte: 
la  conquête  en  fut  brillante  et  rapide  ;  après 
quelques  combats,  iesMamluuks  anéantis 
ou  dispersés,  laissèrent  le  gouvememeat 
etttre  les  mains  de  ces  Européens  q^  s'y 
conduisirent  en  peuple  civilisé.  Au  bo«t 
d'environ  4  ans  dé  travaux  inonis,  cette 
armée ,  commandée  par  un  chef  inha- 
bile, et  ne  pouvant  plus  se  recruter,  capi- 
tula avec  les  Anglais,  qui  se  chargèrent  de  la 
transporter  en  France.  Les  Anglais  qui 
étaient  débarqués  de  nouveau  en  Egypte  Je 
17  mars  1807,  se  rembarquèrent  le  14  sep- 
tembre^' après  avoir  tenté  inutilemciit  de 
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aDjugCRfi^.  ce  pays,  ues  ce  momeai,  i  ci- 
[ypte  détint  le  théâtre  de  l'aoaj-chie  et 
Tùoe  infinité  de  cooahats  entre  le«  Mam- 
}uks  et  les  pachas  envoyés  par  la  Porte,  qui 
e  dispatèrent  le  pouvoir.  Mohammed -Aly 
arvint  enfin ,  par  son  adresse  autant  que 
ar  sa  valeur,  à  ressaisir  l'autorité  ,  et  pour 
viter  qu'à  Tavenir  elle  fût  compromise ,  il 
lit  à  exécution  le  projet  qu'avait  deppis 
)Dg-temps  la  Porte  de  se  défaire  de  la  mi- 
ce  turbulente  et  despotique  des  Mam- 
«aks.  Le  i*'  mars  i&ii,  tous  ceux  qui  rési- 
aient  au  Caire  furent  impitoyablement 
assacrés ,  et  cette  terrible  mesure  politi- 
le ,  en  usage  en  Orient,  se  poursuivit  quel- 
le temps  dans  les  provinces  sur  tous  ceux 
le  l'on  put  saisir  :  ainsi  fut  pacifiée  l'É- 
rpte.  Alors  Mohammed- Aly  porta  la  guer- 

en  Arabie  contre  les^Wahabys,  dont  il 
ûlait  d'affaiblir  la  puissance  ;  la  destruc- 
m  de  ce  peuple  mit  fin  à  cette  guerre  en 
19.  Ce  pacha  fit  ensuite  une  expédition 

Nubie,  et  dans  le  Dongolah,  le  Sennaar, 

le  Kordofan. 

Parmi  les  monumens  anciens  répandus 

grand  nombre  dans  toute  l'Egypte,  ceux 
i  nous  étonnent  le  plus ,  sont  les  fameu- 

pyramides  destinées  à  la  sépulture  des 
s,  et  dont  le  temps  a  dû  respecter  entié- 
nént  la  culossafe  structure:  selon  divers 
rageurs ,  on  en  compte  1 1  qui  s'élèvent 
ites  dvns  une  plaine  sablonneuse  auK  en- 
Dus  du  Caire  ;  3  d'entre  elles  surpassent 

beaucoup    toutes    les    autres.    Selon 

Nouet,  un  des  membres  de  l'institut 
içais  au  Caire,  voici  les  dimensions  de 
)lu4 grande,  dont  une  partie  de  la  crête 
:é  enlevée ,  et  qui  forme  maintenaint  une 
lanade  sur  laquelle  ont  monté  plusieurs 
ageurs  :  longueur  de  chaque  face  prise  à 
»ase,  699  pieds,  9  pouces,  7  lignes  ;  lon- 
nr  de  la  crête  actuelle,  653  pieds,  11 
ces,  I  ligue;  sa  hauteur,  telle  qu'elle  est 
lôi-d'hui,  iii  pieds,  9  pouces,  7  lignes. 
aey  cite  une  mesure  faite  depuis  Savary, 
lui  donne  600  pieds  sur  chaque  face ,  et 

de  hauteur  verticale.  Suivant  Héro- 
;,  cette  pyramide  serait  l'ouv^^ge  de 
ops  ,  qui  régnait  du  temps  de  la  guerre 
Troie,  c'est-à-dire 85o  ans  avant  J.  C;  il 
bue  la  plus  petite  à  sa  fille,  e|la  3«à 

frèrc^  qui.  lui  succéda.  Les  ruines  les 

remarquables  ensuite  sont  celles  de 
bes ,  de  Memphis ,  de  Dendérah  i  d'Ës- 
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ne,  a  aqiou  ,  oe  ayene ,  a  Anunoe«  ae  rue 
de  Philœ,  etc.:  partout  elles  offrent  des 
temples  et  d'autres  édifices,  dont  l'architec- 
ture uniforme  et  les  dimensions  colossales 
des  statues  qui  les  décorent ,  caractérisent 
l'époque  qui  les  a  produits  ;  les  murs  de  ces. 
temples  sont  décorés  de  sculptures  d'un 
beau  travail,  et  plusieurs  sont  couverts 
d'hiéroglyphes  inexpliqués  jusqu'à  ce  jour. 
Presque  toutes  ces  anciennes  villes  étaient 
environ  nées  d'immenses  souterrains  destinés 
aux  sépultures,  et  dans  lesquels  on  a  trouvé 
ces  cadavres  embaumés  que  nous  connais» 
sons  sous  le  nom  de  momies.  Nous  termine- 
rons cet  article  par  un  extrait  du  mémoire 
sur  la  géographie  de  l'Egypte  par  M.  Roxier, 
auquel  nous  avons  emprunté,  ainsi  qu'à 
M.  Girard ,  une  grande  partie  de  notre  arti- 
cle. «  Dansla  Uaute-Égypte,  de$ moeticules 
de  décombres  poudreux  et  informes,  plus 
élevés  que  dans  la  Basse-Egypte,  marquent  la 
place  qu'occupaient  d'anciennes  villes.  Des 
grottes  antiques,  des  catacombes  sans  nom- 
bre, sont  creusées  de  tontes  parts  dans  le  ro- 
cher, et  leurs  ouvertures  souvent  décorées 
par  le  ciseau  des.ÉgyptîeAs,  paraissent  au 
loin  comme  de  grandes  taches  noires  dans 
les  escarpemens  de  longues  montagnes  blan- 
ches. Les  pyramides,  si  remarquables  par 
leur  masse  et  par  leur  forme  régiAière  ;  ces 
immenses  carrières,  ces  antiques  chaussées , 
ces  quais ,  ces  restes  d'anciennes  construc- 
tions hydrauliques;  des  débris  multipliés 
de  monumens  en  granit,  des  colonnes ,  des 
obélisques  couverts  de  sculptures  précieu-  < 
ses,  des  sphinx  ,  des  statues  colossales,  des 
ruines  considérables,  des  édifices  de  la  plus 
haute  antiquité  j  encore  entiers  et  d'une 
vaste  étendue ,  excitent  perpétuellement  la 
curiosité ,  et  répandent  sur  la  centrée  un 
intérêt  qui  va  toujours  croissant....  Thèbes; 
bouleversée  par  tant  de  révolutions,  Thébes, 
maintenant  déserte ,  remplit  encore  d'éton* 
nement  ceux  qui  ont  vu  les  antiques  mer- 
veilles de  Rome  et  d'Athènes  ;  Thèbes ,  à 
l'aspect  de  laquelle  nos  armées  victorieuses 
de  tant  de  pays  célèbres  dans  les  arts,  s'ar- 
rêtèrent spontanément  en  poussant  un  cri 
unanime  de  surprise  et  d'admiration  ;  Thè- 
bes célébrée  par  Homère ,  et  de  son  temps 
la  première  ville  du  monde ,  après  a4  siè- 
cles de  dévastations ,  en  est  encore  la  plus 
étonnante....  Ainsi,  malgré  sa  misère  et  sa 
dégradation  actuelle ,  J'égypte  retrace  l'i- 
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mage  d'un  sort  jadis  brillant  et  prospère,  et 
ce  contraste  de  ce  qaVUe  fut ,  de  ce  qu'elle 
est ,  n'est  pa8^sa^s  an  grand  intérêt  pour 
Tobservateur.  Il  se  demande  pourquoi  cette 
antique  prospérité  a  cessé ,  et  trouvant  là 
nature  la  même  en  toutes  choses  que  par  le 
passé ,  il  voit  dans  la  différence  des  institu* 
tions  sociales  la  cause  d'un  si  prodigieux 
changemekt....  Ce  ne  sont  pas  seulement 
les  anciens  Ég^rptiens,  dont  ce  pays  ramène 
toujours  l'idée ,  qui  lui  donnent  un  si  puis- 
sant attrait,  ce  sont  aussi  tant  de  nations 
fameuses  qui  l'ont  occupé.  Quels  grands 
souvenirs  se  rattachent  à  cette  terre  !  » 

£H\WH0KA-LE8,  tribu  indienne  des 
états-Unis ,  qui  réside  dans  la  partie  occid. 
ide'  l'état  de  Géorgie ,  à  4  1>  au-dessous  de 
l'Ocheese-bluff.  Environ  i5o  individus. 

EHEPIH  ATA,  petite  île  de  l'empire  Chi- 
nois,-dans  l'étroit  passage  qui  sépare  la 
manc^de  Tartane  de  U  baie  dans  laquelle 
«e  jette  l'Amour,  entre  Tile  de  Saghali^  et 
le  continent.  Lat.  N.  5a°  u'.  Long.  £. 

ëHINGëN,  ville  de  Wurtemberg,  cer- 
cle du  Danube  ;  dhef4ieu  de  baitl.  supérieur, 
à  5  1.  i/a  S.  d.  d'Ulm ,  sur  la  rive  gauche 
du  Danube.  £Ue  est  ancienne  ,  et  se  divise 
«H  haute  et  basse  ville,  lly  a  plusieurs  beaux 
édifîce's ,  lels  que  l'hôtel  de  ville ,  celui  des 
chevaliers  du  canton  du  Danube,  et  les  égli- 
ses de  S*«.  Marie  et  de  i6^  Biaise;  U  y  a  a 
autres  églises  catholiques,  i  hôpital  bien 
doté  ,  I  gymnase ,  i  filature  de  coton ,  et 
1  teinturerie  en  rouge  d'Andrinoplc.  3,ooo 
hab.  . 

Le  baill.  snpériew  d'Ehi^gen  renferme 
37,160  hab. 

EHNHEIM  (NIEDE»),  ville  de  France, 
dép.  du  BasoRhin ,  arrond.  et  à  5  1.  N.  de 
Schelestatt,  et  à  5  1.  S.  O.  de  Strasbourg, 
cant.  d'Ober-Ehnheim ,  sur  l'Ergers.  i,aio 
hab. 

EHNHEIM  (OBER)  ou  OBER-NAY, 
ville  de  France ,  dép.  du  Bas- Rhin,  arrond. 
et  à  5  1.  1/4  N.  de  Schelestatt ,  et  à  5  1.  i/4 
S.  O.  de  Strasbourg;  chef-lieu  de  cant.,  sur 
la  petite  rivière  d'Ëfan.  Il  y  a  des  usines 
pour  le  cuivre  et  pour  la  confection  de  pla- 
tines de  fusils.  3  j8oo  hab.Gette  ville  fût  fon- 
dée en  laao.    - 

EHNINGEN,  bourg  de  Wurtemberg,  cer- 
cle de  la  Forêt-Noire,  baill.  supérieur  et  à 
a  1.1 /a  0.d'XJrach.On  y  fabrique  une  grande 
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quantité  de  rubans,  de  dentellciis,  et  de 
mouchoirs.  4>43<)  hab. 

EHNINGEN,  village  de  Wurtemberg, 
cercle  du  Necker ,  baill.  supérieur  et  à  1 1. 
i/a  S.  O.  de  Bôblingen ,  sur  la  rive  droite 
de  la  Wûrm.  Il  a  un  château.  1,347  •»•*>• 

EHRAN6,  bourg  des  États -Prussiens, 
prov.  du  Bas-Rhin,  régence ,  cercle  et  à  1 1. 
3/4  N.  de  Trêves,  sur  une  hauteur,  près  de 
la  rive  gauche  de  la  Kill.  Il  y  a  une  grande 
forge  à  hauts  fourneaux  pour  le  raffinage 
du  fer,  et  une  fabrique  de  chaudrons  et 
d'autres  ustensiles  en  fer  et  en  fuate.  984 
hab. 

EHRENBERG  (OBER  ET  UNTER), 
villages  de  Bohême^  cercle  et  à  la  I.  1/4 H. 
N.  E.  de  Leitmeritz.  Ils  sont  composés  de 
5oo  maisons. 

EHRENBERG,  fort  et  passage  du  Tyrol, 
cercle  supérieur  de  l'Iunthal,  près  du  Lech, 
à  5  1.,  1/4  N.  d'Imst ,  et  à  a  1.  1/4  S.  de  Flto- 
sen.  Lat.  N.  47"  28'.  Long.  E.  8*  a3'. 

EHRENBREITSTEIN  ou  THAL-EH- 
RENBREITSTEIN ,  ville  des  États-FriM- 
siens ,  prov.  du  Bas-Rhin ,  régence  ,  cercle 
et  vis-à-vis  de  Goblentz ,  sur  la  rive  droite 
du  Rhin ,  près  de  son  confluent  avec  la  Mo- 
selle. Elle  est  i>ien  bâtie  et  a  a  églises  ct- 
tholiques ,  |  fabrique  de  tabac  et  1  de  colle 
forte.  Il  s'y  fait  un  commerce  assez  actif  eo 
vin  et  en  blé.  a,3oo  hab.  Près  dé  la  ville, 
sur  un  rocher  élevé  de  800  pieds  au-dessas 
du  niveau  de  la  mer,  sont  les  ruines  delà 
forteresse  du  même  nom ,  détruite  par  les 
Français  en  1801. 

EH.RENBURG, bourgdu  roy.  et  du goav. 
de  Hanovre ,  comté  et  à  7  1.  O*.  S.  O.  de  , 
Hoya ,  et  à  6 1.  N.  E.  de  Diepholz  ;  clief-liei  j 
de  baill.  domanial.  66  hab.  | 

Le  baill. est  réuni  à  celui  de  Bahrcnboif.  j 
EHRENFRIEDERSDORF  ,  IRBERS- 
DORF  ou  EHRENFRIEDRIGHSDORF, 
ville  du  roy.  de  Saxe ,  cercle  de  l'EngeMr- 
ge ,  baill.  et  à  1  L  i/5  O.  de  VolkensteiD,  et 
à  i5  1.  1/4  S.  O.  de  Dresde,  sur  le  penchant 
du  Sauberget  du  Rôhrgraben,  à  ,a5i  toisef 
au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  Oo  y  ftât  de 
la  passr'toenterie,.  des  bas,  et  de  la  deotefie. 
1,963  hab.  On  exploite  dans  les  eoviroac 
des  mines  d'argent,  d'étain,  et  de  fer,  et 
on  y  tsffuve  de  l'arsenic. 

EHRENUAUSEN,  bourg  dn  duché  et 
Styrie,  cercle  et  à  4 1.  N.  de  Marbcnug^,  pits 
de  la  rive  droite  de  la  Mubr,  qu'on  tnvase 
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cor  UD  pont.  Il  est  commaiidé  pur  an  aa- 
cien  cbâteaa-fart.  5o8  hab. 

EHRËNSBRUNiN  ou  ERNSTBRUNN, 
bourg  de  rarchiducbé  d'Autriche ,  pays  au* 
dessous  de  l'Eus,  cercle  inférieur  du  MaQ<- 
hartsberg ,k/iï,  i/iJU.  de  Korneubonrg.  11 
a  UQ  château.  i,58o  hab.  Ou  a  découvert 
une  carrière  de  marbre  dans  les  environs. 
Âo  N.  0.  de  ce  bourg  s'étend  la  vaste  forêt 
de  sou  nom. 

£HREN$T£IN»baill.  de  la-princip.  de 
Schwarzbourg  •  Rudolstadt ,  qui  prend  son 
nom  de  Tancien  château  d'Ehrenstein,  situé 
à  a  1.  5/4  O.  N.  O.  de  Rudolstadt,  sur  une 
colline,  au  bas  de  laquelle  se  trpuve  le  chef- 
lieu,  Teichmandorf,  résidence  du  bailli. 

EHRENSTETTEN,  bourg  du  grand  du- 
ché de  Bade ,  eercle  de  Treisam  et  Wiesen, 
baiU.  et  à  3/4  de  1.  N.  N.  £.  de  Staufen,  et 
à  a  l.  $.  0.  de  Fribourg.  1,417  hab. 

EHRESHOFEN  ou  ERESHOVEN,  vil- 
lage  des  États- Prustsiens,  prov.  de  Gléves- 
Berg,  régence  et  à  7  1.  i/a  ï).  N.  £.  de 
Cologne,  cercle  et  à  5  l.S.  S.  £.  de  Wipper- 
fûrth,  près  d'Engelskircben.Il  y  a  un  magni- 
fique château ,  un  martinet  et  une  foi|^e. 

EHRICH  (GROSSEN),  bourg  de  la  priq- 
cip.  de  Scbwarzbourg  -  Sondershausen ,  sei- 
gneurie et  à  3  1.  5/4  S.  de  Sondershausen , 
sur  un  ruisseau  affluent  de  l'Helbe.  11  forme 
«oe  juridiction  particulière  dirigée  par  l'ad- 
ministration  du  bailliage  de  Klingen.  Le  fi- 
lage du  lin  est  la  principale  occupation  des 
habitans.  Il  s'y  tient  plusieurs  marchés  par 
an.  900  hab. 

ElBACH,  village  de  Wurtemberg,  cer- 
cle du  Danube,  baill.  supérieur  et  à  3/4 
de  1.  N.  E.  de  Geislingen,  sur  TEibach, 
affluent  du  Fils.  11  a  un  château.  On  y  fabri- 
que beaucoup  de  tabac  à  fpmer.  609  hab. 

EIBAU ,  village  du  roy.  de  Saxe ,  cercle 
de  Lttsace ,  à  5 1.  a/3  S.  E.  de  Bautaen ,  et  à 
SI.  5/4  N^O.  de  Zittau.  Il  a  des  fabriques 
de  toile  et  de  fntaine.  4»3oo  hab. 

EIBELSHAUSEM,  village  du  duché  de 
Nassau,  baill.  et  à'  1  1.  i/4  N.  de  Dillen- 
bourg.  Il  y  a  des  forges  et  un  martinet.  4So 
bftb. 

EIBELSTADT,  bourg  de  Bau^re.  roy. 

BiVBLSTiOT.  tr 

£lfi£NSTOGK,  viUe  du  roy.  4e  Saxe, 
::ercle  de  l'Erzgebirgç,  baill.  et  à  3  1.  O.  S» 
d.  de  Schwartzenberg,  et  à  aa  1.  S.  O.  de 
Dresde ,  près  de  la  rive  droite  de  la  Mulde  > 


a  dit»  toues  au-dessus  diMVveau  de  la  m 
Elle  est  assez  bien  bâtie ,  et  a  des  fabriqi 
d'ouvrages  en  feroblanc,  de  t^^ac,  de  vitri 
et  d  eau-ibrte  ;  on  y  fait  aussi  de  la  dente 
et  de  la  broderie  en  coton.  3,i4a  hab.  ( 
exploite  dans  les  environs  des  mines  d'éti 
et  de  fer. 

EIBERQEN,  village  des  Pay».Bas,  pn 
de  Gueldre,  arrond.  et  à  7  1.  i/4  £•  de  Zt 
pheo  ;  chef-lieu  de  cant.,  sur  la  rive  gauc 
du  Berkel. 

£IBESWALD,  bourg  du  duché  de  Si 
rie,  cercle  et  à  8  1.  i/a  O.  N.  O.  de  Mi 
bourg,  dans  une  vallée  arrosée  parle  Saga 
Il  y  a' de» forges  et  dea  martinets,  où  Ton  1 
brique  de  la  ferronnerie.  5oo  hab. 

EIBUK ,  ville  de  l'Afghaniftan ,  piov. 
à  39 1.  S.  £.  de  Balkh,  distr .  et  à  i4 1.  S.  ] 
de  KhouUoum ,  sur  le  Khoullonm.  . 

EIGU,  hameau  de  Bavière,  cercle  c 
Danube  supérieur,  présidial  et  à  i/a  1.  I 
S.  0.  do  Iwempteii.  11  y  a  des  bains  d'ei 
minérale  froide  qui  sont  très-renommés» 

ElGHy. village  du  grand-duché  de  Hes» 
Darmstadt,  prov.  du  Rhin,  cant.  de  Beeh 
beim ,  è  i/3  de  1.  de  la  rive  gauche  du  Rhii 
et  à  3  I.  1/4  N.  de  Worms.  1,096  hab» 

EIGHBERG ,  village  de  Suisse,  cant.  < 
À  3 1.  S.  £.  de  S*.  Gall,  et  à  3/4  de  1.  S.  I 
O.  d'Altstetten ,  distr.  du  Rhinthal ,  cercl 
d'Oberried.  Il  a  des  eaux  minérales  dont  0 
ne  fait  pas  usage.  600  hab. 

EIGHEN,  village  du  grand -duché  d 
Bade,  cercle  de  Treidam  et  Wiesen,  bail 
de  distr.  et  à  i/a  1.  S.  £.  de  Schopfheim,^  c 
à^l.  3/4  S.  de  Fribourg.  329  bah.  Il  y 
près  de  ce  volage  le  lac  de  son  nom,  q« 
est  k  1,487  pieds  au-dessus  du  niveau  de  1 
mer,  et  qui  setablable  au  lac  de  Zirknxta 
parait  et  disparaît  à  des  époques  irrégu 
U^s« 

EIGHENDORF,  bourg  de  Bavière ,  cef 
cle  du  Danube  inférieur,  présidial  et  à  3  1 
E.  de  Landau ,  sur  la  rive  droite  tle  la  Vils 
65o  hab. 

EIGHËNZELL,  village  de  la  Hesse-Élec 
torale,  prov.,  cercle  et  à  3/4  de  1.  S.  S.  E 
de  Fulde.  On  y  remarque  la  Faisanderie, 
beau  château  de  plaiaance  de  l'électeur.  54( 
hab. 

EIGHGRABEN  ou  EICHGRUBE,  vU 
lage  du  roy.  de  Saxe  ,  cercle  de  Lusace ,  i 
1  1.  S.  S.  O.  de  Zittau ,  et  à  3/4  de  1.  O.  de 
Ikrottau.  11  y  a  de4  filatures  de  liû,  des  blaa- 
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cbisseries ,  et  <|m^  foùleries  de  drap  et  de 
cuirs.  --y-    • 

ElCHHOl^,  village  de  Moravie  ^cer- 
i;1e  et  à  3  1.  i/5  N.  O.  de  BrtiBa,  sar  la  rive 
droite  de  la  Sobwarza.  Il  est  domioé  par  uo 
château  situé  sar  une  montagne  élevée.  Il 
y  a  de  grandes  forges,  i  martinet  pour  ie 
fer  en  barres ,  et  i  fonderie  de  fer  assez  coq- 
RÎdérable.  900  bab.  Il  y  a  dans  les  environs 
une  mine  de  plomb  très-riche. 

EICiJSB'ELD,  ancien  pays  d'Allema- 
gne ,  qui  appartenait  à  l'électeur  de  Mayen- 
ce,  et  était  compris  dans  le  cercle  du  Bas- 
Rbin ,  entre  les  électorats  de  Hesse  et  de 
Hanovre  et  le  cercle  du  Haut-Rhift.  En 
180a,  il  fut  cédé  à  la  Prusse.  En  1807,  il 
fut  incorporé  au  royaume  de  W^stpbalie , 
et  forma  la  majeure  partie  dvt  départe- 
ment du  Harz.  En  i8t3  ,  il  retourna  à 
la  Prusse,  qui,  deux  ans  après,  céda  au 
Hanovre  ia  partie  septentrionale,  compo- 
sant aujourd'hui  les  bailliages  de  Du^er- 
stadt  et  de  Giboldehauscn  ,  dans  la  prin- 
cipauté de  Grubenbagen.  La  partie  méri- 
dionale, restée  à  la  Prusse,  comprend  les 
cercle»  de  Worbis  et  d'Heifigenstadt,  dans 
la  régence  d'Ërfurt ,  province  de  Saxe. 

£IGHSTi£DT,principauté  et  juridiction 
seigneuriale  et  immédiate  de  Bavière ,  cer- 
cle de  la  Regen  ;  bornée  au  N.  par  le  prési- 
dial  de  Neumarkt,  à  PE.  par  ceux  de  Rie- 
denbourg  et  d'Ingolstadt,  au  S.  par  Iç  cercle 
du  Danube  supérieur,  et  à  PO.  par  celui  de  la 
Rézat.  Elle  a  58  1.  c,  et  4.5,256  bab.,  pres- 
que tous  catholiques.  Les  plus  hautes  mon- 
tagnes sont  PArz  et  le  Kessel berg.  L*Alt- 
mtihl,  la  Sulz'et  le  Schwarzacfa  sont  les 
principales  rivières  qui  Parrosent.  Le  terri- 
toire produit  en  abondance  du  blé ,  toutes 
sortes  de  légumes ,  ^es  fruit» ,  d^  houblon , 
du  colza,  du  lin,  et  du  bois.  On  y  élève  ^eu 
de  bestiaux.  Il  y  a  beaucoup  de  poisson  et 
de  gibier.  Les  montagnes  fournissent  du  fer, 
du  marbre ,  des  ardoises ,  et  de  la  pierre  de 
taille.  L'industrie  ne  consiste  que  dans  la 
fabrication  d'étoffes  communes  de  laine  et 
dans  quelques  forges  et  verreries:  Le  com- 
merce est  borné  aux  produits  du  sol. 

Gette  principauté  est  divisée  en  i  juri- 
diction de  ville  et  4  présidiaux  :  Eicbstaedt, 
juridiction  de  ville  et  présidial  ;  Beilengries, 
Greding,  et  Kipfenberg. 

Le  roi  de  Bavière  ayant  acquis  ce  pays  ' 
en  i8o5  à  la  paix  de  Presbourg,  le  répartit 
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entre  les  cercles  de  la  Regen,  de  la  Rezatet 
du  Danube  supérieur.  En  181 5 ,  il  Peo  dé- 
tacha, et  l'érigea  en  principauté  en  favear 
du  prince  Eugène  Beaubarnais ,  son  gèa- 
dre.  Les  revenus  sont  évalués  à  635,000  tir. 

EICIlSTiEDT,. ville  de  Bavière,  cercle 
de  la  Regen ,  chef-lieu  de  principauté  et  de 
présidial ,  dans  june  belle  vallée ,  sur  l'AIt- 
mttlh,  à  41.  «/a  O.  S«1D.  de  Ratisbonne, 
et  à  alo  1.  1/4  N.  N.  O.  de  Munich. 
Lat.  N.  48»  53'  3o'.  Long.  E.  8*  5o'  ai'. 
Résidence  ordinaire  du  prince  d'Eichstxdtj 
et  siège  d'un  évêché  érigé  en  vertu  du  con- 
cordat de  1817,  d*i  tribunal  civil,  et  d'i 
chambre  fiscale.  Elle  a  4  faubourgs,  3  places 
publiques,  5  rues  principales,  1  très-beaa 
château,  1  cathédrale  renfermant  le  tom- 
beau du  martyr  Wilibald ,  5  églises  catho- 
liques, parmi  lesquelles  on  remarque  celle 
de  Walpurg;  a  hôpitaux,  1  hospice  d'orphe- 
lins, 1  gymnase,  1  bibliothèque ,  et  i  dépôt 
d'objets  d'arts.  Il  y  a  une  manufacture  de 
siamoise.  6,000  bab.  On  volt  près  de  là  le 
château  deWilibaldsbourg,  et  sur  une  bao- 
teur,  près  de  PAItmtilh ,  celui  de  Phïoz. 

Le  présidial  d'Eichstsedt  renferme  1 1 ,  190 
bab. 

EICHSTETTEN,  bourg  du  grand^uchê 
de  Bade,  cercle  de  Treisam  et  Wiesea, 
baill.  de  distr.  et  à  1  1.  3/4  O.  S.  O.  d'Em- 
mendingen ,  et  à  3 1.  i/4  N.  O.  de  Fribomf, 
sur  le  Treisam.  Il  y  a  a  marchés  considéra- 
bles par  an.  a,i4o  hab.  On  récolte  de  boa 
vin  dans  les  environs. 

EIGKLINGEN,  village  du  roy.  de  Ha- 
novre, gouv.  de  Lûnebonrg,  chef -lieu  de 
baill.  prévôtal,  à  a  1.  i/3  S.  E.  de  Celle. 
a5o  Hab. 

Le  bailliage  prévôtal  d'Eicklfbgen  cob- 
tient  4,818  hab.  i 

EIDAHANS,  DAYAKS  ou  BIAJOS, 
peuple  qui  l^bite  l'intérieur  de  Pile  Bornéo. 
Il  se  distingue  par  une  haute  stature ,  nue 
vigoyreuse  constitution,  et  un  caractère  san- 
guinaire, il  est  encore  très-peu  conon. 

EJDER ,  rivière  de  Danemark^  Foy,  Et- 

DBB. 

EIDFOSS ,  forge  de  Norvège,  dioc.  d*Ag- 
gershuUs,  comté  d'Iarlsberg,**  ni-  S.  O* 
de  Christiania.  Elle  produit  annnellemeBt 
9,000  qlâotaux  de  fer  brut,  7,000  de  fer  ea 
barres ,  et  100  de  fonte. 

EÏDGHYR,  Eidghfigr,  vUle  dcl'HiiMl- 
oustan,    dans  les  ^états  du  NiiaiQy    aae. 
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prov.  et  à  36  1.  S.  O.  d*Hayder  -  abad  , 
distr.  d'Eidghyr.  Lat.  N.  i6'  35'.  Long.  E. 
74*56'. 

'Le  distr.  de  même  nom  est  séparé  au  S. 
et  à  rO.  de  celui  de  Beydjapour ,  par  la 
Krichna  et  la  Bimah.  Sa  longueur  est  de 
i8  I.,  et  sa  largeur  de  j'I.  Eidghyr,  Firoz- 
gbor,  et  Daoulet-abad ,  en  sont  les  principa- 
les villes.  '  *' 

E1D1N6HAUSEN,  village  des  États- 
Prussiens  ,  pruv.  de  Westphalie ,  régence , 
cercle  et  à  3  1.  i/3  S.  O.  de  Minden.  II  y  a 
3  sources  salées  très-abondantes.  i^aSohab., 
y  compris  ceux  du  village  d^"  Werste. 

EIDLITZ,  ville  de  Bohême,  cercle  et  à 
31.  1/4  IV.  N.  O.  de  Saatz.  Il  y  a  une  ma- 
nufacture de  drap.  i,ooo  bab.,  presque  tous 
juifs. 

EIDSVOLD ,  ville  de  Norvège.  Foy.  Ed- 

STOLD. 

EIERLAIVD ,  nom  qu'on  donne  à  la  par- 
tie sept,  de  l*ile  de  Texel,  dans  les  Pays- 
Bas,  prov.  de  Hollande.  11  vient  du  grand 
ot)nibre  d'oeufs  de  mouettes  qi^'on  y  trouve 
sur  les  bords  de  la  mer.  Le  passage  qui  sé- 
pare l'Ile  Vlieland  de  cette  partie  du  Texel, 
se  nomme  EierlâÉdsgat. 

£1FEL  ou  EYFFEL,  chaîne  de  monta* 
gnes  des  États-Prussiens,  prov.  du  Bas-Rhin; 
ramification  des  Ardcnnes  orientales ,  dont 
elle  se  détache  vers  les  sources  des  premiers 
affluens  de  la  Roer.  Elle  se  dirige  à  TE. ,  et 
ra  se  terminer  sur  la  rive  gauche  du  Rhin 
près  d'Andernach ,  au  N.  O.  de  Gobleotz, 
Sa  loogueur  est  d'environ  ao  1.  L' Abr  prend 
naissance  sur  le  versant  septentrional  pour 
aller  se  jeter  dans  le  Rhin  ;  et  la  Kill ,  la  Lie- 
Kr,  TAip  et  J'Elz ,  alHucns  de  la  Meoiè ,  et 
les  source/de  la  Nette ,  tributaire  direct  di| 
Rbifl,se  trouvent  sur  le  versant  méridional, 
L'Eifel  est  généralement  peu  élevé ,  mais 
remarquable  par  son  aspect  sauvage  et  scf, 
Caisses  forêts.  C'est  au  milieu  de  ces  mon- 
tagnes ,  vers  TE. ,  que  se  trouve  le  beau  lac 
nommé  Laager-see. 

EI6  ou  EIGG,  une  des  Hébrides,  à  s  1. 
>IK  des  côtes  du  comté  d'Inverness,  en 
Bcojsse.  Elle  a  ^viron  a  I.  de  long  et  i  1, 
ie  large,  et  est  partie  montagneuse,  ef 
)arlie  unie  et  fertile.  La  côte  septentrio- 
lale  est  formée  d'une  longue  chaîfo  de  ro- 
chers de  pierre  blaachc  ;  les  ruches  de  la 
)arlie  qccid.  paraissent  volcaniques.  A  Tex- 
Jfémité  S.  E.  de  celte  île,  il  y  a,  un  petit 


port.  On  remarque  sur  la'«#te  plusi^rs 
vernes  dan#  leisquelles  les  catholiques 
laient  entendre  la  messe  daiil  le  temp: 
la  réformation.  Cette  lie  manque  d'eau: 
trouve  seulement  au  S.  E.  un  étang  d' 
douce.  On  y  fait  beaucoup  de  soude  a 
du  varec ,  et  on  en-  exporte  de  la  laine 
quelques  chevaut.  4oo  hab. 

EIGER  ,  montagne  de  Suisse ,  cant.  < 
i3  L  S.  E.  de  Berne,  à  3/4  de  1.  N. 
Mônch.  C'est  le  point  principal  d'un  c 
tre-fort  des  Alp^s  Bernoises,  qui  se  term 
près  de  Grindelwald.  Elle  ftfélève  à  2,( 
toises, 

EILENBOURG,  ville  des  États- Pi 
siens,  prov.  de  Saxe,  régence  et  à  lo  1. 
N.  N.  E.  de  Me^ebourg,  cercle  et  a  5  1. 
S.  £.  de  Délitzsch ,  sur  une  Ue  formée  pa      i 
Mulde,  et  à  laquelle  on  arrive  par  dt 
ponts.  Cette  ville  est  entourée  de  mura 
de  fossés,  et  a  4  faubourgs,  i  vieux  châte     , 
a  égfises ,  et  i  hôpilal.  On  y  fabrique  <     i 
boucles,  de  l'amidon ,  et  du  vinaigre  ;  il       i 
aussi  des  iteliers  d'impression  sur  coton 
blanchisserie  de  cire,  et  i  teinturerie.  5,i[     I 
hab.,  y  compris  la  garnison. 

EILENDORF,  village  des  États -Pr 
siens,  prov.  du  Bas-Rhin,  régence,  cer 
et  à  I  1. 1/3  E.  d'Aix-la-Chapelle.  i,i46  ht     , 

EÏLGOUN  ou  ILGOUN,  ville  de  la  Ti 
quie  d'Asie  ,  pach.  et  à  19  1.  N.  O.  de  C 
niéh,  sandjak  et  à  9  1.  S.  E.  d'Ak-cheh<  , 
presse  la  petite  rivière  de  son  nom.  £  ! 
est  cbr^i^  un  état  florissant,  et  a  des  marcl  1 
bien  approvisionnés.  Selon  quelques  a  ' 
teurs,  elle  occupe  l'emplacement  de  l'ai  , 
Tyriœumy  et  selon  d'Anville,  celui  de  Ph    • 

EILPE,  village  des  États-Prussiens,  prc    , 
de  Westphalio,  régence  et  à  9 1.  1  /4  O.  d' 
rensberg,  cercle  et  à  i/5  de  1.  S.  E.  de  II 
gen.  Il  y  a  3  papeteries ,  et  des  fabriques 
toutes  sortes  d'objets  en  fer  et  en  acier,  U   i 
que  couteaux,  vis,  presses,  balanciers,  e1   , 
85o  hab.  . 

EILSEN,  village  de  la  principauté  1  ; 
Schauenbourg-Lippe,  baill.  et  à  9/3  de  1.  '. 
O.   d'Abrensburg  ,    sur  la   rive  droite  <  : 
l'Aue.  11  est  renommé  pourises  bains  d'e^i  1 
thermales  sulfureuses.  3ao  bab. 

EIMBECK  ou  EINBECK,  ville  du  ro 
de  Hanovre  ,  gouv.  de  Hildesheipa ,  chc 
Jiéu  de  la  priocip.  de  Grubenhagen  etd'ui  1 
juridiction  de  ville,  siège  d'jine  turinte 
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dance  et  dt  3  dRapitrei ,  à  7  1.  If .  de  Oôt- 
tingae,  et  à  i4i.  S.  de  Hailovre,  sur  deux 
misseauz  affloens  de  rilme.  Elle  est  entou- 
rée de  fortifications  en  partie  en  ruine.  Les 
mes  sont  étroites,  tortueuses,  et  mal  pa- 
vées; les  maisons  sont  gothiques.  La  place 
publique  est  assez  belle.  Elle  renferme  5 
églises,  dont  une  contient  les  mausolées 
des  ducs  de  Grubenhagen ,  i  hospice  d'or- 
phelins, a  bôpjtaui,  I  maison  de  charité,  i 
gymnase ,  des  écoles  élémentaires ,  1  école 
d'industrie,  des  fabriques  de  toile,  de  fla- 
nelle et  d'autr^  lainages ,  et  de  maroquin , 
et  1  manufacture  de  tabac.  Il  y  a  de&^blan- 
chisseries  considérables  dans  les  environs. 
4)137  hab. 

EIME,  bourg  du  roy.  dellanovre,  gouv. 
et  à  7I.  1/3  S.  de  Hanovre  ,  princip.  dé 
Kalenberg,baiU.  domanial  de  Lauenstein  , 
près  de  larivegauche  delà  Lcine.  5^6  hab.. 

EIMÉO,  Tune  des  îles  de  la  Société, 
datns  le  Grand-Océan  équinoxial,  à  1*0.  et 
prés  dé  rile  d'0-taïti.  Lat.  S.  17°  5o'.  Long:. 
O.  i53"  10'.  Elle  a  5  1.  1/3  de  lon^  sur  2  de 
farge.  Il  y  a  plusieurs  ports  :  le  meilleur  est 
celui  de  Talou ,  sur  la  côte  sept.  La  surface 
de  cette  ile.estmontueuse,  rocailleuse,  et 
entrecoupée  de  vallées.  En  1833,  on  y  creu- 
sa dans  le  corail  une  chapelle  d^In  bel  effet. 

EINDHOVEN,  ville  des  Pays-Bas,  prov. 
de  Brabant  sept.  ;  chef-lieu  d'arrond.  et  de 
cant.,  sur  la  rive  gauche  du  Doçnmel  y^  7  L 
S.  S.  E.  de  Bois  le-Duc ,  et  à  u  1.  1/3  S.E. 
de  Breda.  Lat.  N.  5i*  36'  i3'.  Lon^^'fe.  3* 
^'  4o'.  Siège  d'un  tribunal  de  1"  instance 
du  ressort  de  la  cour  supérieure  de  La  Haye, 
et  d'un  tribunalde  commerce.  Elle  est  bien 
bâtie  et  a  3  églises ,  dont  i  catholique,  et  1 
collège.  On  y  fabrique  des  toiles,  des  étoffes 
de  laine  et  de  coton ,  et  il  y  a  plusieurs  tan- 
ikeries.  Le  commerce  y  est  assez  actif.  Il 
•*y  tieixt  10  grands  marchés  par  an.  Cette 
ville  envoie  1  député  aux  états  de  la  provin- 
ce. 3,3oohab. 

L'arrond.  d'Eindhoven  est  divisé  en  7 
cant.  :  Asten  ,  Eindhoven ,  Gemert ,  Hel- 
mond,  Hiltaren-beek ,  S*.  Oedenrode ,  et 
Oirschot. 

EÏW-EL-TUDJAR  (  flacb  des  mar- 
CHA5D8),  ville  et  fort  de  la  Turquie  ^*Asie , 
en  Syrie,  pach.  d'Acre,  à  peu  de  distance 
du  lac  de  Tabariéh.  11  s'y  tient  tous  les  lun- 
dis une  foire,  qui  n'est  point  inférieure  aux 
plus  riches  marchés  de  l'Europe.  C'est  le 
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rendez-vous  des  caravanes  qui  Vont  au  Cai- 
re. On  trouve  près  de  cet  endroit  le  puits  de 
Joseph,  que  les  habitans  des  environs 
croient  identique  avec  la  fosse  où  ce  patriar- 
che fut  jeté  par  ses  frères. 

EINOD,  village  et  château  seigneurial 
d'IHyrie,  gouv.  de  Laybach,  cercle  et  à  3I. 
1/4  O.  S.  O.  de  Neustàdt,  près  de  la  rive 
gauche  du  GuKi:. 

SmÔDERBAD  ,  village  du  daché  de 
Styrie,  cercle  et  à  6 1.  i/4  S.  O.  de  Juden- 
burg,  au  S.  de  Neumarkt,  sur  la  limite  de 
rillyrie.  Il  y  a  des  bains  d'eau  minérale. 

EIJVORÔU ,  petite  ville  de  l'Hindoustan 
anglais,  dans  la  partie  mérid.  delVac.  prov. 
de  Kanara,  à  8  1.  i/a  N.  E.  de  Mangalore, 
an  pied  des  Ghâttes  occidentales.  Lat.  N. 
i3'  5'.  Long.  E.  73"  56\  Elle  contient  8  tem- 
ples hindous  ;  on  remarque  près  de  l'na 
d'eux  une  idole  colossale  d'un  seul  bloc  de 
graniti  Les  environs  sont  stériles  et  les  ha- 
bitans très-pauvres. 

ËINSIEDEL ,  en  hongrais Remetey  bourg 
de  Hongrie ,  comitat  de  Zips ,  marche  d'He- 
gy ,  suf  leGôllnicz,  à  6 1.  S.  S.  E.  de  Lcut- 
schau.  7do  hab. ,  en  partie  occupés  à  l'ex- 
ploitation des  mines  de  fe^ui  sont  dans  les 
environs. 

EINSIEOELN  ou  lyOTRE-D  AME  DES 
HEBMITES  ,  bourg  de  Suisse  ,  cant.  et  à 
3  1.  N.  N.  È.  de  Schwitz  ;  chef-lieu  de  dîstr., 
sur  la  rive  droite  de  l'Alp  ,  dans  la  vallée  de 
même  nom.  Siège  d'un  tribunal  de  i**ia- 
stancc.  II  y  a  une  abbaye  de  bénédictins, 
fondée  dans  le  ix«  siècle  ,  dont  l'église  est 
éhine  heHe  architecture,  et  contient  aae 
image  de  la  Vierge  qui  attire ,  surtout  le  i4 
septembre ,  beaucoup  de  pèlerins.  Le  mo- 
nastère Renferme  1  cabinet  de  physique, 
1  d'histoire  naturelle ,  et  1  belle  bibliothè- 
que. 1,800  hab.  Le  fameux  Zwingli  était 
.Y;uré  de  ce  boui^  en  1517.  Les  Français  en- 
trèrent de  vive  force  à  Einsiedeln  en  1798. 

Le  district  d'Ensiedeln  produit  peu  de 
blé  ,  de  la  tourbe  ,  et  des  pomones  de 
terre. 

EINSIELDEL,  ville  de  Bohême ,  cerck 
et  à  13  r.  1/3  N.  O.  de  Pilsen  ,  et  à  aS  1. 0. 
de  Prague.  Lat.  N.  5o*  a'  ao'.  Long.  E.  lo' 
iy*  39*.  On  y  compte  i4o  maisons. 

EÏNVÏLLE-AU-JARD,  bourg  de  France, 
dép.  de  la  Meur^he,  arrond.,  cant.  età  iL 
3/3  N.  de  Luné  ville  9  sur  la  rive  droite  éê 
Sanon.  Il  y  a  un  beau  chàteaia,  dans  l^ 


Digitized  by  LjOOQ IC 


£  I  s  E 

qoel  le  roi  Staoislas  a  résidé.  85o  hab. 
EIRAS  ou  HEIRAS ,  bourg  de  Portugal , 
prov.  de  Beira,  comarca  et  à  il.  i/a  N.  N. 
E.  de  Goimbre.  On  y  fabrique  des  étoffes 
de  laioe. 

EISAGH  ou  EISAK,  rivière  du  Tyroi  , 
cercle  de  Botzen.  Elle  preud  sa  source  sur 
le  versant  méridional  du  mont  Brenner  ; 
arrose  Sterziog,  R^ken ,  Kifusen ,  Butzen, 
et  se  joint  à  TAdige ,  au-dessous  de  cette 
dernière  ville ,  après  un  cours  de  17  1.  i/a 
du  N.  N.  £.  au  S.  S.  O.  L'Ëisach  reçoit  un 
grand  nombre  de  ruisseaux;  elle  est  très- 
impétueuse  ,  déborde  souvent  à  la  fonte 
des  neiges ,  et  n'est  pas  navigable. 

EISEN  AGH,  principauté  du  graod-ducl^é 
de  Saxe-Weimar.  Elle  forme  un  cercle  qui 
compreud  la  partie  occid.  de  ce  ducbé ,  et 
est  bornée ,  au  N. ,  par  la  proV.  prussienne 
de  Saxe  ;  à  TE. ,  par  les  duchés  de  Saxe- 
Cobourget  de  Saxe>Meiningen;  au  S.  et  au 
S.  0.,  par  le  cercle  bavarois  du  Main-Infé- 
rieur ;  et  à  ro.,  par  la  Hesse  électorale  :  plu- 
sieurs territoires  enclavés  dans  la  Bavière 
et  dans  les  duchés  de  Saxe-Gobourg  et  de 
Saxe  -  Meiningen  en  dépendent  aussi.  Sa 
longueur,  du  N.  au  S. ,  est  d'environ  35  1., 
et  sa  largeur,  del'O.à  TE.,  varie  de  5  à  10 1. 
65,55o  hab.  Le  terrain  est  tr^s^montagneux 
et  boisé  ;  le  Bfhône-gebirge  couvre  la  partie 
mérid. ,  et  le  Thoringerwald  celle  du  nord  ; 
U  Werra  ,  la  principale  rivière  ,  arrose  la 
partie  sept.,  et  y  reçoit  la  Feldaetle  Hôrsel. 
Le  cercle  que  forme  cette  principauté 
•8t  divisé  eu  9  bailliages  et  1  juridiction 
patrimoniale.  Les  bailliages  sont  :  Grens- 
Wg)  Greyenberg,  Dermbach,  Eisenadii, 
Geisa,  Gerstungen,  Kaltennordhcim  ^  Ost- 
j^eim  ,  et  Yach  ;  la  juridiction  patrimo- 
niale est  LangPeld  avec  Yôlkershausen. 

Cette  principauté  était  autrefois  un  gou- 
vernement indépendjint  ;  elle  fut  réunie  au 
p'aod-ducbé  de  Saxe-Weimar  en  1741* 

Ei$£I^AGH:,^illedugrand-duchédeSaxe* 
RTeimar,  cbef-lieu  deprincip.  et  de  bailL, 
lurune  hauteur,  près  de  la  rive  gauchç  de  la 
Blesse,  à  6  r.  i/30.  deGotba,etài6  1.  i/50. 
ie  Weimar,  Lat,  N.  5o^  58'  5*.  Long.  E.  8» 
y  o*.  Siège  du  gouv.  et  des  autorités  supé- 
rieures du  cercle.  Elle  est  ceinte  d'un  mur, 
»t  très-bien  bâtie  ;.les  rues  en  sont  larges, 
et  pavées  pour  la  plupart  en  basalte  ;  la 
place  du  marché  est  très-belle.  Il  y  a  1  ch^- 
«aa  d«cal,  autrefois  lésidence  de»prinoeft 
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d'Eîsenach ; ' 5  églises,  1  liôtel  des  rnoon  . 
naies ,  a  bôpitsux  ,  1  hospice  d'orphelkii  ^ 
1  maison  de  correction  >  1  mont-de-piéfé,- 
1  gymnase  avec  bibliothèque  ,  et  1  école 
de  dessin.  On  y  fabrique. diverses  espèces 
d'étoffes  de  laine,  de  beaux  tapis,  des  toiles, 
des  rubans,  des  pipes  d'écume  de  mer,  et 
du  maroquin.  Il  y  a  des  filatures  de  coton, 
une  papeterie ,  et  des  mégisseries.  Le  com- 
merce y  est  très-actif.  Il  ^'y  tient  3  foires 
par  an.  8,a58  hab.  Eisenach  date  du  xi«  siè- 
cle. On  voit  sur  une  montagne  des  envi- 
rons le  château  en  ruine  de  Wartburg,  qui, 
en  i53i,  servit  de  retraite  à  Luther. 

Le  bailliage  d'Eisenach  renferme  17,335 
hab. 

EISENÂRZT,  bourg  du  duché  de  Styrie, 
cercle  et  à  7  1.  1/2  O.  N.  O.  de  Bruck ,  k 
343  toises  au-dessus  du  niveau  de  la  mer ,  et 
au  pied  de  l'Erzberg ,  qui  renferme  de  ri- 
ches mines  de  fer  exploitées  depuis  plus  de 
mille  ans ,  et  dont  le  produit  annuel  est  en- 
core de  330,000  quintaux.  Ge  bourg  est  le 
siège  d'une  direction  des  mines.  Il  y  a  6 
grandes  forges  ;  on  y  fait  un  grand  com^ 
merce  de  fer.  i,34o  hab. 

EISENBAGH,en  hoogi;^  Vilmyê^  petit 
village  de  Hongrie,  comiia^  de  Bars,  à  31. 
N.  O.  de  Schemnitz.  Il  est  renommé  pour 
ses  eaux  minérales,oii  Ton  se  rend  de  toutes 
les  parties  du  royaume. 

EISENBERG,  village  paroissial  de  Ba- 
vière ,  cercle  du  Rhin ,  distr.  et  à  5  1.  3/4 
£.  N.  E.  de  Kaiserlautern ,  cant.  de  Goll- 
heim.  585  hab.  Dans  les  environs  il  y  a  des 
forges  considérables,  une  papeterie,  et  quel- 
ques antiquités  romaines  ;  on  en  tire  une 
argile  blanche  propre  au  dégraissage. 

EISENBERG,  village  de  la  Hessc-Élec- 
torale,  prov.  de  Basse -Hesse,  cercle  et  à 
31.  S.E.  de  CasseL  II  y  a  yne  mine  d'alun , 
et  on  y  a  découvert  du  bois  fossile. 

EISENBERQ ,  bourg  du  roy.  de  Saxe, 
cercle  de  Meissen ,  baill.  de  Grossenhain  , 
4  3  1.  N.  N.  O.  de  Dresde,  près  du  château 
de  Moritzbonrg.  Il  s'y  tient  des  marehés 
très-fréquentés.  400 .hab. 

EISENBERG,  baill.  supérieur  delà  prin- 
cip.  de  Waldeck^dont  i)  forme  la  partie 
S.  Q.  Gorbach  en  est  le  chef-Heu. 

EISEN  BOURGou  EISENBERG,viUe  du 
dttchédeSaxe-HildburgbauseB»  princip.  et 
à  7  1.  3/4  O.  d' Altenbûurg ,  et  à  9L  3/4 E.  de 
Weimar;  chef-iieude  baill. , sur  une ha^iteur^ 
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près  de  la  Saale.  Elle  est'  ceiate  d'an  mur , 
et  reoferme  i  château  ducal ,  i  hôtel  de 
ville  ,  1  observatoire ,  i  maison  de  charité , 
des  fabriques  de  lainages  et  de  rubans , 
1  manufacture  de  porcelaine,  et  des  tanne* 
ries  ;  on  y  fabrique  aussi  des  voitures  tle 
ville  assez  estimées.  Il  s'y  tient  plusieurs 
marchés  considérables  par  an  ,  dont  a  pour 
bestiaux.  5,930  hab; 

Le  baill.  d'Ëisenbourg  contient  i5,ooo 
bab. 

EISENBROD ,  bourg  de  Bohême ,  cercle 
et  à  8 1.  N.  E.  de  Bunzlau ,  sur  la  rive  droite 
de  riser.  11  a  des  fabriques  de  drap,  de 
toile  et  de  calicot.  1,000  hab. 

EISENBURG,  VatFamtegye,  comitat 
de  la  Basse-Hungrie ,  cercle  au-delà  du  Da- 
nube. Borné  au  N.  par  le  comitat  d'CEden- 
bgurg ,  à  TE.  par  celui  de  Veszprim  ,  au  S. 
£.  par  celui  de  Szala,  au  S.  O.  parTarchidu- 
ché  d'Autriche,  et  à  l'O.  par  la  Styrie.  Sa  lon- 
gueur da  S.  0.  au  N.  E.  est  de  a8  1.  1/3,  sa 
larg«jar  du  S.  £.  au  N.  O.  de  19  1. ,  et  sa  su- 
perficie d'environ  366  k  II  a  334)330  hab., 
hongrais ,  allemands  et  croates,  presque  tous 
catholiques.Le  sol  est  montagneux  vers  ro., 
où  se  terminent  quelques  rameaux  des  Al- 
pes Styrienn6s.  La  Raab  est  la  principale  A- 
vière  qui  l'arrose  ;  elle  y  reçoit  la  Pinka ,  la 
Sorok,  l'Herpenyo  et  la  Giôngyôs.  Il  pro- 
duit du  blé  ,  des  fruits ,  du  vin ,  du  lin ,  et 
beaucoup  de  tabac  ;  les  forêts  y  sont  consi- 
dérables. On  y  élève  beaucoup  de  bétail,  et 
il  abonde  en  gibier  et  en  abeilles.  Il  y  a  du 
fer ,  du  marbre ,  beaucoup  de  soufre ,  du  vi- 
triol, de  l'alun,  et  plusieurs  sources  minéra- 
les. Ce  comitat ,  un  des  plus  considérables  et 
des  mieux  cultivés  de  la  Hongrie,  en  est  aussi 
un  des  plus  peuplés  et  des  plus  industrieux  : 
il  renferme  beaucoup  de  fabiiques. 

Il  est  divisé  en  6  marches  :  Gûns  ou 
Kôszeg,  Nemet-Ujvar,  Totsag  ou  Wendis , 
Kôrmôdn,  Steinamanger,  et  Kemény-allya. 
Giïns  en  est  le  chef-lieu.  La  dignité  de 
haut  magnat  d'Eisenburg  est  héréditaire 
dans  la  maison  des  princes  de  Bathyani. 

£ISENBURG,en  hongrais  Fasvar,  bourg 
de  Hongrie ,  comitat  de  même  nom ,  mar- 
che et  à  3  1.  3/4  E.  de  Kormônd,  et  à  10 1. 
S.  S.  E.  de  Gttas ,  près  de  la  rive  droite 
du  Herpenyo.  liai  église  catholique  et 
I  couvent.  1,300  hab.  On  récolte  d'excel- 
lent vin  daa»  les  environs.  Il  a  été  forti- 
fié.    ' 
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EISENMARKT,  bourg  de  Transylvanie. 
Voy,  Vajda-Hdhyad. 

EISENSGHMITT  ,  village  des  États- 
Prussiens  ,  prov.  du  Bas-Rhin ,  régence  et 
à  7  1.  i/a  N.  W.  E.  de  Trêves,  cercle  et  à  3  L 
N.  O.  de  Wittlich.  Il  y  a  une  grande  forge. 
940  hab. 

EISENSTADT,  bourg  de  Bohême ,  cer- 
cle de  Bidschow,  à  1 1.  H .  N .  £.  de  Gitscbin. 
160  maisons. 

EISENSTADT,  en  hongrais  Kit-MarUn^ 
ville  libre  royale  de  Hongrie,  comitat,  mar- 
che et  à  3  1.  1/3  N.  N.  O.  d*aBdenbonrg. 
Lat.  N.  47°  55'  10'.  Long.  E.  i4*  5'  o'.  Elle 
est  ceinte  d'un  mur ,  et  a  3  portes.  On  y 
compte  3  rues  principales ,  1  église  catho- 
lique 4  1  couvent  de  franciscains  qui  ren- 
ferme les  sépultures  des  princes  d'Ester- 
hazy ,  1  autre  couvent ,  et  1  hôpital.  Le  s 
août  1768 ,  un  terrible  inceïidie  réduisit  en 
cendres  une  grande  partie  de  la  ville  et  plu- 
sieurs édifices  publics.  3,85o  hab. ,  dont  5oo 
juifs.  Il  y -a  tout  près  de  cette  ville  un  beau 
château  avec  parc. 

EISEN  -  THOR  ou  VASKAPU,  passage 
célèbre  dans  les  montagnes  de  la-Transyl- 
vanie ,  comitat  de  Hunyad ,  marche  de  Kio- 
potiva,  à  6  1.  i/a  S.  O.  de  Vajda-Hnyad, 
prés  du  village- ile«Zajkany. 

EISENTRATEN,  village  d'IUyrie,  gouv. 
de  Laybach,  cercle  et  à  8  1.  3/4  N.  O.  de 
Villach,  sur  une  petite  rivière.  Il  y  a  1 
grandes  forges  ,  4  martinets  à  fer  et  6  i 
acier. 

EISERNES^THOR  ,  gorge  étroite  que 
fntacbit  le  Danube ,  sur  la  limite  de  la  Tsr- 
qiiie  et  de  la  Hongrie.  Voy,  Poatb  db  Fit. 

EISFELD  ,  ville  du  duché  de  Saxe-Met- 
ningen,  chef-lieu  dc^bailt.,  à  3  1.  i/5  £.  S.  S. 
d'Hildburghausen ,  et  à  i3  1.  i/3  S.S.E. 
de  Gotha ,  dans  une  vaste  vallée ,  sur  l« 
Werra  ,  qui  la  partage  en  vieille  et  noo- 
velle  ville.  La  vieille  ville  est  entourée  d'oa 
mur,  et  a  1  château,  3  églises,  et  1  hôpital. 
£isfeld  possède  des  corroieries ,  des  clou- 
teries, et  des  brasseries  ;  on  y  fait  un  assez 
grand  commerce  en  bois  et  en  cuirs.  Il  s'y 
tient  7  marchés  par  an.  3,4i4  l^^b. 

Le  bailliage  d'Eisfeld  contient  9, 180  hab. 

EISGRUB ,  bourg  de  Moravie,  cercle  et 
à  11  1.  S.  S.  E.  de  Brûnn ,  sur  la  rive  droite 
de  la  Taya ,  près  dies  frontières  de  rarchi- 
duché  d'Autriche.  Il  y  a  an  beau  châteaa 
avec  parc  bâti  par  les  princes  de  Idcbte»- 
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steio.  1,758  hab.  Les  environs  produisent 
d'assez  bon  vin. 

EISROÏ-OUKRIÉPLÉNIÉ,  fort  de  Rus- 
sie,  en  Europe ,  prov.  du  Caucase,  distr.  et 
à  44 1,  N.  d'iaatérinodar,  et  à  74 1.  N.  O. 
deStavropoljà  remboucfaure  de  l'Eïa'dans 
un  golfe  formé  par  la  mer  d'Azov  et  qui 
prend  le  nom  de  ce  fort. 

ËISLEBEN,  viUc  des  États  -  Prussiens , 
prov.  de  Saxe ,  régence  et  à  8  1.  N.  O.  de 
Mersebourg;  chef-lieu  du  cercle  déManns- 
feldersee ,  sur  une  hauteur ,  près  de  la  Bô« 
k.  Elle  est  divisée  en  vieille  et  nouvelle 
ville  :  la  vieille  est  entourée  de  murs  et  de 
fossés.  Eisleben  a  plusieurs  faubourgs,  4 
églises  luthériennes ,  a  hôpitaux ,  6  écoles 
élémentaires ,  et  1  école  de  charité,  établie 
dans  la  maison  où  Martin  Luther  naquit  en 
i483,  et  où  il  mourut  en  i546.  C^te  mai- 
son ,  qui  avait  été  brûlée  en  1689 ,  a  été  re- 
bâtie aux  frais  du  conseil  de  ville,  et  en  1817 
le  roi  Ta  fait  agrandir.  Cette  ville  possède 
ooe  direction  pour  l'exploitation  ides  mines 
de  cuivre  et  d'argent  de  Mannsfeld ,  a  fon- 
deries de  cuivre,  2  fabriques  de  tabac,  et  1 
de  potasse.  Elle  a  été  victime  de  plusieurs 
incendies.  6,4a5  hab. 

EISLINGEN,  village  du  roy.  de  Wur- 
temberg ,  cercle  du  Danube^^iaill.  supérieur 
et  à  3/4  de  1.  £.  de  Gôpping^.  i,too  hab. 
El SNERN, village  du  roy.  d''Illyrie,goUv„ 
cercle  et  à  9 1.  O.  N.  O.  de  Laybach ,  sur  la 
rive  droite  de  la  Zeyer.  Il  y  a  de  grandes 
forges  et  différentes  usines  où  l'on  travaille 
le  fer  tiré  des  environs. 

EITERFELD ,  village  de  la  HesseÉlee- 
torale,  prov.  de  Fulde ,  cercle  et  à  al.  i/3 
R.  d'Hunsfeld,  et  à  a  1.  3/4  S.  E.  d'Hers- 
feld;  chef-lieu  d'un  bailUqui  contient  9,53i 
hab. 

ElTHIADA  ,  village  fortifié  de  Barbarie, 
empire,  prov.  et  à  24  1.  N.  E.  de  Maroc, 
Sans  le  T«dia.  3,ooo  hab. 
EITHON,   rivière   d'Ecosse.   Foy.  Yb- 

THAlf. 

ElVELSTADTouEIBELSTADT,bourg 
le  Bavière ,  cercle  du  Main  inférieur ,  pré- 
lidial  d'Ochsenfurt,  sur.Ja  rive  droite  du' 
iiain  ,  à  a  1.  S.  E.  de  Wurzbourg.  On  y  fait 
l'excellent  vin.  i,5oohab. 

EIXO,  bourg  de  Portugal,  prov.  de  Bei- 
a  ,  comarca  et  à  81.  3/4  S.  S.  O.  de  Lame* 
ro,  près  de  la  rivé  droite  <ie  la  Youga.  3, 10a 
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EKDALL AH ,  ville  de  l'Hindoustan  an- 
glais, présidence  de  Bengale,  anc.  prov.  et 
à  18 1.  O.  d' Allah-abad ,  sur  la  rive  gauche 
de  la  Djemnah.  Lat.  N.  a5**  34'.  Long.  £. 
78-41'. 

EKELSBEKE  ou  ESQUELSBEQUE , 
bourg  de  France ,  dép.  du  Nord ,  arrond.  et 
à  4 1-  S.  de  Dunkerque, cant.  de  Wormhout, 
au  confluent  de  ITser  et  de  la  Peene.  i,4oo 
hab. 

EKERDER ,  lac  et  ville  de  la  Turquie 
d'Asie.  Foy.  Joghihdu. 

EKERCE  ou  ECKEROe,  île  de  l'archipel 
d'Aland,  au  S.  O.Ae  la  Finlande ,  et  à  PO, 
de  la  grande  ile  d'Aland  ,  dont  elle  n'est  sé« 
parée  que  par  un  étroit  canal.  Sa  longueur 
est  d'environ  5  1.,  et  sa  largeur  d'i  1.  i/a.  Il 
y  a  1  chapelle  et  1  télégraphe. 

EKESJÔ,  ville  de  Suède  ,  préfecture  et 
à  II  1.  3/4  £.  S.  E.  d'Iônkôping,  distr. 
de  Vedbosept.  1,1 00  hab.  Elle  est  ancienne. 

EKIC,  ville  de  la  Petite  Boukharie,  à 
4o  1.  N.  E.  de'  Kachgar,  et  à  5o  l.  S.  O. 
d'Aksou. 

EKIM,  ville  de  la  Turquie  d'Asie.  Foy. 
Eghir. 

EKIM-KH AN ,  bourg  de  la  Turquie  d'A- 
sie. ^Otf,  HEXIM-K.BA9r.  '  >c 

EKKELSÔE,île  de  l'océan  Atlantique, 
sur  la  côte  occid.  de  Norvège,  dioc.  de 
Drbntheim,  baiU.  de  Romsdal,  par  63**  5' 
de  lat.  N.  et  5"  1 3'  de  long.  E. 

EKNÂS  ou  lÉKNES ,  ville  de  Russie,  en 
Europe,  dans  le  grand-duché  de  Finlande, 
gouv.  et  à  27  1.  S.  S.  O.  de  Tavastehus  ,  et 
à  19  1.  S.  E.  d'Abo,  sur  le  golie  de  Finlan- 
de ,  à  l'extrémité  d'une  petite  presqu'île,  et 
dans  une  position  agréable.  On  y  fabrique 
des  étoffes  de  laine,  et  de&  toiles  commu- 
nes et  à  voiles.  Le  port  est  petit  et  peu  pro- 
fond ;  on  en  exporte  des  comestibles  et  du- 
bois.  i,aoo  hab. 

EKR ,  village  d'Arabie ,  dans  l'Hedjaz ,  à 
35  l.  N.  O.  de  Médine ,  et  à  peu  de  distance 
du  golfe  Arabique. 

EKSENft)É  ou  ESSENIDÉ,  Xakthds,. 
rivière  de  la  Turquie  d'Asie ,  dans  l'Anato- 
lie,  sandjak  de  Mentechéh.  Elle  prend  s» 
source  dans  les  montagnes  qui  séparent  ce' 
sandjak  de  celui  de'  Sataliéh,  coule  an  S.. 
O.,  passe  à  Eksenidé,  et  se  jette  dans  la^ 
Méditerranée,  après  un    cours   d'environ^ 

231. 

EKSENIDÉ,  vUlj  de  la  TurquijB  «if^Asie^ 
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dans  l'Anatolie,  saadjak  de  Mentechéh,  «ir 
la  rivière  de  son  nom,  à  5  1.  S.  de  Macri,  et 
à  Sy  1.  S.  E.  de  Smyrne. 

EL.  Tous  les  noms  qui,  corn meiiçant  par 
ce  monosyllabe,  ne  se  trouvent  pas  ici, 
doivent  être  cherchés  au  nom  qui  le  suit. 

ELAGADA  ou  ELGONDA,  chaîne  de 
montagnes  de  THindoustan  anglais,  qui  s'é- 
tend depuis  le  Gondegam  jusqu'au  Pennar, 
et  forme  ,  en  se  dirigeant  du  N.  au  S. ,  la 
pjrov.  de  Karnatic  et  celle  de  Balaghat.  Sa 
longueur  est  d'environ  4o  1.  De  son  versant 
oriental  descendent  une  infinité  dé  rivières 
tributaires  du  golfe  du  Bengale. 

ELALA,  pays  de  Barbarie,  dans  l'em- 
pire de  Maroc ,  prov.  de  Sose.  Il  contient 
environ  a5,ooo  hab. 

EL  ALI  A,  amas  considérable  de  ruines, 
sur  la  cOte  de  Barbarie,  roy.  et  à  4a  1.  S.  S. 
E.  de  Tunis,  et  à  7  1.  N.  O.  du  cap  Vada. 
Shaw  prétend  que  ce  sont  les  ruines  à'Aeo- 
la  ou  Aeiiia,  On  y  remarque  un  grand  nom- 
bre de  citernes. 

ELAJVUGGE  ,  ville  d'Abyssinie ,  paya  et 
à  9  1.  O.  d'Horror,  et  à  45  1.  £.  d'An- 
kober. 

ELATEA,  Cythebou,  mont  de  la  Tur- 
quie d'Europe ,  dans  la  Livadie ,  sandjakde 
Négrepont,  à  9  I.  N.  O.  d'Athènes,  au  S. 
de  la  plaine  de  Platée. 

ELB  AK  AN ,  village  de  Perse ,  prov.  d'A- 
derbaïdjan ,  distr.  de  Khoï,  à  a  1.  i/a  de 
Selmas.  On  dit  qu'lLest  environné  de  ruines 
remarquables. 

EL-BASS AN  ou  ALB  ASSAN ,  ville  de  la 
Turquie  d'Europe,  dans  l'Albanie;  chef- 
lieu  de  sandjak,  dans  une  plaine  fertile ,  sur 
la  petite  rivière  de  son  nom ,  qui  se  jette 
dans  lé  Scombi,  à  10  1.  N.  de  fiérat,  et  à 
a3  1.  S.  S.  £.  de  Scutari.  Lat.  N.  41**  n'- 
Long.  E.  17°  37'.  Résidence  d'un«évêque 
grec.  Elle  est  ceinte  d'un  mur,  et  défendue 
par  un  vieux  château  habité  par  le  gouver- 
neur du  sandjak.  On  y  fabrique  des  ouvrages 
en  fer  et  en  ciiivre  qui  sont  estin^és.  Il  s'y 
tient  plusieurs  foires  par  an.  5,04!fo  hab. 

Le  sandjak  d'El^bassan,  dont  la  longueur 
del'E.lii  rO.  est'de  10 1,  et  la  plus  grande 
largeur  du  N.  au  S.  d'environ  S  1.,  est  tra- 
versé de  l'Ë.  à  PO.  par  le  Scombi ,  et  est  en 
général  montagneux;  dans  l'intérieur  s'é- 
tend la  fertile  plaine  d'Ël-bassan ,  où  l'on 
cultive  beaucoup  de  riz  et  d'oliviers. 
.  IJËLÈE,  Auis,  flcttv^  d'Allemagne ,  qui 
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prend  naissance  sur  le  versant  S.  O.  des 
Riesen-gebirge ,  vers  les  frontières  de  la  Bo- 
hême et  de.  la  Siléaie  prussienne,  ii  4  1*  S. 
O.  d'Hirscbberg,  et  à  i4  1.  i/a  N.  de  Neu- 
BischoYV,  par  5o*>46'  de  lat.  N.  et  iS"  i5' 
de  long.  E. ,  à  49^60  pieds  au-dessus  du  ni- 
veau de  la  mer.  Il  roule  d'abord  ses  eaux 
avec  rapidité ,  au  milien  de  rochers  grani- 
tiques ,  en  formant  plusieurs  cascades ,  jus- 
qu'à Hohenelbe  où  il  devient  plus  tranquil- 
le. A  Pardubicz ,  il  quitte  la  direction  S. 
qu'il  a  suivie  jusque  là ,  et  coule  à  l'O.  jus- 
qu'à Kolin ,  d'où  il  se  porte  désormais  vers 
le  N.  O.  Après  avoir  arrosé  le  N.  de  la  Bohè- 
me ,  comprise  presque  tout  entière  dans  le 
bassin  de  ce  fleuve ,  l'Elbe  franchit  le  pas- 
sage que  laissent  entre  elles  les  chaînes  da 
Lausitzer-gebirge  et  de  l'Erz  •  gebirge  ,  pas- 
sage étr^  qui,  peut-être ,  n'a  pas  toujours 
existé  ;  il  traverse  le  royaume  de  Saxe ,  en- 
tre dans  les  États-Prussiens ,  baigne  la  par- 
tie orientale  de  la  prov.  de  Saxe ,  coule  l'es- 
pace de  plusieurs  lieues  sur  la  limite  de 
cette  prov.  et  de  celle  de  Brandebeivg,  sé- 
pare ensuite  le  roy.  de  âaoovredu  M.eckien- 
bourg  ,  du  Danemark  et  du  territoire  de 
Hambourg,  et  se  jette  dans  la  mer  du  Nord, 
à  Guzhaven ,  à  ao  l.  an-dassous  de  Ham- 
bourg ,  après  uq^ours  d'environ  aoo  I. ,  dans 
une  direction  générale  du  S.  E.  au  N.  O. 

Après  le  Danube  et  le  Rhin,  l'Elbe  est  le 
plus  grand  fleuve  de  l'Allemagne.  Sou  bas* 
sin  a  160 1.  de  longueur ,  et  65 1.  dans  sa  plos 
grande  largeur.  Il  est  limité  au  S.  £.  par  les 
naonts  Moraves  ;  au  S.  O, ,  par  le  Bôhmer- 
v?ald  ;  à  l'O. ,  par  le  Thtiringer  -  wald ,  le 
Harz  -gebirge  et  un  dos  de  pays  qui  court  à 
travers  le  N.  du  Hanovre  ;  à  l'E.,  par  les  Sn- 
dètes,  les  Riesen  -  gebirge ,  et  un  dos  de 
pays  tracé  au  milieu  des  plaines  du  Brande- 
bourg ,  du  Mecklenboiirg  et  4p  HoUtein. 

Les  affiuens  de  l'Elbe  sont  nombreux, 
surtout  dans  la  partie  supérieure.  On  remar- 
que, à  droite  ,  l'Iser ,  la  Poizen,  l'Elster 
j^oir  ,  le  Havel ,  grossi  de  la  Sprée  ,  et 
PElde  ;  à  gauche ,  l'Adler ,  la  Moldau ,  aog- 
mentée  du  Beraun  et  de  la  Saxa^ra  ,  PEger, 
la  Mulde  ,  et  la  Saale ,  qui  reçoit  l'Unstrut 
et  l'EIster. 

Quelques  canaux  mettent  le  bassin  de  ce 
fleuve  en  communication  avec  ceux  des 
fleuves  voisins  :  tels  sont  le  canal  de  Fioow* 
qui  réunit  le  Havel  à- l'Oder;  le  canal  de 
Friedrich  -  Wilhelm ,  qui  joint  la  Sprée  m 
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même  fleure ,  et  le  canalde  Steloitz,  qui, 
partant  de  Laoeabourg ,  Ta  s'unir  à  la  Trave , 
près  de  Lûbeck.  On  a  projeté  en  1894  un 
antre  canal,  destiné  à. mettre  en  rapport  le 
Dannbe  et  la  Moldaa, 

L'Elbe  baigne  Kôniggratz  et  Lekmeritz, 
dans  la  Bobême  ;  Pirna ,  Dresde ,  Meissen , 
dans  le  roy.  de  Saxe  ;  Mtthlberg ,  Torgau  , 
Wittenberg,  Magdebonrg,  dans  les  États- 
Prussiens;  Boizenbnrg,  dans  le  Mecklen'- 
boarg;  Lauenbourg ,  Altona  et  GIttckstadt  9 
dans  le  Danemark;  enfin  Hambourg,  ville 
libre  et  principal  entrepôt  du  commerce  de 
l'Allemagne  septentrionale. 

La  largeur  de  ce  fleuve  est  dans  quelques 
endroits  très-considérable  ;  elle  est  d'i  t. 
1/4  à  Hambourg ,  où  il  forme  plusieurs  lies  ) 
i  Guxhaven ,  elle  est  de  4  1*  Sa  profondeur 
est  telle  sur  ce  point ,  qu'au  roo||^n  de  la 
marée  il  porte  des  navires  de  grande  di- 
mension jusqu'à  Hambourg.  Sa  plus  grande 
rapidité  dans  son  cours  supérieur  est  de 
3  pieds  par  seconde  ;  et  dé  a  pieds  dans 
<on  cébrs  inférieur.  Ge  flenve  nourrit  tmû 
iofinité  d'exceliens  poissons.  On  trouvé 
quelquefois  sur  ses  bords  des  opales  et  des 
cornalines.  Considéré  sous  le  rapport  du 
commerce  ,  il  se  divise  en  trois  parties.  Le 
kant  Elbe ,  qoi  s'étend  devais  Melnick  en 
Bohême ,  jusqu'à  Mfiblberg,  la  majeure  par* 
tie  sur  le  territoire  du  royaume  de  Saxe  ; 
c'est  dans  cette  partie  qu'il  devient  naviga- 
ble depuis  sa  jonction  avec  la  Moldan.  Le 
moyen  Elbe  commence  à  Mùblberg ,  et  va 
jusqu'à  Wittenberg,  principalement  à  tra- 
vers le  territoire  prussien  ,*^f  ten  partie  dans 
celui  d'Anhalt  ;  le  bas  I!fc5ft»*prend  depuis 
Wittenberg  jusqu'à  son  embouchure,  en 
passant  par  le  Hanovre ,  le  l^ecklenbonrg 
et  le  Danemark.  Ce  fleii^e  sert  à  transpor- 
ter des  denri^s  coloniales,  du  bois  de  tein- 
ture et  autres  marchandises.  La  navigation 
en  est  difficile  jusqu'à  Hambourg,^ à  cause 
des  nombreux  bancs  de  sable  qui  obstruent 
son  cours ,  et  des  coups  de  vent  qu'on  y 
éprouve.  Le  vent  d'E.  augmente  le  volume 
de  ses  eaux ,  et  cause  des  inondations  ;  ce- 
lui de  1*0.  précipite  ses  eanx  vers  la 
«ner,  et  prive  les  canaux  qui  en  dérivent 
de  la  portion  qui  leuir  est  nécessaire;  De- 
puis l'acte  de  navigation  mis  en  vigueur 
ao  !•'  janvier  iSaa ,  la  navigation  surl'EÏ- 
be  a  été  déclarée  libre  par  les  puissances 
intéressées;  les  55  places  de  douane  oat 
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été  réduites  k^ii^  et  les  droits  diminués. 

ELBE^  iLVi ,  île  de  la  Méditerranée,  sur 
la  côte  du  grand  -  duché  de  Toscane  et  de 
la  prov.  de  Pise ,  dont  elle  dépend ,  et  vis-à- 
vis  de  Piombino,  dont  elle  n'est  séparée 
que  par  le  canal  de  ce  nom  ,  d'environ  a  1. 
de  laige.  Elle  a  6  1.  de  longueur,  et  a  1.  i/4 
dans  sa  moyenne  largeur,  c'est-à-^re  du 
cap  di  Fonza  au  cap  d'Infola.  Sa  superficie 
est  d'environ  ao  1. ,  et  sa  pop.  de  15,700 
hab.  Cette  Ile  est  couverte  de  montagnes  : 
la  pins  élevée  a  5oo  toises  an-dessus  dn  ni- 
veau de  la  mer.  Elle  n'est  arrosée  que  par 
de  petits  cours  d'eau  ;  mais  il  y  a  de  boime 
eau  de  source*  Le  climat  y  est  doux  et  sain. 
Les  principales  productions  sont  le  blé ,  le 
maïs ,  le  vin ,  l'huile ,  et  les  fruits  ;  il  n'y  a 
pas  de  bois.  Les  pâturages  sont  asseï  abon- 
dans,  mais  on  n'y  élève  que  des  chevaux , 
des  mulets ,  et  des  chèvres .  et  si  peu  d'au- 
tres bestiaux ,  qu'on  est  oblige  de  s'appro- 
visionner au-dehôrs  de  viande  de  boucherie. 
lies  côtes  offrent  une  abondante  pèche  de 
thons  et  de  sardines.  Il  y  a  des  mines  de 
fer  trèS'riches,  dont  le  minerai  est  exporté 
à  Nâples ,  en  Toscane ,  et  en  Corse  ;  il  y  a 
aussi  une  mine  d'aimant,  des  carrières  de 
marbre  et  de  granit,  et  des  salines  très-pro- 
ductives. L'Ile  d'Elbe  a  de«x  ports ,  celui 
de  Porto-Ferrajo,  qui  en  est  la  capitale, 
et  celui  de  Porto-Longone.  On  évalue  ses 
revenus  à  660,000  francs.  « 

Cette  île,  nommée  anciennement  Œthii^ 
II*,  et  plus  tard  Itoa  ou  llva^  fttt  fréquen* 
tée  par  les  Rom  ains  pour  ses  richeft.mines 
de  fer.  Dans  la  suite  elle  appartint  iëx  sou- 
verains des  Deux-Siciles ,  et  fit  partie  de  la 
principauté  de  Pi^)TObîno.  Enfin,  après  avoir 
changé  plusieurs  fois  de  maître»,  elle  appar- 
tenait à  la  Franee ,  lorsqu'en  iSi4  ,  éHé  f«t 
donné»  en  toute  souvei^aineté  à  Napoléon , 
qui  y  résida  depuis  mai  181 4  jusqu'au  a6 
février  181 5,  époque  à  laquelle  il  la  quitta 
pour  rentrer  en  France.  En  181 5,  elle  fut 
accordée  à  la  Toscane. 

ELB&KOSTELBTZ,  ville  de  Bohème, 
cercle  de  Kaurrxim,  à  4  1-  i/4  ^'  ^*  ^^ 
Prague,  sur  la  rive  gauche  de  l'Elbe.  90e 
hab. 

ELBEN ,  village  de  ^a  Hesse-Éiectoraiev 
prov.  de  Basse- Hesse,  cercle  et  à  a  1.  1/^ 
ïf .  N.  O.  de  Fritilar  ,  et  à  5  l.  i/a  O.  S.  O. 
de  Casseï ,  sur  la  rive  gauche  de  la  Petite 
Elbe.  Il  y  a  «n  ehâteau,  et  la  plus  grande 
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papeterie  de  toute  la  Hesgf ,  dont  le  pro- 
duit est  de  4^0  balles  de  papier  par  an.  58o 
bab. 

ELBERGHVILLER,  village  de  France, 
dép.  de  la  Meurtbe ,  arrood.  et  à  ri.  3/3  S. 
de  SarrebtMirg ,  cant.  et  à  a  1.  £.  S.  £.  de 
Lorquin.  i,3oo  bab.,  y  coippris  ceux  de 
Soldalentbal. 

ELBERFELD ,  ville  des  États-Prussiens , 
prôv.  de  Glèves-Berg,  régence  et  à  5  i.  3/4 
£.  de  Diluseldorf  ;  cbef-lieu  de  cercle ,  dans 
une  belle  vallée ,  sur  la  Wipper.  Elle  est  di'* 
visée  en  a  parties  :  Island  et  Freibeit,  et 
possède  3  églises,  catbolique ,  luthérienne , 
et  calviniste;  i  gymnase,  a.bospices  d'or- 
pbelins ,  3  bôpitaux ,  i  bourse ,  i  société 
littéraire  et  i  biblique.  Eiberfeld  est  renom- 
mé pour  ses  manufactures  de  siamoises,  de 
tissus  de  coton ,  de  toile ,  d'étoffes  de  soie , 
de  velours ,  de  mouchoirs  façon  de  Madras, 
de  rubans,  4e  soie,  de  fil  et  de  laine,  de 
dentelles,  et  de  fils  de  toutes  qualités  ;  on  y 
compte  un  grand  nombre  de  teintureries  ; 
on  y  fabrique  aussi  des  boutons,  Hes  bou- 
cles ,  des  poêles  en  fonte ,  et  d'autres  objets 
de  quincaillerie.  C'est  l'entrepôt  de  t(tutc8 
les  manufactures  de  la  vallée  de  Barmen.  Il 
y  a  plusieurs  grandes  maisons  de  commer- 
ce, une  compagnie  des  Indes  occid.,  qui 
vient  de  former  à  La  Yera-Gruz  un  établisse- 
ment commercial,  pour  l'introduction  dans 
le  M^exique  des  produits  des  manufactures 
allemandes ,  et  il  s'y  est  formé  récemment 
une  société  pour  l'exploitation  des  mines 
du  Afrique.  On  évalue  le  commerce  de 
cette  «Ule  &  $o  millions* de  francs  par  an. 
a4,545  bab. 
Le  cercle  d'£Iberfel(ji  comprend  la  vallée 
.  de  Barmen  ,  arrosée  par  la  Wipper,  et  prin- 
cipaleme'nt  remarquable  par  les  nombreux 
établissemens  d'industrie  qu'elle  renferme. 
Il  contient  2  villes,  a  bourgs,  i a  villages, 
et  73,141  bab. 

ELBERT,  comté  des  États-Unis ,  dans  la 
partie  sept,  de  l'état  de  Géorgie ,  entre  le 
Tugeloo  et  le  Broad-river;  on  y  cultive 
beaucoup  de  coton- 1 1,788  bab.,  dont  5,169 
«esclaves.  Elberton  en  est  le  cbef-lieu. 

ELBERTON,  bourg  des  États-Unis  ,  état 
de  Géorgie^  comté  d'EfBngbam,  sur  la  rive 
gauche  de  l'Ogeechee ,  à  aa  T.  N.  O.  de  Sa- 
vannab,et  k  35  1.  E.  S.  E.  de  Milledgeville. 
ELBERTOJN,  comm.  des  États-Unis, 
état  de  Géorgie,  chef'-lieu  du  comté  d'El- 
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bert ,  à  a6  1.  N.  N.  E.  de  MilledgeTille ,  et 
à  65  1.  N.  O.  de  Savannab.*kaa  hab. 

ELBE-TEINITZ,  ville  de  Bohême,  cer- 
cle et  à  7  I.  O.  N.  O.  de  Chrudim,  et  à  i5  L 
E.  de  Prague ,  sur  la  rive  droite  de  l'Elbe. 
175  maisons.  Les  habitans  sont  cultivateurs 
et  pêcheurs.  Il  y  a  de  la  pierre  calcaire  dans 
les  environs. 

ELBEUF  ou  ELBOEUF,  Elbotum,  ville 
de  France ,  dép.  de  la  Seine-Inférienre,  ar- 
rond.  et  à  4  !•  S.  S.  O.  de  Rouen  ;  chef-lieu 
de  cant.,  sur  la  rive  gauche  de  la  Seine ,  et 
traversée  en  grande' partie  par  le  Puchot, 
ruisseau  donties  eaux  sont  excellentes  pour 
la  teinture.  Elle  a  1  chambre  consultative 
des  manufactures ,  1  conseil  de  pnidliom- 
mes,  et  i  hospice.  II  y  a,  tant  dans  cette 
ville  que  dans  les  environs,   plus  de   5o 
grandes  ^latures  de  laine  mises  en  mouve- 
ment ,  soit  par  des  chevaux ,  soit  par  la  Ta- 
peur ou  par  des  machines  hydrauliques,  et 
ces  établissemens  sont  loin  de  suffire  pour 
alimenter  les  fabriques  de  drap,  de  couver- 
tures delaioe,  de  bas,  et  de  tapis  far^on  de 
Bergame.  On  compte  dans  ces  fabri<{iies 
i,aoo  métiers  en  activité,  qui  livrent  an- 
nuellement au  commerce  de  a8  à  3o,ooo 
pièces  de  drap ,  et  qui  occupent  environ 
7,000  ouvriers,  bes  nombreuses  teintureries 
à  grand  teint  v'pour 4a  laine  et  le  coton  filé, 
emploient   aussi  beaucoup  de  personnes. 
Une  grande  partie  des  produits  de  ces  ma- 
nufactures est  consçmmée  en  France;  le 
reste  est  exporté  en  Italie ,  en  Espagne ,  et 
dans  le  Levant  ;  le  débit  en  est  d'autant 
plus  considéri^l^l^i^  que  les  prix  en  sont  peo 
élevés ,  quoiqu]$,~^8  qualités  aient  été  beau- 
coup améliorées.  Il  se  tient  à  Elbeuf  4  ma^ 
chés  par  semaine,  et  a  foires  par  an  :  le 
lundi  de  la  semairifc  de  la  Passion  d'i  jour, 
et  le  !•'  septembre  de  8  jours« 9,090  hab. 

Elbeuf  est  une  des  plds  anciennes  villes 
maoufacturières  de  France  :  l'origine  de  sei 
établissemens  est  inconnue  ;  on  sait  seule- 
ment que  sous  Golbert ,  en  1667,  les  fabri- 
ques y  étaient  déjà  en  grand  nombre,  et 
qu'elles  eurent  des  règlemens:  elles  n'ont 
pas  cessé  depuis  cette  époque  de  se  soute- 
nir AV&é  avantage,  et  depuis  près  de  3o  ans, 
elles  se  sont  beaucoup -perfectionnées. 

ELBING,  ville  des  États-Prussiens,  prov. 
de  la  Prusse  occid*,  régence  et  ^  la  i.  £.  S. 
E.  de  Dantzick  ;  chef-liçu  de  cercle ,  suri» 
rivière  de  son. nom,  qui  sort  du  lac  Di^nsfiii^ 
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communique  au  Nogath  par  le  canal  de 
Kraffohl ,  et  se  jette  dans  le  Frische-haff, 
golfe  de  la  Baltique.  Lat.  N.  54°  8'  20'. 
Long.  E.  17»  i'45'.  Cette  ville  est  entou- 
rée de  murs  flanqués  de  vieilles  tours  et  de 
fossés.  Elle  est  divisée  en  vieille   et  nou« 
Telle,  et  a  1 1  faubourgs  et  7  portes.  Les  rues 
sont  étroites   dans  la  vieille  ville  ,  et  le» 
maisons   élevées  ;    dans    la    nouvelle    les 
maisons  sont  assez  bien  bâties ,  et  les  rues 
assez  larges  :  elles  sont  toutes  bien  éclai- 
rées de  nuit.    Elbing  a   5   églises  luthé- 
riennes, 1  calviniste^  et  1  catholique  ;  5  hô- 
pitaux, 1  hospice  de  femmes,  1  d'orphelins; 
plusieurs  établissemens  de  bienfaisance  et 
d'industrie  pour  les  indigens ,  1  maison  de 
correction ,  1  gymnase  avec  1  bibliothèque, 
I  école  de  sages-femmes,  et  plusieurs  écoles 
élémentaires.  Les  principales  manufactures 
sont  :  I  raffinerie  de  sucre ,  et  des  fabriques 
de  savon ,  d'amidon ,  de  toile ,  et  de  tabac  ; 
il  y  a  aussi  1  martinet  pour  le  cdivre ,  plu- 
sieurs tanneries  et  moulins  à  huile ,  1  chan- 
tier dâttonstruction ,  et  1  bassin  de  radoub, 
1  grand  entrepôt  de  péage,  1  entrepôt  de 
sel,  et  3  poids  publics.  Le  commerce  est 
considérable  ;  il  se  fait  principalement  avec 
ia  Pologne ,  où  Ton  exporte  du  fer,  de  l'hui- 
le, des  denrées  coloniales,  et  des  objets  ma- 
DDfacturés.   On  en  importe  du  blé,  de  la 
potasse ,  de«  tuiles ,  du  suif,  de  la  cire ,  des 
bois  de  construction,  etc.  Le   commerce 
maritime  occupe  environ  800    bfttimens, 
dont  4o  appartiennent  à  cette  ville  et  sont 
employés  à'  la  navigation  intérieure.  Les 
petits  navires  arrivent  jusqu'à  la  ville;  les 
gros  laissent  leur  chargement  dans  le  passa- 
ge de  Pillau  ,  à  l'embouchure  de  l'Elbing. 
Plusieurs  bâtimens  sont  employés  à  la  pêche, 
particulièrement  à   celle  des  esturgeons. 
19,470  hab.,  4ont  a5o  juifs. 
Le  cercle  d'Elbing  renferme  4o,io8  hab. 
ELBINGERODE,  ville  du  roy.  de  Ha- 
Bovre,  gouv.  de  Hildesheim,  princip.  de 
Grubenhagen  ;  chef-lieu  de  baill.  domanial, 
k  5 1.  O.  de  Quedlinbourg ,  et  à  i4  1.  5/4  E. 
i'Eimbeck  ,  sur  un  ruisseau  affluent  dis  la 
3ode ,  à  1 ,6a5  pieds  au-dessus  du  niveau  de 
a  mer.   Lat.  N.  5i°  47'  2'.  Long.  E.  18* 
17'  39'.  Popul.  :  2,385  hab.,  dont  quelques- 
ins  mineurs.  11  y  a  des  forges  considéra- 
»les  près    de  cette  ville. 
Le  bailliage  domanial  d'Elbingerode  con- 
tent 4^o5o  hab. 
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ELBOGEN,  cercle  et  ville  de  Bohême. 
Foy.  Elnbogbn. 

ELBOURS  ou  EBROUS,  la  plus  haute 
montagne  de  la  chaîne  du,  Caucase.  Foy, 
Elbbouz. 

•  ELBOURS,  chaîne   de  montagnes   de 
Perse.  P^oy,  Alboobs. 

ELBROUZ,  ELBOURS  ou  EBROUS, 
la  plus  haute  montagne  de  la  chaîne  du 
Caucase ,  sur  la  limite  de  la  Circassie  occid. 
et  de  l'iméréthie,  à  17  1.  N.  de  Kotaïs ,  et  à 
5i  1.  N.  O.  de  Tiflis.  Lat.  N.  4a'  53'.  Long. 
E.  4o'.  Les  Tcherkesses  lui  donnent  le  nom 
d'Ouach-Hamaco  (ia  montagne  Sacrée)  ,'et 
croient  qu'elle  est  habitée  par  des  esprits 
malfaisans  gouvernés  par  un  chef  qu'ils  ap- 
pellent Djin-Padichah.  D'après  les  obser- 
vations de  M.  Yichnevski,  le  sommet  est 
élevé  de  2,783  toises  au-dessus  du  niveau 
de  la  mer,  et  couvert  de  neiges  perpé- 
tuelles. 

ELBUR6,  ville  des  Pays-Bas,  prov.  de 
Gueldre,  arrond.  et  à  12  1.  N.  d'Ambem  ; 
chef-lieu  decant.,  sur  le  Zuyder-zéc,  avec 
un  petit  port.  Lat.  N.  52*'  36'  56'.  Long.  E. 
3"  3o'  4'*  Bile  est  entourée  de  murs.  11  y  a 
1  société  de  bien  public,  et  1  établissement 
de  charité.  On  y  fait  la  pêche ,  ainsi  que  la 
chasse  aux  canards  sauvages. Commerce  de 
bois.  11  s'y  tient  des  marchés  de  grains,  de 
bestiaux ,  et  de  poisson.  Cette  ville  nomme 
un  député  aux  états  de  la  province.  Elle  a 
beaucoup  souffert  de  l'ouragan  de  1825. 
2,000  hab. 

ELCHE,  Illici,  ville  d'Espagne ,.j>rov. 
et  à  4  1.  3/4  O.  S.  O.  d'Alicante  (Valence), 
et  à  3o  1.  S.  S.  O.  de  Valence ,  à  peu  de  di- 
stance de  la  rive  gauche  de  l'Elda ,  qu|  se 
rend  dans  le  lac  d'EUche,  dans  une  plai- 
ne presque  entièrement  couverte  de  pal- 
miers. Elle  est  entourée  de  murs ,  et  a 
un  aspect  triste.  Il  *f  a  plusieurs  rues  assez 
belles,  quelques  maisons  bien  bâties,  1  an- 
cien château,  et  6  grandes  places  publi- 
ques ornées  de  fontaines ,  dont  une  seule  en 
marbre  fournit  de  l'eau  potable.On  y  comp- 
te 3  églises  paroissiales ,  2  couvens ,  i  hôpi- 
tal, 5  4iospices  de  charité,  de  grandes  ca- 
sernes, et  1  collège.  Elche  a  des  fabriques 
de  savon  et  de  sparterie ,  et  plusieurs  tan- 
neries. Elle  fait  un  grand  commerce  de  dat- 
tes. C'est  la  patrie  de  Georges  Juan,  auteur 
de  plusieurs  ouvrages  de  navigation,  de 
géoinétrie,  et  d'astronomie.  17,400  hab. 
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Le  territoire  produit  beaucoup  de  vin, 
d'buile ,  et  de  dattes. 

Le  petit  lac  d'Elche,  au  S.  E.  de  la  ville 
de  ce  nom ,  C6t  Toisiti  de  la  Méditerranée ,  à 
laquelle  il  commuaique  par  un  petit  canaL 

ELGHINGEN,  vUlage  de  Bavière,  cer- 
cle  du  Danube  supérieur,  présidial  de 
G^knzburg,  sur  la  rive  gaucbe  du  Danube , 
à  a  1.  N.  E.  d'UIm,  et  à  i3  1.  3/4  O.  N.  O. 
d'Augsbourg.  760  bab.  En  i8o5 ,  le  maré- 
chal Hey  remporta  ]prés  de  ce  village  un 
grand  avantage  sur  les  Autricbiens;  c'est  de  là 
que  Napoléon  lui  conféra  le  titre  de  duc 
d'Elchingen. 

ELDA ,  rivière  d'Espagne ,  prov.  d'Ali- 
cante  (Valence)  ;  el^  prend  sa  source  dans 
le  lac  et  à  a  1.  i/4  N-'^*  ^^  Villena,  coule  du 
N.  N.  O.  au  S.  S.  E.,  et  apurés  un  cours  d'en- 
viron i5  1.,  va  se  perdre  dans  le  lac  d'Elcbe. 

ELDA,  Adbllom,  bourg  d'Espagne,  prov. 
et  à  5  1.  5/4  O.  N.  O.  d'Alicante  (Valence), 
sur  la  rive  gauche  de  la  rivière  de  son  nom. 
11  a  a  rues  remarquables  par  leur  longueur, 
leur  largeur,  et  leur  alignement  ;  les  autres 
sont  étroites,  non-pavées,  et  malpropres; 
les  maisons  sont  petites  et  mal  bâties.  L'é- 
glise paroissiale  est  d'une  assea  bonne  ar- 
chitecture. Elda  possède  des  fabriques  de 
savon,  de  sparterie,  et  de  tuiles;  des  cor- 
deries ,  des  distilleriea  d'eau-de*vie ,  et  une 
papeterie.  Les  femmes  7  font  de  la  dentelle 
commune.  3,5oo  hab. 

ELDAGSEN,  ville  du  roy.  de  Hanovre, 
gouv.  et  à  5  1.  1/4  S.  S.  O.  de  Hanovre  , 
princip*  et  baill.  domanial  de  Kalenberg  , 
près  de  la  rive  droite  du  Haller.  Il  y  a  une 
fabrique  d'amidon.  i,654  hab.  Elle  a  été 
forti£ée. 

ELDE ,  rivière  qui  sort  du  lac  de  Plan , 
près  de  la  ville  de  ce  nom ,  dans  le  grand- 
duphé  de  Mecklenbourg-Stretitz,  entre  bien- 
tôt dans  le  Mecklenbosrg-Schvverin ,  passe 
à  Lttbz  ,  à  Parchim,  à  Neustadt,  à  Grabow, 
et ,  parvenue  à  Eldena ,  se  divise  en  a  bran- 
ches :  la  plus  orient. ,  connue  sous  le  nom 
de  Vieille-Elde ,  forme  une  partie  de  la  U- 
mite  entre  le  Meckleo bourg  et  les  États- 
Prussiens,  reçoit  la  Lockuitc,  et  se  jette 
dans  l'Elbe  un  peu  au-dessus  de  Dômitz  ;  la 
branche  occid.  nommée  Nouvelle^Elde ,  se 
|oint  au  fleuve  très-près  et  au-dessous  de  la 
même  ville.  Le  cours  de  cette  rivière  est 
d'environ  a5  1.,  généralement  du  N.  E.  au 
S.O. 
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EtDEN A ,  bourg  da  duché  de  Mecklea- 
boorg  -  Schwerin  ;  chef- lieu  de  baill.,  sur 
l'Elde ,  qui  s'y  divise  en  a  bras ,  à  a  l.  0. 
S.  O.  de  Grabow,  et  à  10  1.  S.  de  Schwe- 
rin.  Il  y  a  a  églises,  et  il  s'y  tient  5  marchés  ^ 
par  an.  i,aoo  hab. 

Le  baill.  d'Eldena  contient  3,33o  hab. 

ELDEN-HILL,  montagne  d'Angleterre, 
comté  de  Derby,  hundred  de  High-Peak,  à 
1  1.  1/4  E.  de  Ghapel-in-leFritb.  Elle  fait 
partie  des  montagnes  du  Peak  ,  et  renfer-  j 
me  une  caverne  curieuse  nommée  Eldea- 
hole. 

ELDU AYEN ,  bourg  d'Espagne,  prov.  et 
à  5  1.  1/4  S.  de  S^  Sébastien  (  Gaipozcoa  ) , 
et  à  1 1.  1/3  E.  de  Tolosa,  près  de  la  rire 
droite  de  la  Berastegui. 

ELE,  rivière  de  la  Nouvelle -Grenade, 
prov.  de  S.  Juan  de  los  Llanos  ;  elle  se  joiot 
auGasanare,  à  6  1.  au-dessous  de  la  ville 
de  ce  nom ,  après  un  cours  d'environ  i4  !• 
du  Jf,  O.  au  S.  £..£lle  est  très-poissonneuse. 
Diffërentet  tribus  d'Indiens  habitent  ses 
bords. 

£LEANOR,cap  de  la  Russie  américaine, 
à  l'extrémité  sept,  de  l'ile  de  Knigbt,  dans 
la  rade  du  Prince-William.  Lat.  N.  6u*  36'. 
Long.  O.  149"  16'. 

ELEAZARIO  (S.  ),  fort  du  Mexique,  ia- 
tendance  de  Durango,  sur  la  rive  droite  d« 
rio  del  Norte ,  à  70  1.  N.  de  Gbihuabua ,  et 
à  ii5  LS.  de  Santa-Fe. 

ELEDJAH,  village  delà  Turquie  d'Eo- 
rope.  f^oypluuiAH, 

ELEK  (S^),  bourg  de  Hongrie,  comitit 
d'Eisenbourg,  marche  et  à  3  1.  3/4  N.  0. 
de  Németu)var,  et  à  9 1.  1/4  S.  O.  de  GdaL 
1,4^9  habk 

ELENA  (S^*.),  cap  de  la  Nouvelie-Gie- 
nade ,  prov.  de  Guayaquil ,  au  N.  O.  da 
golfe  de  ce  nom ,  par  a"  9'  de  lat.  S.  et  83* 
6'  de  long.  O.  Il  termine  une  langue  de 
terre  qui  s'avance  coosidérablenaeot  dans  le 
Grand-Océan,  et  est  renommé  pour  la  éoi^ 
ceur  de  sa  température,  sa  salubrité  et 
sa  fertilité.  Il  fut  découvert  par  Fraaçoii 
Pizarre  en  i5a5. 

ELENA  (S**.  ),  étabUssement  de  la  Noa- 
velle-Grenade,  prov.  et  à  ao  1. 0.  de  Gaaja* 
quil,  au  N*  E.  du  cap  de  son  nom,  sur  le 
Grand-Océan.  Il  y  a  un  bon  port  très-hé^ 
queuté  par  des  bâtimens  qui  font  la  coatsa- 
bande.  Il  y  vient  beaucoup  de  convalei- 
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ELEND,  grandes  osiaes  à  fer  du  roy.  de 
HaooTre,  gouv.  de  Hildesheim,  princip. 
de  Grabenhagen ,  baill.  domanial  et  à  a  1. 
0.  $.  0.  d'Ëlbingerode ,  sur  la  Bode.  Elles 
renferment  a  fourneaux,  a  grandes  forges  « 
4  martinets  à  bocarder  et  à  piler  le  minerai, 
et  1  scierie.  Ces  forges  jointes  à  celles  de 
Bâsthmte  et  de  Mandelholz,  qui  sont  au- 
près, livrent  annuellement  en  fer  de  fonte 
13,991  quintaux;  en  fer  battu,  6,355;  en 
fer  granulé,  1 7,9 1 9  ;  en  fer  en  barres,  1 5,a68; 
et  en  plomb,  i,aa6. 

ELElf ISA,  montagne  de  la  Nouvelle- 
Grenade.  Foy,  Illihixa. 

ÉLÉPnANS  (BAIE  DES),  dans  la 
Guinée  inférieure  et  le  roy.  de  Bcnguela , 
par  13**  i3'  de  lat.  S.,  ainsi  nommée  à  cause 
de  Ja  grande  quantité  d'élépbans  qui  fré- 
quentent ses  côtes. 

ÉLÉPUANS  (BAIE  DES),  lur  la  côte 
orient,  de  Tlle  King ,  dans  la  partie  occid. 
du  détroit  de  Bass  ,  entre  la  Nouvelle-Hol* 
iaode  et  la  terre  de  Diemen.  Les  corvettes 
U  NaiuraiisU  et  U  Géogrt^hê  y  mouillé* 
rent  en  décembre  i8o3. 

ÉLÉPHANT  (L'),  OUpkmUêrivUr» 
rivière  du  gouv.  du  Gap-de-Bonne-Espé- 
nnce.  Elle  prend  sa  source  au  Winter- 
Hock,à  peu  près  au  centre  du  distr.  de 
Steltenbosch,  par  33*  de  lat.  S. ,  et  coule 
d'abord  vers  ie  N.  jusqu'à  3i^  3i'  de  lat., 
tourne  à  l'O. ,  sépare  le  distr.  de  Stellen- 
bosch  de  celui  de  Tulbagb ,  et  se  jette  dans 
l'Atlantique,  à  3o  1.  N.  de  la  baie  S»*.  Hélè- 
Be,  après  un  cours  d'environ  55  1.  Parmi 
les  affluens  on  remarque  la  Grande  et  la  Pe- 
tite Dura  qu'elle  reçoit  par  sa  droite. 

ÉtiÉPHANT,  MORFIL  ou  PODOR,  Ue 
de  Sénégambie,  formée  par  la  Gambie, 
à  4o  1.  de  son  emboucbure ,  et  à  la  1.  S.  O. 
i'Eropioa.  Elle  a  So  1.  de  long  et  7  1.  dans 
M  moyenne  largeur.  Le  sol  est  très- fertile 
St  produit  presque  sans  culture  du  cotOn, 
lu  tabac  ,  et  de  l'indigo.  Cette  île  renferme 
m  grand  nombre  de  villages.  Les  Français 
r  possédaient  le  fort  Podor  on  Podhar,  par 
17*  7'  45'  de  lat.  N.  et  i6'  a'  de  long.  E. 

jÉLÉPHANTA,  nommée  Gharifour  par 
es  Hindous,  lie  de  l'Hindoustan  anglais, 
irésidence  et  à  a  L  £.  de  Bombay,  dans  le 
^Ife  de  ce  nom ,  sur  la  côte  de  l'aoc.  pror. 
l'Aareng-abad.  Elle  a  près  de  a  1.  de  tour , 
t  est  traversée  dans  sa  longueur  par  deux 
haines   de  montagnes  parallèles,  qui  ne 
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laissent  entre  elles  qu'une  rallée  étroite.Vers 
le  S.,  où  la  vallée  s'élargit,  il  y  a  un  lien  de 
débarquement.  Gette  ile  a  plusieurs  sources 
d'eau  potable  ;  elle  produit  un  peu  de  riz,  et 
est  très  •  boisée.  On  y  élève  des  moutons  et 
beaucoup  de  volaille  que  les  babitans  por* 
tent  à  Bombay.  Près  du  point  de  débarque- 
ment on  voit  la  figure  colossale  d'un  élé- 
pbant  sculptée  dans  un  rocber  :  c'est  ce  qui 
a  fait  donnera  cette  ile ,  par  les  Portugais, 
le  nom  qu'elle  porte.  A  quelque  distance  de 
là ,  on  trouve  creusé  dans  un  roc  un  tem- 
ple de  i3o  pieds  de  long  sur  ia3  de  large, 
et  i5  à  18  de  bauteur;  il  est  soutenu  par 
36  colonnes  et  16  pilastres.  Ge  temple  » 
rempli  d'idoles ,  est  un  véritable  panthéon 
hindou  :  le  groupe  le  plus  remarquable  est 
celui  qui  représente  Brahma ,  Vichnou ,  et 
Siva,  les  trois  principales  divinités  des  Hin- 
dous ;  les  statues  en  sont  colossales  et  bi- 
zarrement ornées.  Ge  temple  attirait  autre- 
fois une  foule  de  pèlerins  ;  il  n'est  plus  visi- 
té maintenant  que  par  quelques  femmes  ,'et 
déjà  plusieurs  de  ses  parties  menacent 
ruine. 

ÉLÉPHANTINE,  île  du  Nil,  dans  la 
Haute-Egypte ,  prov.  de  Thèbes ,  vis-à-vis 
d'As80uan,et  un  peu  au-dessous  des  grandes 
cataractes.  Les  Arabes  la  nomment  DJwi^ 
ret-el-sag  (  lie  fleurie  ).  Sa  longueur  du  S. 
O.  au  N.  E.  est  de  700  toises,  et  sa  largeur 
•  de  4oo.  Elle  est  formée  d'un  rocher  de  gra- 
nit plus  élevé  vers  le  S.  que  vers  le  N.,  et 
que  le  limon  du  Nil  a  recouvert  à  une  assez 
grande  élévation.  Le  sol  en  est  parfaitement 
cultivé,  et  partout  où  l'arrusement  a  pu  être 
pratiqué ,  la  végétation  est  des  plus  brillan- 
tes ;  les  plantations  de  palmiers,  de  mûriers, 
d'acacias ,  de  dattiers,  de  sycomores,  etc., 
donnent  à  cette  île  un  aspect  enchanteur ,. 
et  les  rnines  qu'elle  renferme  attirent  l'at- 
tention des  voyageurs.  Elle  est  habitée  par 
des  Berbers. 

Les  Égyptiens  l'avaient  embellie  d'une 
ville  assez  considérable,  dont  on  voit  encore 
les  ruines  sur  un  plateau  élevé.  Elle  fut  pri-' 
mitivement  peuplée  d'une  race  d'hommes 
qui ,  selon  Manethon ,  donna  9  rois  à  l'E- 
gypte, ce  qui  fit  croire,  dans  la  suite,  qu'uir 
roi  avait  régné  à  Élépfaantine.  Au  temps  de 
Strabon ,  les  Romains  y  tenaient  garnison 
pour  défendre  la  frontière  de  la  Haute- 
Egypte  ,  et  cet  auteur  nous  apprend  qu'il  y 
avait  dans  cette  tle  un  temple  consacré  à 


Digitized  by  LjOOQ IC 


€oo 


E  L  £  Uv 


CauphiS)  et  nn  nilomètre.  On  y  voit  aujour- 
d'hui les  ruines  de  deux  temples,  l'un  au  S. 
et  l'autre  au  N.  ;  ils  paraissent  d'une  antiquité.- 
■très-reculée ,  et  ont  entre  eux  beaucoup  d'a^ 
nalogie  :  leurs  parois  tant  intérieures  qu'ex* 
térieures,  sont  chargées  d'hiéroglyphes  ,  et 
parmi  les  sculptures  de  l'intérieur,  on  dis- 
tingue un  Jupiter- Ammon,  une  Isis,  et'd'au- 
Ires  figures^  mythologiques  ou  symbolîquçSk 
Eléphantine  renferme  aussi  plusieurs  tom- 
beaux taillésdansleroc,  les  seuls  de  leur  es- 
pèce qu'on  trouve  en  Egypte;  quelques  restes 
de  constructions  romaines ,  et  une  partie  de 
mur  où  Ton  avait  pratiqué  un  escalier  de  5o 
marches  qui  conduisait  aiï  Nil,  et  qui  ser- 
vait à  mesurer  la  hauteur  des  eaux  :  c'est  le 
DÎloeiètre  décrit  par  Strabon ,  et  qui  n'est 
plus  d'aucun  usage. 

ELESD  ou  ELLËSD,  bourg  de  Hongrie, 
comitat  de  Bihar,  à  i5  1.  i/4  S.  Ë.  de  De- 
i>retzen  ,  marche  et  à  5  1.  3/4  E.  de  Gross- 
vvardein,  sur  la  rive  droite  du  KôrÔs  Rapide. 

ELETZ,  ville  de  Russie,  en  Europe.  Toy. 

liLBTZ. 

ELEUSIS,  ancienne  ville  de  Grèce.  Voy, 
Lbfsika. 

ELEUTHER A ,  ile  du  canal  de  Babama, 
dans  les  Antilles.  Voy,  Alabasteb. 

ÉLEUTHES,  une  des  quatre  tribus  prin- 
cipales des  Mongols  occidentaux,  qui  se  don- 
nent le  nom  commun  de  Dorben-Oïrad  ou 
desQuatre- Alliées.  Al'époque  delà  puissance 
mongole ,  les  ancêtres  des  Éleuthes  s'étaient 
fixés  dans  les  contrées  qui  avoisinent  le  lac 
Koko  -  noor ,  à  l'O.  de  la  province  chi- 
noise de  Kan-sou.  Ce  peuple,  subdivisé 
comme  les  branches  de  la  famille  de  ses 
princes  en  Khochot,  Dzoûngar,.  Durbet 
ou-Tchoros,  et  Torgoout,  habite  partie  en 
Chine ,  partie  en  Russie. 

La  plupart  des  Khochot  habitent  encore 
le  pays  du  Koko -noor  et  plusieurs  cantons 
du  Tibet  oriental;  ils  s'y  trouvent  sous  la 
domination  chinoise  ,  quoique  gouvernés 
par  leurs  propres  princes.  Gouchi ,  khan  de 
ces  Éleutbes  ,  venant  du  N.  O. ,  s'empara, 
vers  le  milieu  du  xvii«  siècle,  du  pays  du 
Koko -noor;  il  envoya  un  ambassadeur  au 
premier  empereur  mandchou  à  Pe-king,  et 
fut  confirmé  dans  sa  dignité.  Ce  khan  divisa 
son  peuple  en  deux  portions,  celle  de  la 
droite  et  celle  de  la  gauche.  Ses  descendans 
restèrent  pendant  quelque  temps  fidèles  à 
la  Chine  ;  ce  ne  fut  qu'en  ijaS  que  Loftan- 
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Dtndzin,  petit -fils  de  ce  khan,  persoada 
aux  autres  princes  de  sa  famille  de  faireiiQe 
invasion  sur  le  territoire  chinois.  L'empe- 
reur Young-tching  envoya  contre  eux  une 
Armée ,  qui  les  réduisit  facilemeot  :  cem 
qui  n'avaient  pas  pris  part  à  la  révolte  fu- 
rent Seuls  confirmés  dans  leurs  dignités, 
mais  on  les  soumit  à  un  tribut  annuel;  ce 
tribut  se  paie  en  boeufs,  en  moatons,  en 
chevaux  et  en  chameaux,  et  s'envoie  enChi- 
ne  par  Si-ning ,  où  se  fait  aussi  le  commerce 
.  de  toutes  les  tribus  éleuthes  du  Koko -noor 
avec  les  Chinois.  Le  dzassak  ,  on  h 
diète  du  pays  du  Koko  -  noor ,  se  com- 
pose de  3  princes  qui  ont  le  titre  de  rang 
ou  de  rois ,  de  a  beïlé ,  a  beîssé ,  4  ^oqd^ 
ou  comtes,  et  i8  taidzi  ou  nobles  de  la  pre- 
mière classe.  Chacun  de  ces  che&  a  une  des 
bannières  sous  son  commandement.  Les 
Khochot  et  les  autres  tribus  de  la  même  ori- 
gine, qui  occupent  le  pays  du  Koko-noor, 
habitent  sous  des  tentes  de  feutre ,  et  mè- 
nent une  vie  nomade.  Ils  sèment  très-pea 
de  blé;  leurs  troupeaux  leur  fournissent  la 
viande,  qui  est  leur  nourriture  principale; 
le  lait  leur  sert  de  boisson  ;  la  laine  et  les 
peaux  tannées  leur  donnent  de  bons  vcte* 
mens.  Habitués  au  froid  ^  ils  ne  craignent 
point  les  intempéries  des  saisons  ;  ils  sont 
braves  et  intrépides.  Les  crimes  sont  très- 
rares  parmi  eux  ;  leurs  peines  sont  d'ailleors 
très-rigoureuses  ;  les  amendes  se  paient  es 
bétail. 

Les  Dzoùngar  soumirent  vers  le  commen- 
cement du  xviii«  siècle ,  les  aulres  fn^os 
éleuthes,  principalement  les  Khochot, les 
Durbet  et  \e\  Khoït,  qui  habitent  dans  le  voi- 
sinage du  lac  Balkhach-noor,  et  sur  les  bords 
du  Tchoui  et  de  l'ili.  Les  guerres  qu'ils  eu- 
rent à  soutenir  contre  les  Chinois  les  affai- 
blirent ,  cependant  leur  domination  doia 
jusqu'en  1746;  à  celte  époque,  la  plupart 
des  peuples  qi:f*ils  avaient  subjugués  se  dé- 
clarèrent indépendans ,  et  une  partie  de  i* 
nation  même  se  soumit  à  la  Chine. 

Les  Durbet  habitaient  au  commence- 
ment du  xvii«  siècle^  au-delà  des  monts  Al- 
taï, dans  la  Dzoûngarie  orientale.  Dans  les 
guerres  que  tous  les  Eleuthes  eurent  alors  à 
soutenir  contre  les  Mongols  orientaux ,  les 
Durbet  s'affaiblirent  tellement,  qu'ils  h- 
rent  forcés,  en  i6ai ,  de  se  retirer  sur  les 
bords  de  l'Ichim  et  du  Tobol  supérieur.- 
En  1673,  ils  se  réunirent,  an  nombre  de 
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5,000  teotesan  khan  desTorgooat,  qui  cam- 
pait sar  rOural,  et  recooDurcnt  la  supréma- 
tie de  la  Rassie.  Cependant ,  mécontens  de 
cette  dernière  puissance,  ils  passèrent  le 
IK}D,  après  la  mort  du  khan  Ayouka  ;  crai- 
gnant alors  qu'ils  n'eussent  l'intention  de  se 
mettre  sous  la  protection  du  khan  de  la 
Crimée,  la  Russie  les  fit  revenir  sur  le  Vol- 
ga, chez  les  Torgoout ,  qui  étaient  restés  fi- 
dèles. 

11  parait  que  ces  derniers  se  sont  réunis 
en  nation  plus  tard  que  les  autres  branches 
de  la  nation  éleutbe  ;  ils  habitaient  autrefois 
dans  la  partie  occidentale  de  la  Dzoûngarie, 
et  se  reconnaissaient  déjà  en  1616  sujets  de 
la  Russie.  Leur  campement  principal  était 
alors  sur  l*£mba ,  et  s'étendait  jusqu'à 
rOural  ou  laïk.  Ils  le  passèrent  en  1663;  ils 
comptaient  à  cette  époque  5o,ooo  tentes. 
Depuis  ce  temps,  ils  furent  appelés  Kieuthes 
de  la  horde  du  Volga  ou  torgoout.  Cette 
borde ,  réunie  à  celle  des  Durbet ,  campa 
jusqu'en  1770  dans  la  steppe  entre  le  Don 
et  le  Volga  ;  elle  y  fut  rejointe  par  plusieurs 
tribus  éleuthes  ,  venues  de  l'Asie  centrale 
pour  se  soustraire  à  la  domination  chinoise. 
Au  commencement  du  siècle  dernier,  leur 
khan  Ayouka  se  rendit  fameux  par  sa  puis- 
sance ,  et  se  fit  craindre  de  tous  ses  voisins. 
Depuis ,  les  Éleuthes  ne  cessèrent  de  com- 
mettre des  brigandages,  et  de  faire  des  in- 
cursions dans  les  provinces  russes  limitro- 
phes des  steppes  où  ils  campaient  ;  tantôt 
réprimés,  tantôt  impunis,  ils  restèrent  dans 
:et  état  jusqu'au  règne  du  fameux  Dondouk 
Dmbo,  petit-filfl  d'Ayouka-khan.  Cepen- 
lant  ils  ne  cessèrent  jamais  de  se  i*econnai- 
re  vassaux  de  la  Russie  ;  à  chaque  chan- 
;ement  de  khan,  ils  demandaient  la  confir- 
aation  de  cette  puissance ,  qui  souvent  ne 
'accordait  pas  ,  et  leur  donnait  un  prince 
e  son  choix.  Le  gouvernement  russe  ne 
esaait  de  son  côté  de  prendre  toutes  les 
lesares  propres  à  réprimer  leur  brigandage, 
ar  l'agrandissement  du  sarga,  ou  conseil 
n  khan ,  auquel  il  fit  assister  tous  les  prin- 
S8  inférieurs  des  Éleuthes  :  ce  fut  ainsi  qu'il 
arviiit  à  affaiblir  considérablement  le  pou- 
}îr  do  khan ,  et  à  le  réduire  à  n'être  que 
président  de  cette  espèce  de  diète.  Malgré 
mécontentement  detoutesles  tribus éleu- 
lea  contre  les  Russes ,  elles  les  aidèrent  en- 
tre en  1769  dans  leur  guerre  contce  Les 
arcs;  mais  l'insolence  et  la  rapacité  dea- 
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employés  msses ,  qui  se  trouvaient  dans  la 
horde ,  déterminèrent  l'année  suivante  le 
TÎce-khan  Oubachi,  régent  pour  lesenfans  en 
bas-âge  de  Dondouk  Ombo,  de  méditer  avec 
ses  Torgoout  une  émigration  vers  le  territoire 
chinois.  Ce  fut  le  5  janvier  1771 ,  que  les  Tor- 
goout, forts  de  plus  de  55,ooo  tentes,  se  sou- 
levèrent. Après  avoirpillé  tout  ce  qu'ils  trou- 
vèrent sur  leur  passage,  ils  traversèrent  la 
steppe  des  Kirgbiz,  et  arriTèrent  en  Dzoùn- 
garie,aprè8  avoir  perdu  beaucoup  de  monde, 
par  la  faim  et  la  misère ,  et  par  les  attaques 
des  Kirgbiz.  L'empereur  Khian-loung  les 
reçut  avec  bonté,  mais  les  fit  disséminer 
dans  ses  provinces  occidentales ,  et  céda  à 
leurs  princes  le  canton  de  Khobok-sari ,  à 
l'E.  de  Tcbougoutchak ,  pour  y  établir,  jleup 
campement.  Les  Cosaques  de  l'Oural,  qu'on 
avait  envoyés  après  les  Torgoout  fugitifs,  en 
ramenèrent  quelques  milliers  ;  les  Durbet 
n'avaient  pas  pris  part  à  l'émigration  ;  ces 
deux  tribus  éleuthes  réunies  comptent  en- 
viron i4)700  tentes,  et  campent  encore  en- 
tre le  Don  et  le  Volga. 

Le  mo^  Eiêut  signifie  ranottneux,  ennê- 
fnU  :  il  a  été  donné  à  ce  peuple  par  les 
Mongols,  parce  qu'il  s'est  séparé  d'eux.  On 
l'appelle  ordinairement  Kaimuh  ou  plutôt 
Khaiimak:  c'est  la  dénomination  par  la- 
quelle les  tribus  turques  désignent  les  Éleu- 
thes, qui  eux-mêmes  se  donnent  le  nom  de 
Oî¥Qd  ou  Mongoi-Oïrad,  Ils  sont  générale- 
ment de  taille  moyenne,  et  maigres.  La 
couleur  rembrunie  des  hommes  provient 
en  grande  partie  de  ce  qu'en  été  ils  vont  tout 
nus  jusqu'à  l'âge  de  puberté,et  de  l'habitude 
qu'ils  ont  de  rester  pendant  les  grandes  cha- 
leurs des  heures  entières  dans  les  ri  vières,tant 
pour  se  baigner  que  pour  taire  rafraîchir 
leurs  chevaux.  Les  femmes,  au  contraire, 
qui  ne  s'exposent  pas  au  soleil ,  sont  aussi 
blanches  que  les  Européennes.  Les  Éleuthes 
ont  les  cheveux  noirs ,  la  figure  plate ,  les 
yeux  étroits ,  et  les  angles  des  yeux  beau- 
coup moins  saillans  que  ceux  des  Européens; 
leurs  lèvres  sont  épaisscs,et  leur  nez  est  petit, 
large  et  applati..  Us  aiment  à  se  réunir,  et 
exercent  volontiers  l'hospitalité;  leur  carac- 
tère est  gai  et  ouvert ,  mais  ils  sont,  aussi 
paresseux,  sales  et  rusés.  En  été  leurs  iour- 
tes ou  tentes  sont  ouvertes  sur  les  côtés  ;  en 
hiver  ils  les  couvrent  de  morceau^  de  feu- 
tre et  de  nattes.  Au  milieu  on  voit  un  grand 
trépied  en  fonte ,  sôus  lequel  ils  conservftat 
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toujours  du  feu,  et  où  ils  placent  les  chau- 
drons de  fer  dans  lesquels  ils  font  cuire  leurs 
alimens.  Une  ouverture  au  haut  de  la  tente* 
sert  d'issue  à  la  fnmée.  Les  femmes  seules 
travaillent  ;  les  hommes  ne  s'occupent  que 
de  la  réparation  et  ^e  la  confection  des 
ïourtefi  :  le  reste  de  leur  temps  se  passe  près 
des  troupeaux ,  à  la  chasse ,  dans  l'oisiveté , 
en  festins,  et  à  fumer  du  tabac.  Les  trou- 
peaux nombreux  des  Éleuthes leur  fournis- 
sent abondamment  en  été  le  lait ,  qui  est  leur 
nourriture  principale  ;  préférant  le  lait  de 
jument  à  tout  autre,  ils  élèvent  plus  de 
chevaux  que  de  bêtes  à  cornes.  Ce  lait  leur 
sert  en  été  de  boisson  ordinaire,  et  ib  en 
font  l'eau-de-vie  connue  sous  le  nom  de 
ISun^s  ;  en  hiver  ib  se  contentent  du  lait  de 
vache.  Celui  des  brebis  ne  leur  sert  que 
pour  faire  du  fromage  et  du  beurre.  La 
viande  ne  leur  manque  pas  en  été  :  ils  se  la 
procurent  par  la  chasse  ;  ils  mangent  aussi 
le  bétail  crevé  ;  la  chair  de  tous  les  animaux 
leur  convient ,  excepté  celle  du  loup  qu'ils 
ont  en  horreur; ils  sèchent  le  poisson  pour 
le  conserver  pendant  l'hiver.  Le  pain  et  le 
millet  ne  leur  plaisent  pas  beaucoup. 

La  principale  richesse  des  Éleuthes  consis- 
te en  troupeaux,  dont  les  plus  nombreux 
sont  ceux  de  chevaux  et  de  mQutons.  Il  y  a 
des  individus  qui  possèdent  jusqu'à  1,000 
chevaux ,  et  d'autre  bétail  en  proportion. 
Leurs  moutons  ont  des  queues  grasses  ; 
ils  ont  des  chameaux  et  des  dromadaires 
qu'ils  conduisent  souvent  à  Orenbourg, 
pour  les  échanger  contre  des  marchandi- 
ses que  les  Boukhars  y  apportent.  Le  cha- 
meau leur  est  très -utile  dans  leurs  mi- 
grations, car  ils  le  chargent  de  leurs  iourtes, 
de  leurs  bardes  et  ustensiles  ;  les  livres  de 
religion,  les  idoles  et  les  instromens  du 
culte  religieux  ne  sont  portés  que  par  les 
chameaux  blancs. 

Les  armes  des  Éleuthes  sont  la  lance,  l'arc 
et  la  flèche  ;  chaque  homme  bien  armé  a  sa 
cotte  de  maille,  ils  forgent  eux-mêmes  tout 
ce  dont  ils  ont  besoin  ;  il  y  a  aussi  des  or- 
fèvres parmi  eux.  Les  femmes  excellent 
dans  l'art  de  préparer  les  peaux  d'agneaux 
et  de  moutons,  qu'on  vend  en  grand  nom- 
bre en  Russie,  et  qui  y  sont  connues  sous  le 
nom  de  peaux  d'Astrakhan.  Us  en  font  des 
/peliiisea  qnivalent  de  3o  à  3oo  francs  ;  sou- 
vent ellfs  soatcousaes  avec  des  fils  faits  de^ 
nerfs  de  chevaux  et  de  bœufs ,  qui  surpas- 
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sent  en  solidité  toutes  les  autres  espèces  de 
fib. 

Les  Éleuthes  russes  sont  actuellement  gon- 
vernés  par  plusieurs  petits  princes  hérédi- 
taires ,  qui  prennent  le  titre  de  noS4ni,  et 
n'obéissent  que  bien  faiblement  au  khan  de 
la  nation.  Les  nobles  et  les  princes  sont 
nommés  os  idaneg,  et  le  peuple  0»  wAn; 
ce  dernier  a  beaucoup  de  respect  et  une 
aveugle  soumission  pour  les  premiers.  Cha- 
que tribu  qui  se  trouve  sous  la  domination 
d'un  noïon  est  appelée  ouUhu  »  et  se  divise 
en  troupes  m  oins  considérables,  qu'on  nom- 
me aïtnak ,  et  qui  sont  gouvernés  par  des 
dzaUsang  ou  nobles  ;  un  aïmak  se  subdivise 
ordinairement  en  khaiovn  de  dix  k  doue 
ïourtes ,  qui  ont  des  inspecteurs  soumis  ani 
dzabsangs  et  aux  notons.  Ces  derniers  ont  k 
droit  d'infliger  des  punitions  à  leurs  sujets; 
cependant  ils  ne  peuvent  le  faire  arbitraire- 
ment ,  car  les  Éleuthes  ont  un  code  de  lois, 
écrites  en  langue  mongole. 

Les  Éleuthes  sont  sectateurs  xélés  de  la  re- 
ligion lamaïque.  Ils  adorent  plusieurs  divi- 
nités ou  bourkhan,   et  principalement  k 
fondateur  de  la  croyance  bouddhique,  qn'ik 
appellent  Chakiya-mouni  ou  Djaktcha-moo- 
ni  ;  une  autre  divinité  très-révérée  chez  eux 
est  Abida-bourkhan.  Ils  croient  à  la  mé- 
tempsycose et  aux  récompenses  et  peines 
après  la  mort.  Le  chef  du  clergé  est  le  da- 
laï-lama ,  qui  réside  an  Tibet.  Les  tsordji 
sont  une  espèce  d'évêque,  qui  portent  des 
habits  rouge  ou  jaune ,  suivant  la  secte  à  la- 
quelle ils  appartiennent.  Les  Ghelloang  vi- 
vent dispersés  partaii  le  peuple  ;  ils  instrui- 
sent leurs  disciples  dans  la  langue  tibétaine, 
dans  laquelle  sont  écrits  les  originaux  de 
leurs  livres  religieux,  et  leur  enseignent  \a 
manière  d'accomplir  les  cérémonies  dn  coi- 
te extérieur.  Les  diacres ,  ou  les  aides  des 
ghelloung,  s'appellent  Gadzul.  Les  Élenthcs 
célèbrent  trois  jours  de  fête  par  mois ,  et 
trois  fêtes  principales  par  an ,  qui  tombent 
à  la  nouvelle  lune  des  mois  d'avril  ,  juin  et 
décembre.  Ils  ont  aussi  des  chjiixians  ,  es- 
pèce d'enchanteurs  ,    qui   sont  ^nérale- 
ment  détestés  par  les  lamaîtes  fervens ,  et 
qui  pour  cette  raison  n'osent  pa»  faire  le« 
métier  en  public.  La  religion  ne  d-éfend  pas 
positivement  la  polygamie;  il  est  cependant 
rare  de  trouver  parmi  les  Éleuthes  mases  des 
individus  qui  aient  plus  d'une   femme.  U 
n'est  pas  permis  de  brûler  les  motrts,  sUs 
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n'ont  pas  appartenu  à  la  première  classe  de 
la  noblesse  ou  si  une  vie  sainte  et  contem7 
platiîe  ne  les  a  pas  rendus  dignes  d'un  pa- 
reil honneur. 

Comme  la  plupart  des  peuples  nomades 
de  l'Asie ,  les  Eleuthes  russes  ont  en  hiver 
d'autres  campemens    que   ceux  de  Tété  : 
les  premiers  s'étendent  entre  le   Sal  supé- 
rieur et  la  Sarpa,  dans  le    gouvernement 
d'Astrakhan ,   jusqu'au  -  delà  de  Tsaritsyn 
et  le  Volga  dans  celui  de  Saratov  ;  les  cam- 
pemens d'été  se  trouvent  dans  la  province 
do  Caucase  et  dans  le  gouvernement  d'As- 
trakhan ,  sur  les  bords  du  Manytch  et  de  la 
Kouma.  En  1806,  les  difiPérentes  tribus  des 
Eleuthes  russes  possédaient23i,io6che  vaux, 
67,465 chameaux,  1 67,563  bœufs,  et  734)354 
fflOutOQS.  1 ,707  ïourtes  furent  alors  occupées 
par  les  prêtres ,  1,767  par  des  veuves  et  or- 
phelins, et  11,176  par  des  familles  fournis- 
sant des  hommes  pour  la  guerre.  Ce  sont 
les  habitans  de  Tsaritsyn  et  de  Tchernoyarsk 
sur  le  Volga,  qui  font  presque  exclusive- 
ment le  commerce  avec  eux.  Les  Eleuthes 
leur  vendent  des  chevaux  ,  des  bœufs  et  des 
moutons  ;  on  estime  à  plus  de  i,aoo,ooo 
francs  l'argent,  qu'ils  en  retirent  par  an. 
Leurs  feutres  et  leurs  pelisses  en  peau  de 
mouton  ont  beaucoup  de  réputation,  et  se 
vendent  avec  avantage  dans  l'intérieur  de  la 
Russie.  Kl. 

ELFDAL  ou  ELFWEDAL,  village  de 
5nède,  préfecture  de  Stora  -  Kopparberg , 
distr.  d'Ofvan-Siljan ,  à  26  1.  N.  O.  de  Fa- 
lun,  sur  la  rive  gauche  du  Dal.  il  y  a  dans 
les  enTÎrons  des  usines  à  fer  et  une  carrière 
le  porphyre. 

ELFKARLEBY,  village  de  Suède,  pré- 
eclure  et  à  18  1.  5/4  N.  d'Upsal,  distr.  d'Or- 
)yhu8 ,  près  de  l'embouchure  du  Dal  dans 
e  golfe  de  Botnie.  Lat.  N.  60** 54'.  Long.E. 
•5*  a'.  La  pêche  y  est  très-active.  Il  y  a  1 
bbriqiie  d'acier  et  2  clouteries.  Il  s'y  tient 
ons  les  ans  une  foire  très -considérable  de 
hevaux  et  bestiaux,  où  se  rendent  tous  les 
larchands  de  la  préfecture  de  Stora-Kop- 
arberg. 

ELFSBORG,  préfecture  de  Suède,  for- 
lée  d'une  partie  de  Tanc.  prov.  de  Wes- 
ïr-Gôtland ,  et  située  entre  57*  8'  et  59"  19' 
B  /a t.  N. ,  et  entre  9**  20'  et  1 1*  29'  de  long. 
.,  bornée  au  N.  par  la  préfecture  de  Carl- 
ad  »  i  l'E.  par  le  lac  Wener  et  par  la  pré- 
cf  are  de  Skaraborg ,  au  5.  £.  par  celle  de 
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lœnkœping,  au  S.  O.  par  celle  de  Halm- 
stad ,  et  à  i'O.  par  celle  de  Gœteborg  et 
Bohus,  dont  la  Gœta  la  sépare  en  grande 
partie.  Sa  longueur  du  N,  au  S.  est  de  54  1., 
sa  plus  grande  largeur  de  TE.  à  I'O.  de  34  1*9 
et  sa  superficie  de  680 1.  Les  montagnes  qui 
la  couvrent  en  grande  partie,  sont  des  ra- 
mifications de  la   chaîne  Scandinave,  et 
paraissent  moins  arides  que  celles  des  fron- 
tières de  la  Norvège  ;  au  N.  s'élève  le  Hun^ 
neberg ,  séparé  du  Halleberg  par  une  large 
vallée.  La  Gœta  ,  qui  sort  du  lac  Wener  , 
divise  cette  préfecture  en  3  parties,  l'une 
au  N. ,  l'autre  au  S.  :  le  Wiske  et  l'Atran 
l'arrosent  au  S.  ;  il  y  a  plusieurs  autres  ri- 
vières peu  importantes.  L'intérieur  de  cette 
préfecture  est  parsemé  d'un  grand  nombre 
de  lacs ,  dont  les  plus  remarquables  sont  le 
Miœren  et  l'Anten.  Il  y  a  aussi  plusieurs 
sources  minérales.  Le  sol  de  la  partie  sept, 
est  pierreux  et  aride ,  celui  de  la  partie  mé- 
rid.  est  léger  et  recouvert  d'une  terre  noire 
et  fertile  ;  il  produit  des  grains  au-delà  de 
la  consommation,  de  l'avoine,  des  légumes, 
des  fruits ,  et  beaucoup  de  bois ,  qui  est  la 
principale  richesse  du  pays.  L'éducation  du 
bétail  est  très-lucrative.  Les  rivières  abon- 
dent en  saumons  et  en  truites.  Il  y  a  des  mi-i 
oes  de  fer  et  de  cuivre,  et  des  carrières  d'ar- 
doises et  de  pierre  à  bâtir.  L'exploitation 
des  mines  et  des  carrières,  la  fabrication  de 
la  toile ,  qui  est  très-estimée  dans  toute  la 
Suède ,  et  la  filature  du  lin ,  sont  les  princi- 
pales branches  d'industrie.  Les  exportations 
consistent  en  blé,  bétail,  toile,  fers  bruts 
et  fabriqués. 

Cette  préfecture,  dont  le  chef-lieu  est  We- 
nersborg,  se  divise  en  18  districts  ou  baerads: 
Aie,  As ,  Ballebygd  ,  Biarke ,  Fluudre ,  Gae- 
sene,  Kind,  KuUing,  Mark,  Nordals  ,  Red- 
v?ag,  Sundals,  Tossbo,  Waettle ,  Walbo  , 
Wane,  Wcdbo,  et  Weden.,  157,371  hab. 

ELFSBORG,  forteresse  de  Suède,  préfec- 
ture de  Gœteborg  et  Bohus,  distr.  d'Askim,'à 
il.  3/4  O.de  Gœteberg,  surune  île,  à  l'embou- 
chure de  la  Gœta.  Elle  a  été  bâtie  en  1646. 

ELFWEDAL,  village  de  Suède,    ^oy. 

EtFDAL. 

ELGERSBURG,  village  du  duché  de 
Saxe-Cobourg ,  princip.  et  à  7  1.  S.  S.  E.  de 
Gotha ,  et  à  3  1.  E.  N.  E.  de  Zella  ;  chef-lieu 
d'une  juridiction  patrimoniale  enclavée 
dans  le  baill.  de  Scbwarzwald.  Il  y  a  i  châ- 
.teau ,  et  des  fabriquer  de  hoir  de  Aimée ,  de 
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potasse,  et  de  poix  résine. On  y  fait  aussi  des 
ouvrages  en  bois,  et  des  tuyaux  en  terre 
pour  la  conduite  des  eaux.  5oa  hab.  On  ex- 
ploite dans  les  environs  i  carrière  de  pierre 
brune  et  i  mine  de  houille. 

La  juridiction  patrimoniale  contient  5  vil- 
lages et  a,o47  bab. 

ELGG,  bourg  de  Suisse,  cant.  et  à  6  1. 
E.  N.  E.  de  Zurich,  baill.  de  Winterthur, 
sorTEulach,  dans  une  contrée  agréable  et 
fertile.  11  a  un  ancien  château  nouvellement 
réparé.  a,aoo  hab.  Il  y  a  dans  les  environs 
1  verrerie  et  i  mine  considérable  de 
houille. 

EL6IN,MURRAY  ou  MORAY,  comté 
d'Ecosse ,  borné  au  N.  par  le  golfe  de  Mur* 
ray,  ài  TE.  parle  comté  de  Banff ,  au  S.  par 
celui  d'Invemess,  qui,  avec  le  comté  de 
Nairn ,  le  limite  aussi  à  TO.  Il  se  compose 
de  deux  parties  distinctes,  séparées  Tune 
de  Tautre  par  une  enclave  du  comté  d'In- 
verness.  La  partie  septentrionale  a  8  1.  de 
longueur  et  7  1.  de  largeur;  la  partie  méri- 
dionale a  une  longueur  de  7  1.  sur  une  lar- 
geur moyenne  de  5  1.  ;  la  superficie  totale 
est  estimée  à  74  1*  Le  Spey,  la  Lossie  et  le 
Findhorn ,  tributaires  du  golfe  de  Murray , 
sont  les  principales  rivières  ;  le  Spynie 
est  le  lac  le  plus  remarquable.  Le  lac 
Findhorn  et  les  baies  de  Burg<heftd  et  de 
Spey  sont  les  enfoncemens  les  plus  con- 
sidérables que  présente  la  côte ,  et  le  port 
de  Findhorn  est  le  principal. 

La  partie  septentrionale  de  ce  comté  est 
«gréablemeot  variée  de  plaines  et  de  coHi- 
nés  en  partie  cultivées  et  en  parties  boisées. 
La  mer  à  différentes  époques  y  a  causé  de 
grands  ravages,  en  formant  sur  les  côtes  des 
dunes  considérables,  dont  les  sables  en  s'é- 
tendant  graduellement  ont  ruiné  plusieurs 
paroisses ,  changé  le  cours  du  Findhorn ,  et 
nécessité  l'abandon  de  la  ville  d'Elgin , 
qui  a  été  rétablie  à  environ  1  1.  plus  au 
N.  La  partie  méridionale  est  montagneu- 
se ,  mais  entrecoupées  de  vallées  bien  arro- 
sées par  des  ruisseaux  aOlnens  des  trois  ri- 
vières principales.  Elle  est  en  grande  partie 
couverte  de  vastes  forêts  de  sapins.  On  éva- 
lue à  environ  un  tiers  de  la  superficie  le  ter- 
rain cultivé  dans  ce  comté.  Il  y  a  des  ardoi- 
ses, des  pierres  de  taille,  des  pierres  à  chaux, 
et  plusieurs  sources  minérales. 

Le  comté  d'Elgin  se  divise  en  4  presby- 
tères :  Aberlour,   Abernethy ,  Elgin,  et 
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Forres.  3 1,1 6a  hab.  Elgin  en  est  le  chef- 
lieu. 

ELGIN ,  ville  d'Ecosse  ,  chef-lieu  de 
comté  et  siège  de  presbytère,  à  la  1.  1/1  E. 
N.  E.  d'inverness ,  et  à  43  1.  N.  dTÈdin- 
bourg ,  dans  une  plaine ,  près  de  la  rive 
droite  de  la  Lossie ,  à  i  1.  1/3  de  son  em- 
bouchure dans  la  mer  du  Nord.  Lat.  H. 
SS""  43'.  Long.  O.  5<>  54'.  Elle  est  mal 
bâtie  et  n'a  qu'une  rue  principale  où  soat 
situés  l'église  paroissiale,  l'hôtel  de  ville, 
la  cour  d'assises ,  et  la  prison.  II  y  a  quel- 
ques manufactures  ;  on  y  fait  pea  de  com- 
merce. Elgin  se  réunit  à  Banff ,  GuHen, 
Kintore  et  Iqverary  pour  envoyer  un  mem- 
bre au  parlement.  5,3o8  hab. 

Cette  ville  est  très-ancienne  ;  on  fait  re- 
monter son  origine  à  Tan  937.  Elle  fut  èii- 
géeen  évêché  en  iaa4;sa  cathédrale  dé- 
truite en  i3oo  fut  rebâtie  en  14^4  >  depuis 
1711  elle  n'offre  plus  que  des  ruines.  Dtos 
la  partie  occidentale  d'Elgin  on  Toit  les  res- 
tes d'un  château  dans  lequel  Edouard  Brace 
surprit ,  au  commencement  du  xiv«  siècle, 
une  garnison  anglaise. 

ELGOIBAR ,  bourg  d'Espagne,  piov.  et 
à  7  1.  1/4  O.  S.  O.  de  S'.  Sébastien  (  6m- 
puzcoa),  sur  la  rive  droite  de  la  DeTa.  Il  y 
a  1  église ,  a  hôpitaux ,  et  6  usines ,  dans 
l'une  desquelles  on  fore  les  canons  de  la  fa- 
brique royale  de  Palencia.  On  trouve  pris 
de  ce  bourg  des  sources  minérales  ,  dont  1 
thermale. 

ELGONDA ,  chaîne  de  montagnes  de 
l'Hindonstan.  Voy,  Elacabà. 

ELGONDEL,  EigundH,  Tille  de  THiiid- 
oustan,  dans  les  états  du  Nizam,  anc.pror. 
et  à  a8  1.  N.  N.  E.  d'Hayder-abad  ;  chef-fiei 
de  distr. ,  sur  le  Poonnair. 

Ledistrict  d'Elgondel  est  borné  au  N.  par 
la  prov;  de  Beyder ,  à  1*E.  par  le  dîslr.  de 
Ramghyr,  au  S.  par  ceux  de  Mollangonret 
de  Maidock ,  et  à  l'O.  par  le  Mandjera ,  q« 
le  sépare  du  distr.  de  Kolas.  Sa  longueur, 
de  l'E,  à  rO.,  est  d'environ  3  a  1.,  et  sa  br- 
geur,  du  N.  au  S.,  de  i5  à  ao  1.  Il  esttièi- 
montagneux,  et  habité  par  des  tribus  pet 
civilisées. 

EL60RAB,  petite  lie  du  golfe  Arabi- 
que ,  près  de  la  côte  de  l'Yémen ,  à  18 1.  !!. 
O.  de  Loheïah.  Lat.  N.  16*  10'.  Long.  Ei 
V  «7'. 

ELGOUÏ,  lac  de  Mongolie ,  dans  ie 
pays  des  Khalkha,  au  pied  du  Grand  Altaï, 
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4  95  1.  N.  £.  de  la  ville  du  dép.  de  Tchin- 
61,  et  À  195  1.  S.  0.  du  lac  KosogoK  II  re- 
çoit les  eaux  de  la  Saska ,  grossie  du  Te- 
garik. 

£LGU£TA ,  boui^  d'Espagne ,  prov.  et 
i  10  1.  S.  O.  de  S^  Sébastien  (Guipuzcoa), 
et  à  2 1.  1/5  N.  N.  0.  de  Mondragon. 

ELHAM,  ville  d'Angleterre,  comté  de 
Kent,  lathe  de  Shepway ,  hundred  de  Lo- 
ningborough ,  à  3  1.  1/4  S.  de  Gantorbery, 
et  à  3  1.  1/4  O.  N.  O.  de  Douvres,  sur  la 
rive  gaucbe  de  la  Stour  inférieure.  C'était 
autrefois  un  endroit  assez  considérable  ;  il 
est  bien  décbu.  11  s'y  tient  4  foires  par  an. 
1,168  hab. 

£LH£NITZ,  bourg  de  Bobème,  cercle 
dePrachin,^  1  1.  i/a  S.  deNetolitz,  et  agi, 
S.  de  Pisek.  Il  a  i  a6  maisons  et  a  églises  ca- 
tholiques. 

ELI  A  (S**.),  bourg  du  roy.  deNaples, 
prov.  de  Molise ,  distr.  et  à  4 1. 3/4  N.  N.  E. 
de  Gampobasso  ;  cbef-lieu  de  canton.  Il  s'y 
tient  des  foires ,  le  26  mai  et  le  a*  dimanche 
de  septembre.  3,i  ao  bab. 

ELIDJAH ,  village  de  la  Turquie  d'Asie. 
Foy.  Iliajah. 

ELIË  (S^),  montagne  de  la  partie  sept, 
de  l'île  de  Chio,  dans  l' Archipel. Lat.  N.  38° 
33'  4a'.  Long.  E.  a3»  4o'  4o'. 

ELIË ,  bourg  d'Ecosse ,  comté  de  Fife , 
presbytère  et  à  3  1.  i/a  S.  de  S».  Andrew's , 
sur  le  bord  sept,  du  golfe  de  Forth.  Le  port 
est  d'un  accès  facile ,  commode ,  et  sûr.  On 
fabrique  dans  ce  bourg  des  coutils  et  des 
toiles  à  carreaux.  966  hab.  Il  y  a  dans  les 
environs  une  vaste  grotte  où  l'on,  prétend 
que  Macduff,  comte  de  Fife ,  se  cacha  lors 
de  l'usurpation  de  Macbeth. 

ELIE  (  S^),  mont  volcanique  de  la  Rus- 
sie américaine ,  dans  le  pays  des  Ougalakh- 
mioutis,  à  10  1.  du  Grand-Océan,  par  60*^ 
ai'  de  lat.  N.  et  ^a""  59'  de  long.  O.  Sa 
hauteur  au  -  dessus  du  niveau  de  la  mer  e&t 
de  a,8a9  boises.  C'est  le  point  le  plus,  éljevé 
de  cette  vaste  chaîne  qui  longe  la  côte  dp 
Grand-Océan ,  depuis  la  Golumbia  jusqu'à 
l'extrémité  de  la  presqu'île  d'Alaska.  La  ci- 
me de  cette  montagne  est  toujours  couverte 
de  neige,  et  s'aperçoit  de  5o  1.  en  mer;  elle 
sert  de  point  de  direction  aux  marins. 

ELIE  (S*.),  OcHA ,  montagne  de  la  Tur- 
quie d'Europe ,  dans  la  partie  S.  E.  de  l'île 
de  Négrepont,  ^  16  1.  S.  E.  de  la  ville  de  ce 
OQm.  Sur  le  sommet  de  cette  montagne,  si- 
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tué  par  38*  V  56'  de  lat.  N.  et  aa"  8'  la'  de 
long;  E.,  on  a  récemment  découvert  un  tem- 
ple grec  très-ancien ,  qu'on  croit  avoir  été 
consacré  à  Neptune. 

ELIK ALPENI ,  groupe  de  rochers ,  dans 
l'archipel  des  Laquedives,  au  S.  O.  de 
l'Hindoustan ,  à  3o  1.  de  la  côte  de  Mala- 
bar. 

ELIMANÉ,  ville  de  Sénégambie ,  roy. 
de  Kaarta,  résidence  du  roi,  à  45  1.  £.  de 
Kemmou,  et  à  80  1.  O.  S.  O.  de  Sego.  Lat. 
N.  iS"*  2'  5o'.  Long.  G.  7"  a4'  o'.  Elle  se 
nommait  autrefois  Gedingouma. 

ELING,  village  d'Angleterre,  comté  et  à 
1  I.  1/4  O.  de  Southampton ,  hundred  de 
Redbridge,  au  fond  de  la  baie  de  Southamp- 
ton. Il  y  a  des  chantiers  de  construction , 
et  de  nombreux  magasins  pour  le  service' 
de  la  marine.  4)3oo  hab. 

ELIOGURTY,  baronnie  d'Irlande, prov. 
de  Munster ,  dans  la  partie  orient,  du  comté 
de  Tipperary.  Thurlesen  en  est  le  lieu  prin- 
cipal. 

ELIOT,  montagne  de  la  Nouvelle-Hol- 
lande, dans  la  Nouvelle-Galles  mérid.,  près 
du  Grand-Océan,  dont  elle  n'est  séparée 
que  par  une  plage  basse  et  marécageuse. 
Lat.  S.  19"  3o'.  Long.  E.  144**  35'.  Elle  est 
visible  à  a5  1.  en  mer. 

ELIS ABETHST ADT ,  EBESFALVA  ou 
ERSEBETHVAROS ,  ville  libre  royale  de 
Transylvanie ,  au  pays  des  Hongrais ,  oomi- 
tat  de  Kockelbourg,  marche  de  Zagor,  sur 
la  rive  droite  du  Grand  Kockel  ou  Kikkî^llô., 
à  la  L  i/a  N.  E.  d'UermansUdt.  Lat.  N. 
.46**  ir  4»'.  Long.  E.  aa°  i5/  ai'i  Elle  est 
régulièrement  bâtie  et  a  1  église  arménien- 
ne, 1  réformée  et  1  grecque.  Les  Armé- 
niens y  font  on  assez  bon  commerce  en 
laine  et  en  vin.  Il  s'y  tient  4  foires  par  an. 
4»ooo  hab. ,  la  plus  grande  partie  Armé- 
niens ,  les  autres  Hongrais  et  Allemands. 

ELISEO  (  PUNTA  S.  ) ,  montagne  de 
France ,  dép.  de  la  Corse ,  arrond.  et  à  4 1. 
N.  E.  d'Ajaccio,  sur  la  limite  des  cant.  de 
Mezzana  et  d'Orcino.  Lat.  N.  4a°  3/  a3^ 
Long.  E.  6**  3a'  3'.  Sa  hauteur  au-dessus  de 
ia  mer  est  de  5ia  toises. 

ELISABETH.,  île  du  gouv.  du  Gap-de- 
Bonne-Espérauce.  Foy.  Dassbn. 

^LIZABETH ,  port  du  gouv.  du  Cap-de- 
Bonne-Espérance  ,  distr.  de  Zuurevçld ,  sur 
la  baie  d'Algoa ,  à  a  1.  N.  O.  du  cap  Récif, 
et  à  7  1.  S,  E.  d'Uttenhagç.  Il  est  protégé* 
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par  le  fort  Frédéric.  A  i/»  1.  4  TO.,  on  voit 
la  |:>yrainide  de  lady  Donkio.  A  i  1.  M.  O. 
sont  des  lacs  salans,  et  à  i  1.  S.  E.  une  pê- 
cherie. 

ELIZABETH  ,  cap  des  États-Unis,  état 
de  Maine ,  comté  de  Gumberland ,  an  S.  O. 
de  la  baie  de  Gasco.  Lat.  N.  45""  35'.  Long. 
O.  73- 3i'. 

ELIZABETH,  groupe  d'iles  de  l'Atlan- 
tique sept. ,  sur  la  côte  des  États-Unis,  état 
de  Ma8Hachuset<i,  comté  de  Bamstable.  Il 
s'étend  du  N.  E.  an  S.  O. ,  au  S.  de  la  baie 
Buzzards ,  et  an  S.  O.  de  la  presqnllc  du 
Gape-Cod.  Elles  sont  an  nombre  de  i6  en- 
viron :  la  principale ,  nommée  Nashawn ,  a 
al.  1/3  de  longueur  et  1  1.  de  largeur. 

ELIZABETH,  village  Clés  États-Unis, 
état  de  Missouri,  chef-lien  du  comté  de 
Gallaway,  à  7  I.  N.  N.  E.  de  Jefferson,  et 
à  4o  1.  O.  N.  O.  de  Saint-Louis. 

ELIZABETH,  comm.  des  États-Unis, 
état  de  Pensylvanie,  comté  d'Alleghany, 
sur  la  rive  droite  de  la  Monongahela ,  à  5  1. 
S.  de  Pittsburg,  et  à  60  1.  O.  d'Harrisburg. 
a,49^  bab. 

ELIZABETH  ,  rivière  des  États-Unis, 
état  de  Virginie,  comté  de  Norfolk,  formée, 
près  de  la  ville  de  ce  nom ,  par  la  réunion  de 
deux  cours  d'eau,  coule  au  N.  O.,  et  se  jette, 
après  un  cours  de  4  !•)  dans  le  James-river, 
par  la  rive  droite,  à  peu  de  distance  de  l'em- 
bouchure  de  ce  fleuve  dans  la  baie  Ghesa- 
peak.  Gette  rivière  a  de  i5oà  aoo  brasses 
de  largeur  et  18  pieds  de  profondeur  dans 
les  marées  ordinaires  ;  elle  forme  un  excel- 
lent port  capable  de  contenir  3oo  navires. 
Un  canal  alimenté  par  les  eaux  du  Oismal- 
swampla  fait  communiquer  au  Pasquotank, 
qui  se  jette  dans  l'Albemarle-sound. 

ELIZABETH ,  baie  sur  la  côte  occid.  de 
l'ile  Albemarle,  une  des  Galapagos,  dans 
le  Grand  Océan  équinoxial,  par  o*  39'  de 
lat.  S.  et  9,3*  1  a' de  long.  O. 

ELIZABETH  ( S «•.),  paroisse  de  la  Ja- 
maïque ,  formant  la  partie  S.  £.  du  comté 
de  Gornwall.  G'est  une  des  plus  anciennes 
et  des  plus  considérables  de  l'ile.  Son  terri- 
toire n'est  pas  extrêmement  favorable  à  la 
culture  du  sucre.  Lacoviaen  est  le  lieu  prin- 
cipal. 

ELIZABETH  ou  S.  ISABEL,  île  du  dé- 
troit de  Magellan ,  près  de  la  côte  de  la  Pa- 
tagonie,  par  5a'  5o'  de  lat.  S.  et  75*  de 
long.  O.  Elle  fut  visitée  par  Bougainville , 


qni  rapporte  que  ses  côtes  sont  hantes  et  es- 
carpées. L'eau  y  est  rare;  nne  sorte  de 
bruyère  est  le  seul  combustible  qu'on  y 
trouve. 

ELIZABETH,  cap  de  la  Russie  améri- 
caine ,  à  l'extrémité  S.  O.  de  la  grande  ores- . 
qu'ile  qui  s'avance  à  l'E.  de  l'entrée  deGook 
et  à  l'O.  de  la  rade  du  Prince-William.  Lat. 
N.  59*  8'.  Long.  O.  i53*  a3'.  La  côte,  en 
cet  endroit ,  est  élevée  et  parsemée  de  ro- 
chers groupés  autour  de  a  petites  îles. 

ELIZABETH -GITY,  petite  vUIe  des 
États-Unis,  état  de  la  GaroUne  du  IVord, 
comté  de  Pasqnotank,  à  5o  1.  E.  N.  E.  de 
Raleigh,  sur  la  rive  droite  du  Pasquotank, 
à  5  I.  de  l'embouchure  de  cette  rivière  dans 
TAIbemarle-sound.  Il  s'y  fait  un  commerce 
considérable,  et  les  navires  d'un  fort  ton- 
nage peuvent  y  arriver.  Les  environs  sont 
fertiles  en  blé  et  en  bois. 

ELIZABETH -GITY,  comté  des  Étals- 
Unis  ,  dans  la  partie  orient,  de  l'état  de  Vir- 
ginie, sur  la  baieGhesapeak,  entre  l'York- 
river  et  le  James-river.  3,789  hab.,  doit 
1,784  esclaves.  Le  chef-lieu  est  Hampton. 
ELIZABETHTOWN,  comm.  du  Haut- 
Ganada ,  distr.  de  Johnstown  ,  sur  la  rive 
gauche  du  S*.  Laurent,  à  i4  1.  i/a  de  l'ei- 
trémité  N.  E.  du  lac  Ontario.  C'est  une  des 
mieux  cultivées  du  district.  Elle  renferme 
un  grand  nombre  de  scieries  et  de  monUns 
à  blé.  a,ooo  hab. 

ELIZABETHTOWN,  établissement  an- 
glais de  la  Terre  de  Diemen ,  comté  de 
Buckingham,  sur  la  rive  droite  du  Derwent, 
à4  1.  i/a  N.  O.  de  Hobart-town.  Lat.  S.  4)* 
44'»  Long.  E.  i44*  5o'.^ 

ELIZABETHTOWN,  comm.  des  Éuts- 
Unîs ,  état  de  la  Garoline  du  Nord ,  chef-liei 
du  comté  de  Bladen ,  à  a8  L  S.  de  Raleigk, 
sur  la  rive  droite  du  Gape-Fear-rÎTer  ,  daai 
un  pays  fertile  et  salabre.  Il  y  a  un  grand 
nombre  de  moulins. 

ELIZABETHTOWN,  comm.  des  ÉUts- 
Unis ,  état  de  Rentucky,  chef-lieu  du  comté 
de  Harden ,  snr  le  Valley-creek,  ji  a3  1.  S.  0. 
de  Frankfort.  181  hab. 

ELIZABETHTOWN,  viUe  des  États- 
Unis,  état  de  New-Jersey,  comté  d'Esseï, 
à  5  1.  O.  S.  O.  de  New-York_,  et  k  i5  L  5- 
£•  de  Trenton ,  dans  un  pays  fertile ,  «■ 
nne  petite  rivière  qui  se  jette  dans  le  dé- 
troit d'Arthur- Kull,  vis-à-vis  de  111e  Staten. 
Lat.  N.  40^  39'.  Long.  O.  76*  «7'.  Elfc«« 
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dans  un  état  florissaht ,  et  possède  3  églises 
pour  les  épiscopani,  les  presbytériens  et  les 
méthodistes.  Il  ya  quelques  manufactures^et 
le  commerce  y  est  très-actif.  Des  bâtimeas 
de  90  à  3o  tonneaux  peuvent  y  arriver  ;  ceux 
d'un  plus  fort  tonnage  mouillent  à  la  pointe 
d'EIizabethtown ,  à  3/4  de  1.  Un  paquebot 
à  vapeur  établit  une  communication  régu- 
lière entre  cette  ville  et  New- York.  3,5 1 5 
hab. 

Ëlizabetbtown  est  le  plus  ancien  établis* 
sèment  du  New- Jersey.  Le  territoire  en  fut 
acheté  des  Indiens  en  1664,  et  peuplé  aus> 
sitôt  d'émigrés  de  Long*Island. 

ELIZABETHTOWN ,  comm.  des  États- 
Unis,  état  de  N«w-York,  chef-lieu  du  comté 
d^Essex ,  à  37 1.  N.  d'Albanj,  près  du  bord 
occid.  du  lac  Ghamplain.  Il  y  a  un  arsenal, 
d'abondantes  mines  de  fer,  et  plusieurs  for- 
ges. 889  bab.       ~     ' 

ELIZABETHTOWN,  comm.  des  États- 
Unis  ,  état  de  Pensylvanie,  comté  et  à  6 1. 1 /a 
If.  0.  de  Lancaster ,  et  à  5  1.  S.  £.  d'Har- 
risburg.  1 ,938  bab. 

ELIZABETHTOWN,  comm.  des  États- 
Unis,  état  de  Tennessee,  chef-lieu  du  comté 
de  Carter,  au  confluent  du  Doe  et  de  la  Wa- 
toDga,  à  83  1.  £.  N.  £.  de  Murfreesborough. 
ELIZABETHTOWN ,  comm.  des  États- 
Unis.  f^Oy,  HAGKaSTOWN. 

ELIZONDO ,  bourg  d'Espagne,  prov.  et 
47  1.  1 /a  N.  de  Pampelune  (Navarre),  et  à 
41  ili  de  Yera,  chef-lieu  de  la  vallée  de 
Bastan ,  sur  la  rive^aucbe  de  la  Bidassoa. 

ELJ  AS ,  bourg  d'Espagne ,  prov.  de  Ga- 
ceres  (  Estremadure  ) ,  à  10  1.  1/2  N.  d'Al- 
cantara ,  et  à  6 1.  i/a  O.  N.  O.  de  Goria. 

ELK ,  lac  de  l'Amérique  sept.  ,  sur 
la  limite  des  États-Unis  et  de  la  Nouvelle- 
Bretagne  ,  à  5  1.  de  la  côte  N.  O.  du  lac 
Supérieur. 

ELK,  rivière  de  la  Nourelle- Bretagne. 
y<Hf.  Athabasca. 

ELK»  rivière  des  États-Unis,  formée  à 
Elkton  ,  dans  l'état  de  Maryland ,  comté 
de  Geeil ,  par  la  réunion  du  Big-Elk  et  du 
Little-£lk,  qui  ont  l'un  et  l'autre  leur  source 
ians  la  Pensylvanie^  au  comté  de  Ghester. 
%près  an  cours  d'environ  7  1.  au  S.  O.,  elle 
(e  jette  dans  la  baie  Gbèsàpeak ,  à  a  1.  S.  E. 
2e  l'em  boucbure  de  la  Susquehanna.  L'Elk 
»t  navigable  jusqu'à  Elklon* 

ELKARRIE,  bourg  d'Arabie ,  dans  l'Yé- 
neo ,  pays  d'Hàcbid  et  Bekil ,  à  10  1.  N.  £• 
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d'Abou-arych ,  et  à  ao  1.  N.  O.  de  Gbamic. 

ELKAS-DAGH,  Olg  ASSIS,  chaîne  de  mon- 
tagnes de  la  Turquie  d'Asie ,  dans  l'Anato- 
lie.  Elle  s'élève  au  S.  de  Gastamoun ,  et  sé- 
pare le  sandjak  de  ce  nom  de  celui  de  Kian- 
^hari ,  en  se  jdirigeant  de  l'E.  à  i'O. 

ELKASSAREN,  bourg  d'Arabie,  dans 
l'Yémen,  pays  d'Hachid  et  Bekil,  à  3L 
S.  E.  de  Ghamir,  et  à  3a  1.  N.  0.  de  Sanà. 

ELKERHAUSEN ,  village  du  duché  de 
Nassau ,  baill.  et  à  a  I.  S.  de  Weilbourg.  11 
a  une  fabrique  d'aiguilles.  370  hab. 

ELKHOBN ,  rivière  des  États-Unis,  état 
de  Kentucky.  Elle  prend  naissance  dans  1« 
comté  de  Lafayette  ,  traverse  ceux  de 
Scott  et  de  Franklin,  et  se  joint  au  Kentuc- 
ky, par  la  rive  droite,  à  3  1.  au-dessous  de 
Frankfort ,  après  un  cours  très-sinueux  d'en- 
viron 18 1. ,  du  S.  E.  au  N.  O. ,  dans  un  pays 
très-fertile. 

ELK>HORN ,  rivière  des  États-Unis,  ter- 
ritoire de  Missouri.  Elle  coule  d'abord  de 
I'O.  à  l'E. ,  ensuite  du  N.  au  S. ,  et  se  jette , 
sous  4i°  12'  de  lat.  N.,  dans  la  Plate,  par 
la  rive  gauche ,  à  10  1.  au-dessus  du  con- 
fluent de  cette  dernière  rivière  avec  le  Mis- 
souri. Son  cours  est  encore  peu  connu  ;  ce- 
pendant il  ne  parait  pas  être  de  plus  de 
Sol.  Gette  rivière  a  environ  5i  toises  de  lar- 
g<*ur  à  son  embouchure  ;  les  eaux  en  sont 
claires ,  et  le  fond  est  sablonneux. 

ELK-HORN ,  commune  des  États-Unis , 
état  de  Missouri ,  comté  de  Montgomery^ 
à  ao  1.  de  Saint- Louis. 

ELK-LIGK,  comm.  des  États-Unis,  état 
de  Pensylvanie ,  comté  de  Somerset ,  à  4o  1. 
O.  S.  O.  d'Harrisburg.  1,087  ^^^* 

ELKOGH,  village  de  la  Turquie  d'Asie, 
pach.  et  au  N.  O.  de  Mossoul ,  sur  le  Tigre.' 
Il  y  a  un  couvent  qui  était  autrefois  la  rési- 
dence du  patriarche  des  ne^toriens. 

ELKRIDGE, comm.  des  États.-Unû,  état 
de  Maryland,  comté  d'Ann-Arundel,  à.3  l. 
S.  O.  de  Baltimore  ,  et  à  7  1.  N.  O.  d'Anna- 
polis  ,  sur  la  rive  droite  du  Patapsco  ,  qui  y 
est  navigable.  Elle  est  renommée^pour  l'ex- 
cellent tabac  qu'on  y  recueille. 

ELK-R I VER  »  rivière  des  États-Unis, 
qui  a  sa  source  aux  monts  Gumberland , 
état  de  Tennessee  ,  comté  de  Franklin ,  à 
a61.  S.  £.  de  Murfreesborough  ;  traverse  les 
comtés  de  Lincoln  et  de  Giles  ;  entre  dans 
Tétat  d'Alabama,  où  elle  parcourt  le  comté 
de  Limestone  ^ct  se  joint  au  Tennessee  y  par 
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la  rive  droite ,  près  des  récifs  appelés  Mas» 
cle-Shoals,  à  6  1.  O.  d'AtheDs,  après  ud 
conrs  d'environ  4o  1.  du  N.  £.  au  S.  O. 

ELK-RIVER,  rivière  des  États-Unis,  état 
de  Virginie.  Elle  a  sa  source  aux  monts  Al- 
leghany,  comté  de  Randolph ,  par  38**  ai' 
de  lat.  N.  et  8a*  ao'  dé  long.  O.,  arrose  le 
comté  de  Nicholas  et  la  partie  orient,  de  ce- 
lai de  Kenhawa,  et  se  jette  dans  la  Grande» 
Kenhawa ,  par  la  rive  droite ,  à  Gharles- 
town,  après  un  cours  d'environ  4o  1.  de  l'E. 
àl'O. 

ELK-RUN,  comm.  des  États-Unis,  état 
d'Ohio,  comté  de  Golumbiana,  à  45  1*  N.  £. 
de  Golumb.u8.  i^556  hab. 

ELKTOM,  village  des  États-Unis,  état 
de  Kentuckj ,  chef-lieu  du  comté  de  Todd , 
à  7  1.  O.  de  Russellville,  et  à  58 1.  S.  O.  de 
Frankfort. 

ELKTON,  ville  des  États-Unis,  état  de 
Maryland,  chef-lieu  du  comté  de  Gecil,  au 
confluent  du  Big-Elk  et  du  LiUle-Elk,  à  7  1. 
de  l'embouchure  de  l'Elk  dans  la  baie 
Ghesapeak,à  16I.  S.E.de  Philadelphie,  età 
17  1.  N.  E.  de  Baltimore.  Lat.  N.  39°  36'. 
Long.  O.  78*^  la'.  Elle  a  1  église  de  métho- 
distes. Il  y  a  1  manufacture  d'étoffes  de 
laine.  Avant  l'ouverture  du  canal  de  la  De- 
laware ,  cette  ville  expédiait  beaucoup  de 
blé  à  Philadelphie  et  à  Baltimore  :  ce  com- 
merce a  presque  entièrement  cessé.  Il  s'y 
tient  4  -foires  par  an.  600  hab.  On  a  établi 
au-dessus  d'Elkton  ,  sur  le  Big-Elk ,  plu- 
sieurs  forges  ,   scieries  et  moulins. 

ELLAMAIT,  village  de  Barbarie,  roy. 
de  Tunis,  près  du  golfe  de  Gabès ,  à  la  1. 
ja,  de  la  ville  de  ce  nom.  On  y  voit  un  grand 
nombre  d'anciennes  sépultures  sans  inscrip- 
tion. 

•ELLAND ,  chapellenie  d'Angleterre  » 
west-riding  du  comté  d'York,  wapentake 
de  Morley,  sur  la  rive  droite  du  Galder,  à 
1  1.  S.  S.  E.  d'Halifax.  5,o88  hab.,  y  corn* 
pris  Ceux  de  Greetland. 

ELLE ,  rivière  de  France ,  qui  a  sa  source 
dans  le  dép.  du  Morbihan ,  arrond.  de 
Pontivy,  cant.  et  à  4  1*  >/a  £•  ^^  Gourin, 
passe  près  et  à  l'E.  du  Faouet ,  entre  dans 
le  dép.  du  Finistère ,  reçoit  à  Quimperlé 
l'Isok  ou  Issole ,  et  se  jette  dans  l'Océan , 
sur  la  limite  des  dép.  du  Morbihan  et  du 
Finistère,  après  un  cours  de  i4  1*  dans  une 
direction  générale  du  N.  an  S.,  dont  3  de 
navigation  au  moyen  des  marées,  depuis 
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Qulmperié.  Gette  rivière  prend ,  vers  la  fin 
de  son  cours ,  le  nom  de  Quimperlé. 

ELLESMERE,  ville  d'Angleterre,  comté 
de  Salop ,  hundred  de  Pimhiïl ,  à  5  1.  1/3  N. 
N.  O.  de  Shrewsbury.  Elle  tire  son  nom 
d'un  grand  lac  situé  à  l'E.,  et  dont  les  bords 
sont  très-agréables.  Le  principal  commerce 
consiste  en  orge  et  houblon  cultivés  dani 
les  environs.  Il  y  a  3  foires  par  an.  6,oSo 
hab.  Il  passe  près  de  cette  ville  le  canal  de 
son  nom ,  qui  ouvrira  une  communication 
entre  Shrewsbury  et  Ghester. 

ELLEZELLES,  bourg  des  Pays-Bas, 
prov.  de  Hainaut,  arrond.  età  6 1.  1/4  N.B. 
de  Tournay,  et  à  9  1.  N.  N.  O.  de  Mons; 
chef-lieu  de  canton.  Popul.  de  la  paroisse: 
5,000  hab. 

ELLFELD  ,  ville  du  duché  de  Nassas. 
f^oy.  Eltvillb. 

EL  LIGE ,  groupe  d'îles  du  Grand  Océan 
équinoxial,  au  N.  des  îles  Fidji  et  au  N.  0. 
de  Tarchipel  des  Navigateurs.  Lat.  S.  8*3o'. 
Long.  E.  177^.  Les  principales  sont  Peyster, 
Escape,  et  Brown.  Leur  découverte  date 
de  mai  1819. 

ELLIGHPOOR     ville  de  PHindoustan. 

f^9y.  EUITCHPOUA. 

ELLIGOTT'S-GREEK,  rivière  des  ÉUts- 
Unis,  état  de  New-York.  Elle  a  sa  source 
dans  le  comté  de  Genesee,  traverse  celai 
d'Érié ,  et  se  joint  à  la  Tonawanta  y  un  pea 
au-dessus  du  confluent  de  celle-ci  avec  k 
Niagara ,  à  3 1,  N.  de  Buffaloe.  Son  coois  est 
d'environ  1  a  I.  du  S.  E.  au  N.  O. 

ELLIGOTT'SVILLE,  comm.  des  États- 
Unis,  état  de  New'York,  chef-lien  du  comté 
de  Gattaraugus ,  à  l6  1.  S.  de  Buffaloe,  et  i 
93  L  O.  d'Albany. 

ELLIKON  ,  village  de  Suisse,  cant.  eti 
6  1.  3/4  N.  £.  de  Zi^ich,  baiU.  de  Winter^ 
thur,  à  quelque  distance  de  la  rive  gauche 
de  la  Thur.  Il  y  a  une  filature  de  coton.  600 
hab. 

ELLINGEN,  ville  de  Bavière,  cercle  de 
la  Réeat,  présidial  de  Wcisisenbonxg,  à 
9 1.  S.  E.  d^Anspach ,  et  à  10  1.  S.  S.  O.  de 
Nuremberg;  chef-lieu  d'une  juridiction  im- 
médiate créée  en  181 5  pour  le  prince  de 
Wrède.  Il  y  a  1  vaste  chAteau ,  1  église  et 
1  hôpital.  i,4oo  hab. 

ELLINGSOE,  île  de  la  mer  dn  Nord^ 
sur  la  côte  occid.  de  Norvège»  dioc.  de  Ber- 
gen ,  baill.  de  Bergen-huus  septentrional, 
par  62"*  3o'  de  lat.  N.  et  3*  SS'  de  long.  E. 
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ELLINGTON,  comm.  des  État»-Uni8, 
état  de  Gonnecticut,  comté  de  Toiland ,  à 
4 1.  N.  E.  d'Hartford.  i,344  hai). 

ELLIOT,  Ue  du  golfe  de  Floride,  près 
delà  côte  S.  E.  de  la  Floride  orient.,  dans 
lea  États-Unis.  Lat.  N.  a5**  18'.  Long.  0.8:»'' 
4;'.  Elle  a  4 1.  de  long  sur  1 1.  de  large» 

ELLIOT,  comm.  des  États-Unis,  état  de 
Maine,  comté  et  à  1  1.  i/a  O.  d'York,  et  à 
i4 1-  S.  0.  de  Portland.  1 ,679  hab. 

ELLIOT,  mission  des  États-Unis,  état 
de  Mississipi ,  dans  le  territ.  des  Gfaactas , 
au  confluent  du  Yellow-creek  et  de  l'Up- 
per-creek,  à  55 1.  N.  E.  de  Natchez,  et  ii  di- 
stance égale  N.  de  Golumbia.  Lat.  N.  Zy 
3o'.  Long.  0. 9a*  10'.  C'était  un  désert  avant 
1818.  Il  y  a  maintenant  1  église ,  1  école , 
et  plusieurs  maisons  pour  les  missionnaires 
et  quelques  artisans. 

ELLIS ,  cap  de  la  Russie  américaine,  qui 
s'avance  dans  le  détroit  de  Ghatham  ,  an 
S.  E.  de  l'archipel  du  Roi  Georges  m.  Lat. 
N.  56"  3o'.  Long.  O.  iSÔ"  a6'. 

ELLISBURG ,  comm.  des  États-Unis  , 
état  de  New- York,  comté  de  Jefferson,  près 
du  bord  orient,  du  lac  Ghamplain ,  à  8 1.  S. 
0.  de  Watertown,  et  à  5o  1.  N.  O.  d' Albany. 
3,53 1  hab. 

ELLITGHPOUR ,  EUiôhfoor,  ville  de 
l'Hiodoustan ,  dans  les  états  du  Nizam ,  ca- 
pit.  de  Pane.  prov.  de  Berar ,  sur  le  Sorpon- 
Bytchon ,  à  39 1.  O.  de  Nagponr,  et  à  a6o  1. 
0.  S.  O.  de  Calcutta.  Lat.  N.  ai"*  i4'.  Long. 
E.  75*  16'.  Résidence  d'un  gouverneur,  et 
placedeguerre  peu  importante,  quoiqu'elle 
ait  des  murailles  de  4  pieds  d'épaisseur.  Elle 
renferme  un  palais  du  Nizam ,  des  maisons 
et  des  bazars  en  pierre  de  taille.  On  j  fait 
peu  de  commerce.  Elle  est  assez  bien  peu- 
plée. 

On  prétend  que  cette  ville  a  été  fondée 
par  le  radjah  BUou.  Elle  fut  assiégée  en 
177a  par  les  Mahrattes ,  qui  ne  se  retirèrent 
qu'après  en  avoir  reçu  une  forte  contribu- 
tion. £d  1777 ,  le  nabab  qui  la  gouvernait 
pour  le  Nizam,  ayant  voulu  se  rendre  indér 
pendant ,  échoua  dans  son  entreprise  et  pé-» 
rit  les  armes  à  la  main.  En  1794»  elle  fut 
prise  par  Ala-eddïn.  Depuis,  plusieurs  guer- 
res lui  ont  causé  de  grands  dommages ,  et 
eUe  est  enfin  rentrée  sous  la  domination  du 
Nizam. 

£LLO£ ,  hundred  d'Angleterre ,  dans  la 
partie  S.  £.  du  comté  de  Lincoln,  div.  de 
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fiolland.  a5,i  i3  hab.  Spaiding  et  Holbeach 
en  sont  les  lieux  principaux. 

£LLON,  village  d'Ecosse,  comté  et  à 
51.  i/a  N.  d'Aberdeen ,  presbytère  d'ElIon, 
agréablement  situé  sur  la  rive  gauche  de 
l'Ytban ,  qu'on  traverse  sur  un  beau  pont. 
Popul.  de  la  paroisse  :  a,i5o  hab. 

ELLORA ,  village  de  l'Hindoustan  an- 
glais, présidence  de  Bombay,  anc.  prov.  et 
à  6  1.  N.  O.  d'Aureng-abad.  II  est  habité 
par  des  brahmes ,  et  considéré  comme  un 
lieu  saint.  Les  temples  qui  le  rendent  célè- 
bre, situés  à  1/4  de  1.  de  là,  sont  creusés 
dans  une  montagne  de  granit,  et  surpassent 
en  grandeur  et  en  perfection  de  travail  tout 
ce  qu'il  y  a  de  mieux  en  ce  genre  dans  l'Hind- 
oustan. Le  plus  grand  a  i38  pieds  de  face , 
a47  de  profondeur  et  100  de  hauteur  ;  il  est 
orné  de  riches  sculptures  et  de  statues  de 
grandeur  colossale  ;  on  y  admire  l'étage  su- 
périeur, composé  de  grandes  salles  régulier 
rement  divisées  par  de  belles  colonnades: 
on  l'attribue  à  EUou ,  radjah  d'EUitchpour, 
qui  l'avait  dédié  à  Yiehnou;  les  brahmes 
du  pays  lui  donnent  une  existence  de  7,900 
ans  ;  mais  on  soupçonne  que  ces  temples 
sont ,  en  général ,  l'ouvrage  des  musul- 
mans, qui  étaient  maîtres  d'Aureng-abad 
en  1393. 

ELLORE ,  ville  de  l'Hindoustan  anglais, 
présidence  de  Madras ,  anc.  prov.  des  Ser- 
kars  septentrionaux ,  chef-lieu  de  l'anc.  ser- 
kar  de  son  nom ,  à  a  l.  N.  du  lac  Golar,  et 
à  i4  L  N.  de  Masulipatam.  Lat.  N.  lô** 
43'.  Long.  E.  78*" 55'. Elle  est  défendue  par 
un  petit  fort.  Cette  ville,  autrefois  considé- 
rable, est  bien  déchue. 

L'ancien  serkar  d'Ellore  est  un  des  5  qui 
ont  formé  la  province  des  Serkars  septen- 
trionaux ;  il  fait  maintenant  partie  du  di- 
strict de  Masulipatam. 

£LLRIGH,  ville  des  États  -  Prussiens  , 
prov.  de  Saxe,  régence  et  à  16 1.  i/a  N.  N.  O. 
d'Eifurt ,  cercle  et  à  3  L  N.  O.  de  Nordhau- 
sen,  sur  la  Zorge,  autrefois  chef- lieu  du 
comté  de  Holmstein.  £lle  a  3  églises,  1  hô- 
pital ,  1  grande  fabrique  de  drap ,  de  fla» 
nelle  et  de  ras ,  et  1  de  bas  de  fil  ;  i  papete-^ 
rie ,  plusieurs  tanneries ,  chapelleries ,  bras- 
series ,  distilleries  de  genièvre ,  et  3  mon« 
lins  à  huile.  a,48o  hab.  Ai  1.  de  cette  ville 
est  la  grotte  de  Kelle  ,  qui  a  a88  pieds  <de 
long  sur  a 56  de  large  ;  le  centre  en  est  oc-» 
cupé  par  un  bassin  d'eau  extrêmement  clairo 
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de  5o  pieds  de  profondeur  :  on  y  descend 
par  UQ  escalier  de  loo  marches. 

ELLSWORTH  ,  comm.  des  États-Unis , 
état  de  Maine,  comté  de  Hancock,  à  9  K 
N.  E.  de  Gastine,  et  à  4o  1.  N.  £.  de  PQrt- 
land.  89a  bab» 

ELLSWORTH,  comm.  des  États  -  Unis , 
état  d'Ohio ,  comté  de  Trumbail ,  à  5o  1.  N. 
E.  de  Golumbus.  Il  y  a  1  carrière  de  plâtre. 
5o8  hab. 

ELLWAN6EN,  ville  de  Wurtemberg, 
chef-lieu  du  cercle  de  Tlaxt  et  d'un  baili. 
supérieur,  dans  une  vallée,  au  pied  de 
deux  collines  ,  sur  la  rive  droite  de  Tlaxt , 
à  14  1.  i/a  N.  d'Ulm,  et  à  16  I.  3/4  E. 
N.  E.  de  Stuttgart.  Siège  de  l'administra- 
tion du  cercle,  d'une  cour  royale  et  d'un 
commissariat  épiscopal.  Elle  est  défendue 
par  un  château  situé  sur  une  hauteur. 
Les  maisons  en  sont  assez  bien  bâties.  On 
y  compte  8  églises ,  dont  les  plus  remar- 
quables sont  la  cathédrale ,  édifice  gothi- 
que ;  celle  de  S*«.  Marie  de  Lorette  ,  sur 
one  colline,  où  l'on  se  rend  en  pèlerina- 
ge; et  celle  des  ci-devant  jésuites.  H  y  a 
1  gymnase,  1  lycée,  1  hôpital,  et  plusieurs 
brasseries.  Il  s'y  tient  plusieurs  grands  mar- 
chés :  celui  aux  chevaux  est  le  plus  fré- 
quenté. a,3oo  hab. 

Le  bailliage  supérieur  d'EUwangen  ren- 
ferme 23,-86  hab. 

ELM,  paroisse  d'Angleterre,  comté  de 
Cambridge,  dans  TUe  et  è  6 1.  N.  d'Elyfhun-* 
dred  et  à  i/a  I.  S.  S.  E.  de  Wisbeach,  sur  le 
canal  de  ce  nom.  i,368  hab. 

ELM ,  village  de  Suisse  ,  cant.  et  à  3 1.  S. 
S.  E.  de  Glaris  ,  chef-lieu  de  distr. ,  sur  la 
Sernft ,  dans  la-partie  «upérieure  de  la  val- 
lée de  ce  nom.  35o  hab. 

ELMA-DAGH  (monta cnb  dbs  Pommbs), 
chaîne  de  montagnes  de  la  Turquie  d'Asie , 
au  S.  d'Angora.  Elle  èc  dirige  du  N.  £.  au 
S.  O.,  et  forme  une  partie  de  la  limite  en- 
tre l'Anatolie  proprement  dite  et  la  Gara- 
manie. 

ELMAHAD ,  boni^  d'Arabie ,  dans  l'Yé- 
men ,  distr.  et  à  3  1.  N.  de  Zebid ,  et  à  5  1. 
S.  de  Bcit-el-Fakih ,  dans  le  vallon  de  son 
nom ,  qui ,  dans  la  saison  des  pluies ,  est 
arrosé  par  un  torrent ,  qui  se  rend  au  golfe 
Arabique. 

ELME  (S».),  fort  de  France,  dép.  des 
Pyrénée»OrientaIes ,  arrond.  et  à  6  1.  i/a  E. 
de  Géret,  cant.  d'Argelès,  sur  une  hauteur, 
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k  une  petite  distance  de  la  Méditerranée,  à 
environ  1/4  de  1.  S.  E.  de  Gotlionre,  et â égale 
distance  S.  O^  de  Port-Vendre  ;  il  sert  ^  k 
défense  de  ces  deux  ports.  La  tour  est  très- 
ancienne.  L'enceinte  paraît  être  du  règne 
de  Gharles-Quint.  Les  Espagnols  s'emparè- 
rent de  ce  fort  en  1793  ;  le»  Français  le  leor 
enlevèrent  l'année  suivante. 

ELMEKDINGËN,  bourg  du  grand- du- 
ché de  Bade,  cercle  de  Murg  et  Pfint,  baill. 
supérieur  et  à  2  1.  i/a  O.  de  Pforzheiai,et 
à  4  I*  £•  S.  E.  de  Garlsruhe  ,  dans  un  pays 
fertile  en  blé  et  en  bons  vins.  937  bab. 

ELMERSHAUSEN,  village  de  la  Hene- 
Électorale,  prov.  de  Basse-Hesse  ,  cercle  et 
à  i/a  t  N.  E.  de  Wolfshagen.  Il  y  a  une  pa- 
peterie. I 

ELMH  AM-NORTH,  paroisse  d' Angleter 
re,comté  de  Norfolk,hundred  de  Launditch, 
à  6 1.  O.  N.  O.  de  Norwich.  On  y  a  trouvé 
des  antiqidtés  romaines.  i,o46  hab. 

ELMINA,  fort  de  la  Guinée  supérieure. 
Voy*  Gbobgb  db  la.  Mirb  (S^.). 

ELMIR  A,  autrefois  NEWTO  WN,  comm. 
des  États-Unis ,  état  de  New-Yurk ,  comté 
de  Tioga ,  au  confluent  de  la  Tioga  et  de 
l'Elmira ,  à  8  1.  S.  O.  de  Spencer,  et  à  SjL 
O.  S.  O.  d'AIbany.  On  a  projeté  d'y  ouvrir 
un  canal  pour  faire  communiquer  la  Tioga 
au  lac  Seneca.  2,945  hab.  Il  y  a  on  joli  vil- 
lage que  le  commerce  rend  très-florissant. 

ELMLEY,  île  d'Angleterre,  comté  de 
Kent,  latbe  de  Scray,  hundred  de  Tile 
Sheppy,  au  S.O.  de  laquelle  elle  est  située. 
Elle  est  formée  par  la  Swale  occid.  et  le 
Drag,  se  compose  presque  entièrement  de 
marais  salans,  et  a  environ  1 1.  de  longsor 
a/5  de  I.  de  large.  23  hab. 

ELMORE,  ville  de  l'Hindonstan  anglais, 
présidence  de  Madras ,  anc.  prov.  des  Ser- 
kars  sept.,  à  6 1.  N.  E.  de  Gicacole.  Lat.  ](. 
18*  26'.  Long.  £.  81'' 5o'. 

ELMSHORN,  bourg  de  Danemark,  dn. 
ché  d'Holstein,  baill.  de  Ranzau,  sur  b 
Krttckau,  à  7  1.  N.  O.  de  Hambourg,  et  à 
i5  L  1/2  S.  S.  O.  de  Kiel.  Il  est  bien  bâti  et 
a  1  église,  1  synagogue,  1  hôpital,  et  plu- 
sieurs raffineries  de  sucre.  On  y  fait  no  coib- 
merce  considérable  de  tourbe  qu'on  eovoôe 
à  Hambourg.  2,5oo  hab.,  dont  un  grand 
nombre  juifs. 

ELNBOGEN  ,  cercle  de  Bohème ,  borné 
au  N.  par  le  roy.  de  Saxe,  i  l'E.  parle 
cercle   de;  Saatz  ,  au  S.  par  celui  de  Fil- 
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zen  ,  et  à  l'O.  par  la  Bavière.  Sa  lon- 
gueur est  de  18  1.  de  TE.  à  TO.,  sa  lar- 
geur de  1 3  1.  du  N.  au  S.,  et  sa  superficie 
de  i54  I*  Ce  pays  est  montagneux;  il  y  a 
aussi  de  vastes  et  fertiles  plaines.  L*£ger 
le  traverse  du  S.  O.  au  N.  B.,  et  y  reçoit  la 
fiobla  et  le  Tepel.  Il  renferme  de  grandes 
forêts ,  de  bons  pâturages ,  et  beaucoup  de 
gibier.  Il  y  a  des  mines  d'argent,  d'étain , 
de  plomb ,  de  fer,  de  soufre ,  et  d'alun ,  ex- 
ploitées avec  activité;  des  carrières  de 
pierre  de  taille,  des  naannfactures  de  mous- 
seline ,  et  des  papeteries  ;  les  trois  quarts 
des  dentelles  que  fournit  la  Bohème  se  font 
dans  ce  cercle. 

Il  est  divisé  en  4  districts,  et  contient 
193,55^  faab. 

ELNB06EN  ou  ELB06EN,  en  bohé- 
mien Loket,  ville  royale  de  Bohème  ;  chef- 
lieu  de  cercle,  à  6  I.  3/4  N.  E.  d'Eger,  à, 
i5  1. 5/4  N.  O.  de  Pilsen ,  et  à  27  1.  O.  de 
Prague,- sur  on  rocher  escarpé  ,  près  de  la 
rive  gauche  de  l'Eger.  Elle  est  entourée  de 
murs  ,  et  possède  un  château  presqu'en 
ruine ,  1  belle  église ,  1  hôtel  de  ville,  1  ma- 
nufacture d'alun  et  1  de  soufre.  3,000  hab. 
Cette  ville  était  regardée  comme  impre- 
nable, avant  l'invention  de  la  poudre  à  ca- 
non. 

ELNE,  iLLiBBais  et  dans  la  suite  Hilbiva, 
ville  de  France,  dép.  des  Pyrénées-Orien- 
tales, arrond.,  cant.  S.  et  à  3  1.  S.  E.  de 
Perpignan,  sur  la  rive  gandie  du  Tech.  Lat. 
W.  42"  35'  34'.  Long,  E.  ©•  38'  8'.  Il  y  a  une 
ancienne  cathédrale.  i,8o4  ^^b. 

On  ignore  l'époque  de  la  fondation  de 
cette  ville;  elle  se  nommait  lUi^is ,  lors- 
qu'fiélène ,  mère  de  Constantin ,  la  fit  re- 
bâtir et  lui  donna  son  nom.  Elle  était  assez 
forte ,  mais  les  sièges  qu'elle  a  soutenus  en 
1285,  1^74 1  et  164» ,  l'ont  entièrement  rui- 
née. Elle  était  ville  épiscopale  ;  le  siège  a 
été  transféré  à  Perpignan. 

ELOISE ,  village  des  États-Sardes ,  div. 
de  Savoie,  prov.  de  Garouge,  mand.  de 
Scyssel,  à  4  1.  1/2  O.  S.  O.  de  S*.  Julien, 
au  sommet  d'un  escarpement  qui  borde  la 
rive  gauche  du  Rhône.  C'est  sur  le  terri- 
toire de  ce  village  que  ce  fleuve'  dispa- 
raît. 
ELORN,  rivière  de  France.  Voy,  Lah- 

DKBNEAIT. 

ELORRIO,  viHp  d'Espagne,  prov.  et  à 
}  l.,£.  S.  E.  de  Bilbao  (  Biscaye),  près  de  ta 
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rive  gauche  de  l'Orrio.  Elle  a  3  églises  pa- 
roissiales et  1  liôpital.  On  y  fabrique  de  la 
ferronnerie.  3,ooo  hab. 

ELPHIN,  bourg  d'Irlande,  prov.  de 
Connaught,  comté,  baronnie  et  à  11  1.  N. 
de  Roscommon.  C'était  autrefois  une  ville, 
siège  d'un  èvêché  fondé,  dit -on,  dans  le 
V*  siècle  par  S*.  Patrice.  La  cathédrale  sert 
maintenant  d'église  paroissiale.  Il  s'y  tient 
des  foires ,  le  3  mai  et  le  10  décembre. 

ELPIDIO  (  S.) ,  bourg  des  États  de  l'É- 
glise, délégation  et  à  1  1.  3/4  N.  N.  0.  de 
Fermo.  i  ,730  hab. 

ELRICH,  ville  des  États-Prussiens,  f'oy. 
Ellbich. 

ELRINGTOM  ,  cap  de  la  Russie  améri- 
caine, à  l'extrémité  mérid.  d'une  ile  très- 
escarpée,  située  au  S.  O.  de  la  rade  da 
Prince  William.  Lat.  N.  59*  54'.  Long.  O. 
i49't'. 

ELS,  bourg  de  l'archiduché  d'Autriche, 
pays  au-dessous  de  l'Ens,  cercle  supérieur 
du  Manhartsberg ,  à  4  1.  O.  N.  O.  de 
Krems. 

ELSASS,  nom  allemand  de  l'Alsace, 
ancienne  prov.  de  France. 

ELSASSZABERN ,  viUe  de  France.  Toi^. 
SiVBaa. 

ELSEDJ ,  montagne  d'Arabie ,  dans  l'Yé- 
men,  à  7  1.  N.  E.  d'Abou-arych,  et  à  30 1. 
N.  O.  de  Chamir. 

ELSENEUR,  HeUingôr,  ville  de  Dane- 
mark, dai^s  le  dioc.  et  l'île  de  Seeland,  distr. 
de  Frederiksborg,  sur  le  bord  occid.  du: 
Sund ,  à  l'endroit  où  ce  détroit  est  le  plus 
resserré ,  à  8  1.  3/4  N.  de  Copenhague.  Elle 
est  bien  bâtie  et  renferme  quelques  beaux 
édifices.  Il  y  a  3  églises  et  3  hôpitaux. 
Elle  n'a  pas  de  port ,  mais  une  petite  rade 
sûre ,  où  les  navires  qui  passent  le  Sund , 
jettent  l'ancre  pour  s'approvisionner ,  ce 
qui  répand  beaucoup  d'aisance  parmi  lés 
habitans.  7^000  hab.  Près  de  là  s'élève  le 
château-fort  de  Kronborg. 

ELSFLETH ,  ville,  du  grand-duché  d'Ol- 
denbourg ,  cercle  et  à  4 1.  i/4  E.  N.  E.  d'Ol- 
denbourg; chef-lieu  de  baill.,  au  confluent 
du  Hunte  et  du  Weser.  Lat.  N.  53*  \\'  3'. 
Long.  E.  6°  6'  5'.  Elle  est  bien  bâtie.  Son 
port  ne  peut  recevoir  que  de  petits  bâtimens. 
i,56ohab. 

Le  baill.  du  même  nom  contient  6  pa- 
roisses et  7,5 10  hab. 

ELSNAPPEN ,  petit  port  de  Suède ,  sur 
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la  Baltique,  préfecture  et  près  de  Stockholm, 
à  11 1.  i/a  £.  N.£.  de  Nykœping.  Il  peut  re- 
cevoir des  vaisseaux  de  guerre. 

ELST,  village  des  Pays-Bas,  prov.  de 
Gueldre,  arrond.  et  à  6  1.  i/a  £.  N.  £.  de 
Thiel,  et  à  a  1.  N.  de  Nimëgue  ;  chef-lieu  de 
canton. 

£LSTER  ou  £LST£B  BLANC,  rivière 
d'Allemagne ,  qui  prend  sa  source  en  Bo- 
hême ,  distr.  d'Eger ,  près  et  à  TE.  d'Asch, 
entre  bientôt  dans  le  roy.  de  Saxe,  traverse, 
du  S,  au  N.,  le  cercle  de  Voigtiand,  en  pas- 
sant par  Adorf ,  OElsnitz ,  Plauen ,  et  £lster- 
berg  ,  arrose  la  principauté  de  Reuss ,  le 
grand-duché  de  Saxe-Weimar ,  en  baignant 
les  murs  de  Greitz ,  et  en  passant  un  peu 
à  PO.  de  Géra ,  se  rend  dans  la  prov.  prus- 
sienne de  Saxe,  coule  près  de  Zeitz,  rentre 
dans  le  roy.  de  Saxe ,  se  dlyise  en  plusieurs 
branches,  et, parvenue  à  i  1.  N.  O.  de  Leip- 
sick,  reçoit  la  Pleisse  ;  elle  quitte  alors  la  di- 
rection N.  qu'elle  avait  suivie  jusque-là, 
tourne  à  1*0.,  et  se  rendant  une  seconde  fois 
dans  les  États-Prussiens,  se  réunit  à  la  Saale, 
par  la  rive  droite  ,  à  1 1.  N.  de  Mersebourg , 
après  un  cours  de  5a  1.  Sur  ses  bords ,  au- 
près d'Oelsnito ,  on  fait  une  î^ôche  de  perles 
assez  lucrative.  Le  prince  Poniatowski  y 
périt  en  le  traversant  le  i8  octobre  i8i3. 

£LST£R  ou  £LSTRA,  ville  du  roy.  de 
Saxe ,  cercle  de  Lusace ,  chef-lieu  de  cer- 
cle territorial,  è  i  1.  i/4  S.  £.  de  Gamenz, 
et  à  7 1.  5/4  N.  £.  de  Dresde,  sur  la  rive  gau- 
che et  près  de  la  source  de  TElsterNoir.Elle 
a  un  château ,  des  fabriques  de  toile  de  lin , 
de  bas  et  de  passementerie ,  et  des  brasse- 
ries. 900  hab. 

£LST£RB£RG,  ville  du  roy.  de  Saxe, 
cercle  de  Voigtiand ,  baill.  et  à  a  1.  3/4  N. 
de  Plauen ,  et  à  a6 1. 3/4  O.  S.  O.  de  Dresde  ; 
entre  de  hautes  montagnes ,  sur  la  rive  gau- 
che de  TElster.  Elle  a  un  château  en  ruine , 
des  fabriques  d'étoffes  de  laine ,  de  toiles 
et  de  bas ,  et  des  tanneries.  Il  y  a  des  sous- 
ces  minérales.  a,ooo  hab. 

ELSTER  NOIR,  rivière  d'AUemagne, 
'  qui  a  sa  source  dans  le  roy.  de  Saxe ,  cercle 
de  Lusace ,  à  1  1.  S.  d'Elster ,  baigne  les 
murs  de  cette  ville  et  de  Gamenz ,  entre 
dans  la  prov.  prussienne  de  Brandebourg , 
passe  à  Hoyeiswerda  où  elle  quitte  la  direc- 
tion N.  qu'elle  avait  suivie  jusque  là ,  coule 
à  rO^ ,  passe  à  Senftenberg ,  à  Ruhland  ,  et 
se  rend  ensuite  à  Elsterwerda ,  dans  la  prov. 
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de  Saxe ,  tourne  alors  au  N.  O.,  passe  à  Lie- 
benwerda,  à  Wahrenbrttck,  à  Hercberg,k 
Schweinitz,  à  Jessen,  et  se  jette  dans  l'Elbe, 
par  la  rive  droite ,  à  a  1.  i/a  E.  S.  B.  de  Wit- 
tenberg ,  après  un  cours  de  4qL  Ses  princi- 
paux affluenssont,  par  la  droite,  le  Schwart- 
zewasser  et  la  Dober  ,  et  par  la  gauche,  la 
Pulsnitz  et  la  Rôder.  Sa  partie  sopérieuie 
communique  à  l'Elbe  par  le  petit  canal  dé- 
rivé du  fleuve  à  Grôdeï. 

ELSTERWERDA,  ville  des  Éuts-Prot- 
siens,  prov.  de  Saxe  ,régence  et  à  a4 1*  £•  ^* 
£.  de  Mersebourg ,  cercle  et  à  3  l.  1/4  S.  E. 
^de  Liebenwerda ,  sur  la  rive  droite  de  l'Elster 
Noir.  Il  y  a  un  château  royal  avec  un  beaa 
parc.  On  a  établi  dans  cette  ville  un  grand 
dépôt  de  bois  qui  arrivent  par  de  petits 
canaux  qui  joignent  l'Elster  près  d'Elst»^ 
werda  ,  et  s'expédient  sur  l'Ëlbe  par  le 
petit  canal  de  Grôdel^  dérivé  de  ce  fleuve. 
960  hab. 

ELSTRA ,  ville  du  roy.  de  Saxe.  Ffy. 
Elstkx. 

ELSTREE  ou  IDLESTREE  ,  village 
d'Angleterre ,  comté  d'Hertford  ,  huoditd 
de  Gashio ,  à  3  1.  S.  de  Saint- Albaiis.  Oo 
suppose  qu'il  occupe  l'emplacement  duSé- 
loniaciB  d'Antonin.  On  a  trouvé  plnsieiiB 
antiquités  dans  les  environs ,  et  l'église  eit 
en  partie  de  briques  romaines.  3 10  hab. 

ELSTUB  ET  EVERLY,  huodred  d'An- 
gleterre ,  dans  la  partie  orient,  da  comté  de 
Wilts.  5,368  hab. 

ELTEN,  bourg  des  États-Prussiens,  prar. 
de  Glèves-Berg,  régence  et  à  a  1.  N.  N.l 
de  Clèves ,  cercle  et  à  4 1.  a/3  N,  O.  de  Réel. 
Il  y  a  a  églises  catholiques.  1,286  bab.  11  dé- 
pendait de  l'abbaye  d'Elten  ,  et  fut  cédé  à 
la  Prusse  en  i8o3. 

ELTERLEIN ,  ville  du  roy.  de  Saie, 
cercle  de  l'Erzgebirge ,  baill.  et  à  1 1.  £• 
de  Granhain,  et  à  17  1.  3/4  S.  O.  de  Dresde, 
au  milieu  de  montagnes.  On  y  lait  de  b 
dentelle ,  et  il  y  a  plusieurs  forges  è  marti- 
nets et  une  papeterie.  i,i5o  hab. 

ELTH AM ,  paroisse  d'Angleterre ,  conte 
de  Kent,  hundired  de  Blackheath  ,  à  1 1.  i/i 
S.  S.  E.  de  Greenwich.  Il  y  avait  an  cfaâteao 
dont  il  ne  reste  qu'une  salle  qui  sert  de 
grange.  1^977  hab. 

ELTflORNE  ,  hundred  d'AngleteiRt 
dans  la  partie  JN.  O.  du  comté  de  Ifiddle- 
sex.  Uxbridge  et  Sonthall  en  sont  les  Uesx 
priaoipauz*  1 7)843  bab. 
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ELTINGEN  ,  ▼illage  de  Wurtemberg, 
cercle  du  Necker ,  baill.  supérieur  et  à  1/2  L 
S. de  Leonberg,el  à  a  1. 3/40..de  Stuttgart, 
«ur  la  rive  droite  du  Glems.  1,480  hab. 

ELTMANN,  ville  de  Bavière  ,  cercle  du 
Main-Inférieur ,  chef- lieu  de  présidial  et 
siège  d'no  tribunal  et  d'une  chambre  fis- 
cale ;  sur  la  rive  gauche  du  Main  »  à  4  1*  >  /^ 
0.  N.  0.  de  Bamberg ,  et  à  i3  1.  i/a  £.  N. 
£.  de  Wûrzbourg.  On  y  fabrique  de  la  po- 
terie ,  et  on  y  fait  commerce  de  bois ,  de 
fruits  confits ,  et  de  petits  ouvrages  en  bois. 
3,000  hab. 

Le  présidial  d'Eltmann  contient  3,o4o 
hab. 

ELTSGH,  en  hongrais  Jei^^va  ^  bourg  de 
Hongrie  ,  comitat  et  à  4  1.  5/4  N.  N.  O.  de 
Gômôr,  marche  supérieure.  Il  y  a  un  châ- 
teau ,  et  des  tanneries.  On  y  fait  un  grand 
commerce  de  fer. 

ELTVILLE  ou  ELLFELD ,  ville  du  du- 
ché et  à  9  1.  3/4  S.  S.  E  de  Nassau  ,  chef- 
Jieu  de  baill. ,  sur  la  rive  droite  du  Rhin. 
Elle  est  bien  bâtie ,  et  a  1  château  et  1  égli- 
se. 1,800  hab. 

Le  baill.  d'Eltville contient 9,71 4 hab.,  la 
majeure  partie  catholiques. 

ELVAS,  ville  de  Portugal ,  prov.  d* Alen- 
tejo  ,  chef-lieu  de  comarca  ,  à  17 1.  E.  N.  E. 
d'Evora,  à  43  1.  i/a  E.  de  Lisbonne,  et  à 
très-peu  de  distance  de  la  frontière  occid. 
d'Espagne ,  sur  une  colline  escarpée ,  près 
de  la  rive  droite  de  la  Guadiana.  Lat.  N. 
38* 4o'.  Long.  O.  9"  17'.  Siège  d'un  évêché 
suffiragaat  de  l'archevêché  d'Evora.  G 'est  la 
place  la  plus  forte  du  Portugal  ;  outre  les 
fortifications  qui  l'entourent ,  elle  a  encore 
pour  défense  deux  forts  considérables.  El- 
vas  est  vieux  et  mal  bâti  ;  les  rues  de  la  par- 
tie élevée  sont  étroites ,  celles  de  la  partie 
basse  sont  plus  larges.  Les  édifices  les  plus 
remarquables  sont  la  cathédrale ,  l'arsenal , 
et  l'aqaeduc  qui  amène  les  eaux  d'i  1.  dans 
une  immense  citerne.  Il  y  a  3  églises  pa- 
roissiales ,  7  couvens ,  1  séminaire  ,  1  collè- 
ge,  1  hôpital,  1  maison  de  charité ,  i  fonde- 
rie de  canons,  1  vaste  lazaret,  de  grandes 
casernes  ,  et  1  théâtre.  On  y  fabrique  des 
armes  et  de  la  quincaillerie ,  et  on  y  fait  un 
commerce  assez  considérable  avec  Badajoz 
ea  plusieurs  sortes  de  marchandises  de 
contrebande.  16,000  hab.,  y  compris  la 
garnison  qui  est  nombreuse.  Les  envi- 
rons, arrosés  par  la  Gaya,  sont  agréables 
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et  très-fertiles  en  blé ,  huile ,  vin  et  fruits. 
ELVEN ,  bourg  de  France ,  dép.  du  Mor- 
bihan, arrond.  et  à  3 1.  1  /3  N.  E.  de  Vannes  ; 
chef-lieu  de  cant.,  sur  la  route  de  Vannes  à 
Rennes.  3,8oo  hab.  Il  y  a  sur  son  territoire 
une  montagne  qui  fournit  des  cristaux  blancs 
assez  semblables  à  ceux  nommés  cailloux 
du  Rhin. 

ELVEND ,  montagne  de  Perse ,  sur  la 
limite  des  prov.  d'Irâc  et  de  Kurdistan,  près 
et  au  S.  d'Uamadan.  Ge  n'est  qu'une  masse 
énorme  de  rochers  nus  et  couverts  de  neige. 
La  route  de  Kirmanchah  à  Hamadan  tra- 
verse la  partie  occid.  ;  la  pente  en  est  très- 
rapide  du  côté  de  Kirmanchah  et  très-douce 
du  côté  d'Hamadan. 

ELVERDINGHE,  village  des  Pays-Bas, 
prov.  de  la  Flandre  occid. ,  arrond.  et  à  1 1. 
1/4  N.  O.  d'Ypres  j  chef-lieu  de  canton. 
i,35o  hab. 

ELWANGEN,  ville  de  Wurtemberg. 
y^oy.  Ellwangbn. 

ELY,  ville  d'Angleterre,  comté  et  à  4  L 
3/4  N.  N.  E.  de  Gambridge ,  et  à  a3  1.  N.  de 
Londres,  hundred  et  ile  d'Ely  ;  dans  un  en- 
droit marécageux,  sur  l'Ouse.  Siège  d'un 
évêché.  Elle  consiste  en  une  grande  rue  et 
en  plusieurs  autres  petites  et  irrégulières. 
On  y  remarque  la  cathédrale ,  dont  l'archi- 
tecture est  un  mélange  des  styles  anglo- 
normand  et  anglais ,  et  à  l'O.  de  laquelle  il 
y  a  une  tour  de  370  pieds  de  haut.  L'évêque 
a  la  juridiction  civile  de  l'île,  et  nomme  un 
juge  pour  décider  les  aflPaires  tant  civiles  que 
criminelles.  Il  s'y  tient  a  foires  par  an.  Gette 
ville  se  réunit  à  Gambridge  pour  envoyer 
a  membres  au  parlement.  5,o8o  hab.  Les 
immenses  marais  qui  entouraient  Ely  ont 
été  desséchés  en  grande  partie. 

ELYRIA,  cômm.  des  États-Unis,  état 
d'Ohio,  chef-lieu  du  comté  de  Lorain,  à 
4i  1.  N.  N.  £.  deGolumbus. 

ELY'S-BâY,  baie  sur  la  côte  sept,  de  l'île 
d'Antigua ,  l'une  des  Petites  Antilles.  Lat. 
N.  i7«7'.Long.  O.  64'*  24'. 

ELYTON,  comm.  des  États-Unis,  état 
d'Alabama,  chef- lieu  du  comté  de  Jeffer- 
son,à  361.  JN.deGahâba. 

ELZ  ,  rivière  du  grand-duché  de  Bade , 
qui  a  sa  source  dans  les  montagnes  de  la 
forêt  Noire ,  cercle  de  Treisam  et  Wiesen , 
passe  à  Waldkirch  et  près  d'Emmendin- 
gen  et  de  Kenzingen ,  reçoit  la  Treisam ,  et 
va  se  rendre  dans  le  Rhin ,  près  de  Rust , 
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après  un  cours  d'environ  i3  1.  du  S.  £•  an 
K.O. 

ELZA ,  rWiëre  du  grand-duché  de  Tos- 
cane ,  qui  a  sa  source  dans  le  Sub-Apeunin 
toscan,  proT.  et  à  3 1. 1/4  O.  S.  O.  de  Sienne, 
entre  bientôt  dans  la  prov.  de  Florence, 
parcourt  une  vallée  profonde  à  laquelle  elle 
donne  son  nom  ,  et  se  réunit  à  TArno,  par 
la  rive  gauche,  à  1 1.  i/40.  d'Empoli ,  après 
un  cours  d'environ  i4  1*  du  S.  E.  au  N.  0. 

ELZACH,  ville  du  grand-duché  de  Bade, 
cercle  de  Treisam  etWiesen,baill.  dedistr. 
de  Waldkirch,  à  5  1.  3/4  N.  E.  de  Fribourg, 
sur  TElzach.  Elle  a  i  église  et  i  papeterie. 
Il  8*y  tient  4  grands  marchés  par  an.  900 
hab. 

ELZBAGH  (OBER),  bourg  de  Bavière, 
cercle  du  Main-Inférieur ,  présidial  et  à  2  1. 
1/4  S.  S.  O.  de  Fladungen ,  et  à  18 1.  N.  de 
"WUrlzbourg.  878  hab. 

ELZE,  ville  du  roy.  et  à  6 1.  1/4  S.  de  Ha- 
novre ,  gouv.,  princip.  et  à  3  1. 1/4  O.  d*Hil- 
desheim,  baill.  domanial  de  Pappenburg, 
près  du  confluent  de  la  Saale  et  de  la 
Leine.  1,489  hab. 

EMABl,  bourg  delà  Turquie  d'Asie,  dans 
PAnatolie ,  sandjak  et  à  a8  1.  S.  O.  de  Kuta- 
biéh ,  sur  le  Coplisou. 

EMANUEL,  comté  des  États-Unis,  au 
centre  de  Télat  de  Géorgie ,  entre  l'Ogee- 
ohee  et  la  Grande-Ohoope.  Le  pays  est  plat, 
sablonneux  et  marécageux.  3,928  hab.,  dont 
367  esclaves  et  35  hommes  de  couleur  li- 
bres. La  maison  de  justice  de  ce  comté  se 
trouve  à  21  1.  S.  E.  de  Milledge ville ,  et  à 
33 1.  N.  O.  de  Savannah.  Le  chef-lieu  porte 
le  même  nom. 

EMANUEL ,  village  des  États-Unis ,  état 
de  Géorgie ,  chef-lieu  du  comté  de  son  nom , 
à  20 1.  S.  E.  de  Milledgeville  ,et  à  34 1.  N.  O. 
de  Savannah. 

ExM  AR-YAPAB ,  ville  deMongolie ,  dans 
la  Khochotie  ,  près  des  limites  de  la  prov. 
chinoise  de  K an-son,  sur  le  Ponlonkir ,  à  70 1. 
S.  £.  de  la  ville  du  dép.  de  Tchin-si. 

EMBA  ou  DJEM ,  fleuve  de  la  Tartarie 
indépendante ,  dans  la  steppe  des  Kirghiz. 
Il  prend  sa  source  sur  le  versant  méridional 
des  monts  Moughodjar,  par  49*^30'  de  lat.N. 
et  55**4o'de  long.  E.,  coule  vers  le  S.  O.  en 
formant  un  grand  nombre  de  lacs,  et  débou- 
che à  l'extrémité  JN.  E.  de  la  Caspienne , 
après  un  cours  d'environ  100  1.  Il  a  pour 
principaux  affluens  le  Tersekaï  et  le  Ternir, 
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qu'il  reçoit  par  s» rive  droite.  La  largeur  de 
l'Emba  varie  de  1 20  à  240  pieds  ;  ce  fleave 
est  rapide ,  mais  le  fond  en  est  vaseux  et  Ie> 
eaux  mauvaises  dans  la  partie  supérieure  de 
son!  cours.  Il  n'est  très -poissonneux  queven 
son  embouchure,  où  les  pêcheurs  d'Astra- 
khan font  annuellement  une  pêche  aboa- 
dante. 

EMBA  (  GOLFE  D'  ),  formé  à  rextrémité 
N.  E.  de  la  mer  Caspienne,  à  l'embouchure 
du  fleuve  du  même  nom.  Sa  profondeur  eit 
de  3o  1.,  et  sa  plus  grande  largeur,,  de  351. 
Il  renferme  plusieurs  îles ,  dont  les  plus  re- 
marquables sont  Solenoï,  Jilaî,  Raboucfaa 
et  Babinskia. 

EMBABÉH,  village  de  la  Basse-Égyptc, 
prov.  deGizéb,  sur  la  rive  gauche  du  Nil, 
vis  -  à  -vis  de  Boulaq.  Il  est  renommé  pou 
fournir  au  Caire  le  meilleur  beurre  da  pays. 
C'est  dans  les  environs  que  se  donna,  le 
20  juillet  1798',  la  fameuse  bataille  des  Py- 
ramides ,  .dans  laquelle  les  Mamlouks  h- 
rent  entièrement  défaits  par  l'amaée  fran- 
çaise. 

EMBACA  ou  AMBAGA,  fort  portugais 
de  la  Guinée  inférieure ,  dans  le  roy.  d'An- 
gola, à  80  1.  E.  N.  E.  de  S«.  Paul,  sur  la 
rive  gauche  de  la  Lucala.  Lat.  S.  8*  55'. 
Long.  E.  1 5**  1 2'.  Le  pays  environnant  porte 
le  même  nom  ;  le  prince  indigène,  qui  es 
est  le  chef,  est  le  vassal  des  Portugais,  et  leor 
auxiliaire  en  temps  de  guerre. 

EMBACH ,  rivière  de  Russie  ,  en  Europe, 
gouv.  de  Livonie ,  qui  prend  sa  source  daot 
la  partie  S.  E.  du>distr.  de  Peroau,  à  13  L 
1/2  S.  de  Feliin,  coule  d'abord  vers  le  S.  E. 
jusqu'à  Valk,  où  elle  tourne  au  N. ,  et  se 
rend ,  après  un  cours  de  1 2  1.  ,  dans  le  lac 
Virtzerv,  d'où  elle  sort  par  l'extrémité  sept, 
et  se  dirigeant  à  TE.,  passe  à  Dorpat , reçoit 
l' Aoua ,  et  se  jette  dans  le  lac  Péïpons ,  après 
avoir  parcouru  un  espace  de  i4  1.  depuis  le 
lac  Virtzerv.  Cette  rivière  a  an  lit  étroit 
mais  profond  ;  de  grandes  barques  penveat 
la  remonter  jusqu'à  quelques  lieues  au-des- 
sus de  Dorpat. 

EMBALIBE  ou  BELIRE,  rivière  quia 
sa  source  aux  P3rrénées,  dans  la  vallée  et 
441.  1/3  N.  E.  d'Andorre,  reçoit  rOrdiaa, 
entre  en  Espagne  dans  la  prov.  de  Leiida 
(  Catalogne  ) ,  et,  après  un  cours  d'enviroa 
9  1.  du  N.  N.  E.  au  S.  S.  O. ,  se  réunit  i  la 
Sègre,  par  la  droite,  à  1/2  1.  S.  d*Urgel. 

EMBARRAS,  rivière  des  États -Unis, 
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état  d'IUinois.  Elle  arrose  les  comtés  de 

Clark,  de  Grawford  et  d'Edwards,  et  se 

joint  <u  Wabash,  par  la  rive  droite,  à  a  I. 

«u-deg80U8  de  Vincennes,  après  un  cours 

d'eaviroQ  4o  l.  du  N.  au  S. 

EMBATTA ,  prov.   de  la  Guinée  infé- 
rieure. Foy.  Batta. 
£MBD£N ,  ville  du  roy.   de  Hanovre. 

Voy.  EiiftBif. 
EMBEHTY,  petite  ville  et  fort  de  THind- 

oustan, états  du  nabab  d*Aoude ,  anc.  prov. 

de  ce  nom,  à  6 1.  S.  E.  de  Laknau.  Lat.  N. 

a6''4o'.  Long.  E.  78*  4^'. 

EMBEL ,  montagne  de  France ,  dép.  de 
la  Drôme,  arrond.  et  à  3  L  i/3  N.  O.  de  Die, 
et  à  7  1.  E.  de  Valence. 

EMBID ,  bourg  d'Espagne,  prov.  et  à  5 1. 
1/3  0.  de  Calatayud  (Aragon) ,  sur  la  rive 
gauche  de  la  Deia ,  à  20 1. 0.  S.  O.  de  Sara- 
gosse. 

EMBIES  (  ÎLE  DFS  ) ,  dans  la  Médi- 
terranée ,  près  des  côte»  de  France ,  dép. 
da  Var,  arrond,  et  à  3  1.  S.  O,  de  Toulon, 
cant.  d'Olioules.  Elle  a  1/2  1.  de  long  sur 
1/3  de  1.  de  large.  Un  château-fort  en  oc- 
îupe  rintérieur.  • 

ËMBI]\SKAtA  ou  M  AT  Aï,  steppe  de  la 
Tartarie  indépendante ,  entre  la  mer  Cas- 
ûenne  et  la  mer  d*Aral  ,  et  entre  les  monts 
Tcbin ,  à,  TE. ,  et  les  petites  montagnes 
f'Airiailïa ,  à  l'O.  Elle  a  environ  34  1.  de 
ongueur  sur  22  de  largeur. 

EMBLIGUHEIM ,  village  et  château  du 
3y.  de  Hanovre,  gouv.  de  Hildesheim , 
omté  et  à  9  1.  N.  N.  O.  de  Beiithehn  ;  chef- 
ea  de.  justice  de  paix ,  sur  la  rive  droite  de 

Vechte. 

EMBOHL  ouCAYOB,  bourgade  de  Sé- 
^atnbie,  roy.  de  Cayor,  à  19  1.  S.  E.de 
'.Louis.  Le  damelou  souverain  du  pays  y  a 
it  quelque  temps  sa  résidence. 
EMBOMMA,  ville  de  la  Guinée  inférieu- 
,  roy.  d'En-Goyo,  à  aS  1.  O.  N.  O.  de  S. 
Ivador,  »ur  la  rive  droite  du  Zaïre.  Elle 
nferme  environ  100  huttes  et  5oo  hab.,  et 
"t  d'entrepôt  aux  marchandises  européen- 
s  destinées  pour  Tintérieur. 
EMBR  AC  H ,  village  de  Suisse ,  cant.  et  à 
.  N.  N-  E.  de  Zurich;  chef-lieu  de  baill., 
as  une  vallée  fertile.  Il  a  une  belle  église 
iFeiieanent  bâtie.  1,600  hab. 
Lie  bailliage  produit  abondamment  du 
.^t  du  vio,  et  renferme  de  belles  forêts. 
soutient    i4  com^munes  et  i5,45o  hab.. 
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qui  font  beaucoup  d'ouvrages  en  paille. 

EMBRUN ,  Ebeodondh  ,  ville  de  France  , 
dép.  des  Hautes- Alpes  ;  chef-lieu  d'arrond. 
et  de  cant. ,  sur  la  plate-forme  d'un  rocher 
escarpé,  au  pied  duquel  coule  la  Durance, 
à  7  1,  E.  de  Gap.  Lat.  N.  44'  34'  7'.  Long. 
E.  4"  5'  54'.  Siège  d*un  triliunal  de  i«  in- 
stance ;  il  y  a  une  conservation  des  hypothè- 
ques ,  une  direction  des  contributions  indi- 
rectes ,  et  une  direction  du  génie  ;  c'est  une 
place  de  guerre  de  4*  classe ,  défendue  par 
des  remparts  et  une  citadelle.  Elle  est  assez 
bien  bâtie ,  et  traversée  par  une  belle  rue.  On 
y  remarque  l'anc.  cathédrale ,  dont  on  attri- 
bue la  fondation  à  Gharlemagne  ;  l'ancien 
palais  archiépiscopal ,  les  casernes ,  et  le  sé- 
minaire qu'on  a  converti  en  une  maison  de 
détention ,  dans  laquelle  on  a  établi  une  fa- 
brique de  drap.  Il  y  a  1  collège  communal, 
1  hospice,  et  des  fabriques  de  rubans  de 
laine  et  de  coton  filé ,  dé  toile  rousse ,  et 
de  drap  commun  croisé.  On  y  fait  com- 
merce de  moutons,  de  cuirs,  et  de  cha- 
peaux. Il  s'y  tient  1  foire  de  4  jours,  le  25 
aojit,  principalement  pour  bestiaux.  3,i38 
hab.  Il  y  a  dans  les  environs  des  carrières  de 
marbre,  qui  étaient  déjà  exploitées  du  temps 
des  Romains. 

Cette  ville  est  fort  ancienne  ;  on  en  attri- 
bue la  fondation  à  AUobrox,  prince  gaulois. 
Sous  les  Romains,  elle  était  la  métropole 
des  Alpes- Maritimes.  Dans  le  iv«  siècle,  elle 
fut  le  siège  d'un  archevêché ,  qui  a  été  sup- 
primé à  la  révolution.  Les  Français  s'en 
sont  emparés  en  1 589 ,  et  le  duc  de  Savoie 
Ta  prbe  en  1692.  Il  s'y  est  tenu  7  conciles  ; 
le  dernier,  qui  était  provincial,  eut  lieu  en 

L'arrond.  d'Embrun  est  divisé  en  5  can- 
tons :  Ghorges ,  Embrun ,  Guillestre,  Orciè- 
res,  et  Savines.  Il  comprend  36  communes 
et  2845s  hab. 

EMBS  ou  HOHENEMBS,  bourg  du  Ty- 
rol,  cercle  et  à  3  L  i/a  S.  S.  O.  de  Bre-» 
genz,  près  de  la  rive  droite  du  Rhin.  1,200 
hab. 

EMDEN  ou  EMBDEN,  ville  du  roy.  et  à 
46 1.  N.  O.  de  Hanovre ,  gouv.  et  à  5  1.  S.  O. 
d'Aurich  ;  chef-lieu  de  baill. ,  sur  la  rive 
droite  de  l'Ëms,  au  point  où  ses  eaux  se 
mêlent  à  celle  du  Dollart,  et  au  confluent 
du  canal  d'Emden  à  Aurich.  Lat.  N.  53** 
«a'  8'.  Long.  E**  4*'  5o'  49'.  Elle  est  en- 
tourée de  murs  et  de  fossés  »  et  renfer- 
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me  a57  fontaines ,  6  églises ,  dont  i  ca- 
tholique ;  1  synagogue ,  i  bel  hospice  d'or- 
phelins avec  1  hôpital,  1  gymnase  lathérien  ; 
des  fabriques  de  bonneterie,  de  toiles  à 
voiles,  de  savon,  de  tabac;  des  distille- 
Tics  d'eau-de-vie  de  grains  ,  des  brasse- 
ries ,  des  tanneries,  et  des  chantiers  de  con- 
struction. Le  port  est  sûr,  et  la  rade  offre  un 
excellent  mouillage  même  pour  des  vais- 
seaux de  l^e.  Le  commerce  y  est  très-ac- 
tif, cette  ville  étant  l'entrepôt  de  toutes  les 
marchandises  du  pays  environnant;  les 
principales  exportations  consistent  en  avoi- 
ne, orge,  beurre,  fromage,  bois,  objets 
manufacturés ,  etc.  On  emploie  par  an  plus 
de  5o  bfttimens  à  la  pécbe  du  hareng,  qui 
forme  une  des  branches  les  plus  importan- 
tes du  commerce.  1 1^570  hab. ,  la  majeure 
partie  calvinistes. 

Cette  ville  a  été  long-temps  au  pouvoir  de 
la  Prusse;  elle  fut  créée  port  franc  en  1751, 
et  une  compagnie  des  Indes  orientales  y  fut 
établie  en  1769;  elle  a  perdu  ces  deux  avan- 
tages depuis  long-temps. 

EMDEN  A  AURIGH  (CANAL  D'),dan8 
le  roy.  de  Hanovre,  gouv.  d'Aurich.ll  com- 
mence à  Aurich,  se  dirige  au  S.  O.,  et  va 
rejoindre  l'Ems  sous  les  murs  d'Emden.  Sa 
longueur  est  d'environ  5  1.  Ce  canal ,  con- 
struit en  1 798 ,  a  3  écluses ,  où  d'assez  gros 
bfttimens  passent  sans  difficulté. 

EMDI ,  ville  de  Higritie ,  dans  le  Kordo- 
fan,  entre  Ibéït  et  Ril,  et  près  d'une  chaîne 
de  montagnes  qui  court  du  N.  au  S. 

ÉMERAUDES  (ÎLE  DES),  dans  le  golfe 
Arabique,  sur  la  côte  d'Egypte,  à  pende 
distance  du  cap  I9osi,  par  23*^  55'  de  lat. 
N.  et  33*  25'  de  long.  £.  Sa  longueur  est 
d'environ  3  1.  i/a  et  sa  largeur  de  al.  1/4. 
Il  y  a  une  mosquée  à  l'extrémité  septen- 
trionale. 

EMERY,  rivière  des  États-Unis,  état  de 
Tennessee,  formée  dans  le  comté  de  Mor- 
gan, à  18  I.  O.  de  Knoxville,  parla  réunion 
de  plusieurs  cours  d'eau,  qui  descendent 
du  versant  orient,  des  mojats  Gumberland. 
Elle  coule  d'abord  au  N.  E. ,  ensuite  au  S. 
£.,  en  séparant  le  comté  d'Anderson  de  ce- 
^  lui  de  Roane,  et  se  réunit  au  Clioch,  par 
la  rive  droite,  après  un  cours  d'environ 
iil. 

EMETZ,  rivière  de  Russie,  en  Asie, 
gouvrde  Tobolsk,  distr.  d'lchim\  Elle  cou- 
le vers  le  N.,  et  se  jette  .dans  le  Vagaï,  par 
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la   droite ,  à  Malichinskoe ,  à  4>  1*  S.  de     ' 
Tobolsk ,  après  un  cours  d'environ  ao  1. 

EMFR AS,  ville  d'Abyssinie ,  roy.  d'Am- 
hara,  prov.  de  Begemder,  à  1 1  i.  S.  de  Gon- 
dar,  et  à  l'E.  du  lac  Dembea ,  sur  une  hau- 
teur. Les  habitans  font  commerce  de  clous 
de  girofle  et  de  civette.  3oo  maisons. 

EMHARAY^,  ville  du  Soudan ,  roy.  de 
Bergou,  à  environ  deux  journées  au  N. 
d'Onara. 

EMIL,  rivière  de  Mongolie,  dans  la 
Dzoûngarie.  Elle  descend  du  versant  mé- 
rid.  des  monts  Tchamar-Daban ,  coule  vers 
rO.,  et  se  jette  dans  le  lac  Kiurgha ,  après 
un  cours  d'environ  lao  1.  Le  pays  qu'elle  ar- 
rose n'est  encore  que  très-imparfaitement 
connu.  Elle  reçoit  un  grand  nombre  d'af- 
fluens ,  parmi  lesquels  on  distingue ,  à  droi- 
te, la  Taratubulah,  la  Kokochaucba,  le 
Ghougouchen ,  le  Katinsou ,  l'Urjar  ,  et  à 
gauche ,  le  Karachoulousoun  et  l'Angoaty. 

ÉMI  LION  (S».  ),  village  de  France,  dép. 
de  la  Gironde,  arrond.,  cant.  et  à  1  1.  a/3 
E,  S.  E.  dé  Liboume,  et  à  7  1.  i/a  £.  de 
Bordeaux.  Le  territoire  est  renommé  pour 
tes  excellens  vins  rouges.  394  hab. 
^  EMIN  AB  AD,  ville  de  l'Hindoastan,  dans 
les  possessions  des  Seykhs,  anc.  prov.  et  à 
10  1.  N.  de  Lahore.  Lat.  N.  Si**  59'.  Long. 
E.7i*45'. 

EMINÉH,  HiBHi  BXTXBiiA,  cap  de  U 
Turquie  d'Europe ,  sur  la  mer  Noire  et  la  , 
limite  de  la  Romélie  et  de  la  Bulgarie,  ! 
«andjak  de  Silistri.  Lat.  N.  42"  4i'  4o'. 
Long.  E.  35"  33'  15'^  C'est  par  ce  promon- 
toire que  la  chaîne  du  Balkan  se  termioe 
du  côté  de  la  mer  Noire. 

£MINÉU-DÂGH,HjBMus.LesTarcsdon-  \ 
nent  ce  nom  à  la  partie  de  la  chaîne  da  Bal- 
kan qai  s'étend  dans  la  Turquie  d'Earope, 
entre  la  Romélie  et  la  Bulgarie  ,  sur.un  dé- 
veloppement de  91  1. ,  depuis  Samakow 
jusqu'à  la  mer  Noire,  c'est-à-dire  entre  ai* 
a3'  et  a5*  33'  de  long.  £. 

EMIRNE,  ville  de  llle  de  Madagascar. 
Foy*  Tatanb-Abbivod. 

EMI  R-P  AGH  A,  bourg  de  la  Turquie  d'A- 
sie ,  pach.  et  à  39  1.  N.  O.  de  Sivas,  sandjak 
et  à  19 1.  S.  O.  d'Amasiéh. 

EMJOT,  peuplade  qui  habite  dans  la 
partie  sept,  du  Sahara  ,  au  N.  des  Tonariks, 
vers  les  confins  de  la  Barbarie. 

EMLEBEN,  village  du  duché  de  Saxc- 
Gobourg,princip.  et  à  1  L  i/a  S.  de  Golka. 
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bùll.  (l'Obergleicheo.  Oo  y  fait  un  grand 
commerce  de  bois.  720  hab. 

EMLEY  ou  ELMBRIDGE,  handred 
d'Angleterre,  dans  la  partie  sept,  da  comté 
de  Surre^.  7,54a  hab. 

EMLY,  village  d'Irlande,  prov.  de  Mun- 
ster, comté  de  Tipperarj,  barunnie  de  Clan- 
william ,  à  €  1.  i/a  O.  S.  O.  de  Gasheli.  Il  a 
été  le  siège  d*an  archevêché ,  maintenant 
réuni  k  cekii  de  Gashell.  1 1  s'y  tient  des  foires 
le  as  mai  et  le  a  a  septembre. 

EMME  (GRANDE ) ,  Gnui-Emmên^-rï- 
rière  de  Suisse,  qui  prend  sa  source  dans 
le  canton  de  Berne ,  à  a  1.  O.  de  Briens,  sur 
les  confins  de  rOberland  bernois;  coule  d'a- 
bord N.  E. ,  puis  N.  O. ,  passe  à  Berthoud , 
entre  dans  le  cant.  de  Soleure,  où,  après  un 
cours  d'environ  i5  1.,  elle  se  jette  dans 
TAar,  par  la  rive  droite,  à  i/a  1.  E.  de  So- 
leure. Son  seul  affluent  remarquable  est 
rilfis ,  qui  s'y  rend  par  la  droite.  Gette  ri- 
vière impétueuse  grossit  beaucoup  par  les 
orages,  et  a  un  lit  très-Iaige  et  peu  constant; 
la  navigation  ne  peut  s'y  faire  que  sur  des 
radeaux.  Ses  eaux  ,  pour  l'ordinaire  limpi- 
des ,  charrient  de  l'or,  et  nourrissent  d'ex- 
cellens  poissons. 

La  vallée  de  l'Emme  est  belle  et  fertile  ; 
on  y  préparc  un  fromage  excellent  et  très- 
estimé,  et  on  y  fabrique  de  belle  toile  et  de 
la  ferronnerie. 

EMME  (PETITE  )  ou  WALDEMME  , 
KUin-Emmtn^  rivière  de  Suisse,  qui  se 
forme  de  la  réunion  de  plusieurs  ruisseaux, 
dans  la  partie  mérid.  du  canton  de  Lucerne, 
non  loin  de  la  source  de  la  Grande-Emme , 
traverse  l'Entlibuch ,  en  prenant  une  direc. 
Hon  N.  jusqu'à  Wolhausen ,  tourne  vers 
IIE.,  et  après  un  cours  d'environ  lo  1.,  se 
jette  dans  la  Reuss ,  par  la  rive  gauche ,  à 
^/4  d«  1.  N.  O.  de  Lucerne.  Elle  charrie  des 
particules  d'or  en  assez  grande  quantité, 
sat  poissonneuse ,  et  cause  quelquefois  de 
^ands  dégâts. 

EMMENDINGEN ,  ville  du  grand-duché 
le  Bade ,  cercle  de  Treisam  et  Wiesen  ; 
thef-Iiea  de  baill.  de  distr.,  et  siège  d'une 
■our  criminelle ,  à  3  1.  N.  de  Fribourg ,  et  à 
1 1.  S.  S.  O.  d'Offenbourg,-  sur  la  rive  droite 
le  la  Bretten ,  près  de  son  confluent  avec 
'Elz.  ^le  est  entourée  d'un  mur,  et  a  1 
lace  à  marché,  1  église,  i  école  ëlémen- 
aîre ,  1  société  littéraire ,  la  plus  ancienne 
lu  duché ,  3  blanchiiaeries ,  1  papeterie^  3 
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tuileries,  et  des  fours  à  chaux.  11  s'y  tient 
plusieurs  grands  marchés  de  bestiaux  par 
an.  i,4i2  hab.  Il  y  a  à  1/4  de  l  de  là  un 
château  oii  se  trouvent  des  eaux  miné- 
rales. 

Le  bailliage  de  district  d'Emrae^dingen 
contient  19,920  hab. 

EMMER ,  rivière  d'Alleinagne ,  qui  a  sa 
source  dans  les  États- Prussien^,  près  et  au 
N.  de  Dribourgv,  prov.  de  Westphalie ,  ré- 
gence de  Minden ,  sur  le  versant  orient,  de 
la  chaîne  du  Teutoburger-wald  ;  traverse  la 
partie  S.  E,  de  la  princip.  de  Lippe-Det- 
mold,  le  comté  de  Pyrmont ,  et  entre  dans 
le'Hanovre,  où,  après  un  cours  d'environ 
la  I.  du  S.  0.  au  Pf.  £.,  elle  se  joint  au 
Weser,  à  1  1.  i/5  S.  de  Hamcln.  Les  en- 
droits les  plus  remarquables  qu'elle  arrose 
sont  Steinheim ,  Lnde,  et  Pyrmont, 

EMMERIGH,  ville  des  Etats-Prussiens, 
prov.  deGlèves-Berg,  régence  et  à  il,  5/4 
N.  E.  de  Clèves,  cercle  et  à  3  1.  W.  0.  de 
Bées ,  sur  la  rive  droite  du  Rhin ,  dans  une 
plaine  fertile.  Lat.  N.  5i*  49'  ^o'*  Long.  E, 
y  54'  37'.  Elle  a  a  églises,  1  gymnase  et  1 
séminaire  catholiques,  1  église  luthérienne, 

I  calviniste,  1  temple  mennopite,  et  1  hô- 
pitalf  On  y  fabrique  des  bas ,  de  la  toile , 
des  mousselines ,  et  des  étoffes  de  laine.  II 
y  a  aussi  des  tanneries  et  des  brasseries.  Le 
port  entretient  dans  celte  ville  un  com- 
merce assez  actif.  494qo  hab.,  dont  76  juifs. 

EMMERSDORF,  bourg  de  l'archiduché 
d'Autriche,  pays  au-dessous  de  l'Ëps,  cercle 
supérieur  du  Manhartsherg,  à  5  1.  3/4  S.  O. 
de  Krems,surla  rive  gauche  du  Danube.  900 
hab. 

EMMERSHAUSEN,  vHlage  du  duch^ 
de  Nassau ,  baill.  et  à  a  1.  i/a  O.  d'Usingen. 

II  a  I  forge  à  hauts  fourneaux  et  1  marUnet. 
a4o  hab. 

EMMERSTEDT,  village  du  duclié  de 
Brunswick,  distr.  de  Schôningen,  justice 
de  cercle  et  à  a  1.  2/3  E.  S.  £.  de  Kônigslut- 
ter.  Il  est  renommé  pour  les  cristaux  qu'on 
y  trouve ,  et  auxquels  pn  a  donné  le  nom  de 
diamans  d'Emmerstedt.  667  hab. 

EMMITSBURG,  village  jQorissant  des 
États-Unis,  état  de  Maryland,  comté  de. 
Frederick,  entre  le  Toms-creek  et  le  Flat- 
river,  à  7  1,  i/a  N.  de  Fredericktown,  et  à 
18I.  N.  O.  de  Baltimore. 

EMOUI  ou  HIA-MiSlN,  île  d«  Chine  ^ 
prov.  de  Ftiukian,  à  11  1.  £.  de  la  ville  d« 
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dép.  (le  TchaDg-tcheou,  dan»  une  baie  de 
la  mer  de  Chine.  Lat.  N.  a4°  27'  36".  Long. 
E.  ii5*  33'  o".  Elle  a  environ  5  L  1/2  de 
tour.  Il  y  a  entre  cette  île  et  le  continent  un 
port  très  -  spacieux  qui  peut  offrir  un  très- 
bon  mouillage  aux  plus  gros  navires.  Ce 
port  était  trës-iréquenté  par  les  Européens, 
avant  que  le  commerce  avec  la  G  bine  fût 
concentré  à  Canton.  L'Ile  d'Ëmouï  est  par- 
ticulièrement célèbre  par  sa  principale  pa* 
gode  consacrée  à  Fo ,  et  dont  l'étendue  et 
la  magnificence  surpassent  tout  ce  qu'il  est 
possible  d'imaginer  en  ce  genre. 

EMPOLl,  ville  du  grand-duché  de  Tos- 
cane., prov.  et  à  5 1.  i/4  O.  S.  O.  de  Floren- 
ce,  et  à  8  1.  1/2  £.  de  Pise  ;  chef-lieu  de 
vicariat  et  siège  d'un  évéché,  dans  une 
plaine  fertile ,  sur  la  rive  gauche  de  l'Arno. 
Elle  est  bien  bâtie  et  pavée  en  dalles.  Fa- 
brique de  poterie  et  d'ouvrages  en  paille  ; 
commerce  en  grains.  3,ooo  hab. 

EMPOKGO,  ville  de  la  capitainerie-géné- 
rale de  Mozambique,  gouv.  des  Riviëres-de- 
Sena,  sur  la  rive  droite  du  Zambèze,  à  20 1. 
O.  de  Tête. 

EMPOUWGOUA,  pays  de  la  Guinée  su- 
périeure ,  sur  la  côte  de  Gabon ,  le  long  de  la 
rive  gauche  de  la  rivière  de  ce  nom  ;  borné 
à  rO.  par  le  golCe  de  Guinée.  Selon  Bow- 
dich ,  l'air  y  est  épais  et  malsain.  On  y  voit 
un  grand  nombre  d'éléphans,  de  buffles,  et 
de  sangliers.  Ce  pays  est  mal  peuplé.  La 
langue  qui  y  est  en  usage,  est  une  des  plus 
douces  de  celles  que  parlent  les  Nègres. 

EMROKE,  petite  ville  et  fort  de  l'Hind- 
oustan  anglais,  présidence  du  Bengale,  anc. 
prov.  et  à  65  1.  O.  N.  O.  d'AUah-abad ,  etii 
i3  1.  E.  N.  E.  de  Dittih.  Lat,  N.  25"  5o'. 
Long.  E.  76*  36'. 

EMS ,  Amiscis  ,  fleuve  d'Allemagne ,  qui  a 
sa  source  dans  lés  États-Prussiens,  prov.  de 
.  Westphaliie ,  à  la  montagne  de  Stapelag , 
Stir  la  limite  orient,  de  là  régence  de  Min- 
den  ;  traverse  la  régence  de  MUnster,  passe 
à  Rietberg ,  Wiedenbrttck ,  Telgt ,  Rheine , 
et  entre,  près  de  cette  ville,  dans  le  roy.  de 
Hanovre,  parcourt  le  gouv.  d'OsnabrUck, 
arrose  le  S.  O.  de  celui  d'Aurioh,  passe  à 
Emden ,  où  il  mêle  ses  eaux  à.  celles  du 
Dollart,  et  se  jette  dans  la  mer  du  Nord  par 
deux  embouchures  nommées  Ems  oriental 
et  Ems  occidental,  à  l'E.  et  à  l'O.  de  l'ile 
Borkum.  Son  cours  est  d'environ  65 1.  du  S. 
E.  au  N.O.  Depuis  le  Dollart  il  est  très* 
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large  et  quelquefois  embarrassé  par  dessa- 
bles. Ses  principaux  affliiens  sont  à  droite 
l'Aa ,  le  Haase ,  et  la  Leda.  L'Ems  est  très- 
large  à  son  embouchure,  et  la  marée  s'y  fait 
sentir  1  1.  au-dessus  ;  il  est  navigable  pour 
de  gros  navires  jusqu'à  Pappenburg. 

EMS ,  bourg  du  duché  de  Nassaa ,  baill. 
et  à  al.  1/2  O.  N.  O.  de  Nassau^,  sur  la  rive 
droite  de  la  Lahn.  Il  y  a  plusieurs  sources 
thermales ,  dont  les  bains  sont  très-fi^qneo- 
tés.  588  hab.  On  va  visiter  de  l'aotre  côté 
de  la  Lahn  lés  grottes  d'où  sortent  le»  eaox 
thermales  ;  les  vapeurs  qu'elles  exhaleat 
asphyxient  les  hommes  et  les  animaux. 

En  \p86,  il  se  tint  à  Ems  une  assemblée 
de  députés  des  archevêques  de  Mayenlce,de 
Trêves ,  de  Cologne ,  et  de  Sakhourg,  ponr 
s'opposer  aux  atteintes  que  les  papes  por- 
taient aux  droits  primitifs  des  évéqocs  es 
Allemagne. 

EMS ,  viUag«  de  Suisse,  cant.  des  Grisess, 
ligue  Grise ,  juridiction  de  Râzuas ,  à  1  L 
1/2  O.  de  Coire,  sur  la  rive  droite  du  Rhio. 
Il  éprouva  un  violent  incendie  eo  1776,  mais 
depuis  il  a  été  rebâti  sur  un  meilleur  plaa. 
600  hab. ,  catholiques. 

En  i63o ,  la  confédération  suisse  j  prit  la 
résolution  de  se  séparer  de  l'Aotricbe  et  de 
conquérir  la  Valteline. 

EMSALO,  lie  du  golfe  de  Finlande,  sw 
la  côte  mérid.  de  la  Finlande  ,  par  60*  16' 
de  lat.  N.  et  25*  i6'  de  long.  E. 

EMSBÛHREN,  vUlage  du  roy.  de  Ha- 
novre ,  gouv.  et  à  10 1. 1/2  O.  N.  O.  d'Osna- 
brùck  ;  chef-lieu  de  cercle.  701  bab. 

Le  cerclé  de  ce  nom  contient  3,35o  hab, 

EMSCHE  ou  EMBSCHER  ,  rivière  d«f 
Etats  -  Prussiens ,  dans  la  prov.  de  Wcst- 
phalie;  elle  a  sa  source  aux  environs  èê 
Dortmund ,  et  coule  de  l'E.  à  l'O.,  entre  k 
cercle  de  Recklinghausen,  et  ceux  de  Dort- 
mund ,  Bochum ,  et  Essen ,  et  se  joint  as 
Rhin ,  après  un  cours  d'environ  17  L,  i  4L 
1/3  S.  de  Wesel. 

EMSKIRCHEN ,  bourg  de  Bavière  ,  ccrw 
cle  de  la  Rézat,  préstdial  de  Markt-Erlbach, 
sur  la  rive  gauche  de  l'Aurach  ,  ik  6  i.  i/3  0. 
N.  O.  de  Nuremberg,  et  à  7 1.  i/4  N.  N.B. 
d'Anspach.  Il  a  a  églises,  a,  160  hab.  Da 
cultive  beaucoup  de  houblon  sur  son  tarit. 

EMSTEGK,  village  du  grand-dooliéd'QI- 
denbonrg,  cercle,  baill.  et  à  1  L.>/4£-  & 
E.  de  Kloppenbourg.  11  s'y  tient  a 
marchés  par  an.  2*^00  hab. 
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EMSWORTH ,  village  d'Angleterre  , 
comté  de  SoutbamptOD ,  hundred  de  Bob- 
merc,  près  de  la  mer,  à  7  1.  1/2  S.  B.  de 
Winchester,  et  à  a  1.  3/4  N.  E.  de  Port- 
siiiouth.  Il  est  renommé  pour  les  bonnes: 
hnitres  qu'on  pêche  sur  la  côte.  i,358  hab. 

£NA,  rivière  de  Suède,  qui  prend  sa 
source  sur  la  limite  occid.  de  la  préfecture 
d'Isnitland,  se  dirige  de  TO.  à  PE.,  re- 
monte vers  le  N.,  coule  ensuite  de  TO.  N.. 
0.  à  TE.  8.  E.,  et  va  se  j'etcr  dans  le  lac 
Slorsjore ,  après  un  cours  d'environ  29 1. 

EN ADOR ,  dép.  de  la  république  de  Co- 
lombie, yoy,  ËQDATKCR. 

ENAMAS-DAGH,  chaîne  de  montagnes 
de  la  Turquie  d'Asie ,  une  des  ramification» 
duTauras,  dont  elle  se  détache  au  S.  O. 
de  Beg-chehcr,  par  57"  20'  de  lat.  N,  Elle 
forme,  en  se  dirigeant  du  S.  au  N.,  une  par- 
tie de  la  limite  entre  TAnatolic  et  la  Gara- 
manie  ,  court  ensuite  vers  le  N.  O.  à  tra- 
vers le  sandjak  de  Gara-hissar  ,  et  se  ratta- 
che au  Mourad-dagh.  Sa  longueur  est  d'en- 
viron 4o  1. 

ENARA  ,  lac  de  Russie,  en  Europe, 
dans  le  grand-duché  de  Finlande  ,  gouv. 
et  à  100  1.  N.  d'Cléaborg.  11  a  a3  1.  de  long 
et  ja  1.  de  large.  Il  est  rempli  de  petites  îles, 
et  communique  k  l'océan  Glacial  au  moyen 
de  la  Pasvig. 

EiVARA,  bourg  de  Russie,  en  Europe. 
Voy.  PcLvjA. 
Ë]VAR£A,prov.d*Abyssinie.^<0f/.;NAaKA. 
ENCABELLADOS  ou  INDIENS  AUX 
LONGS  CHEVEUX,  nation  indigène  de 
['Amérique  mérid,  ,  qui  habite  entre  le 
Kapoetl'Iça,  dans  la  partie  mérid.  de  la 
Nouvelle-Grenade,  entre  1**  et  2*  de  lat. 
S*,  et  entre  76'  ^o'  et  76*  4o'  de  long.  O. 

EKC  AMP,  village  de  la  vallée  d'Andorre, 
tar  la  live  droite  de  l'Embalire ,  à  1  1.  1/4 
ï.d'Andorre-la-Vieiile,  et  à  1 1 1.  S.  de  Foix. 
Jya  des  forges. 

ENCARNACION  (LA),.  île  du  Grand 
)céaQ  austral ,  au  S.  E.  de  l'archipel  Dan- 
^reiix.  Lat.  S.  22**  24'.  Long.  O.  iSS^.EUe 
Ut  découverte  en  1606,  par  Quiros. 

ENCARTACIONES  (LAS),  canton  mon- 
kgneux  d'Espagne,  dans  la  partie  occid. 
e  la  Biscaye  (Bilbao),  dont  néanniQins  il 
e  dépend  pas  sous  le  rapport  administra- 
it ;  car  il  est  en  partie  régi  par  les  lois  de 
raatille,  et  se  gouverne  en  partie  d'après  ses 
ropres  coutumes.  Les  principaux  endroits 
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sont  La  Nestosa,  Vulmaseda^et  Portuga- 
lete.- 

ENCHENREUTH,  bourg  de  Bavière, 

"cercle  du  Main  supérieur,  présidial  de  Stad- 

steinach,  à  7  L  3/4  N.  de.Bayreuth.  Il  y  a  1 

filature  de  coton ,  et  on  y  fait  commerce  de 

bestiaux.  5oo  hab. 

ENCINA  (LA),  bourg  d'Espagne,  provj 
de  Salamanque,  à  2  1.  3/4  S.  de  Ciudad- 
Rodrigo,  près  de  la  rive  droite  de  l'A- 
gu.eda. 

ENGINA-CORBA,  bourg  d'Espagne, 
prov.  et  à  7  1.,  2/0  E.  S.  E.  de  Galatayud 
(Aragon),  et  à  10  1.  3/4  S.  S.  O.  de  Sara- 
gosse. 

ENCINASDEESGUEVA,  bourg  d'Es- 
pagne ,  prov.  et  à  i4 1.  E.  N.  E.  de  Vallado^ 
lid  (Palencia),sur  la  rive  gauche  de  l'Esgue- 
va,à3  1.  S.  E.  de  Valtanas. 

ENCINA-SOLiV,  boui-g  d'Espagne,  prov. 
et  à  20  1.  S.  deBadajoz  (Séville),  et  à  3  1.  S. 
de  Xerez  de  los  Caballeros,  sur  la  rive  droite 
delà  Murtîga. 

ENCISO,  bourg  d'Espagne,  prov.  et  à 
1 1 1.  S.  E.  de  Logrono  (  Soria  ) ,  sur  la  rive 
gauche  du  Gidacos,  à  1  1.  1/2  N.  de  Cor- 
uago. 

ENCOCHE  (S.  JOSE  DE),  fort  de  la 
Guinée  inférieure ,  dans  le  Congo,  à  70 1.  S. 
S.  E.  de  S.  Salvador,  et  à  85  1.  E.  de  l'At- 
lantique, sur  la  Baca.  11  a  une  garnison  de 
100  i\intassins  indigènes,  commandés  par 
des  officiers  portugais. 

END AVA,  rivière  de  la  Nouvelle-Grena- 
de ,  prov.  de  S.  Juan  de  los  Lianes.  Elle  a 
sa  source  par  5"  3o'  de  lat.  N.  et  71°  4»'  de 
long.  O.,  coule  vers  l'E.  N.  E.,  et  se  joint  à 
l'Orénoque ,.  par  la  rive  gauche ,  à  6  1,  S.  du 
confinent  de  la  Meta.  Les  bords  en  spnt 
très-agréables. 

EN  DÉ,  une  des  îles  de  la  Sonde,  f^oy, 
Flobks. 

ENDÉ,  port  principal  de  l'île  Flores, 
sur  la  côte  mérid.  ,  dans  l'archipel  de  la 
Sonde.  Lat.  S.  8*  56'.  Long.  E.  119"  20', 
Il  offre  une  très-belle  rade  capable  de  con- 
tenir un  grand  nombre  de  navires. 

ENDEAVOUR,  détroit,  entre  les  îles  du 
Prince-de- Galles  et  la  côte  sept,  de  la  lon- 
gue presqu'île  q.ui  ferme  à  l'E.  le  golfe  de 
Carpentarie,  dans  la  Nouvelle-Hollande,  par 
lo''  5o'  de  lat.  S.  et  139"  5o'  de  long.  E.  Il  a 
4  1.  de  largeur. 

ENDEAVOUR,  rivière  d«  la  Nouvelle- 
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Hollande,  dans  la  Nouvelle-Galles  mérid., 
qui  se  jette  dans  le  Grand  Océan  équinoxial, 
sous  iS**  a6'  o'  de  lat.  S.  et  US**  5'  45'  de 
long.  E.  Les  navires  peuvent  la  remonter 
l'espace  d'i/3  de  l.  Il  y  a  à  son  embou- 
chure une  barre  au-dessus  de  laquelle  il  ne 
se  trouve  que  9  à  lo  pieds  d'eau ,  à  mer 
basse.  Cette  rivière  abonde  en  tortues.  Les 
bords  sont  stériles. 

EWDEliAVE,  petite  île  de  Danemark, 
dans  le  Caltegat,  à  a  1.  de  la  côte  du  Jut- 
land,  par  55»  4/' ^e  lat.  N.  et  f  5o' de  long. 
E.  Elle  dépend  du  diocèse  et  du  bailliage 

d'Aarbuus.  .      .  v 

ENDENNA,  village  du  roy. Lombard- Ve- 
nitien ,  prov.  et  à  a  l.  a/3  N.  de  Bergame , 
distr.  de  Zogno.  Il  y  a  i  papeterie  et  1 

briqueterie.  487 1»»^'  ,  ,        , 

ENDER,  ville  de  Sénégambie,  dans  le 
roy  d'Oual,  près  du  bordoccid.  du  lac  Pa- 
nier-Foule, à  40  1.  N.E.  de  Saint- Louis. 
C'est  la  résidence  du  roi ,  qui  prend  le  titre 

de  Brack. 

ENDERBY,  cap  de  la  Nouvelle- Bretagne, 
sur  la  côte  mérid.  de  la  terre  de  Cumber- 
land ,  au  N.  du  détroit  de  ce  nom.  Lat.  N. 

ENDERI ,  ville  de  Russie ,  en  Europe. 
Vù^^>  AKD*KavA. 

ENDËRI^O ,  port  du  Japon ,  sur  la  côte 
mérid.  de  Hle  d'Ieso.  Lat.  N.  4»'  ao'. 
Long.  E.  i38*  45'-  Il  formé  l'extrémité  N. 
B.  de  la  grande  baie  du  Volcan,  et  est  par- 
faltement  abrité  de  tous  vents.  Il  a  été  vi- 
sité ,  en  1796,  parle  capitaine  Broughton. 

ENDERSDORF,  village  de  Mcravie,cer- 
cle  et  à  11  l.  3/4  N.  G.  de  Troppau,  et  à 
3/4  de  l.  S.  O.  de  Zukmantel.  11  y  a  une 
forge  où  l'on  fabrique  mensuellement  a5o 
quintaux  de  tôle,  et  environ  3,ooo quintaux 
de  fer  en  barres  par  an. 

ENDERTA ,  prov.  d'Abyssinie ,  dans  la 
partie  mérid.  du  roy.  de  Tigré,  au  N.  de 
la  prov.  d'Ouodgerat.  Elle  est  fertile  et  bien 
cultivée,  surtout  au  N.,  où  l'on  trouve  la 
riche  et  vaste  plaine  de  Djambela.  Antalo 
en  est  le  chef-lieu. 

ENPI  AN,  ville  de  Perse  ,  dans  le  Khou- 
sistan,  sur  le  Tab,  à  6  L  du  golfe  Persique , 
et  à  5o  L  S.  E.  de  Chuchter.  EUe  a  environ 
3/4  de  L  de  tour  ,  et  est  entourée  de  murs. 
Elle  est  habitée  par  des  Arabes  qui  font  un 
grand  commerce  avec  Bassora.  Environ 
3»$oo  hab. 
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ENDINGEN,  ville  du  graiid-dnché  de 
Bade,  cercle  de  Treisam  et  Wiesen,  baill. 
de  distr.  et  à  a  1.  i/a  O.  N.  O-  d'Emmen- 
dingpn.  Elle  est  entourée  de  murs.  Il  s'y 
tient  3  foires  par  an.  «,711  hab. 

ENDJ  ASOU  ou  ENGASOU,  Castabili, 
petite  ville  de  la  Turquie  d'Asie ,  pach.  de 
Caramanie ,  sandjak  et  à  5  l.  O.  S.  O.  de 
Kaïssariéh  ,  sur  la  petite  rivière  de  «on 
nom  ,  qui  se  joint  au  Kizil-Ermak.  EU* 
renferme  quelques  vestiges  d'antiquité. 

ENDRACHT  (  TERRE  D*  )  ou  DE  LA 
CONCORDE ,  contrée  sur  la  côte  occid.de 
la  Nouvelle-Hollande ,  entre  le  càp  Gnil- 
laume  et  la  pointe  Escarpée,  c'est-à-dire  en- 
tre a  i  '  5o'  et  a6"i5'  de  lat.  S,  Elle  cal  bornée 
au  N.  parla  terre  de  Wilt ,  au  S.  par  latene 
d'Edels ,  et  à  l'E.  par  des  contrées  encoie 
inconnues.  On  remarque  sur  la  côte,  qni 
est  en  grande  partie  bordée  de  récifr,  b 
baie  des  Chiens-Marins,  l'île  Dirck-Hartigb«, 
et  hi  presqu'île  Péron.  Le  sol  est  bas  et  sté- 
rile. Cette  contrée  fut  découverte  le  a5  oc- 
tobre 1616  par  Dirck-Hartighs  ,  d'Amster- 
dam. 

ENDRÉ  (  S*.  ) ,  bourg  de  Hongrie,  ^tfjf. 
ANDnii(S».). 

ENDRIN AL ,  ville  d'Espagne,  prov.  eti 
a  1.  i/a  S.  de  Salamanque.  i,aoo  hab. 

ENEC  APAH ,  groupe  de  petites  îles  du 
Grand  Océan  boréal,  près  de  la  côte  occii 
de  l'Amérique  sept.,  à  l'O.  du  canal  de  Sm- 
ta-Barbara.  Lat.  N.  54*  l'.Long.  O.  «M* 
a3'.  Elles  paraissent  composées  de  rocfaen 
escarpés,  presque  dépourvus  de  Tégétatioo. 
La  plus  occidentale  de  ces  îles  est  la  pi»» 
grande,  et  a  environ  1 1.  de  long  sur  i/»de 
large. 

ENEGO ,  village  du  roy.  Lonnbard-VénJ- 
tien,  prov.  et  à  10  L  »/4 N.  N.  E.  de  Viceoce, 
distr.  et  à  4  I.  E.  N.  E.  d'Aslago.  On  y  foit 
les  ruines  d'un  ancien  château.  i,i35  hab. 
ENESHURE,  tribu  indienne  des  État* 
Unis ,  qui  habite  dans  le  territoire  de  Co- 
lumhia ,  sur  les  bords  du  fleuve  de  ce  nom, 
à  l'endroit  où  son  lit  se  resserre  «îonaidért- 
blement.  Elle  se  compose  de  i,too  indi- 
vidus. 

ENEYZÉH,  ville  d'Arabie.  Voy.  Aaisto 
ENFADO  (  SIERRAS  DEL  ) ,  chaîne  de 
montagnes  du  Mexique ,  dans  la  partie  mé- 
rid. de  ia  Vieille-Californie.  Elle  commence 
au  S.  E.  de  la  baie  de  la  Magdalena ,  cotft 
parallèlement  à  la  côte  du  Grand  Ocèsa» 
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ci  ta  se  rattacher  à  la  sierra  de  Garmelo. 
Les  Indiens  Pericues  i'habitent. 

ENFANT-PERDU,  petite  île  de  POcéan 
Atlantique  équinozial ,  près  de  la  côte  de 
]a  Guyane  françabe,  à  3 1.  N.  O.  de€ayenne. 

ENFIAS,  bourg  de  Portugal,  prov.  de 
Beira^  comarca  et  è  9 1.  E.  de  Viseu. 

ENFIELD,  ville  d'Angleterre,  comté  de 
Middlesez ,  hundred  d'Edmonton ,  près  de 
la  rive  gauche  de  la  New, à  3  1.  i/a  N.  N.  E. 
tle  Londres.  On  y  voit  encore  une  partie 
d'un  ancien  palais  royal,  où  l'on  croit  qu'É- 
donard  vi  a  tenu  sa  cour  avant  de  la  trans- 
férer à  Londres.  L'église  paroissiale  est  un 
édifice  gothique  et  peu  élevé.  Entield  était 
autrefois  un  lien  de  chasse  royale  ;  en  1779, 
an  acte  du  parlement  ordonna  la  destruc- 
tion de  la  forêt. 8,a3>o  hab.,  y  compris  ceux 
de  la  paroisse ,  dont  la  ville  ne  forme  qu'une 
petite  partie. 

£NFIELD,  comm.  des  États-Unis ,  état 
de  Connecticut,  comté  et  à  5  1.  N.  d'Hart- 
ford  ,  sur  la  rive  gauche  du  Connecticut, 
vis-à-vis  de  Su£Beld ,  avec  lequel  elle  com- 
munique par  un  joli  pont.  Elle  a  a  paroisses, 
a  églises,  1  chapelle,,  et  quelques  manu- 
factures. 3,o65  hab. 

BNFIELD  ,  comm.  des  États-Unis,  état 
de  Bifassachusets ,  comté  de  Hampshire,  à 
33  1.  O.  S.  O.  de  Boston.  875  hab. 

SNFIELD  ,  comm.  des  États-Unis,  état 
de  New-Hampshire  ,  comté  de  Grafton ,  à 
14  L  N.  O.  de  Concord,  sur  lé  Mascomy. 
1,57c  hab.  Elle  renferme  un  village  habité 
par  35o  quakers. 

£NGADIN£,  vallée  de  Suisse,  cant. 
des  Grisons ,  ligue  de  la  Maison  -  Dieu  , 
formée,  au  N.  O. ,  par  les  Alpes  Lépon- 
tiennes  et  des  Grisons ,  et,  au  S.  E.,  par  les 
Alpes  Rliétiqçes ,  dont  les  sommets  sont 
couverts  de  neiges  éternelles  et  d'immenses 
placiers.  Elle  s'étend,  du  S.  O.  au  N.  E., 
environ  18 1.,  et  est  traversée  dans  tonte  sa 
longueur  par  l'Inn  ,  qui  prend  sa  source  h 
l'extrémité  S.  O..,  au  mont  Maloïa  ,  qui  la 
sépare  de  la  vallée  de  Bregell.  Elle  se  ter- 
mine, au  N.  E.,  à  la  gorge  de  Finstermùnz, 
qui  lai  ouvre  une  communication  avec  le 
Tyrol.L'Engadine  est  très-resserrée  en  dif- 
férens  endroits  ,  mais  sa  largeur  est  en  gé- 
néral d'i/a  1.  Une  seule  route  la  parcourt 
dans  toute  sa  longueur.  Le  sol ,  susceptible 
de  culture,  produit  de  riches  p&turages. 
aes  forêts  de  pins  couvrept  en  grande  par- 
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tie  les  montagnes.  Leclimat  de  cette  vallée 
est  très-froid  ;  la  neige  ne  disparait  gnèK 
qu'en  juin  ,  et  l'hiver  recommence  en- sep- 
tembre. Pendant  la  courte  durée  de  Tété, 
on  y  éprouve  des  gelées  nocturnes  qui  en- 
dommagent le  peu  de  grains  qu'on  y  cul- 
tive ,  et  les  tremblemens  de  terre  y  sont 
fréquens.  Le  principal  commerce  consiste 
en  bois  ,  bestiaux  ,  beurre  ,  fromages  et 
peaux  ,  qui  sont  exportés  en  Italie  et  dans 
le  Tyrol.  Cette  vallée  possède  des  sources 
d'eaux  minérales  :  celles  de  S»  Moritz  sont 
les  plus  renommées. 

L'Engadine  se  divise  en  Hante  et  Basse, 
formant  a  juridictions.  La  première,  de  7  1. 
d'étendue,renferme  1 1  comm.et3,ooohab., 
protestans  ;  la  deuxième  contient  1 1  comm. 
et 4,647  hab.,  protestans  et  catholiques.  Ces 
habitans  parlent  la  langue  romane ,  et  sont 
d'une  belle  taille,  très-propres  et  très-actifs. 
La  juridiction  de  la  Hante-En gadine  se  sub- 
divise en  Haute  et  Basse  Fontana-Merla  ; 
celle  de  laBasse-Engadine  se  divise  pareille- 
ment en  Haute  et  Basse  Yal-Tasna. 

Le  nom  de  cette  vallée  signifie,  en  ro- 
man ,  tête  de  l'Inn  ou  maison  de  Tlnn,  et 
l'on  attribue  l'origine  de  la  population  de 
cette  contrée  à  des  Engadiniens  qui  vinrent, 
dit-on,  s'y  réfugier  l'an  587  avant  J .  C.  pour 
se  soustraire  aux  fureurs  de»  Gaulois  que 
Bellovèse  avait  conduits  en  Italie.  Il  paraît 
que  cette  vallée  fut  cédée  en  1 1 37  à  l'évê- 
que  de.Goire ,  et  que  depuis  ia39  jusqu'au 
milieu  du  xiv*  siècle  la  Basse-Engadine  fit 
partie  du  Tyrol.  Les  Autrichiens  en  brûlè- 
rent tous  les  villages  en  i6ai ,  et  en.  fusent 
chassés  5  ans  après  par  une  armée  française 
sous  les  ordres  du  duc  de  Eohan.  De  1799  à 
1801,  TEngadine  a  été  Ir  théâtre  de  plu- 
sieurs combats  entre  les  Français  et  Içs  Au- 
trichiens. 

ENGANO  ^  cap  qui  forme  l'extrémité 
orient,  de  l'île  d'Haïti ,  ^  8  1.  N.  E.  du  cap 
Espada,  et  à  18 1.  i/a  S  E.  du  cap  Raphaël. 
Lat.  N.  !&•  34'  4a'.  Long.  O.  70*  45'  5a'. 

ENGANO,  Ile  de  la  baie  du  Geelvink, 
près  de  la  côt^sept.  de  la  Nouvene-Guinée, 
dans  l'Océanie.  Lat.  S.  a*  33'.  Long.  E. 
1 3a*  4o^*  £H«  a  environ  5 1  de  long  sur  a  de 
large. 

ENGAIÏO,  cap  qui  furme  l'extrémité 
N.  E.  de  Pile  ^e  Luçon,  l'un^  des  Philip- 
pines. Lat.  N.  1*"  36^  Long.  E.  1 19*  5a'. 

ENGANO,  une  des  îles  de  la  Sonde,  dtns. 
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rOcéan  Indien ,  au  S.  O.  de  Sumatra,  sous 
5*  ai'  de  lal.  S.  et  loo'  de  long.  E.  Elle  a 
environ  lo  1.  de  circonférence ,  et  est  assez 
élevée  pour  être  aperçue  à  5  1.  1/2  de  di- 
stance. Les  côtes  sont  bordées  de  corail,  et 
n'offrent  aucun  port  ;  mais ,  à  TE.  et  près  de 
l'extrémité  mérid.,  il  y  a  4  îlots  qui  forment 
une  baie  où  Ton  peut  jeter  l'ancre  en  sûreté. 
Cette  ile,  en  grande  partie  couverte  de  bois, 
produit  à  peu  près  les  mêmes  végétaux  que 
Sumatra. 

Les  indigènes,  qu'on  suppose  être  de  race 
malaie ,  sont  cependant  plus  grands  et  plu9 
blancs  que  les  Malais.  Ih  ont  les  cheveux 
noirs ,  et  les  portent  courts  ;  les  femmes  les 
portent  longs  et  relevés  avec  grâce.  Les 
deux  sexes  vont  entièrement  nus ,  ou  ne  se 
couvrent  qu'un6  partie  du  corps  avec  des 
feuilles  de  palmier.  Ils  se  font  aux  oreilles 
de  larges  trous  ,  qu'ils  remplissent  de  rou- 
leaux de  feuilles  ou  d'anneaux  faits  avec  des 
cocos.  Les  femmes  portent  des  colliers,  aux- 
quels est  suspendue  une  coquille  qui  leur 
sert  de  peigne.  Ces  indigènes  vivent  dn  co- 
cos, de  sagou  ,et  de  poisson  qu'ils  mangent 
cru.  Ils  ne  boivent  habituellement  que  de 
Teau,  mais  ils  aiment  assez  le  vin  de  pal- 
mier. Leurs  habitations  ressemblent  à  des 
ruches,  et  sont  élevées  sur  des  piliers.  Ils 
construisent  avec  assez  d'habileté  des  ca- 
nots qui  peuvent  contenir  7  à  8  personnes. 
Leurs  armes  sont  une  longue  lance  et  un 
couteau  qu'ils  se  procurent  sans  doute  à 
Java.  On  ne  connaît  pas  leur  religion  ;  leur 
langage  n'est  pas  même  compris  par  les  ha- 
bitans  de  Sumatra ,  leurs  plus  proches  voi- 
sins. Les  Hollandais ,  qui  désiraient  avoir 
des  rensergnemens  plus  précis  sur  ces  indi- 
gènes ,  en  enlevèrent  plusieurs  en  i643  •* 
les  hommes  se  laissèrent  mourir  de  faîm 
peu  de  temps  après  leur  arrivée  à  Bata- 
via ;  mais  les  femmes  se  montrèrent  plus 
traitables,  et  apprirent  la  langue  des  co- 
lons. En  1771 ,  les  Anglais  firent  à  Enga- 
no  une  expédition  qui  n'eut  pas  plus  de 
succès. 

ENOELADE,  village -du  jjpché' do  Bruns- 
wick ,  distr.  du  Ilarz,  justice  de^ercle  et  à 
il.  O.  S.  O.  de  Seesen  ,  suivla  Schildau.  Il 
y  a  1  papeterie  et  i  scierie.  267  hab. 

ENGELBERG,  village  ^e  «ui.sse,  cant. 
d'XJnterwald  ,  chef-lieu  de  fa  vallée  de  son 
nom,  à  3  1.  1/2  S.  de  Stantz,  sur  la  rwe 
droite  de  i'Aa.  Il  y  a  un  convent  d«-béné- 
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dictini  qui  possède  une  école  et  une  biblie* 
thèque ,  la  seule  du  canton. 

La  vallée  d'Engelberg,  formée  par  de 
hautes  montagnes,  s'étend  ,  du  S.  au  N., 
sur  nne  longueur  de  2  1.  et  une  largeur  de 
1/2  1.  Elle  est  traversée  par  I'Aa ,  qui  y  re- 
çoit ,  entre  autres  ruisseaux,  l'Erlenbach  et 
l(i  Tetschbach  :  ce  dernier  forme  de  nom- 
breuses chutes.  1,5 1 5  hab.  Cette  vallée  ap- 
partenait autrefois  h  l'abbaye  d'Engelbe^, 
fondée  dans  le  xi«  siècle  par  un  sei^eur  de 
Soldenbttren. 

ENGELHADSZELL,  bourg  de  l'archi- 
duché  d'Autriche ,  pays  au-dessus  de  l'Ens, 
quartier  de  Hausruck^  à  10  1.  N.  Q.  de 
Wtls  ,  sur  la  rive  droite  du  Danube.  11  y  a 
I  château,  et  1  manufacture  royale  de  por- 
^celaine. 

ENGELHAUS,  bourg  de  Bohème,  cer- 
cle et  à  3  1.  1/4  E.  d'Elnbogen.  84  maisons. 
ENGELHOLM,  ville  de  Suède,  préfec- 
ture et  à  20  i.  O.  N.  O.  de  Christianstad, 
distr.  de  Bjare,surla  rive  droite  du  Rôennc, 
près  de  son  embouchure  dans  le  golfe  d'En- 
gelholm  ou  de  Kullez.  Lat.  N.  ôô**  i4'  ao'. 
Long.  E.  10**  32'  o*'.  Elle  n'a  qa'ane  seule 
rue,  une  place,  uneéglise,  et  80  maismB. 
On  y  fAÎt  commerce  de  quincaillerie  et 
d'ustensiles  en  bois.  Le  mouillage  à  l'em- 
bouchure  de  la  rivière  est  bon.  4oo  hab. 
Avant  d'ari'iver  à  cette  ville  ,  on  admire 
un  pont  de  bois,  Tun  des  plus  hardis  da 
monde,  a^ant  environ  60  pieds  de  longuet 
élevé  de  60  pieds  au-dessus  du  Bûenne. 

ENGELSBERG ,  ville  de  la  Siiésie  autri- 
bbienne ,  cercle  et  à  9  l.  O.  N.  O.  de  Titjp- 
pau  ,  un  pied  de  la  montagne  de  même 
nom.  Lat.  N.  49**  54'.  .Long.  E.  5*  i5'.  On 
y  fobTique  des  toiles  et  des  bas  ,  et  il  y  a  de 
'grandes  blanchisseries.  i,i65  hab. 

ENGBLSKIRCHEN,  village  de»  États 
.Pru£siefis,  prov.  de  Clèves-Jler^  ,  rége«c« 
et  à  7  l.  3/4  E.  de  Cologne,  cuidc  ot  à  2  L 
3/4  S.  de  Wipperrûrth.  11  y  a  de  bauts 
fimrneaux  pour  le  raffinage  du  fer,  et  1  mar- 
tinet. 33o  hab. 

ENGEN  ,  ville  du  grand-duché  de  Bade, 
ceVcle  de  Lac  et  Danube  ,  cbef-iieu  de 
baill. ,  sur  l^Aach  ,  à  8 1.  i/a  N.  O.  de  Co»- 
feitance  ,  et  à'  lâ  L  i/a  E.  S.  Ë.  de  Prîboo^. 
Lat.  N.  47**  53'.  Long.  E.  6*»  a6'-  EUe  a 
2  églises,  et  2  couvcns ,  dont  un  de  reUgiea- 
»es.  Il  sly  tient  plnsleurj»  grands  marclié^ 
pâft  an,  pour  bestiaux  et  grains.  1,100  baK 


Digitized  by  LjOOQ IC 


1S  N  G  I 

Cette  Yille  était  «Dciennemeot  fortifiée ,  et 
a  soutenu  plusieurs  sièges.  Dans  les  dernières 
guerres,  les  Français  Tont  occupée  plusieurs 
fois,  et  en  iSoo ,  sous  les  ordres  du  général 
Morean ,  ils  y  battireot  les  Autrichiens. 

Le  bailliage  d'£ètgea  contient  8,970  hab. 

£NG£NHOOAS  ALMAa,  établissement 
du  Brésil,  prov.  de Gqyaz ,  di«tr.  de  Goya- 
£es,-sur  le  versant  sept,  de  la  serra  Duirada^ 
près  de  :1a  source  du  Kio  das  Aimas,  à 
26  1.  E.  de  Yilla-Boa.  C'est  dans  cet  éta* 
blissement  que  s'acquittent  les  droits  sur 
les  naines  d-or  cies  environs. 

£NG£R,  ville  desÉtats^Prussiens,  prov. 
de  'Wes^pbaliet  régenec  et  à  6 1.  i/a  S.  O. 
de  Minden,  cercle  et  à  1 1.  i/a  S.  de  Bundc. 
1,35  a  hab.  On  prétend  q}>c  le  fameux  Witi- 
kind  y  fit  sa  résidence ,  et  qu'il  fut  inhumé 
dans  l'église  paroissiale;  l'empereur  G  bar< 
les  iv  lui  avait  fait  ériger,  en  1377,  un  beau 
mausolée  qui  fut  transporté  à  Herlord  en 
i4i4. 

ëNGHIëN  ,    bourg    de  France.    Foy. 

MoifTMOJLKKCY. 

ËJVGHIEN ,  ville  des  Pays-Bas ,  prov.  du 
Hatoaut,  arrond.  et  à  6  1.  1/4  N.  N.  £.  de 
Mons;  chef-lieu  de  canton.  11  y  a  un  beau 
diâteau  avec  parc  et  jardins.,  et  un  collège. 
On  fabrique  dans  cette  ville  des  toiles,  des 
dentelles,  et  des  tissus  de  coton.  Le  commer- 
ce  y  est  actif.  Ënghien  nomme  un  député 
aux  états  de  la  province.  3,o5o  hab.  Il  yadu 
cobalt  dans  les  environs,  et  plusieurs  usines. 

Cette  ville  est  la  première  des  anciennes 
baron  nies  du  Haioaut.  £lle  passa  de  la  mai- 
soa  de  Luxembourg  dans  celle  de  Bourbon, 
en  i4^*  Henri  iv  la  vendit,  en  1607,  à 
Charles  de  Ligne,  duc  d'Aremberg.  £lle 
appartient  encore  au  duc  d'Aremberg ,  un 
des  descendans  de  cette  famille  ;  néanmoins 
no  des  princes  de  la  maison  de  Gondé  en 
prit  le  titre  de  duc ,  et  le  duc  d'£nghien 
luort  en  iSo4  a  été  le  dernier  de  ce  nom. 

£2<GLEFlËLO,  baie  sur  la  côte  occid. 
de  l'île  de  Iji  Reine  Charlotte ,  dans  les  pos- 
sessions anglaises  de  l'Amérique  sept.  Lat. 
N.  55**  3'.  Long. O.  i54°  35'.  Elle  a  été  nom- 
mée par  Vancouver. 

EKGLEFIELD,  village  d'Aûglelerre  ♦ 
cotaté  de  Berks ,  hundred  de  Theale ,  à  a  1. 
O-  de  Reading.  343  hab.  C'est  près  de  là 
q«i'£thelv?oli- défit  les  Danois. 

EfiiGLESQUEVlLLE  ou  AÎ^GLESQUE- 
3^1ltL£vi^ouiç  de  France ^dép.  dcLlaSeiEC- 
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Inférieure,  arrond.  et  à  6  1.  S.  8,  O.  de 
Dieppe ,  et  à  7  1.  N.  N.  O.  de  Rouen ,  cant. 
de  Tûtes ,  sur  la  Saanne.  36o  hab. 

ENGLISH-CHANNEL ,  bra^  de  mer  en- 
tre la  France  et  l'Angleterre,  f^oy,  Marche. 

E1V6USH  .  COMPANY'S  -  ISLANDE  , 
groupe  d'îles  sur  la  côte  sept,  de  la  Nou- 
velle-Hollande ,  prèsderja  terre  d'Arnheim  , 
au  N.  de  la  baie  de  ce  nom.  La  plus  consi- 
dérable a  environ  5  1.  de  'longueur  et  2  de 
largeur.  Lat.  S.  la^.-Long.  E.  r54". 

EKGLISH-CQVE,  havre  de  l'archipel  de 
la  Nouvelle-'Brctagne,  sur  la  côte  S.  O.  de 
la  Nouvelle-Irlande  ,  dans  le  Grand  Océan 
équînoxial..Lat.S.4"54'.Long.  E.  i5o'  i5'. 
Le. poisson  y  est  abondant,  et  Ton  y  trouve 
des  huîtres  et  d'autres  coquillages  d'une 
grosseur  extraordinaire.  Ce  havre  a  été  nom- 
mé par  le  capitaine  Carteret,  qui  en  prit 
possession  en  1767. 

ENGL1SH*HARB0UR,  port  sur  la  côte 
occid.  de  l'Ile  d'Antigua ,  l'une  des  Petites 
Antilles ,  prés  du  havre  de  Falmouth ,  dont 
il  n'est  séparé  que  par  une  langue  de  terre 
étroite.  Lat.  N.  i6*  55'.  Long.  O.  64**  20'. 
C'est  un  des  meilleurs  des  Antilles.  Il  est 
sûr,  spacieux ,  et  assez  profond  pour  rece- 
voir des  navires  de  toute  grandeur;  mais 
l'entrée  en  est  étroite.  Ce  port  est  entouré 
de  montagnes  sur  lesquelles  sont  situés  des 
forts  et  des  casernes ,  et  il  y  a  un  arsenal  d« 
marine,  un. hôpital ,  des  bassins  et  des  chan- 
tiers pour  le  radoub  des  bâtimens. 

ENGOaivOU  ou  ANGORNOU,  vUle  de 
Nigritie ,  dans  le  roy.  de  Bournou ,  à  5  1.  1  /3 
S.  S.  E.  de  Kouka,  et 4  2/3  de  1.  E.  N.  E. 
de  Nouvelle^Birnie.  C'est  la  plus  grande  et 
la  plus  peuplée  des  villes  du  royaume  ;  le 
chéykh,  qui  demeure  aujourd'huià  Kouka , 
y  résidait  avant  de  bâtir  cette  dernière  ville. 
Elle  n'est  pas  murée.  Les  maisons  on  caba- 
nes y  sont  plus  grandes  et  plus  commodes 
que  celles  des  autres  villes  ;  quelques-unes 
ont  des  murs  enterre  et  deux  chambres.  En- 
gornou  est  le  rendez^vous  des  marchands 
étrangers.  Il  s'y  tient  le  mercredi  nn  grand 
marché,  où  se  réunissent  en  temps  de  paix 
jusqu'à  100,000  personnes  :  ies  articles  qui 
y  ont  le  plosde  débit  et  qui  sont  payés  en  ar- 
gent^ sont  l'ambre ,  le  corail,  le  laiton  et  le 
cuivre  ;  tontes  les  autres  marchandises  sont 
payées  en  esclaves  ou  en  toiles  de  coton.  Il 
se  tient  aussi  tous  les  soirs  dans. cette  vilh: 
un  marché,  où  le  poissusn^la  viande  et  kt  vo- 
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laillc  abondent;  maU,.poar  tout  légume» 
on  n'y  volt  que  des  tomates  et  des  oignons. 
Selon  le  major  Denham,  cette  ville  contient 
au  moins  5o,ooo  bab. 

ENGOUS AH ,  ville  de  Barbarie ,  roy.  et 
à  125  K  S.  S.  £.  d'Alger,  et  à  35 1.  S.  O.  de 
Tuggurt ,  dans  le  pays  des  Berbers. 

EN  GOYO,  roy.  de  la  Guinée  inférieure, 
borné  au  N.  par  celni  de  Gacongo,  au 
S.  par  le  Zaïre ,  qui  le  sépare  du  roy.  de 
Gongo,  et  à  TO.  par  l'Atlantique.  Sa  lon- 
gueur de  TE.  à  TO.  est  de  45  1.,  et  sa  lar- 
geur du  N.  au  S.  de  lo  1.  11  est  en  partie 
couvert  de  forêts»  Les  nuits  y  sont  humides 
et  froides,  et  les  jours  très-chauds.  On  y 
cultive  principalement  le  maïs,  le  tabac ,  et 
deux  sortes  de  fèves;  les  cannes  à  sacre  et 
le  coton  y  croissent  sans  culture.  Le  palmier 
y  fournit  une  liqueur  fermentée.  Le  com- 
merce intérieur  consiste  en  sel  que  l*on  pré- 
pare à  l'embouchure  du  Zaïre ,  et  que  Ton 
transporte  dans  des  canots  sur  differens 
points.  Gabtnde  en  est  la  capitale. 

ENGSTINGEN  (  GROSS  )  ,  bourg  de 
Wurtemberg  ,  cercle  de  la  Forêt-Noire, 
baill.  supérieur  et  à  3 1.  S»  S.  E.  rfe  Reutlin- 
gen.  607  hab* 

ENGTER  >  paroisse  du  roy.  de  Hanovre  » 
gouv.,  princip.  et  à  2 1.  3y4N.d'08nabrïick, 
juridiction  domaniale  de  Vôrden.  U  y  a  une 
fabrique  de  savon  noir.  694  hab. 

ENGUERA,  ville  d'Espagne,  prov.  et  à 
3  1.  5/4  O*  N.  O.  de  S.  Felipe  (Valence),  et 
à  i3  h  S.  S»  O.  de  Valence.  Il  y  a  des  fabri- 
ques de  drap  et  d'autres  lainages.  5,ooohab. 

ENGUIDANOS,  bourg  d'Espagne,  prov. 
et  à  16 1.  S.  E.  de  Cuenca ,  et  à  7 1.  0»  d'O- 
trel  i  sur  la  rive  droite  du  Gabriel. 

ENGUINEGATTE  ou  ENGUINGAT- 
TE ,  village  de  France ,  dép»  du  Pas-de-Ca- 
lais ,  arrond.  et  à  4 1.  S.  de  S*.Omer,  et  à  1 1. 
3/4  S.  de  Thérouenne ,  cant.  de  Fauquem- 
berg.  C'est  là  que  s'est  donnée ,  en  i5i5 ,  la 
bataille  des  Éperons,  dans  laquelle  le»  Fran- 
çais furent  défaits  par  les  Anglais. 

ENHALLOW,  une  des  Orcades,  sépa- 
rée de  la  côte  S.  O.  de  Rowsay,  en  Ecosse, 
par  des  écueil»  couverts  à  marée  haute.  Elle 
a  1/5  de  1.  de  tour,  et  produit  des  grains  et 
d'autres  denrées  sufiBsans  pour  la  consom- 
mation de  deux  familles  qui  forment  sa  po- 
pulation. 

ÉNIMIE  (S*«.),  ville  de  France ,  dép.  de 
la  Lozère,  arrond.  «l  à  3  l.  i/a  O.  N.  O.  de 
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Florac,  et  à  4  L  i/3  S.  S.  O.  de  Menée  ^ 
chef-lien  de  cant.,  sur  le  Tarn ,  qui  la  divisé 
en  2  parties  inégales.  On  y  fabrique  des  ser- 
ges. 1,060  hab. 

Elle  doit  son  origine  et  son  aom  à  la  fon- 
dation d'nn  prieuré  de  bénédictines. 

ENINGA ,  roy.  de  la  Ootnée  supérieure , 
sur  la  côte  de  Gabon ,  par  i**  de  Idt.  N.  et 
8**  de  long.  E.  L'Ogouaouai  le  limite  an  S., 
et  les  royaumes  de  Ghikan  et  de  Gaelooa  le 
bornent  à  l'O. 

ÉNIOUSSES ,  tribu  de  la  naticrn  des  £s^ 
quimaux ,  qui  habite ,  dans  la  parth;  sept.- 
de  la  Nouvelle-Bretagne,  les  parages  récem- 
ment découverts  par  le  capitaine  Parry.  Le4 
Eniousses,  d'une  taille  assez  avantageuse  j 
ont  le  teint  cuivré ,  la  chevelure  noire ,  Ion-* 
gue  et  lisse ,  et  les  yeux  très-noirs.  Ils  sont 
d'une  malpropreté  extrême ,  car  ils  ne  le 
baignent  et  ne  se  lavent  jamais.  Ils  ont  des 
habitations  formées  de  carrés  solides  de  nei- 
ge régulièrement  coupés  comme  des  blocs 
de  pierre,  et  si  ingénieusement  posés  les  uns 
sur  les  autres ,  qu'ils  viennent  former  une 
voûte.  Ces  habitations  ont  trois  comparti- 
mens  disposés  en  forme  de  trèfle  ;  chacun 
d'eux  a  9  pieds  de  hauteur  sur  &  de  largeur^ 
et  un  banc  également  de  neige  et  recouvert 
de  peaux  d'animaux  en  garnit  le  tonr  :  ce 
banc  sert  è  la  fois  de  siège  et  de  lit.  Le  jour 
pénètre  dans  ces  chambres  par  on  mor- 
ceau .de  glace  mince  adapté  à  une  espèce 
de  fenêtre;  elles  sont  éclairées  de  naît 
par  une  lampe  :  chacune  de  ces  cham- 
bres sert  d'asyle  à  une  famille ,  qui  j  arrive 
par  une  galerie  commune.  Les  Eniousses  sont 
industrieux  ;  ils  ont  pour  la  pèche  des  canots 
faits  d'os  et  de  peaux  de  haleine ,  d'une  1 
légèreté  étoûnante,  et  dont  la  longneorcst 
de  26  pieds,  et  la  largeur  de  19  ponces  par 
le  haut  et  de  9  1/2  par  en  bas.  On  a  remar- 
qué, parmi  les  animaux  qu'ils  possèdent, 
des  chiens  qui,  au  lieu  de  poils,  sont  coaveit» 
d'une  espèce  de  laine  épaisse  et  douce  :  ces 
animaux  ressemblent,  ponr  la  fonneetia 
couleur,  aux  chiens  de  la  Poméranie,  et  sont 
moins  hauts ,  mais  plus  allongés  ,  que  ceux 
de  Terre-Neuve.  Les  Eniousses  sodisentdc»- 
cendans  d'un  bon  esprit  femelle ,  et  repous- 
sent avec  indignation  le  nom  d'Esquimaux, 
qui  signifie  parmi  eux  mangeurs  de  chair 
crue.  Ils  n*ont  aucune  idée  du  créateur; 
mais  ils  croient  à  des  esprits  malfoisaBS,  et 
ont  parmi  eux  d#6  sorciers  quAiis  consofteat 
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et  dont  ils  craigaeatla  prétendue  puissance; 
Cette  tribu,  dont  le  nombre  n'excède  pas 
iSo  individus ,  n'a  aucune  communication 
«vec  les  autres  Esquimaux  ;  elle  parait  re~ 
douter  beaucoup  les  sauvages  de  l'Amérique 
septentrionale ,  dont  elle  a  entendu  parler» 

ENKEOUAT,  village  de  la  Turquie  d'A- 
sie 9  pacb.  de  Ghehrezour,  à  3  1.  N.  O»  d'£r- 
bil ,  et  à  i5 LE.  S.  Ë.  de  Mossoul,  dans  une 
plaine  anciennement  nommée  Gangameia^ 
où  l'armée  des  Perses  était  campée  lors  de 
la  bataille  qu'Alexandre  livra  à  cette  armée*^ 
auprès  d'Arbëles. 

El^KHUlSEN  »  vUle  forte  des  Pays-Bas , 
|>rov.  de  Hollande  sept.,  arrond.  et  à  41* 
JS.  N.  £.  de  Hoorn.,  et  à  lo  L  i/a  N.  Ë. 
d'Amsterdam  ;  cbeflieu  de  cant. ,  sur  le 
•Zuider-zee ,  qui  l'entoure  et  en  forme  une 
presqu'île  ayant  la  figure  d'un  croissant. 
liât.  N.  Sa'*  42'  16'.  Long.  E.  a"  5f  a8'. 
Elle  est  assez  bien  bâtie,  et  les  rues  en  sont 
.propres.  On  y  remarque  TUôtel  de  ville , 
dont  la  tour  est  très-élevée.  Il  y  a  9  églises, 
1  hôpital,  un  département  de  la  société  du 
bien  public  et  un  de  la  société  nationale  éco- 
•nomique  ;  des  raffineries  de  sel,  et  1  fonderie 
dç  canons.  iHi  y  construit  beaucoup  de  na- 
vires, marchands.  Son  port,  autrefois  très- 
commode,  ne  peut  recevoir  maintenant 
que  de  petits  bâtimens ,  à  cause  des  sables 
qui  Tobstruent.  On  y  fait  la  pêche  du  ha- 
pi4>eng,  et  lo  commerce  de  bois ,  de  fromage, 
et  de  beurre.  Enkhuisen  nomme  un  député 
aux  états  de  la  province.  6,800  hab. 

Cette  ville  était  autrefois  beaucoup  plus 
•importante,  et  les  rois  de  .Frise  y  avaient 
ûi.é  leur  résidence.  Charles  n  y  rassembla 
'Sa  marine  lorsqu'il  s'embarqua  pour  l'Es- 
pagne, 

ErïKIACH ,  bourg  des  États^Prussiens , 
)>rov.  du  Bas-Rhin ,  régence  et  à  1  a  1.  S. 
O.  de  Goblentz,  cercle  et  à  1  1.  i/a  S.  O. 
de  Zell,  sur  la  rive  droite  de  la  Moselle,  à 
soa  confluent  avec  le  Grossbacb.  1,660  hab. 
On  exploite  dans  les  environs  une  carrière 
d'ardoise,  et  l'on  y  voit  les  vestiges  d'une 
^ancienne  ville,  ainsi  que  les  restes  bien  con- 
servés d'un^  voie  romaine,  qui  conduisait 
de  Trêves  à  Bipgen. 

ENKÔPING,  ville  de  Suède,  préfecture 
et  à  9  I.  S.  O.  d'Upsal,  distr.  d'Asunda,  sur 
Je  lac  JHIalar.  Lat.  N.  69°  4o'.  Long.  E.  i4° 
54^  Elle  envoie  beaucoup  de  métaux  ji 
Stockholm.  if4^5  hab. 
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ENNEDA,  boui^  de  Suisse,  cant.  et  à 
i/a  1.  £.  S.  Ë.  de  Claris;  chef-lieu  de  distr. , 
sur  la  Linth,  qu'on  traverse  sur  un  pont,  an 
pied  du  Schilt,  rocher  escarpé  de  1,000  toi- 
ses de  hauteur.  Il  est  bien  bâti.  1,900  hab. 

ENNERIGH ,  village  du  duché  de  Nas- 
sau ,  baill.  et  à  i/a  1:  O.  de  Bunkel ,  sur  la 
rive  droite  du  Worsbach.  11  y  a  1  papeterie. 
193  bah. 

ENNEZAT,  bourg  de  France,  dép.  du 
Puy-de-Dôme,  arrond.  et  à  a  1.  E.  de  Riom^ 
et  à  3  1.  3/4  N.  E.  de  Clermont-Fcrrand  ; 
chef-lieu  de  cant.,  sur  la  rive  gauche  de 
l'Eubenne.  9,4oohab. 

ENNIS  ou  CLARE,  ville  d'Irlande,  prov. 
de  Munster,  chef-lieu  du  comté  de  Clare, 
baronnie  d'Islands,  sur  la  rive  droite  du 
Fergus,  à  7  1.  N.  O.  de  Limerick.  Elle  est 
très-grande,  mais  mal  bâtie.  Son  commerce 
est  favorisé  par  le  Fergus ,  qui  est  navigable 
pour  de  grands  bateaux  jusqu'au  Shannon. 
Il  s'y  tient  des  foires  le  24  avril  et  le  3  sep- 
tembre. Ennis  envoie  a  membres  au  parle- 
ment. 4)Ooohab.  - 

ENNISCORTHY,  vUle  d'Irlande ,  prov. 
de  Leinster,  comté  et  à  4  l*  N.  N.  O.  de 
Wekford,età  ai  L  i/3  S.  S.  Ë.  de  Dublin,  sur 
la  Slaney.  On  y  fabrique  des  étoffes  de  lai- 
ne communes,  erdes  ouvrages  en  fer  très- 
estimés.  Il  s'y  fait  un  commerce  considéra^ 
ble  en  comestibles ,  et  il  s'y  tient  8  foires 
par  an.  Cette  ville  avait  les  privilèges  de 
.  bourg  avant  l'union. 

ENNISKEEN  ou  INNISKEAN,  viUage 
d'Irlande,  prov.  de  Munster,  comté  et  à 
7  1.  1/4  S.  O.  de  Cork,  baronnie  de  Carbe- 
ry,  sur  la  rive  gauche  du  Bardon.  Il  s'y  tient 
des  foires  les  5  avril,  aa  juin,  la  août,  et  2 
octobre. 

ENNISKILLEN,  ville  dlrlande,  prov. 
d'Ulster,  chef-lieu  du  comté  de  Fermanagh, 
baronnie  de  Magheraboy,  ik  17  1.  i/a  S.  S. 
O.  de  Londonderry,  et  à  3i  1.  i/5  N.  0.  de 
Dublin  ,  sur  la  rive  occid.  d*un  canal,  qui 
unit\le  lac  Erne  sept,  au  lac  Ërne  mérid. 
Elle  est  défendue  par  des  forts  dominés  par 
les  hauteurs  environnantes.  On  y  fabrique 
beaucoup  de  toile,  et  on  fait  une  pèche  con- 
sidérable d'anguilles  dans  le  lac.  Il  s'y  tient 
des  foires  les  10  mai ,  1  a  août,  et  1*'  novem- 
bre. 3,208  hab. 

ENWOREE,  rivi<>re  des  États-Unis,  état 
de  la  Caroline  du  Sud  ;  die  prend  sa  sourcti. 
dans  le  comté  et  à  4  !•  I^*  de  Grecnville,  se 
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pare  les  comtés  de  Spartanburg  et  d*XJnion 
de  ceux  de  Laureos  et  de  Newberry,  et  se 
joint  au  Broad-river,  à  i5 1.  i/a  N.  O.  de  Go- 
lumbia,  après  un  cours  d'eoTiron  a5  1.  du 
N.  O.  au  S.  E. 

ENO,  vUle  de  Russie,  en  Europe,  dans 
le  grand-ducbé  de  Finlande,  gonv^.  et  à  .îo  1. 
E.  de  Ruopio,  sur  le  Jac  Pielis-JarTi. 

ENONTAKIS,  village  de  Russie,  en  En- 
rope,  dans  le  grand-duché  de  Finlande, 
gouv.  et  à  9»  1.  N.  N.  O.  d'Uléaborg ,  sur 
la  rire  gauche  du  Muonio.  La  t.  N.  68"*  5o'. 
11  est  à  1,340  pieds  au-dessus  du  niveau  de 
la  mer.  84o  hab.,  la  majeure  partie  Lapons, 
occupés  de  la  pêche  et  de  l'éducation  du 
bétail. 

ENORE,  village  de  THindoustan  anglais, 
présidence  et  à  5 1.  N.  de  Madras,  anc.  prov. 
de  Karnatic ,  entre  la  mer  et  un  petit  lac  sa- 
lé. Il  est  composé  d'environ  100  maisons. 
On  pèche  dans  le  lac  d'excellentes  huîtres 
et  beaucoup  de  poisson ,  dont  on  approvi- 
sionne Madras. 

ENOS,  iEifos,  ville  delà  Turquie  d'Eu- 
rope, dans  la  Romélie,  sandjak  et  à  i3  1.  N. 
O.  de  Gallipoli,  et  à  a6 1.  S.  S.  O.  d'Andri- 
nople  ;  chef-lieu  de  juridiction ,  sur  le  golfe 
de  son  nom,  h  l'extrémité  d'une  petite  pres- 
qu'île très-basse.  Lat.  N.  4o'  4i'  58'.  Long. 
E.  a3®  38'  ag'.  Le  port  est  suret  commode , 
«t  on  y  fait  un  commerce  assez  considéra- 
ble en  laine  ,  poil  de  chameau  ,  coton , 
cuirs ,  safran ,.  soie  ,  cire ,  cuivre ,  et  crins  ; 
plus  de  3oo  petits  bâtimens  remontent  par 
la  Marizza  jusqu'à  Andrinople  ou  se  ren- 
dent dans  tous  les  ports  de  la  mer  de  Mar- 
mara et  de  l'Archipel.  7,000  hab.  Le  lac 
Bori-Gorfouzi  est  très-poissonneux  :  on  y 
pêche  surtout  beaucoup  d'anguilles. 

ENOUCHOURS,  nation  indienne  des 
États-Unis ,  dans  le  territ.  de  Golumbia,  au 
S.  du  fleuve  de  ce  nom ,  entre  le  La  Page 
et  le  Towarnahcooks. 

ENRAGÉ,  cap  sur  la  côte  occid.  delà 
Martinique ,  l'une  des  Petites  Antilles ,  en- 
tre l'ansi;  Pilote  et  le  fond  Giraumont,  à  2 1. 
1/2  O.  N.  O.  du  FortRoyal. 

ENRIGK,  riviérc  d'Ecosse,  qvA  a  sa 
source  dans  le  comté  de  Stirling ,  reçoit  1h 
Blane  et  quelques  ruissenux,  et  se  perd 
dans  le  lac  Lomond,  après  un  cours  de  8  1. 
de  l'E.  à  l'O.  ■* 

ENRIQUILLO'  ou  L'ÉTANO  SALÉ, 
lac  de  l'île  dUIaïti ,  dans  l'anc.  partie  tîspa- 
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gnole ,  dép.  de  l'Ozama ,  à  19  1.  E.  do  Fat- 
•u-Prince ,  et  à  l'O.  de  la  grande  plaioc  de 
Neybe.  Il  a  environ  9  1.  i/a  dekmgdelU 
k  l'O.,  et  3 1.  dans  sa  plus  grande  kirgcar  da 
N.  au  S.  Il  est  très-profond.  Presqn'au  en- 
tre est  l'île  à  Cabrits.  Ce  .lac  reçoit  pb- 
sieurs  rivières ,  entre  aotfes  le  Rio  de  lu 
Damas  et  le  Berbieie.  Quoiqu'il  soit  i  7 1. 
de  la  mer,  et  qu'il  n'ait  arec  elle  ancsne 
communication  visible ,  le  finx  et  te  leitt 
s'y  font  sentir.  Ses  eaux  sont  salées  et  oatia 
même  pesanteur  que  celles  de  la  mer. 

EKS,  Aifisus,  rivière  de  l'empire  d'As- 
triche ,  qui  a  sa  source  dans  le  pays  ao-dei- 
sus  dé  l'Eus ,  cercle  de  Salzboofg ,  &  i^*^ 
de  Radstadt ,  passe  à  cette  ville ,  entre  bivO' 
tôt  après  dans  le  duché  deStyrie,  où  elle 
coule  de  l'O.  S.  O.  à  P£.  N.  £» ,  puis  resM 
dans  l'arcbiduché  d'Autriche  y  où  elle  sedè 
rige  du  S.  S.  E.  au  N.  N.  O. ,  en  pas»* 
par  Steyer  et  Ens,  et  va  se  joindre  an  Dt- 
nube,  par  la  rive  droite,  près  d'£ns,4prà 
un  cours  de  54-  L  Ses  principaux  alBoeoi 
sont  ,  à  droite ,  la  Salza  Styrienne,  et  i 
gauche  la  Sieyer.  Cette  rivière  est  navigiUc 
dans  son  cours  inférieur ,  et  naet  pinsican 
usines  en  mouTement.  BUe  sert  de  limite 
dans  une  très-pettte  partie  de  son  cours  an 
deux  grandes  divisions  de  rarchidncfaé, 
qu'on  nomme  pays  au-dessons  et  pays  a- 
dessus  de  PEns. 

ENS,  AifisiA ,  Arasvm  ou  EtfaïuH  civitâs, 
ville  de  rarcfaidoché d'Autriche,  paysaa-d» 
sus  de  l'Eus ,  quartier  du  Traan  ,  à  4  !•  </> 
N.dc  Steyer,  et  à  331.  i/a  O.  de  Vienne,» 
une  montagne ,  près  de  la  rive  gaoche  de 
l'Eus  et  de  -son  confluent  avec  le  Danahe. 
Lat.W.  48*  i3'  3o'.  Long.  E.  la*  6Mlle 
est  bien  fortifiée  et  bien  bâtie,  a  a  chAteaait 
3  églises ,  i  arsenal,  et  des  fabriques  de  toi- 
le ,  de  tissus  de  coton ,  et  de  mbans.  Bk 
faisait  jadis  un  commerce  très-flonssaat;  9 
est  bien  déchu,  et  la  foire  qui  se  tient api^ 
la  Pentecôte ,  n'attii^  plus  ce  gmnd  bo«- 
bre  de  né§ftctans  qu'on  y  voyait  aotiefois» 
4,000  hab.       •< 

-     Eus  est  une  des  plus  anciennes  YHlei# 
l'Autriefae  ;  en  prétend  même  «fa^eUe 
pe  l'emplacement  d'un*  «nci 
mninc,  qui  fiit  la  résiiftnGe  '4^ 
préfets.  Elle  a  «lé  rebUie  es  90 
Bavarois    pour    protéger  deam 
tHMtre 'les   Araires  y*  et  îl» 
Ensbttrg.  «"  ' 
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ENS  (  PAYS  AU-DESSOUS  DE  L')  ou 
BASSE-AUTRICHE ,  I'udc  de»  deaK  gran- 
des divisions  de  rarchiduché  d'Autriche, 
situé  entre  47°  36'  5'  et  49°  o'  3o'  de  lat. 
N.,  et  entre  la*  5'  35'  et  i4*  4o'  i5'  de 
long.  £.  Il  comprend  la  moitié  orient,  de 
i'archidaché  d'Autriche ,  qui  a  la  March  à 
TE.  et  TEns  à  i'O.  Sa  pins  grande  longueur, 
de  TE.  à  TO.,  est  de  4 1  1*  *  et  sa  plus  grande 
largeur  de  35.  11  est  montagneux,  et  offre 
de  petites  plaines  ;  les  montagnes  de  la 
partie  méridionale  sont  une  branche  des 
Alpes  Pïoriques ,  et  s'abaissent  en  avan- 
çant vers  le  Danube  ;  plusieurs  monts ,  t«ls 
;qae  le  Schneeberg,  POeetcher  occidental, 
le  Wechselberg ,  le  Semmering ,  le  Hnih- 
.wisch,  etc.,  quoique  très -hauts,  n'attei- 
fnent  •  cependant  pas  la  région  des  nei- 
ges perpétuelles.  Les  montagnes  au  N.  du 
Danube  ,  appartiennent  aux  Sudètes,  et 
sont  bien  plus  hautes  que  celles  du  S.  :  k 
|Hu8  élevé  de  leurs  monts  est  le  Jauerlîng  ; 
fllles  sont  en  général  bien  boisées.  Le  Da- 
nube qui  coule  à  travers  ce  pays  pendant 
55  ].,  le  divise  en  deux  parties  presque  éga- 
les. Parmi  les  rivières  qu'il  y  reçoit,  la 
March  et  r£ns,  ^qtes  deux  navigables, 
wnt  ies  plus  considérables  ;  les  autres  cours 
d'eau  de  ce  pays  sont  :  la  Leitfaa ,  le  Tra- 
»en ,  la  Schwarza  ,  la  Biélach ,  le  Molk , 
l'Erlar,  la  Taya,  le  Kamp,  etc.  11  y  a  des 
BiaRais  considérables ,  tels  que  ceux  de 
Ifinkendfflrf ,  de  Felling,  et  de  Moosbrunn , 
rt  de  nombrensea  sources  minérales,  par- 
mi lesquelles  on  distingue  celles  de  Ba- 
ien  et  de  Kiem.  Le  climat  est  tempéré 
bt  variaUe;  les  plus  grands  froids  ne  dé- 
lA^aent  pas  19  degrés,  et  les  plus  grandes 
^iial«iirs  ne  s'élèvent  qu'à  29.  Le  nombre 
les  jotirs  sec;»  est  double  de  celui  des  jouts 
)lavieux.  Le  sel ,  peu  fertile  quoique  bien 
mltivé ,  ne  produit  pas  assez  de  grains 
war  la  consommation  ;  on  récolte  d'ex- 
^eosiriûrs,  du  linyidu  chanvre,  du  sa- 
pdn  1?^. meilleurs  ivios  s«ot  ceux  de  Klo- 
tetnenburg^  .Oainxiogv  Mftaertecli,  Bi- 
IMirfie«g;<Feid9berg,  et  RotE.  On  élève 
bnjtas  sortes  d'animaux  domestiques  et  des 
jtt4M«^»  avigbrénei«ittB4iu  bôjtàilesiiuâgli- 
I^MpiN^^^^  sont bç»ux^tkipace  dot  non- 
ptm^'éSt  améiioréerXa^liief  est  aboMÎaat* 
yjgiili:um4)ett  de^fer,  d«  la  liouîtla,  de  Talun, 

e  à  bâtir.  L'ittdu^tf k  mi  conildérabtb ,  et 
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s'excice  dans  toutes  sortes  de  branches, 

-principalement  dans  les  filatures  et  les  tis- 
sus de  coton  et  de  lin.  Ce  commerce,  ali- 
menté par  les  produits  des  manufactures  et 
quelques  denrées  du  pays,  est  facilité  par 
de  belles  routes,  un  canal,  et  des- rivières 
navigables.  1,093,083  hab. 

Ce  pays  est  divisé  en  4  cercles  :  le  cercle 
inférieur  du  Wienerwald,  le  cercle  supé- 
rieur du  Wienerwald,  le  cercle  inférieur  du 
Manhartsberg,  et  le  cercle  supérieur  do 
Manhartsberg.  Vienne  forme  une  division 
distincte. 

Le  pays  au-dessous  de  l'Eus,  régi  par  une 
constttfition  particulière,  a  des  droits  et  des 
privilèges,  qui  lui  sont  confirmés  à  chaque 
avènement  d'nn  souverain  au  tr6ne.  Il  a  des 
assemblées  provinciales ,  qui  s'occupent 
principalement  de  la  répartition  des  im* 
pots ,  et  se  composent  des  députés  de  qua- 
tre ordres  :  les  prélats ,  les  seigneurs ,  les 

■chevaliers,  et  les  villes  souveraines;  ces 
assemblées  sont  détemiidées  par  l'em- 
pereur. 

L'administration  est  confiée  au  gouver- 
nement provincial  de  Vienne,  dont  l'auto- 
rité s'étend  sur  les  4  cercles  et  sur  Vienne. 
61  a  tribunaux  seigneuriaux  jugent  en  1'* 

-instance  les  roturiers  :  les  causes  sont  en- 
suite portées  par  appel  au  tribunal  supé- 
rieur de  Vienne ,  dont  la  noblesse  ressortit 
immédiatement;  plus  de  ai 6  pré^diaux 
sont.chargés  des  affaires  criminelles  en  i'« 
instance.  La  police  est  confiée  à  la  direc- 
tion générale  de  Vienne,  où  l'on  a  aussi  éta- 
bli un  bureau  pour  la  censure  des  livres. 
On  estime  les  revenus  de  ce  pays  à  93  mil- 
lions de  florins  (  environ  69,800,000  fr.  ). 

£NS  (PAY«  AU-DESSUS  DE  L')  ou 
H  AtJTE- AUTRICHE,  une  .des  deux  gran< 
des  divisions  de  l'archiduché  d'Autriche , 
formée  delà  moitié  occid.  de-ce  pays-,  et  si- 
tué entre  46**  58'  et  48"  47-  de  lat.  N.  et 
entre  9*  45'  et  la*  07'  de  long.  E.  -Sa  plus 
gnande  longueur,  du  N.  £.  au  S.  O.,  est  de 
55  l.,et  sa  largeur  moyenne  de  18  l.  La  par- 
tie méridionale  en  est  très-montagneuse  ;^ 
les  Alpes  IKoriques  y  offrent  des  fi^laciei^si 
tr«s>étendii6  :  les  |»lu8  hautes  sommité;! 
sont  celles  de  (aboss-Olookner  ,  de  1,996: 

40X969  au-dessus  do  niveau  fie  la  mer ,  d& 
Viehbachhorn,  de  1,809 toises,  et  ^^  Dachs^ 
teîn,'de  tSùy;  le'B5bmerwald  forme  1^ 
linotte   sept.    De  belles    vallées   séparent 
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ces  montagnes  ,  dont  les  flancs  sont  tan- 
tôt couverts  de  très- beaux  pâturages,  tan- 
tôt mis  et  arides  ;  en  général,  ce  pays 
offre  peu  de  plaines.  11  est  arrosé  par  le  Da- 
nube et  ses  affluens,  Tinn,  la  Salza,  la 
Traun ,  et  TEns ,  qui  lui  sert  de  limite  :  ces 
cours  d'eau  sont  tous  navigables.  Ce  pays 
renferme  beaucoup  de  grands  lacs  :  les 
principaux  sont  TAlter ,  le  Kammer,  le 
Mond ,  et  le  Traun  ;  il  a  aussi  des  marais 
assez  étendus ,  et  des  eaux  minérales.  Le 
climat  est  froid  au  S.  où  les  montagnes  sont 
les  plus  élevées;  au  H.  il  est  plus  doux. 
L'air  est  généralement  pur  et  sain.  L'agri- 
culture est  très-soignée  ,  mais  on  nç  récolte 
pas  assez  de  grain  pour  la  consommation  ; 
les  antres  productions  sont  les  fruits ,  dont 
on  fait  une  grande  exportation  après  les 
avoir  fait  sécher  :  on  en  fait  auasi  beaucoup 
de  cidre  ;  le  lin  et  beaucoup  de  bois.  Il  y  a 
de  belles  prairies  où  Ton  élève  une  grande 
quantité  de  bestiaux ,  et  surtout  des  che- 
vaux vigoureux.  Les  forêts  recèlent  des  cha- 
mois ,  des  bouquetins,  des  ours,  des  lonps, 
et  du  gibier  en  abondance.  On  exploite  des 
raines  d'or,  d'argent ,  de  cuivre ,  de  plomb, 
de  fer,  de  sel  gemme,  de  cobalt,  et  d'ar- 
senic ,  et  on  y  trouve  du  cristal  de  roche , 
du  marbre ,  de  l'albâtre ,  des  pierres  meu- 
lières, du  salpêtre,  de  la  magnésie,  de 
l'asbeste,  de  la  tourbe,  etc.  Il  y  a  beaucoup 
Ue  forges  et  d'usines  pour  les  métaux ,  des 
manufactures  de  mousseline ,  de  drap ,  de 
batiste,  de  toile,  et  de  bas  ;  des  verreries,  et 
des  papeteries.  Le  commerce  est  considé- 
rable. 767,180  ha  b. 

Le  pays  au-dessus  de  TEns  est  divisé  en 
5  cercles;  les  4  premiers  portent  aussi  le 
•nom  de  quartiers  :  ce  sont  ceux  de  la  MUlh , 
de  Hausruck,  de  la  Traun,  et  de  l'Inn  , 
réuni  en  1799;  Tautre  est  le  cercle  de  la 
Salza  ou  de  Salzbourg,  que  ce  pays  a  ac- 
quis en  1816.  Le  gouverneur-général  réside 
à  Linz. 

La  constitution  de  ce  pays  est  presque 
entièrement  la  inéme  que  celle  du  pays  au- 
dessous  de  l'Ens;  le  duché  de  Sabboni|^  a 
conservé  ses  états  provinciaux.  Quant  à  la 
justice,  le  tribunal  de  Linz.  est  de  i**  in- 
stance pour  les  nobles  et  pour  les  classes 
privilégiées  ;  355  tribunaux  jugent  les  gatti* 
ses  des  roturierst  Les  aiOTaires  commerciales 
sont -portées  aux  tribunaux  de  conormerce 
de  Linz  et  de  Salzbourg  ;  la  ja«tice  crimi- 
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nelle  est  rendue  par  99  présidianx.  Steyeri 
un  tribunal  pour  les  mines.  Tontes  cet 
cours  de  justice  ressortissent  du  tribnul 
d'appel  de  Vienne.La  police  est  admiaistite 
par  la  direction  de  Linz  et  par  le  cornuùi- 
sariat  de  Salzbourg,  et,  dans  ces denz en- 
droits, il  y  a  une  censure  des  lîvres.Oa  év»* 
lue  les  revenus  de  ce  pays  Ji  7  milliouf  èe 
florins  (environ  18,200,000  fr,). 

ENSAGUESOU,  ville  de  la  Gainée  it- 
périenre,  à  la  côte  d'Or,  capitale  dany. 
de  Tutel,  à  ai  1.  S.  de  Goumassie,  etâ  s8L 
N.  N,  E.  du  cap  des  Trois-Poiates. 

EjNSAY,  une  des  Hébrides,  dans  ledè- 
tvoit  de  Barris  ,  entre  les  iles  Northniti  et 
Harris. 

ENSGHEDE,  ville  des  Pays-Bas,  pror. 
d'Over-Yssel,  arrond.  et  à  5  L  S.  Rd'Al- 
melo;  chef- lieu  de  canton,  il  y  a  des  mt» 
factures  de  toile  et  de  tissus  de  coton4>>^ 
bab. 

ENSDORF»  bourg  de  Bavière,  cerrie<k 
la  Regen,  présidial  et  à  3  L  i/4  S..$.B. 
d'Amberg.  4oo  bah. 

ENSENADA  DE  BARBAGAN,  baie  èi 
gouv.  de  Buenos- Ayres ,  intendance  et  à 
10  1.  S.  E.  de  la  ville  de  ce  nom ,  snr  le  boi4 
mérid.  du  rio  de  la  Plata.  On  doit  ouvrir  11 
port  en  cet  endroit. 

E?^SI1  AM ,  village  d'Angleterre ,  conlè 
et  à  3  1.  O.  Ji,  0.  d'Oxford,  hundred  lie 
Wooton ,  près  de  l'Isis,  qu'on  y  travenei» 
un  pont  de  pierre.  Il  y  avait  antrefois  M 
abbaye,  dont  on  roit  quelques  vestijg» 
1,700  hab. 

ENSISHEIM,  viUe  de  France,  dép.à 
Haut«Rbin,  arrond.  et  è  5  1.  i/4  S.  de  Gi^ 
mar;  chef-lieu  de  canton ,  an  milieu  dte 
plaine  agréable,  sur  la  rive  droite  delHlf 
qui  alimente  le  canal  de  Qaateibach,kt- 
géant  ses  murailles.  Elle  ««t  entourée^ 
murs  et  de  fossés ,  et  assez  bien  bâtie.  â> 
y  remarque  l'hôtel  de  ville  d'architectMt 
gothique,  et  le  bâtiment  de  l'asoieBCol^ 
ge  des  jésuites,  construit^  en  i6i4  9  pvf^ 
chiduc  SfaxioiUien,  q«iia'élé  converti  « 
dépôt  de  mendicité.  11  y  a  des  IUata«»A 
laine.  i)8o'9  bah. 

Cette  ville  est  use  éM'phts  ancieadl^ 
département  dn  Hast^^MK  Bile  é^tN# 
taie  de  If Alsaee.anfriehiwon*  »  ds3ri#i^ 
de  la  Forêl>9oire  ,  et  dé»  nllesXeivM^ 
fitte  fut  k  stége  dir  e^vàA  im^n^iméf 
sace^  depuis  %6Sj^fm/là*(tn'^7ii  elfiif**' 
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û  celai  de  différens  congrès.  Dorant  la  gaer- 
ne  de  3o  ans,  elle  soutint  plusieurs  sièges. 
Les  Suédois  la  prirent  en  i634  ;  elle  fut  re- 
prise peu  de  temps  après  par  remperenr. 
Les  Français  s'en  emparèrent  en  iSij,  Le 
ioc  Charles  de  Lorraine,  qui  la  prit  en  i658, 
at  forcé  de  l'abandonner  par  la  résistance 
{oe  lui  opposa  le  château.  Enfin ,  elle  fut 
:édée  à  la  France  par  la  paix  de  Munster. 

ENSOKO  ou  SOKOQUO,  vUIe  de  la  Gui- 
lée  supérieure ,  à  la  côte  d'Or,  dans  le  roy. 
le  Degoumbah ,  ii  6  1.  fi.  N.  E.  d'Yahndi. 

ENSOUT^ ,  ville  de  la  Guinée  supérieu- 

e,  k  la  côte  d'Or,  ruy.  d'Achanti,  à  la  1.  N. 

f.  0.  de  Goumassie. 

ENTER,  vUlage  des  Pays-Bas,  prov.  d'O- 
rer-Yssel ,  arrond.  et  ii  a  1.  S.  O.  d'Almelo , 
:ant.  deGoor.  i,6oo  hab. 

ENTFELDEIf  (OBER),  vUlage  de  Suisse, 
«Bt.  d'Argovie ,  distr.  et  à  i  1.  i/4  S.  d'Aa- 
au  ;  chef-lieu  de  cercle,  sur  la  rive  droite  de 
I  Suhren ,  et  sur  la  route  de  Zurich  k  Ber- 
te.  i,o86hab. 

ENTLIBUGH ,  village  de  Suisse ,  cant. 
lit  4 1. 1/4  O.  S.  O.  de  Lucerne  ;  chef-lien 
le  baill.  et  de  cercle,  dans  la  vallée  de  son 
lom ,  sur  la  rive  droite  de  TEntle ,  près  de 
on  confluent  avec  la  Petite  Emme.  Il  s'y 
ient  I  marché  par  an.  a,aoo  hab. 

La  vallée  d'Entlibuch,  située  dans  la  par- 
ie méridionale  du  canton  ,  a  lo  I.  de  lon- 
[oeor  du  S.  an  If .,  et  est  traversée  par  la 
*etite  Emme  ;  elle  est  bornée  par  de  hautes 
aontagnes  couvertes  de  bois  et  de  pâtura- 
is, et  qni  donnent  naissance  à  quelques 
Drrena.  Elle  compte  i3,ooo  hab.,  catholi- 
[uea,  qni  forment  une  des  peuplades  les 
lus  renommées  des  Alpes,  et  se  distin- 
:aent  par  leur  taille  avantageuse ,  leur  agi- 
tté ,  et  par  la  vivacité  et  la  gaité  de  leur  ca- 
actèr«.  On  y  fait  commerce  de  bestiaux  et 
le  fromages. 

Le  bailliage  d'Entlibuch  se  divise  en  5 
ercles  :  £ntlibuch,£scholzmatt,  et  Schup- 
beim  ^  et  contient  19*74^  hab. 
•  EMXRADAS,  bourg  de  Portugal,  prov. 
l'Alentejo,  comarca  et  à  5 1.  i/3  N.E.  d'Où- 
iqne ,  sur  la  rive  gauche  de  la  Gorbes. 

ENTRAIjGUES  on  ENTRAYGUES  , 
tte  de.  France,  dép.  de  l'Aveyron,  ar- 
Mid.  età  4  L  3/4  N.  O.  d'Espalion ,  et  à 
L  t/a  N.  de  Rhodes  ;  chef-lien  de  cant.,  au 
ttiflaent  de  k  Trueyre  et  du  Lot.  Il  s'y 
.eut  9  foires  par  an.  i»70o  hab. 
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ENTR  AIGUËS ,  viUage  de  Frai\^ce ,  dép. 
de  risère,  arrond.  et  ii  8  1.  1/3  S.  E.  de 
Grenoble;  chef-lieu  de  cant.,  sur  la  Bonne. 
800  hab. 

ENTR  AIGUËS,  village  de  France,  dép. 
de  Vaucluse,  arrond.,  cant.  et  à  a  I.  1 /a  S. 
O.  de  Carpentias ,  et  à  a  1.  a/3  N.  E.  d'Avi- 
gnon. 1,000  hab.  11  y  a  I  papeterie  dans  les 
environs. 

ENTRAINS,  ville  de  France,  dép.  de 
la  Nièvre,  arrond.  et  ii  4I.  O.  deGlamecy, 
été  la  1.  1/4  N.  deNevers,  cant.  de  Varzy. 
Elle  est  environnée  d'étangs.  1,067  hab.  On 
Hmarque  près  de  cet  endroit  des  restes  con- 
sidérables d'une  voie  romaine,  qui  allait 
d'Auxerre  à  Nevers. 

ENTRAMES,  village  de  France,  dép. 
de  la  Mayenne ,  arrond.,  cant.  et  à  a  1.  S. 
S.  E.  de  Laval.  i,o4o  hab.  Les  environs  sont 
fertiles. 

C'est  dans  ce  village  que  Salomon ,  duc 
de  Bretagne ,  rendit  hommage  à  Charles-le- 
Chauve,enS6i. 

ENTRAQUE,  bourg  des  États-Sardes, 
division,  prov.  et  4  4  I.  3/4  S.  S.  O.  deConi, 
mand.  et  à  1  1.  S.  de  Valdieri.  On  y  fait  de 
bons  fromages.  a,686  hab.  Il  y  a  1  mine  de 
fer  dans  les  environs. 

ENTR ATICO ,  village  du  roy.  Lombard- 
Vénitien  ,  prov.  et  à  4  !•  E.  de  Bergame , 
distr.  de  Trescore ,  dans  le  val  Cavallina , 
sur  la  rive  gauche  du  Chario.  4^0  hab.  Il  y 
a  dans  les  environs  des  carrières  de  marbre 
rouge  veiné ,  et  un  peu  au  S.,  une  caverne 
d'environ  4oo  mètres  de  profondeur. 

ENTRATGUES,  ville  de  France.  Fay. 
EiiTaâiaoBs. 

ENTREG ASTEAUX  (BAIE  D'),  dans  la 
terre  de  Diémen.  Foy,  Noao  (Baib  oc). 

ENTREG  ASTEAUX  (CANAL  D'),  dé- 
troit qui  sépare  Tile  Bruny  de  la  côte  S.  E. 
de  la  terre  de  Diemeo.  Sa  longueur  est  de 
Il  I.,  sa  largeur  varie  d'i/a  1.  à  4  1. ,  et  sa 
profondeur  de  4  à  3o  brasses.  Il  reçoit  les 
eaiix  du  Huon  et  une  partie  de  celles  du 
Derwent ,  et  olTre  un  port  aussi  sûr  que  vas- 
te, où  les  navires  sont  à  l'abri  de  tous 
vents. 

ENTREC  ASTEAUX ,  bourg  de  France , 
dép.  du  Yar,  arrond.  et  à  4  !•  i/a  N.  E.  de 
Brignolle  ,  et  à  4  1.  i/4  O.  S.  O.  de  Dragui- 
gnan ,  cant.  de  Cotignac ,  sur  la  Bresque. 
a,ooo  bah. 
ENTREG  ASTEAUX  (GAP  D'),  sur  la 
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côte  S.  O.  de  la  Nouvelle-Hollande,  dans  la 
terre  de  Leeuwin.  Lat.  S.  34°  5a'.  Long.  E. 
ii3°4o'. 

ENTRE  DOURO-ETMINHO,  prov.  de 
Portugal,  yoy.  Mihho. 

ENTREMONT,  yaUéeetdlEain  de  Suisse. 
Voy,  Artbbmokt. 

ENTREMONT-LE-VIEUX,  village  des 
États-Sardes,  div.  de  Savoie  ,  prov.  de  Sa- 
voie  propre,  mand.  et  à  al.  3/4  E.  des 
Échelles ,  et  6  même  distance  S.  de  Gham- 
béry,  sur  le  torrent  de  Goson.  i,45o  hab. 

ENTRENA,  bourg  d'Espagne,  prov.  et  à 
a  1.  S.  O.  de  Logi-oûo  (  Soria  ) ,  et  à  al.  i/4 
N.  O.  de  Nalda. 

ENTRE-RIOS,  prov.  du  gouv.  de  Buenos- 
Ayres,  formée  d'une  partie  de  l'intendance 
de  ce  nom.  Son  nom  lui  vient  de  sa  position 
entre  l'Uruguay ,  qui  la  sépiire  à  TE.  des 
prov.  des  Missions  ,  de  Rio  -  Grande  do  Sul 
et  de  Gisplatine  ,  et  le  Parana  ,  qui  la  sé- 
pare au  N.  du  Paraguay  ,  et  qui  la  baigne 
duN.  auS.  Sa  longueur,  du  N.  au  S. ,  est  de 
170  1. ,  et  sa  moyenne  largeur  de  5o  I.  Elle 
est  très-étendue  et  arrosée  par  une  infinité 
de  rivières  qui  contribuent  à  la  fertilité  de 
son  sol ,  ainsi  qu'au  transport  de  ses  pré- 
cieuses productions  d'une  extrémité  du 
pays  à  l'autre.  L'éducation  des  bestiaux  est 
une  des  principales  richesses  de  cette  pro" 
vince.  Environ  60,000  hab. 

Gette  province  a  beaucoup  souffert  pen- 
dant la  guerre  de  l'indépendance ,  et  l'on 
s'occupe  d'y  faire  passer  de  nouveaux  habi- 
tans. 

S^*.  Fe,  qu'on  a  depuis  nommé  Entrc- 
Rios ,  en  est  le  chef-lieu. 

ENTREVAXJX,  ville  de  France,  dép. 
des  Basses- Alpes ,  arrond.  et  à  6  1.  N.  E.  de 
Gastellane ,  et  à  10  1.  2/3  E.  S.  E.  de  Digne  ; 
chef-lieu  decant.,  snr  une  hauteur^  près  de 
la  rive  gauche  du  Var.  liât.  N.  43*  56'  39*. 
Long.  E.  4*  28'  47'»  G'est  une  place  forte  dé- 
fendue par  un  château-fort.  11  y  a  1  an- 
cienne cathédrale,  i  hospice,  et  des  caser- 
nes. i,3oo  hab. 

Gette  ville  est  très-ancienne  ;  elle  a- été  le 
siège  d'un  évêché.  Entrevaux  ne  commença 
k  être  fortifié  qu'en  1690.  En  1704,  les  ha- 
bitans  le  défendirent  seuls ,  et  forcèrent  le 
roi  de  Sardaigne  à  en  lever  le  siège. 

ENTREVERNÉ,  village  des  Ét^ils-Sar- 
des,  div.  de  Savoie,  prov.  de  Genevois, 
mand.  de  Duing-d'Héré ,  à  3  1.  1/4  S.  d'An- 
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neey.  Il  y  a  des  mines  de  bouille  dantei 
environs. 

ENTRINGEN,  village  du  roy.  deWur* 
temberg,  cei*ele  de  la  Forôt-Noire,  baill. 
supérieur  et  à  a  1.  S.  £.  d'Herreoberg.  11 7 
a  une  fabrique  de  velours  de  coton.  i,i3o 
hab. 

ENTRY,  une  des  îles  de  la  Madelaine, 
dans  le  golfe  S*.  Laurent,  près  des  côtes  de 
la  Nouvelle- Bretagne.  Bile  est  peu  consi- 
dérable, et  n'est  fréquentée  que  par  des 
pêcheurs.  Lat.  N.47*  i4'«  liong.  0.65*44'. 

ENUITAK,  village  de  la  partie  mérid. 
du  Groenland,  dans  le  distr.  de  Jnliana»- 
Ha^b,  surrAtlantique.Lat.N.60*'  oS'.LoDg. 
O.  49*»  38'. 

EN  VENDUS,  bouig  de  Portagal,piw. 
d'Alentejo ,  comarca  et  à  7  i.  i/a  N.  N.O. 
de  Grato,  sur  la  rive  droite  du  Tage.  lia 
3a8  maisons. 

ENVERMEU,  bourg  de  France,  dép.  de 
la  Seine-Inférieure,  arrond.  et  à  3  1.  i/4£> 
de  Dieppe ,  et  à  la  1.  N.  N.  E.  de  Rooeo; 
chef-lieu  de  canton.  Il  s'y  tient  des  foires 
le 3*  samedi  de  juillet  et  le  i"'  samedi  deno^ 
vembre.  9i6iiab. 

ENXARA  DOSGAVALLEIROS,  boni? 
de  Portugal,  prov.  d'Estremadare,  couarca 
et  à  a  1.  i/a  S.  E.  de  Torres-Yedias. 

ENYED  (NAGY),  en  allemand  5«mif- 
imrg,  boui^  de  Transylvanie,  comitatde 
Weissembourg inférieur;  chef-lieu  de  mu- 
che ,  sur  une  petite  rivière ,  à  quelque  di- 
stance de  la  rive  droite  de  la  Maros,  i  6L 
N.  N.  £.  de  Karlsbourg.  11  est  du  uombie 
des  bourgs  affranchis  de  la  juridiction  h 
leur  comitat,  qu'on  nomme  tfpjnda  moéi- 
Ua ,  et  est  administré  par  ses  prfjpres  mt' 
gistrats.  Les  réformés  y  ont  1  église  et  1  col- 
lège ,  les  catholiques  1  église  et  1  conveot, 
et  les  luthériens  1  église.  On  y  fabrique  dei 
havresacs.  6,000  hab.,  Hongrais,  Saxons, 
Vataques,  et  Arméniens. 

EN  YIGZKE ,  bourg  de  Hongrie,  comitst 
d' Abauj,  marche  et  à  a  1.  i/a  S.  de  Kascbai. 
11  a  1  chAteau  dans  lequel  les  joifs  tiorest 
un  consistoire  en  x65o. 

ENZ,  rivière  du  roy.  de  ^Wurtembeiç, 
qui  se  fornie  dans  le  cercle  de  la  Porét-Hoi- 
re,  de  deux  ruisseaux  qui  se  réunissent prb 
de  Galmbach;  elle  arrose  Neueabourg,  d 
entre  près  de  cette  ville  dans  le  granddn- 
ché  de  Bade,  passe  à  Pforzheim,  reotie 
dans  le  'Wurtemberg,  près  d'Ensberg,  par 
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e  cercle  du  If  ecker,  et  ▼»  se  réanir  au  Nec- 
«r,  par  la  rive  gauche,  au-dessaus  de  Be- 
igheim ,  après  un  court  d'environ  18 1.  Sou 
»riocipal  affluent  est  le  Nagold  ,  à  droite. 

BNZBERG,  village  du  roy.  de  Wurtem- 
•erg,  cercle  du  Necker,  baili.  supérieur  et 

9 1.  1/4  S.  de  Maulbroan,  près  del'Enz.  11 

a  I  papeterie.  91a  hab. 

EKZELEH,  ville  du  Sahara.  ^03^.  Aïh- 

L-SàhAH, 

ElfZÉLI  »  ville  de  Perse.  Foy,  Imàu. 

ENZERSDORF  00  STiKDTLENZERS< 
)ORF,  ville  de  Tarcbiducbé  d'Autriche, 
»ay$  au-dessous  de  TEni,  cercle  inférieur 
tu  Manhartsberg ,  à  3  1.  E.  de  Vienne ,  et 

10 1.  0.  de  Presbourg ,  sur  la  rive  gauche 
Pou  bras  du  Danube ,  en  face  de  l'ile  Lo- 
«o.  Elle  est  fortifiée  et  renferme  1  école 
lilitaire.  760  hab.  Elle  fut  bombardée  en 
809,  et  réduite  en  cendres  par  les  Fran- 
ais. 

ENZERSDORF,  village  de  l'aichiduché 
l'Autriche ,  pays  au-dessous  de  TEns ,  cer- 
le  inférieur  du  Manhartsberg,  à  a  1.  i/3  S. 
S.  de  Laa. 

ENZESFELD,  bourg  de  Tarchiduché 
■'Autriche,  pays  au-dessous  de  TEns,  cercle 
ilerieur  du  Wienerwald,  à  5  1.  1/4  N.  ^. 
).  de  ^euatadt,  et  à  7  1.  5/4  S.  S.  O.  de 
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ElfZWElHINGEN ,  bourg  de  Wurtem- 
Brg ,  cercle  du  Necker,  baill.  supérieur  et 
1J2  L  S.  £.  de  Vaihiogen,  sur  la  rive  droite 
>r£na,  qu'on  traverse  sur  un  beau  pont. 
300  hab. 

£0,  rivière  d'Espagne,  qui  a  sa  source 
Uksla  prov.  de  Lugo  (Galice),  sépare  cette 
ov.  de  celle  d'Oviedo  (Asturies),  peu- 
int  un  espace  de  5  1.,  et  va  se  jeter  dans 
itlao tique ,  un  peu  au^lessous  de  Riba- 
!0,  après  un  cours  d'environ  i4 1*  du  S.  S. 
au  N.  N.B. 

ÉOLE  (  ÎLES  D') ,  dans  la  mer  Tyirhé- 
mne.  f^o^.  LiFJiai  (îles  ob). 
EOUAou  MIDDELB0UR6,  île  de  l'ar- 
ipeldes  Amis,  dans  le  Grand  Océan  équi« 
xial.  Lat.  S.  ai"  ^4'.  Long.  O.  177*  a5'. 
\fi'Sk  environ  1 1 1.  de  circonférence,  et  est 
ine  hauteur,  considérable.  An  N.  E. ,  la 
te  s'élève  rapidement  ;  mais  vers  le  N.  O., 
e  est  assea  unie  et  oiAre  des  vallées ,  des 
Iéms  et  des  prairies.  Cette  Ile  est  couver- 
m  bocages  et  d'arbres  fruitiers,  et  pro- 
I  aboadamment  des  cannes  à  sucre,,  de» 


bananes,  etc.  Les  plantations,  disposées 
avec  beaucoup  d'ordre ,  sont  entourées  de 
haies  et  de  fusses.  Il  y  a  peu  de  quadrupè- 
des. Le^  insulaires  sont  d'une  taille  avanta- 
geuse, et  leurs  traits,  quoique  irréguliers, 
sont  d'une  extrême  douceur.  Ils  ont  géné- 
ralement les  cheveux  noirs  et  frisés,  et  le 
teint  cuivré  foncé.  Les  hommes  se  coupent 
la  barbe.  Les  femmes  ont  quelques  idées  de 
l'harmonie ,  et  leur  voix  est  douce  et  mélo- 
dieuse. Ces  insulaires  paraissent  francs,  obli'> 
geans,  et  surtout  probes.  Ils  ont  pour  armes 
de  lourdes  massues,  des  lances,  des  arcs 
d'une  construction  particulière  ,  et  des 
flèches  de  6  pieds  ;  ces  armes  sont  tou- 
tes travaillées  avec  beaucoup  de  soin.  Ils 
aiment  passionnément  le  commerce ,  et  fa- 
briquent de  la  sparterie,  des  draperies,  et 
de  la  toile  de  plusieurs  qualités ,  qu'ils  ven* 
lent  vendre  fort  cher.  Ils  ont  beaucoup  de 
ressemblance  avec  les  habitans  des  Sles  Sand- 
wich. Eoua  fut  découverte  en  i643  parTa£- 
man ,  qui  la  nomma  Middel bourg. 

ÉPAGNE,  village  de  France,  dép.  de 
l'Eure,  arrond.  et  à  3  1.  i/3  S.  S.  O.  de 
Pont-Audemer ,  et  à  i3  1.  1/4  N.  O.  d'É- 
vreux,  cant.  de  Gormeilles.  a,33o  hab. 

ÉPÉE- DU -RÉGENT,  en  anglais  Rc- 
geni*s-tvDord  ^  promontoire  remarquable  de 
Chine,  prov.  de  Cbing-kiog;  ainsi  nom- 
mé par  le  capitaine  anglais  Maxwell.  Il  se 
prolonge  du  ]N.  au  S.  l'espace  de  37  1. ,  et 
ferme  à  l'E.  le  golfe  de  Liao-tonng.  Le  cap 
Charlotte,  qui  forme  son  extrémité,  se  trou- 
ve sous  58°  37'  de  lat.  N.  et  ii8'  S3'  de 
long.  fi. 

ËPEHY,  village  de  France,  dép.  delà 
Somme ,  arrond.  et  à  3  1.  3/4  N.  E.  de  Pé- 
ronne,  cant.  deRoiselle.  Il  y  a  des  fabriques 
de  linge  de  table  damassé,  et  divers  autres 
tissus  de  coton  brochés.  i,3oohab. 

ÉPENSE,  village  de  France,  dép.  de  U 
Marne,  arrond.  et  à  3 1.  i/a  S.  S.  O.  de  S*«. 
Menéhould,  et  4  7 1.  1 /a  £.  de  Châlons-snr- 
Marne,  caut.  de  Dommartin-sur-Yèvre.  U 
fait  un  commerce  considérable  de  poissées, 
Soo  hab. 

ÉPENSE  (  LE  BOIS-D' } ,  hameau  de 
France ,  dép.  de  la  Marne ,  arrond. ,  cant. 
et  à  1 1.  1/3  £.  N.  E.  de  SK  Menéhould,  et 
à  10  1.  i/a  N.  £.  deChâlons-sur-Mame.  lly a 
une  manufacture  de  fiuteoce ,  d'où  il  sort  de 
très-beaux  ouvrages. 

EPERIES,  en  hongrais  Ef^rjn^  ville li- 
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bre  royale  de  Hongrie ,  chef-lieu  du  comitat 
de  Saros ,  sur  la  rive  gauche  de  la  Tarcza , 
à  6  ].  3/4  N.  de  Kaschau  ,  et  à  Sa  1.  N,  E.  de 
Bude.  Lai.  N.  4»'  58'  45'.  Long.  E.  i8*  55' 
3o'.  Siège  d'une  cour  de  justice,  d'un  évê' 
ché  grec-uni  Buffragant  de  Gran ,  et  d'une 
surintendance  de  la  confession  d'Augs- 
bourg,  dont  la  juridiction  s'étend  sur  tout 
le  cercle  en-deçà  de  la  Theiss.  Cette  ville 
est  de  forme  oblongue,  et  est  assez  bien 
fortifiée  ;  elle  a  de  grands  faubourgs.  L'in- 
térieur en  est  bien  bâti  ;  on  y  remarque  la 
cathédrale  ornée  d'un  beau  clocher,  et 
rhûtel  de  ville  ;  il  y  a  a  églises  et  i  gymnase 
catholiques  romains,  i  église  et  i  collège 
luthériep,  qui  jouit  d'une  grande  réputation, 
i  couvent,  i  imprimerie,  et  des  fabriques 
de  drap  et  de  toUe.  On  y  fait  commerce  de 
vin ,  blé,  bestiaux ,  et  toile.  Il  s'y  tient  une 
foire  très-frèquentée.  7,45o  hab.,  principa- 
lement Allemands.  A  peu  de  distance  à  l'E. 
de  la  ville,  au  village  de  Lovar,  se  trouvent 
des  sources  salées ,  qui  paraissent  avoir  eu 
autrefois  une  assez  grande  importance. 

ÉPERNAY,  ville  de  France,  dép.  delà 
Marne  ;  chef-lieu  d'arrond.  et  de  cant.,dans 
un  pays  agréable  et  fertile  en  vinstlélicieuz, 
près  de  la  rive  gauche  de  la  Marne ,  à  5  1. 
i/a  S.  de  Reims ,  et  à  7 1.  O.  N.  O.  de  Ghft- 
lons- sur -Marne.  Siège  de  tribunaux  de  1'* 
instance  et  de  commerce  ;  il  y  a  une  conser- 
vation  des  hypothèques  et  une  direction  des 
contributions  indirectes.  Elle  est  ceinte 
d'anciens  murs  qui  tombent  en  ruine ,  et  de 
fossés  en  grande  partie  comblés.  Elle  est  as- 
sez bien  bâtie ,  et  possède  1  collège  commu- 
nal ,  1  salle  de  spectacle ,  des  fabriques  de 
bonneterie  et  de  poterie,  et  des  tanneries. 
C'est  le  principal  entrepôt  des  vins  de 
Champagne  de  toute  qualité  ;  au  moyen  du 
petit  port  qu'elle  a  sur  la  Marne ,  elle  fait 
aussi  le  commerce  de  bois ,  de  grosse  quin- 
caillerie ,  et  de  pierres  meulières  exploitées 
dans  les  environs.  Il  se  tient  dans  cette  ville 
plusieurs  foires  par  an  :  celle  du  i4  septem- 
bre dure  3  jours,  et  celle  du  samedi  d'a-» 
vant  la  Toussaint  a  jours.  C'est  la  patrie  de 
Fiodoart,  historien  du  xf  siècle.  5,ooo  hab. 
On  remarque  près  de  cette  ville  d'immenses 
caves  très-profondes,  taillées  dans  la  craie , 
oîi  l'on  range  par  crû  des  quantités  considé- 
rables de  via  de  Champagne ,  et  dans  les 
environs  un  beau  pont  de  7  arches ,  dont  on 
9dmtre  rarcbitectqre. 


E  P  I  N 

Cette  ville,  autrefois  place  forte,  a  été  pri- 
se plusieurs  fois,  notamment  en  159a  par 
Henri  iv  ;  c'est  à  ce  siège  que  le  maréchal 
de  Biron  fut  tué. 

L'arrond.  d'Épemaj  est  divisé  en  9  can- 
tons: Anglure,  Avize ,  Dormans,  Épernaj, 
Esternay,  Fère^^hampenoise  ,  Montmirail, 
Montmort,  etSézanne.  Il  contient  aiScom- 
munes  et  83,5 19  hab. 

ÉPERNOM  ,  ville  de  France ,  dép.  d'Ea- 
re-et-Loir,  arrond.  et  à  5  1.  1/4  N.  £.  de 
Chartres,. cant.  de  Maintenon  ,  sur  la  pente 
d'une  colline,  près  de  laquelle  se  réunissent 
3  petites  rivières.  Il  y  a  i  hôpital ,  1  tanne- 
rie ,  et  3  mégisseries.  Il  s'y  tient  1  marché 
par  semaine  et  5  foires  par  an.  i,535  hab. 

Cette  ville  est  ancienne;  Hugoes-Capel 
y  fit  bâtir  un  château,  dont  les  Anglais  s'en- 
parèrent  sous  Charles  vi ,  et  qu'ils  détruis- 
rent  après  s'y  être  défendus  long-temps. 

ÉPESSES  (LES),  village  de  France, 
dép.  de  la  Vendée ,  arrond.  et  à  10  1.  i/aH. 
E.  de  Bourbon- Vendée,  cant.  des  Herbîa». 
Ilya  1  papeterie.  i,5oohab. 

EPFFIG,  village  de  France,  éép.  d« 
Bas-Rhin,  arrond.  et  à  a  1.  i/a  N.  de  Schele- 
statt,  cant.  et  à  1 1 . 1/4 S.  de  Barr.  2,200  hab. 

Ilya  dans  les  environs  de  Targile  à  potier. 

ÉPHÈSE,  ancienne  ville  de  l'Asie  Mioeo- 
re,  célèbre  par  son  commerce,  et  sortont  par 
son  magnifique  temple  de  Diane,  une  des 
sept  merveilles  du  monde.  Ses  mines  soit 
dans  le  sandjak  de  Soglah,  en  Anatolie,a 
37 1.  S.  S.  E.  de  Smyrne,  près  et  an  S.OL 
d'Aia-SoIouk,  sur  le  Kutchuk-Meinder. 

EPHRATAouTUWKERSTOWN,< 
des  États-Unis ,  état  de  Pensylvanie, 
et  à  4 1*  N.  E.  de  Lancaster,  et  à  ao  1.  O.  et 
Philadelphie  ;  elle  est  habitée  par  une  secte 
religieuse  nommée  Tunkers  ou  Dankers. 

EPIERRE,  village  des  États-Sardes,  dît; 
de  Savoie ,  prov.  de  Maurienne ,  mand.  tf 
à  a  1.  S.  d'Aiguebelle ,  près  de  la  rive  draAl 
de  l'Arc.  38o  hab.,  en  partie  goitreux,  il  y 
a  dans  les  environs  des  usines  à  §ér  à  liaili 
fourneaux ,  dont  les  produits  sont  rnmidf 
râbles,  et  des  carrières  de  plâtre. 

EPILA,  bourg  d'Espagne,  prov.  été' 
7I.  O.  de  Saragosse  (Aragon),  smr  la  cèi»' 
droite  du  Jalon.  3,aoo  hab. 

ÉPINAC ,  vHlage  de  France  ,    dép.  il 
Saône*et-Loire,  arrond.  et  à  3  I.  5/4  & 
XV.  d'Autun,  et  à  18 1.  1/4 N.  lY.  O.  de  1 
con;  chefrlieu  de  canton.  1,100  hab.  tif 
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a  dans  les  environs  une  mine  de  houlUé  de 
bonne  qualité. 

ÉPINAL,  ville  de  France,  chef-lieu  du 
dép.  des  Vosges ,  d'arrond.  et  de  cant.^  snr 
la  Moselle,  qui  la  divise  en  a  parties  presque 
égales ,  à  i4  1.  i/4  S.  S.  £.  de  Nancy ,  et  à 
75  l.  i/a  E.  S.  E.  de  Paris.  Lat.  N.  48"  10' 
53'-  Long.  E.  4"*  6'  5y',  Siège  d'un  tribunal 
de  1'*  instance  et  d'une  conservation  des 
hypothèques  ;  résidence  d'un  ingénieur  en 
chef  des  ponts  et  chaussées.  Elle  est  assez 
bien  bâtie,  et  a  de  folies  promenades  le 
long  de  la  rivière;  elle  possède  t  société 
d'agriculture ,  1  collège  communal  avec  ca- 
binet de  physique  et  d'histoire  naturelle ,  1 
bibliothèque  de  9,600  volumes ,  1  école  de 
dessin  et  1  de  musique,  i  salle  de  spectacle, 
et  2  hôpitaux.  On  y  fabrique  des  toiles ,  des 
bas  de  fil  et  de  coton ,  de  la  faïence,  du  pa- 
pier,  et  des  huiles  de  graines.  Le  commerce 
consiste  en  grains,  chanvre,  plantes  oléagi- 
neuses ,  papeterie ,  planches ,  merrains ,  et 
bestiaux.  Il  se  tient  à  Epinal  des  foires  lé 
i*'  et  le  y  mercredi  de  chaque  mois.  7,3ao 
hab. 

On  attribue  la  fondation  de  cette  ville  à 
Théodoric  d'Hamelan,  évéque  de  Metz,  qui 
commença  à  la  faire  construire  en  980.  En 
i^S6j  elle  se  donna  au  doc  de  Lorraine.  Elle 
a  été  très-bien  fortifiée  et  défendue  par  un 
château  ;  tous  les  remparts  sont  maintenant 
détruits. 

Lt'arrond.  d'Épinal  est  divisé  en  6  can- 
tons :  Bains ,  Bruyères, G hâtel-sur-Moselle , 
épinal  ,  Rambervil]er,et  Xertigny.  Il  con« 
Itient  1 16  communes  et  75,o55  hab. 

ÉPINE  (NOTR&DAME-DEL'),  village 
de  France.  Foy.  NoTaE-DAMi-Di-L'ÉpiivB. 

ÉPIPHANE  (S».),  cap  de  llle  de  Chypre. 
f^ovf,  Abnaot. 

ÉPI  RE,  ancienne  contrée  de  la  Grèce, 
jui  comprend,  dans  la  Turquie  d'Europe, 
Eine  portion  considérable  de  l'Albanie  , 
c'est-à-dire  la  presque  totalité  du  sandjak 
i'Ianina ,  celui  de  Delvino ,  la  paitiemérid. 
ie  celui  d' Avlone ,  et  la  partie  occid.  de  ce- 
oi  de  Tricala. 
EPISCOPI,  village  de  l'île  de  Chypre. 

^03^.  PiSCOPIA. 

EPISCOPIA,  bourg  du  roy.  de  Naples , 
^ro V.  de  Basilicate ,  distr.  et  à  7  1.  E.  de 
uag^onegro ,  cant.  et  à  a  1.  £.  S.  E.de  I^a- 
rooîco ,  sur  la  pente  d'une  montagne ,  au 
tied  de  laquelle  coi4ç  le  Sinno^  i,5o!0  hab. 

T.   III. 
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EPOISSE,  bouig  de  France,  dép.  de  la 
Côte-d'Or,  arrond.,  cant.  et  à  a  1.  3/4  O.  de 
Semur.  Il  y  a  un  vieux  château.  On  y  fait 
commerce  de  blé  et  des  fromages  estimés. 
1,000  hab. 

EPPEMDORF ,  village  du  territ.  et  à  1  I. 
1/4  N.  de  Hambourg,  sur  la  rive  droite  de 
l'Alster.  II  y  a  1  maison  de  sourds- muets  , 
fondée  en  1770,  parHeineke.  La  paroisse 
renferme  i,35i  hab. 

EPPIN6,  ville  d'Angleterre,  comté 
d'Essex ,  hundred  de  Waltham ,  4  6  1.  N. 
N.  £.  de  Londres,  et  à  5  L  i/a  O.  S.  O.  do 
Ghelmsford.  II  s'y  tient  a  foires  par  an. 
1,688  hab. 

EPPING,  comm»  des  États-Unis,  état  de 
ISew-Hampshire ,  comté  de  Rockingham  , 
à  6  1.  O.  de  Portomouth  ,  et  à  9  l.  S.  E. 
de  Concord.  1,1 58  hab. 

EPPINGEN,  ville  du  grand-duché  de 
Bade,  cercle  de  Murg  et  Pfinz;  chef  lieu  de 
baill. ,  à  8 1.  E.  N.  £.  de  Carlsnihe,  et  à  1 1 1. 
S.  E.  de  Manheim-,  sur  l'Elsenz.  Elle  a  a 
églises*  Il  s'y  tient  un  marché  de  bestiaux 
par  an.  a,47i  hab. 

Le  baill.  d'Eppiugen contient  16,657  hab. 

EPSOM,  village  d'Angleterre,  comté  de 
Surrey,  hundred  deCopthorne,  sur  les  du-« 
nés  de  Banstead,  à  5  1,  S.  S.O.  de  Londres. 
Il  s'y  fait  tous  les  ans  des  courses  de  che- 
vaux. a,890  hab.  Il  y  a  dans  les  environs  des 
sources  thermales. 

EPSOM ,  comm.  des  États  Unis ,  état  de 
Nevr-Hampshire ,  comté  de  Rockingham ,  à 
3  1.  E.  de  Concord ,  et  à  10  h  O.  N,  O.  de 
Portsmouth.  Il  y  a  une  manufacture  de 
tissus  de  coton.  i,336  hab. 

EPSTEIN,  bourg  du  duché  de  Nassau  $ 
baill.  et  à  1 1.  a/3  S.  O.  de  Kônigstein ,  sur 
la  rive  gauche  duGuldenbach.  lia  i  château 
et  1  église.  1,000  hab. 

EPTE,  rivière  de  France,  qui  a  sa  source 
dans  le  dép.  de  la  Seine-Inférieure,  arrond. 
de  Neufchâtel,  cant.  et  à  a/3  de  1.  N.  de 
Forges ,  coule  près  de  Gournay,  forme ,  sur 
une  étendue  considérable  la  limite  du  dép. 
de  l'Eure  avec  ceux  de  l'Oise  et  de  Seine-et- 
Oise,  en  passant  par  Gisors  et  S^  Clair,  et 
se  réunit  à  la  Seine ,  à  3/4  de  1.  au-dessus  de 
Vernon ,  après  s'être  divisée  en  deux  bran- 
ches ,.qui  forment  une  ile  coui^idérable.Son 
cours  est  d'environ  17 1.  dn  N.  au  S. 

EPTERNACH,  ville  des  Pays-Bas.  f>y. 

BGMTURJXkCBé 
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EPTINGEN,  valage  de  Suisie ,  cant.  et 
h^l,  i/a  S.  £.  defiâk,  distr.  de  Walden- 
burg.  11 7  a  des  eaux  minérales.  4^6  hab. 

EP WORTH ,  village  d'Angleterre ,  com- 
té de  Lincoln ,  wapentake  de  Manley,  danfi 
l'île  d'Axholme , à  31.  i/4N.  N.  O.  de  Gains- 
borough.  11  est  grand,  mais  irrégulièrement 
bâti.  Oà  y  fabrique  de  grosses  toiles  et  des 
sacs,  lls'y  tient  l 'marché  par  semaine  et  a 
folies  par  an.  1,763  hab. 

EQUATEUR,  Eeuadra  ou  Enaior,  dép. 
de  la  nouvelle  république  de  Colombie,  for- 
mé d'une  partie  de  l'ancienne  vice-royauté 
de  la  Nouvelle-Grenade.  Il  comprend  les 
prov.  de  Quito,  de  Pasto,  et  de  Quizos  et  Ma- 
cas ,  et  renferme  a65,ooo  bab.  Quito  en  est 
le  cbef-licu. 

EQUENABIS,  peuplade  indienne,  qui 

babite  les  bords  du  Terni  et  du  GuaKacua- 

mi ,  vers  les  limiter  de  U  Nouvelle-Grenade 

.  et  de  la  Guyane  espagnole ,  par  3*  de  lat. 

N.  et  70'  5û'  de  long.  O. 

EQUÉNOY,  village  de  France,  dép.  de 
l'Oise, arrond.  et  à  7  1.  a/3  N.  N.O.deCler- 
mont,  cant.  et  à  3/4  de  1.  N;  O.  de  Breteuil. 
'  Il  y  a  t  fabrique  de  bouracan. 

ERA ,  rivière  du  grand-duché  de  Tosca- 
ne, prov.  de  Pise.  Elle  a  sa  source  dans  une 
branche  dii  Sùb-Apennin  toitoan ,  parcourt 
la  vallée  de  son  nom ,  et  se  réunit  à  l'Arno , 
par  la  rive  gauche,  près  de  Ponte  -  d'Era , 
après  un  cours  d'environ 9 1. du  S.E.  au  N.O. 
ERABOU,  petite  lie  de  l'archipel  de 
Madjicosimâ ,  à  l'E.  de  la  Chine ,  près  et  & 
l'O.  de  l'île  de  Typinsan^  par  a4<'  54'  de  lat. 
N.  et  laa'Sô'delong.  E. 

ERADY,  village  de  la  Turquie  d'Asie. 
Foy.  AaApi. 

ERAM,  ville  d'Arabie,  prov.  d'HedIaz, 
près  du  golfe  Arabique,  à  ao  1.  S.  de  La 
Mecque. 

ERAMO  (S.)i  petite  ville  du  roy.  de  Na- 
ples,  prov.  de  la  Terre  dé  Bari,  distr.  et 
à  4 1*  £.  d'Altainura  ;  chef-lieu  de  canton. 

ERASMO  (S.),  petite  île  des  laguties  de 
Venise,  dans  le  roy.  Lombard-Vénitien,' 
prov.  et  à  1/2  1.  N.  E.  de  Venise.  Elle  est 
défendue  par  3  forts.  100  hab. 

ERATCHETTT,  fort  de  PHindoustan 
anglais ,  présidence  de  Madras ,  anc.  prôv. 
de  Karnatic,  à  a  1.  i/a  S.  d'OutampoHom, 
età  19  I.  S:  O.  de  Dindigol. 

ERAVANASOUR ,  Bravanasaor^  tort'àe 
PHindoustan  anglais,  présidence  d«  Ha^ 
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dras,  anc.  prov.  de  Karnatic,  à  31,  i/vE. 
de  Taiagor ,  et  à  16  1.  S.  O.  de  Pondicbéry. 
ERBA,  village  du  roy.  Lombard- Véni- 
tien ,  prov.  et  à  a  1.  I /a  E.  de  Gôme,  sur  la 
route  de  cette  ville  à  Bergame  ;  chef-lieu  de 
district. 

Le  district  renferme   a8    communes  et 
10,744  hab. 

ERBAGH,  rivière  de^  Bavière  ,  cercle  do 
Rhin;  elle  se  forme  près  de  Waid-fisch- 
bach ,  de  deux  ruisseaux ,  le  Fischbach  et  le 
Scbwartzbach  ;  le  premier,  qui  est  le  plos 
considérable,  est  flottable  depai*  Schopp. 
L'Erbach  coule  d'abord  au  S.  O.,  pois  à 
PO.,  en  passant  à  Contwig,  à  Deux-Ponti, 
reçoit  PHoro  bach  un  peu  an-dessous  de  cette 
ville,  et  se  Jette  dans  la  Bliese ,  par  la  rire 
gauche,  près  d'Ingweiler,  après  nn  coon 
d'environ  8 1.,  dont  6  de  flottage,  au  moyen 
de  petites  écluses,  dont  la  plus  remarquable 
est  à  BeuzrPonts. 

ERBACH ,  ville  du  grand.daché  deHes- 
se-Darm8tadt,pF6v.  de  Starkeubourg;cbef. 
lieu  de  baill.  seigneurial ,  snr  le  Mûmling,  à 
9 1.  1/4  S.  E.  de  Darmstadt ,  et  à  9  L  3/4  B. 
N.  E.  de  Manheim.  Il  y  a  uq  ancien  châ- 
tean ,  où  l'on  voit  encore,,  entr'antres  anti- 
quités, le  fameux  cofl're  d'Eginhard  ;  la  salle 
des  chevaliers  et  la  salle  d'armes  sont  aus- 
si dignes  d'attention.  Cette  ville  a  pliudenit 
grands  marchés  tous  les  ans.  840  hab . 

Le  baill.  -seigneurial  d'Erbach  renferme 
ao,o8o  hab. 

ERBACH ,  village  du  duché  de  Nassaa,  I 
baill.  et  à  1/5  de  1.  O.  d'EltvUle,  et  à  a  L 
a/3  O.  de  Mayencç,  sur  la  rive  droite  di 
Rhin.  Il  y  a  un  château  de  plaisance.  i,ooS 
hab.  G 'est  sur  le  territoire  de  ce  village  qa'oa 
récolte  le  meilleur  vin  du  Rhin. 

ERBACH,  bourg  de  Wurtemberg,  ccrek 
du  Danube,  baill.  supérieur  et  à  3  L  K.  îl. 
E.  d'Ebingen,  près  de  la  tItc  gancfae  di  ' 
Danube.  Il  y  a  un  vieux  châtean.*<  ,300  bab. 
ERBÈ,  village  du  roy.  Lom bard- VénitÎBo, 
prov.  et  à  5  L  S.  S.  O.  de  Vérone,  dfatc 
et  iii  1.  S»  O.  d'IsoMeHa-Scala.  i,5oo  bab. 
ERBENDORF,  EBENDORF  ou  AKS- 
DORF,  bourg  de  Bavière,  cercle  doMaiiH 
Supérieur,  présidial  de  Neiistadt  ,  sv  la 
rive  droite  de  la  Waldnaab,  à  8  L  i/a 
E.  S.  È.  de  Bayrenth.  Il  a  1  ^lîse  ca- 
tholi<|ue  et  »  luthérienne.  On  y  fabrî- 
qne  dé  la  toile,  et  il  y  a  de»  tanocfâes. 
i,aoo  hab.  Ce  boiirg  ftit  éntièremeof  brAlé    ' 
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en  1771 9  et  rebâti  rar  un  meilleur  plan. 

ERBIL,  Ambla  ou  Ambélis,  ville  de  la 
Turquie  d'Asie ,  pacb.  et  2i  57  1.  fï.  O.  de 
Ghebreiour,  et  à  19 1.  E.  S.  £.  de  MobsouI; 
chef-lieu  de  sandjak  et  résidence  d'un  gou- 
verneur. Elle  est  bâtie  dans  une  plaine  fer- 
tile ,  sur  un  ruisseau ,  et  défendue  par  un 
fort  situé  sur  un  monticule,  et  dont  les  rem- 
parts en  pierre  et  en  terre  sont  entourés 
d'un  fossé  ;  ce  fort  est  occupé  par  une  assez 
nombreuse  garnison.  4*000  hab.,  la  plupart 
Kurdes. 

Erbil  est  l'ancienne  ArMa^  qni  a  donné 
son  nom  à  la  fameuse  bataille  gagnée  pai* 
Alexandre  sur  Darius,  et  qui  décida  du 
sort  de  l'empire  des  Perses.  On  y  voit  en- 
core quelques  ruines  qui  se  prolongent  dao9 
la  plaine. 

ËRBISDORF,  village  du  roy.  de  Saxe, 
cercle  de  l'Erzgebirge,  baill.  et  à  1  1.  i/5  S. 
S.  O.  de  Freyberg ,  et  à  8 1.  S.  O.  de  Dresr 
de.  11  V  a  une  riche  mine  d'argent.  4^5  hab. 

ERBRAY,  village  de  France,  dép.  de  la 
Lioîre-lnférieure,  arrond.  et  â  il.  3/4  S.  £, 
de  Ghâteaubriant,  cant.  de  SS  Julien-de- 
Vou vantes.  11  y  a  des  fours  â  chaux,  et  une 
carrière  de  marbre  gris  veiné.  1 ,800  hab. 

KRBUSGO,  village  du  roy.  Lombard-Vé- 
nitîen,  prov.  etâ41.  i/aO.  N.  O.  deBrescia, 
dîstr.  d'Adro.  II  y  a  quelques  distilleries 
d'eau-de-vie.  On  y  a  découvert  des  tombeaux 
Antiques  et  5  urnes,  dans  l'une  desquelles 
était  une  médaille  romaine.  a,o8o  hab. 

£RCALL-MAGNA,  village  d'Angleterre, 
sonxté  de  Salop,  hundred  de  Bradford-south, 
k    3   1.  !N.  £.  de  Shrcwsbury.  1,960  hab. 

SUCÉ,  village  de  France,  dép.  de  l'A- 
iège ,  arrond.  et  à  4 1.  i/4  S.  E.  de  S'.  Gi- 
cas  ,  et  à  6  1.  i/4  0.  S.  O.  de  Foix ,  cant. 
['Oiist,  sur  la  rive  droite  du  Garbet.  5,2oo 
ab.  11  y  a  aux  environs  des  mines  de  fer  et 
ne  iniaed*étain,et  une  forge  sur  le  Garbet. 
X:BGÉ-£N-LAME,  bourg  de  France, 
ép-  d'IUe- et -Vilaine,  arrond.  et  à  10  1. 
r^  £;.  de  Redon ,  cant.  et  à  2  1.  E.  de  Bain  , 
ir  fci  rive  gauche  du  Brac.  3,860  hab. 
JBRGHIÈ,  bourg  du  roy.  deNaples,  prov. 

la  Terre  d'Otrante,  distr.  et  à  7  1.  i/3 
,  de  Brindiiii,  cant.  et  à  3I.  S.  £.  d'Oria. 

iRGHlNA,  montagne  d'Espagne,  prov. 

'  j^t.  Sébastien  (  Goipuzcoa),  prés  de  Ges- 

£lle  abonde  en  exceilens  pâturages. 

i  des  carrières  d'ardoise ,  de  javpe ,  et 

tcri^tsi^  de  roche. 
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ERD,bourg  de  Hongrie.  f^ojf.HAHSBLBBCK, 

ERDBERG ,  bourg  de  Moravie ,  cercle  et 
à  4  1.  E.  S.  £.  de  Znaym  ,  sur  la  rive  gau- 
che de  la  Taya ,  prés  des  frontières  de  l'ar- 
chiduché  d'Autriche.  1,086  hab. 

ERDEHAN  ou  ARDAHAN,  fort  de  la 
Turquie  d'Asie,  pach.  et  à  i5 1.  1/2  S.  d'Ak- 
halsikh.  G 'est  la  résidence  d'un  gouverneur 
de  sandjak. 

ERDENI-TGHAO,  ville  ruinée  de  la 
Mongolie ,  dans  le  pays  des  Khalklia  ,  sur 
rOrchon,à  3ao  l.  N.  O.  de  Pé-king.  Lat.  K. 
46»  57'  36'.  Long.  E.  loi"  i'  5'.  Selon 
^isher,  c'est  là  que  fut  la  célèbre  Kara- 
^  koum  :  mais ,  suivant  d'Anville ,  cette  ca- 
pitale de  l'empire  de  Djenghiz-kfaan  aurait 
été  située  â  70  1.  S.  E. 

ERDEJNOUPJI ,  ville  de  la  Turquie  d'A- 
sie. f^oy.'AaoAifooBjr. 

ERDER ,  village  de  la  princip.  de  Lippe- 
Detmold,  baill.  et  à  3/4  de  1.  O.  N.  O.  de 
Varenholz,  prévôté  de  Langen-Holzhausen, 
sur  la  rive  gauche  du  Weser.  11  a  55  mai- 
sons et  que  douane.  G'est  là  que  sont  dé- 
barquées les  marchandises  qui  arrivent  par 
le  Weser  pour  la  principauté  de  Lippes 
Detmold. 

ERDl  LANIS ,  tribu  kurde ,  qui  habite  en 
Perse,  dans  la  prov.  de  Khouzistan.  G'est 
une  des  plus  importantes  de  cette  nation. 

ERDING ,  ville  de  Bavière ,  cercle  de 
l'Isar ,  chef-lieu  de  présidial ,  et  siège  d'un 
tribunal  et  d'une  chambre  fiscale ,  sur  la 
rive  gauche  du  Semt ,  à  6  I.  i/a  N.  E.  de 
Munich.  Lat.  N.  48"  18'  35'.  Long.  E.  9* 
34'  53'.  Elle  a  4  églises ,  4  hôpitaux  ,  1  ma- 
nufacture d'étoffes  de  laine ,  des  tanneries , 
des  forges  à  martinets ,  et  1  scierie.  11  s'y 
tient  de  grands  marchés  de  grains.  1,700  hab. 
Le  présidial  d'Erding contient  37,360  hab. 

ERDJA,  petite  ville  d'Arabie  ,  dans  le 
Nedjed,  prov.  d'El-Ared. 

ERDMANNSHAUSEN,  village  de  Wur- 
temberg, cercle  du  Necker ,  baill.  supérieur 
et  à  2/3  de  l.  £.  de  Marbach.  i,o65  hab. 

ERDÔD ,  bourg  de  Hongrie ,  comitat  et 
à  3  I.  1/3  S.  de  Szathmar,  marche  de  Kras- 
znak5z ,  au  pied  des  collines  qui  forment 
les  dernières  branches  des  montagnes  de 
Transylvanie.  Il  y  a  un  château  en  ruine. 
Les  environs  sont  couverts  de  bois ,  et  il  y 
a  plusieurs  verreries. 

ERDÔD-8ZADA,  bourg  de  Hongrie. 
Fojf.  S^ADA  (Ebdôo). 
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ERDÔ-KÔVESD,  village  de  Hongrie, 
comitat  d'Heyes,  à  5  1.  N.  O.  d'Eger.  Il  y 
a  des  fabriques  de  potasse  assez  renommées 
dans  le  pays. 

ERDRE ,  rivière;  de  France ,  qui  a  sa 
source  dans  le  dép.  de  Maine-et-Loire, 
arrond.  de  Segré ,  cant.  et  è  3  1.  3/4  E.  de 
Gandé ,  passe  par  cette  dernière  ville,  entre 
dans  le  dép.  de  la  Loire  -  Intérieure ,  dont 
elle  arrose  la  partie  orientale,  et  se  joint  à 
la  Loire ,  par  la  rive  droite ,  à  Nantes ,  après 
un  cours  d'environ  ai  1.  dans  deux  direc- 
tions ,  d'abord  de  TE.  à  TO. ,  ensuite  du  N. 
au  S.  Son  seul  affluent  remarquable  est  le 
Groissel.L'Erdre  s'élargit  considérablement 
vers  la  fin  de  son  cours ,  et  est  navigable 
l'espace  de  6  1.  i/a  depuis  Nort.  Elle  trans- 
porte des  grains,  des  châtaignes,  du  fer, 
de  la  houille ,  des  merrains ,  et  du  bois  de 
chauffage  et  de  construction. 

EREDVl ,  forteresse  de  Russie,  en  Asie, 
prov.  de  -Géorgie ,  distr.  de  Gori ,  sur  la 
Petite  Liakhva.  Elle  appartient  à  la  famille 
de  Pawleniscbwili ,  et  l'enferme  une  église 
où  l'on  se  rend  tous  les  ans  en  pèlerinage. 

EREKLI  ou  EREGRJ,  Hjiraclba,  ville 
de  la  Turquie  d'Asie ,  dans  l'AnatoIie ,  san- 
djak  et  à  1 5 1.  N.  N.  O.  de  Boli ,  et  à  45  1.  E. 
N.  E.  de  Constantinople ,  sur  un  golfe  de  la 
mer  Noire,  fermé,  au  N.,par  une  petite  pres- 
qu'île anciennement  nommée  Acherusia- 
chersonestts.  Lai.  N.  4»"  17 'a'.  Long.  E.  29** 
4'3o'.  Erekli  est  ceint  d'un  mur  flanqué  de 
tours ,  et  renferme  5  mosquées ,  a  khans  , 
a  bains  publics,  et  environ  aoo  boutiques. 
Il  y  existe  des  débris«de  ses  antiques  mo- 
numrns.  On  y  fabrique  des  toiles.  La  rade 
et  le  port  sont  assez  sûrs  en  été ,  à  cause 
J  des  hauteurs  qui  les  environnent  :  les  vals- 
ât seaux  mouillent  entre  le  vieux  môle,  qui 
s'avance  à  1-00  toises  dans  la  mer,  et  le. cap 
Baba  au  N.  ;  c'est  aussi  là  qu'est  établi  le 
chantier  de  construction.  On  exporte  d'NEre- 
kli  de  la  soie ,  du  ù\  de  lin  ,  de  la  cire ,  et  des 
bois  de  construction  ;  on  y  porte  des  toiles 
des  Dardanelles,  des  cabans  de  Zagora, 
des  châles  ,  du  café ,  du  sucre  ,  du  riz  ,  du 
tabac  ,  du  fer^  et  de  l'étain.  5,ooo  hab. , 
pr/îsque  tous  Turcs. 

Mithridate ,  ayant  été  défait  par  LucuUus, 
se  sauva  dans  J7éraciée,  où  il  fit  massacrer 
tous  les  Romains  qui  s'y  trouvèrent.  Après 
un  siège  de  deux  ans,  Cotta,  collègue  de 
LucuUus ,  prit  cette  ville ,  et  la  détruisit  de 
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fond  en  comble  :  cet  excès  de  rigueur  fiott 
désapprouvé  par  le  sénat  de  Rome. 

EREKLI ,  AacHKLAïs ,  ville  de  la  Turquie 
d'Asie,  dans  la  Caramanie,  saodjak  etàa61. 
£.  S.  E.  de  Goniéh ,  dans  un  pays  agréable 
et  rempli  de  jardins  bien  cultivés ,  sur  on 
affluent  du  Kizil-Ermak.  EUe  est  grande, 
mais  de  peu  d'apparence  ;  les  maisons  soat 
en  terre ,  ou  en  briques  séchées  au  soleil.  Il 
y  a  plusieurs  mosquées.  Il  s'y  fait  un  com- 
merce auquel  la  grande  caravane  de  Con- 
stantinople à  Damas  donne  une  ceitaiae 
activité.  Les  jardins  produisent  toutes  sortes 
de  fruits ,  et  il  y  a  des  eaux  pétrifiantes  dans 
les  environs. 

EREKLI ,  Perinthus  ou  Hkhaclba  ,  ville 
de  la  Turquie  d'Europe,  dans  la  Romélie, 
sandjak  et  à  a8  L  N.  E.  de  GalUpoli,  etii 
19 1.  O.  de  Goostantinople  ,  sur  la  mer  de 
Marmara ,  où  elle  a  un  double  port.  C'est  la 
résidence  d'un  évêque  grec.  Quelques  au- 
teurs évaluent  sa  pop.  à  7,000  hab.  ;  d'an- 
tres, dont  l'opinion  parait  plus  probable,  h 
.  disent  en  ruine,  et  habitée  par  quelques  pê- 
cheurs. 

EREMEI SKIE ,  chaîne  de  oiontagnes  de 
la  Tartarie  indépendante ,  dans  la  steppe 
qui  s'étend  entre  l'Irtych  et  l'Oural.  Sa  lon- 
gueur est  de  la  L ,  et  sa  largeur  de  2.  Elle 
est  assez  élevée ,  et  couverte  de  belles  fo- 
rêts ,  retraite  d'une  grande  variété  d'ani- 
maux sauvages.  Les  Kirghiz  de  la  Moyenne 
Horde  campent  au  milieu  de  cette  chaîne. 

EREMITAGE,  château  de  plaisance  de 
Ravière,  cercle  du  MaiD-Supérieur ,  preâ- 
dial  et  à  1  1.  E.  de  Rayreuth.  De  superbes 
jardins  l'entourent. 

EREN  A ,  bourg  d'Espagne ,  prov.  et  à  4L 
1/3  S.  O.  de  Vitoria  (  Alava) ,  sur  la  ri« 
gauche  du  Rayas. 

ERESMA  ,  rivière  d'Espagne,  qui  a  sa 
source  à  2  1.  1/2  S.  de  S*.  Ildefonse, 
prov.  de  Ségovie  ;  passe  près  de  cette  ville, 
reçoit  ,  par  la  gauche  ,  la  Mort»  et  k 
Roltoya;  entre  dans  la  prov.  de  ValladoUd, 
et ,  après  un  cours  d'environ  ai  I.  daS.  & 
£.  au  N.  Ji,  O. ,  se  réunit  à  l'Adaja  par  la 
rive  droite. 

ERETGH ,  Ereoh,  Tille  de  l'Hindooslaa 
anglais ,  présidence  du  Eengale  ,  «no.  piw. 
et  à  63 1.  O.  d'AUak-abad,  et  à  i5 1.  B-  N.  I. 
de  Dittih ,  sur  la  rive  droite  de  la  BeCrak. 
Lat^  N.  a5*  49'.  Long.  E.  76*  4a'. 
ERETZ,  petite  ville  de  Rosaie,  en  Amc^ 
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proY.  de  Ghirvan ,  khaoat  et  à  i4 1*  S.  S.  E. 
de  Gheki,  et  à  20  I.  N.  N.  O.  de  Nouyelle- 
Ghamakie ,  dans  la  plaine  d'Akdach ,  près 
de  la  rive  gauche  du  Kour.  Elle  est  fortifiée. 
On  y  recueille  beaucoup  de  soie.  II  s*y  tient 
tous  le»  dimanches  un  grand  marché  très- 
fréquenté  par  les  habitans  des  environs. 

EREZÉË,  bourg  des  Pays-Bas,  prov.  et 
à9l.  1/4  S.  deNamur,  arrond.età41-N.  E. 
de  Marche  ;  chef- lieu  de  cant. ,  sur  la  rive 
droite  de  l'Aisne.  700  hab. 

ERFELDEN ,  village  du  grand-duché  de 
Hesse-Darmstadt,  prov.  de  Starkenburg, 
baill.  de  Domberg  ,  sur  la  rive  droite  du 
Rhin ,  à  a  1.  3/4  O.  S.  O.  de  Darmstadt.  544 
hab.  II  y  a  sur  le  bord  du  Rhin  une  colonne 
en  pierre ,  surmontée  d'un  lion ,  qui  a  été 
érigée  en  i633  par  Gustave-Adolphe,  roi  de 
Saède. 

ERFFT  ou  ERFT,  rrvière  des  États- 
Prussiens  ,  prov.  de  Clèves-Berg.  EHe  a  sa 
source  aux  monts  Eifel ,  dans  la  partie 
mérid.  de  la  régence  de  Cologne ,  cercle  et  à 
1 1.  a/3  S.  O.  de  Rheinbach  ,  près  d'Hilbe- 
rath  ;  traverse  du  S.  £.  au  N.  O.  les  cercles 
de  Lechenich  et  de  Bergheim ,  en  passant 
par  Mekenheim ,  Bedbcurg  et  Gaster;  en- 
tre bientôt  dans  la  régence  de  Dùsseldorf , 
et ,  se  dirigeant  an  N.  £. ,  traverse  le  cercle 
de  Greveubroich ,  baigne  les  murs  de  ce 
bourg,  et  après  un  cours  d'environ  a  a  1.,  se 
perd  dans  le  Rhin,  par  la  rive  gauche,  à 
Grimlighausen ,  à  1 1.  i/4  S.  de  Dûsseldorf , 
un  peu  au-dessus  de  la  prise  d'eau  du  ca- 
nal dit  Grand  Canal  du  Nord,  qui  aboutit 
à  la  Meuse  à  Venlo. 

Les  principaux  affluens  de  l'ErfiPt  sont , 
à  gauche,  le  Kassel  et  le  Nassen.  Cette 
rivière  est  navigable  pendant  3  1. ,  depuis 
Grevenbroich.  EMe  est  très-sinueuse  et  très- 
poissonneuse. 

ERFURT,  régence  des  États-Prussiens, 
prov.  de  Saxe,  bornée,  au  N. ,  parle  roy. 
de  Hanovre  et  le  duché  de  Brunswick  ;  à 
FE, ,  par  la  régence  de  Mersebourg ,  la 
princip.  de  Schwarzbonrg  -  Sondershausen 
et  le  grand-duché  de  Saxe-Weimar  ;  au  S.j 
par  la  princip.  de  ScbwarKbonrg-Rudol- 
stadt,  le  duché  de  Saxe-Gobourg-Gotha,  ce- 
lui de  Saxe-Meiningen  et  le  grand-duché  de 
Saxe-Weimar  ;  et ,  à  PO.,  par  la  Hesse-ÉIec- 
torale.  Sa  longueur ,  du  N.  O.  au  S..  £. , 
est  de  a  a  I.  ;  sa  largeur  ,  du  N.  E.  au 
S<  O. ,  est  tcës-irrégulière  ,  et  varie  de  3  à 
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i4U  Cette  régence  possède,  dans  les  duchés 
de  Safxe,  deux  enclaves  considérables,  celles 
de  Schleusingen  et  de  Ziegenrûck ,  et  deux 
petites,  celles  de  Wandersieben  et  Goss- 
witz  ;  dans  le  duché  de  Brunswick ,  elle  a 
celle  de  Beneckenstein.  Sa  superficie  est  de 
i83  1. ,  et  sa  pop. ,  y  compris  les  militaires, 
de  a47,7i4  bab. ,  parmi  lesquels  on  compte 
170,499  protestans,  68,938  catholiques,  et 
911  juifs.  La  seule  rivière  considérable  qui 
arrose  cette  régence  est  la  Werra  ,  qui  ne 
fait  que  toucher  la  limite  occidentale  :  PUn- 
strut  parcourt  l'intérieur ,  la  Wipper  coule  . 
dans  le  N. ,  «t  la  Géra  dans  le  S.  E.  C'est 
la  partie  de  la  province  de  Saxe  la  plus  gé- 
néralement montagneuse  :  elle  est  con>« 
verte ,  surtout  vers  l'O. ,  des  rameaux  du 
Harz  et  du  Tburinger-wald. 

Elle  comprend  9  cercles  :  Erfurt ,  Heili- 
genstadt ,  LaogensaUa,  Miillhausen ,  Nord-  ' 
hausen,  Schleusingen,  Weissenseé,  Worbis, 
et  ZiegenrUck.  Erfurt  en  est  le  chef-lieu. 
La  plus  grande  partie  de  cette  régence  est  ' 
sous  la  haute  juridiction  de  Nanmbourg; 
il  y  a  néanmoins  une  commission  judiciaire 
à  Erfurt. 

ERFURT,  ville  des  États-Prussiens,  prov. 
de  Saxe ,  chef-lieu  de  régence  et  de  cercle , 
à  3i  I.  S.  S.  O.  de  Magdebourg,  à  4a  1.  i/a 
O.  de  Dresde,  et  à  53  1.  S.  O.  de  Berlin, 
sur  la  Géra.  Lat.  N.  5o"  58'  45'.  Long.  E.  8* 
4a'  n'.  Elle  est   entourée  dé  murailles  et 
de  fossés ,  et  défendue  par  une  citadelle 
nommée  Pétersberg,  bâtie  sur  une  colline 
qui  domine  la  ville ,  et  par  le  fort  Gyriaks- 
bourg  situé  au  S.  O.  Cette  ville  est  très- 
étendue,  mais  une  partie  de  l'emplacement 
qu'elle  occupe  se  compose  de  jardins.  Elle 
a  6  faubourgs ,  ao  rues  principales ,  dont  la 
plus  belle  est  celle  d'Anger,  3  20  autres  per- 
tes ,  et  5  grandes  places ,  sur  l'une  desquel- 
les est  un  obélisque.  Elle  renferme  quelques 
beaux  édifices ,  mais  est  en  général  mal  bâ- 
tie. 11  y  a  8  églises  catholiques,  parmi  les- 
quelles on  remarque  l'ancienne  cathédrale  ; 
8  luthériennes,  1  couvent  d'ursnline»,  oiï 
l'on  élève  de  jeunes  filles;  a  hospices  d'or- 
phelins, dont  l'un  était  anciennement  un 
couvent  où  Luther  fit  profession;  a  hôpi-* 
taux ,  i  lazaret ,  1  hospice  d'accouchement, 
1  maison  de  travail  et  de  correction ,  et  t 
maison  de  charité  ;  elle  possède  aussi  1  gym- 
nase luthérien  et  1  catholique  ,  16  écoles 
élémentaires,  1  école  de  dessin,  1  école. de 
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pharmacie  ,  i  institut  pour  les  aTeugles,  i 
académie  des  sciences  et  arts  avec  i  bi- 
bliothèque de  5,000  volumes,  et  i  muséum  ; 
1  cabinet  d'histoire  naturelle  »  et  i  société 
biblique.  Son  université,  fondée  en  1-393, 
a  été  réunie  à  celle  de  Ualle  en  18 16. 
Les  fabriques  de  drap  et  autres  lainages 
y  occupent  3oo  métiers,  celles  de  rubans 
300  ,  le  tordage  du  fil  1 44;  il  y  a  en  ou- 
tre a  manufactures  de  tabac,  1  d'aigoil- 
les,  a  papeteries,  a  poudrières,  6  corroye- 
ries,  1  grande  distillerie  d*eau-de-vie  de 
grains,  et  8  imprimeries.  Le  commerce 
consiste  en  produits  des  manufactures ,  et 
toutes  sortes  de  grains  et  de  semences  pour 
le  jardinage.  ai,33o  hab.  Les  etivirons  of- 
frent de  belles  promenades. 

Après  la  bataille  d*Ièna ,  cette  ville  tom- 
ba au  pouvoir  des  Français ,  avec  un  parc 
de  lao  pièces  d'artillerie.  En  1808,  elle 
fut  le  théâtre  d'une  entrevue  mémorable 
entre  l'empereur  de  Russie  et  Napoléon, 
et  en  i8i3,  cette  place  protégea  puissam- 
ment la  retraite  de  l'armée  française  après 
la  bataille  de  Leipsick. 

Le  cercle  d'Erfurt  renferme  35,5ao  hab. 

ERGELTZ ,  rivière  de  Suisse.  Foy.  £a^ 

GOLZ. 

ERGENT,  rivière  de  la  Turquie  d'Euro- 
jpe.  f^oy,  Bbiatiico. 

ERGENZINGEN,  bourg  de  Wurtem- 
berg ,  cercle  de  la  Forêt-Noire ,  baill.  supé- 
rieur et  à  3  1.  O.  N.  O.  de  Rotenbourg.  On  y 
fabrique  une  grande  quantité  de  bas  de  laine, 
et  il  y  a  1  grande  filature  de  fil.  i,a4o  hab. 

ERGETJOULA,  rivière  de  MongoUe, 
dans  la  Dzoûngarie;  elle  coule  parallèle- 
ment à  TEmil ,  et  se  jette  dans  le  lac  Kiur- 
gha ,  après  un  cours  d'environ  a5  1.  de  l'E. 
èl'O. 

ERGHETOU  ou  YOUGOURTAÏ ,  riviè- 
re  de  Mongolie,  dans  la  Dzoûngarie;  elle 
prend  sa  source  dans  la  montagne  Kaga- 
Kara-Boulak,  et  après  un  cours  de  7a  1.  du 
N.  au  S.,  se  rend  dans  le  lac  Ballbach ,  par  la 
rive  occidentale^  vers  45*^  lo'  de  lat.  N* 

ERGOLZ  ou  ERGELTZ,  rivière  de  Suis- 
se ,  cant.  de  Bftle  ;  elle  a  sa  source  au  pied 
du  Schafmatt,  coule  de  TE.  àTO.  jusqu'à 
Liestall  où  elle  reçoit  le  Fanke ,  et  de  là  se 
dirige  au  N.  pour  se  jeter  dans  le  Rhin ,  à 
Augst-Bâlet  après  un  cours  de  6 1. 

ERGONÉ,  fleuve  de  TAsie  orient.  Foy, 
Àacovif. 
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ERGOU,  petite  ville  du  Tibet,  dans  le 
pays  de  Kachgar,  à.  9  1.  O.  de  Dairim,  et 
à  3o  1.  S.  E.  de  Badakhchan  ;  à  TE.  d'an 
lac  ,  dont  les  eaux  s'écoulent  dans  la 
Koukdsa.  Lat.  N.  36*  11'.  Long.  E.  71*51'.      1 

ERGSTE,    village  des  États-Prussiens, 
prov.  de  Westphalie ,  régence  et  à  7  1. 1/1      : 
O.  d'Arensberg,  cercle  et  à  a  1.  O.  N.  0. 
d'Iserlohn.  Il  y  a  une  fabrique  de  clous.  674 
bah. 

ERGUEL  ,  vallé^î  de  Suisse.  Foy.  Imiu 
(Saint). 

ERIBOLL ,  baie  spacieuse  d'Ecosse ,  sot 
la  côte  sept,  du  comté  de  Sutherland  ;  elle 
a  d'ejLcellens  mouillages* 

ERICEIRA,  bourg  de  Portugal,  prov. 
d'Estrémadure ,  comarca  et  à  3  1.  5/4  S.  0. 
de  Torres-Vedras,  et  à  8  1.  i /a  N.  O.  de  Lis- 
bonne, sur  un  petit  golfe.  Lat.  N.  38*  5;' 
a4'i  Long.  O.  ii**  iH'  ai'.  Pop.:  3,55o.hab., 
presque  tous  pêcheurs. 

ERIGHSBURG,  château  dii  roy.  de  Ha- 
novre ,  gouv.  de  Hildesheim ,  princip.  et  à 
8  1.  N.  N.  O.  de  Gôttingue  ;  chef-lien  do 
baill.  domanial  d'Erichsburg-HunoesrûGk^ 
qui  contient  8,775  hab. 

ERIGHSUAGEN,  bourg  du  roy.  de  Ha- 
novre', gouv4  et  à  10 1.  1/4  N.  O.  de  la  ville 
de  ce  nom  ^  princip.  de  Kalenberg  »  baili. 
domanial  de  Wôlpe.  36 1  hab. 

ERIGHT ,  lac  d'Ecosse ,  qui  s'étend  par- 
tie dans  le  comté  d'Xnverness  et  partie  dam 
celui  de  Perth.  Il  a  4  1*  3/4  de  long  sur  i/i 
de  1.  de  large ,  et  s'écoule  par  la  rivière  de 
son  nom  ,  tributaire  du  lac  Rannocb. 

ERIGHT  ou  EROGHT,  rivière  d'Ecosse, 
comté  de  Pcrth ,  formée  par  fAîrdle  et  b 
Shee  ;  elle  se  réunit  à  Tlsla ,  à  5/4  de  1.  H. 
E.  de  Gupar ,  aprèa  un  cours  de  5  1.  da  N. 
Oi  au  S.  £.  Elle  est  rapide,  et  ses  débor- 
demens  causent  souvent  des  dommages 
considérables.  Elle  forme  à  i/3  de  I.  an-des- 
sous de  Blairgowrie ,  une  belle  chute  qa'oa 
nomme  le  Keith.  En  général  les  borcb  ca 
sont  pittoresques  et  agréables.  Aa-dessoos 
du  Keith ,  elle  abonde  en  saumons  et  en 
truites< 

ÉRIÉ,  lac  de  l'Amérique  sept. ,  entre  le 
Haut-Ganada  au  N.»  et  les  états  de  New- 
York,  de  Pensylvanie,  et  d'Ohio  (Étals-  \ 
Unis) ,  au  S.  La  ligne  de  démarcation «otit 
les  possessions  britanniques  et  les  Étati' 
Unis  le  coupe  par  le  milieu.  U  s'étend  de 
4i'  45'  à  4î»'54'  de  lat.  N.,  et  de  8i*  la' 
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à  85*  35'  de  long.  O.  ;  il  est  de  forme  orale. 
Sa  longueur ,  de  l'E.  If.  £.  à  l'O.  S.  0. , 
est  de  83  1.  ;  sa  plas^  grande  largeur  de 
sa  1.  1/39  et  sa  circonférence  de  aSj  1.  Sa 
prorondeur  çst  de  4o  à  4^  brasses.  Ce  lac 
reçoit  une  infinité  de  rivières ,  dont  lef 
principales  sont  :  le  Miami,  le  Portage v 
l6  Saodusky,  le  Uuron,.le  Vermillon ,.  le 
Blàck- river,  la  Rocky,  la  Guyahoga,'et  le 
Grand-river,  qui  toutes  portent  bateau.  On 
éralae  à  ag  pieds  la  différence  de  niveau 
entre  ce  lac  et  THuron  ,  dont  il  reçoit  les 
eaux  par  rîDtermédiaire  du  Détroit ,  et  du 
lac  et  delà  rivière  S^  Clair;  il  communique 
à  l'Ontario  par  le  Niagara.  II  renferme  plu' 
lieurs  iles.  Les  plus  considérables  sont  i 
les  iles  Basses  ,  Géleron  ,  Gunningbam. , 
8^  George  ,  Sandnsk^  ,  Ship  ,  East  -  Sis- 
ter  ,  Middle  -  Sister  ,  et  West  -  Sister  , 
On  y  pécbe  le  brochet ,  l'esturgeon ,  la 
traite,  etc.  Trois  pointes  remarquables  qui 
terminent  autant  de  petites  péninsules  s6 
présentent  sur  le  bord  sept,  du  lac  Érié  : 
Long-point  ou  North-Foreland,  la  pointe  aux 
Pins  ou  le  Landguard ,  et  la  pointe  Pelée  oa 
le  South-Foreland  ;  sur  la  rivç  mérid.  on  re- 
marque deux  autres  presqu'îles ,  Tune  prés 
de  la  baie  de  SAndusky,  et  l'autre  à  peu  de 
distance  de  la  ville  d'Ériér.  En.  géhéaral,  la 
me  septentrionale  de  ce  lac  eat  hérissée  de 
rochers  escarpés,  qui  s'avancent  à  unie 
grande'  distance  dans  l'eau ,  et  rendent  la 
navigation  dangereuse  ;  cependant  elle  of- 
fre un  bop  port  à  Long-point.  La  c6te  mé- 
ridionale en  renferme  plusieurs  assez  bons  t 
tels  sont  ceox  de  Buffaloe  et  de  Xhmkirk  ^ 
dans  Tétat  de  New- York  ;  celui  d'Érié,  d^ns 
la  Pensylvanie ,  et  ceux  de  Gleveland ,  de 
GiMBcsiille,  de  Granger ,  de  Sandusky ,  et 
de  Groghansville,  dans  l'état  d'Qhip.  La 
navigatioa  sur  ce  lac  est  peu  afive  ,  parce 
qo'U:y>règne  des  tempêtes  et  des  brnmesr 
dangereuses  :  les  vents  du  S.  Or  y. soufflent, 
«aegrande  partie  de  l'année;  en  hivei:,;lQ 
milieu  du.  lac  ne  géie  pas,  maisJa  glace  qui 
se  fo.rme  sur  les  bordsy  et  que  le  vent  chasse 
sur  plusieurs  points ,  présente  de?  danger» 
au  navigateurs  ;  d'un  autre  cOté ,  le  fond 
étant  rocailleux  l'ancrage  y  est  peu  tenable^ 
Des  bfttimenti  de  60  à  70  toiuieaux  navi- 
guent gur  le  lac  Érié,  portent  des  marchan- 
dises et  des  provisions  à  l'extrémité  occid'. 
du  lacSupérieur)  et  en  rapportent  des  fom> 
toref  et  des  peUeteries*'  En  temps  de  guerre. 
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les  États-Unis  y  ont  entretenu  une  flotte , 
dont  les  n^ivi^es  étaient  armés  de3o  canons. 

Le  10  septembre  iBi3,il>y  eut  un  combat 
très-vif  sur  le  lac  Érié,  entre  la' flotte  améri^ 
caioe  commandée  par  le  commodore  Perry 
et  la  flotte  anglaise  ;  cette  dernière  y  fof  en" 
tièrement  pri^e* 

'  On  a  ouvert  entre  ce  lac  et  le  fleuve  Hud- 
son,  un  canbl  d'environ  i3o  1.  de  longueur, 
alimenté  par  les  eaux  du  lac  jusqu'à  la  Se^ 
neca,  sur  une  étendue  de  Sg  I.,'cé  qui 
rendra  le  comntetce  beaucoup  plu»  actif  sur 
ce  lac.  La  différence  de  niveau  entre  le  lao 
et  l'embouchure  du  canal  dans  l'Hudson  , 
est  évaluée  à-5 18  pieds. 

ERIÉ,  fort  du  Hâut-Ganada,  dans  le 
distr.  de  Niagara,  à  l'extrémité  N.  £.  dii 
lac  érié  ,  sur  la  rive  gauche  du  Niagara ,  k 
4 1.  1/4  S.  de  la  cataracte  de  ce  nom.  Dans 
la  dernière  guerre  entre  l'Angleterre  et  les 
États-Unis,  ses  fortifications  furent  considé- 
rablement augmentées. 

ÉBlÉ,cômm.  des  États-Unis,  étatd'A* 
labama,  chef-lieu  du  comté  de  Greene,  sur 
la  rÎT^  gauche  de  la  Tusdaloosa ,  à  iS  1.  N» 
O.  deCahâba. 

ÉRIÉ;  comié  des  États-Unis,  dans  la 
partie  occid.  de  l'état  de  Nev?'York,  sur  le 
lac  du  même  n»m  ,  entre  la  Tonawantà  et 
le  Gattaràogus.  Il  a  été  formé  en  iSao  de 
la  partie  mérid.  du  comté  de  Niagara.'i  5,668^ 
bab.  Buffaloe  en  est  le'cheMieiil 

ÉRIÉ,  comté  des  États-Unis,  d«ns  Ik 
partie  N*  0<  dto  l'état  de.  Pensylvanie ,  sur 
le  lac  de  son  nom.  Le  Fcencb-creek ,  navi^ 
gable  pour  de»  lïa vires  fusqii'à  WatevCbrd , 
Tarrose  au  S.  E).  Les  environ»  du  lacconsis^ 
tenten  terrains  d'alluvioo,  et  sont  extrême- 
ment fertiles  ;  mais  ■  ^intérieur  est  '  encore: 
couvert  d'épaisses  forêts.  8,553  hab%  Le 
«kef-lieu  porte  le  même  iiom. 

:€e  pays  à  été  acheté  pai*  lès  États-Unis  en 

>790.  . 

ÉRIÉ,  ville  et  comm.  des  Ëtats^Unis^ 
état  de  Pensylvanie,  chef-lieu  de  comté, 
à  4a  1.  N.  de  Pittsburg,  et  à  80  1.  N.  O. 
d'Harrisburg,  Elle  a  été  fondée  en  1794» 
et  est  agréablement  .située  à  70  pieds  au- 
dessus  du  bord  méridional  du  lac  Érié, 
qui  forme,  en  cet  endroit,  une  petite. baie 
fermée  au  N.  et  à  1*0.  par  une  péninsule; 
Cette  baie  est  défendue  à  l'£.  de  la  ville  par 
une  forte  batterie  et  par  un  fort  situé  à 
l'extrémité  de  la  péninsule.  Érié  est  assez 
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bien  bâti  ;  les  mes  en  sont  droites  et  bien 
alignées.  Il  y  a  i  église,  i  maison  de  justi- 
ce ,  1  chantier  de  construction,  et  de  vastes 
magasins  qui  servent  d'arsenal  lorsqu'on  en- 
tretient une  flotte  surle  lac.  Le  port,  peu  spa- 
cieux ,  est  excellent  pour  de  petits  navires , 
quoique  l'entrée  en  soit  étroite  et  difficile. 
Le  commerce  y  devient  de  jour  en  jour  plus 
florissant;  en  t8i6,le  tonnage  des  bfttimens 
appartenant  à  ce  port,  était  de  644  tonneaux. 
635  hab. 

ÉRIEUX,  rivière  de  France,  dép.  de 
TArdèche,  qui  a  sa  source  dans  les  G  é ven- 
ues, arrond.  de  Tournon ,  cant.  et  è  i  1. 
1/4  N.  de  S».  Agrève,  coule  vers  le  S.  E. 
en  passant  par  Le  Ghaillard,  tourne  vers 
l'E.,  et  se  perd  dans  le  Bbône ,  un  peu  au- 
dessous  de  Beauchâtel,  à  4  1*  i/4  ^*  S*  ^^ 
Privas ,  après  un  cours  de  i5  1.  Elle  divise 
le  dép.  en  partie  sept,  et  partie  mérid.  pres- 
qu'égales. 

ERIKHO,  OaicoM,  village  delà  Turquie 
dTurope ,  dans  l'Albanie ,  sandjak  et  à  5 1. 
S.  d*Avlone,  près  de  la  c6te  mérid.  du  gol- 
fe de  ce  nom.  Les  bàtimens  viennent  y  pren- 
dre de  l'eau  Fraîche. 

ERIMO-GASTRO,  TnEênx,  bourg  de 
la  Turquie  d'Europe,  dans  la  Livadie ,  san- 
djak de  Négrepont,  à  4  1.  O.  de  Thèbes  , 
et  à  7  1.  1/3  S.  £.  de  Livadie,  surle  versant 
orient,  du  mont  Zagara. 

ERINGDRANOUS  ,  peuple  de  l'intérieur 
de  l'ile  de  Madagascar  ;  il  babite  sur  le  ver- 
sant occid.  des  monts  Ambotismènes ,  vers 
les  sources  de  la  Mouroundava. 

£RI]NGHAUS£I9 ,  village  des  États- 
Prussiens,  prov.  de  Westpbalie,  régence  et 
à  8  1.  a/5  N.  E.  d'Arensberg,  cercle  et  à  i  1. 
3/4  E.  S.  E.  de  Lippstadt.  11  y  a  de  grandes 
fabiiques  de  quincaillerie. 

ERIPAAL,  petite  ville  de  l'empire  Bir- 
man ,  prov.  de  Gassay,  à  3  1.  S.  £.  de  Mon- 
nypour ,  sur  la  route  du  Bengale  à  Oumme-. 
rapour. 

ERISKAY,  une  de«  Hébrides,  séparée 
de  l'ile  de  Southuist ,  par  le  petit  détroit  de 
son  nom.  Elle  a  environ  1  1.  5/4  de  circuit. 

ERITH,  village  d'Angleterre,  comté  de 
Kent,  bundred  de  Lessness,  sur  la  rive  droi- 
te de  la  Tamise ,  à  4  L  £•  S^  ^*  ^^  Londres. 
i,56ohab. 

ERITRIA ,  village  de  la  Turquie  d'Asie. 
Fay.  RiTH*. 

ERIVAN,  IREWAN,  ARAN  ou  ARMÉ- 
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NIE  PERSANE,  ^rôv.  de  Perse,  sîtnée 
entre  38*  5o'  et  4o"  4a'  de  lat.  N.,  et  entre 
41**  i5'  et  44**  26'  de  long.  £.,  e:t  bornée  aa 
N.  et  à  l'£.  par  une  chaîne  de  montagnes  qui 
la  sépare  presque  entièrement  de  la  prov. 
russe  de  Géorgie,  au  S.  parla  prov.  d'Ader- 
baïdjan,  dont  elle  est  en  grande  partie  sé- 
parée par  l'Aras ,  et  à  l'O.  par  la  Turquie 
d'Asie.  Sa  longueur,  du  N.  O.  au  S.  E. ,  est 
de  75  1.  ;  sa  plus  grande  largeur,  du  N.  E. 
au  S.  0.4  de  39  1.,  et  sa  superficie  d'environ 
990  1.  Le  sol  de  cette  province  est  élevé  de 
plus  de  i33  toises  an-dessus  du  niveau  delà 
mer  ;  il  comprend  un  immense  plateau  en- 
trecoupé de  montagnes  ,  de  collines,  et 
de  vallées  secondaires  ,  et  l'Ararat  la  plus 
haute  montagne  de  l'Arménie.  Cette  pro- 
vince est  traversée  par  l'Aras ,  qui  y  reçoit 
l'Arpa-sou  ,  l'Adaran ,  le  Zenghi  ,  l'Arpa- 
tchaï ,  et  le  Kapanatcbaï  ;  au  N.  E.  de  la 
ville  d'Erivan,  s'étend  le  grand  lac  Se- 
banga,  qui  verse  ses  eaux  Mans  l'Aras  par 
le  Zengbi.  Le  clinkat  de  l'Erivan  est  sain, 
quoique  l'air  soit  un  peu  épais  ;  l'hiver  est 
long  et  rude ,  et  l'été  très-doux.  Le  sol ,  en 
général  fertile ,  bien  cultivé  et  bien  arrosé,  | 
produit  en  abondance  du  froment,  de  l'or- 
ge, du  riz  très-estimé,  quelques  fmits,  et 
surtout  d'excellens  raisins,  dont  on  ne  lait 
pas  de  vin;  le  pavot,  le  sésame,  le  tabac 
etie  colon  y  sont  cultivés  avec  succès.  H 
y  a  très-peu  de  bois;  on  y  trouve  seolement 
quelques  arbrisseaux,  tels  que  le  térébintlie 
et  d'autres  gommeux  et  résineux.  Les  mon- 
tagnes ont  de  riches  pâturages  on  l'on  élève 
beaucoup  de  bestiaux  ;  les  chevaux  y  sont 
renommés,  et  les  moutons  y  donnent  une 
laine  assez  fine.  Les  rivières  et  le  lac  Sebaa- 
ga  fournissent  du  poisson  eu  quantité,  et  les 
abeilles  un  miel  délicieux.  Parmi  les  bêtes 
féroces  qui  sont  assez  nombreuses,  on  re■la^ 
que  le  chacal  et  l'hyène.  Il  y  a  beaaconp  de 
substances  minérales,  parmi  lesquelles  il  y  a 
peu  de  métaux.  Les  seules  manufoctnres  de 
cette  province  sont  établies  à  Erivan,  quie» 
est  le  chef-lieu  et  le  centre  du  commerce,  fce» 
exportations  consistent  surtout  en  riz  et  eo 
céréales.  L'Erivan  est  très>peuplé  ;  les  Ar- 
méniens sont  les  plus  nombreux  habitansi 
demeure  fixe  ;  H  y  a  aussi  des  Tadjiks  ou 
Persans  et  quelques  juifs.  Les  nomades  sont 
des  Turcomans.  et  des  Kurdes ,  goaveraéf 
par  des  khans  qui  paient  tribut  à  la  Perse: 
on  évalue  leur  nombre  à  5,ooo  CanûHeSy  qui 
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professent  la  religion  mahométane ,  et  qni^ 
pour  la  plupart ,  sont  de  la  secte  d'Omar. 
Cette  province  se  divise  en  3  districts, 
l'EriVao  propre  an  N.  O.,  et  le  Nakhchivan 
aaS.  £.  Le  goaverneur  prend  le  titre  de  ser- 
dar  en  sa  qualité  de  commandant  des  forte- 
resses les  plus  importantes  des  frontières  de 
cette  partie  de  la  Perse. 

Cette  contrée  a  été  long-temps  le  théâ- 
tre de  guerres  civiles  et  étrangères ,  et  un 
sujet  continuel  de  contestations  entre  la 
Perse  et  la  Turquie.  Ghah-Abbas  s'en  em- 
para en  1604.  Les  Busses  y  ont  aussi  porté 
la  guerre  plusieurs  fois. 

ERIVAN  ou  IREWAN,  ville  de  Perse, 
chef-lien  de  prov.  et  de  distr.,  sur  la  rive 
gauche  du  Zengbi,  à  61  1.  £.  d'Erze-Roum, 
et  à  168  1.  N.  O.  de  Téhéran.  Lat.  N.  4o* 
1  a'.  Long.  E.  4^*  ^S\'E\\e  se  compose  d'en- 
viron a,ooo  maisons  éparses  au  milieu  de 
champs  et  de  jardins,  et  est  défendue  par 
tine  forteresse  située  sur  un  rocher,  qui  s'é- 
lève perpendiculairement  à  100  toises  au- 
dessus  du  Zengbi ,  et  que  protège  du  côté 
opposé  un  large  fossé  à  sec,  sur  lequel  sont 
jetés  des  ponts  mobiles.  Cette  forteresse  a 
une  double  enceinte  en  terre  flanquée  de 
tours,  et  renferme  le  palais  du  gouverneur, 
édifice  solide  et  élégant  ;  1  belle  mosquée , 
qui  sert  de  magasins  d'approvisionnement, 
2  fonderie  de  canons,  des  casernes,  et  quel- 
ques maisons  en  partie  ruinées.  Il  y  a  dans 
la  ville  quelques  fabriques  de  tissus  de  co- 
ton et  de  poterie ,  ainsi  que  des  tanneries. 
Les  babitans ,  pour  la  plupart  Arméniens , 
font  un  commerce  assez  considérable  avec 
ks  Busses  et  les  Turcs ,  et  plusieurs  carava- 
nes s'y  rendent  de  Géorgie,  d'Erze-Boum  et 
d'antres  lieux.  10,000  hab. 

Cette  ville  était  autrefois  à  i/3  de  1.  plus 
loin  ;  mais  ayant  beaucoup  souffert  de  dif- 
férens  sièges,  elle  fut  transférée  ,  en  i635  , 
sur  l'emplacement  qu'elle  occupe  actuelle- 
ment. En  1724,  les  Turcs  se  rendirent 
maîtres  de  la  forteresse  après  avoir  éprouvé 
une  très-grande  perte;  elle  fut  reprise  en 
J748  par  les  Persans,  qui  l'ont  toujours  con- 
servée. En  1808,  les  Russes  tentèrent  vai- 
nement de  s'en  emparer  et  y  perdirent  beau-» 
coup  de  monde. 

Le  district  d'Erivan  forme  là  partie  N.  O. 
de  la  province.  On  évalue  sa  population  à 
100,000  hab.,  dont  76,000  sédentaires. 
^m  VILj  petit  district,  sur  la  cOte  orient . 
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de  l'île  de  Ceyian ,  à  l'E<  de  celui  de  Na- 
deni. 

ERJA  ou  ELJA,  rivière  de  Portugal, 
prov.  de  Beira  ;  elle  prend  sa  source  à  a  I. 
N.  de  Penamacor,  et  se  joint  an  Tage,  par 
la  rive  droite  ,  près  de  Rosmaninbal ,  après 
nn  cours  de  i5  1.  du  N.  au  S.,  pendant  lequel 
elle  sépare  l'Espagne  du  Portugal. 

EBKELEJNZ,  ville  des  États-Prussiens, 
prov.  du  Bas-Rhin ,  régence  et  à  8  1.  2/5  N. 
N.  E.  d'Aix-la-Chapelle  ;  chef-lieu  de  cer- 
cle. Il  y  a  1  église  catholique,  1  hôpital, 
quelques  fabriques  de  toile  et  de  rubans,  et 
a  chapelleries;  on  y  fait  de  la  dentelle  com^ 
mune  au  fuseau ,  et  de  la  bonneterie  à  l'ai- 
guille. 1,800  hab.  Cette  ville  était  ancienne- 
ment place  de  guerre  ;  ses  remparts  ont  été 
rasés  en  vertu  du  traité  de  Bflle. 

Le  cercle  d'Erkelenz  contient  31,270 
hab. 

EBKENÉou  EBGHENÉ,  Aghiawbs, ri- 
vière de  la  Turquie  d'Europe ,  dans  la  Ro- 
mélie;  elle  descend  du  versant  occid.  des 
monts  Stantches ,  dans  le  sandjak  et  à  4  1- 
i/a  S.  de  Viza,  coule  vers  le  S.O.  jusqu'à  son 
entrée  dans  le  sandjak  de  Gallipoli ,  où  elle 
tourne  au  N.  O. ,  et  se  joint  à  la  Maritza , 
près  de  D jesr-Erkené ,  371.  S.  d'Andrino- 
plc,  après  un  cours  d'environ  35  1.  Elle  a 
a5  toises  de  largeur  en  quelques  endroits. 

ERKHEIM,  village  de  Bavière,  cercle 
du  Danube -Supérieur,  présidial  d'Otto- 
beuern ,  à  8  1.  N.  de  Kempten ,  sur  la  rive 
droite  de  la  Gùnz.  Il  y  a  2  châteanx.  1,600 
hab. 

EBLA,  bourg  d'Espagne,  prov.  et  à  10  1. 
i/a  N.  N.  O.  de  Saragosse  (  Aragon),  sur  la 
rive  droite  de  l'Arva-de-Biel. 

EBLACH,  ville  de  Suisse.  Foy.  Caa- 

LIBfi. 

ERLAF,  rivière  de  l'archiduché  d'Autri- 
che ,  pays  au-dessous  de  l'Ens ,  cercle  supé- 
rieur du  Wienerwald;  ellea  sa  source  dansles 
montagnes ,  sur  les  frontières  de  la  Styrie , 
coule  du  S.  au  N.,  et  se  réunit  an  Danube,  à 
1/3  de  1.  O.  de  Pechlam ,  après  un  cours  de 
16 1.  Il  y  a  une  autre  petite  rivière  de  mê- 
me nom ,  qui  se  réunit  à  celle-ci  près  de 
Wieselburg. 

ERLAMGEN,  ville  de  Bavière,  cercle  de 
la  Bèzat  ;  chef-lieu  de  présidial ,  sur  la  Beg- 
nitz,  à  3  I.  1/2  N.  N.  O.  de  Nuremberg,  et 
k  19 1.  i/a  E.  S.  E.  de  Wurzbourg.  Lat.  N* 
49*  35'  36'.  Long.  E.  S'»  43'  45'.  Elle  est  di^ 
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TÎBée  en  vieille  et  nouvelle ,  et  est  ceinte 
d*an  mur.  La  nouvelle  ville  est  bien  bfttie  , 
et  les  rues  en  sont  propres  et  bien  alignées» 
Erlaogen  possède  i  chftteau  royal  avec  jar- 
dins, 3  églises  luthériennes,  a  calvinistes, 
1  catholique,  i  hôpital  militaire,  et  i  hospice 
d'orphelins.  La  seule  université  protesUnte 
du  royaume  y  a  été  transférée  de  Bayreutb  en 
1743,  et  considérablement  augmentée  en 
1769:  elle  compte  environ  5ooétudians;  il 
y  a  aussi  une  académie  des  sciences  physi- 
ques fondée  en  1666,  1  société  de  médeci- 
ne et  1  d'éôonomle  domestique,  1  bibliothè> 
que  publique  de  80,000  volumes,  1  cabinet 
d'histoire  naturelle  et  1  de  physique ,  1  jar^ 
din  botanique,  1  laboratoire  de  chimie,  1  am- 
phithéâtre anatomique ,  et  plusieurs  autres 
institutions  pour  les  sciences.  L'industrie 
manufacturière  due  en  partie  à  des  Français 
réfugiés  après  la  révocation  de  l'édit  de' 
Nantes ,  est  considérable  ;  on  y  compte  des 
manufactures  de  tissus  de  coton ,  d'indieti" 
nés,  et  de  chapeaux  ;  un  grand  nombre  de 
fabriques  de  toile ,  de  bonneterie ,  de  gan- 
terie ,  de  passementerie ,  de  coutellerie ,  et 
de  miroiterie,  pour  le  Levant;  de  galons  en 
or  et  en  argent ,  et  des  brasseries  considéra* 
blés  ;  tous  les  produits  de  ces  manufacture» 
alimentent  un  commerce  important,  9,100 
hab.  Il  y  a  près  de  la  ville  des  usines  à  fer 
avec  martinets,  ^a  papeteries,  et  1  ver- 
rerie. 

Le  présidial  d'Erlangen  contient  i3,35o 
hab.,  non  compris  la  ville. 

EBLAU,  en  hoograis  Eger,  et  en  slave 
Joffêr^  ville  de  Hongrie,  cheMieu  du  co- 
mitat  de  Heves  et-  de  la  marche  de  Tarna  ^ 
à  a4  1.  i/a  E.  N.  £.  de  Bade,  dans  une 
vallée  agréable,  sur  l'Eger,  gui  la  divise 
en  deux  parties.  Lat.  N.  47*  53'  54'.  Long.- 
£;  18*  1'  3o'.  Elle  a  été  bfttie  et  entourée 
de  murs  en  1010,  par  le  roi  Etienne,  qui 
y  fonda  aussi  un  évêché  ;  depuis  i8o3,  cet 
évêchéa  été  érigé  en  un  archevêché,  qui 
a  pour  suSragans  les  évêchés  de  Szath* 
mar,  de  Rosenau,  de  Kaschau,  et  de  Zips. 
Cette  ville  est  petite  et  assez  agréable  ;  les 
maisons,  quoique  fort  simples,  ne  sont 
pas  mal  bâties.  On  y  remarque  la  cathé-^ 
drale,  le  palais  épiseopal,  la  maison  du 
comitat,  et  surtout  les  bfttimens  die  l'uni- 
versité, qui  sont  d'une  grande  beauté,  et 
dont  l'intérieur  est  divisé  d'uqe  manière  à 
la  fois  très-comniode  et  très-élégante  :  tOat 


£  ft  M  £ 

ces  édifices,  vus  des  hauteurs ,  donnent  à  U 
ville  un  aspect  assez  imposant.  Derrière  la 
ville ,  on  remarque  encore  quelques  restes 
de  l'ancien  château>fort.  Sur  les  denx  rives 
de  l'Eger ,  il  y  a  des  eaux  thermales ,  dont 
les  bains  nommés  Ëpisoopanx  sont  les  phis 
renommés.  On  fabrique  dans  cette  ville  du 
drap  et  de  la  toile.  Les  environs  produisent 
des  vins  trèsHïstimés,  donttine  partie  est  ex- 
portée à  l'étranger. 

'  '  Erlan  a  beaucoup  souffert  dans  les  guer- 
res contre  la  Turquie.  En  i56d,  3,000  Hon- 
grais  ,  aidés  des  habitans  9  y  soutinrent  un 
siège  mémorable.  En  1800,  un  tiers  de  la 
ville  devint  la  proie  des  flammes. 

ERLBACH  (  MARKT) ,  bourg  de  Baviè- 
re, ^joy.  Mabxt-Ebïbach. 

ERLENBAGH)  village  de  Bavière ,  ceftle 
du  Rhin,  dtstr.  et  à  2  1.  i/a  S.  E.  de  Lan- 
dau,' cant.  de  Kandel.  11  y  a  une  mine  de 
plomb  dans  les  environs.  616  hab. 

ERLENBAGH ,  village  de  Suisse,  cant. 
et  à  7  1.  1/4  S.  de  Berne ,  et  il  3  1.  a/3  S.  0. 
de  Thun ,  baill.  du  Bas  Simmenyial ,  sur  la 
rive  gauche  de  la  Simme.  11  s'y  fient  par  ao 
plusieurs  marchés  consîdérablesde  bestiaux. 
1 , 1 18  hab.  On  voit  dans  lesen virons  Pancka 
château  d'Erlenbacfa. 

EHLEKMABKT ,  bourg  de  Transylvak 
nie.  Foy.  EsaaBKcy. 

ERLIBAGH  ou  ERLEliBAGH,  village    | 
de  Suisse ,  cant.  et  à  1 1.  3/4  S.  de  Zoricfa,    ; 
baill.  de  Méylen ,  sur  le  bord  orient,  da  lac    ; 
de  Zurich.  Le  ruisseau  d*Erlibacfa  y  forme 
une  belle  cascade  de  4o  pieds.  750  hab. 

ERMA60R  (S^),  bourg  d'IUyrie.  ^05.    | 
HmvAeoB  (  S^  ). 

ERMATIKGEN ,  bourg  de  Suisse  ,  cant. 
de  Thurgovie ,  baill.  de  Gottlieben  ;  chef- 
lieu  de  cercle ,  à  1 1.  3/4  0.  de  Constance, 
et  à  3  1.  3/4  N.  E.  de  Franenfeld  ,  agréable- 
ment situé  sur  la  partie  du  lac  de  Constance 
nommée  Unter^see,  vis*à-via  dé  VÛé  de 
Reichenau.  U  y  a  une  église  commune  ant 
catholiques  et  aux  protestans.  a, 537  bak.bc 
territoire  est  très-fertile,  et  produt  aben* 
damment  du  vin,  des  fruits,  et  dn  chanvre. 

Ermalingen  fut ,  sous  la  dominatioii  des 
Francs,  un  bien  réservé  pour  la  table  da 
roi ,  mais  G  bar  les- Martel  le  conféra  à  Tab*    1 
baye  de  Reichenau ,  peu  de  temps  après  sa    ! 
fondation. 

ERMELAND,  ancien  pays  de  Pologne  ,    ' 
qui  formait  la  partie  orient,  du  palatinat  de    | 
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îfaneaboarg,  et  qqi  fut  r^uai  à  la  Fru^se , 
lors  du  premier  partage  de  la  mooarchie 
polonaise  ;  il  fait  actuellement  partie  de  la 
régencJB  de  Kônigsberg,  dans  là  province 
de  la  Prusse  orient.,  et  a  été  partagé  entre 
les  cercles  de  Braunsberg ,  d'Heilsberg ,  de 
Rossel,  et  d'Allenstein.  Il  forme  encore 
aujourdlkni ,  sous  le  même  nom  y  an  évê- 
ché  catholique ,  dont  le  siège  est  à  Frauen- 
bourg. 

£I1M£L0,  village  des  Pays-Bas,  prov^ 
de  Gueldre,  arrond.  et  à  9 1.  N.  N*  O.  d'Arn- 
henijcant.  et  à  1  1.  1/4  S.  de  Harderwykt 
1,100  iiab. 

ERMENEK  ou  ERMINAK,  HoHONAbA, 
riUedela  Turquie  d'Asie,  pacb.  dltcbilj 
landjak  et  à  18  1.  N.  O.  de  Séle^éh  «  sur  le 
GUbenk-sou,  nommé  aussi  Ermenek,  dans 
iine  plaine  fertile  et  ceinte  de  montagnes 
neigeuses.  On  voit  dans  cette  ville  des  restes 
considérables  de  monumens  de  l'ancientle 
^omonada. 

ERMENONVILLE,  village  de  France, 
lép.  de  l'Oise  »  arrondi  et  à  3  1.  3/4  S.  £. 
le  Senlis,  cant»  de  NanteuiMe-Haudoin , 
iir  une  petite  rivière  qui  se  réunit  à  la  No* 
lette.  Il  y  a  1  beau  château  et  1  parc,  dont 
'agréable  distribution  en  fait  un  séjour  en- 
hanteur:  on  remarque  le  tombeau  de  J.  J. 
tousseau ,  dans  une  île  dite  des  Peuplier84 
77  hab. 

La  terre  d*£rmetionville  avait  été  érigée 
n  vicomte  par  Henri  iv,  en  faveur  de  Vie  » 
oavemeur  de  Calais.  Le  château  a  été 
abité  quelque  temps  par  Gabrielle  d'Es- 
rées. 

ERMENT,  village  de  h  HatiteÉgypte. 
oy.  AiiiuAT. 

ERMINA  ou  ERMYNÉ,  joli  village  de 
Nubie  turque,  sur  le  Nil.  Près  et  au  S. 
t  Vue  de  Kogos ,  où  l'on  Voit  les  ruines  de 
tncienne  Téwrmet. 

ERM1N6T0N,  hundred  d'Angleterre, 
108  la  partie  ^mérid»  du  comté  de  Bevon. 
*364  hàb.  Modbury  en  est  le  lied  princi'»> 
tl. 

ERMINGTON,  village  d*Angleterre  ^ 
mté  de  Devon,  hundred  d*Ermiogton,sur 
rive  droite  de  l'Erme,  à  io  1.  1/2  S.  S.  È. 
Exeter.  1 ,370  hab. 

ERMSL£B£N,  ville  des  États-Prussiens^ 
3fT.  de  Saxe,  régence  et  à  i4  K  N.  O»  de 
irsebourg,  cercle  et  â  4 1.  N.  O.  de  Manns- 
d,  sur  la  rive  droite  de  la  Selke.  Elle  a 
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des  fabriques  de  flanelle  et  de  toile,  ainsi 
que  des  tanneries  et  des  moulins  à  huile. 
1,910  hab. 

EtlMUA,  petite  ville  d'Espagne,  prov. 
et  à  10 1.  E.  de  Bilbao  (Biscaye).  Il  y  a  plu- 
sieurs forges. 

ERNATIA,  LybKatia,  bourg  de  la  Tur- 
quie d'Asie ,  dans  l'Anatolie  ,  sandjak  et  à 
6  1.  S<  S.  O.  de  Sataliéh,  sur  le  bord  occid. 
du  golfe  de  ce  nom. 

ERNE»  lac  d'Irlande,  prov.  d'Ulster, 
comté  de  Fermanagh;  il  se  divise  en  deux 
parties  :  le  lac  supérieur  et  le  lac  infé- 
rieur. La  première  a  3  1.  1 /a  de  long  et  1  1. 
de  Iai*ge  ;  la  seconde  a  5  1.  dans  sa  plus 
grande  dimension  et  2  1.  dans  sa  moyenne 
étendue  :  elles  sont  unies  par  l'Erne ,  qui 
est  très -large  en  cet  endroit  et  offre  un 
aspect  majestueux.  Peu  d^  lacs ,  en  Ir- 
lande,  présentent  des  bords  plus  agréables 
et  plus  pittoresques.  Un  grand  nombre  de 
charmantes  maisons  de  campagne  les  em- 
bellissent, des  bois  touffus  les  ombragent , 
et  une  infinité  d'iles  fertiles  en  pâturages  ou 
en  beaux  arbres ,  montrent  partout  les  plus 
délicieuses  perspectives. 

ERNE,  rivière  d'Irlande,  prov.  d'Ulster, 
qui  a  sa  source  dans  le  lac  Ganny,  sur  la  li- 
mite des  comtés  de  Longford  et  de  Cavan , 
entre  dans  ce  dernier,  le  parcourt  dans  sa 
largeur,  en  passant  par  Belturbet,  et  se 
rend  ensuite  dans  le  comté  de  Fermanagh , 
où  elle  traverse  les  deux  parties  qui  compo- 
sent le  lac  Erne  »  et  où  elle  baigne  les  murs 
d'Enniskillen  $  de  là  elle  pénètre  dans  le 
eomté  de  Donegal,  et  se  jette  dans  la  baie  de 
ce  nom ,  à  1 1.  au^ieésous  de  Ballyshannon , 
après  lin  cours  d'environ  25 1. ,  dans  deux 
directions  principales,  d^abord  du  S.  au  N., 
ensuite  de  l'E.  à  l'O. 

ERNÉE,  rivière  de  France,  dép.  de  U 
Mayenne  t  elle  a  sa  source  dans  l'arrond.  de 
Mayenne ,  cant.  et  à  1  1»  1/4  O.  de  Goron , 
passe  à  Ernée ,  et  se  jette  dans  la  Mayenne, 
par  la  rive  droite,  à  1  1.  1/2  N.  de  Laval, 
après  un  cours  de  9 1.  du  N.  au  S» 

ERNIÉE,  ville  de  France,  dép.  de  la 
MayennJe,  arrond.  et  è  5  1.  i/4  O.  de  Mayen^ 
ne  ,  «t  à  6  1.  1/4  N.  N.  O,  de  Laval  ;  chef' 
lieu  de  cant. ,  sur  la  rivière  de  son  nom» 
Elle  est  assez  bien  bâtie  et  régulièrement 
percée.  On  y  remarque  l'hôtel  de  ville,  l'hû- 
pital ,  et  1  grande  place  où  se  tient  le  mar* 
ché.  Patrie  de  Claude  Faucbct.  4)64^  hab* 
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ERNEST,  comm.  du  Haut-Canada,  distr. 
de  Midland ,  sur  le  bord  sept,  du  lac  Onta- 
rio, vis-à-vis  de  Tile  Amherst,  à  TO.  de 
Kingston.  Elle  a  i  église  et  un  grand  nom- 
bre de  moulins,  dont  s  à  foulon  et  2  à  car- 
der. 11  y  a  plusieurs  sources  minérales. 

ERNSDOBF,  village  des  États-Prussiens, 
prov.  de  Silésie  ,  régence  et  à  1 1  1.  S.  O. 
de  Breslau ,  cercle  et  à  1/2  1.  N.  O.  de  Rei- 
chenbach.  11  y  a  des  manufactures  de  drap, 
de  ras,  de  flanelle ,  et  de  tissus  de  coton. 
i,6aobab. 

ERNSPACH  ,  bourg  de  Wurtemberg, 
cercle  de  Plaxt,  baill.  supérieur  et  à  a  1. 
1/2  N.  N.  E.  d'Oehringen  ,  sur  la  rive 
droite  de  la  Kocher.  Il  y  a  1  martinet  pour 
le  cuivre,  i  fabrique  d'ustensiles  en  fonte, 
et  1  papeterie.  760  hab. 

ERNSTBRUNN  ,  bourg  de  l'archiduché 
d'Autriche,  f^oy,  EHRKifSBauRif. 

ERNSTH  AL ,  ville  du  roy.  de  Saxe ,  cer- 
cle de  l'Erzgebirge,  baill.  et  à  4  1.  5/4  N.  E. 
de  Zwickau  ,  et  à  16 1.  3/4  O.  S.  O.  de  Dres- 
de ,  au  pied  de  la  montagne  Pfaffenberg,  et 
très-près  d'Hohnstein.  Elle  a  des  blanchis- 
series ,  des  tisseranderies ,  et  des  fabriques 
de  bas.  1,884  bab.  On  exploite  des  carrières 
dans  les  environs. 

ERÔD  ou  ERRODE,  Eroad,  ville  de 
PHîndoustan  anglais,  présidence  de  Ma- 
dras, anc.  prov.  et  à  20  1.  N.  E.  de  Gaïm- 
bétour ,  sur  un  canal  qui  longe  la  rive 
droite  du  Gâvery.Lat.  N.  ii**  ai'.  Long.  E. 
75*  45'.  Elle  est  défendue  par  un  fort  en 
terre.  Elle  a  compté  3, 000  maisons ,  mais 
les  différens  sièges  qu'elle  a  soutenus  l'ont 
réduite  à  4oo.  Le  canal  XjA  procure  mainte- 
nant de  grands .  avantages ,  et  contribue 
beaucoup  à  son  nouvel  accroissement. 

Cette  ville  appartenait  au  prince  de  Ma- 
dura;  en  1667,  elle  tomba  au  pouvoir  du 
radjah  de  Seringapatam.  En  1799,  les  An- 
glais s'en  rendirent  maîtres. 

EROEN ,  cap  du  Japon ,  sur  la  c6te  mé- 
rid.  de  l'île  Jesso.  Lat.  N.  4i*  55'.  Long*  E. 
i4i'5'. 

EROLZHEIM  ou  EROLDSHEIM,  bourg 
du  roy.  de  Wurtemberg,  cercle  du  Danube, 
baill.  supérieur  et  à  4 1:  3/4  £•  de  Biberach, 
près  de  l'Uler.  Il  a  un  chAteau.  8a  1  hab. 

EROPINA,roy.  de  Sénégambie,  sur  la 
rive  gauche  de  la  Gambie  ;  il  est  borné  à  l'E. 
par  le  pays  de  Djemarrou ,  à  l'O.  par  celui 
d'Yamina,  et  habité  par  des  Mandingaes. 
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La  ville  du  même  nom ,  qui  en  est  la  capi- 
tale ,  est  à  environ  3  1.  de  la  Gambie,  et i 
75  1.  S.  E.  de  S*.  Louis. 

EROUGHTI ,  bourg  tie  la  Turquie  d'A- 
sie ,  pach.  et  à  7  1.  S.  d'Akhalzikh. 

ËBP,  village  des  Pays-Bas,  prov.  da  Bra- 
bant  sept.,  sur  la  rive  droite  de  l'Aa ,  à  6 1. 
1/4  S.  E.  de  Bois-le-Duc.  1,700  hab. 

ERPAS-GALESI ,  village  de  la  Turquie 
d'Asie,  dans  l'Anatolie ,  sandjak  de  Mente- 
chéh ,  è  6 1.  5.  E.  de  Ghuzel-hissar ,  près  de 
la  rive  gauche  du  Meinder.  Il  occupe  l'em- 
placement de  l'ancienne  Harfosa ,  une  dei 
principales  villes  de  la  Carie. 

ERPEL,  bourg  des  États-Prussiens,  pror. 
du  Bas-Rhin,  régence  et  à  8  L  N.  0.  de 
Goblentz ,  cercle  et  à  3/4  de  L  O.  N.  0.  de 
Linz,  sur  la  rive  droite  du  Rhin.  On  y  bit 
du  vin  très-estimé.  744  hab. 

ERPFINGEN,  bourg  du  roy.  de  Wur- 
temberg, cercle  de  la  Forêt-Noire,  baûL 
supérieur  et  à  3  1.  i/3  S.  de  Rentiingen.700 
hab. 

ERPINGHAM  (NORTH  ET  SOUTH), 
hundreds  d'Angleterre,  dans  la  partie  N.  E. 
du  comté  de  Norfolk.  Le  premier  renfcnne 
8,907  hab.,  et  le  dernier  12,909. 

ERQUY  (POINTE  D') ,  cap  de  Fraoce, 
dép.  des  Gôtes-du-Nord ,  arrond.  de  S^ 
Brieuc,  cant.  de  Pléneuf,  à  TE.  de  l'anie 
de  S*.  Brieuc,  et  au  N.  O.  du  village  qaihn 
donne  son  nom.  Lat.  N.  48**  35'.  Long.O. 
r46'. 

ERRA,  bourg  de  Portugal,  prov.  d'E»- 
trémadure ,  comarca  et  à  9  1.  S.  E.  de  Su- 
tarem ,  sur  l'Erra ,  affluent  du  Zatas. 

ERRGOUR,  Errawr,  vUle  de  l'Hiodoi- 
stan  anglais,  présidence  de  Madras,  anc. 
prov.  de  Malabar,  à  17  1.  S.  S.  £.  de  €»• 
licut ,  et  à  1/3  de  1.  de  l'Océan.  Lat.  N.  10* 
36'.  Long.  E.  73»  44'. 

ERRIF ,  pays  de  Barbarie  ,  dans  l'empiie 
de  Maroc ,  prov.  de  Fez  ;  il  s'éteod  le  long 
des  côtes  de  la  Méditerranée  ,  et  abondes 
orge  et  en  vin.  Jackson  en  évalue  la popob- 
tion  à  aoo,ooo  individus,  parmi  lesquels Qi 
distingue  une  tribu  de  Berbers  qui  porte 
le  nom  de  ce  pays,  et  qui  est  renommée p(*r 
son  courage  et  sa  férocité.  Velez-Goneit 
en  est  le  lieu  principal. 

ERRNA AD ,  distr.  de  l'Hindonstan  ai* 
glais ,  présidence  de  Madras ,  anc.  pror.  de 
Malabar  ;  borné  au  N.  par  le  distr.  de 
Wyenaad ,  à  l'E.  par  la  piov.  de  Caimbê^ 
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tour,  aa  S.  par  le  distr.  de  Yalatra,  et  à  l'O. 
par  celai  de  Ghyrnaad  ;  il  a  i5  I.  de  long  sar 
8  de  large.  Dans  sa  partie  orientale  s'élèrent 
les  Ghâttes  occidentales;  il  est  traversé  de 
l'E.  à  ro.  par  rOuoUycol. 

ERROL ,  village  d'Ecosse ,  comté  ,  pres- 
bytère et  à  3  1.  £.  de  Perth  ,  près  du  golfe 
de  Tay,  sar  une  colline  d'où  Ton  jouit  d'une 
très-belle  vue.  2,887  '**^- 

ERROMANGO,  une  des  Nouvelles-Hé- 
brides, dans  le  Grand-Océan  équinozial. 
Lat.  S.  i8»  46'  3o'.  Long.  E.  i66»  37'  ai'. 
Elle  a  environ  Sa  1.  de  circonférence.  Cette 
Ue  est  bien  cultivée ,  et  les  plantations  en 
sont  entourées  de  haies.  Les  habitans  sont 
noirs ,  de  moyenne  taille ,  mais  bien  faits. 
Ils  ont  des  maisons  couvertes  en  chaume. 

ERRON  AN,  une  des  Nouvelles-Hébrides, 
dans  le  Grand-Océan  équinoxial.  Lat.  S.  19* 
34'  o'.  Long.  E.  167"  39'  5i'.  Elle  a  environ 
5 1.  de  circonférence. 

ERSCHWYL ,  village  de  Suisse,  cant.  et 

à  41.  i/a  N.  de  Soleure,baill.  de  Thierstein. 

Il  8*y  tient  1  marché  en  mai  et  octobre.  470 

hab.  Il  y  avait  1  miue  de  fer  et  des  forges 

'■  dans  les  environs. 

ERSEBETHVAROS,  ville  de  Transylva- 
nie. Foy,  Elisabithstadt. 

ERSHAUSEN,  village  des  États-Prus- 
siens, prov.  de  Saxe ,  régence  et  è  i5  l.  3/4 
0.  N.  O.  d'Erfurt ,  cercle  et  à  2  1.  3/4  S. 
d'Heiligenstadt.  Il  a  de  grandes  filatures  de 
coton ,  et  des  fabriques  de  tissus  de  coton. 
i,oi4bab. 

ERSKINE,  village  d'Ecosse,  comté  de 
Renfrew,  presbytère  et  à  al.  1/4  N.  N.  O. 
de  Paisley,  près  de  la  rive  gauche  de  la  Gly- 
de.  933  hab. 

ERSTEIN,  ville  de  France,  dép.  du  Bas- 
Rhin,  arrond.  et  à  5  1.  i/a  N.  £.  de  Scbele- 
statt,  et  à  4  1.  1/4  S.  de  Strasbourg  ;  chef- 
lieu  de  cant. ,  sur  la  rive  gauche  de  1*111.  II 
y  a  des  manufactures  de  tabac  et  de  bonne- 
terie en  coton  ;  des  blanchisseries  de  toile , 
des  teintureries,  des  corderies,  des  tuile- 
ries, et  des  fabriques  de  poterie  de  terre. 
Il  s'y  tient  des  foires  le  4*  lundi  de  Carême 
et  le  dernier  lundi  de  novembre.  Cette  ville 
a  été  à  moitié  réduite  en  cendres  en  1796 , 
par  l'explosion  de  1  a  caissons  chargés  de  pou- 
dre ,  qui  prirent  feu  en  la  traversant.  a,5oo 
hab.  Les  environs  sont  trè»*fertile8  en  ta- 
bac. 

ERTGHERDÂTERNÈR, montagne  du 
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Sahara,  dans  le  pays  des  Tibboas.  Elle 
passe  pour  la  plus  élevée  de  ce  pays. 

ERTH  (S.  ) ,  village  d'Angleterre ,  com- 
té de  Cornouailles,  hundred  de  Penwitb, 
sur  la  rive  droite  de  l'fleyl ,  à  5 1.  1/4  O.  de 
Falmouth.  1,600  hab. 

ERT-HOLMER ,  groupe  d'îles  de  la  mer 
Baltique.  Foy.  Chiistiaiis-ôb. 

ERÏINGEN,  village  du  roy.  de  Wurtem- 
berg, cercle  du  Danube,  baill.  supérieur 
et  à  1 1.  1/3  S.  de  RiedUngen.  i,5oi  hab. 

ERTVAAG-ÔE,  Ile  de  l'océan  Atlanti- 
que ,  sur  la  côte  occid.  de  Norvège,  dioc. 
de  Drontheim ,  baill.  de  Romsdal ,  par  63* 
i3'  de  lat.  N.  et  6*"  de  long.  E.  Elle  a  envi- 
ron 4  1.  de  l'O.  à  l'E.,  sur  3  1.  du  N.  au  S. 

ERTVELDE ,  bourg  des  Pays-Bas,  prov, 
de  la  Flandre  orient.,  arrond.  et  à  3  1.  E. 
d'Eecloo,  et  à  a  1.  3/4  N.  de  Gand,  cant. 
d'Assenéde.  a,45ohab. 

ERTZOG,  bourg  de  Russie,  en  Asie, 
prov.  de  Géorgie ,  distr.  et  à  9  L  O.  de  Te- 
lav,  et  à  égale  distance  N.  N.  E.  de  Ti- 
flis. 

ERVEDAL,  bourg  de  Portugal,  prov. 
d'Alentejo,  comarca  et  à  a  1.  E.  S.  £.  d'A- 
vis,  et  à  10  1.  i/a  N.  d'Evora. 

ERVEDOSA,  bourg  de  Portugal,  prov. 
de  Beira,  comarca  et  à  1  a  1.  N.  de  Trancoso, 
et  à  7  1.  £.  de  Lamego ,  sur  la  rive  gauche 
du  Duero.  a5o  maisons. 

ERVEN,  distr.  de  Russie ,  en  Europe. 

Foy.  WsiSSBNSTBllf. 

ERVY,  viUe  de  France,  dép.  de  l'Au- 
be,  arrond.  et  à  7  1.  S.  S.  O.  de  Troyes; 
chef-lieu  de  cant.,  sur  la  rive  droite  de  l'Ar- 
mance.  Il  y  a  des  fabriques  de  toile,  de 
coutils ,  de  canevas ,  de  treillis  et  de  pote- 
rie ,  des  clouteries  et  des  tuileries.  Il  s'y 
tient  des  foires  les  6  mars ,  a  mai,  3o  juin , 
i4  septembre,  et  i«'  décembre.  1,975  hab. 

ERWITË,  bourg  des  États  Prussiens , 
prov.  de  Westphalie,  régence  et  à  6  1.  5/4 
N.  E.  d'Arensberg,  cercle  et  à  1  1.  a/3  S. 
de  Lippstadt.  6ao  hab. 

ÉRYVAN,  prov.  et  ville  de  Perse.  Foy. 
Ébivan. 

ERZBERG,  montagne  de  Styrie.  Foy, 
Abbzbbbg. 

ERZEN,  bourg  de  Hanovre.  Foy,  Aku- 

ZBJf. 

ERZ-EN,  AazAïf  lOBUM  OFPionu  ou  Thospia, 
ville  de  la  Turquie  d'Asie ,  pach.  et  à  a6  U 
£.  N.  E.  de  Diarbekir»  à  l'extrémité  méridr 
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A*an  lac  de  5  1.  de  circonférence ,  d'où  sort 
une  rivière  qui  prend  le  nom  d'Erz-enjCt  va 
se  joindre  au  Tigre,  parla  rive  gauche. 

ERZE-ROUM,  pach.  de  la  Turquie  d'A- 
eie  )  qui  comprend  une  partie  considérable 
de  l'Arménie,  et  s'étend  entre  58"  6'  et  4o' 
58'  de  lat.  N.,  et  entre  36*  i5'  et  41*  5'  de 
long.  £.  ;  borné  au  N.  par  le  pach.  de  Tré- 
bizonde,  au  N.  £.  par  celai  d'AkhaIzikh,  à 
l'E.  par  ceux  de  Gars  et  de  Van ,  au  S.  par 
celui  de  Diarbekir,  et  à  l'O.  par  celui'^e 
Sivas.  Sa  longueur,  du  N.au  S.,  est  de  70 1., 
sa  moyenne  largeur,  de  l'E.  à  l'O.,  de  60  1., 
et  sa  superficie  d'environ  5,55o  1*  c.  Ce 
pachalic  est  montagneux  et  très-élevé;  sur 
sa  limite  méridionale  courent  les  monts 
Nimrod  et  Gudjik  ;  an  centre  se  trouve  un 
vaste  plateau  exhaussé  de  1,166  toises  au- 
dessus  du  niveau  de  la  mer,  et  appuyé  sur  le 
Kichmir-dagh ,  «u  S.;  le  Tek^agh ,  à  l'E  ;  et 
l'Aghi-dagh,  au  N.  et  au  N.  O.  C'est  de  cette 
contrée  élevée  que  descendent  l'Euphrate 
(branche  septentrionale),  l'Aras,  et  le  Tcho^ 
rok  ;  le  premier  se  rend  dans  le  golfe  Persi- 
que,  le  second  dans  la  mer  Caspienne,  et  le 
troisième  dans  la  mer  Noire.  Ce  pachalic 
est  en  outre  arrosé  au  S.  par  le  Mourad- 
tchaï,  branche  méridionale  de  rEqphràte. 
Quelques-unes  des  montagnes  sont  presque 
toujours  couvertes  de  neige  ;  elles  sont  for* 
mées  d'un  granit  stérile ,  ou  de  masses  de 
terres  sablonneases,  qni,  à  une  certaine  hau- 
teur, nuisent  à  toute  espèce  de  végétation. 
Le  climat  est  très-rude  :  l'hiver  commence 
en  septembre  et  finit  en  mai ,  la  neige  cou- 
vre la  terre  pendant  plusieurs  mois ,  et  le 
dégel  occasionne. une  inondation  générale; 
les  nuits  d'été  sont  froides,  quoique  les  jours 
soient  chauds;  du  reste  l'air  est  sain.  La 
peste  s'est  rarement  introduite  dans  ce 
pays;  mais  les  tremblemens  de  terre  y  sont 
fréquens.  Le  sol  du  pachalic  d'Erze<Roum 
est  en  général  argileux ,  quelquefois  pier- 
reux ,  sec ,  et  fortement  imprégné  de  salpê- 
tre ,  ce  qui  rend  les  arrosemens  indispensa- 
bles ;  le  lieu  le  plus  fertile  est  la  vallée  d'Is- 
per,  dans  la  partie  N.  O.  Les  terres  sont  às- 
aez  bien  cultivées,  mais  on  n'y  récolte  que 
jiu  seigle ,  de  l'orge ,  du  lin ,  peu  de  légu- 
mes ,  des  groseilles,  et  quelques  poires  :  on 
sème  en  mai ,  et  l'on  récolte  en  septembre  ; 
souvent  le  froid  des  nuits  détruit  une  partie 
des  espérances  du  laboureur.  Ce  pays  man- 
ffue  absolomi&nt  de  bois  :  la  paille  et  la  bou- 
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se  de  vache  y  suppléent  dans  les  campagnes. 
Les  prairies  sont  assez  abondantes ,  et  l'on 
y  élève  une  grande  quantité  de  bestiaux, 
qni  sont  la  richesse  des  habitans  :  les  boeufs 
y  sont  remarquables  par  leur  force  et  lenr 
grosse  tir  ;  il  y  a  des  montons  à  queue  courte 
et  à  queue  grasse»  qui  donnent  une  laine  as- 
sez fine  ;  les  chevaux  de  race  turque  croisée 
avec  la  persane,  sont  renommési  pour  lenr 
beauté  et  pour  leur  force.  Les  martres  nom- 
mées ztrdava ,  les  cerfs ,  les  chamois ,  les 
chèvres  sauvages,  et  les  sangliers,  sont 
communs  dans  ce  pays;  il  y  at  aussi  des 
ours,  des  loups,  et  beaucoup  d'oiseaux  de 
proie ,  ainsi  que  du  gibier.  Les  rivières  sont 
trés^poissonneuses.  Les  minéraux  sont  assez 
variés  :  l'on  exploite  des  mines  de  cuivre  te- 
nant or,  de  plomb  argentifère,  et  d'aloD; 
il  y  a  en  outre  du  jaspe  rouge  ,  des  camio- 
les,  des  topazes,  des  améthystes,  du  mar- 
bre ,  de  l'albâtre ,  de  la  chaux,  etc.  ;  on  tire 
du  sel  de  diverses  sources  salées ,  et  il  y  a 
quelques  sources  minérales.  L'industrie  est 
très-peu  active  dans  ce  pachalic;  elle  est, 
ainsi  que  le  commerce ,  presque  toute  con- 
centrée à  Erze-Roum.  La  pop.  est  évaluée 
de  5  à  600,000  hab. ,  dont  les  Arméniens 
forment  les  5/i3  ;  le  reste  se  conapose  de 
Turcs,  de  Kurdes^  deTurkomans  nomades, 
de  Grecs  et  de  Juifs. 

Le  pachalic  d'Erze-Roum  ,  dont  le  chef- 
Ueu  porte  le  même  nom,  se  divise  en  i  a  san- 
djaks  :  Alechghird,  Cara-hissar,  Erze-Boon, 
Ipsara,  Keifî,  Khenès,  Mavrevan  ,  Megîa- 
ghîrd ,  Melezghird ,  Pasïn,  Tehman,  et  Tor- 
toum.  Les  revenus  sont  évalués  à  928,871 
piastres  turques  (environ  1,857,74a  francs). 
ERZE-ROUM  ou  ARZROUM ,  en  ar- 
ménien ^aren,  ville  de  la  Turquie  d'Asie, 
en  Arménie;  chef-lieû  de  pach.  et  de  san- 
djak,  dans  une  vaste  plaine  »  au  pied  d'une 
haute  montagne  nommée  Egarli-dagh  et  de 
plusieurs  coUioes,  è  a  1.  du  bras  sept,  de 
l'Euphrate,  à  61  1.  II.  N.  £.  de  Diarbekâ, 
et  à  35o  1.  E.  de  Constantinople.  Lat.  N. 
39*  59"  3o'.  Long.  ^,  39"  a6'  o'.  Elle 
est  très-grande  et  ceinte  de  murs  et  dViE 
fossé.  Au  centre  est  une  citadelle  entou- 
rée d'un  fbssé  et  d'une  double  muraille 
en  ■  pierre  flanquée  de  tours  très-rappro- 
chées  ;  cette  citadelle  a  4  portes ,  et  rtm- 
ferme  le  palais  du  pacha  et  presque  toute 
la  population  turque.  Erze-Roum  a  des  rues 
étroites,  tortueuses,  et  mal  pavées.  Les 
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maisons,  au  nombre  de  5,ooo ,  sont  pour  la 
plupart  basses  »  sans  goût ,  et  malpropres  ; 
qaelques-unes  sont  en  pierre,  d'autres  en  bri« 
qaes  séçhées  ou  en  bois,  et  toutes  ont  des 
toits  en  terrasse.  Il  n'y  a  aucun  édifice  re- 
marquable. Parmi  le  grand  nombre  de  mos* 
quécs,  on  ne  distiagnc  que  l'Aoula-Djamy^ 
très* vaste  édifice  qui  contient ,  dit-on ,  des 
logemens  pour  5,ooo  personnes.  Il  y  a  beau- 
coup de  bains  publics,  de  caravanséraiia, 
de  bazars,  et  d'assez  beaux  marcbés.  Le  bâ- 
timent de  la  douane  est  très-vaste.  Les  Ar- 
méniens ont  à  Erze-Roum  i  archevêque  et 
1  églises  ;  les  catholiques  et  les  Grec«  ont 
aussi  chacun  i  église.  Cette  ville  possède 
quelques  fabriques  de  tapis,  d'étoffes  de 
coton  et  de  soie,  et  de  maroquin  ;  on  y 
confectionne  plusieurs  objets  en  cuivre. 
Elle  est  le  centre  du  commerce  entre  la  Per- 
se et  la  Turquie ,  et  a  des  relations  très-ac- 
tives  avec  les  principales  places  de  ces  deux 
empires,  au  moyen  de  caravanes  ;  les  princi- 
paux objets  d'exportation  sont  le  cuivre  et  le 
plomb,  qu'elle  tire  de  son. territoire,  ainsi 
que  les  cuirs.  On  évalue  la  pop.  à  environ 
70,000  bab.,  formant  ia,ooo  familles  tur- 
ques ,  3,700  arméniennes ,  3oo  catholiques, 
st  35o  grecques.  Quoique  le  climat  soit  as- 
sez froid  et  que  l'air  soit  pur ,  la  peste  y  a 
fait  périr  beaucoup  de  monde  en  1807. 

Il  y  a  hors  de  la  porte  de  Tauris  de  joliea 
promenades,  plusieurs  beaux  tombeaux  de 
iaints  mahométans  que  l'on  va  visiter,  et 
les  sources  minérales  assez  renommées. 

:ERZG£BIï16E  (montagnes  des  Mi- 
tes )  ,  ramification  des  montagnes  Hercy* 
liennes  9  en  Allemagne  ,  entre  le  roy.  de 
^axe  et  la  Bohême,  et  dans  le  JN«  E.  de  la 
Uvière  ,  depuis  les  8v»urces  de  la  Saale  et 
le  l'Eger,  par  5o"  f  de  lat.  N.  et  9'  Sa'  de 
ang.  £.  9  jusqu'à  la  rive  gauche  de  l'Elbe, 
.ar  50"  5o'  de  lat.  N.  et  1 1*"  Sa'  de  long.  £. 
m  S.  0« ,  elle  se  joint  au  Fichtelberg,  nœud 
ù  aboutissent  encore  le  Bôhmerwaid  et  le 
'ranken^vald  ,  et  l'un  des  points  de  la 
rande  ar£te  qui  partage  l'Europe  en  deux 
ersans  généraux.;  au  N.  E. ,  elle  n'est  sépa- 
re cie«  montagnes  de  la  L^usace  (  Lausitzer- 
ebirge  )»  suite  des  Riesengebirge,  que  par 
étroit  passage  que  frandiit  l'Elbe ,  et  qui 
'a  peut-être  pas  toujoi^rs  existé.  Elle  éta- 
lit  avec  ces  montagnes  une  division  très- 
tmarquable  entre  la  partie  supérieure  et 
partie  inférieure  du  bassin  de  ce  fleuve. 
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La  crête  de  l'Erzgebirge  se  dirige  d'abord 
vers  l'E.  N.  E.,des  sources  de  la  Saale  à  cel* 
les  de  l'Elster  ;  pois  vers  le  N.  N.  £.,  jusque 
celles  de  la  Tzwoda;  elle  court  ensuite  à 
l'E.,  jusqu'à  la  source  du  BHhlbach;  puis 
N.  £.  Son  développement  est  de  49 1.9  et  sa 
largeur  moyenne  de  10 1. 

L'Erzgebirge  projette  vers  le  If.  des  ra*- 
mifications  étendues, mais  très-peu  élevées^ 
nous  citerons  le  Saal-wald,  entre  la  Saale  et 
l'Elster,  la  branche  qui  limite  les  bassins 
de  l'Elster  et  de  la  Mulde  de  Zwickau ,  et 
celles  qui  s'étendent  entre  cette  dernière 
rivière  et  la  Zscbopa ,  entre  la  Flôhe  et  la 
Mulde  de  Freyberg,  et  entre  cette  dernière 
Mulde  et  la  Weistritz.  Au  S.,  l'Eger  coule 
presque  constamment  au  pied  de  l'Erzge* 
birge ,  et  parallèlement  k  cette  ehaine  ;  aus- 
si ne  voit-on  s'étendre^de  ce  oôté  qu'une  brani* 
che  importante,  le  Mittel-gebirge,  qui  séparé 
l'Eger  de  la  Biela ,  autre  affluent  de  l'Elbe. 
L'Erzgebirge  est  médiocrement  élevé; 
nulle  part  il  n^atteint  700  toises ,  et  reste 
généralement  au-dessous  de  4oo,  vers  son 
extrémité  N.  £.  Les  sommets  les  plus  re- 
marquables sont  :  le  Schwarz-wald  (près 
de  Joachimsthal  ]  ,  qui  a  645  toises  ;  le 
Ficbtelberg  saxon  (près  d'Obér -  Wiesen- 
thal) ,  qui  en  a  622  ;  et  l'Auersberg  (  près 
d'Eibenstock) ,  haut  de  5t5  toises. 

Ces  montagnes  sont  moins  escarpées  du 
c6té  de  la  Saxe  que  du  côté  de  la  Bohême. 
Elles  sont  généralement  composées  de  gra- 
nit et  de  gneiss,  et  recèlent  d'abondantes 
mines  d'argent,  de  fer,  de  cuivre,  de  plomb, 
d'étain,  de  cobalt,  d'arsenic,  etc.  Les  vallons 
y  sont  très-fertiles ,  excepté  dans  la  partie 
appelée  Sibérie  saxonne,  où  l'abondance  des 
minéraux  compense  assez  la  stérilité  du  sol. 
ERZGEBIRGË ,  cercle  du  roy.  de  Saxe , 
qui  prend  le  nom  des  montagnes  qui  le  limi-* 
tent  au  S.,  et  le  séparent  de  la  Bohême.  II 
est  borné  à  l'E.  par  le  cercle  de  Meisein ,  au 
N.  par  celui  de  Leipsick  et  par  le  duché  de 
Saxe-Altenbourg,  à  TO.  par  le  grand-duché 
de  Saxe-Weimar,  la  principauté  de  Heuss 
(branche  aînée] ,  et  le  cercle  de  Voigtiand. 
Sa  longueur  du  N.  E.  au  S.  O.  est  de  22 1.,  sa 
moyenne  largeur  de  1  a  1. ,  et  sa  superficie 
de  283 1.  C'est  un  pays  très^montagneux  ;  la 
haute  chaîne  qui  lui  donne  son  nom  s'y 
abaisse  insensiblement  sur  plusieurs  points, 
ei  y  forme  des  vallées  d<>nt  quelques-unes 
sont  assez  fertiles.  Les  principales  rivières 
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8(>at  les  deux  Mnlde^  la  Pleiase,  qui  y 
prend  oaitsaDce  ;  la  Flôhe ,  la  Weistrite ,  et 
la  Zschopa  ;  ancune  D'y  eut  navigable.  11  y 
a  beaucoup  d'étangs  et  plusieurs  sources 
minérales.  Le  climat  est  tréa>nide  dans  les 
montagnes,  et  la  neige  y  séjonrae  lon^ 
temps;  sur  leurs  Tersans  méridionaux  et 
dans  quelques  vallées  il  est  plus  tempéré , 
et  le  sol  y  est  cultivé  avec  succès;  néan» 
moins  on  récolte  peu  de  blé  dans  ce  cercle  : 
le  seigle,  l'orge,  et  l'avoine  y  viennent 
mieux  ;  les  pommes  de  terre  y  sont  abon- 
dantes et  d'un'très-grand  secours  ;  en  géné- 
ral ,  on  récolte  à  peine  le  tiers  des  grains 
nécessaires  à  la  consommation.  Les  forêts 
autrefois  considérables,  diminuent  sensi- 
blement il  cause  de  la  grande  quantité 
de  forges  qu'elles  alimentent.  On  élève  peu 
de  gros  bétail  et  beaucoup  de  moutons  ;  la 
volaille  est  rare ,  le  gibier  et  le  poisson  sont 
abondans.  Les  minéraux  que  Ton  tire  de 
l'Brzgebirge  sont  l'argent,  le  cuivre,  le  fer, 
Tétain,  le  cobalt,  le  plomb,  et  l'arsenic; 
ils  forment  la  principale  richesse  de  ce  cer- 
cle :  leur .  produit  fut  en  i8o3 ,  d'environ 
7,800,000  francs  ;  depuis  cette  époque  il  a 
beaucoup  diminué.  11  y  a  des  fabriques  de 
toile,  de  tissus  de  coton,  de  lainage, de  den- 
telles ,  et  de  rubans  ;  on  fait  aussi  divers  ou- 
vrages en  bois.  Le  commerce  est  assez  ani- 
mé :  il  se  fait  principalement  avec  la  Bohê- 
me, qui  fournit  en  retour  des  denrées.  Frey- 
berg,  Alt-Ghemnitz  et  Zmckau  sont  les 
places  de  commerce  les  plus  importantes. 

Le  cercle  de  l'Erzgebirge  a  469,364  hab., 
presque  tous  luthériens;  il  est  divisé  en  16 
bailliages:  Altenberg,  Augiistusbourg,  Alt- 
Ghemnitz  ,  Dippoldiswalde ,  Frauenstein, 
Freyberg,  Grillenbnrg,  Grttuhayn  et  Schlet- 
tau ,  Lauterstein ,  Nossen  ,  Sachsenburg  et 
Frankenberg,  Schwarzenberg  et  Grotten- 
dorf,  Stollberg,  Wiessenburg,  Wolkens- 
tein  et  Annaberg ,  et  Zwickau  et  Werdau. 

11  comprend  en  outre  le  comté  de  Schôn- 
burg  et  la  baronnie  de  Wildenfels.  Frey- 
berg en  est  le  chef-lieu. 

ERZl,  ville  ruinée  de  la  Turquie  d'Asie, 
pach.  et  à  y  S  1.  O.  N.  O.  de  Bagdad,  et  à 
37  1.  S.  S.  £.  de  Kerkisiéh ,  sur  la  rive  gau- 
che de  l'Euphrate. 

ERZ-IJNGHIAN,  ville  de  la  Turquie  d'A- 
sie, pach.  et  à  3o  1.  S.  O.  d'Erze-Roum, 
près  de  la  rive  droite  de  la  branche  sept,  de 
l'Euphrate ,  dans  une  vaste  plaine  fertile  et 
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bien  cultivée.  Le  climat  y  est  plos  tempéré 
que  dans  tout  le  reste  de  l'ancieDoe  Anne- 
nie.  11  y  avait  un  grand  couvent.  Cette  rille 
est  renommée  pour  la  beauté  des  fruib 
qu'on  cultive  dans  les  environs,  et  pour U 
belle  race  de  moutons  qu'on  yélèvcOa 
évalue  sa  pop.  à  6,000  hab. 

On  ne  peut  pas  affirmer  que  cette  rilie 
remplace  précisément  l'ancienne  SâtâU, 
puisque,  suivant  quelques  auteurs, cette 
dernière  était  située  sur  le  sommet  d'ooe 
colline ,  au  N.  du  Kaîl ,  et  près  de  m 
confluent  avec  l'Euphrate  ;  elle  n'en  est 
pas  moins  très-ancienne  et  très-renommée 
chez  les  Arméniens  ,  par  le  culte  çi'on 
y  rendait  à  la  déesse  Anahid ,  dont  iei 
temples  furent  renversés  par  Saint -Gfé- 
goire ,  premier  patriarche  d'Arménie.  Elle 
a  conservé  long-temps  un  rang  distiogaé, 
même  après  l'établissement  du  chnstiu)^ 
me ,  et  quoiqu'elle  ait  été  plusieurs  foi* rai- 
née par  des  tremblemens  de  terre,  elle  est 
encore  une  des  principales  villes  do  pi- 
chalic. 

ERZWEl  LER,  village  du  duché  deSiu* 
Gobourg-Gotha ,  princip.  de  Licbteobei^t 
cant.  et  à  I  1.  i/a  E.  S.  E.  de  Banmboldcr. 
On  s'y  occupe  d'orfèvrerie  et  de  la  taille  def 
agates.  3 10  hab. 

ESAGUOR,  Eêashwr,  viUagedel'Bind- 
oustan  anglais,  présidence  de  BombajtUC- 
prov.  d'Aureng-abad ,  distr.  de  Djouayr, 
à  10  1.  N.  O.  de  Ponnah ,  et  à  i/i  I.K.K 
de  Loghor.  Il  y  a  un  temple  hiodoo  taift 
dans  le  roc. 

ESAN ,  bourg  du  Japon,  sur  la  côte  S.0> 
de  l'ile  de  Jesso. 

£SAUKHA,paysde  l'Afghanistan^pioT. 
de  Peychaver,  le  long  du  bord  occid.  il" 
Sind,  entre  les  monts  de  Sel ,  an  !ï.,eti 
rivière  Korrom ,  au  S.  11  est  fertile  et  !>•■ 
peuplé. 

ESBINT,  vallée  des  Pyrénées, dép.* 
l'Ariège,  arrond.  de  S',  Girons  ,cant.  d'Os* 
elle  se  dirige  du  S.  O.  au  N.  E.,sar 
étendue  d'environ  al.,  entre  la  mooUp 
de  Lamcsa  et  celle  de  Bottirex,eteittl 
versée  par  une  petite  rivière  qaiiej(< 
dans  le  Salât. 

ESGAGEIVA,  bourg  d'Espagne,  pifl*< 
àiol.E.d'auelva(Séville),  etè7Li/i4 
de  Séville. 

ESGADA,  bourg  du  Brésil ,  proT.,di« 
et  à  i4  1.  E.  N.  E.  de  S'.  Paul,  wfb* 
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gsuche  de  la  Parahyba.  Lat.  S.  a3 
Long.  0.47"  5a'  10'. 

ESC  AL  A  (  LA  ),  bourg  d'Espagne,  prov. 
et  à  7  1.  i/a  E.  de  Girone  i^Calalogné) ,  sur 
la  Méditerranée.  La  pêche  y  est  très-ac- 

tÎTC. 

ESGALANTA,  port  du  Guatimala,  prov. 
de  Nicaragua ,  distr.  de  Nicoya ,  sur  la  côte 
occid.  de  la  presqu'île  de  ce  nom. 

ESCALAWTE,  petite  Tille  d'Espagne, 
prov.  et  à  5  L  i/4  E.  S.  E.  de  Santander 
(Bargos),  et  à  2  l.  O.  de  Laredo. 

ESC ALAPLANO,  village  deSardaigne, 
div.  du  cap  Gagliari,  prov.  et  à  5  l.  i/4  E. 
d'Isili,  et  à  i3  1.  i/3  N.  E.  de  Gagliari ,  près 
de  la  rive  gauche  de  la  Flumendosa,et  au 
milieu  de  montagnes.  1,187  ^^^* 

ESCALO4  bourg  d'Espagne,  prov.  et  à 
a5 1.  N.  N,  E.  de  Lerida  (Catalogne) ,  et  à 
81.0.  N.ad'Urgel. 

ESGALONA,  bourg  d'Espagne ,  proy.  et 
à  5  l.  N.  de  Ségovie,  et  à  a  L  i/a  S.  O.  de 
Ganta  lejo. 

ESGALONA ,  vUle  d'Espagne ,  prov.  et  à 
9L  N.O.  deTolède,etài5  1.  ijfaO.  S.O. 
de  Madrid ,  près  de  la  rive  droite  de  l'Al- 
berche,  aur  une  hauteur,  au  milieu  d'une 
plaine  fertile.  Elle  a  4  faubout^çs,  1  chàleau- 
fort,  5  églises,  dont  i  collégiale,  et  a  cou- 
vens.  2,2uo  hab. 

ESC AMBI A,  rivière  des  États-Unis ,  qui 
a  sa  source  dans  le  comté  de  Monroe ,  état 
d'Alabama,  parcourt  le  comté  de  Gone- 
cuh ,  et  »e  joint  à  la  rivière  de  ce  nom ,  sur 
le  territoire  de  la  Floride  occid. ,  après  un 
DOurs  d'environ  i4  L  du  N.N.  O.  au  S.  S*E. 
Se»  rives  sont  couvertes  de  beaux  bois  de 
Cionstruction. 

ESC  AMI  LL  A,  bourg  d'Espagne,  prov.  et 
Il  i5 1.  E.  de  Guadalaxara  (Guenca)^  et  à  8 1. 
N.  N.  E.  deHuete. 

ESC  AN  DON,  ville  du  Mexique,  inten- 
dance et  à  37  l.  N.  E.  de  S.  Luis-Potosi ,  et 
il ^5  l.  N.  de  Mexico ,  dans  le  Nouveau-Sant- 
inder.  Elle  fut  fondée  en  1748. 

ESCANU  ,  village  de  Sardaigne,  div.  du 
cap  Sassari ,  prov.  et  à  a/S  de  l.  N.  E.  de 
Cuglieri,  à  i3  1.  i/4  Sw  de  Sassari,  et  à 
II.  E.  S.  E.  de  Bosa.  i,3oo  hab. 

ESCANUELA,  bourg  d'Espagne,  prov. 
Btà  5  1.  1/3  N.  O.  de  Jaen,  et  à  3  1.  1/2  S. 
i'Andujar. 

ESCAPE,  pointe  sur  la  côte  occid.  dfe 
l'île  Revilla-Gigedo ,  dans  les  possessions 
T.    III. 


anglaises  de  l'Amérique  sept.  Lat.  N.  55* 
36'.  Long.  O.  i33*  47'*  Ce  nom,  qui  signifie  ' 
abri,  lui  fut  donné  par  Vancouver^  qui  l'a- 
borda ,  et  s'y  trouva  hors  de  danger ,  après 
avoir  été  attaqué  par  les  sauvages  dans  l'an- 
se des  Traîtres. 

ESGAPE,  la  principale  ile  du  ^ronpe 
d'EUice,  dans  le  Grand-Océan  équinoxial, 
au  N.  O.  de  l'archipel  des  Navigateurs. Lat* 
S.  8'  3o'.  Long.  E.  177°. 

ESGAPUSALGO  ,  village  du  Mexique, 
intendance  et  à  3  L  N.  O.  de  Mexico,  sur 
la  rivière  de  son  nom.  Il  y  a  un  couvent  de 
dominicains ,  et  beaucoup  de  fonderies  où 
Ton  fabrique  des  cloches  et  d'autres  objets 
en  bronze.  On  y  compte  plus  de  53o  familles 
indiennes. 

ESC  ARA  Y,  ville  d'Espagne.  Voy,  Ézcà- 

lAY. 

ESGARBOTIN,  village  de  France,  dép. 
de  la  Somme ,  arrond.  et  à  4  L  1/2  O.  d'Ab- 
beville  s  cant.  et«i  i  L  a/3  E.  d'Ault.  Il  y  a 
des  fabriques  de  cadenas,  de  cylindres,  et 
d'autres  objets  de  quincaillerie.  C'est  l'en- 
trepôt des  nombreuses  fabriques  de  ce 
genre   établies    dans   les   environs^ 

ESGARIGHE,  bourg  d*Espagné,  prov. 
et  à  4  1.  S.  S.  fi.  de  Guadalanira  (  Madrid  ), 
et  À  a  1.  i/a  O.  de  Pastrana,  sur  la  rive  droite 
de  la  Tajuna. 

ESGARME,  cap  du  Japon,  snr  la  côte 
mérid.  de  l'île  Jesso ,  au  S.  E.  de  la  baie 
du  Volcan.  Lat.  N.  4i°  5o'.  Lon^.  E.  139*. 
ESCAROZ,  bourg  d'Espagne,  prov.  et  à 
9 1.  1/2  E.  N.  E.  de  Pampelune  ( Navarre) , 
dans  la  vallée  de  Salazar^  près  de  la  rive 
gauche  de  la  rivière  de  même  nom. 

ESCARPÉE  (POINTE),  cap  de  la  Nou- 
velle-Hollande ,  dont  il  forme  le  point  le 
plus  occid.,  an  8*  O.  de  la  baie  des  Chiens- 
Marins  ^  et  au  S.  de  l'île  de  Dirck-Hartighs , 
sur  la  limite  des  terres  d'Endracht  et  d'E- 
del.  Lat.  S.  26*  12'.  Long.  E.  iio«45'. 

ESCARSEO,  cap  sur  la  côte  sept,  de 
l'île  de  Mindoro,  l'une  des  Philippines.  Lat. 
N.  i3"3o'.  Long.  E.,ii8»  4o'* 

ESGASSEFORT,  bourg  de  France,  dép. 
de  Lot-et-Garônne ,  arrond.  et  à  1  1.  3/4  N. 
E.  de  Marmande,  et  à  i  1 1.  i/4  N.  O.  d'A- 
gen^  cant.  de  Seiches,  sur  une  montagne. 
770  hab. 

ESC ATRON ,  bourg  d'Espagne ,  prov.  et 
à  i5  l.  1/2  S.  E.  de  Saragosse ,  près  du  con- 
fluent du  S.  Martin  et  de  TÈbre. 

4a 
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ESCAUT,  SeMdê^  Scaldis,  fleuve  qui  a 
sa  source  en  France,  dans  le  dép.  de  TAis- 
ne^  arrond.  de  S^  Quentin,  cant.  et  à  i/a  1. 
S.  £.  du  Gastelet,  arrose  ce  bourg,  s'ap- 
proche du  canal  de  S^  Quentin,  dont  il 
loDge  le  bord  oriental  jusqu'à  Gambray, 
Uaus  le  département  du  Nord,  où  il  re- 
"çoit  ce  canal  qui  le  fait  communiquer  à 
la  Somme  ;  il  baigne  ensuite  les  murs  de 
Bouchain ,  de  Valencienncs ,  de  Gondé ,  et 
entre  dans  les  Pays-Bas  immédiatement 
après  son  confluent  avec  la  Scar pe  ;  il  ar- 
rose la  partie  occidentale  de  la  province  de 
Hainaut,  en  traversant  Tournay;  parcourt 
la  Flandre  orientale  ,  en  passant  par  Aude- 
narde,  Gand,  Dendermonde  ;  forme  ensuite 
une  partie  de  la  limite  entre  cette  province 
et  celle  d'Anvers ,  et ,  parvenu  près  du  fort 
Bath,  un  peu  au-dessous  de  Zandvliet,  se 
divise  en  deux  branches  très-considérables  ; 
la  plus  méridionale  prend  le  nom  d'Escaut 
occidental  {Hond  ou  W eiitrSthtUU)  ^  se 
dirige  vers  l'O.,  à  travers  le  S.  de  la  Zélan- 
de ,  en  séparant  les  iles  de  Zuyd-Beveland 
et  Walcheren  de  celles  de  Huist ,  Axel , 
Oostbourg ,  et  Gassandria ,  entourées  et  en- 
trecoupées de  canaux  formés  par  ce  fleuve, 
et  se  jette  dans  la  mer  du  Nord  par  une  vas- 
te embouchure,  au-dessous  de  Flessingue  , 
et  au  S.  de  West-Kapelle.  L'autre  branche, 
appelée  Escaut  oriental  {Oo$ter-SehMe) , 
coule  d'abord  au  N.  £.,  sur  la  limite  de  la 
Zélande  et  du  Brabant  septentrional,  se 
porte  ensuite  vers  l'O.  N.  O.,  dans  le  N.  de 
la  première  de  ces  provinces ,  entre  les  iles 
de  Tholen,  Duiveland,  et  Schouwen,  et 
celles  de  Zuyd-Beveland  et  Nord-Beveland, 
et  se  rend  également  dans  la  mer  du  Nord , 
à  5  K  N.  N.  E.  de  l'embouchure  de  l'Escaut 
occid.  Gette  dernière  branche  communique 
au  bras  le  plus  méridional  de  la  Meuse ,  par 
divers  caiiaux  naturels,  dontles  plus  coosidé- 
rables  sont  l'Eendragt  et  le  Masgat-naar-de- 
Zype  ;  elle  est  réunie  à  l'Escaut  occidental , 
au  moyen  do  passage  de  Sloe ,  qui  se  partage 
en  denx  détroits  principaux ,  le  Zand-kreek 
et  le  Veersche-gat.  Depuis  sa  source  jusqu'à 
Gand,  l'Escaut  se  dirige  généralement  du 
S,  S.  O.  au  N.  N.  E.  ;  de  Gand  à 'An  vers,  il 
court  versl'E,  N.  E.;  d'Anvers  au  point  où 
il  se  divise ,  il  coule  au  N.  O.  Son  cours  est 
de  86  1.,  dont  i3  environ  pour  chacime  des 
deux  grandes  branches  que  nous  avons  dé- 
crites. 11  a  6ou  pieds  de  large  à  Dendermon' 
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de,  i,6oo  pieds  à  Anvers,  a  1.  1/2  à  Pem* 
bouchure  de  l'Escaut,  oriental ,  et  3  1.  i/s  à 
celle  de  l'Escaut  occidental. 

Le  bassin  de  ce  fleuve  n'est  circonscrit 
que  par  des  hauteurs  presque  insensibles, 
qui  se  rattachent  aux  Ardennes.  Sa  lon- 
gueur est  de  44  1-  9  et  sa  plus  grande  largeur 
de  54  1. 

Les  afiluens  navigables  de  l'Escaut  sont , 
par  sa  rive  gauche,  la  Scarpe,  la  Lys,  et 
la  Durme,  et  par  sa  rive  droite ,  la  Dender 
et  la  Rupel ,  grossie  de  la  Dyle  et  de  la  Nè- 
the ,  également  navigables. 

L'Escaut  a  yS  1.  de  navigation  depuis 
Gambray  jusqu'à  la  mer.  Gette  navigation 
est  difiicile  et  dangereuse  aux  embouchu- 
res du  fleuve,  à  cause  des  grands  baDCs 
de  sable  qui  les  obstruent.  De»  bateaux  de 
diverses  grandeurs  naviguent  sur  la  partie 
supérieure  ;  on  voit  sur  la  partie  inférieure 
de  petits  bâtimens  marchands,  dont  les 
plus  gros  ne  dépassent  pas  Audenarde.  Es 
1811  ou  181 7,  des  vaisseaux  de  guerre  venaut 
de  Flessingue ,  remontèrent  l'Escaut  et  vin- 
rent se  réfugier  dans  la  Rupel,  un  de  ses 
affluens. 

Le  nombre  d'écluses  construites  pour  éta* 
blir  la  navigation  sur  le  haut  Escaut,  est  de 
35,  dont  3o  en  France,  dans  le  département 
du  Nord. 

Les  transports  sont  immenses  en  tous 
genres  de  marchandises. 

ESGELENS,  Indiens  du  Mexique,  qui 
habitent  aux  enviroos-de  Moate-Rey,  dans  b 
Nouvelle-Galifornie. 

ESGH,  bourg  des  Pays-Bas,  prov.  et  à 
81.  1/4  N.  N.  O.  de  Luxembourg,  anond. 
et  à  3  1.  3/4  O.  N.  O.  de  Diekirch ,  cant.  de 
Wiltz ,  dans  un  pays  boisé ,  sur  la  Sure ,  qoi 
l'entoure  de  trois  côtés.  On  y  fabrique  di 
drap  commun ,  et  des  couvertures  de  laÀe 
et  de  coton.  i,o35  hab. 

ESGH  ,  bourg  des  Pays  -  Bas  ,  prov. ,  a^ 
rond,  et  à  4  L  S.  S.  O.  de  Luxemboax^, 
cant.  de  Bettembourg,  sur  l'Alzette.  i,a6i 
hab. 

ESGHAGH  ,  village  du  roy.  de  Wurtem- 
berg, cercle  du  Danube ,  bailL  sopériearct 
à  1  1.  1/4  S.  de  Ravensburg,  sur  la  iîk 
droite  de  l'Eschach.  1,600  hab. 

ESGHAGH ,  village  du  roy.  de  Warten- 
berg,  cercle  de  l'Iaxt,  baill.  supérieur  rt 
à  3  1.  i/a  S.  S.  E.  de  Galldorf.  i,3ii  hab. 

ESGH  AU,  bourg  de  Bavière,  ceicle  «h 
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Main-Inférieur,  présidial  de  Klein-Wald- 
stadt,  ft  10  1.  3/4  O.  de  Wûrxbburg,  sur 
rElflava.  Il  a  i  église  luthérienne.  776  hab. 
ESGHELKAM,  bourg  de  Bayière,  cer- 
cle du  Danube-Inférieur,  présidial  de  Kôtz- 
ting,  sur  la  rive  gauche  du  Cham ,  à  12  I. 
i/^  N.  N.  E.  de  Straubing,  et  à  20  1.  N.  N. 
0.  de  Passau.4^ohab. 

ESGHENAU,  village  paroissial  db  roy. 
de  Wurtenoberg,  cercle  du  Necker,  bail!, 
supérieur  et  à  2  1.  i/4  E.  de  Weinsberg.  Il 
y  a  1  beau  château  et  1  synagogue.  600 
hab. 

ESCHENBACH,  ville  de  Bavière,  cercle 
du  Main-Supérieur  ;  chef-lien  de  présidial ,  à 
5 1.  1/2  S.  E.  de  Bayrenth ,  et  à  i3  L  1/2  E. 
S.  E.  de  Bamberg.  Elle  est  ceinte  d'un  mur 
et  a  1  église,  1  hôpital,  et  quelques  fabri- 
ques de  toile.  990  hab. 

Le  présidial  de  même  nom  renferme 
â 5,320  hab. 

ESCHENBACH ,  bourg  de  Bavière ,  cer- 
cle de  la  Rézat ,  présidial  d'Heilsbronn  ,  à 
3I.E.S.E.  d'Anspach,  et  à  7  I.  3/4  S.O.  de 
Nuremberg. 

ESCHENBACH,  village  de  Suisse,  cant. 
cl  à  2  1.  N.  de  Lucerne,  baill.  de  Hochdorf, 
cercle  de  Roihenburg»  11  y  a  1  abbaye  de 
Tordre  de  Citeaux,  dépendant  de  révêché 
de  S*.  Urban.  910  bab. 

ESCHERSHAUSEN,  bourg  du  duché  et 
à  17  !•  1/2  O.  S.  O.  de  Brunswick,  dislr.  du 
Wftaer:  chef-lie«  de  cercle,  sur  la  Lenne. 
On  y  fabrique  de  la  toile  ,  et  on  y  tient  3 
grands  marchés  par  an.  842  hab. 

Le  cercle  d'Eschcrshausen  contient  16,890 
bab. 

ESCHOLZMATT  ou  ESCHLISMATT, 
village  de  Suisse,  cant.  et  à  7  1.  1/4  S.  O. 
de  Lucerne,  baill.  d'Entlibuch;  chef-lieu 
de  cercle,  au  pied  du  Schwendel,  sur  lequel 
'est  une  église  où  l'on  se  rend  en  pèlerinage. 
La  situation  de  ce  village  est  des  plus  agréa- 
bles. Il  s'y  tient  par  an  plusieurs  marchés 
conflidérables  de  bestiaux. 

ESCHWEGE ,  ville  de  la  Hesse-Électo- 
raie,  prov.  de  Basse-Hesse  ;  chef-lieu  de  cer- 
cle et  de  baill.,  à  8  1.  i/3  £.  S,  E.  de  Cas- 
sel  ,  sur  la  rive  gauche  de  la  Werra.  Elle  a  4 
portes  principales.  Les  rues  en  sont  larges 
et  belle»,  et  les  maisons  en  général  bien  bâ- 
ties. Il  y  a  1  vieux  château,  4  églises  calvi» 
nistes ,  1  hôtel  de  ville ,  i  hôpital ,  et  1  la- 
saret.  On  y  compte  plusieurs  fabriques  de 
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drap  et  de  raz,  de  bas,  de  savon,  et  de  ta- 
bac ,  3  teintureries ,  et  des  tanneries.  Il  s'y 
fait  un  grand  commerce  de  toile  en  transit. 
4,4^5  hab.  On  cultive  beaucoup  de  tabac 
dans  les  environs. 

Le  cercle  d'Eschwege  est  composé  de  7 
bailliages,  et  contient  34,55 1  hab. 

ESCHWEILER,  bourg  des  États-Prus- 
siens, prov.  du  Bas- Rhin ,  régence ,  cercle 
et  à  3  1.  1/4  E.  N.  E.  d'Aix-la-Chapelle,  sur 
la  rive  gauche  de  l'Inde.  Il  a  des  fabriques 
de  rubans ,  de  toile  damassée  pour  service 
de  table ,  de  nankinets,  de  basins ,  de  mou- 
choirs ,  et  de  toile  cirée  ;  des  teintureries  et 
des  tanneries.  2,070  hab.  On  exploite  entre 
ce  bourg  et  Stolberg,  des  houillères  dont 
les  produits  sont  considérables. 

ESCLAVANA  (SERRA),  chaîne  de  mon- 
tagnes du  Brésil ,  prov.  de  Goyaz ,  sur  la  li- 
mite des  distr.  de  Oayaponia  et  de  Goyazes. 
Elle  se  joint  vers  le  N.  £.  à  la  serra  Doira- 
da ,  et  vers  le  S.  O.  à  la  serra  de  S*'.  Mar- 
tha.  Sa  direction  est  généralement  du  N.  E. 
au  S.  O.,  et  son  étendue  d'environ  3o  1.  Elle 
fait  partie  de  la  serra  dos  Yertentes,  qui  sé- 
pare le  bassin  du  Tocantins  de  celui  du  Pa- 
rana. 

ESCLAVE  (LAC  DE  L*),  Slaesiakey 
dans  la  Nouvelle-Bretagne ,  entre  60°  3o' 
et  63"  de  lat.  N. ,  et  entre  112*  3o'  et  120* 
5o'  de  long.  O.  Il  a  plus  de  100  1.  de  l'E.  N. 
£.  à  ro.  S.  O.;  sa  plus  grande  largeur  est 
de  60 1. ,  et  sa  superficie  de  3,900  1.  environ  ; 
il  renferme  quelques  îles.  La  rivière  de  l'Es- 
clave et  le  Cloweyy  entrent  au  S.;  il  a  pour 
tributaires,  au  N.  E. ,  l'Yellow-knife-river, 
et ,  par  la  rive  sept. ,  le  Great-river.  Se« 
eaux  s'écoulent  vers  TO.  par  le  Mackenzie , 
qui  se  rend  dans  la  mer  Polaire  ;  il  est  pro- 
fond et  navigable  dans  toute  son  étendue  , 
mais  couvert  de  glace  pendant  près  de  six 
mois.  Les  Chipeouays  et  les  Indiens  Copper 
habitent  sur  ses  bords. 

ESCLAVE  (RIVIÈRE  DE  L'),5<aw- 
river ,  dans  la  Nouvelle  •  Bretagne  ,  pays 
des  Chipeouays;  formée  vers  59"  de  lat. 
N.  et  ii3*  5o'  de  long.  O.,  par  la  réunion 
de  rUnjigah  et  du  Stony- river,  qui  sort 
du  lac  Athabasca.  Elle  coule  au  N.  N.  O. , 
et  se  jette  dans  le  lac  de  son  nom  par  pin- 
ceurs embouchures,  après  un  cours  d'envi-- 
ron  80  1.  Les  bords ^  vers  la  partie  inférieure 
de  son  cours  ,  en  sont  bas  et  formés  d'un  sol 
d'alluvion  :  ils  sont  couverts ,  sur  une  éten- 
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due  considérable ,  de  forêts  de  pins ,  de 
peupliers  et  de  cyprès. 

On  trouve  près  et  au  S.  O.  de  l'embou- 
chure de  celte  rivière,  un  fort  du  même 
nom  ,  qui  appartient  à  la  compagnie  an- 
glaise du  Nord-Ouest. 

ESCLAVES  (CÔTE  DES),  partie  de  la 
côte  de  la  Guinée  supérieure ,  comprise  en- 
tre la  côte  d'Or  et  la  côte  de  Bénin,  dont 
elle  est.  séparée  par  la  Volta  et  le  Lagos. 
Elle  a  70  1.  d'étendue ,  et  l'on  y  remarque 
les  pays  d'Agouna,  Taun,  Aflah,  Juda,  et 
Badagri  ;  dans  l'intérieur  s'étendent  Ardra, 
Kerrapay,  etc. ,  ainsi  que  le  Dahomey  pro- 
pre ,  qni  a  toutes  ces  contrées  sous  sa  domi- 
nation. Cette  côte  ne  présente  qu'un  cap 
remarquable,  celui  de  S*.  Paul;  elle  est 
unie ,  sablonneuse ,  et  va  en  s'élevant  jus- 
qu'à 5o  1.  dans  l'intérieur ,  sans  former  au- 
cune ondulation  prononcée.  Le  territoire  , 
généralement  fertile ,  offre  de  vastes  sava- 
nes ombragée»  de  quelques  arbres  ;  près  du 
rivage  sont  des  marécages  de  peu  d'éten- 
due. Juda  est  le  seul  établissement  que  les 
Européens  possèdent  actuellement  sur  cette 
côte,  où  l'on  en  voyait  beaucoup  d'autres  , 
avant  l'abolition  du  trafic  qui  a  fait  donner 
le  nom  à  ce  pays. 

ESCLAVONIE  ou  SLAVONIE,  en  alle- 
mand i^eMawontM»,  en  hongrais  TàtOrttag^ 
roy .  d'Europe ,  un  des  états  de  la  monarchie 
autrichienne,  considéré  comme  faisant  par- 
tie intégrante  du  roy.  de  Hongrie.  11  est 
borné  au  N.  par  la  Hongrie  propre,  dont  il 
est  séparé  par  la  Drave  et  le  Danube  ;  à  TE. , 
par  cette  contrée  et  le  banat  de  Temesvar , 
avec  lesquels  il  a  pour  limites  la  Theiss  et  le 
Danube;  à  l'O. ,  par  la  Croatie ,  dont  l'Illo- 
va  supérieure ,  la  Lonya  inférieure  et  la 
Save  le  séparent  en  partie  ;  au  S. ,  la  Save 
le  sépare  de  la  Turquie  d'Europe.  Sa  lon- 
gueur ,  de  l'E.  à  l'O,,  est  de  62  1.,  et  sa  lar- 
geur, du  N.  au  S.,  varie  de  5  1.  1/2  à  22  1.; 
sa  superficie  est  de  852  1.  c. 

Cette  contrée  est,  comme  on  le  voit, 
entourée  presquede  tous  côtés  par  des  ri- 
vières ,  qui  en  font  en  quelque  sorte  une 
île  ;  elle  est  traversée  dans  sa  longueur  par 
une  ramification  des  Alpes  Carniques ,  qui 
se  termine  sur  la  rive  droite  du  Danube , 
au  confluent,  de  la  Save.  Cette  chaîne  éta- 
blit dans  cet  état  deux  versans  princi- 
paux ,  dont  l'un  ,  an  N, ,  est  sillonné  par 
les  eaux    tributaires  de   la   Drave  et  du 
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Danube ,  et  l'autre ,  an  S. ,  par  celles  qni 
se  rendent  dans  la  Save  :  parmi  les  afllaeod 
de  cette  dernière  sur  le  territoire  esclavon, 
on  remarque  le  Bossuth ,  l'Orliava  et  l'il- 
lova  ;  la  Karaschicza  est  le  principal  affinent 
de  la  Drave. 

Les  montagnes  sont ,  en  général ,  pea 
élevées  et  couvertes  de  belles  forêts  :  quel- 
ques -  unes  présentent  des  rochers  nns , 
presque  tous  taillés  à  pic  ;  le  reste  de  l'Es- 
clavonie  se  compose  de  belles  collines  gar- 
nies de  vignobles  et  de  vergers ,  et  d'im- 
menses plaines  qui  produisent  en  abon- 
dance toutes  sortes  de  denrées.  La  plus 
grande  partie  du  sol  est  un  mélange  de 
glaise  et  d'une  autre  terre  grasse  de  cou- 
leur noire  ;  les  endroits  les  plus  fertiles 
sont  les  bords  de  la  Save  et  de  la  Drare 
et  les  plaines  de  la  partie  centrale. 

La  température  de  l'EscIavonie  est,  en 
général,  douce,  et  approche  dans  certaines 
parties  de  celle  de  l'Italie  ;  dans  les  mon- 
tagnes ,  l*air  est  plus  vif  :  il  est  aussi  plni 
pur  et  plus  salubre  ;  dans  le  Toîsinage  des 
rivières ,  il  est  malsain  presque  toute  l'u- 
née   à  canse  des  marais  que   forment  les 
fréquens  débordemens.  Ce  pays,  natartl- 
lement  bien  arrosé,  récotte  en  abondance 
du  blé ,  du  maïs ,  et  toutes  sortes  de  cé- 
réales et  de  légumes  ;  beaucoup   de  vin, 
particulièrement  dans  la  Syrmie;  le  lin, 
le  chanvre,   le  tabac,  la  garance,  y  sont 
cultivés   avec  succès.  On   voit    des  forêts 
entières  de  pruniers ,  dont  le   fruit  distillé 
donne  une   liqueur  forte    appelée  AaAy, 
très -estimée  des  habitans;  les  autres  ar- 
bres  fruitiers  ,  tels    que   figuiers  ,    aman, 
diers  ,    châtaigniers  ,    sont   cultivés  avec 
moins  de  soin ,  et  ne  se  rencontrent  qne 
dans  quelques  endroits.  Les  mftriers  sont 
communs  partout,  et  la  source  d'une  abon- 
daçte  récolte  de  soie  ;  la  réglisse  est  de  bon- 
ne qualité,  croit  en  grande  quantité,  et 
fait  l'objet  d'un  assez  bon  commerce.  Ce 
pays  produit    aussi  beaucoup    de  plantes 
p»ur  la  teinture ,  et  une  infinité  de  plantes 
médicinales.  La  partie  occidentale  est  près- 
qu'entièrement  couverte  de  bois;  le  cMae 
y  domine  et  fournit  d'excellent  matériel  à 
la  marine. 

L'entretien  des  bestiaux  est  aussi  une 
grande  source  de  richesse  pour  l'Esclstn- 
nie;  les  chevaux,  les  bœufs,  et  softont  ks 
porcs  ,  y  sont  élevés  par  troopeanz.  li  j  * 
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beaucoup  de  bêtes  sauvages  :  les  pjus  oom- 
breuses  sont  les  ours  ,  les  loups  ,  les  re- 
nards, les  lynx,  les  blaireaux ,  et  les  fouines. 
Les  rivières  abondent  en  loutres  ;  on  voit 
quelques  castors  dans  les  canaux  formés  par 
les  îles  de  la  Save,  et  il  y  a  aussi  une  multi- 
tude d'oiseaux  sauvages.  Pendant  l'été,  les 
environs  des  marais  sont  infestés  d'insectes 
incommodes. 

Les  montagnes  de  ce  pays  sont  presque 
entièrement  calcaires ,  si  ce  n'est  vers  Pé- 
tervardein  et  Créa,  où  l'on  trouve  des  serpen- 
tines et  des  porphyres ,  et  appartiennent  en 
majeure  partie  aux  dépôts  que  les  géologues 
désignent  par  Tépithète  intermédiaire.  Dans 
quelques  endroits ,  ils  sont  exploités  comme 
marbre  :  il  y  en  a  de  fort  beaux  ;  on  pour- 
rait en  exploiter  beaucoup  plus.  Il  s'y  trou- 
ve aussi  une  assez  grande  quantité  de  mine- 
rais ,  particulièrement  des  mines  de  cuivre , 
dont  la  plus  riche  est  celle  de  Szamobor,dans 
le  comitat  deZagrabia.  Les  minerais  de  fer 
sont  encore  assez  abondans ,  mais  peu  ex- 
ploités ;  on  cite  des  mines  de  plomb ,  parmi 
lesquelles  il  y  en  a  d'argentifères.  Les  colli- 
nes qui  forment  les  derniers  degrés  de  ces 
montagnes,  sont  toutes  composées  de  grès , 
qui  paraissent  être  aussi  récens ,  et  dans  les- 
quels se  trouvent  des  lignites  ;  on  ne  con- 
naît pas  de  houille  proprement  dite  dans  le 
pays. 

L'industrie  est  à  peu  près  nulle  dans 
cette  contrée  ;  on  y  trouve  seulement  quel- 
ques verreries  et  quelques  fabriques  de  po- 
tasse; les  babitans  confectionnent  eux-mê- 
mes  les  objets  dont  ils  ont  besoin.  Les  princi- 
paux articles  d'exportation  sont  les  bestiaux, 
le  blé,  le  tabac,  la  soie  brute ,  les  peaux ,  le 
miel ,  la  cire ,  et  la  garance  ;  les  seuls  ob- 
jets que  l'on  tire  en  grande  quantité  de  l'é- 
tranger sont  le  fer,  le  sel  et  l'huile.  Le 
commerce  de  transit  est  très-important  à 
cause  des  trois  grands  cours  d'eau  qui  com- 
muniquent directement  ou  indirectement 
avec  une  très-grande  étendue  d«  pays. 

I^'Ësclavonic  se  divisa  en  a  parties  prin- 
cipales :  l'Esclavonie  civile,  au  N. ,  qui  a 
pour  capitale  Eszek ,  et  l'Esclavonie  mili- 
taire ,  au  S. ,  dont  le  chef-lieu  est  Peter- 
vardein.  La  première  se  subdivise  en  3  co- 
mitats,  et  la  seconde  en  3  districts  de  régi^ 
ment  et  i  district  de  bataillon  :  en  voici  le 
tableau. 
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Diviaions. 

Sup(>rficie 
en  1.  c. 

PopuUlion. 

Eaciavonie  civile. 
WaaoviTz 

POSBGA.  .  ...,.,.. 

23i   i/a 

125 

121  i/a 
84t/a 

42   1/2 

110,685 
68,070 
81,271 

59,14 
6a,48a 
70,657 

aa,oa3 

Syhmib 

Eaclavoaie  miliuire. 

Gai  DISK  A,    district 

régimentaire.  .  . 

BaoD,  id 

PBTBaWiSDBiN  ,  td. 

TcHAïKiSTBS  ,    dis- 
trict de  bataillon. 

TOTAOX 

85  a 

483,312 

Ces  483,3 1  a  hab.  sont  des  Slaves  ou  Escla- 
vons ,  établis  dans  le  pays  depuis  le  vu*  siè- 
cle ;  des  Illyrieos ,  venus  de  l'Albanie  et  de 
la  Servie;  des  colons  allemands,  envoyés  par 
Marie -Thérèse  et  Joseph  11;  des  Hongrais 
et  des  Égyptiens  (  Bohémiens  ou  Zigenner). 
La  majeure  partie  des  Slaves  professent  la 
religion  grecque ,  et  ont  un  métropolitain  à 
Garlowitz;  les  autres  sont  catholiques  et  sous 
la  juridiction  des  évéques  d'Agram  et  de 
Bosnie;  il  y  a  aussi  un  petit  nombre  de 
juifs.  On  divise  les  habitans  en  nobles, 
bourgeois  ,  paysans ,  et  soldats  des  fron- 
tières. 

L'Esclavonie  a  été  dans  tous  les  temps  un 
pays  mal  cultivé ,  et  dont  les  progrès  dans 
la  civilisation  ont  été  très-lents,  à  cause  des 
guerres  longues  et  dévastatrices  dont  cette 
contrée  a  été  le  théâtre.  Depuis  qu'il  est 
sous  la  domination  autrichienne,  sa  position 
s'est  améliorée  sous  quelques  rapports, 
mais  il  est  encore  arriéré  en  fait  d'industrie 
et  d'instruction  ;  les  habitations  ne  sont  en- 
core que  des  cabanes  en  terre  ou  en  bois 
couvertes  en  ardoise.  Le  haut  clergé  pos- 
sède de  gros  revenus ,  mais  le  bas  clergé 
vit  dans  la  pauvreté  et  l'ignorance. 

Ce  royaume  formait  sous  les  Romains 
une  partie  de  l'Illyrie  ;  il  a  tiré  son  nom  ac- 
tuel d'une  tribu  de  Siavi  ou  Solavi,  qui  s'y 
établit  dans  le  vu*  siècle.  Plusieurs  auteurs 
prétendent  que  les  Slaves  sont  d'anciens 
peuples  de  la  Sarmatie  qui  se  répandirent 
dans  la  Germanie  vers  la  fin  du  v«  sièc(e  et 
au  commencement  du  vi* ,  et  qu'ils  possé- 
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dèrent  toute  Tlllyrie  et  plusieurs  autres 
pays  ;  quoique  primitivement  très-vaillans , 
its  furent  dans  la  suite  si  facilement  vain- 
cus et  qiontrèrent  tant  de  lâcheté  ,  que  de 
leur  nom  dérive  celui  d'esclave.  On  retrouve 
le  langage  et  les  habitudes  de  ces  peuples 
dans  toutes  les  provinces  illyriennes,  dans  la 
Hongrie ,  la  Pologne  et  la  partie  occiden- 
tale de  la  Russie.  Dans  le  moyen  Age ,  les 
Vénitiens,  s'étant  emparés  de  la  Dalma- 
tie,  étendirent  leurs  conquêtes  sur  TEsola- 
vonie  ,  qui  leur  resta  jusqu'à  ce  qu'elle 
leur  fût  enlevée  par  les  Hongrais  ;  ces  der- 
niers la  conservèrent  jusqu'en  1626 ,  épo- 
que à  laquelle  elle  tomba  au  pouvoir  des 
Turcs  ,  par  suite  de  la  bataille  de  Mohacs. 
Après  la  paix  de  Garlowitz ,  l'ISsclavonie , 
qui  avait  autrefois  ses  rois  particuliers ,  fut 
réunie  à  la  Hongrie  :  une  partie  fut  soumise 
à  la  juridiction  de  la  chambre  royale,  et 
l'autre  à  une  juridiction  militaire  ;  en  1 747 1 
la  division  politique  actuelle  fut  établie  par 
Marie-Thérèse.  Chaque  comitat  del'Escla-. 
Yonie  civile  i|  un  gouverneur  qui  a  voix 
dans  les  états  de  Hongrie  ;  l'Ësclavonie 
militaire  est  soumise  à  la  même  forme  d'ad- 
ministration que  les  autres  districts  militais 
res  des  états  autrichiens. 

ESGOBAR  ,  bourg  àe  la  capitainerie-gé- 
nérale de  Caracas,  prov.  de  Barcelona,  dans 
la  vallée  d'Aragua.  5,4oo  hab. 

ESCOBAR  DE  CAMPOS,  bourg  d'Es- 
pagne ,  prov.  et  à  i3  1.  S.  £.  de  Léon  (  Val* 
ladolid),  et  à  4  !•  i/a  N.  E.  de  Mayorga,8ur 
la  rive  droite  du  Sequillo* 

ESCOLLO  DE  LAS  BLEDAS,  une  des 
lies,  Baléares,  daps  la  Méditerranée,  prov« 
de  Palm  a,  prés  de  la  côte  sept,  de  l'île  Mi-^ 
DOrque.  Elle  est  petite,  sauvage  et  inhabitée. 

ESCONDIDO,  port  sur  la  côte,  wérid.  d« 
Cuba ,  à  at  1,  E.  du  port  de  Guantanamo , 
et  à  19  1.  E.  S.  E.  de  Santiago  de  Cuba. 
'  ESGOJVDIPO,  port  de  la  capitainede-r 
générale  d^  Caracas,  prov^  de  Venezuela» 
aur  la  côte  sept,  de  la  péninsule^  de  Para- 
guana ,  près  et  au  S.  E«  du  cap  S^  Roman* 
Il  est  vaste  et  ^ûr  ;  il  s'y  fait  un  commerce 
interlope  très-actif. 

ESCONDIDO,  NUEVA^SEGOVIA  ou 
BLEWFIELD,  une  de^  principales  rivières 
du  Guatimala  ;  elle  a  sa  source  près  et  aii^ 
N.  O.  de  l'établissement  de  Nueva-Segovia» 
dans  la  cbaîne  volcanique  qui  oocupe  le 
centr   de  cette  Contrée  j  coule  vers  TE.  S. 
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£.,  en  formant  la  limite  entre  les  provinces 
de  Honduras  et  de  Nicaragua ,  et  va  se  jeter   ■ 
dans  le  golfe  de  Blevrfield,  formé  par  la 
mer  des  Antilles.  Son  cours  est  d'environ 
100 1. 

ESCONDIDO,  le  plus  orient,  des  troU 
passages  qui  font  communiquer  le  lac 
Terminos  au  golfe  du  Mexique,  dans  la 
Ifouvelle-Espagne ,  intendance  de  Merida. 
Lat.  N.  18°  5o'.  Long.  O.  95*  a4'. 

ESCONDIDO,  port  du  Mexique,  sur  la 
côte  orient,  delà  Vieille-Californie,  au  S. 
de  l'ile  del  Carmen.  Làt.  N.  aS"  39'.  Long. 

O.  ii5'42'. 

ESCONDIDO,  port  du  Mexique,  sur  la 
côte  occid.  du  Yucatan ,  au  N.  E.  du  lac 
Terminos ,  et  près  du  passage  de  son  nom  , 
par  18°  5o'  de  lat.  N.  et  93 **  aS'  de  long.  O. 

ESCOPETE,  bourg  d'Espagne,  prov.  et 
à  5  1.  S.  E.  de  Guadalaxara  (Madrid) ,  et  à 
I  I.  5/4  O.  de  Pastrana. 

ESCOBCA,  bourg  d'Espagne,  dans  l'île 
Majorque ,  prov.  et  à  7  1.  N.  N.  E.  de  Pal- 
ma  ,  dans  une  vallée  profonde.  Il  y  a  aux 
environs  une  belle  collégiale,  dont  l'image 
delà  Vierge,  trouvée ,  dit-Km  ,  en  ia38, 
dans  le  lieu  même  où  est  bâtie  cette  église, 
attire  tous  les  ans  un  grand  nombre  de  pè- 
lerins. Les  chanoines  sont  propriétaires  de 
la  vallée  où  l'on  récolte  l'excelleat  vin  de 
Malvoisie  et  de  Montona. 

ESCORIAL  (EL),  boui^  d'Espagne, 
prov.  de  Badajoz  (Estrémadure),  à  8L  1/1 
N.  E.  de  Merida. 

ESCORIAL  (EL  ) ,  petite  ville  d'Espa- 
gne, prov.  et  à  10  1.  i/a  S.  S.  O.  de  Sala- 
manque.    - 

ESCORIAL  (EL) ,  vUle  d'Espagne-  ^oy, 

ESCD^IAL  (L')»  ■ 

^SCORIAZA,  bourg  d'Espagne,  prov. 
et  à  1  )  1.  S,  0..  de  SS  Sébastien  (Guipuacoa), 
et  à  1  1.  S,  de  Mondragon ,  sur  la  rive  gau- 
che de  la  D.eva,  dans  la  vallée  de  lienix.  Il 
a  des  rues  bien  pavées,  i  belle  place  où  est 
située  la  maison  coounune ,  et  i  grand  hô- 
pital. 750  hab.  Il  y  a  sur  le  territoire  pln- 
sieurs  sources  minérales,  des  carrières  de 
plâtre ,  des  tourbières ,  et  i  forge. 

^£SjCORNALBON ,  bourg  d'Espagne, 
prov.  et  k  5  U.O,  de  Tarragone  (Cata- 
logne ). 

ESCOULOUBRE,  vUlage  de  F«ancc, 
dép.  de  l'Aude ,  arrond.  et  à  8  I.  S.  de  L»- 
moux  9  et  à  3  1.  i/a  S.  de  Quillan  y  canL  de 
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Roquefort.  743  hab.  li  y  a  tout  auprès  ,  sur 
la  rive  droite  de  l*Aude,  des  bains  d'eau 
thermale  hydrogeno  -  sulfureuse ,  qui  sont 
très-fréquentés. 

ESCOUMINAC,  cap  de  la  Nouvelle-Bre- 
tagne, sur  la  côte  orient,  du  Nouvean- 
Brunswick,  au  S.  £.  de  la  baie  Miramichi. 
Lat.  N.  47»  2'.  Long.  O.  66»  5o'. 

ESCOUSSENS,  village  de  France  ,  dép. 
du  Tarn ,  arrond.  et  à  a  i.  5/4  S.  de  Castres, 
cant.  et  à  il.  i/a  S.  O  de  La  Bruguière. 
940  hab. 

11  y  a  aux  environs  des  mines  de  cuivre , 
des  carrières  de  pierre  de  taille ,  de  la  pier* 
re  à  chaux ,  de  la  terre  k  foulon ,  et  de  l'ar- 
gile. 

ESC  RICHE ,  bourg  d'Espagne ,  prov.  et 
à  3  1. 0.  M.  O.  de  Teruel  (Aragon),  et  à  26 1. 
1/2  S.  de  Saragosse. 

ESCUDO,  rivière  de  la  Nouvelle-Grena- 
de 9  prov.  de  Veragua.  Elle  a  sa  source  dans 
les  montagnes  qui  occupent  le  centre  de 
cette  province,  et  se  jette  dans  la  mer  des 
Antilles,  vis-à-vis  de  Tile  qui  porte  son  nom, 
après  un  cours  d'environ  6 1. 

ESCUDO ,  petite  ile  de  la  mer  des  Antil-, 
les ,  près  de  la  côte  sept,  de  la  prov.  de  Ve- 
ragua ,  dans  la  Nouvelle-Grenade.  Lat.  N. 
9"  12'.  Long.  O.  85- 29'. 

ESCUINTLA,  prov.  du  Guatimala,  bor- 
née au  N.  O.  par  celle  de  Suchitepec ,  au 
N.  par  celles  de  Quezaltenango,  de  Chi- 
maltenango,  et  de  Cliiquimula;  à  TE.  par 
celle  de  Sonsonate  ;  au.  S.  et  au  S.  O.  par  le 
Grand-Océan  é^uinoxial.  Sa  longueur  est 
d'environ  5o  1.  du  N.  O.  au  S.  E.,sa  largeur 
varie  de  6  à  16  1.  Elle  est  sur  le  versant  S. 
O.  de  la  grande  chaîne  qui  parcourt  le  cen^- 
tre  du  Guatimala  ;  cette  chaîne  envoie  vers 
rîntérieur  de  cette  province  plnsieura  bran- 
ches qui  s'abaissent  insensiblement  vers 
l'Océan.  Les  côtes  sont  bordées  de  rochers, 
et  parmi  les  hauteurs  qui  les  dominent,  on 
distingue  la  Pefia  de  Mirandilla,  servant  de 
point  de  reconnaissance  airx  marins.  La 
seule  bonne  rade  qu'offrent  ces  parages  est 
la  Barra  d'Estapa,  dans  laquelle  débouche 
le  Goacalat.  Plusieurs  rivières ,  qui  descen- 
dent de  la  chaîne  centrale,  arrosent  cette 
province  et  vont  se  jeter  dans  l'Océan  ;  les 
principales  sont  le  Michatoyat,  le  Rio  de  los 
Escla  vos  et  le  Guacalat.  Il  y  a  aussi  plusieurs 
sources  minérales.  Le  climat  est  chaud  vers 
ta  côte  et  tempéré  sur  la  pente  de . la  chakie 
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centrale  ;  partout  l'air  est  sain.  Cette  pro- 
vince est  en  général  très-fertile  :  elle  produitv, 
du  maïs,  du  riz,  du  cacao,  beaucoup  de 
fruits ,  surtout  des  ananas  ;  le  plantain  et  le 
pisang  ou  bananier  sauvage,  y  croissent  en 
abondance.  Les  forêts  sont  peuplées  d'ar- 
bres précieux,  ainsi  que  de  plantes  aromati< 
ques  et  médicinales  ;  il  y  a  une  infinité  de 
singes ,  de  perroquets ,  et  d'antres  oiseaux 
à  brillant  plumage.  Les  pâturages  sont  vas- 
tes et  excelléns,et  nourrissent  de  nombreux 
troupeaux.  Les  rivières  sont  très -poisson- 
neuses. Sur  la  côte  on  a  établi  des  salines, 
et  l'on  y  trouve  de  l'ambre  et  une  espèce  de/ 
coquillage  qui  donne  la  couleur  pourpre. 
Une  partie  des  pradnctions  de  cette  pro- 
vince est  consommée  à  Guatimala,  et  le 
reste ,  tel  que  cacao ,  peaux ,  et  plantes  mé- 
dicinales, est  expédié  dans  quelques  ports 
de  la  république  pour  être  exporté;  cette 
province  ne  possède  aucune  place  de  com- 
merce impo(tante,  ni  route  pour  faciliter 
le  transport  de  ses  denrées.  ' 

La  province  d'Escuintla  comprend  tes 
districts  d'Escuintla  et  de  Gua2acapan.  Se- 
lon le  colonel  Poinsett,  elle  renfermait,  en 
1778,  a4)976  hab.  ;  on  estime  la  popul.  ac- 
tuelle à  38,593  hab.  Le  chef-lieu  pqrte  le 
même  nom.  Guatimala ,  capitale  de  la  ré- 
publique ,  est  enclavée  dans  cette  province. 

En  1626,  les  Espagnols  conquirent  cette 
province  qui  se  nommait  alors  Ecuintepec , 
et  dont  les  habitans  portaient  le  nom  de 
Sinca. 

ESCUINTLA  ou  LA  CONCEPTION 
ESCUINTLA,  ville  du  Guatimala ,;cheMieu 
de  prov.  et  de  distr. ,  sur  le  Michatoyat ,  à 
i3  1.  N.  O.  de  Guatimala.  Lat.  N.  li"  3o'. 
Long.  O.  93"  58'.  Elle  a  1  belle  église  pa- 
roissiale. 3,5oo  hab.,  dont  les  4f^'^^^ 
Indiens. 

Le  district  d'Escuintla  forme  la  partie  oc  - 
cidentalè  de  la  province. 

ESCURA,  pays  de  Barbarie ,  dans  Tem*- 
pire  de  Maroc,  prov.  et  au  N.  E.  de  la- ville 
de  ce  nom,  sur  le  versant  occidental  du 
Haut-Atlas.  * 

ËSCURIAL  (L'),££-£jeorM(/, petite «ille 
d'Espagne,  prov.  et  à  8  1.  3/4  N.  O.  de  Ma- 
drid (Ségovie),  sur  le  versant  mérid.  du 
Guadarrama,  dans  un  pays  stérile  et  Uriste. 
Lat.  N.  4o»  35'  5o'.  Long.  O.  6'  28'  S'MW 
n'est  reniarqnablé  c^ue  piàip  lelic^d^Uo- 
nastère  du  môme  nom,  aiUié.  ^vi:/^  l«  de 
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là,  et  auquel  on  arrÎTe  par  une  belle  avenue. 
Ce  couvent ,  fondé  par  PhHippe  n,  est  dé- 
dié à  S^.  Laurent ,  et  est  construit  en  pierre 
grise  tirée  de  la  montagne  voisine  ;  on  lui  a 
donné  la  forme  d'un  gril,  par  allusion  à 
l'instrument  du  martyre  de  son  patron.  11 
renferme  i5o  religieux.  Son  architecture 
est  d'une  rare  magnificence  ;  on  y  admire 
surtout  la  nottvene,égIi8e  bâtie  sur  le  modèle 
de  celle  de  S^.  Pierre  k  Rome ,  son  dôme , 
ses  somptueuses  décorations  intérieures ,  et 
le  panthéon  situé  au-dessous,  qui  sert  de 
sépulture  à  là  famille  royale.  Ce  monastère 
possède  une  bibliothèque  ,  contenant  de 
beaux  tableaux  et  une  riche  collection  de 
livres  et  de  manuscrits  anciens.  Attenant  à 
ce  bel  édifice  est  un  palais  de  même  style 
d'architecture  ,  habité  quelquefois  par  les 
rois  d'Espagne ,  et  qui  est  décoré  de  pein- 
tures des  premiers  maîtres,  et  de  très-belles 
fresques;  de  beaux  jardins  construits  en 
amphithéâtre ,  ajoutent  à  la  beauté  et  à  l'a- 
grément du  palais  de  L'Escurial.  On  a  établi 
dans  la  montagne  voisine  de  grands  réser- 
voirs, d'où  l'eau,  conduite  par  un  bel  aque- 
duc ,  va  alimenter  93  fontaines  distribuées 
dans  les  différentes  parties  du  couvent ,  du 
palais ,  ^t  des  jardins. 

£SGUROLL£S,  bourg  de  France,  dép. 
de  l'Allier,  arrénd.  et  à  1  1.  a/3  N.  £.  de 
Gannat,  el  à  1 1  1.  S.  de  Moulins  ;  chef-lieu 
de  canton.  1,100  hab. 

ESDRELON  ,  plaine  de  la  Turquie  d'A- 
sie, en  Syrie,  pachalic  d'Acre,  au  N.  du 
torrent  de  Gison  ,  et  au  S.  de  Nazareth.  Elle 
est  vaste ,  peuplée  de  villages ,  et  terminée 
au  S.  E.  par  le  mont  Thabor.  Ce  fut  à  l'ex- 
trémité  de  cette  plaine  que  se  livra  la  célè- 
bre bataille  gagnée  sur  les  Turcs  et  les  Da- 
masquiqs  ,  le  17  avril  1799,  par  l'arméfr 
française  d'Egypte. 

^  ESEKS ,  ville  du  roy.  de  Hanovre,  gouv. 
d'Aurich  ;  chef-lieu  de  baill. ,  à  4  !•  3/4  N. 
N.  E.  d'Aurich,  et  à  9I.  N.  E.  d'Emden, 
sur  la  Tief ,  près  de  la  mer  du  Nord.  Lat.  N, 
55»  58'  55'.  Long.  E.  5*  16'  46«.  Elle  a  1 
église  ,  1  maison  d'orpheHns ,  des  fabriques 
de  toile,  et  des  distilleries  d'eau-de-vie  de 
grains.  1^758  hab. 

Le  bailliage  d'Esens  contient  8,087  hab. 

ESFER AlN ,  ville  de  Perse.  Foy.  Un- 

ESl^fiRilH,' ville  de  la  Tartane  indépen- 
dante^ f^ity-:  AspHAtA. 
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ESFEKLIK-BENASSI,  BOUNIA  ou 
PAN6A,  petite  ville  de  la  Turquie  d'Euro- 
pe, dans  la  Servie,  sandjak  et  à  9  1.  N.  E. 
de  Kruchovatz,  et  à  6  1.  1/2  N.  O.  de  Nissa  ; 
chef- lieu  de  juridiction.  11  y  a  un  vieux 
château  et  des  bains  fameux ,  dont  la  ville 
tire  son  nom. 

ESFILAGNA,  bourg  d*Espagne,  prov. 
et  à  i5  1.  i/a  £.  de  Grenade ,  et  à  1  1.  S.  S. 
£.  de  Guadix ,  sur  la  rive  droite  du  Gua- 
dix. 

ESGUEIRA,  bourg  de  Portugal,  prov. 
de  Beira ,  comarca  et  à  1  1.  3/4  N.  £.  d'A- 
veiro,  près  d'une  baie.  11  a  1  hôpital,  1  mai- 
son de  charité ,  et  1  couvent  de  bénédic- 
tins, le  plus  ancien  du  royaume.  2,900 
hab. 

ESGUEVILLAS  ,  bourg  d'Espagne , 
prov.  et  à  8  I.  E.  de  Valladolid  (Palen- 
cia  ). 

ESHER,  village  d'Angleterre,  comté  de 
Surrey,  hundred  d'EImbridge,  à  5  1.  i/a  S. 
de  Londres.  Il  y  a  un  château  gothique  bâti 
en  brique ,  autrefois  résidence  des  évê«{ues 
de  Winchester.  1,100  hab. 

ESINA ,  rivière  des  États  de  l'Église  ,  qai 
prend  sa  source  dans  les  Apennins  ,  dans  b 
partie  occid.  de  la  délégation  de  Macerata, 
entre  dans  celle  d'Ancône,  arrose  lesi,  et 
après  un  cours  d'environ  i5  1.  du  S.  O.  aa 
N.  E.,  se  jette  dans  la  mer  Adriatique  ,  en- 
tre Ancône  et  Sinigaglia. 

ESK  (  NORD  ET  SUD;  ,  rivières  de 
la  terre  de  Diémen ,  comté  de  Gornooail- 
les  ;  le  Nord-Esk  a  sa  source  au  mont  Ben- 
Lomônd,  et  le  Sud-Esk  prend  naissance  an 
pied  du  pic  Tasman.  Après  avoir  coulé  du 
S.  £.  au  N.  O. ,  ces  rivières  se  réunissent 
près  de  Launceston,  et  forment  le  Tasman, 
qui  se  jette  dans  le  détroit  de  Bass.  Le  Snd- 
£sk,  qui  est  le  plus  considérable,  a  un  cours 
de  1 5  L ,  et  pour  principaux  afflaens ,  la 
Macquarie  et  la  rivière  de  l'Ouest. 

ESK ,  rivière  d'Ecosse ,  qui  a  sa  source 
dans  la  partie  sept,  du  comté  de  Damfries; 
elle  forme  pendant  1/4  de  1.  la  limite  de 
l'Ecosse  avec  l'Angleterre,  passe  à  Long- 
town ,  et  se  jette  dans  le  golfe  de  Sohvay, 
après  un  cours  de  10  1.  i/a  dn.N.  N.  O.  an  S. 
S.  £. 

ESK,  rivière  d'Ecosse,  comté  d'Édia- 
bourg,  formée  un  peu  au-dessous  de  Oal- 
keith,  par  la  réunion  duNurth-Bsk  et  da 
SoQth-Êsk ,  dont  l'un  descend  des  1 
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Pentland ,  et  l'autre  des  hauteurs  de  More- 
foot.  Elle  ¥3  se  |eter  dans  le  golfe  de  Forth, 
à  Musselburgh,  à  a  1.  £.  d'Édin bourg,  après 
un  cours  d*i  1.  i/a  du  S.  au  N.;  si  l'on  re- 
monte jusqu'à  la  source  du  South-Esk,  le 
cours  d'eau  aura  une  étendue  de  6 1. 

ESIL  (NORTH),  rivière  d'Ecosse,  qui  a 
sa  source  sur  le  Tersant  mérid.  des  monts 
Grampians,  forme  une  partie  de  la  limite 
sept,  du  comté  de  Forfar  avec  celui  de  Kin- 
cardine ,  et  se  jette  dans  la  mer  du  Nord  , 
après  un  cours  de  i a  1.,  de  l'O.  Ji,  O.  à  l'E. 
S.  E.  On  y  pêche  beaucoup  de  saumon. 

ESK  (SOUTH),  rivière  d'Ecosse,  comté 
de  Forfar  ;  elle  descend  du  versant  mérid. 
des  monts  Grampians,  passe  à  Brechin,  et 
se  jette  dans  le  bassin  de  Montrose ,  formé 
par  la  mer  du  Nord,  après  un  cours  de  la  1., 
d'abord  du  N.  O.  au  S.  £.,  ensuite  de  l'O. 
à  l'E.  On  y  fait  une  pèche  abondante  de 
saumon. 

ESKDALE,  hundied  d'Angleterre,  dans 
la  partie  sept,  du  comté  de  Gumberland. 
s3,aS6  hab.  Longtown  et  Brampton  en  sont 
les  lieux  principaux. 

ESKELOOT,  tribu  indienne  des  États- 
Unis,  qui  réside  près  de  celle  d'Eneshure, 
dans  le  territoire  de  Golumbia ,  sur  la  rive 
^gauche  da  fleuve  de  ce  nom.  i  ,ooo  individus. 
'  ESKERDOU,  viUe  du  Petit  •  Tibet ,  à 
55  1.  N.  O.  de  Ladak,  et  à  3o  1.  N.  £.  de 
Cachemire.  Lai.  N.  3o'  56'.  Long.  E. 
7a*  4'; 

ESKI-ADALIA,  nom  moderne  des  rui- 
nes de  Sidôy  dans  la  Turquie  d'Asie,  pach. 
d'Itcha,  sandjak  et  à  la  1.  N.  O.  d'Alaya, 
îor  la  Méditerranée.  Lat.  N.  36*  45'  Sj*. 
Long.  £.  11°  i5'  3a'.  On  distingue  encore 
tes  murs  d'enceinte ,  flanqués  de  tours ,  et 
encore  assez  bien  conservés ,  ainsi  que  les 
'estes  d'un  vaste  théfttre  garni  de  sièges  en. 
'narbre  blanc,  dont  on  admire  le  travail; 
'm  y  a  découvert  aussi,  il  y  a  peu  d'années , 
les  statues ,  des  inscriptions ,  et  plusieurs 
'intres  antiquités  intéressantes. 

ESKl-BABA,  BcarcDiscs,  bourg  de  la 
Turquie  d'Europe ,  dans  la  Romélie ,  san- 
4jak  et  à  9 1.  S.  S.  £.  de  Kirk-Kitissia  ;  chef- 
-'ieu  de  juridiction ,  sur  la  route  de  Constan- 
jnople  à  Andrinople,  près  de  la  rive  droite 
in  Tekè-déré.  11  y  a  i  mosquée ,  des  bains  > 
t  I  petit  bazar. 

.  £SKI-GH£H£R,DoBYLiEDif,  ville  de  la 
wurquie  d'Asie,  dans  i'Aoatolie ,  cbef-Ueu 
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du  sandjak  de  Sultan-£ugni,  à  9  1;  N.  N.  Ë* 
de  Kutahiéh ,  et  à  47 1.  S.  £.  de  Gonstanti- 
nople  ;  au  pied  d'une  chaîne  deooUines,  dans 
une  vaste  plaine  arrosée  par  le  Bonrsouk. 
Lat.  N.  39''  45'.  Long.  E.  a8*  %f.  £Ile  se 
divise  en  haute  et  basse  ville,  et  ne  se  com- 
pose que  de  huttes  de  terre,  la  plupart  tom- 
bant en  ruine.  11  y  a  plusieurs  mosquées  et 
des  tombeaux  de  saints  mahométans.  Gette 
ville  est  très-renommée  pour  ses  bains  d'eau 
thermale. 

G'est  dans  la  plaine  d'Eski-Gheher ,  que 
Godefroy  de  Bouillon  défit  l'armée  de  Soli» 
man ,  sultan  Seldjoukide. 

ESKl-DJUMA,  petite  ville  de  la  Tur- 
quie d'Europe ,  dans  la  Bulgarie ,  sandjak 
et  à  18  1.  i/a  S.  £.  de  Roustchouk ,  et  à  6 1. 
i/a  O.  de  Ghoumla  ;  chef-lieu  de  juridiction , 
fur  rOupana.  Il  y  a  une  mosquée,  comme 
son  nom  l'indique ,  et  des  bains. 

£SKI-£R£K.LI,  village  de  la  Turquie 
d'Europe,  dans  la  Homélie,  sandjak  de  Gal- 
lipoli ,  à  a  1.  i/a  N.  N.  E.  d'Erekli ,  et  i  17 1. 
i/a  O.  de  Gonstantinople.  Il  a  une  vingtaine 
de  maisons,  et  des  ruines  qui  indiquent 
l'emplacement  d'une  ville  considérable. 

ESKLHISSAR,  village  de  la  Turquie 
d'Asie,  dans  l'Anatolie,  sandjak  et  à  4a  1. 
S.  S.  O.  de  Kutahiéh,  et  à  a  I.  i/a  N.  de 
Dcgnizli. 

ESKI-HISSAR,  Stratohicxa,  petite  ville 
de  la  Turquie  d'Asie ,  dans  l'Anatolie ,  san- 
djak de  Mentechéh,  à  6  1.  O.  de  Moglah, 
et  à  4o  1.  S.  S.  E.  de  Smyrne.  Elle  est  en- 
vironnée de  montagnes ,  et  les  maisons  en 
sont  éparses  sur  des  collines  boisées.  Un 
ruisseau  rapide  l'arrose  et  y  forme  des  cas- 
cades. On  y  voit  les  ruines  d'un  théfttre ,  et 
quelques  autres  antiquités.  Les  environs 
produisent  beaucoup  de  tabac. 

Gette  ville  occupe  l'emplacement  de  Stra- 
tonieeay  fondée  par  une  colonie  de  Macédo- 
niens. 

ESKILSTUNA,  viUe  de  Suède,  préfec- 
ture et  à  16 1.  1/2  N.  N.  O.  de  Nykœping,  et 
à  ao  1.  O.  de  Stockholm.  1,600  hab.,  en, 
partie  occupés  dans  des  fabriques  de  fer  et 
d'acier. 

ESKIM  AUX,  nation  de  l'Amérique  sept. 
Fotf,  Esquimaux. 

ESKl-MOSSOUL,  ville  de  la  Turquie 
d'Asie,  pach.  et  à  10  1.  N.  O.  de  Mossoul,. 
sur  la  rive  gauche  du  Tigre. 

f;SKI-SAGHRA,   Bbhoba,   ville   de  k 
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Turquie  d'Europe ,  dans  la  Homélie ,  san- 
djak  et  à  4i  1.  £.  de  Sophia  ,  et  à  a5  1.  N.  O. 
d'ÂndrinopIe  ;  chef-lieu  de  juridiction ,  sur 
uoe  petite  rivière ,  tributaire  de  la  Tondja  , 
au  pied  du  Balkau.  Elle  est  assez  grande  et 
ceinte  d'une  muraille  en  terre.  On  y  compte 
environ  i,a5o  maisons,  petites ^et  mal  bâ^ 
ties ,  et  plusieurs  mosquées.  Il  y  a  quelques 
manufactures  de  tapis  et  d'autres  étoffes 
communes;  on  y  apprête  aussi  des  cuirs. 
30,ooo  hab.  Les  environs  sont  bien  cultivés, 
et  offrent  une  agréable  diversité  de  champs 
de  roses ,  de  vergers ,  et  de  vignobles ,  etc.  ; 
à  quelque  distance  de  là  sont  des  bains 
d'eaux  thermales  très-fréquentés. 

ESKl-STAMBOUL ,  Albxandhia-Thoab, 
ville  de  la  Turquie  d'Asie ,  dans  l'Anatolie, 
sandjak  et  à  34 1.  O.  S.  O.  de  Biga,  et  à  i  1. 
5/4  S.  E.  de  rile  de  Ténédos.  Elle  est  bâtie 
sur  une  montagne  qui  s'abaisse  vers  la  côte 
de  l'Archipel,  et  n'est  séparée  du  mont  Ida 
que  par  une  vallée  prufunde.  Le  port  est 
entouré  d'une  montagne  demi-circulaire  et 
couverte  de  ruines  ;  l'entrée  en  est  fermée 
par  un  banc  de  sable  quia  coupé  toute  com- 
munication avec  la  mer.  Parmi  le  grand 
nombre  de  ruines  qui  se  trouvent  dans  cetfe 
ville ,  on  remarque  celles  des  murailles  qui 
«taient  très-fortes  et  flanquées  de  tours  car- 
rées ,  ainsi  que  les  restes  d'un  édifice  qu'on 
croit  être  le  gymnase. 

Alexandria-Troai  était  une  des  i8  cités 
qui  portaient  le  nom  d'Alexandre-Ie-Grand. 
Sous  les  Romains  elle  s'accrut  tellement 
qu'elle  ne  le  cédait  en  importance  qu'à 
Alexandrie  d'Egypte. 

£SLA,  rivière  d'Espagne,  qui  a  sa  source 
dans  les  montagnes  des  Asturies,  à  i/3  de  i. 
N.  O.  de  Marana ,  dans  la  prov.  de  Léon , 
passe  à  Yalencia  de  Don-Juan,  entre  dans 
la  prov.  de  Zamora,  et,  après  un  cours 
d'environ  5o  1.  du  N.  N.  E.  au  S.  S.  O. ,  se 
réunit  au  Duero,  par  la  droite,  à  3  1.  i/4 
O.  de  Zamora.Les  principaux  affluens  sont, 
par  la  gauche ,  la  Cea ,  et  par  la  droite  ,  le 
Gurueno  ,  le  Torio ,  et  l'Orvigo. 

ESLARN,  bourg  de  Bavière,  cercle  de 
la  Regen,  présidial  de  Tresswitz,  sur  la 
frontière  de  la  Bohême,  à  la  1.  i/4  E.  N. 
E.  d'Amberg.  Il  y  a  i  douane.  i,5oo  hab. 

ESLAVA,  bourg  d'Espagne,  prov.  et  à 
61.  i/4  S.  E.  de  Pampelune  (  Navarre),  et  à 
al.  i/3  S.  O.  de  Sangnessa. 

KSMANT,  ville  de  la  côte  de  Zanguebar, 
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roy.  de  Quiloa ,  sur  le  Mongallo ,  un  peu  an- 
dessus  de  son  embouchure  dans  l'Océan  In- 
dien. Lat.  S.  9"  44'.  Long.  E.  37*  4o'. 

ESMERALDA,  mission  espagnole  do 
gouv.  de  Caracas,  dans  la  Guyane  espa- 
gnole ,  au  pied  de  la  grande  montagne  dn 
Duida,  surl'Orénoque,  à  7  1.  £.  de  Guar- 
dia  ,  et  à  186  1.  S.  S.  O.  de  Gamaoa. 
Lat.  «.  3*  11'  o'.  Long.  O.  68'  a3   i5'. 

ESMERALDAS  (SERRA  DAS),  cbaîae 
de  montagnes  du  Brésil,  dans  la  partie 
orientale  de  la  prov.  de  Minas-Geraes,. 
sur  la  limite  occidentale  de  la  prov.  de 
Porto-Seguro.  Elle  appartient  à  une  bran- 
che orientale  de  la  serra  do  Espinhaço, 
et  a  une  longueur  d'environ  5o  L  Sa  direc- 
tion est  généralement  de  l'E.  N.  £«  à  lU 
S.  O.  Elle  donne  naissance  à  beaucoup  de 
rivières,  parmi  lesquelles  on  distingiie,aB 
N.,  le  S.  Joâo  et  le  rio  de  Fando,  qui  se  jet* 
tent  dans  l'Arassnahy,  et  au  S.,  le  Mocnri 
et  quelques-uns  de  ses  affluens.  Yersl'O., 
cette  chaîne  porte  plus  particulièremeot 
les  noms  de  serra  do  Pinheiro  et  de  sena 
Negra. 

ESMERALDAS,  rivière  de  la  Nouvelle- 
Grenade,  prov.  de  son  nom  :  elle  est  formée 
par  la  réunion  du  Toachi  et  de  la  Gaailli- 
Bamba ,  coule  vers  le  N.  N.  O.,  et  se  jette 
dans  le  Grand-Océan  équinuxial,  par  o*  iS' 
de  lat.  N.  et  81°  4^'  de  long.  O. ,  après  n 
cours  de  16 1.  Elle  est  navigable.  Ses  prin- 
cipaux affluens  sont  le  Vichi  et  le  Tianoe. 

ESiVlERALDAS  ou  ATACAMES,  pro^. 
de  la  Nouvelle-Grenade ,  bornée  an  W.  E. 
par  celle  de  Raposo ,  à  l'E.  par  les  Andes, 
au  S.  par  la  prov.  de  Guayaquil,  au  N.  0. 
et  à  1*0.  par  le  Grand-Océan  équinoxiaL 
Elle  a  90 1.  de  long  sur  36  de  large  ^  et  n'eil 
pas  encore  bien  connue.  Différentes  rivière* 
l'arrosent:  les  principales  sont  l'EsineraMas 
et  la  Mira  de  Santiago ,  toutes  deux  naviga- 
bles .  Les  côtes  offrent  5  ports  :  le  plu»  imptr- 
tant  est  Limones.  Le  territoire  est  extrême- 
ment fertile ,  et  produit  en  abondance  ém 
cacao  d'une  excellente  qualité ,  des  firaiH 
de  diverses  espèces ,  du  tabac,  de  l'indigo  1 
de  la  vanille ,  du  copal ,  de  la  cire ,  et  pla- 
sieurs  sortes  de  baume.  Le*  montagaei 
sont  couvertes  de  bois  précieux,  et  con- 
tiennent des  mines  d'or,  autrefois  ex|^itée» 
très  -  avantageusement ,  et  dont  les  torrent 
détachent  encore  des  parcelles  qui  »c  tn/a- 
vent  dans  leurs  lits.  On  troitve  < 
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e  provioce  de  belles  éméraudes,  qai  lai 
fait  donner  son  nom. 
ette  province  a  été  découverte  et  con- 
e  par  Sébastien  de  Benaicazar  ;  elle  est 
^e  long-temps  inculte  parce  qu'on  igno- 
la  fertilité  de  son  sol  ;  ce  ne  fut  qu'en 
),  que  D.  Pedro  Maldonado  ayant  été 
ruit  des  trésors  qu'elle  renferme  ,  ap- 
a  le  plus  grand  soin  à  la  rendre  florissan- 
i.fi^vorisant  son  agriculture  et  son  corn- 
ce  :  il  y  fit  aussi  établir  à  grands  frais 
route  qui  la  faisait  -communiquer  à 
;o;  mais  depuis  la  mort  de  ce  gouver- 
-,  cette  route  a  été  détruite,  et  les  éta- 
emens  qu'il  avait  fondés  se  sont  £aible- 
t  soutenus. 

>M£RALDAS,  bourg  et  port  de  la  Nou- 
rGreuade,  prov.  de  son  nom,  à  l'em- 
ihure  de  l'Ësmeraldas ,  sur  une  langue 
;rre  qui  s'avance  dans  le  Grand  Océan, 
1.  N.  O.  de  Quito.. 

^NË,  Latopolis,  ville  de  la  Haute- 
)te,  prov.  de  Tbèbes,  sur  la  rive  gan- 
iu  JVil,  à  environ  lo  1.  S.  des  ruines  de 
les,  à  aa  1.  S.  S.  O.  de  Qénéh,  et  à 
I.  S.  S.  E.  du  Caire.  Lat.  N.  a5°  17' 
Long.  £.  3o°  i4'4i'*  Résidence  d'un 
ih  arabe.  Elle  est  de  forme  ovale  et 
:  mal  bâtie  dans  la  partie  mérid.  ;  les 
belles  maisons  sont  au  centre,  où  l'on 
irque  une  grande  place  ornée  de  bftti* 
(  construits  en  briques  colorées.  Parmi 
lines  de  LatoftoUs ,  on  admire  un  beau 
que  soutenu  par  a4  colonnes  :  c'est  l'un 
)lus  parfaits  monumens  de  l'ancienne 
tecture  égyptienne  ;  au  plafond  est  un 
ique  sculpté,  que  l'on  suppose  anté- 
de  2,000  ans  à  celui  de  Deoderab.  Es* 
»t  encore  une  viUe  importante  sous  le 
>rt  de  l'industrie  et  du  commerce  :  on 
ri  que  de  beaux  tissus  de  coton  bleu,  et 
ispèce  de  châle  appelée  mélayéh  ;  il  y  a 
surs  fours  à  poterie,  et  des  pressoirs  pour 
action  de  l'huile  de  laitue.  La  grande 
ane  venant  du  Sennaar  s'y  arrête  ;  les 
ans  de  la  Nubie  et  de  l'extrémité  mé* 
i^ale  de  l'Egypte,  y  apportent  aussi  «ne 
le  quantité  de  corbeilles  et  d'autres 
i  ouvrages  en  feuilles,  de  palmiers  , 
9  de  diverses  couleurs.  Il  se  tient  daos 
ville  UB  marché  pour  chameaux,  re- 
né dans  toute  l'Egypte.  Parmi  la  popu* 
I  d'Esné,  on  compte  3oo  familles  coph* 
pi  ont,  à  3/4  de  1,  de  la  ville,  uae  église 
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faisant  partie  d'un  ancien  couvent  encore 
très-considérable  ;  on  rapporte  que  ce  cou- 
vent fut ,  sçus  Dioclétien ,  le  théâtre  d'un 
massacre  épouvantable  de  chrétiens.  Au  N. 
de  la  ville  est  situé  le  jardin  d'Hassan-bey , 
qui  fut  très-fréquenté  par  les  Français  pen- 
dant leur  expédition  en  Egypte  ;  plus  loin , 
dans  la  même  direction ,  on  voit  les  ruines 
d'un  autre  temple  égyptien  précédé  d'un 
portique ,  dont  le  plafond  supporté  par  8 
colonnes ,  présente  aussi  un  zodiaque  à  peu 
près  semblable  à  celui  d'Esné  ,  mais  moins 
bien  conservé.  Le  a5  février  1799,  les  Fran- 
çais y  soutinrent  une  attaque  des  Musul- 
mans. 

ESO ,  île  de  l'Adriatique ,  dépendant  de 
la  Dalmatie,  cercle  et  à  a  1.  a/3  S.  O.  de  Za- 
ra,  entre  les  îles  Grossa  et  Uglian.  Sa  lon- 
gueur, du  N.  O.  au  S.  £.,  est  de  3  1.  1  /3 ,  et 
sa  moyenne  largeur,  du  N.  £.  au  S.  O.,  est 
de  a/3  de  1. 

ESOPUS,  rivière  des  États-Unis,  état 
de  New -York,  comté  d'Ulster.  Elle  a  sa 
source  sur  le  versant  orient*  des  monts 
GatskiU,  coule  d'abord  S.  E. ,  ensuite  N. 
E.,  passe  par  Kingston ,  et  se  joint  à  l'Hud- 
son,  par  la  rive  droite,  à  16 1.  S.  d'Albany, 
après  un  cours  d'environ  18  1. 

ESOPUS,  comm.  des  États-Unis,  état 
de  New- York ,  comté  d'Ulster,  sur  la  riviè- 
re de  même  nom,  à  1  1.  i/a  S.  de  Kingston, 
et  à  34  1.  N.  de  New-York.  i,5i3  hab. 

ESPADA ,  cap  sur  la  côte  orient,  de  l'ile 
d'Haïti  ,  à  l'E.  de  la  baie  de  Higuey ,  et 
à  7  1.  i/a  S.  0.  du  cap  Engano,  par  18*  19' 
48'  de  lat.  N.  et  70'  54'  a8'  de  long.  O. 

ESPADACINTA,  bourg  fortifié  du  Por- 
tugal ,  prov.  de  Tras-os-Montes,  comarca  et 
à  6  1.  E.  de  Moncorvo ,  et  à  19  I.  1 /a  S.  de 
Bragance ,  sur  la  rive  droite  du  Duero. 

ESPAGNAG,   bourg   de  France,   f'oy. 

HlSPAGNiC. 

ESPAGNE,  Etpana,  Issau ,  Hespihia  , 
Hisfahia  ,  roy.  d'Europe ,  situé  entre  56*  o' 
3o'  et  43°  46'  4o'  de  lat.  N.,  et  entre  i" 
o'  35'  de  long.  E.  et  1 1*  36'  i5'  de  long.  O.^ 
ses  points  extrêmes  étant  au  N.  le  cap  Orte- 
gal,  à  l'E.  lecap  Creux,  au  S.  Tarifa,  et  à  l'O. 
le  cap  Finistère.  L'Espagne,  occupant  la  ma- 
jeure partie  de  la  péninsule  Ibérique,  qui 
forme  l'extrémité  S.  O.  de  l'Europe,  a  pour 
bornes  au  N.  les  Pyrénées,  qui  la  séparent  de 
la  France,  et  cette  partie  de  l'Atlantique  dé- 
sigdée  sous  le  nom  de  golfe  de  Gascogne  ;  à 
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l'E.  et  aa  S.  la  Méditerranée  ;  et  à  l'O.  TAt- 
lantiqae  et  le  Portugal.  L«  limite  a^ec  ce 
royaume  va  de  l'embouchure  d^u  Minho,  le 
long  de  ce  fleuve ,  jusqu'au  confluent  de  la 
Folia ,  remonte  cette  rivière ,  puis  coupe  la 
Lima,  suit  à  peu  près  le  parallèle  de  i'** 
5o'  et  le  Manzanas  dans  la  première  moi- 
tié de  son  cours,  va  joindre  le  Duero  au 
coude  qne  forme  ce  fleuve  au-dessus  de  Mi- 
randa ,  descend  avec  lui  jusqu'au  confluent 
de  r Agueda ,  qu'elle  remonte  en  partie ,  va 
directement  au  S.  aux  sources  de  la  Goa  et 
de  l'Ëlga ,  suit  cette  dernière ,  descend  le 
Tage  jusqu'au  confluent  du  ^ever,  va  au  S* 
£.  joindre  la  Gaya,  qui  tombe  bientôt  après 
dans  la  Guadiana,  descend  ce  fleuve  jus- 
qu'au-dessus de  Mauraô ,  et  le  quitte  pour 
aller  joindre  la  Ghanza  :  elle  suit  cette  ri* 
vière  et  la  Guadiana  jusqu'à  l'Océan.  L'£s^ 
pagne  a  2^5  1.  dans  sa  plus  grande  longueur, 
du  cap  Greuz  à  l'embouchure  de  la  Guadia^ 
na;  128  1.  de  largeur,  de  l'embouchure  du 
Guadalaviar  an  confluent  de  la  Gaya  et  de 
la  Guadiana  ^  sur  la  frontière  du  Portugal  ; 
et  a3,5oo  1.  de  superficie.  Ou  cap  Gerbèrc 
k  l'embouchure  de  la  Guadiana,  c'est-à-dire 
k  TE.  et  au  S.,  l'étendue  des  côtes  est  de 
a85  1.;  elle  est  de  199 1.  au  N.  et  à  l'O.  Oo 
remarque  à  l'E.  le«  caps  Greuz ,  S*.  Sébas- 
tien ,  S^.  Martiix  et  de  Palos  ;  au  S.  celui  de 
Gâta  et  la  pointe  d'Europe,  qui  resserre  le 
détroit  de  Gibraltar  ;  à  l'O.  le  cap  Finistère, 
et  au  N.  les  caps  Ortegal ,  de  Penas  et  Ma- 
chichaco  :  aucun  ne  détermine  des  enfonce- 
mens  de  côtes  considérables.  Les  îles  Baléa- 
res, qui  dépendent  de  l'Espagne,  laissent 
entr'elles  et  la  côte  de  la  Méditerranée,  un 
peu  concave  sur  ce  point,  un  canal  de  55  à 
4o  1.  de  large  :  ces  îles  sont  les  seules  que 
l'on  ait  à  citer  comme  dépendance  du  rivage 
espagnol.  Les  Ganaries  dépendent  immé- 
diatement de  l'Espagne  ;  mais  elles  sont  sur 
la  côte  occidentale  d'Afrique  :  les  cortès  en 
avaient  fait  une  5a*  prov.  De  quelque  côté 
que  l'on  aborde  ce  royaume ,  l'aspect  des 
côtes ,  excepté  à  l'embouchure  de  l'Èbre , 
prépare  aux  accidens  de  terrains  de  l'inté- 
rieur; partout  elles  sont  bordées  de  mon-, 
tagnes. 

Les  Pyrénées ,  les  Gantabres ,  qui  en  sont 
le  prolongement ,  les  monts  Ibériens  et  leurs 
ramifications  occidentales ,  la  chaîne  d'Es- 
trella  et  la  chaîne  d'Ossa ,  la  sierra  Morena 
et  la  sierra  Nevada,sontle8principaa]f  sy- 
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stèmes  de  montagnes  de  l'Espagne,  wu  les- 
quels il  ne  convientpas  de  nous  étendre  ici; 
il  est  toutefois  quelques  particularités  qa'il 
importe  de  répéter,  afin  de  compléter  le 
tableau  que  nous  devons  présenter  de  l'Es- 
pagne en  général.  Le  faite  des  Pyréoées  et 
des  monts  Ibériens,  de  la  sierra  Moreoaet 
de  la  sierra  Nevada ,  qui  font  partie  de  l'i- 
rête  dorsale  qui  partage  l'Europe  eo  deai 
versans  généraux,  établit  avec  celoî  des 
Gantabres  la  division  de  cette  contrée  en 
trois  verâans  principaux ,  Tan  à  l'E.,  le  se- 
coud  à  ro.,  et  le  troisième  au  N.  Le  Tenant 
oriental  comprend  tons  les  cours  d'ean  qoi 
vont  à  la  Méditerranée,  entre  lecapGreoi 
et  la  pointe  d'Europe ,  en  suivant  les  pestes 
méridionales  des  Pyrénées,  les  pentes  orien- 
tales de  la  chaîne  Ibérique  et  de  la  nerra 
Morena ,  et  les  pentes  méridionales  de  la 
sierra  Nevada.  Les  cours  d'eau  priocipaa 
de  ce  versant  sont  au  nombre  de  6  :  le  Ter, 
le  Llobregat,  l'Èbre,  le  Guadalaviar, le Jn- 
car  et  la  Segura.  Le  versant  occidental,  doit 
la  moitié  inférieure  appartient  au  Fortogal, 
comprend  tous  ceux  qu'envoient  à  l'Âtlai- 
tique  les  pentes  occidentales  et  septentris> 
nales  des  montagnes  qui  forment  à  l'O.  h 
limite  du  versant  précédent  «  et  les  peoM 
méridionales  des  Gantabres.  Le  bassin  et 
Guadalquivir  y  est  limité  parles  pentessep> 
tentrionales  de  la  sierra  Nevada  et  par  k 
prolongement  de  la  sierra  Morena.  Ces  d(^ 
nières  forment  aussi  la  limite  méridionali 
du  bassin  de  la  Guadiana,  déterminé  as  1* 
par  la  chaîne  d'Ossa.  Gette  chaîne  à'Ott 
et  celle  d'Estrella  enferment  le  bassin  éi 
Tage.  Le  Duero ,  séparé  du  Tage  par  la  ckalai 
d'Estrella,  reçoit  des  pentes  méridionab 
des  Gantabres  une  partie  de  ses  aiBneoià 
droite;  et  les  ramifications  occidentales  de 
ces  monts.,  qui  forment  en  partie  sa  liaik 
septentrionale  ,  circonscrivent  le  deraitf 
bassin  remarquable  du  versant  occideotal, 
celui  du  Minho.  Le  versant  septeotrioia 
ou  cantahrique  n'est  sillonné  que  par  da 
fleuves  côtiers  d'un  conrs  peu  étendu  :  k 
plus  long  est  celui  du  Nalon,  d'environ^oL; 
les  plus  remarquables  après  celui-ci  soatli 
Bilbao  et  la  Navia. 

Ghacnn  de  ces  versans  a  un  cartdè* 
qui  lui  est  particulier.  Les  pentes  qoi  fir 
ment  le  septentrional  reçoivent  tonte  1^ 
fluence  du  nord;  car  les  hauteurs considt* 
râbles  des  Gantabres  permettent  à  peu 
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souffles  da  sud  d'j  pénétrer,  taiidis  que 
rents  du  pôle ,  circulaot  sans  obstacle 
âurface  des  mers,  tombent  directement 
m  développement  de  côtes  abandonnées 
ir  Woience  directe.  Le  climat  y  est ,  en 
irai ,  humide  et  tempéré  ;  les  vallées  en 

fertiles ,  et  les  productions  natarellea 
le  plus  grand  rapport  avec  celles  de  la 
■gnc  et  des  parties  occidentales  de  l' An- 
srre  :  elles  ne  consistent  quVn  vivres 
e  consomment  dans  le  pays ,  et  c'est  la 
e  ou  le  commerce  de  la  mer  qui,  joints 
Eploitation  de  quelques  mines,  font  Tu- 
è  ressource  des  habitans  de  cette  ré- 

Le  versant  occidental  offre  des  expo- 
is  très-diverses,  qui  présentent  néan- 
s  quelques  traits  caractéristiques  gé- 
IX.  La  température,  beaucoup  plus 
ie  sur  ce  versant  que  sur  celui  du  nord, 
noins  cependant  que  celle  du  versant 
tal  oa .méditerranéen.  La  vigne  y  réus- 
'esque  partout;  l'olivier  commence  à 
ir  les  campagnes ,  et  le  chêne  à  glands 
y  forme  des  forêts  étendues.  Le  ver- 
trieotal  est  le  plus  chaud  de  l'Espagne, 
i  dans  ses  parties  septentrionales.  L'o- 
rénssit  dans  toute  son  étendue,  etsem- 
y  plaire  plus  qu'ailleurs;  la  vigne  y 
i  des  vins  plus  liquoreux  que  ceux  du 
it  occidental.  Le  caroubier  et  le  lenlis- 
^roissent  abondamment  ;  le  vrai  sparte 
e  les  terrains  secs  et  incultes  ;  les  cac- 
;  mûrier,  le  figuier  et  le  grenadier  n'y 

jamais.  Les  plantes  du  Levant,  de 
ipel  et  delà  Sicile  s'y  retrouvent  près- 
^totalité.  Sur  ce  versant  oriental,  les 
I  de  la  sierra  Nevada  forment  en  quel- 
rte  une  subdivision,  à  cause  des  traits 
s  caractérisent.  Cette  partie  est  sans 
dit  la  plus  chaude  de  l'Espagne  :  il  n'y 
imais  dans  les  plaines;  la  végétation 
tiagtiifique  ;  Poranger  et  le  citronnier 
posent  des  bois  d'une  étendue  assez 
érable;  la  canne  i  sucre,  le  coton, 
mier,  le  café  et  l'indigo  y  ont  été  ac- 
es. £n  général ,  cette  partie,  exposée 
di  ,  présente  des  sites  entièrement 
ibles  à  ceux  de  l'Afrique,  et  même 
imaux  de  cette  partie  du  monde.  Ce 
118  Tenons  de  dire  des  versans  orien- 
ccîdental  de  l'Espagne  n'est  vrai  que 
I  région  voisine  de  La  mer,  dont  la 
>atixre  moyenne,  entre 36*  et  4o*  de 
t  de  17  à  ao  degrés.  Au-delà,  le  pays 
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forme  un  plateau  élevé  d'environ  So3  toise» 
an-dessus  du  niveau  de  la  mer,  appuyé  au 
S.  sur  la  sierra  Nevada ,  et  an  N.  moitié  sur 
les  Pyrénées,  moitié  sur  lesGantabres.  Cette 
partie  centrale  présente  presque  partout  un 
aspect  triste  et  désolé  :  les  parties  les  mieux 
défrichées  ont  un  air  de  monotonie  fatigant  ; 
les  arbres  y  manquent  généralement  ;  on  n'y 
cultive  que  du  grain  ;  quelques  cantons  don- 
nent du  ¥in  ,  et  vers  le  midi  seulement  un 
peu  d'huile  et  de  safran.  L'éducation  des 
bêtes  à  laine  y  est  soignée  ;  les  troupeaux 
voyageurs  (transhumantes)  fréquentent  en 
été  les  environs  de  Cuenca  et  de  Molina  de 
Aragon ,  de  Soria  et  de  Ségovie.  On  rencon- 
tre dans  cette  région  élevée  des  espèces  de 
plateaux  intérieurs  souvent  considérables, 
désignés  sous  le  nom  de  parameras  :  ce  sont 
des  steppes  dépouillées,  semblables  pour 
l'aspect  aux  landes  les  moins  élevées  du  mi- 
di de  la  France.  La  serra  de  Gredos  et  celle 
d'Avila ,  dans  la  chaîne  d'Estrella  ;  la  serra 
de  Oca,  à  la  source  de  l'Èbrc  ;  celle  de  Mon> 
cayo ,  à  la  source  du  Duero  ;.  et  le  plateau 
entre  les  monts  de  Cuenca  et  d'Alcaraz ,  of- 
frent de  ces  parameras.  On  en  rencontre 
aussi  sur  les  ramifications  orientales  de  la 
serra  d'Albarracin ,  et  principalement  à  la 
base  de  la  Penagolosa  ;  mais ,  dans  ces  con- 
trées ,  on  les  nomme  muelas.  Les  plus  hau- 
tes sommités  du  plateau  central  ne  conser- 
vent la  neige  que  peu  de  mois  ;  il  n'en  est 
pas  de  même  des  monts  qui  bordent  l'Es- 
pagne au  N.  et  au  S.  Dans  les  Pyrénées ,  il 
existe  plusieurs  glaciers ,  et  les  neiges  per- 
pétuelles y  commencent  à  i,4oo  toises.  Dans 
les  Gantabres,  il  y  a  beaucoup  de  points  où 
la  neige  persiste  malgré  les  étés.  Dans  la 
sierra  Nevada,  la  limite  des  neiges  est  à 
i,5oo  et  quelques  toises;  le  Mulhacen,  le 
point  le  plus  élevé  de  cette  chaîne ,  a  i,8a6 
toises ,  c'est-à-dire  39  de  plus  que  le  pic  det 
Nethuu,  le  plus  haut  des  Pyrénées. 

Afin  de  rendre  plus  facile  à  saisir  ce  que 
nous  avons  encore  4  dire  de  l'Espagne,  nous 
placerons  ici  le  tableau  des  divisions  poli- 
tiques de  ce  royaume.  Ces  divisions  sont  an 
nombre  de  5i,  qui ,  pour  la  plupart,  reçois 
vent  les  noms  de  leurs  chefs-lieux  ;  mais  un 
usage  général  adopte  encore  une  ancienne 
division  en  10  grandes  provinces,  dont  queU 
ques-unes  sont  les  mêmes  que  les  provinces 
politiques.  En  i8aa ,  les  cortès  décrétèrent 
une   nouvelle   division   en   5i   provinces , 
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qui  n'est  plus ,  il  est  vrai ,  reconnue  par  le 
gouv.,  mais  dont  nous  nous  sommes  servis 
dans  cet  outrage ,  à  cause  de  sa  clarté ,  et 
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dont  le  tableau  suivant  fera  conaaitre  lei 
grands  rapports  aVec  les  autres  diruioDi. 


GRAKDES    PROVINCES. 


Oalick  . 


PROVINCES. 


PROVINCES  DBS  CORTi^S. 


/    ASTURIBS. 

Liov,  .  .  < 


BOYAVUB  DE  L^ON. 


TORO 

Zamora.  . .. 
Valladolio.  , 
Palbncia.  . . . 
Salamanqdb. 


La  Gorogne. 

Lngo 

Orense. .... 

t  Vigo 

I   Oviedo. .... 

Léon 

Villafranca.  , 

Zamora.  . . . 


Vibillb-Gastillb 

Provinces  Basques.  . . 

ROYAVMB  DE  NaVABRB. 


GoDRONNE  d'Aragon., 


Nouvellb-Castille.. 


Dstrémadurb. 


Andalousie  . 


HOYADMB  DE  McRClB. 


I 

( 


BCRGOS. 


SORIA 

S^GOVIB.  .. 
AVILA 

Biscaye.  .  , 
Gdipcscoa. 
Alava.  .  .. 
Navarre.  • 


f    ARAQOlr. 


Gatalogne. . 


Valengb. 


Ilbs  Baléares.. 
f  Madrid. 

GUADALAXARA .  , 

GuENCA 

T0LJ£DE 

Mancbe.  .. J... 


EsTRliMADURE.  .  . 


S^VILLE. 


GORDOCB. 

Jabn.  . .  . 


Grenade. 


MCRCIB. 


Valladolid 

Palencia 

Salamanque^  . 

Burgos 

Santander 

Logrono 

Soria 

Ségovic • 

Avila 

Bilbao 

S^  Sébastien 

Vitoria 

Pampelune 

I    Huesca 

)  Saragosse 

j  Galatayud 

l  Teruel 

ç  Baroelone 

)  Girone 

I  Lerida.  . 

(-  Tarrj^one 

Gastellon  de  la  Plana. 

Valence 

S.  Felipe  ou  Jativa. . . 

Alicante» •  • . 

Palma.  .  ..•.•.....• 

Madrid 

Guadalazara 

Gueoca 

Tolède 

GiudadRcal 

Gaceres 

BadaioE. 

Séville 

Huelva 

Gadix 

Gordoue 

Jaen • . .  • 

Grenade 

Almeria. 

Malaga ••... 

Murcie 

Gbinchilla 


) 


Total. 
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On  aura  quelque  idée  de  la  constitution 
ëologique  de  l'Espagne  si  l'on  remarque 
ne  le  plateau  central  est  couvert  de  forma- 
ODS  secondaires  de  grès,  de  gypse ,  de  sel 
ioame ,  et  de  pierre  calcaire  du  Jura  ;  que 
8  Pyrénées  sont  entièrement  granitiques  ; 
le  le  calcaire  domine  dans  les  Gantabres 

sur  tout  le  versant  oriental  de  la  pénin- 
ile  ;  qu'un  granit  grossier  de  couleur  gri- 
tre  et  une  pierre  dure  -tachetée  de  noir 
instituent  la  chaîne  d'EstrcUa;  que  les 
onts  de  Tolède  sont  de  granit;  que  les 
icassemens  de  la  sierra  Morena  indiquent 
le  nature  schisteuse;  que  les  immenses 
mjnités  de  la  sierra  Nevada  se  composent 
m  schiste  micacé  fort  brillant  et  fort  dur, 
qu'une  grande  partie  de  cette  chaîne  ren- 
'me  du  marbre.  11  faut  mentionner  aussi 
;  landes  de  la  sierra  d'Albarracin  et  de 
ruel ,  et  les  sept  cratères  de  volcans  que 
èsente  le  prolongement  des  monts  Ibé-> 
ns ,  entre  le  Guadalaviar  et  le  Jucar.  On 
nve  encore  d'autres  traces  de  volcans  en- 

Almagro  el  Galatrava,  Garthagène  et 
rrcie  ,  près  du  cap  de  Gâta ,  dans  le  mont 
rrat ,  etc. 

Li 'Espagne  recèle  presque  toutes  les  pro- 
îtiona  minéralogiques  les  plus  utiles;  mais 
tes  ,  l'or  et  l'argent  par  exemple ,  ne 
t  paa  assez  abondantes  pour  couvrir  les 
a  d'exploitation. Le  Tage,  le  Sil,  le  Darro, 
irrient  des  parcelles  d'or  qui  ne  sont  pas 
iieîilies.  Les  mines  de  Guadalcanal  sont 
seules  d'où  l'on  tire  de  l'argent.  Le  cui- 

et  le  plomb  sont  abondans  ;  une  mine 
plombagine,  à  4  1*  de  Bouda,  est  célè- 
,  L'étain  de  la  Galice  est  d'excellente 
lité.  Il  n'y  a  pas  de  province  qui  n'ait 
mioes  de  fer  ;  mais  celles  de  la  Biscaye 
'  à  remarquer.  11  y  a  trois  mines  d'ai- 
it  dans  le  royaume  de  Séville,  du  cobalt 
iqu'au  sommet  des  Pyrénées,  une  mine 
•>  abondante  de  mercure  et  de  cinabre 
I  d'Almaden ,  une  de  carbure  martial 
t  les  montagnes  de  Benavarre  ;  il  y  en  a 
leotc  dans  les  Asturies,  de  wolfram  et 
itane  dansl'Estrémadureet  la  Nouvelle- 
ille.  Lies  mines  de  charbon  de  pierre  des 
tries  et  del'Aragon  sont  très-avantageu- 

on  extrait  de  ces  deux  contrées  du 
t.  Il  faut  citer  les  mines  de  sel  gemme 
k  Min^illa  et  de  Gardona  ;  celles  d'alun 
}  couperose,  en  Aragon;  celles  d'anti- 
le  9  auprèa  d'Alcarax,  de  la  sierra  Mo- 
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rena  et  en  Galice  ;  de  salpêtre ,  en  différen- 
tes parties  ;  de  succin  ,  dans  les  Asturies  et 
le  royaume  de  Valence  ;  d'amiante ,  dans  la 
Galice ,  les  Asturies  et  le  royaume  de  Gre- 
nade; et  de  soufre,  dans  les  royaumes  de 
Murcie  ,  d'Aragon  et  de  Séville.  L'argile  ou 
craie  blanche  des  environs  d'Andnjar,  est 
d'une  nature  particulière.  La  terre  rouge 
d'Almaxarron  sert  à  la  fabrication  du  tabac 
dit  d'Espagne,  été  polir  les  glaces.  Le  gypse 
se  trouve  presque  partout  ;  il  en  est  de  même 
du  marbre ,  qui  se  présente  sous  toutes  les 
variétés  et  de  la  plus  grande  beauté.  11  y  a 
aussi  beaucoup  de  carrières  de  pierre  à  bâ- 
tir, du  silex ,  etc.  Les  pierres  fines  sont  très- 
variées,  entre  autres  les  agates,  les  amé- 
thystes et  cornalines  blanches ,  les  grenats , 
rubis,  cristaux  de  roche,  quartz,  etc.  Les 
sources  salées  sont  très-nombreuses,  ainsi 
que  les  marais  salans  et  les  sources  d'eaux 
minérales.  / 

On  récolte  du  blé  dans  presque  toute  l'Es-r 
pagne;  quelques  provinces,  notamment 
l' Aragon  et  l'Estrémadure ,  qui  est  appelée 
le  grenier  de  l'Espagne ,  en  produisent  au- 
delà  dece  qui  leur  est  nécessaire  :  néanmoins 
on  évalue  que  ce  royaume  est  obligé  de  ti^ 
rer  de  l'étranger  i/3o  de  ce  que  demande 
sa  consommation.  L'Espagne  prodoit  aussi 
du  seigle ,  un  peu  d'orge  et  d'avoine ,  du 
maïs,  du  riz ,  du  chanvre ,  du  lin  très-doux, 
de  la  soie ,  du  coton.  Nous  avons  déjà  parlé 
du  vin ,  de  l'huile  et  de  diverses  plaintes  des 
régions  chaudes  :  ajoutons  le  kali,  plante 
indigène ,  la  soude ,  le  safran ,  le  sumac ,  le 
liège ,  et  la  garance ,  dont  la  culture  a  fait 
de  grands  progrès  depuis  un  demi-siècle  dans 
les  provinces  de  Valladolid  ,  Burgos ,  Ségo- 
vie  ,  et  dans  les  Asturies,  l'Aragon ,  la  Cata- 
logne et  l'Andalousie.  Le  kermès  peut  aussi 
compter  parmi  les  productions  de  l'Espa- 
gne ;  on  le  recueille  en  quantité  sur  le  qtUft' 
eut  iiex,  dont  il  y  a  des  forêts  dans  la  Ifou- 
velle-Gastille  et  les  royaumes  de  Gordoue  et 
de  Valence.  Le  miel  qu'on  récolte  dans  les 
montagnes  au  N.  E.  d'Alicante  est  le  seul 
que  l'on  envoie  au  loin.  La  culture  des  fruits 
n'est  pas  aussi  répandue  qu'elle  pourrait 
l'être.  Quant  à  la  flore  espagnole ,  elle  est 
trt'.s-riche  :  les  montagnes  et  les  prairies 
sont  remplies  de  plantes  médicinales,  et  les 
jardins  sont  ornés  de  très -belles  fleurs.  Les 
arbres  sont  assez  multipliés  dans  les  provin- 
ces maritimes  :  la  Galice  donne  des  bois  de 
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construction;  ils  sont  rares,  au  contraire, 
dans  les  provinces  intérieures. 

On  ne  trouve  en  Espagne  aucun  oiseau , 
aucun  quadrupède,  aucun  reptile,  aucun 
insecte ,  qui  ne  soit  aussi  le  propre  des  con- 
trées chaudes  de  la  France.  Il  y  a  sur  les 
montagnes  les  pins  élevées  des  ours ,  des  re- 
nards, des  sangliers,  des  chevreuils,  des 
loups^cerviers ,  etc*  Quelques-uns  des  ani- 
maux domestiques  de  cette  contrée  méri- 
tent d'être  distingués  t  les  chevaux ,  princi- 
palement les  andalous,  à  cause  de  leur 
beauté  et  de  leur  vigueur  ;  et  les  mérinos , 
k  cause  de  la  finesse  de  leur  laine  :  ces  der- 
niers sout  au  nombre  d'environ  i3,ooo,ooo, 
dont  8,000,000  stationnaires,  le  reste  trans- 
humant, c'est-à-dire  passant  en  été  des  plai- 
nes trop  chaudes  aux  régions  montagneuses 
d'une  température  plus  douce,  et  redescen- 
dant en  hiver  de  ces  montagnes  devenues 
trop  froides.  Les  bœufs  sont  nombreux  dans 
TEstrémadure  ,  la  Galice  et  les  Asturies ,  où 
l'on  élève  aussi  de  grands  troupeaux  de 
porcs,  qui  fournissent  des  jambons  exquis. 
La  chair  des  agneaux  de  l'Aragon  et  de  la 
Navarre  est  très-estimée.  Le  gibier  et  la  vo- 
laille sont  abondans.  Les  poissons  d'eau 
douce  sont  très-multipliés  ;  ceux  que  l'un 
pêche  sur  les  côtes  le  sont  également,  mais 
on  préfère  le  poisson  de  l'Océan  à  celui  de 
la  Méditerranée. 

En  1775 ,  le  comte  de  Gampomanez  di- 
sait que  plus  de  8,uoo,ooo  d'habitans  s'ba- 
biUaient  d'étoflPes  et  de  toiles  étrangères. 
Les  manufactures  de  l'Espagne  sont  dans 
un  état  qui  permet  de  croire  que  ce  nom- 
bre est  bien  plus  considérable  aujourd'hui. 
Elles  sont  efiectiv'ement  très  en  arrière ,  et 
se  réduisent  à  des  métiers  pour  la  laine ,  le 
chanvre  et  le  lin ,  disséminés  pour  la  plu* 
part  ;  à  des  manufactures  de  soie  et  de  pa- 
pier ,  à  des  tanneries  et  à  des  forges.  Quel- 
ques établissemens  que  des  seigneurs  diri- 
gent ou  que  le  gouvernement  protège  spé- 
cialement, sont  les  seuls  où  l'on  fabrique 
quelques  articles  d'une  qualité  supérieure, 
tels  que  les  draps ,  casimirs  et  autres  tissus 
de  JSégovie ,  de  Guadalaxara  ,  de  Brihuega , 
et  d'Escavay  ;  les  tissus  de  coton  d'Avila  et 
0e  Torre  de  la  Vega^  la  faïence  d'Alcora,  et 
la  porcelaine  de  Madrid. 

Les  colonies  espagnoles  demandaient  seu- 
les les  produits  de  ces  fabriques  ;  la  mère- 
patrie,  qui  s'était  réservé  le  commerce  avec 
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ses  possessions ,  leur  portait  aussi  les  objeti 
de  manufactures  étrangères.  Maintenut 
elle  a  perdu  une  partie  de  ces  débonchét. 
Ses  principales  exportations  ne  sont  plo< 
qu'en  laines  j  vins ,  huile ,  fer  et  autres  pro- 
duits du  territoire ,  principalement  pour  h 
France,  l'Angleterre  et  la  Hollande;  elle 
expédie  du  sel  en  Portugal ,  en  Angleterre, 
en  Hollande ,  et  même  en  Suède  et  en  Da' 
nemark ,  eta  quelques  relations  avec  l'Iulie. 
Elle  tire  de  ces  mêmes  pays ,  de  la  France 
principalement,  les  blés  qui  lui  manquent, 
et  les  divers  objets  qu'ils  fabriquent,  les 
principaux  ports  commerçans  sont  ceux  de 
Santander,  du  Passage,  de  Bilbao  ,  sur  h 
côte  septentrionale  ;  ceux  du  Ferrol ,  de  La 
Gorogne  et  de  Vigo ,  sur  la  côte  occidenttle; 
ceux  de  Gadix  et  de  Malaga ,  sur  la  c6te 
méridionale  ;  et  ceux  de  Garthagène,  de 
Salou  et  de  Barcelone,  ainsi  que  les  rades 
de  Tortose,  de  Tarragone  et  d'Alicante,  m 
la  côte  orientale.  Quant  au  commerce  inté- 
rieur, il  manque  de  communications  faciles; 
il  y  a  bien  de  grandes  routes  royales  de  Ma- 
drid à  Valence ,  à  Gadix  et  à  toutes  les  de- 
meures royales  de  ]ayieille-Gaatitle;lar(MilK 
de  Valence  à  Barcelone,  celle  d'Alar  qui 
établit  avec  le  canal  de  Gastille  la  comms- 
nication  entre  Palencia  et  Santander,  ceBe» 
de  la  Navarre  et  des  provinces  Basqaei, 
celles  de  Madrid  à  Saragosse  et  de  Saragoise 
k  Valence ,  celles  des  Asturies  en  Gastiife 
et  de  la  province  de  Bioja  ;  mais  plosiean 
de  ces  dernières  ne  sont  pas  terminées,  (!i 
d'ailleurs  on  manque  surtout  de  commaoî- 
cations  immédiates  entre  les  petits  endroits, 
sans  lesquelles  les  grandes  routes  qui  voit 
du  centre  aux  extrémités  de  la  monarchie 
sont  peu  utiles.  L'Espagne ,  traversée  ps 
un  nombre  infini  de  rivières,  n*a  d'avtic 
navigation  intérieure  que  celle  très-liniiicc 
des  canaux  d'Aragon  et  de  Gastille;  odk 
del'Èbre,  rempli  d'obstacles,  qui  sert  sa 
transport  des  blés  de  Saragosse  k  Tortose  et 
à  la  flottaison  des  trains  de  bois  cpie  ksa^ 
fluens  de  ce  fleuve  descendent  des  Pyre* 
nées  ;  il  faut  ajouter  celle  du  Tage,  de  h 
Segura  et  du  Guadalquivir.  Ce  maaqoe  de 
communications  intérieures  oe  pèscaraitptf 
sur  le  commerce  espagnol,  qu'il sufin^ 
pour  le  .paralyser,  et  des  entraves  qa^ 
porte  l'administration  du  trésor,  et  de  la  dé- 
férence qui  existe  entre  les  naoBnaîcSy  k* 
poids  et  les  .mesures  de  chaque  pronacc* 
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itte  différence  est  telle  qu'il  nous  est  im- 
ssible  de  présenter  un  tableau  complet 
ces  poids  et  mesures  sans  passer  de  beau- 
ip  les  bornes  de  notre  article.  Nous  ne 
rJeroof  que  de  ceux  qui  sont  à  peu  près 
mêmes  dans  tonte  la  monarchie. 
lia  manière  la  plus  répandue  de  tenir  les 
nptes  est  en  rèauz  de  34  maravedis.  11  y 
I  espèces  de  réauz,  dont  4  d'un  emploi 
léral  :  le  veillon,  de  o,a6  fr.;  la  nouv^he 
te,  de  0,53  fr.;  la  vieille  plate,  de  OyS^fr^ 
a  plate  du  Mexique ,  de  o,65  fr.  Le  yeti- 
est  la  base  d'autres  monnaies  ;  6o  réaui 
1  doublon  de  pIate*sencillo  ;  i5  ==  i  peso- 
ciUo;  11  =:  I  ducat.  Les  principales 
anaies  de  change  sont  la  piastre  de  4,o6 

le  doublon  de  plate  ou  pistolè  ,  de 
»4  fr<;  et  le  ducat  de  plate ,  de  5,6 1  fr. 
tes  principales  monnaies  réelles  d'or 
t  ;  le  doublon  de  8  écns  ou  pistole  qua- 
ple  ;  le  doublon  de  4  écusou  pistoiedou- 
,  celui  de  a  écns  ou  pistole ,  et  l'écu  ; 
ïublon  de  8  écus  =  3ao  réaux  Teillon 
8i,5o  fr.  Celles  d'argent  sont  la  piastre 
peao^uro  de  ao  réaux,  ou  5,4o  fr.;  la 
li- piastre,  de  2,70  fr;  la  piécette,  de 
)  fr.;  la  piécette  provinciale ,  de  1,08  fr.; 
tal  de  plate,  de  o,54  fr.;  et  le  réal  veil- 
ou  realillo,  de  0.37  fr.  Les  pièces  de  cui- 
«ont  celle  de  a  quartos  =  0,06  fr.;  !e 
rto  et  l'ochavo. 

t  poids  commercial  se  compose  de  a 
es  castillans  ou  16  onces ,  chacune  de  8 
famés,  ou  i6adarmes,  ou  576  grains. 
total  ^B  4^  kilogrammes. 
I  mesure  pour  les  matières  sèches  = 
laègaes  t3=  i44  celemines  ^  6,75  hec- 
■es.  Le  muid  (mojo)de  Tin=  16  ar- 
s  s=  ia8  aznmbres  s  5ia  quartillos 
,57a  hectolitres.  L'arrobe  d'huile  ou 
e  arrobe  =b  4  quartillos  =  100  quar- 
tes oa  panillas  =  ia.63  litres.  1  bota 
ne)  ^=:  3o  arrobes  de  vin  =  38  i/a  ar- 
k  d'huile.  1  pipe  s=  37  arrobes  de  vin 
l  i/«  d'huile. 

pied  étalon  d'Espagne,  nommé  aussi 
de  Burgos,  =  ka  pouces  r=  i44  H- 
- —  o.  98a6  mètre  ;  1  palme  =  9  pou- 
La   vare,  mesure  pour  les  tissus,  =  3 

ou  4  palmes  =  0.84 7  mètre.  La  brasse 
tse  est  de  a  vares  ou  6  pieds ,  le  pas  de 
^3  y  l'estadal  de  i  a  pieds ,  et  la  cuerda 
1  /4  vares.  La  lieue  s^  3  milles  =  a4 
ioB  ssss  5,5oo  pas.  La  lieue  est  variable  ; 
T.    III. 
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cependant,  sur  les  routes  faites  depuis  1766, 
elle  est  de  8,000  vares  ou  6.78  kilomètres; 
la  lieue  légale  sssz  5,ooo  vares  ou  4*338  kl* 
lomètres.  La  fanègue ,  ou  acre  de  terre ,  est 
généralement  de  4oo  estadales  carrés,  oa 
6,000  vares  carrées,  ou  45.98  ares;  raran> 
sada  ,  mesure  pour  les  vignobles ,  sss  38.65 
ares, 

Madrid,  Se  ville  et  Ségovie  ont  chacune 
un  hôtel  des  monnaies  ;  on  ne  frappe  dans 
le  dernier  que  les  monnaies  de  cuivre. 

Les  armes,  les  draps  et  la  teinture  des 
anciens  Espagnols  eurent  quelque  célébrité 
du  temps  des  Romains.  La  chute  de  l'em- 
pire et  les  invasions  des  peuples  du  Nord 
nuisirent  à  l'industrie  espagnole  ;  mais  les 
Maures  la  ranimèrent.  Sous  le  règne  de 
Ferdinand  et  d'Isabelle ,  les  manufactures, 
et  par  suite  le  commerce  de  l'Espagne ,  fu- 
rent ^rès-florissans  ;  cet  état  ne  dura  pas 
beaucoup  plus  d'un  siècle.  Néanmoins  l'Es- 
pagne ne  fut  pas  alors  entièrement  iadé* 
pendante  des  étrangers  ;  elle  leur  demanda 
tOHH  les  objets  de  luxe ,  et  ne  leur  porta  que 
les  produits  de  son  sol  et  des  objets  manu- 
facturés de  peu  d'importance.  Les  Maures, 
chassés  de  l'Espagne  en  16 14,  emportèrent 
leur  activité ,  leur  industrie  et  leurs  riches- 
ses. L'Espagne  était  absolument  sans  in- 
dustrie lorsque  Philippe  v  monta  sur  le 
trône.  Ce  prince  et  ses  successeurs  £rent  en 
sorte  de  ranimer  les  manufactures,  mais 
elles  n'ont  jamais  pu  revenir  au  degré  de 
prospérité  qu'elles  avaient  atteint.  C'est  vers 
la  fin  du  dernier  siècle  que  le  commerce  de 
l'Espagne  fut  le  plus  considérable.  En  179a, 
ce  royaume  livra  aux  états  de  l'Europe 
pour  près  de  9,000,000  de  francs  de  ses  pro- 
pres produits,  à  l'Amérique  pour  44)000,ooo 
de  ces  mêmes  produits ,  et  environ  autant 
de  marchandises  étrangères.  II  n'entre  pas 
dans  notre  plan  de  dire  par  quelles  entraves 
le  commerce  espagnol  fut  long-temps  ar- 
rêté ,  qu'il  fut  presque  toujours  sous  le  mo- 
nopole, qu'il  ne  fut  permis  d'abord  qu'à 
■Séville,  puis  k  Gadii ,  puis  à  tous  les  ports 
du  pays  en  1766. 

Plusieurs  auteurs  ont  cherché  à  évaluer  la 
population  de  l'Espagne  aux  temps  les  plus 
florissans  de  cette  contrée  ;  mais  il  est  dif- 
ficile d'admettre  leurs  suppositions.  Ce  n'est 
qu'à  dater  de  1688  qu'on  a  des  documens 
sûrs  à  ce  sojet  ;  la  population  était  alors  de 
10,000,000  d'habitaos.  Il  y  a  tout  lieu  de 

43 
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croire  qu'elle  fat  beaucoup  plus  considén- 
Me  durant  la  domination  des  Maures,  mais 
si  pQD  fait  attention  que  r£spagne  n'a  pas 
cessé  d^tre  dévastée  soit  par  les  guerres 
contre  les  infidèles,  soit  par  des  guerres 
intestines;  que  la  peste  la  ravagea  en  i54i 
et&348;  que  l'eipulsion  des  juifs  sous  Fer- 
dinand et  Isabelle,  et  celle  des  Maures  sous 
PbtUppe  III,  la  privèrent  d'ungraod  nombre 
de  familles  ;  et  que  les  guerres  de  Charles* 
Quint  et  de  ses  successeurs  en  France,  en  Ita- 
lie et  particulièrement  dans  les  Pays-Bas,  Iti^ 
ealftvëreiit  un  nombre  considérable  de  sol- 
'    dats ,  on  imaginera  facilement  que  la  popu- 
lation a  pu  être  réduite  à  ce  nombre.En  1 700, 
elle  fut  de8,ooo,oQo;  en  1715,  de  6,000^000; 
en  1768  ,  de  9,307 «804  9  et  en   1788  ,  de 
10,145,975.  Le  tableau  de  divisions  donné 
ci-dessus  présente,  pour  18a 2,  11,4479129 
hab.,  dont  environ  5 10,000  Basqves,  45,ooo 
Bohémiens  et  60,000  Maures.  On  remarque 
partout  des  vestiges  de  l'ancienne  popula- 
^tion  de  l'Espagne  :  des  ruines  on  des  châ- 
teaux gothiques  couvrent  les  endroits  éle- 
vés ;  des  chapelles  ou  des  églises  autrefois 
paroissiales  maintenant  isolées,  se  voient  de 
tous  côtés. 

«  L'Espagnol  est  en  général  circonspect, 
consti^nt  dans  ses  entreprises,  ennemi  de 
la  nouveauté ,  loyal,  fidèle  à  sa  parole ,  ami 
^oèreux,  et  scrupuleux   observateur  de 
ses  engagemens.   Les  .  écrivains  étrangers 
ont  coutume  de  lui  reprocher  la  paresse  et 
l'orgueil.  »  Nous  ne  pouvons  démentir  ce 
portrait  de  l'Espagnol  tracé  par  Antillon; 
nous  ajouterons  avec  M.  de  Lahorde,  que 
cette  paresse ,  cette  indolence ,  ne  se  trou- 
vent que  dans  les  pays  où  l'industrie  est 
sans  aiguillon ,  c'est-à-dire  dans  l'intérieur. 
Chaque  province  a  d'ailleurs  des  mœurs  qui 
lui  sont  particulières,  et  le  climat  aussi-bien 
que  les  différences  d'origine,  ont  introduit 
dfaiir4es  diverses  parties  de  l'Espagne  des 
'  -earB6tèi>es  très-variés.  Il  en  est  de  même  de 
la  constitution  physique  des  habitans  de 
cette  contrée.  On  peut  dire  néanmoins  que 
les  Espagnols  sont  généralement  de  taille 
moyenne,  bien  foits,  de  peu  d'embonpoint, 
plus  ordinairement  maigres  ;  leur  teint  est 
basané  dans  les  contrées  méridionales,  et 
pAle  ailleurs.  Les  femmes  sont  naturelle- 
ment belles,  brunes,  pour  la  plupart,  «t  bien 
faites  ;  leur  contenance  est  modeste ,  mais 
Heur  visage  expressif;  elles  sont  vives  9  ont 
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des  passions  violentes ,  et  une  imaginatiodi 
ardente. 

La  langue  espagnole  est  dérivée  du  latin 
qui,  jusqu'à  l'invasion  des  Goths,  fat  lesl 
en  usage  d^os  le  pays  ;  on.  y  remarque  va 
mélange  de  tudesque  et  d'arabe.  C'est  ium 
des  plus  belles  de  l'Europe  ;  elle  est  noble, 
harmonieuse,  et  poétique.  C'est  en  GastiUe 
qu'on  la  parle  avec  le  plus  de  pureté,  etc'ett 
Q««qui  lui  a  fait  donner  par  les  Kspagnoble 
nomfide  (en^ua  eastdUma;  dans  les  autra 
Brovinces  elle  est  mêlée  à  divers  dialecta, 
tels  que  le  basque,  le  provençal,  etc. le 
XVI»  siècle  fut  l'époque  la  plos  biilUote 
pour  les  arts  en  Espagne ,  de  même  qu'Aie 
fut  pour  les  belles-lettres,  les  sciences,  la 
puissance  et  la  grandeur  de  la  monarchie. 
Dans  l'impossibilité  de  rapporter  ici  les  ti- 
tres de  tous  les  hommes  qui  se  disUngaè- 
reot  pendant  les  règnes  de  Charles  i«'  et  de 
Philippe  II ,  et  de  ceux  qui  depuis  les  oat 
imités  ou  surpassés ,  nous  ne  nous  hasarde- 
rons pas  à  présenter  une  liste  fastidieuse  de 
leurs  noms.  a4  universités  ont  fleuri  en  Es- 
pagne vers  ces  temps-là  ;  on  n'en  compte 
plus  maintenant  qu'ii,   et   aucune  n'est 
célèbre  :  il  n'y  avait  pas  8,000  étudians  ea 
i8a5.  Celle  de  Salamanque  qui  brilla  d'aa 
si  grand  éclat  jusqu'à  la  fia  du  xvi*  siède, 
est  entièrement  déchue.  On  compte  en  ou- 
tre   des    académies    royales   de   langues , 
d'histoire,  de  beaux-arts,  de  médecine,  de 
sciences  naturelles,  établies  à  Madrid;  le  cai- 
lège  des  nobles,  celui  de  San-Isidro,  ^ 
d'autres  établissemens  d'instruction   toot 
entretenus  par  le  gouvernement  dans  la  ca- 
pitale ;  on  doit  aux  6t  sociétés  économiques 
fondées  dans   différentes  villes,    quelques 
institutions  pour  les  sciences  exactes  ei  u»* 
turelles,  entr'autres  la  pépinière*  de  Sant- 
ander  et  le  jardin  des  plantes  exotiques  de 
San-Lucar  de  Barrameda.  Il  y  a  4  écoles  de 
chirurgie  :  à  Burgos,  Cadix,  Barc^elooe, et 
Santiago.  Il  y  a  aussi  dans  uu  grand  noaahic 
de  villages  des  écoles  primaires  bien  ojfp- 
nisées ,  et  des  séminaires  dans  beaucoup  de 
diocèses. 

Le  christianisme  fut  introduit  eo  B^a^ae 
dès  sa  naissance.  L'iovasioo  des  Gotbs  et 
des  Suèves  amena  l'arianisuie,  qui  ne  fat 
abjuré  par  ces  conquérans  que  vrexs  S^a. 
Les  Maures  apportèrent  rislsmisme ,  ^ 
ne  tarda  pas  à  se  confondre  svec^le  christia- 
nisme; les  Espagnob  devinrent  " 
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roeot  masulmans ,  et  Ferdinand  et  Isabelle 
trouvèrent  la  relig^ion  du  prophète  établie 
partout  où  les  Maures  avaient  été  les  maî- 
tres. La  religion  catholique  est  maintenant 
la  seule  tolérée  en  Espagne  ;  ce  royaume 
est  partagé  en  S  archevêchés  et  .44  évêchés 
suffragans.  Tolède,  Sévîlle,  Santiago,  Gre- 
nade ,  Bargos,  Tarragone ,  Saragosse ,  et  Va- 
leace,  sont  les  sièges  des  archevêchés  aux- 
quels ils  donnent  leur  nom.  L'archevêque 
de  Tolède  a  le  titre  de  primat  des  Espa- 
goes ,  et  est  Iç  plus  riche  prélat  du  royau- 
me ;  Oviedo  et  Léon  ont  chacun  un  évêché 
qui  relève  immédiatement  du  Saint-Siège. 
On  compte  en  Espagne  5S  chapitres  de  ca- 
thédrales, 8a  chapitres  de  collégiales,  et 
un  grand  nombre  d'abbayes  et  de  cou- 
Tcns.  Le  dcrgé  est  généralement  très-nom- 
breux. 

Le  gouvernement  est  une  monarchie  ab- 
solue ;  la  royauté  est  héréditaire.  Les  or- 
dres sont  transmis  par  5  ministres.  Madrid, 
capitale  du  royaume ,  est  le  siège  des  con- 
leils  et  de  toutes  les  autorités  supérieures  ; 
le  conseil  de  Gastille  est  le  plus  puissent 
ie  tous;  un  nombre  de  ses  membres  forme 
a  chambre  de  Gastille ,  et  propose  au  roi 
es  sujets  à  nommer  aux  emplois  ecclésias- 
iques  ou  civils.  Le  conseil  suprême  des  Iu- 
les exerce  pour  les  colonies  les  mêmes 
bnctions  qne  le  conseil  de  Gastille  pour 
'Espagne.  Ges  deu;K  conseils  sont  les  pre- 
niers  tribunaux  delà  monarchie  ;  les  tribu- 
laux  supérieurs  pour  les  provinces  sont  : 
es  a  chancelleries  de  Yalladoiid  et  de  Gre- 
lade ,  le  conseil  de  Navarre ,  et  les  cham- 
bres royales  deGaceres,  Se  ville.  Valence, 
(arcelone,  Paima,  Saragosse,  Oviedo,  et 
<a  Gorogne.  II  y  a  de  plus  35o  corrégidors 
a  grands  alcades  dans  les  villes  et  bourgs 
oyaux,  outre  beaucoup  d'autres  qui  sont 

la  nomination  de  seigneurs  de  certains 
adroits.  Les  lois  civiles  et  criminelles  de 
Espagne  forment  a  codes  volumineux , 
ppelés  l'un  novitsima  reeaffitaeion ,  l'an- 
:e  ias  faHidas\  ce  dernier  est  le  recueil 
lit  sous  S*.  Ferdinand  et  Alphonse  xi.  On 
ioint  les  ordonnances  et  réglemeos  qui , 
sioD  les  circonstances,  émanent  du  trône , 
t  qui  dérogent  aux  dispositions  de  ces  codes 
u  les  modifient.  Il  y  a  destribunanx  de  com- 
lerce. 

Les  intendans  sont  chefs  de  l'administra- 
kou  des  revenus  dans  les  provinces;  ces 
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revenus  consistent  en  biens  et  droits  do- 
maniaux de  la  couronne ,  en  droits  de  chan- 
cellerie, et  en  impôts.  Parmi  les  droits  c^ 
chancellerie  est  comprise  la  média  annata, 
qui  se  compose  de  la  moitié  des  appointe- 
mens  ou  honoraires  de  la  première  année 
pour  tous  les  emplois  que  confère  le  roi ,  et 
dVn  certain  droit  sur  les  successions  aux  ti- 
tres de  noblesse.  Les  impôts  sont  sur  les  en- 
trées ,  la  poste ,  etc.  ;  ils  proviennent  aussi 
€u  monopole  du  gouvernement  sur  le  ta- 
bac, le  sel,  le  plomb,  la  poudre  à  tirer, 
les  cartes,  le  papier  timbré,  etc.  En  1S24, 
le  revenu  de  l'Espagne  fut  d'environ 
135,000,000  de  francs;  la  dette  publique 
était  de  1,390,000,000  de  fr.  Les  dépenses 
excèdent  de  beaucoup  les  revenus ,  car  le 
gouvernement  a  emprunté  à  une  maison  de 
Gadix  10,000,000,  garantis  sur  les  mines 
d'Almaden,  pour  compléter  le  paiement 
des  intérêts  du  a«  trimestre  1826.  En  i8a4, 
Tarmée  espagnole  comptait  i5,ooo  hom- 
mes, non  compris  la  milice;  elle  n'est  pas 
«ucore  organisée.  La  marine  n'est  pas  dans 
un  état  plus  florissant  ;  elle  ne  se  composait 
à  la  même  époque  que  de  97  b&timens , 
dont  12  vaisseaux  de  ligne  et  19  frégates. 
Le  royaume  est  divisé  en  1 1  gouverne  mens 
militaires  appelés  capitainerie»  :  Madrid , 
l'a  Yieille-Gastiile ,  TAragon ,  la  Gatalogne^ 
Valence,  Murcie,  la  Navarre,  le  Guipus- 
coa,  l'Andalousie,  la  Galice^  et  l'Estréma- 
dure.  Il  y  a  des  écoles  d'artillerie  à  3égo- 
vie  et  à  Alcala  de  Henares.  Les  principaux 
arsenaux  de  marine  sont  Gadix ,  Le  Ferrol , 
et  Garthagène ,  qui  sont  chefs-lieux  de  dé- 
partemens  maritimes,  et  ont  chacun  une 
académie  de  marine.  Il  y  a  aussi  à  Barcelo- 
ne, Séville ,  La  Gurogne ,  et  dans  beaucoup 
d'autres  poits,  des  écoles  de  navigation. .Les 
principales  places  fortes  sont,  du  côté  de  la 
France:  Pampelunc,  S^  Sébastien,  Figuiè- 
res>  Roses,  Hostalrich,  Vique,et  La  Seu- 
d'Urgel  ;  et  du  côté  du  Portugal  :  fiada- 
joz,  Giudad-Rodrigo,  et  Teus  ;  il  y  en  a  aus- 
si de  très-importantes  sur  les  côtes ,  no- 
tamment Barcelone  et  Gadix.  On  désigne 
sous  le  nom  de  présides  les  établissemens 
formés  dans  les  siècles  glorieux  de  l'Espa- 
gne ,  sur  la  côte  septentrionale  d'Afrique, 
pour  arrêter  la  piraterie  et  les  entreprisea 
des  Barbaiesques  ;  ces  lieux  fortlQés  sont 
presqu'exclnsivemçnt  destinés  aujourd'hui 
à  la  déportation  de  certains  criminels  :  ce 
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sont  Geuta,  PenQQ  de  Velez,  Albucemas,  et 
Melilla.  L'Espagne  eot  autrefois  ii  ordres 
militaires;  ils  sont  éteints  depuis  long-temps. 
On  en  distingue  7  maintenant  :  Tordre  de  la 
Toison-d'Or,  ceux  de  Galatrava,  de  Sant- 
iago, d'Alcantara,  de  Montesa,  celui  de 
Charles  m ,  et  Tordre  de  Marie-Louise.  Le 
premier  est  étranger  et  a  été  introduit  par 
la  maison  d'Autriche.  Les  4  autres  sont  mi- 
litaires et  religieux;  Galatrava  a  56  com- 
manderies ,  Sant-Iago  87,  Alcantara  37,  et* 
Montesa  i3.  Le  roi  est  grand-maitre  de  tous 
ces  ordres. 

On  ignore  à  quelle  époque  l'Espagne  fut 
peuplée,  et  quels  furent  les  premiers  habi- 
tans  qui  s'établirent  sur  ses  côtes.  Il  est  cer< 
tain  seulement ,  qu'à  une  période  très-recu- 
lée ,  des  Phéniciens  7  abordèrent ,  et  que 
plus  de  1,000  ans  avant  J.  G.,  Gadix  s'éle- 
va sous  leurs  auspices.  Les  Grecs  paraissent 
les  avoir  suivis  en  Espagne ,  et  Ton  a  quel- 
ques raisons  de  croire  qu'ils  y  fondèrent 
Roses  et  Sagonte.  Lorsque  les  Carthaginois 
abordèrent  en  Espagne  pour  aider  les  Phé-  * 
niciens  à  s'y  maintenir,  ce  pays  était  occu- 
pé par  des  nations  et  des  tribus  barbares. 
Il  est  diflScile  de  déterminera  quelle  époque 
les  Romains  touchèrent  pour  la  première 
fois  le  sol  de  TEspagne  ;  on  sait  néanmoins 
que  vers  aa5  avant  J.  G.,  ils  commencèrent 
à  disputer  aux  Carthaginois  la  possession  de 
cette  contrée.  Narrer  ce  que  les  auteurs  an- 
ciens nous  ont  transmis  sur  les  guerres  pu- 
niques dont  l'Espagne  fut  le  théâtre ,  serait 
dépasser  de  beaucoup  les  bornes  qui  nous 
sont  prescrites;  mais  il  convient  de  dire 
qu'aucune  nation  ne  résista  plus  long-temps 
que  les  Espagnols  à  la  puissance  romaine  , 
et  n'en  compromit  plus  souvent  la  gloire  ; 
cette  lutte  sanglante  dura  aoo  ans  :  il  con- 
vient aussi  de  rappeler  la  défense  héroïque 
dèsNumantins,  qui  résistèrent  presque  seuls 
aux  Romains  après  Texpulsion  des  Cartha- 
ginois. L'anéantissement  de  Numance,Tan 
de  Rome  6ao,  laissa  les  Romains  entière- 
ment maîtres  de  la  péninsule.  Durant  leurs 
guerres  avec  Carthage,  ces  conquérans  di- 
visèrent TEspagne  en  Gitérieure  ou  partie 
la  plus  près  de  Rome,  et  en  Ultérieure  ou 
partie  la  plus  éloignée  ;  TÈbre  servit  de  li- 
gne de  démarcation  entre  ces  deux  par- 
ties. Lorsqu'ils  eurent  pénétré  dans  les  con- 
trées occidentales ,  ils  virent  l'inégalité  de 
cette  division ,  et  comprirent  sons  le  nom 
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de  Gitérieure  toute  la  Tarraconnaise,etioiti 
celui  d'Ultérieure ,  la  Bé tique  et  la  Lusita- 
nie.  Ces  trois  divisions  de  Lusitanie,  Béti- 
que,  et  Tarracoopaise ,  ne  furent  établies 
que  sous  Auguste.  Dans  le  iv*"  siècle,  Âdrieo 
fit  une  division  nouvelle  de  TEspagne  en  S 
provinces  :  Balearica,  Tarraconense,Ga^ 
thaginense,  Gallœcia,  et  Lusitania.Lamer 
qui  baignait  la  province  Carthaginoise,  était 
considérée  comme  divisée  en  3  gulfcs  :  IUn 
citano,  Tlllicitanu,  et  le  Sucronense.  U 
Bétique  formait  a  grands  pays  :  la  Bastita- 
nie  et  la  Turdetanie.  La  Gallœcia  éUit  par- 
tagée entre  les  Gallœci  et  les  Astures.  Pa^ 
mi  les  autres  peuples  célèbres  qui  occe- 
paient  les  autres  provinces  de  la  péaiasale, 
on  cite  les  Hercaones,  les  Indigètes,leslier- 
gètes ,  les  Geltibères ,  les  Vascones ,  le8Ta^ 
duli ,  les  Caristi ,  les  Autrigones  »  les  €aola- 
bri ,  les  Berones ,  les  Edetani ,  les  Gootesta- 
ni,  les  Carpetani,  les  Yaccœi,  les  Areraci, 
les  Pelendones,  etc.  Les  divisions  que  no» 
venons  de  mentionner  ne  changèreot  pu 
sous  les  Goths  ;  elles  ne  furent  altérées  sea- 
sibbment,  ainsi  que  les  noms  géographi- 
ques ,  que  pendant  la  domination  des  Mai- 
res. L'Espagne  fut  pour  Rome,  ce  qoeie 
Meiique  et  le  Pérou  ont  été  depuis  pov 
elle-même  ;  mais  les  Romains  n'anéantirent 
pas  les  indigènes  de  ce  beau  pays:  ïts  non- 
breuses  colonies  qu'ils  répandirent  les  fi- 
rent sortir  de  leur  état  de  barbarie,  et  bieo- 
tôt  les  Espagnob  se  distinguèrent  dans  kf 
lettres  et  dans  les  armes.  Les  empcreoB 
Trajan  et  Adrien, l'historien  Florus,  le  sage 
Sénèque,  Martial  et  Lucain,  ont  reçu  h 
jour  en  Espagne.  En  4 10 ,  à  l'époque  ou  iei 
barbares  envahissaient  l'empire  Romaia, 
les  Vandales,  les  Suèves  et  les  Alains,  Aè- 
vastèrent  TEspagne  et  s'y  établirent  ;  lo 
Goths  la  leur  ravirent  quelque  temps  aprèii 
et  ces  peuples  se  disputèrent  cette  conqoêto 
pendant  plus  de  4o  ans;  enfin  les  Géàt 
l'emportèrent ,  et  TEspagne  les  evt  pov 
maîtres  pendant  deux  siècles  et  demi.  L* 
monarchie  des  Goths  en  Espagne  lot  éteir 
te  en  711,  par  la  mort  de  Rodrigue,  et  par 
l'invasion  des  Arabes.  Ce  peuple  était  tel- 
lement dégénéré  à  l'époque  de  cette  iavt- 
sion ,  que  peu  d'années  suffirent  aux  Maa- 
res  pour  soumettre  toute  la  péninsule;  aa 
territoire  d'environ  8  1.,  dans  les  Asts* 
ries ,  fut  tout  ce  qu^s  ne  purent  sabjugocr: 
une  poignée  de  Goths  s'y  étaient  retnncUs. 
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!e  forent  ces  montagnards  qui,  sous  la  con- 
oite  de  Pelage,  commencèrent  à  reculer 
is  bornes  de  la  puissance  arabe.  Les  guer- 
es  entre  les  Abassides  et  les  Omniades  fa- 
orisèrent  leurs  excursiofis,  et  à  la  mort 
'Abdalrahman  m,  en  961,  les  chrétiens 
Paient  déjà  maîtres  de  la  majeure  partie 
n  nord  de  TEspagne.  Mais  ces  chrétiens, 
las  adonnés  à  la  guerre  qu'à  l'agriculture 
:au  commerce,  laissèrent  presque  toutes 
urs  possessions  sauvages  et  incultes  ;  les 
osuimans,  au  contraire,  sous  les  califes 
î  Cordoue,  cultivèrent  les  sciences,  les 
ts  et  les  lettres,  et  leur  époque  la  plus 
illante  fat  le  règne  de  ce  même  AbdaN 
hman  m.  Il  ne  nous  appartient  pas  de  dé- 
ire  ce  que  produisit  la  merveilleuse  ma- 
Ificence  de  ce  calife  ;  nous  ne  pouvons 
n  plus  suivre  pas  à  pas  les  diverses  révo- 
tions qu'opérèrent  en  Espagne  les  luttes 
as  cesse  renouvelées  des  chrétiens  et  des 
flbes.  A  l'extinction  de  la  dynastie  des 
aniades,  le  sort  de  l'Espagne  arabe  chan- 
K  entièrement;  le  califat  fut  divisé  en 
isieurs  royaumes,  dont  les  plus  considé- 
)les  furent  ceux  de  Tolède,  de  Cordoue , 

Séviile  ,  et  de  Grenade.  Les  autres 
raumes  et  principautés,  qui  constituent 
sore  aujourd'hiv  la  division  de  l'Espa- 
î,  s'étaient  formés  successivement  aa 
;riment  de  la  puissance  arabe  ;  mais  ce 
tut  qu'en  i474  j  qu'ils  furent  réunis  en 
i  seule  monarchie  par  le  mariage  de  Fer- 
and,  roi  d'Aragon,  et  d'Isabelle  de  Gas- 
B,  qui  achevèrent,  en  1492»  l'expulsion 
I  Maures.  Le  règne  de  Ferdinand  est  une 
rque  très-remarquable  pour  l'Espagne, 
prince  mérita  le  premier  le  titre  de  sou- 
ain  d'Espagne,  par  la  réunion  des  cou- 
nes  de  Gastille,  d'Aragon,  de  Grenade 
le  Navarre  ;  sévère  dans  l'administration, 
lit  des  bornes  au  pouvoir  des  nobles,  af- 
lit  le  systèibe  féodal,  et  sut  faire  respec- 
tes lois.  Le  nouveau  monde  fut  décou- 
tsous  son  règne,  et  l'inquisition  lui  dut 

premier  établissement  en  Espagne.  Le 
t-fils  d'Isabelle,  Gharles  i*',  plus  con- 
lous  le  nom  de  Gharles-Quint,  fut  la  tige 
[a  dynastie  autrichienne ,  qui  remplaça 
le  trône  de  Gastille  la  maison  de  Bour- 
ne,  établie  en  Aragon  et  en  Gastille  de- 
(  quatre  siècles  et  demi.  Héritier  par  son 
i ,  Philippe  1",  du  royaume  de  Gastille , 
comprenait  les  Canaries  et  les  îUs  des 
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Indes  occidentales,  ainsi  que  delà  Haute- 
Bourgogne  et  des  Pays-Bas,  il  acheta  la 
Frise  en  i5i5.  En  i5i6,  il  hérita  de  Ferdi- 
nand des  couronnes  d'Aragon  et  de  Navar- 
re, desquelles  dépendaient  -la  Sardaigne, 
les  Deux-Siciles ,  et  Malte.  Ge  fut  en  i5i9 
qu'il  monta  sur  le  trône  d'Allemagne ,  en 
cédant  à  son  frère  les  pays  héréditaires  sur 
les  deux  rives  du  Rhin ,  à  l'exception  de  la 
Haute-Bourgogne  et  des  Pays-Bas.  Sous  son 
règne  l'Espagne  joua  un  grand  rôle  dans  les 
affaires  de  l'Europe  ;  elle  conquit  en  Amé- 
rique le  Mexique  ,  le  Pérou  ,  la  Terre- 
Ferme  ,  la  Nouvelle  -  Grenade ,  le  Ghili , 
les  Galifornies,  les  Florides,  et  presque 
toutes  ses  autres  possessions  transatlanti- 
ques. La  paix  de  Madrid,  en  i5a6,  lui  as- 
sura Naples ,  le  Milanais  et  la  Bourgogne , 
sur  lesquels  François  i*',  roi  de  France, 
avait  eu  des  droits  jusque-là.  Philippe  11 
succède  à  son  père  Gharles-Quint;  la  cou- 
ronne d'Allemagne  passa  à  son  oncle.  Il 
eut  en  partage  les  Espagnes,  les  couron- 
nes de  Naples  et  de  Sicile,  le  duché  de 
Milan  ,  la  Franche-Gomté ,  les  Pays-Bas , 
les  établissemens  sur  la  côte  d'Afrique  ,  et 
les  Canaries.  Il  confondit  en  une  seule 
monarchie  les  royaumes  d'Espagne  et  de 
Portugal;  mais  son  intolérance  religieuse 
lui  fit  perdre  les  Pays-Bas,  et  les  guerres 
dans  lesquelles  il  fut  entraîné  par  sa  tyran- 
nie et  son  ambition ,  marquèrent  le  com- 
mencement de  la  décadence  de  sa  vaste 
monarchie.  Philippe  m,  fils  et  successeur 
de  Philippe  11 ,  esclave  comme  lui  d'une  dé- 
votion peu  éclairée ,  porta  un  coup  funesie 
à  la  prospérité  de  l'Espagne,  en  chassant 
de  cet  état,  en  1609,  les  industrieuses  fa- 
milles maures  qui  y  étaient  établies.  Phi- 
lippe IV  ne  put  empêcher  l'élévation  de  la 
maison  de  Bragance  sur  le  trône  de  Portu- 
gal, en  i64o.  Les  guerres  désastreuses  con- 
tinuèrent en  Allemagne ,  dans  les  Pays-Bas, 
et  en  France.  En  i655  ,il  perdit  la  Jamaïque, 
que  les  Anglais  ont  conservée  depuis,  et 
la  paix  de  Nimègue,  en  1678,  lui  fit  céder 
la  Haute-Bourgogne  à  la  France  ;  ces  pertes 
ne  furent  pas  compensées  par  l'acquisition 
des  îles  Maria  n  nés.  En  1697 ,  il  regagna  le 
Luxembourg,  mais  céda  la  partie  occiden- 
tale de  S^  Domingue.  Sous  le  règne  de 
Charles  11  >  son  fils, l'Espagne  continua  d'ê- 
tre en  guerre  avec  une  partie  de  l'Europe. 
Ce  dernier  mourut  sans  enfant  et  désigna 
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poarson  successeur  le  petit-fils  de  sa  sœur  et 
de  Louis  xiv,le  duc  d'Aujou^tige  delà  maison 
de  Bourbon  en  Espagne ,  et  qui  monta  sur  le 
trône  en  1701,  sous  le  nom  de  Philippe  v  ;  ce 
changement  de  dynastie  donna  lieu  àla guerre 
dite  de  la  succession. L'Espagne  qui  eut  alors 
k  combattre  TAutricbe  et  l'Angleterre,  se  re- 
leva un  peu  avec  l'aide  de  la  France,  mais  par 
le  traité  d'Utrecht,  qui  mit  fin  à  cette  guerre 
en  1 7 1 3 ,  elle  céda  Gibraltar  et  Minorque  aux 
Anglais  ;  le  royaume  de  Naples  à  l'Autriche 
et  la  Sicile  k  la  maison  de  Savoie.  Char- 
les m ,  monté  sur  le  trône  en  1769,  réprima 
un  grand  nombre  d'abus,  restreignit  le  pou- 
voir de  l'inquisition ,  chassa  les  jésuites ,  ac- 
corda la  liberté  de  commerce  avec  la  plu- 
.  part  des  colonies  américaines ,  ranima  l'in- 
dustrie et  l'agriculture ,  et  établit  d«s  ponts , 
des  canaux,  des  routes,  des  manufactures ,  et 
des  sociétés  économiques.  Ce  fut  Charles  m 
qui  céda  aux  Anglais  les  établissemens  de 
Honduras,  en  1763.  Illenr  avait  cédé  à  la 
même  époque  les  Florides;  mais  elles  lui  re- 
vinrent avec  Minorque  ,  10  ans  après  ,  à  la 
paix  de  Versailles.  11  obtint  aussi  de  la  Fran- 
ce La  Nouvelle-Orléans  et  la  Louisiane. Char- 
les IV  parvint  au  trône  un  an  avant  la  révo- 
lution française  ;  il  entra  dans  la  coalition 
contre  la  république,  mais  ses  armes  ne  fu- 
rent point  heureuses ,  et  ses  désastres  ame- 
nèrent la  paix  de  Bftle,  en  1795,  par  la- 
quelle il  céda  à  la  France  la  partie  orientale 
de  S*.  Domingue.  En  1800 ,  il  lui  céda  aus- 
si La  Nouvelle-Orléans  et  la  Louisiane,  par 
suite  du  traité  de  S*.  Ildefonse.  En  1801 , 
il  obtint  par  le  traité  de  Badajoz  la  place 
forte  d'Otivenza ,  que  le  Portugal  n*a  pas 
cessé  de  réclamer.  Ligué  depuis  avec  cette 
puissance ,  sa  flotte  eut  part  aux  chan- 
ces de  Trafalgar  ,  en  i8u5.  Cependant  , 
Napoléon ,  sous  prétexte  d'envahir  le  Por- 
tugal ,  par  suite  du  traité  de  Fontaine- 
bleau ,  et  de  maintenir  l'indépendance  de 
la  couronne  espagnole,  garnit  de  troupes 
les  places  fortes  du  royaume;  bientôt  les 
mésintelligences  survenues  dans  la  famille 
royale  le  font  choisir  pour  médiateur ,  et  il 
en  profite  pour  forcer  Charles  et  son  fils 
Ferdinand  vu ,  à  renoncer  à  la  couronne  en 
faveur  de  son  frère  Joseph  :  cette  renoncia- 
tion se  fît  à  Bayonne  le  6  mai  1808.  Cet  acte 
fut  le  signal  d'un  soulèvement  général  en 
Espagne  ;  des  juntes  se  formèrent  dans  tou- 
tes les  provinces  poUr  organiser  la  défense 
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du  territoire ,  et  les  Français  furent  reponi* 
ses  sur  presque  tons  les  points,  et  notam- 
ment de  Madrid  où  Joseph  était  déjà  enlré. 
Mais  Napoléon  ayant  pris  lé  commande- 
ment, la  victoire  suivit  ses  drapeaux,  et 
l'Espagne  vit  le  moment  oîi  elle  allait  être 
subjuguée.  Cependant  les  affaires  d'Autri- 
che exigèrent  la  présence  de  Napoléon;!^ 
ans  après  la  Russie  moissonna  ses  phalanges, 
et  pendant  ce  temps,  l'armée  anglo-espa- 
gnole parvint  à  faire  rétrograder  les  Fran- 
çais au-delà  des  Pyrénées;  la  division  des 
Pyrénées  orientales  résistait  encore  en  i8i4. 
A  cette  époque ,  Napoléon  remit  en  liberté 
Ferdinand  vu,  qu'il  retenait  à  Valcnçay. 
Pendant  les  6  années  qui  s'étaient  éconlécs 
depuis  la  renonciation  de  Ferdinand,  nae 
junte  composée  de  députés  de  toates  les 
provinces  d'Espagne  et  des  colonies,  s'é- 
tait établie  k  Aranjuez.  Les  années  Ticto* 
rieuses  la  forcèrent  de  se  transportera  Ca- 
dix ,  où  elle  fut  dissoute  en  1810.  Un  coniàl 
de  régence  la  remplaça,  et  bientôt  a^ 
les  cortès  extraordinaires  furent  installées. 
Ces  cortès  firent ,  en  t8i  a,  une  constitntioB 
qui  fut  reconnue  par  toutes  les  puissances 
alors  en  guerre  avec  la  France ,  et  abolirent 
l'inquisition.  Une  des  conditions  de  la  iti* 
trée  de  Ferdinand  en  Espagne,  fut  qoH 
prêterait  serment  à  cette  constitution;  il 
l'abplitau  contraire,  en  poursuivit  les  h* 
teurs  comme  coupables  de  haute  trahuoa, 
et  rétablit  l'inquisition.  L'ile  de  Léoo,qii 
avait  protégé  la  junte  constitutionnelle  d'Sf- 
pagne  contre  les  armées  françaises,  vit  éeh- 
ter  le  i*^'  janvier  i8ao,  dans  le  sein  mtee 
de  l'arjiée  rassemblée  pour  aller  faire  rei- 
trer  l'Amérique  au  pouvoir  de  l'ËspagM, 
une  révolution  nouvelle  qui  rétablit  la  con- 
stitution des  cortès  de  1812.  Ferdinand  fiv* 
ce  d'adhérer  à  ce  changement,  réclama  (k* 
modifications;  la  Sainte  -  Alliance  appsjs 
ses  demandes ,  et  sur  le  refus  des  cortti) 
l'armée  française  ,  rassemblée  sons  le  as* 
de  cordon  sanitaire,  passa  la  Bidassoa  k; 
avril  i8a3;  le  duc  d'Angoulème  coodsifll 
les  opérations  :  bientôt  les  cortès  bloqnécs 
dans  Cadix  où  elles  avalent  emmené  k 
roi ,  furent  forcées  de  se  rendre,  et  Fc^ 
dinand  fut  délivré  le  1*'  octobre  de  la  mi- 
me année.  11  serait  difficile  de  rapporter 
tous  les  événemens  de  cette  campagne;  b 
prise  du  Trocadéroest  le  fait  d'anses  le  pitf 
signalé.  L'ordonnance  d'Andvjtrdevaitictt- 
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dre  fnictaensesles  semences  de  sang  et  d'ar- 
gent qoe  la  France  venait  de  faire  en  Espa- 
gne ;  les  partis  qui  déchirent  ce  beau  pays 
en  ont  ordonné  autrement,  et  l'abolition  de 
rinquisition  est  le  seul  bien  que  les  événe- 
mens  de  i8ao  aient  amené.  Les  colonies  es- 
pagnoles de  l'Amérique  doivent  k  l'inva- 
sion de  l'Espagne  par  les  Français,  en  1808, 
Ja  liberté  qu'elles  ont  acquise.  D'abord  elles 
convinrent  pour  ainsi  dire  de  reconnaître  le 
gouvernement  de  la  métropole  régissant  au 
nom  de  Ferdinand;  mais  les  restrictions 
sur  le  commerce  et  sur  la  libre  culture  du 
sol  j  le  monopole  du  commerce,  l'exclusion 
des  colons  de  toutes  les  places  lucratives , 
avaient  amené  une  partie  des  Américains* 
Espagnols  à  désirer  de  se  délivrer  de  ces 
abus.  La  province  de  Caracas  fut  la  pre-> 
miére   à  se  soulever;  Gumana,  Varlnas, 
Marguerite,  Barcielona,  Mérida  et  Truxillo 
rimitèrent,  et  formèrent  avec  elle,, le  19 
avril  1810,  le  gouvernement  fédératif  de 
Venezuela.  Au  mois  de  juin  181 1,  l'exemple 
du  Caracas  avait  été  imité  par  le  Paraguay, 
qui  s'était  placé  sous  l'autorité  de  la  junte 
de  Bueno8«Ayres  ;  toute  la  partie  orientale 
de  la  Plata  jusqu'aux  frontières  du  Brésil, 
s'était  déclarée  pour  le  même  parti.  Le  ca- 
bildo  Desimo  était  sur  le  point  de  fixer  les 
principes  de  son  gouvernement,  et  le  Chili 
avait  envoyé  des  secours  au  Buenos- Ayies 
et  ouvert  ses  ports  à  toutes  les  nations.  En 
j8i3,  le  Mesi<}ue  fut  dans  un  état  complet 
d'insurrection.  Tous. les  nouveaux  états  for- 
més dans  l'Amérique  espagnole,  reconnu- 
rent Ferdinand  vif  en  proclamant  leur  con- 
iltitutioD;  mais  lorsqu'ils  apprirent  que  ce 
monarque  avait  refusé  de  sanctionner  la 
constitution  des  coctès,  ils  se  déclarèrent 
indépendans ,  et  la  révolution  fut  achevée. 
Maintenant  l'Espagne  ne  peut  compter  au 
nombre  de  ses  colonies  que  Cuba  et  Povto- 
Bico,  en  Amérique;  l'archipel  nombreux 
des  Philippines  et  les  Mariannes»  dans  l'O- 
céanie  ;  les  présides,  sur  la  côte  d'Afrique , 
tels  que  Geuta,  Penon  de  Vêlez,  Alhuce- 
mas,  et  Melilla  ;  les  Canaries,  et  Fernando- 
Po  et  Annobon ,  que  le  Portugal  lut  céda 
à  la  paix  de  Pardoen  1778.  La  population 
de    ces  colonies   est  d'environ  3,594)700 
hab.y   et  leur  superficie  de  i4)aoo  l.  car^ 
rées. 

Avant  de  découvrir  le  Nouveau-Monde, 
lea  Espagnols  avaient  exploré  la  côte  occi- 
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dentale  d'Afrique,  et  découvert  les  Canaries 
en  1596;  l'article  Au^iiqck  indique  suffi^^ 
sammcnt  les  époques  de  découverte^  suc- 
cessives des  diverses  parties  de  l'Amérique 
par  les  Espagnols,  pour  qu'il  ne  soit  pas 
besoin  de  les  rapporter  ici  ;  nous  ajouterons 
que  Magellan  découvrit  en  i5ai  les  Philip- 
pines et  les  Mariannes,  et  que  les  Carolines 
furent  découvertes  en  1686. 

ESPAGNE  (NOUVELLE],  contrée  de 
l'Amérique  sept.  Fo}f>  Mbxiqdi, 

ESPAILLY  ou  EXPAILLY,  village  de 
France,  dép.  de  la  Haute-Loire,  arrond., 
cant.  et  à  1/3  de  1.  O.  du  Puy.  On  y  remar« 
que  les  ruines  du  château  de  son  nom,  dans 
lequel  Charles  vu  a  été  couronné  en  i4aa> 
Près  de  là  sont  les  orgues  d'Espailly ,  grou- 
pes curieux  de  prismes  basaltiques,  et  un 
ruisseau  qui  charrie  des  hyacinthes,  des  gre- 
nats ,  et  des  saphirs. 

ESPAIN  (S».),  bourg  de  France,  dép. 
d'Indre-et-Loire,  arrond.  et  à  5  1.  £.  de 
Chinon,  cant.  et  à  1  1.  3/4  N.  O.  de  S««. 
Maure ,  sur  la  rive  droite  de  la  Manse.  2,o4o 
hab.  Au  N.  O.  de  ce  bourg,  s'étendent  les 
bruyères  de  Ruchard. 

ESPAKEH ,  ville  de  Perse ,  prov.  de  Ko- 
histan  »  à  7  L  S.  E.  de  Tebbes. 

E&PALION,  ville  de  France,,  dép.  de 
l'Aveyron  ;  chef-lieu  d'arrond..  et  de  cant., 
sur  le  Lot ,  à  5  l.  tjx  N.  E.  de  Rhodez. 
Siège  d'un  tribunal  de  1»  instance.  Cette 
ville  est  ancienne  ;  elle  a  1 .  collège  com* 
munal,  1  école  de  dessin. linéaire  ,  et  plu- 
sieurs fabriques  deburats  et  d'autres  petits 
lainages.  Les  tanneries  y  sont  très-important 
tes;un  y  fabrique  aussi  du  maroquin.  a,o3S 
liab. 

L'arrond.  d'Espalion  est  divisé  eu  9 cant.: 
S*.Am.ans^es^Copts  ,  S*.  Chely-d'Aubrac , 
Eotraigues,  Espalion,  Estaiog,  S*«.  Gene- 
viève, S'.  Gêniez,  Laguiolle,  et  Mur-de-Bar- 
rez  ;  il  renferme  101  comm.  et  6a,.i3i  hab. 

ESPALMADOR,  une  des  Baléares,  dé- 
pendant de  la  prov.  de  Palma  ,  entre  Ivice 
et  Fermentera.  Elle  est  petite  ,  inhabitée 
et  couverte  de  forêts  et  de  pâturages. 

ESPAMISC ACK ,  lac  du  Bas^Sanada ,  à 
90  1.  N.  de  Québec,  par  So^  de  lat.  N.  et 
62°  5o'  de  long.  O.  Le  Bustard  le  traverse. 

ESPANOLA,  une  des  Qrandfia  Antilles. 
f^otf.  Haïti. 

ESPARRAGÔSA  DE  LARES,  bourg 
d'Espagne,  prov.  de  Badajoz  (Estrémadu- 
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re) ,  à  16  1.  E.  S.  E.  de  Merida ,  sur  la  xive 
gancfae  de  ia  Goadalema. 
ESPARRAGÔSA    DE    LA   SERENA  , 

boorg d'Espagne,  prov;  de  Badajoz  (Estré- 
madare) ,  à  3/4  de  1.  £.  S.  E.  de  Zalaméa , 
et  à  1 1  1.  3/4  N.  E.  de  Lierena. 

ESPARRA6UERA,  bourg  d'Espagne, 
prov.  et  à  i4  1.  N.  £.  de  Tarragone  (  Gâta* 
logoe),  et  à  4  I.  3/4  N.  N.  E.  de  VUla- 
franca. 

ESPARTELL,  une  des  Baléares,  prov. 
de  Palma,  entre  Ivice  et  Formentera»  à 
i/a  1.  £.  d'Espalmador.  Elle  est  petite  et  dé- 
serte. 

ESPARTINAS,  bourg  d'Espagne ,  prov. 
et  à  al.  i/sO.  N.O.  deSéviUe. 

ESPARZA,  bourg  d'Espagne,  prov.  et  à 
9  ].  1/3  E.  N.  E.  de  Pampelune  (Navarre) , 
dans  la  vallée  et  sur  la  rive  gaacbe  du  Sala- 
zar. 

ESPEJA,  bourg  d'Espagne,  prov.  de  Sa- 
lamanque ,  à  3  1.  a/5  O.  de  Giudad-Rodri- 
go.  3,200  hab.. 

ESPEJA,  bourg  d'Espagne,  prov.  et  à 
i4  1*  O.  N.  0.  de  Soria  (  Bnrgos  ).  3,000 
bab. 

ESPEJO,  bourg  d'JËspagne,  prov*  et  à 
7  1.  i/a  S.  E.  de  Cordoue,  et  à  3  1.  N.  E.  de 
lloDtilla ,  près  de  la  rive  gauche  du  Guada- 
)0K.  Il  y  a  1  saline  considérable ,  et  des  raf- 
fineries de  sel.  i,5oo  bab. 

ESPEJON,  bourg  d'Espagne ,  prov.  et  à 
i5  1.  O.  N.  O.  de  Soria  (Burgos),  et  à  7  1. 
N.N.O.d'Osma. 

ESPELETTE ,  bourg  de  France ,  dép. 
des  Basses -Pyrénées,  arrond;  et  à  3  1.  3/4 
S.  de  Bayonne  ;  chef-lieu  de  canton.  On  y 
fait  commerce  de  bestiaux.  1 ,800  bab. 

ESPELU Y,  bourg  d'Espagne ,  prov.  et  à 
B  1.  N.  N.  O.  de  Jaen,  et  à  3  h  i/a  E.  S.  E. 
d' Andujar,  prés  de  la  rive  gauche  du  Goa- 
dalquivir. 

ESPENBERG,  cap  de  la  Russie  améri- 
caine ,  sur  la  côte  du  pays  des  Tchouktches, 
au  S.  du  golPe  de  Kotzebue ,  par  67*^  de 
Ut.  N. 

ÏISPERA, 'bourg  d'Espagne,  prov.  et  à 
\2  1.  £.  If.  £.  de  Cadix  (  Séville) ,  et  à 
a  1.  1/4  N.  N.  ï!.  d'Arcos-de-la-Frontera. 
Il  a  1  château. 

ESPERANÇA  (SERRA  DE), chaîne  de 
montagnes  du  Brésil,  prov.  de  S*.  Paul, 
comarca  de  Gurytiba,  au  S.  des  plaines  de 
Guarapuaba ,  entre  le  bassin  de  îlvahy  et 
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celui  de  l'igoassu.  Elle  se  joint  vers  PO.  à  la 
serra  da  Apucaranna^  Sa  longueur  est  d'en* 
viron  ao  1.,  et  sa  direction  générale  de  l'E. 
àl'O. 

ESPÉRANCE  (BAIE  DE  L*),  sur  ia  côte 
mérid.  de  la  Nouvelle-Hollande ,  à  PO.  du 
cap  Le  Grand.  Lat.  S.  33*  53'.  Long.  E.  119* 
37'.  Elle  est  très-poissonneuse,  et  il  s'y 
trouve  d'énormes  requins,  il  7  a  plosienrs 
petites  lies  fréquentées  par  des  pingouins 
et  d'autres  oiseaux  de  mer,  ainsi  que  par 
àes  phoques.  Les  côtes  sont  stériles  ,  et  ne 
présentent  que  des  monticules  de  sable 
presque  dépourvus  de  verdure  ;  des  lacs  sa- 
lés avoisinent  la  mer.  On  aperçoit  de  hautes 
montagnes  dans  l'intérieur  des  terres.  Les 
habitans  de  cette  contrée  paraissent  peu 
nombreux ,  et  extrêmement  craintifs. 

ESPÉRANCE  (CAP  DE  L') ,  sur  la  côte 
N.  Ô.  de  l'île  de  Guadalcanal,  l'une  des  Sa- 
lomon,  dans  le  Grand  Océan  équinoxiaL 
Lat.  S.  9*  3i'  33MiOng.  E.  157"  ai'  i5'. 

ESPER AZA ,  bourg  de  France  ,  dép.  de 
l'Aude,  arroad.  et  à  3  1.  S.  de  Limoux,  caat. 
et  4  a  L  N.  N.  E.  deQuiUan,  sur  la  rive  gau- 
che de  PAude.  11  s'y  tient  des  foires  les  ai 
janvier,  8  mai,  et  39  septembre.  i,aao  bab. 
Le  territoire  produit  de  bon  vin.  On  y  tion- 
^  ve  du  jayet  feuilleté. 

ESPIA  (SERRA),  chaîne  de  montagMi 
du  Brésil ,  prov.  de  Goyae ,  distr.  de  Goya- 
ses  )  branche  peu  élevée  de  la  GordiUera- 
Grande.  Elle  se  dirige  dans  le  sens  d'an 
méridien,  au  N.  de  Villa-Boa,  entre  le  Te- 
zoiras  et  la  Crixa-Grande ,  tributaires  de 
l'Araguay. 

ESPIGHEL,  BisBiaioM  paoHomoaioa, 
cap  de  Portugal ,  ]^rov.  d'fistrémadore,  co- 
marca et  à  7  1.  O.  S.  O.  de  Setu^al,  et  ft  9  i. 
S.  S.  O.  de  Lisbonne.  Lat.  N.  38*  a4'  54'. 
L«og.  O.  M*  33'  39*.  On  y  a  établi  un  pha- 
re élevé  de  io3  toises  au-dessus  de  la  aicr. 
Il  y  a  un  fort,  une  petite  église  qui  attire  de 
nombreux  pèlerins,  et  quelques  ha bîtatioBS. 

ESPIEL,  bourg  d'Espagne,  pror.  et  à 
7 1.  3/4  N.  O.  de  Cordoue,  près  de  la  nn 
gauche  du  Guadiato. 

fSPlERRES,  village  des  Pays-Bas,  prov. 
de  la  Flandre  occid. ,  arrond.  et  à  3  1.  &  S. 
£.  deGonrtray,cant.  d'Avelghena.  Le  as  mak 
1794,  il  y  eut  un  engagement  entre  les  Fraa- 
çais  et  les  Autrichiens  réunis  aux  Anglais,  à 
la  suite  duquel  les  premiers  furent  Ibicéf  de 
baltte  en  retraite. 
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ESFINA  DE  TREMOL,  bourg  d'Espa- 
g^oe,  pror.  età  i5  1.  £.  deVillarranca  (Léon). 

ESPINAR  (EL),  bourg  d'Espagne ,  prov. 
et  à  6 1.  i/a  S.  O.  de  Ségovie. 

ESPIHARDO,  village  d'Espagne,  prçv. 
3tà  i/a  1.  N.  N.  0.  de  Murcie.  i,5oohab. 

ESPIINHAÇO  (SERRA  DO)  ou  SERRA 
DE  VILLARIGA,  chaîne  de  montagnes  du 
Brésil ,  qui  s'étend  à  travers  la  prov.  de  Mi- 
las-Geraes ,  sur  la  limite  N.  O.  de  celle  de 
[lio  de  Janeiro ,  et  dans  le  N.  £.  de  celle  de 
IK  Paul, entre  i6°  et  a3*  i5'  de  Ut.  S.,  dea 
ources  du  Patype  aux  rives  du  Tieté.  Sa 
ongueur  est  d'environ  270 1.  Elle  a  deux  di- 
ections  principales  :  dans  le  N. ,  elle  court 
;ënéralement  dans  le  sens  d'un  méridien  ; 
lans  le  S.,  elle  se  porte  du  N.  £.  au  S.  O.  ; 
[ans  la  partie  sept.,  elle  reste  éloignée  de 
rlus  de  60 1.  de  la  côte  de  l'Atlantique  ;  mais 
lans  le  $• ,  elle  se  rapproche  tellement  de 
I  serra  do  Mar  (cordillère  du  littoral), 
[u'elle  se  confond  presqu'avec  elle.  Sur 
ne  étendue  considérable ,  notamment  sur 
k  limite  de  la  province  de  Rio  de  Janeiro. 
Ue  reçoit  le  nom  de  serr^  da  Mantiqueira; 
n  peu  plus  au  N.  elle  est  nommée  serra  da 
appa. 

C'est  entre  18*  et  ai"  de  lat.,  dan»  Mi- 
as-Geraes,  qu'elle  atteint  sa  plus  grande 
auteur.  Ses  points  culminans,  en  même 
(mps  les  plus  élevés  du  Brésil,  sont  l'Itam- 
e  (c^Sa  toises),  la  serra  de  Piedade  (910 
lises),  ritacolumi( 900 toises),  etl'Itabira 
U6  toises). 

Parnai  les  ramifications  de  la  serra  do 
spinhaço, on  remarque,  vers l'E., les  serras 
eïlada  et  de  S.  Jozé,  et  le  Gerro-do-Frio; 
à  rO.,  les  serras  de  Cahim ,  da  Moeda ,  et 
M  Via  dos.  Elle  donne  naissance  à  Un  grand 
>oabre  de  rivières  :  ce  sont ,  du  cô^é  orien- 
1 ,  le  Preto ,  qui  va ,  sous  le  nom  de  Para- 
rbuna ,  se  joindre  à  la  Parahyba  ;  le  rio  da 
>mba  ,  ai&uent  du  même  fleuve  ;  la  Piran- 
;,  une  des  sources  principales  du  rio  Do- 
;  le  JequUinhonha  ou  rio  Grande  de  Rel- 
onte  ,  qui  va  à  l'Atlantique  ;  du  versant 
cideatal'  descendent  le  rio  Grande ,  qui 
end  plus  loin  le  nom  de  Parana  ;  le  Sapu- 
by,  qui  »e  réunit  au  précédent  ;  le  rio  das 
tlhas  et  le  rio  Ve(rde,  qui  sont  tributaires 
la  rive  droite  du  S.  Francisco. 
Ces  jnontagnes  recèlent  de  riches  mines 
diamant  ;  elles  sont  en  grande  partie  gra- 
iques  et  dépourvues  de  végétation  «Pla- 
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sieurs  de  leurs  contre-forts  présentent  à  la 
culture  des  terrains  ezcellens. 

ESPINO,  rivière  de  la  capitainerie-gé- 
nérale de  Caracas,  prov.  de  Venezuela. 
Elle  a  sa  source  près  et  au  N.  O.  d'Iguana , 
coule  au  S.  O.,  et  se  joint  au  Manapire,  par 
la  rive  droite ,  à  8 1.  N.  du  confluent  de  l'A- 
pure et  de  l'Orénoque ,  après  un  cours  d'en- 
viron 16  L 

ESPINOSA  DE  GERVERA,  bourg  d'Es- 
pagne, prov.  et  à  9  1. 5/4  S.  S.  E.  de  Burgos. 

ESPINOSA  DE  HENARES,  bourg  d'Es- 
pagne,  prov.  età  7 1.  i/a  N.  lî.  E.  de  Gua- 
dalaxara,  près  de  la  rive  gauche  de  l'fle- 
nares. 

ESPINOSA  DE  LA  RIBERA,  bourg 
d'Espagne,  prov.  et  à  4  1.  3/40.  N,  O.  de 
Léon ,  sur  la  rive  gauche  de  la  Luna. 

ESPINOSA  DEL  MONTE ,  bourg  d'Es- 
pagne,  prov.  età  la  1.  3/4  O.  S.  O.  de  Lo-. 
grono  (Burgos) ,  et  à  a  1.  O.  d'Ezoaray. 

ESPINOSA  DE  LOS  MONTEROS,  ville 
d'Espagne,  prov.  et  à  17  1.  N.  de  Burgos,  et 
à  9L  i/a  N.  O.  de  Prias,  sur  une  montagne, 
près  de  la  rive  gauche  de  la  Trueba.  a,ooo 
hab.  Les  Français  y  battirent  les  Espagnols 
les  io<et  1 1  novembre  1808. 

ESPINOSA  DE  VILLA  GONZALO , 
bourg  d'Espagne ,  prov.  et  à  10  1.  3/4  N.  de 
Palencia. 

ESPINOSO ,  bourg  d'Espagne ,  prov.  et 
à  16  1.  3/4  S.  O.  de  Tolède. 

E8PIRITO-SANTO,  baie  formée  par 
l'Atlantique  équinoxial,  sur  la  côte  orient. 
dtt  Brésil,  prov.  d'Espirito-Santo.  Elle  est 
de  forme  semi-circulaire ,  et  a  3  1.  de  long 
sur  a  1.  de  large.  Elle  est  assez  profonde 
pour  recevoir  des  frégates,  et  son  entrée  est 
défendue  par  5  fortins.  Elle  renferme  llle 
où  est  la  ville  de  Nossa-Senhora  da  Victoria. 

ESPIRITO-S  ANTO ,  prov.  in  Brésil,  en> 
tre  19*  a8'  et  ai*  aa'  de  lat.  S.,  et  entre  4a* 
47  '  et  44°  47' de  long.  O.  Bornée  au  N.,  par  la 
prov.  de  Porto-Seguro ,  dont  le  rio  Doce  la 
sépare;  à  l'0,,parcelle>de  Minas-Geraes;  au 
S.,  par  celle  de  Rio  de  Janeiro,  avec  laquelle 
elle  a  pour  limite  leCamapuan  ;  enfin  à  TE.  „ 
par  l'Atlantique  équinoxial ,  qui  forme  sur 
cette  c6te  la  baie  d'Espirito  •  Santo.  Elle 
a  environ  5o  1.  du  N.  N.  £.  au  S.  S.  O., 
aS  1.  dans  sa  moyenne  largeur  ,  et  à  peu 
près  596  1.  de  superficie.  Il  y  a  plusieurs 
montagnes  ;  les  principales  sont  :  la  serra 
Guarapary ,  qui  court  du  N.  au  S.  dans  le 


Digitized  by  LjOOQ IC 


674 


E  S  P  I 


S.  O.  ;  le  Pero-câo,  au  N.  de  la  précédente  ; 
le  Monte- Morenu ,  sur  la  côte  mérid.  de  la 
baie  d'Espirito-Santo  ;  le  Mestre-Alvaro, 
presque  circulaire  et  volcanique ,  au  N.  de 
la  même  baie  ;  et  enfin  le  mont  Agha ,  qui 
sert  de  signal  aux  marins.  Les  nombreuses 
rivières  qai  arrosent  ce  pays  sont  tontes  tri- 
butaires de  l'Atlantique  ;  outre  le  rio  Doce 
et  leCamapuan,  on  remarque  Tltapemirim, 
la  Piuma,  le  Guarapary,  le  Benevente,  le 
lecu,  et  la  S**.  Maria.  Le  climat  est  doux, 
et  la  chaleur  est  tempérée  par  les  montages 
et  les  forêts  qui  occupent  encore  la  majeure 
partie  du  territoire  :  ces  forêts  fournissent 
d'excellent  bois  de  construction ,  de  teintu- 
re ,  et  d'ébénisterie  ;  il  y  a  aussi  des  bois  ré- 
sineux et  gommeux  qui  donnent  la  résine 
clémi,  le  copal  et  le  baume  du  Pérou: 
aucun  des  arbres  ne  s'est  plus  multiplié 
que  celui  d'où  l'on  tire  cette  dernière  sub- 
stance. Indépendamment  des  fruits  d'Euro- 
pe qu'on  y  a  importés  et  qui  ont  parfaite- 
ment réussi,  on  cultive  dans  cette  province 
avec  le  plus  grand  succès  la  canne  à  sucre , 
le  café,  le  cacao,  le  manioc,  et  le  coton  :  ce 
dernier  article  forme  la  principale  branche 
du  commerce  avec  l'étranger;  les  habitans 
en  fabriquent  aussi  une  sorte  de  tissu  étroit 
qu'ils  préfèrent  aux  toiles  de  lin. 

On  n'a  pas  de  données  certaines  sur  la 
population  de  cette  province,  dont  la  ma- 
jeure partie  se  compose  d'Indiens,  parmi 
lesquels  on  distingue  les  Puris ,  peuple  vail- 
lant ,  jnais  astucieux  et  perfide;  on  l'éva- 
lue à  environ  749OO0  hab.  Le  chef-lieu  est 
Nossa-Senbora  da  Victoria  ;  c'était  autrefois 
Ëspirito-Santo ,  appelé  actuelien^ent  Villa- 
Velha. 

La  province  d'Espirito-Santo  a  été  con- 
quise «B  i534  par  Yasco  Fernandes  Gouti- 
n  ho ,  Portugais ,  auquel  le  roi  de  Portugal  en 
fit  donation.  Il  avait  débarqué  dans  la  baie 
d'Espirito-Santo ,  sur  le  bord  de  laquelle  il 
fonda  la  ville  du  même  nom. 

ESPIRlTO-SANTO,  ville  du  BrésiLf'cy. 

VlL|.A-yBLDA. 

ESPIRITU  (S.),  ville  de  l'ile  de  Guba , 
à  16 1.  1/3  £.  N.  £.  de  Trinidad ,  et  à  75  L 
£.  S.  E.  de  La  Havane.  7,000  hab. 

ESPIRITU  (S»«.),  bourg  d'Espagne, 
jprov.  de  Badajoz  (Estrémadure),  à  16  1.  i/a 
Ë.  N.  £.  de  Llerena,  sur  la  rive  gauche  de 
la  Guadalema. 

ESPIRITU-SANTO^  baie  sur  la  côte  oc- 
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cid.  de  la  presqu'île  de  Floride,  dans  les 
États-Unis,  par  27'*  55'  de  Ut.  N.  et  84*  5o' 
de  lon^.  O.  Sa  longueur  est  de  1 1  K  ,  et  sa 
largeur  moyenne  de  3  1.  Elle  se  divise  vers 
le  N.  £.  en  deux  parties,  qui  prennent  les 
noms  de  baie  d'Hillsborough  et  de  baie  de 
Tampa.  L'entrée  en  est  obstruée  par  de 
nombreux  îlots;  sa  profondeur  varie  d^i  à  6 
brasses. 

ESPIRITU-SANTO,  île  du  golfe  deCa- 
lifornie,  à  1  I.  i/a  de  la  côte  orient,  de  la 
Vieille -Galifornie,  au  Mexique,  à  l'E.  du 
port  de  La  Paz,  par  ai*  4i'  de  lat.  N.  et 
lia*"  55'  de  long.  O.  Elle  a  5  1.  de  long  sur 
a  de  large. 

ESPIRITU-SANTO,  baie  du  Mexîqrc, 
sur  la  côte  de  la  prov.  de  Texas,  à  l'embou- 
chure du  S.  Antonio.  Lat.  N.  28*  Sa'.  Long. 
£.  99"  54 '•  Elle  est  vaste  et  peut  offrir  un 
bon  ancrage  à  une  flotte.  Les  Français  s'en 
emparèrent  en  i685,  et  lui  donnèrent  le 
nom  de  S^  Louis  ;  mais  a  ans  après  ,  ils  y 
furent  tous  massacrés  par  les  Indiens  Texas. 

ESPORLES,  bourg  d'Espagne,  dansKUe 
Majorque ,  prov.  et  à  a  1.  O.  N.  O.  de  P*I- 
ma.  £,5oo  hab. 

ESPOSENDE,  bourg  de  Portugal,  piov. 
de  Atinho,  comarca  et  à  a  1.  i/a  O.  de  Bar- 
cellos  ,  sur  la  rive  droite  et  à  Pemboncbiire 
du  Gavado  où  il  a  un  petit  port.  Lat.  N.  4i' 
5i'  a4'.  Long.  O.  1 1*  o'  55'.  Il  y  »  1  ègiite, 
X  hôpital,  et  1  maison  de  charité.  1,100  hab. 

ESPOZENDE,  bourg  du  Brésil,  prov. 
et  à  85 1. 0.  de  Para,  dans  la  juridictiondeb 
Guyane  brésilienne ,  an  pied  d'aoe  colline, 
sur  le  Tubaré  ou  Tuerte.  Il  y  a  1  église  pa- 
roissiale. Les  habitans  cultivent  le  riz,  k 
maïs  et  le  blé,  et  sont  chasseurs  et  pé- 
cheurs. 

ESPRIT  (S^  ) ,  groupe  de  petites  îles  4e 
rOcéanie ,  è  l'O.  de  Tile  Bornéo,  par  o*3s' 
de  lat.  ]V.  et  loS^*  4'  d^  long.  E. 

ESPRIT  (S«.),  groupe  d'îles  de  Paiebçel 
des  Lucayes ,  an  S.  £•  de  111e  d* Andvos,  par 
34"  de  lat.  N.  et  So""  10'  de  ion|^.  O.  . 

ESPRIT  (  S^),  paroisse  de  la  liarti* 
nique ,  arrond.  et  à  5  1.  £.  S.  E.  de  Fort> 
Royal.  Le  sol  en  est  argileux,  fertile,  cl  boir 
se  ;  la  culture  est  peu  étendue  à  eanse  de  h 
difficulté  des  communication».  Cette  panîi- 
se  renferme  9  sucreries ,  dont  le  rapport  cit 
d'environ  85o  milliers  de  sucre  brut.  %JB56 
bab.,  dont  a43  blancs,  557  homiiies  decoa- 
lenr,  et  a,o56  esclaves* 
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te  village  qui  en  est  le  cheMieu ,  consiste 
en  quelques  cases  où  résident  des  mulâtres 
libres,  et  en  i  église  avec  presbytère. 

ESPRONGEDA,  bourg  d'Espagne,  prov. 
et  à  10 1.  5/4  O.  S.  0.  de  Pampelune  (  Na- 
varre). 

ESQUERDES,  village  de  France,  dcp. 
du  Pas-de-Calais,  arrond.  et  à  i  1. 1/2  S.  O. 
de  S».  Omer,  et  à  i4  1.  K.  0.  d'Arras,  cant. 
de  Lumbres ,  sur  la  rive  droite  de  TAa.  Il  y 
a  I  poudrière. 

ESQUIMAUX  (BAIE  DES),  sur  la  c6tc 
S.  £.  du  Labrador,  au  S.  O.  du  détroit  de 
Belie-tle.  Lat.  N.  5i«  22'.  Long.  O.  60»  io'. 
ESQUIMAUX  (ÎLES  DES),  groupe  d'I- 
les, près  de  la  côte  mérid.  du  Labrador, 
dans  le  détroit  de  ce  nom ,  au  N.  de  l'île 
Anticosti.  Lat.  N.  5o*  12'.  Long.  0. 65*  3o'. 
ESQUIMAUX  ou  ESKIMAUX,  nation 
de  l'Amérique  sept.,  qui  babite  principale- 
ment dans  le  Groenland,  le  Labrador,  et 
vers  la  mer  Polaire  où  Hearne  et  Macken- 
sie  les  reconnurent,  l'un  en  1772  et  l'autre 
en  1789;  Cook  en  vit  aussi  sur  la  côte  de  la 
Russie  américaine,  et  dans  les  îles  situées 
vis-à-vis  du   Kamtchatka.  On  a  donné  le 
nom  de  Grands  Esquimaux  à  ceux  qui  ha- 
bitent au  N.  O.  de  la  mer  d'Hudson ,  entre 
le  lac  de  l'Esclave  et  la  mer  Polaire ,  sur  les 
bords  du  Gopper-mine  et  du  Mackensie; 
celui   de  Petits  Esquimaux  ,    à  ceux   du 
Labrador  et  des  îles  qui  avoisinent  cette  pé- 
ninsule ;  les  Esquimaux  du  Groenland  for- 
ment une  5«  division  qui  n'a  point  de  déno- 
mination particulière.  Pennant  et  quelques 
autres  les  font  venir  du  Groenland ,  et  pré- 
tendent que  les  Esquimaux  descendent  de 
Samoïédes,  qui  seraient  passés  dans  leNou* 
veau-Monde;  d'autres  leur  donnent  une  ori- 
gine européenne.  Quoi  qu'il  en  soit ,  ils  dif- 
fèrent essentiellement   des  aborigènes  de 
l'Amérique ,  tant  par  la  couleur  de  la  peau 
et  les  formes  du  corps ,  que  par  le  caractè- 
re ,  le  langage,  et  les  habitudes  ;  et  ceux-ci 
les  considérant  comme  une  race  d'hommes 
entièrement  distincte ,  leur  font  continuel- 
lement   une  guerre  à  mort,   s'imaginant 
que  ce  sont  autant  de  magiciens  dont  les 
maléfices   sont   la   cause  de  tout   ce   qui 
leur  arrive  de  malheureux.  Tous  ont  à  peu 
près  le  même  physique  et  les  mêmes  usa- 
ges, et  paraissent  sous  beaucoup  de  rap- 
ports ressembler  aux  Lapons  :  ils  sont  pe- 
tits, ont  les  épaules  larges  et  les  membres 
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gros,  et  sont  sujets  à  l'excès  d*embonpoint. 
Les  Petits  Esquimaux  difitèrent  des  Grands 
par  la  petitesse  de  leurs  mains  et  de  leurs 
pieds  ;  tous  sont  basanés,  excepté  ceux  de  la 
côte  de  la  mer  de  Bering  voisine  du  cap  Dar- 
by  qui  sont  cuivrés  :  la  figure  large ,  les  yeux 
petits  et  noirs,  le  nez  aplati,  la  bouche 
grande,  les  lèvres  grosses,  et  les  dents  assez 
régulières  et  blanches ,  voilà  ce  qui  les  ca- 
ractérise le  plus  généralement.  Leurs  che- 
veux sont  noirs ,  mais  quelques-uns  se  les 
arrachent;  ils  laissent  croître  leur  barbe. 
Les  femmes  ont  le  teint  plus  clair  que  celui 
des  hommes ,  et  seraient  assez  bien  si  elles 
n'avaient  pas  l'usage  de  se  tatouer  la  figure, 
ce  que  les  hommes  nefontpas.  Il  paraît  que 
la  polygamie  n'est  pas  introduite  parmi  eux. 
Ces  sauvages  sont  toujours  couverts ,  même 
durant  les  chaleurs  les  plus  fortes  :  ils  por- 
tent des  espèces  de  chemises  faites  avec  des 
peaux  d'animaux  marins;  les  femmes  ont 
de  plus  un  autre  vêtement  en  peau  d'ours 
ou  de  phoque ,  et  un  capuchon  dont  elles  se 
couvrent  presqu'entièrement  la  tête  dans 
le  mauvais  temps.  Les  deux  sexes  retien- 
nent ces  vêtemens  par  une  ceinture,  où 
pendent  soit  des  dents  d'animaux,  soit  quel- 
que bagatelle  achetée  des  Européens. ^curs 
chaussures  sont  des  bottes  ou  des  souliers 
ornés  extérieurement  de  fourrures.  Les  Es- 
quimaux du  cap  Darby  portent  des  vête- 
mens-plus  longs ,  et  surtout  de.  très-longues 
bottes  extrêmement  larges  du  haut,  et  qui 
se  joignent  aux  vêtemens.  Les  habitations 
de  ces  peuples  sont  en  été  de  misérables 
huttes  avec  un  toit  en  glacis,  dans  lequel  est 
pratiqué  un  trou  pour  donner  issue  à  la  fu- 
mée ;  elles  sont  ordinairement  divisées  en 
deux  parties  :  la  première  contient  les  us- 
tensiles de  ménage ,  et  la  seconde  les  peaux 
de  phoques  sur  lesquelles  on  se  couche ,  les 
armes ,  et  d'autres  objets  d'utilité.  En  hiver 
ils  ont  des  demeures  souterraines  qui  sont  | 
éclairées  par  une  lampe,  et  dont  l'entrée 
étroite  est  fermée  par  un  morceau  de  glace. 
lU^se  nourrissent  de  pêche  et  de  chasse  ;  ils 
connaissent  l'usage  de  cuire  la  viande,  mais 
préfèrent  la  manger  crue.  La  pêche  leur 
procure  des  phoques,  des  morses,  et  des 
baleines  ;  lâchasse  se  fait  surtout  en  été  con- 
tre les  daims,  les  rennes,  les  ours  noirs  et 
blancs ,  les  loups ,  les  muscs ,  les  renards  de 
diverses  espèces,  les  lynx ,  les  martres,  et 
autres  animaux  à  fourrures.  Ils  ont  de  très- 
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grands  chiens,  dont  la  tète  ressemble  à  celle 
du  renard ,  et  qu'ils  dressent  à  la  chasse  ou 
qu'ils  emploient  à  leurs  traîneaux  de  préfé- 
rence aux  rennes,  qui  sont  aussi  du  nombre 
de  leurs  animaux  domestiques.  Leurs  ar- 
mes ,  ainsi  que  leurs  instrumens  de  pêche , 
sont  :  l'arc,  les  flèches,  les  dardls,  et  les 
lances.  Leurs  canots  faits  de  bois  ou  d'os  de 
cétacés,  sont  petits,  très-minces,  et  entiè- 
rement recouverts  de  peaux  de  phoques  :  ils 
ne  sont  ordinairement  montés  que  par  un 
seul  homme  ;  c'est  néanmoins  aveu  de  si 
frêles  embarcations,  que  ces  sauvages 
osent  entreprendre  d'assez  longs  voyages, 
attaquent  les  monstrueux  poissons  deces  pa- 
rages, et  bravent  d'énormes  glaçons,  dont 
le  moindre  choc  peut  les  engloutir.  Les 
Grands  Esquimaux  ont  en  outre  de  plus 
grands  canots,  dont  ils  se  servent  pour 
transporter  leur  famille  d'un  lieu  à  un  au- 
tre. Le  commerce  des  Esquimaux  consiste 
en  côtes  de  baleine,  huile  de  poisson,  peaux 
de  phoques  et  d'ours ,  et  fourrures  ;  il  se  fait 
avec  les  différens  comptoirs  européens  éta* 
blis  dans  le  voisinage ,  mais  principalement 
avec  les  Canadiens ,  qui  expédient  ces  ob- 
}ets  en  Angleterre.  * 

On  n'a  aucune  donnée  ^sitive  sur  le 
nombre  des  Esquimaux.  On  les  dit  en  gé- 
néral vifs ,  actifs ,  rusés ,  flatteurs ,  voleurs  ^ 
peu  courageux,  et  faciles  à  s'efirayer;  le 
meurtre  est  presque  inconnu  parmi  eux; 
ils  n'ont  cependant  aucune  espèce  de  gou- 
vernement ,  et  on  ignore  en  quoi  consiste 
leur  religion  ;  il  parait  que  les  Petits  Esqui- 
maux ont  quelque  idée  d'un  être  supérieur 
qu'ils  appellent  maneto  ou  le  bon  génie.  Ils 
enveloppent  leurs  morts  dans  des  peaux,  les 
mettent  dans  des  creux  entre  des  rochers , 
et  déposent  leurs  armes  auprès  d'eux. 

Les  Français  avaient  formé  plusieurs  éta- 
blissemens  sur  les  côtes  voisines  de  cessan- 
vages,  dans  l'intention  de  les  civiliser  et 
d'entretenir  quelque  commerce  avec-«ux  ; 
ils  les  ont  abandonnés.  Le  clergé  morave 
du  Groenland  envoya  aussi  des  missionnai- 
res au  Labrador,  en  1753;  mais  ils  furent  on 
massacrés  ou  obligés  de  se  retirer  du  port 
de  Nisbet  où  ils  s'étaient  établis.  Une  se- 
conde tentative  eut  plus  de  succès  en  1764: 
une  mission  morave  existe  encore  à  Nain , 
sur  la  côte  du  Labrador.  Ces  religieux  ont 
fourni  les  renseignemens  les  plus  précis  sur 
ce  peuple  qu'ils  disent  originaire  du  Groen- 
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land  ;  ils  ont  remarqué  la  plus  grande  ana- 
logie entre  les  mœurs  et  les  coutumes  des 
deux  pays ,  et  il  n'y  a ,  quant  au  langage , 
d'autre  difierence  que  celle  qui  existe  entre 
le  haut  et  le  bas  allemand.  Depuis  que  ces 
missionnaires  se  sont  introduits  parmi  ces 
peuples,  ils  ont  adouci  leurs  coutumes  bar- 
bares, et  détruit  celle  de  tuer  les  veuves, 
les  orphelins,  et  les  femmes  dont  le  premier- 
né  mourait  en  naissant ,  ainsi  que  celle  d'a- 
bandonner les  vieillards  incapables  de  pour- 
voir à  leur  subsistance  ;  maintenant  ils  con- 
sacrent le  dixième  de  leur  superflu  au  sou- 
lagement de  ces  malheureux. 

ESQUIPULAS  ou  SANTIAGO-ESQUl- 
PULAS,  bourg  du  Guatimala,  prov.  et 
distr.  de  Gbiquimula.  C'est  le  principal  en- 
droit de  la  province.  Sa  situation  dans  un 
terrain  bas  et  humide,  le  rend  malsain. L'é- 
glise renferme  une  image  du  Sauveur,  qui 
attire  un  grand  concours  de  pèlerins. 

ESQUIYIAS,  bourg  d'Espagne,  prov.  et 
à;  I.  i/aN.  E.  de  Tolède. 

ESQUI VO ,  fleuve  de  l'Amérique  mérid. 
Foy,  EssiQUBBO. 

ESRICH ,  Skxiane  ,  village  de  la  Turquie 
d'Asie,  pach.  de  Damas,  à  a6  L  N.  E. 
d'Hems,  au  milieu,  du  désert  sablonneux 
quliabitent  les  Bédouins-Meouâli. 

ESSAAM,  prov.  et  ville  de  la  Gainée  sa- 
périeure.  f^oy,  Abdia.  ^ 

ESSAROY,  village  de  France,  dép.  de 
la  Gôte^d'Or,  arrond.  et  à  4  1.  i/4  S.  E.  de 
Châtillonsur-Seine,  et  à  12  1.  N.  N.  G.  de 
Dijon,  cant.  de  Recey.  Il  y  a  des  usines ft 
fer  à  hauts  fourneaux.  5oo  hab. 

ESSARTS  ou  ESSARS  (LES),  bourg  de 
France ,  dép.  de  la  Vendée ,  arrond.  et  à 
4  1.  N.  E.  de  Bourbon-Vendée  ;  chef-lien  de 
canton.  1,800  hab. 

ESSE  ,  rivière  de  France  ,  qnî  a  sa 
source  près  de  Jouy,  dans  le  dép.  de  la 
Meuse,  arrond.,  cant.  et  à  1  1.  a/5  E.  de 
Gommercy ,  entre  bientôt  dans  l«  dép.  de 
la  Mcurthe,  traverse  la  forêt  de  U  Reine, 
et  se  jette  dans  la  Moselle ,  par  la  rive  gau- 
che ,  un  peu  au-dessus  de  Pont-à-Mousson  « 
après  un  cours  d'environ  9  1.  du  S.  O.  aa 
N.  E.  Elle  est  flottable  pendant  3  1.  i/a. 

ESSEGK  ,  ville  capit.  de  l'Bscbvonie. 
yày,  EszBK. 

ESSEGOUMA,  pays  de  la  Gninée  supé- 
rieure, sur  la  côte  d'Or,  dans  la  partie 
sept,  du  roy .  de  Fanti.  Il  était  sous  la  domi- 
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nation  d'un  chef  indépendaDt,  qui  a  été  dé- 
possédé par  le  souverain  d'Achaoti. 

ESSEL ,  village  du  roy.  de  Hanovre , 
gooY.  de  LûDeboarg  ;  chef-lieu  de  baill.  pre- 
Tôtal ,  à  6 1.  3/4  O.  N.  O.  de  Celle ,  prés  de 
la  rive  gaache  de  TAllér.  276  hab. 

ESSEN,  ville  des  États-Prussiens,  prov. 
de  Glèves-Berg ,  régence  et  à  7  1.  N.  E.  de 
Dûsseldorf;  chef-lieu  de  cercle,  sur  la  Ber- 
ncw  Elle  est  ceinte  d'un  mur  et  renferme  2 
églises  catholiques ,  1  luthérienne ,  et  1  cal- 
viniste, ainsi  qu'i  gymnase.  Il  y  a  des  fabri- 
ques  de  drap,  de  toile,  de  ferronnerie,  d'ar- 
mes blanches,  et  de  vitriol.  On  y  fait  une 
grande  quantité  de  moulins  à  café.  4)7^0 
hab.  On  exploite  dans  les  environs  des  houil- 
lères d'un  grand  produit. 
Le  cercle  d'Essen  renferme  38,54o  hab. 
ESSEN^,  bourg   du   roy.   de  Hanovre, 
gouv.,  princip.  et  à  4  1.  a/3  E.  S.  E.  d'Os- 
oabrttcï,  juridiction  domaniale  de  Witlage. 
Il  s'y  tient  un  marché  considérable  pour  le 
lin.  783  hab. 

ESSEN ,  paroisse  du  grand-duché  d'Old- 
enbourg, cercle  et  à  3 1. 1/3  S.  O.  de  Klop- 
penboprg,  baill.  et  à  2  1.  3/4  E.  de  Lôning* 
en.  11  s'y  tient  4  grands  marchés  par  an 
pour  bestiaux  et  chevaux.  3, 180  hab. 

ESSENO ,  ville  de  la  Guinée  inférieure  , 
dans  le  roy.  de  Congo ,  sur  la  rive  droite  du 
Zaïre,  à  76  1.  N.  E.  de  S.  Salvador. 

ESSEQUEBO,  ESSEQUIBO  ou  ES- 
QUIVO ,  fleuve  de  Guyane,  qui  a  sa  source 
dans  la  Guyane  brésilienne  ,  sur  le  ver^ 
sant  sept,  de  la  serra  d'Acaray,  coQle  d'a- 
bord au  ja.  O.  jusqu'à  4"  aS'  de  lat.  N., 
tourne  alors  au  N.  E.,  et  après  avoir  séparé, 
iur  une  grande  étendue ,  la  Guyane  anglai- 
se et  la  capitainerie  -  générale  de  Caracas ,  il 
sntre  dans  la  première  de  ces  contrées ,  en 
/arerse  la  partie  N.  O.,  et  débouche  dans 
'Atlantique ,  sous  7*  de  lat.  N.  et  6o'  3o' 
Te  long.  O.  Son  cours  est  d'environ  180  1.  Il 
Rçoit,  par  la  rive  gauche,  le  Rupunuri  et 
s  Guyuni ,  et,  par  sa  rive  droite ,  le  Macu- 
t8  et  TA  mu.  11  a  7  1.  de  large  k  son  embou- 
hure  ;  mais  il  n'offre  qu'une  navigation  dif- 
cile,  à  cause  des  bancs  de  sable  et  des 
ombreuses  lies  qui  l'obstruent.  La  marée 
smonte  à  36  L 

BSSBQUEBO ,  colonie  de  la  Guyane  an- 
aise  9  sur  les  bords  du  flenve  de  son  nom. 
Ile  produit  du  café,  du  sucre,  du  cacao,  et 
1  coton» 
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Elle  a  été  fondée  parles  Hollandais,  aux- 
quels les  Anglais  l'ont  enlevée  dorant  la 
guerre  de  l'Amérique  ;  les  Français  la  pri- 
rent et  la  rendirent  à  là  Hollande  en  1783. 
A  l'époque  de  la  révolution  française,  les 
Anglais  s'en  emparèrent  de  nouveau  ;  ils  en 
ont  conservé  la  possession  par  le  traité  de 
paix  de  i8i4* 

ESSERA,  rivière  d'Espagne,  qui  a  sa 
source  aux  Pyrénées ,  à  2  1.  1/2  N.  E.  de  Ye- 
nasque,  prov.  d'Huesca  (Aragon),  coule 
du  N.  au  S. ,  et ,  après  un  cours  d'environ 
ai  I. ,  se  réunit  à  la  Ginca ,  par  la  rive  gau- 
che,  à  3  1.  1/4E.  N.  E.  de  Barbastro. 

ESSEX,  comté  maritime  d'Angleterre, 
borné  an  N.  par  les  comtés  de  Cambridge 
et  de  Snffolk ,  à  l'E.  par  la  mer  du  Nord ,  au 
S.  par  la  Tamise ,  qui  le  sépare  du  comté 
de  Kent,  et  à  l'O.  par  les  comtés  d'Hertford 
et  de  Middlesex.  Il  a  18  1.  de  long  de  l'E. 
à  1*0.,  et  16  de  large  du  N^.  au  $.;  sa  superfi- 
cie est  de  190  l.  Les  principales  rivières 
sont  la  Colne ,  le  Blackwater ,  le  Chelmer, 
la  Crouch,  le  Roding,  et  le  Stour  qui  le 
borne  au  N.;  le  Stort  et  la  Lea  le  bornent  à 
rO.  Le  sol,  en  général  assez  élevé,  est  très- 
propre  h  la  culture.  Les  collines  et  les  val- 
lons y  alternent.  Les  côtes  sont  assez  décou- 
pées ;  il  y  a  plusieurs  marais  salans.La  partie 
méridionale  voisine  de  la  côte  est  maréca- 
geuse et  malsaine  ;  la  partie  septentrionale 
offre  un  terrain  plus  sec ,  où  l'air  est  pur.  Ce 
comté,  généralement  bien  cultivé  ,  produit 
beaucoup  de  blé,  de  l'orge  d'excellente 
qualité,  de  l'avoine,  de  la  coriandre,  du 
safran ,  et  une  quantité  considérable  de  hou- 
blon ;  environ  i/i5*  delà  superficie  est  cou- 
vert de  forêts  peuplées  en  grande  partie  de 
chênes.  On  y  confectionne  des  sacs  en  lai- 
ne, et  on  y  tisse  beaucoup  de  paille.  Il  y  » 
sur  la  Lea  des  laminoirs  pour  le  plomb.  La 
pêche  des  huîtres  aux  embouchures  des  ri- 
vières est  tellement  abondante ,  qu'elle  em- 
ploie plus  de  aoo  petits  bâtimens  de  8  à  5a 
tonneaux.  On  a  découvert  dans  ce  comté 
un  grand  nombre  d'antiquités  romaines  et 
saxonnes. 

A  l'époque  de  l'invasion  des  Romains ,  ce 
pays  était  habité  par  les  Trinohanies  qui ,. 
pour  conserver  leur  indépendance,  se  dis- 
persèrent en  d'autres  lieux.  Sous  l'heptar- 
chie  saxonne,  il  forma  le  royaume  de» 
Saxons  orientaux;  dans  la  suite  les  Nor- 
mands y  exercèrent  un  pouvoir  absolu.  Lors 
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des  dissensions  des  maisons  de  Lancastre 
et  d'Tork,  cette  contrée  éprouva  de  gran- 
des calamités,  et  sous  Gbarles  i«'  elle  souffrit 
tous  les  maux  de  la  guerre  civile. 

Le  comté  d'Essex,  dont€belmsford,e8tle 
chef-lieu ,  est  divisé  en  30  hundreds  :  Barns* 
table,  Becontree,  Gbafford,  Ghelmsford, 
Clavering,  Dengie,  Dunmow,  Freshwell, 
Harlow,  Havering,  Uinckford,  Lexden, 
Oogar ,  Rocbford ,  Tendring ,  Thurstable , 
XJttlesford,  Waltbam,  Winslree,  et  Wi- 
tbam.  Il  contient  4o4  paroisses,  3  bourgs 
royaux,  et  289,434  hah* 

ESSEX,  comté  du  Haut-Canada,  dans  la 
partie  S.  O.  du  Western-district,  entre  les 
lacs  S«.  Clair  et  Érié. 

£SS£X,  comté  des  États-Unis,  dans  la 
partie  N.  E.  de  Tétat  de  Massachusets ,  sur 
l'Atlantique.  Il  y  a  des  forges,  des  fabriques 
de  potasse  et  de  tabac ,  des  scieries,  et  un 
grand  nombre  de  moulins  à  farine  et  à  , 
huile.  L'éducation  des  bestiaux  y  est  consi- 
dérable.74,6551iab. Salem  en  est  le  cbef-lieo. 

ESSEX,  comté  des  États-Unis ,  dans  la 
partie  N.  £.  de  Tétat  de  New -Jersey ,  sur  la 
rive  droite  du  Passaic.  L'agriculture  .y  est 
florissante ,  et  on  y  élève  un  grand  nombre 
de  bestiaux.  30,790  hab.  Newark  en  est  le 
cbef-lieu. 

ESSEX,  comté  des  États-Unis,  dans  la 
partie  N.  E.  de  Tétat  de  New- York ,  sur  le 
bord  occid.  du  lac  Ghamplain.  Il  est  en  par- 
tie couvert  de  montagnes  et  de  lacs.  II 
vient  d'y  éclater  un  volcan,  dont  les  érup- 
tions consistant  en  pierres  ponces  et  autres 
minéraux ,  ont  duré  plus  de  3  jours.  La  par- 
tie occidentale  du  comté  est  occupée  par 
des  forêts.  Les  bords  du  lac  Ghamplain  y 
sont  fertiles  en  blé ,  fruits ,  et  pâturages.  On 
fabrique  dans  ce  comté  beaucoup  d'étoffes 
communes  de  laine  «  et  des, toiles.  ia,8ia 
hab.  Elizabethtown  en  est  le  chef-lieu. 

ESSEX,  comm.  des  États-Unis,  état  de 
New- York ,  comté  d'Essex ,  sur  le  boi-d  oc- 
cid. du  lac  Ghamplain ,  à  1 1  1.  S.  de  Piatts^  ' 
burg,  et  à  43  1.  N.  N.  E.  d'Albany.  On  re- 
marque à  1 1.  3/4  S.  de  ce  village,  le  Split- 
rock,  rocher  qui  s'avance  de  a5  toises  dans 
le  lac  Ghamplain. 

ESSEX,  comm.  des  États-Unis,  état  de 
Vermont,  comté  de  Ghittenden ,  sur  la  rive 
droite  de  TOnion,  à  2  1.  N.  E.  de  Burling- 
ton, et  à  11  1.  N.  O.  de  Montpellier.  1,089 
bab. 
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ESSEX,  comté  des  États-Unis  ,-dans  U 
partie  N,  E.  de  l'état  de  Vermont,  séparé 
duNew-HampshireparleConnecticut.C'est 
un  pays  montagneux  qui  n'est  cultivé  que 
sur  les  bords  du  Connecticut  ;  l'intérieur  est 
encore  couvert  d'épaisses  forêts.  3,287  hab. 
Guildball  en  est  le  chef-lieu. 

ESSEX,  comté  des  États-Unis,  dans  la 
partie  orient,  de  l'état  de  Virginie,  sur  la 
rive  droite  du  Rappahannock,  et  sur  la  rive 
gauche  du  Piankatank.  9,909  hab.,  dont 
5,659  esclaves.  Le  chef-lieu  est  Rappahan- 
nock. 

ESSEY,  ville  de  France,  dép.  de  l'Orne, 
arrond.  et  à  3  I.  3/4  N.  E.  d'Alençoa,  cant. 
du  Mêle-sur-Sarthe.  Il  y  a  1  église  paroissia- 
le et  1  petit  hôpital.  On  y  voit  les  restes  d'un 
vieux  château.  726  hab. 

ESSEY-ÇN-VOIVRE,  bourg  de  France, 
dép.  de  la  Meurtfae,  arrond.  et  à  6  1.  1/4  li. 
de  Toul,  et  à  8 1.  1/2  N.  Ô.  de  Nancy,  cant 
de  Thiaucourt,  sur  le  ruisseau  de  Mad.  600 
bab. 

ESSINGEN,  bourg  de  Wurtemberg, 
cercle^de  Tlaxt,  baill.  supérieur  et  à  i  1. 1/4 
S.O.  d'Aalen.  Ilya  1  château.  1,667  ^'^^- 

ESSINGTON  ,  port  sur  la  côte  <iccid.  de 
la  Nouvelle -Bretagne,  au  N.  du  canal  de 
Gren ville.  Lat.  N.  54"  i3'.  Long.  O.  142' 
10'.  Sa  profondeur  varie  de  4  à  9  brasses.  Il 
a  reçu  son  nom  de  Vancouver,  qui  en  a  fait 
la  découverte.  La  contrée  environnante  est 
en  général  très-élevée,  et  la  vue  est  bornée 
au  N.  et  à  l'E.  par  de  hautes  montagnes  sté- 
riles, toujours  couvertes  de  neige  et  de 
glace. 

ESSINGTON ,  port  de  la  NonTelle-Hd- 
lande,  dans  la  terre  d'Arnheim  y  sur  la  côte 
sept,  de  la  péninsule  de  Goboui^.  Il  a  i4 1- 
de  longueur  et  a  1.  dans  sa  moyenne  lar- 
geur. L'H^ntrée  en  est  formée  par  les  caps 
Smith  et  Washon.  Lat.  S.  1 1*  i3'.  Long.  £. 
129"  52'. 

ESSLING,  village  de  l'archidnchê  d'Au- 
triche ,  pays  au-dessous  de  l'Ens  ,  cercle  in- 
férieur du  Manhartsberg ,  à  2  1.  1/2  E.  de 
Vienne,  près  d'un  petit  bras  du  Dannbe. 
C'est  prés  de  ce  village  que  les  Français 
remportèrent  une  grande  victoire  sur  les 
Autrichiens,  en  1809  »  Masséna  s'ycoo^rilde 
gloire ,  et  reçut  à  cette  occasion  le  titre  de 
prince  d'Esaling. 

ESSLIN6EN  ,  ville  de  Wurtembei? , 
cercle   du   Necker;  chef-lieu  de  haiHiagc 
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rapérieor,  et  siège  d'une  co«r  royale  do  cer- 
cle »  sar  la  rive  droite  du  Necker,  à  a  1.  i/a 
£.  S.  £.  de  Stuttgart.  Elle  est  entourée  de 
^  mars  flanqués  de  tours ,  et  a  5  faubourgs ,  i 
fieox  chftteau ,  i  cathédrale  de  style  gothi- 
que et  1  autre  église ,  i  hospice  d*urphe- 
lios ,  1  hôpital  richement  doté,  i  lazaret,  i 
maison  de  force ,  i  gymnase,  et  i  école  nor- 
I  maie.  On  y  fabrique  du  drap ,  de  la  toile , 
et  de  la  tôle  vernie ,  et  il  y  a  a  grandes  Kla- 
tores  de  laine.  5,6oo  hab.  On  cultive  la  vi- 
gne dans  les  eïivirons. 

Le  bailliage  supérieur  d'Essliogen  renfer- 
me 30,6ao  hab. 
'  ESSOLTANE ,  ville  de  Nigritie ,  dans  le 
"^  Darfour,  à  la  1.  £.  N.  E.  de  Gobbé.  On 
''  prétend  que  c'est  une  des  résidences  du 
'  sultan. 

ESSONNE,  rivière  de  France,  qui  a  sa 

'  source,  sons  Icsnom  d'OBuf,  dans  la  forêt 

d'Orléans ,  dép.  du  Loiret ,  arrond.  et  à  4 1* 

''  i/a  N.  £.  d'Orléans ,  cant.  de  Neuville-aux- 

'^  Bois ,  et  ne  prend  le  nom  d'Essonne  qu'à 

PithiTiers4e-VieiI.  Elle  passe  près  de  Pitbi- 

'  vien,  forme,  sur  une  courte  étendue,  la 

"*  limite  entre  les  départemensdu  Loiret  et  de 

'Seine-et-Marne,  se  rend  ensuite  dans  celui 

de  Seine-et-Oise ,  arrose  La  Ferté-Aleps  et 

Essoïine,  et  se  jette  dans  la  Seine,  à  Cor- 

beil,  après  un  cours  de  ao  1.  du  S.  an  N. 

'■    Cette  rivière  fait  mouvoir  un  grand  nom- 

'  )re  d'usines,  entre  autres,  à  Gorbeil,  les 

Boailns  à  blé  dits  de  l'Uôtel-Dieu.  11  existe 

<'léj4  depuis  long-temps  sur  cette  rivière  un 

^htoyet  de  canal  qui  mettrait  la  Seine  et  la 

)  joire  en  communication.  Les  points  eztrô- 

aea  seraient  Gorbeil  et  Orléans. 

,,    SSSONNE,  village  de  France,  dép.  de 

(f  <eine-et-Oise,  arrond., cant.  età  i/4  de  1.  S. 

{^.  de  Gorbeil,  sur  la  petite  rivière  de  son 

^loin  9  et  sur  la  route  de  Paris  à  Fontaine- 

lirleau.  Il  y  a  de  beaux  moulins  à  blé,  à  foulon, 

ytèk  tabac;  des  fabriques  d'indiennes  pour 

leableset  habillemens,  et  de  linge  de  table 

f  /mnxaasé  et  satiné  en  coton  ;  des  papeteries, 

^•a  tanneries,  et  des  usines  pour  la  fabrica- 

^  on  des  canons  de  fusils,  bayonnettes,  et 

J^i^uettes,  et  d'autres  pour  le  traitement  du 

^arre  »  soit  au  laminoir ,  soit  ao  martinet. 

800  hab.  11  y  a  des  fours  k  chaux  dans  les 

g^Ta^ons. 

^J>epiiii peu  d'années,  la  poudrière  d'Es- 
^  an«  ayant  fait  3  explosions ,  cet  établis- 
.pDieo*  a  été  transporté  ao  Boocbeft. 
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ESSOYES,  bourg  de  France,  dép.  de 
l'Aube,  arrond.  et  à  3  L  3/4  S.  E.  de  Bar- 
sur-Seine,  et  à  10  1.  1/3  S.  E.  de  Troyes; 
chef-lieu  de  cant.,  sur  l'Ource.  Patrie  de  Le. 
moine ,  mathématicien  et  fondateur  de  l'é- 
cole polytechnique.  Il  s'y  tient  des  foires  les 
aa  janvier,  ai  mai  et  ai  septembre.  i,65o 
hab.  Les  environs  produisent  de  bons  vins. 

ESTABL-ANTAR,  bourg  d'Arabie,  dans 
rHedjaz,'près  dû  golfe  Arabique,  à  78 1.  O. 
N.  O.  de  Médine,  au  S.E.  des  îles  Naamàn, 
sur  la  route  de  la  caravane  du  Gaire  à  La 
Mecque. 

ESTADILLA,  bourg  d'Espagne,  prov. 
d'Huesca  (  Aragon),  à  a  1.  a/3  E.  de  Barbas- 
tro,  sur  la  rive  gauche  de  la  Ginca. 

ESTAFFORT,  ville  de  France,  f^oy,  As- 

TIFFOBT. 

ESTAGEL,  ville  de  France,  dép.  des 
Pyrénées-Orientales,  arrond.  et  à  4  1*  i/4 
O.  N.  O.  de  Perpignan ,  cant.  de  La  Tour- 
de-France,  sur  la  rive  droite  de  la  Gly.  i,3oo 
hab. 

ESTAIN,  ville  de  France.  Voy.  Étain. 

EST  AIN6,  baie  sur  la  côte  occid.  de  l'Ile 
de  Saghalien ,  dans  l'empire  Ghinois,  au  N. 
du  pic  Lamannon.  Lat.  N.  4^**  ^7'  38*. 
Long.  E.  i4o<*  1  r  44'.  Elle  a  été  visitée  par 
La  Peyrouse ,  qui  en  a  trouvé  la  côte  escar- 
pée et  rocailleuse. 

ESTA1N6,  ville  de  France,  dép.  de 
l'Aveyron,^  arrond.  et  à  a  1.  N.  O.  d'Espa- 
lion,  et  à  51.  i/a  N.  de  Rhodez;  chef-lieu 
de  cant.»  sur  la  ri\'e  droite  du  Lot.  On  y  fa- 
brique des  burats ,  et  il  y  a  des  tanneries 
considérables.  900  hab. 

EST  AIRES,  ville  de  France,  dép.  du 
Nord ,  arrond.  et  à  3  ].  a/3  S.  E.  de  Haze- 
brouck,  et  à  5  1.  1/4  O.  de  Lille,  cant.  de 
Merville ,  sur  la  rive  gauche  de  la  Lys.  Elle 
a  des  fabriques  considérables  de  toile  et  de 
linge  de  table.  6,000  hab.  On  a  découvert 
dans  cette  ville  des  antiquités  qui  font  croi- 
re qu'elle  occupe  remplacement  du  Mina- 
riaeufn  des  Romains. 

ESTAKHAR,  ville  de  Perse.  Foi/.  Ista- 

XHAX. 

ESTAMPES,  ville  de  France,  foy.  Étam- 
rxs. 

ESTANCIA,  bourg  du  Brésil,  prov.  et 
à  8  1.  S.  O.  de  Sergipe-dcl-Rey,  sur  la  rive 
gauche  du  Piauhy,  affluent  du  Rio-Real, 
qu'on  traverse  sur  un  pont,  et  à  5  1.  de 
la  mer.  Lat.  S.  11*  ag'  10'.  Long.  O.  39" 
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ao'  5o'.  G*e8t  le  lien  le  plus  peuplé  et  le 
pins  commerçant  de  la  province  ;  son  prin- 
cipal commerce  se  fait  avec  les  bfttimens 
qui  abordent  à  l'embouchure  da  Rio-Beal. 

ESTANT,  bourg  de  France,  dép.  dn 
Gers,  arrond.  et  à  9 1.  O.  S.  O.  de  Gondom» 
cant.  et  à  1  1.  3/4  8;  S.  O.  de  Gazaubon, 
1,160  bab. 

ESTAPA  ou  ISTAPA,  ville  du  Mexique, 
intendance  et  à  83  1.  S.  E.  de  La  Yera-Gruz, 
et  à  5  1.  S.  O.  de  Villa-Hermosa ,  sur  la  rive 
droite  dn  Tabasco.  Elle  occupe  une  forte 
position,  et  fait  un  commerce  assez  considé- 
rable. 

ESTAPLES,  ville  de  France.  Vcy.  Éta- 

PLES. 

ESTARREJA ,  bourg  de  Portugal ,  prov, 
de  Beira,  comarca  et  à  7  1.  i/4  N.  E.  d'A- 
veiro. 

ESTARKONA,  bourg  d'Espagne ,  prov. 
et  à  1  1.  1/3  O.  de  Vitoria  (  AlaVa). 

ESTAVAYER,  Stnffit,  ville  de  Suisse, 
dans  la  partie  du  canton  de  Fribourg  en- 
clavée dans  le  Canton  deVaud,  à  5  1.  1/4  O. 
S.O.  de  Fribourg  ;  chef-lien  de  baill.,  agréa- 
blement située  sur  le  bord  orient,  du  lac 
de  Neuchâtel.  Elle  est  bien  bfttie,  et  a  1 
château,  berceau  de  l'ancienne  famille 
Stâffis  ,  1  couvent  de  dominicains  ,  et  1 
fabrique  de  drap.  1,490  bab. 

Le  bailliage  contient  4>47o  bab.  Fribourg 
s'en  empara  en  147^,  et  l'acheta  en  i536. 

ESTAVILLO ,  bourg  d'Espagne ,  prov. 
et  à  5  1.  5/4  S.  S.  O.  de  Vitoria  (  Àlava). 

ESTE ,  rivière  du  roy.  de  Hanovre ,  qui 
a  sa  source  dans  le  gouv.  et  à  6  I.  O.  S.  O. 
de  Lttnebourg ,  entre ,  prés  de  Buxtehude , 
dans  le  gouv.  de  Stade,  où  elle  arrose  la 
partie  orient,  du  duché  de  Brème,  et,  après 
un  cours  d'environ  la  1.  du  8.  S.  E.  au  N. 
N.  O.,  se  joint  à  l'Elbe ,  parla  rive  gauche, 
Â  5  1.  E.  S.  E.  de  Stade. 

ESTE,  Atbstb,  ville  du  roy.  Lombard- 
Vénitien ,  prov.  et  à  6  1.  S.  O.  de  Padoue; 
«chef-lieu  de  distr.,  au  pied  des  monts  Euga- 
néens.  Lat.  N.  45*  i3'  21'.  Long.  E.  9»  19' 
35'.  Elle  est  traversée  par  le  canal  Monse- 
lice ,  et  est  assez  bien  bâtie.  Il  y  a  de  jolis 
palais ,  1  belle  place  de  marché ,  plusieurs 
églises  ydont  1  épiscopale ,  i  hôpital ,  et  1 
grande  caserne.  On  y  fabrique  du  drap 
commun  ,  de  la  porcelaine  et  de  la  faïence. 
Le  commerce  y  est  actif,  et  il  s'y  tient  i  foi- 
re de  6  jours  le  7  octobre.  7,600  bab. 
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Cette  ville  est  très-ancienne.  On  prétend 
que  les  ducs  de  Brunswick  tirent  leur  origi- 
ne de  cet  endroit.  ^ 

ESTEB AN  DE  BAS  ( SAN),  bouig  d'Es- 
pagne ,  prov.  et  à  7  1.  1/4  O.  N.  O.  de  Giro- 
ne  (Catalogne). 

ESTES  AN  DE  60RM  AZ  (  SAN  ),  bourg 
d'Espagne,  prov.  et  à  i5  1.  O.  S.  O.  de  So- 
ria ,  et  à  3  1.  O.  8.  O.  d'Osma  ,  sur  la  rive 
droite  du  Duero. 

ESTEBAN  DE  LA  SIERRA  (SAN), 
bourg  d'Espagne ,  prov.  et  à  1  a  1.  S.  de  Sa- 
lamanque. 

ESTEBAN  DELITERA  (SAN),boBrg 
d'Espagne ,  prov.  d'Huesca  (Aragon),  â  5  i. 
S.  E.  de  Barbastro. 

ESTEBAN  DEL  PUERTO  (SAN),  bourg 
d'Espagne ,  prov.  et  â  iS  1.  N.  E.  de  Jaeo. 

ESTEBAN  DEL  VALLE  (SAN),  bouig 
d'Espagne ,  prov.  et  à  n  L  S.  O".  d'Arila. 

ESTEBRÛGGE,  village  du  roy.  de  Ha- 
novre, gouv.  de  Stade,  duché  de  Brémi*, 
juridiction  royale  d'Alteland,  à  i  1.  N.  R. 
E.  de  Buxtehude,  et  à  4  L  1/4  E.  S.  E.  de 
Stade,  sur  la  rive  gauche  de  l'Esté,  et  près 
de  son  confluent  avec  l'Elbe.  Il  y  ai  gran- 
de filature  de  lin.  533  bab. 

ESTECO  ou  NUESTRA-SENORA  DE 
T  AL  AVER  A,  ville  ruinée  du  guuv.de 
Buenos* Ayres ,  intendance ,  prov.  et  à  S5  l 
S.  S.  E.  de  Salta,  sur  le  Salado.  EUe  H 
fondée  en  1 676 ,  par  Diego  Heredia ,  dan 
un  territoire  fertile ,  agréable  ,  et  abondaal 
en  eau ,  en  bois ,  et  en  pâturages.  Elle  était 
très-peuplée  et  faisait  un  grand  commerce. 
Le  tremblement  de  terre  de  1693  l'a  entiè- 
rement détruite. 

ESTELAS,  îles  de  l'Atlaotîque ,  sur  b 
côte  occfd.  de  la  prov.  de  Vigo  (Galice), 
en  Espagne ,  à  l'entrée  de  la  bàie*de  ^j^ 
na ,  au  S.  des  îles  de  Seyas.  11  y  en  a  3  :  Ei- 
tela-de-Tierra  et  Estela-de-Mar,  et  pinasean 
rochers.  Les  anciens  les  appelaient  les  tfrf 
des  Diûux,  Elles  ne  sont  fréqueotéei  q« 
par  des  pêcheurs. 

ESTELI ,  bourg  du  Guatimala  ,  prov.  de 
Nicaragua ,  distr.  de  Léon. 

ESTELLA,  ville  d'Espagne,  pror.  et  à 
6  1.  1/4  S.  O.  de  Paropelune  (NaTa]Te),cti 
So  1.  N.  O.  de  Saragosse ,  sor  la  riye  gM^i 
de  TEga,  au  confluent  de  l'Amescua,  di** 
un  vallon  agréable  entouré  de  montagatf 
couvertes  de  vignes.  Elle  a  1  vieux  chJfc^ 
6  églises ,  plusieurs  convens ,  1  hôpitai  Utt 
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,  doté ,  et  1  collège,  il  y  a  des  fabriques  de 
,    drap  commun ,  doot  elle  fait  un  assez  boa 

commerce,  et  plusieurs  distilleries  d'eau- 

de-vie.  11  s'y  tient  i  foire  renommée  du  1 1 
I    novembi^  au  i*'  décembre.  4)^0  bab. 

ESTEN  AZ ,  Tbbmcssus  ,  bourg  de  la  Tur- 
,    qoie  d'Asie ,  dans  l'Anatolie ,  sandjak  et  à 
I    uLN.  O.  deSataltéh. 
^       ESTEPA-LA-VIËJA  ,  ▼ille  d'Espagne, 

proF.  et  à  i6 1.  E.  S.  E.  de  Se  ville ,  et  à  6 1. 
I   S.  d'Eçija  j  près  du  Genil ,  sur  une  hauteur. 

Elle  est  défendue  par  i  fort ,  et  a  a  églises 

et  3  consens.  4«ooo  bab. 
,      Cette  ville  occupe  l'emplacement  d'jéi- 
,  tofki,  qui  fut  brûlée'  parles  habitans,  lort 

du  siège  qu'en  firent  les  Ikutenans  de  Sci- 
,  pion. 

ESTEPAR,  bourg  d'Espagne  »  prov.  et  à 
:  31.  1/40.  S.  O.  de  Burgo.s,  près  de  la  rive 
'.  droite  de  l'Ârfanzon. 

ESTÈPHE  (S*.),  bourg  de  France,  dép. 
'   de  la  Gironde ,  arrond.  et  à  3  1.  i/4  S.  £.  de 

Lesparre,  et  à  11  1.  i/4  N.  N.  O.  de  Bor- 
"  deaux,  cant.>  de  Pauillac,  près  de  U  rive 

gauche  de  la  Gironde.  On  récolte  sur  son 

territoire  d'excellent  vin ,  doot  on  fait  com- 

•  merce.  1,760  bab. 

ESTEPON  A ,  vilie.d'Espagne ,  prov.  et  à  • 
16  1.  S.  O.  de  Malaga  (Grenade),  et  à  8  i. 

^  3/4  N,  N.  E.  de  Gibraltar,  au  pied  de  la 
sierra  Vermeja ,  sur  le  bord  de  la  Méditer- 
ranée. Elle  est  assez  bien  bâtie  et  a  1  église 

^paroissiale,  1  couvent,  et  1  petit  hôpital. 
Oo  y  fabrique  de  la  toile  commune,  de  la 

'-'poterie  de  terre ,  et  des  tuiles.  Les  habitans 

'emploient environ 60  barques,  soitautrans- 

•  |>ort  de  fruits  à  Cadix ,  à  Malaga ,  etc.,  soit 
a  la  pêch«  de  la  sardine.  a,5oo  bab.  Le  ter- 

)  rîtoiie  produit  un  excellent  vin  blanc  sec,  de 
IWile ,  des  oranges,  des  citrons ,  et  d'autres 
r  fruits, 
r      ESTER- AB  AD ,  ville  de  Perse,  ^oy.  As- 

.,  ESTERHAZY,  village  de  Hongrie,  co- 
^tnitat  et  à  5  1.  E.  S.  E.  d'CEdenbourg ,  sur 

le  bord  mérid.  du  lac  Neusiedl.  C'est  de  ce 
^village  que  la  famille  Esterhazy  tire  son 
.nom  ,  et  elle  y  possède  un  cbftteau ,  qui  est 
'tiiaos  doute  le  plus  beau  et  le  plus  vaste  de 
4ft  Hongrie  :  il  est  d'une  architecture  noble; 
'  malheureusement  sa  position  dans  un  pays 

plat  et  marécageux  en  rendra  toujours  le 
^séjour  désagréable  :  aussi  est -il  délaissé. 
'    .  ESTERN  AY,  village  de  France ,  dép.  de 

'^  T.    III. 
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la  Marne ,  arrond.  et  à  10  I.  i/5  S.  O.  d'É^ 
pernay,  et  k  i4 1-  1/3  O,  S.  O.  de  Châlons- 
sur-Manie  ;  chef-lien  de  cant. ,  sur  le  Morin. 
800  bab. 

ESTERO  (SANTIAGO  DEL),  ville  du 
gouv.  de  Buenos- Ayres.  Foy,  Sahtuqo  nmu 

ESTKBO. 

ESTEROS ,  cap  du  Mexique ,  sur  la  côte 
.de  la  Nouvelle-Californie,  iat.  Xf.  35*.3o'. 
Long.  O.  122*  5S'. 

ESTERQUEL,  bourg  d'Espagne,  prov. 
et  À  19 1.  a/4  s.  s.  e.  de  Saragosse  (Arugon), 
près  de  la  rive  droite  du  S.  Martin. 

ESTBRRIDAINEO,  bourg  d'Espagne, 
prov.  de  Lerida  (Catalogne),  à  9  1.  JH, 
O.  d'Urgel,  sur  la  riye  droite  de  la  Noguera- 
Pallaresa. 

ESTEVAN  (S.) ,  île  du  golfe  de  Califor- 
nie.  F<Hf,  Tibuboh. 

ESTEVAN  (S.  ),  ile  du  Gra^d-Océan  bo- 
réal ,  sur  la  côte  occid.  de  la  Nouvelle-Bre- 
tagne ,  au  9.  de  l'ile  de  Banks ,  par  53**  de 
lat.  N.  et  i3i"  4;'  ^  long.  O. 

ESTEV AO  (  SERRA  DE  S.  ) ,  chaîne  de 
montagnes  du  Brésil ,  prov.  de  Minas -Ge- 
raeà,  comarca.  de  Yilla-Rica,  entre  ao*  et 
ai**  de  lat.  S.  Elle  se  dirige  du  N.  E.  au  S. 
O.,  et  a  une  longueur  d'environ  aS  L'EUe 
sépare  le  bassin  du  Manhuazu  de  celui  du 
Cuyaté,  et  envoie  à  cettfe  dernière  rivière 
pI.U8ieur«  affluens,  parmi  lesquels -on  remar- 
que le  Rio  de  S.  Estevao ,  dont  le  cours  esf^ 
d'environ  17 1. 

ESTE Y-DE-C  ASTRES  ou  GUÉMORT , 
rivière  de  France,  dép.  de  la  Gironde,  ar- 
rond. de  Bordeaux.  Elle  a  sa  source  près 
du  village  de  S^  Magne,  coule  vers  le  N. 
£.,  passe  à  Castres,  et  se  jette  dans  la 
Garonne  ,  par  la  rive  gauche ,  après  un 
cours  d'environ  y  1.,  dont  i/4  del.  de  navi- 
gation ,  depuis  Castres.  Cettç  navigatioti  a 
lieu  pour  de  gros  bateaux  qui  vont  à  la  vo^? 
et  chargent  du  bois  et  d'autres  productions 
venant  des  Landes. 

ESTHER,  île  de  la  Russie  américaine, 
dans  la  rade  du  Prince* William.  Lat.  N.  60** 
5i'.  Long.  O.  149°  5o'.  Elle  a  environ  9  i. 
de  circuit. 

ESTHONIE  ou  REVEL,  Ettliandiïa 
en  russe ,  Etihiand  en  allemand ,  gouv.  de 
Russie ,  en  Europe,  entre  58*  18'  et  59*  46' 
de  lat.  N.  ,  et  entre  19*  49'  et  aâ*  5^'  de. 
long.  E.  ;  borné  au  N.  par  le  golfe  de  Fin- 
lande ;  à  rO. ,  par  la  Baltique  ;  au  S*  9  par 

44 
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le  g^olfe  de  Lifobie  ,  le  gouv.  de  ce  nom ,  et 
le  lac  Peïpoiu ,  et  à  TE. ,  par  le  gouT.  de 
Saiiil^Pétenboiirg ,  dont  il  est  8é|«>é  par  la 
Narora.  Sa  longueur,  de  TE.  à  l'O. ,  est  de 
6a  1.  ;  «a  moyeiiDe  largeur ,  dn^  N.  tu  S>. ,  de 
i8 1. ,  et  sa  superficie ,  de  900  Is* ,  eu  y  eoo%» 
prenant  plusieurs  lies  ^ui  en  dépendent ,  et 
'  dont  le»  principales  sont  Dago  ,  Workis , 
Nonko,  Roghé  ,  Nargen,  et  Yrangelsbolin# 

Semblables  aux  côtes  de  la  Finlande ,  qui 
leur  font  face  ,  celles  de  l'Eslhonie  sont 
très-découpées  ;  elles  offrent ,  à  TS.,  le  gof  fe 
Einwick)  et  au  FI.  les  havres  Papenwick, 
Munlewick  et  Kaspenwick.  Elles  sont  bor- 
dées d^in  grand  aonibre  d'îlots,  qui  gé- 
Bent  la  navigation  ,  «aais  dont  plusieurs 
sont  surmontés  de  phares.  On  y  trouve  \» 
port  de  Baltiîskoï  )  sur  la  Baltique ,  et  ce- 
lui de  Tolsbourg ,  sur  le  golfe  de  Finbndé. 
~  La  surrface  de  ce  gouvernement  etft  presque 
partout  extrêmement  unie  ;  elle  est  parse- 
mée de  beaucoup  de  petits  lacs,  dont  le 
plus  remarquable  est  celui  d'Ierkel ,  près  de 
Revel.  Des  cours  d'eau  nombreux  ,  mais  peu 
considérables,  Tentrecoupent  ;  le  Katarin, 
le  Kegel,  la  Brighilovka  ,  l'Erelecht  et  la 
Loksa,  qui  se*  jettent  dans  la  mer,  sont  les 
seuls  dignes  d'être  cités. 

Le  climat  de  ce  pays  n'est  pas  très-rude 
en  hiver  :  le  froid  est  temfyéré  par  l'air  de  la 
mer;  l'été  est,  en  général,  peu  agréable. 
Le  sol,  léger  et  sablonneux  dans  Ja  partie 
occidentale  do  district  de  Revel ,  est  maré- 
cageux et  pierreux  dans  celui  de  Wick  ;  à 
Weissenstein  et  Wesenberg,  il  est  plus  mé- 
langé de  terre  végétale;  mai^,  en  général, 
il  est  peu  fertile  :  il  y  a  même  des  bruyères  as- 
sez considérables,  dont  on  n'a  pu  tirer  parti. 
Cependant  la  culture  est  tellement  soignée, 
que  les  produits  suffisent  à  la  consommation 
et  fournissant  à  l'exportation  :  ils  consistent 
en  seigle,  orge,  avoine,  on  peu  de  blé  et 
de  sarrasin ,  beaucoup  de  chanvre  et  de  lin , 
de  légumes  et  de  colzat;  tes  fruits  sont  ra- 
res ;  des  forê.ts  couvrent  une  partie  du  ter^ 
ritoire ,  et  fournissent  abondamment  tofftes 
sortes  de  bois.  L'éducation  des  bestiaux  est 
importante  dans  ce  pays  :  les  bétes  à  cornes , 
quoique  d'une  petite  espace ,  sont  robustes  ; 
les  chevaux  sont  excellens,  et  la  chair  des 
moutouH  est  très-bonne.  On  élève  beaucoup 
de  volaille.  11  y  a  peu  de  gibier  ;  les  hôtes 
fauves  ne  manquent  pas  dans  les  forêts. 
La  «pêche  est  trè9«activ«  sur  lès  c6tes ,  et 
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dans  les  îles  elle  estuna  des  principales  tes* 
•ources  des  ha1>itaDS.  11  y  a  des  pienres  de 
taille ,  des  pierres  à  chaux  et  de  l'argile  i 
potier.  L'industrie  manufacturière ,  peu  im- 
portante ,  est  presque  toute  concentrée  à 
Revel ,  qui  est  aussi  la  principale  place  de 
commerce.  Il  y  a  dans  cette  viHe  des  fabri- 
ques de  chapeaux ,  de  vinaigre ,  de  couleun 
et  de  clous ,  1  verrerie ,  1  tannerie  et  1  ami- 
donnerie  ;  dans  la  campagne ,  on  file  beau- 
-coup  de  lin  et  de  laine ,  et  on  y  fait  de  h 
toile  de  méuage  et  de  grosses  étoffes  en 
laine.  Il  y  a  presque  partout  des  fabriques 
d'eau-de-vie  de  grain.  Les  principaux  arti- 
cles, d'exportation  sont  le  blé|  le  chanvre, 
le  lin  ,  les  bestiaux ,  les  cuirs  ,  les  suîGi,  du 
poisson  salé  et  fumé ,  et  de  l'eau-de-vie  de 
grain.  a5o,oo&  hab.  ,  la  plupart  de  la  reli- 
gion luthérienne  .et  relevant  du  consistoife 
de  Revel  ;  le  rit  grec  y  possède  8  églises, 
sous  la  surveillance  de  l'archevêque  de  Saint- 
Pétersbourg:  I/instructionesttrès-aéçUgée: 
il  n'y  a  qu'un  gymnase  à  Revel  et  quelques 
écoles  disséminées  sur  plusieurs  points. 

Lefe  Esthoniens  tirent  leur  origine  des 
Finnois ,  dont  la  langue  est  à  peu  près  b 
même  ;  les  Russes  les  appelaient  anciea- 
,nement  Tchoudy.  On  les  dit  bardis ,  dissi- 
mulés, vindicatifs  ,  enclins  à  l'ivrognerie, 
et  malpropres.  Le  costume  des  bommes  est 
presque  le  même  que  celui  des  femmes  :ib 
se  recouvrent ,  en  hiver,  d'une  pelisse  de 
peau  de  mouton  ;  les  femmes  portent  snrb 
tête  et  au  cou  des  pièces  de  monnaie  et 
toutes  sortes  de  bagatelles  de  métal.  Les 
habitations  de  ce  peuple  sont  petites ,  ea- 
fumées  et  sales;  il  s'y  entasse  péle-m^ 
avec  les  animaux  domestiques.  Les  Estiie- 
niens  ^ont  superstitieux  et  croient  à  h 
magie.  Les  paysans  étaient  s^fs  :  un  dé- 
cret impérial  de  i8o4  améliora  d'abord  lear 
sort  ;  un  autre  de  1816  prononça  leur  émaa- 
cipation ,  qui  doit  s'effectuer  graduelleneat 
dans  l'espace  de  i4  ans. 

Le  gouv.  d'Esthonie ,  dont  le  chef-lieB 
est  Revel ,  se  divise  en  4  districts  :  Hapsal 
ou  Wick  ,  Revel  ou  Garrin  ,  Weissensteia , 
et  Weseober^  ou  Yirlaïad. 

L'Esthonie  est  un  ancien  ducbé ,  doat 
une  partie  a  long-temps  appartenu  i  l»  Su»* 
sie  t  elle  devint  ensuite  un  sujet  de  coale»- 
tation  entre  cette  puissance ,  la  Pokgae  et 
la  Spède ,  et  fut  accordée  à  cette  denûÉR 
en  1660  par  le  traité  d'(Miva.  Après  b  gMr- 
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n  entre  Charles  xii  et  Pieire-Ie-Grand ,  le 
traité  de  Nyotad ,  ea  17a  i  »  l'assura  à  la  Ras- 
sie  ;  depuis  il  en  a  été  formé  un  gouverne-' 
meut,  qui  prend  aussi  le  nom  de  Revel. 

'  ESTILL ,  comté  des  États-Unis ,  dans  le 
centre  de  l'état  de  Kentuckj,  traversé  dans 
toute  sa  longueur  par  le  Kentucky.  3,5o7 
bab.,  dont  a8i  esclaves.  Irvine  en  est  le 

'     chef- lieu. 

ESTISS AG,  village  de  France,  fluy.  LU- 

'       BAI7Lt(S».). 

'  E8TlVAREiLL:ES,  bourg  de  France, 
''  dép.  de  l'Allier ,  arrond.  et  à  a  1.  1/4  N.  <ie 
"  Montiuçon  ,  caut.  et  à  a  1.  3/4  S.  O.  de  Hé*- 
'     ri«son.  5oo  bab. 

»'  £STLEV1L(4£,  comm.-  des  États-Unis, 
état  de  Virginie,  chef- lieu  du  comté  de 
^  Scott ,  sur  la  rive  gauche  du  ClincU ,  au  pied 
'•  des  montagnes  de  ce  nom,  à  5  1.  S.  O.  de 
«^  Franklin,  et  à  95  1.  O.  S.  O.  de  Richmond. 

ESTLIANDIl  A,  gouv.  de  Russie,  en  En* 
r  rope.  ypy.  Esthonii. 

''  ESTOPINAN,  bourg  d'Espagne,  prov. 
;  d'Huesca  (Aragon),  à  7  I.  3/4  fi.  4e  Bar* 
^  bastro. 

.  E8TRAM ADURÉ,  prov.  d'Espagne  et  de 
•vPortogal.  Foy.  Estjumioomb. 

ESTREGHY,  bourg  de  France,  dép.  de 
^  Seine-4't-Oise ,  arrond.,  cant.  et  à  1  l.  a/3  N. 
j.  d'Btampes,  et  à  8  1.  S.,  de  Versailles.  On  y 
.^  feit  commerce  de  chevaux.  1,0 14  hab.  11  y 
,  •  chins  les  environs  des  roches  de  grès. 
^  £STRÉE-S«.  DEMS,  village  de  Fran* 
^..ee  ,  dép.  de  l'Oise ,  arrond.  et  à  3  1.  O.  de 
^,  Gonapi^-gne  ;  chef-lieu  de  cant»,  sur  la  route 
\^  Paris  à  Lille.  On  y  fabrique  des  toiles 
,$t  du  cordonnet  de  fil,  dont  on  fait  corn-* 
..jtoercfl^  ainsi  que  de  blé  et  de  chevauk.  1,000 

Mlfo. 

"^  ESIRELLA  (SERRA  DA),  chaîne  de 
nontagnes  du  firésil,  prov.  et  à  10 1.  N.  de 
^  ^io  de  Janeiro ,  sur  la  liorite  du  di-itr.  de  ce 
M>in  et  de  celui  de  Gantagallo.  Elle  court 
le  !'£•  à  ro.,  sur  une  étendue  d'environ 
^  1.,  «t  se  rattache  vers  TE.  à  la  serra  dos 
'*  krgs^ot.  Sa  hauteur  au-dessus  du  niveau  de 
'''  t  OJfT  est  de  56a  toises.  On  voit  du  haut  de 
^ ^ttn  chaîne  Rio  d«  Janeiro,  sa  baie  et  ses 
^  ési  <ln  càté  oppoiié ,  là  vue  s^étend  sur-  un 
^my»  montueux  couvert  d'épaisses  forêts. 
f^  ESTRI:LLA  ou  PORTO  DAESTREL- 
^^Jk^  village  du  Brésil ,  proir.,  distr.  et  à  6  1. 
f/*  .  de  Rio  de  Janeiro.  Il  se  compose,  de  ca>- 
L  '^ftnes  peu  élevées ,  qui  ne  .forment  qu'uq« 
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seule  rue  le  long  de  l'Inhomerim  et  de  la 
petite  rivière  de  Saracuruna  ton  a01ii«nt.  Il 
sert  d'entrepôt  à  Rio  de  Janeiro  et  à  la  pro- 
vince de  Bfiaas-Geraes. . 

ESTRELLA  (LA),foitde'l'ile  deCuba^ 
à  1 1.  S.  O.  de  Santiago  de  Cuba.  Il  défend 
l'entrée' du  port  de  cette  ville. 

ESTRELLA ,  ville  de  la  Nouvelle-GrtHia- 
de,  prov.  d'Antioquia.  Lat.  N.  6**  11 '.Long. 
O..78''  5'.  Son  élévation  au-dessus  du  niveau 
de  la  mer  est  de  883  toises.  6a8  hab. 
'  ESTRELLA,  rivière  du  Guatimala ,  prov. 
de  Gosta-Rica  ;  elle  descend  d«  veriant  S. 
O.  des  montagnes  qui  occupent  le  centre 
de  cette  prov. ,  et  se  jette  dans  le  Grand 
Océan  équinolial,  par  9*  6'  de  lat.  N.  et 
86*^  1 5'  de  long.  O. ,  après  un  cours  d'environ  > 
aoL 

ESTRELLA  (SERRA  DA),  chaîne  de 
montagnes  du  Portugal ,  pro«.  de  fieira. 
Elle  s'étend  vers  l'E.  jusqu'aux  frontières 
de  l'Espagne ,  où  «lie  se  rattache  à  la  sierra 
de  Gâta  ,  et  se  prolonge  è  l'O.  jusque  sur 
les  liaiîtcs  sept,  de  l'Estremadure  portu^^ 
gaise ,  où  elle  s'unit  à  la  serra  Alvayaiere. 
Sa  longueur  est  d'enviion  3o  I. ,  et  sa  lar- 
geur moyenne  de  3  1.  Les  eaux  qui  sillon- 
nent ses  flancs  sept,  se  rendent  dans  le 
Duero  ou  dans  le  Mondego,  qui  prend  lui- 
même  naissance  dans  cette  chaîne  ;  le  Ze« 
zere  porte  au  Tage  celles  qai  descendent  de 
son  versant  mérid.  Les  principaux  sommets 
de  la  serra  da  Estrella  conservent  souvent 
de  la  neige  toute  l'année  :  le  plus  élevé  at- 
teint 87a  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la 
mer.  Parmi  les  lacs  situés  sur  ces  sommités, 
en  en  remarque  un  dont  les  «aux  sont 
chaudes ,  et  au  milieu  duquel  une  source 
jaillit  en  bouillonnant.  La  chaîne  est ,  en 
général  ,  formée  de  pierre  calcaire  ;  eUe 
fournit  \m  bel  alb&tre.' 

ESTREM ADURE,  Esêf^madwa,  prov. 
d'Espagne,  située  entre  37"  54'  et  4o*  aï' 
de  lat.  N^ ,  et  entre  6°  58'  et  91*  45^  de  long* 
O. ,  et  bornée  au  N.  par  le  royv  de  Léon^  à 
l'E.  par  la  Nouvelle  et  la  YieiUe-Gastillc ,  an 
S.  et  an  S.-  h.  par  l'Andalouoie,  et  à  l'O. 
par  le  Portugal.  Sa  longueur  du  N .  au  S.  est 
de  60  L ,  et  sa  moyenne  largeur  de  l'E.  à 
PO.  de  34  1.  Êilé  est  composée  d*imm«a'> 
ses  plaines  limitées  an  N.  par  les  sierras 
de  JGredos^,  de  Rejar  et  do  Gâta,  et  au  S. 
par  celle  de  Gcnstantina,  qui  ae  lie  à  la 
partie  occideotala  delà  Merra  Iforena.  Une 
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grande  chaîne  de  montagnes ,  U  continua* 
tien  des  monts  de  Tolède,  court  de  TE.  à 
ro.  dans  le  qentre  de  cette  province,  sous 
le^noms  de  sierras  de  Guadalupe,  de  San- 
Benito  et  de  Sak»^Pedro,  et  sépare  les  bas- 
sins du  Tage  et  de  la  Guadiana.  Ces  deur 

■Neuves,  les  principaux  de  TEstreihadore , 
baignent  cette  province  dans  sa  plus  grande  ^ 
largeur,» et  j  reçoivent  tes  nombreux  cours 
d*eav  dont  elle  est  arrosjik  ;  les  plus  c^- 
sidérables  sont  l*Âla^o  et  le  Xiétar.  Le 
climat  est  chaud;  >1  ne« pleut  pas  en  été,* 
If 'S  na9<  sont  trèsrfcaiches ,  et  la  rosée  ^  qui 
est  abondante ,  bamecte  seule  le  sol  ;  quoi- 
que les  hautes  montagnes  se  couvrent  de 
péige  à  la  fin  de  novembre ,  l'hiver  n'est  pas 
froid  ;  les  chaleurs  de  Tété  occMionnent.des 
fièvres  4buvent  épidémiquos*  Le  sol  dQ  l'Es- 
tremadure  est  très-fertile,  mais  l'agriculture 
est  tout-à-ûut  négligée ,  et  ces  vastes  plai- 
nes, qui  pourraient  produire  toutes  les  es- 
pèces de  denrées,  ne  serrent  que  de  pâtu- 
rages. Le  blé ,  Torge ,  le  vin ,  le  chanvre  et 
le  Un  qu'on  récolte  sont  loin  de  suffire  à  la 
conjK>maatjon  ;  les.aoires  productions  sont  : 
beaucoup  d'huile  ,  un  peu  de  soie ,  du  poi- 
vre et  de  ata  guède. .  Quelques  montagnes 
sont  convertis  de  beaux  chênes «, de  châtai- 
gniers, de  liège  et  de  sumac;  d'autres  sont 
nues  et  stériles.  L'entretien  des  bestiaux  est 
considièrable  dans  cette  province  :  il  y  ar? 
rive  tous  les  étés  plus  de  4)Ooo,ooo  de  mou- 
tons qui  partent  aux  approches  de  l'hiver, 
et  on  en  compte  plus  de  700,000  qui  y  sé- 
journent continuellement  et  donnent  une 
laine  très-fine  ;  on  y-éiève  aussi  un  grand 
nombre  de  bêtes  à  cornes ,  de  chevaux ,  de 
mulets ,  de  chèvres  et  de  cochops.  Les  che- 
vaux et  les  mulets  sent  de  beUe  race  ;  les 
plorcas  sont  renommés  pour  la  délicatesse 
de  leur  chair,  pour  leurs  jambons  et  pour 
lenrs  chanxoê ,  eipèce.de  grosses  sascisses 
faites  dans  le  i^ays  et  très-estimées  dans 

*  l'Espagne.  Il  y  a  peu  de  gibier  et  de  pois- 
son ,  et  beauconp  d'abeilles  qui  fournissent 
une  grande  quantité  de, miel  et.de  cire.  On 
exploitait  autrefois  dans  cette  province  des 
mines  d'afgent  et'd'étain,  dans  lesquelles 
on  trouf  ait  aussi  du  platine  ;  ces  exploita- 
tions ont  cessé  depuis  i8o8.  L'industrie  est 
peu  importante  :  elle  se  réduit  &  quelque* 
fabriques  de  drap  commun  «  de  toile ,  de 
chapeaux,  de  rubans  de  soie ,  de  savon ,  de 
cordages  ^  et  à  quelques  tanneries  ;  il  se  fait 
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un  peu  de  commerce  avec  le  Portugal,  U 
plus  grande  partie  par  contrebande.  Bada- 
jox  est  le  chef-lieu  et  la  ville  la  plus  considéra- 
ble de  la  provi^pe.  La  population  de  TEstre- 
madure  est  loin  d'être  proportionnée  à  l'é- 
tendue de  cette  contrée  :  en  1797,  on  y 
comptait  4^0,000  habitans,  qu'on  regarde 
comme  de  vailîans  soldats  ;  ce  pays  a  fourni 
de  très-bons  généraux  à  TEspagoe. 

L'Estremadure  a  formé  sous  les  cortès, 
en  i8aa,  les  provinces  de  Badajoz  et  de  Ga- 
ceres ,  et  plusieurs  petites  portions  ont  été 
réparties  entre  celles  de  Se  ville ,  de  Tolède 
et  de  Salamanqne. 

ESTREMADURE ,  Esttemadura»  prov. 
de  Portugal ,  située  entre  38*  4'  et  4o*  8' 
de  lat.  N.,  et  entre  10*  is'  et  11*  5i'  de 
long.  O. ,  et  bornée  au  N.  par  la  prov.  de 
Beira,à  TE.  et  au  S.  par  celle  d'Alentejo,et 
à  ro.  par  Tocéan  Atlantique.  Sa  longueur 
moyenne  du  N.  au  S.  est  de  45  1.  ;  sa  plus 
grande  largeur  de  TE.  à  l'O.  de  29  1.  ,  et  sa 
superficie  de  1,296  1.  Le  Tage  la  divise  ea 
deux  parties  presqn'égales  ;  la  partie  sep- 
tentrionale est  en  général  couverte  de  mon- 
tagnes :  une  partie  de  la  serra  da  Estrella  j 
court  du  N.  E.  an  S.  O.  sous  les  noms  de 
serra   Alqueidao  ,  de  serra   Albardos ,  de 
monte  Junto  et  de  montes  de  Cintra.  Elle 
est  arrosée  par  le  Zezere ,  affluent  de  la  rive 
droite  du  Tage ,  et  par  la  Soure  qui  se  jotat 
au  Mondego.  La  partie  méridionale  «  moins 
montagnettse,  ofire  cependant  les  Gemasde 
Ourem  et  les  monts  Azulos  ;  elle  est  baignée 
par  le  Zatas  et  l'Almansor,  affluents  de  U 
rive  gauche  du  Tage,  et  par  le  Galdao,  qai 
se  jette  dans  TOcéan  prés  de  Setuval.  Le» 
c6tes  de  cette  province  sont  en  quelques 
endroits  basses  et   sablonneuses,   et  dans 
d'antres  trèa-élevées  et  très-escarpées,  par- 
ticulièrement entre  les  caps  de  Roca  et  de 
Gorveiro,  ainsi  qu'entre  ceux  d'E>picbel  et 
de  Setuval.  11  y  a  dans  l'intérieur  quelques 
lacs  et  des  eaux  thermales.  JLes  mont^ncs 
et  les  brises  de  mer  tempèrent  les  chalenn 
dans  cette  province ,  en  sorte  qu'il  y  rè^nc 
un  printemps  presque  continuel;  les  pte- 
miëres  pluies  tombent  en  octobre;  en  dé- 
cembre le  froid  ne  se  fait  sentir  que  anr  1» 
montajgnes  dont  les  sommets  restent 
verts  fk  neige  pendant  quelques  f 
L'air  est  partout  salubre.  Les  tremblemes» 
de  terre  sont  malheureusement  pins  fie- 
quens  dans  ce  pays  que  dans  •* 
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partie  du  Portugal.  Le  sol ,  en  général  fter- 
tile,  Veut  cependant  moins  dans  le  àud ,  où 
les  terres  sont  en  partie  sablonneuses  et  ma- 
répageuses ,  que  dans  le  nord  ;  c'est  dans 
cette  dernière  partie  que  les  montagnes  et  lés 
vallées  offrent  la  plus  brillante  Végétation. 
Néanmoins  l'agriculture  étant  négligée ,  les 
productions  céréales  suffisent  à  peine  à  la 
consommation.  On  cultive  dans  cette  pro- 
vince du  blé,  beaucoup  d'orge,  du  maïs, 
une  grande  quantité  de  plantes  potagères , 
quelques  légumes ,  et  du  chanvre  ;  les  pro- 
ductions les  plus  importantes  sont  les  vins, 
dont  les  plus  estimés  sont  ceux  de  Bucellas 
et  de  Garcavellos;  l'huile,  les  fruits,  tels 
4u'pranges,   citrons,  châtaignes,  etc.,  et 
le  miel.  Les  forêts  fournissent  beaucoup  de 
liège  et  de  sumac  ;  celles  du  nord  sont  peu- 
plées de  pins  et  de  cyprès.  L'éducation  des 
bestiaux  est  peu  considérable,  et  ce  n'est 
que  dans  le  nord  qu'on  élève  des  bètes  à  cor- 
nes et  beaucoup  de  porcs  ;  les  mulets  sont 
en  général  plus  communs  que  les  chevaux. 
Le  gibier  est  abondant  dans  les  montagnes  ; 
les  côtes  et  les  rivières   sont  très-'poisson-  . 
neuses.  11  y  a  du  cuivre,  du  fer,  du  mer- 
cure ,  de  la  bouille ,  du  marbre ,  du  jais ,  des 
carrières  de  belle  pierre,  du  sel  gemme, 
des  salines  sur  les  côtes ,  et  des  sources  sa- 
lées ;  mais ,  excepté  le  sel ,  on  ne  tire  pres- 
qn'aucud  parti  des  autres  minéraux.  L'in- 
dustrie est  peu  active  ;  elle  est ,  ainsi  que  le 
commercé ,  concentrée  à  Lisbonne  et  à  Se- 
tuval  :  elle  se  réduit  à  l'exploitation  du  sel 
et  à  quelques  fabriques  de  toiles  et  de  tis- 
sus de  coton  et  de  laine  ;  il  y  a  aussi  une 
belle  manufacture  de  cristaux  à  Leiria.  Le 
commerce  consiste  près  qu'entièrement  en 
produotions  du  territoire,  surtout  en  sel, 
dont  l'exportation  est  considérable.  La  po- 
pulation est  d'environ  700,500  hab. ,  moins 
actifs  que  ceux  des  provinces  du  nord. 

L'£stremadure  est  divisée  en.  1 1  comar- 
cas  :  Alcobaça ,  Alenquer  ,  Gastanheira  , 
Ghaô  de  Gouce,  teiria ,  Lisbonne ,  Ourem , 
Santarem ,  Setuval ,  Thomar ,  et  Torres-Ve- 
dras;  Lisbonne,  capitale  du  royaume,,  est 
le  chef- lieu  de  cette  province. 

ËSTKEMERA ,  bourg  d'Espagne ,  prov. 
et  à  10  1.  i/a  E.  S.  £.  de  Madrid  (Tolède) , 
sur  la  rive  droite  du  Tage. 

ESTREMIANA,  bourg  d'Espagne,  prov. 
et  à  10  1.  0.  de  Vitoria  (Burgoa). 

JESTREMÔZ  ou  GUAJIRU ,  bourg  du 
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Brésil ,  prov.  de  Bio-Grande  do  Norte, ,  sur 
un  lac  qui  a  3  1.  de  long  et  i/a  1.  de  large , 
à  peu  âe  distance  de  la  mer,  et  au  If.  E.  de 
Natal,  piÊc  de  l'embouchure  du  Rio-6ran4e. 
La  pop.  «e* compose  de  blancs ,  cUXndien«  et 
de  méti^  ^  Sous  agriculteur. 

ESTREMOZ,  ville  de  Portugal,  prov. 
d'AIentejo ,  comarca  età  9I.  N.  £.  d'Evorà^ 
et  à  344.  E.  de  Lisbonne  ,  en  pvrtie  sur 
une  hauteur  et  partie  dans  une  vallée  fertile. 
Lat.  N.  38"  46'.  Long.  O.  y"  aS',  G'est  une 
des  plu&  fortçs  p)*ces  du  roy.  ;  elle  est  dé- 
fendue par  uneboilne  citadelle,' résidence 
d'ongouvcrneur  :  elle-s^  divise  en  haute  et 
basse  ville ,  a  dés  rueè  lar^s  et  une  grande 
place  entourée  de.J^eaux  bâtimens ,  3  églî-' 
ses,  6  couvens,  1  hôpital,  jt  maison  de  cha- 
rité, et  1  vaste  arsenal  bien  pourvu  d'armes. 
On  y  fa^brique  de  la  faïence  et  urfÉ  grande 
quantité  de  ra^es  en  terre ,  dlliit  on  se  sert 
en  'Espagne  et  en  Portugal  pour  rafraîchir 
l'eau;  on  y^  commerce  en  quincaillerie. 
5,3oo  hab.  Les -environs  renferment  des 
carrières  dç  marbre  d'une  bonne  qualité. 

ESTRONDO  (SERRA) ,  chaîne  de  mon- 
tagnes du  Brésil ,  prov*^  de  Goyaz ,  distr.  de 
Nova-Beira,  entrç  n"  et  i5"  de  lat.  S. ,  à 
peu  près  sous  le  méridien  .de  Villa-Boa, 
G'est  une-contittuation  septentrionale  de  la 
Gordillera-Grande.  Elle  a  environ  3o  L  d« 
longueur.  La  Ganabrava,  le  Tabocas  et  la 
Grixa-Pequena  descendent  de  son  versant  ' 
oriental  pour  aller  se  jeter  dans  le  Tocan- 
tins  ;  on.  remarque ,  sur  son  versant  occi- 
dental ,  le  Ghavante ,  qui  se  vend  dans  l'A- 
raguay. 

ESTURGEON  (LAG  DE  L') ,  dans  l'A- 
mérique sept,  f^oy,  Stobgeok. 

ESUTLA,  village  du  Mçxique,  inten- 
dance et  Â  10  1.  S.  £.  d'Oaxaça.  Il  est  ha- 
bité par  385  familles  indiennes ,  en  y  com- 
prenant celles  des  hameaux  qui.  en  dépen- 
dent. Le  climat' y  est  tempéré  et  le  terri- 
toire produit  toutes  espèces  de  grains. 

ESVRES ,  village  de  France,  dép.  d'In- 
dfe-et^Loire,  arrond.  et  à  3  L  1/4  S.  S.  E. 
de  Tours,  eant.  et  à  1 1.  i/3  £.  de  Montba- 
zon,  sur  la  rive  droite  de  l'Indre.  i,58o  hab. 

ESY,  Esee,  rivière  de  i'IjEindoustan  an- 
glais, présidence  de  Bengale,  ,anc.  prov. 
d'Agrah  ;  elle  a  sa  source  près  de  Kerouly, 
à  i4  l  O.  de  Ferekb-abad,  aorose  la  paitie 
orientale  du  Doaab,  et  se  jette  dans  le 
Gange,  par  la  rive  droite,. à  lo/K  i/a  K.  de 
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*Belah,  après  un.  cou/s,  d'cnTiron  33  L  du 
N.  O,  au  S.  E. 

ESZEK  ou  ESSEGK  ,  vUie  forte,  chef' 
lieu  ^e  l'ÊâclavoDÎe  civile ,  du  C9initat  de 
Werovitz  et  <le  la  marche  de  son  nom ,  su^ 
la  rive  droite  d«  la  Dcave ,  à  48  i*  i^*  <^^ 
Bude ,  et  à  36  L  1/3  N.  O.  de  Belgrade.  Lat. 
H;  45''  34'  i3'.  Long.  E.  16"  si'  5o'i  Si^ge 
d'une  haute  cour  de  justice  pour  les  3  co- 
isitats  de  TEsclaTonie,  d'une  administca- 
tioB  supérieure  des  postes  et  des  salines,  et 
des  principales  autorités  /lu  comitat.  Cette 
ville  se  compose  de  la  forteresse  et  de  3 
grands  faubourgs,, qui  en  sont  à  quelque 
distance  ;  elle  est  bâtie  dans  un  lieu  mare/ 
eageux  ,  maisaio  ,  et  souvent  inondé  par 
le»  débordemens  de  la,  rivière  ;  depuis  1775, 
on  a  établi  sur  cesmaraisune  digue d*i  1.  de 
long.  Essek  renferme  3  églises  catholiques 
et  I  grecque,  a  couvens,  i  hôpital,  i  arse- 
nal, des  casernes,  et  1  gymnase  catholique. 
Il  y  a  des  filatures  et  des  fabriques  d*étufff  s 
de  soie;  il  s*y  fait  ui|  grand  comme^e  de 
grains,  de  bestiaux  et  de  cuirs^  Il  s'y  tient 
chaque  année  4  grands  nuirchés  très-fré- 
quentés.  9,a3o  hab. 

Cette  ville  occupe  l'emplacement  de 
Murtia  ou  ilf  iir«a  j,  colonie  romaine  fondée 
sous  Adrien  ;  elle  fut  la  capitale  de  la  Pan* 
npnie  inférieure.  En  335 ,  on  y  établit  u|i 
évêché  qui  fut  supprimé  vers  la  fin  du 
'  v«  siècle.  L'Esclavonie  ayant  été  incorporée 
à  la  Hongrie  en  1091,  MitTsia^  réduit  alors 
à  l'état  de  village ,  eut  un  fort  auquel  on 
donna  le  nom  d'Eszek-,  qui,  dans  la  suite, 
a  remplacé«celui  de  Mutsia  ;  ce  ne  fut  que 
dans  le  X vil*  siècle,  après  la  conquête  de 
l'Esclavonie  par  Léopold  1^',  qu'on  bâtit  la 
forteresse  actnelle. 

ÉTABLES,  bourg  de  France,  dép.  des 
Gôtes-du-Nord ,  arrond.  et  ji  3  1.  14.  N.  O. 
de  Saint-Brieuc ,  cant.  de  LanvoUon ,  sur  la 
Manche.  3,4oo  hab. 

ÉTAGNAT,  village  de  France,  dép.  de 
la  Charente,  arrond.  et  ii  3  1.  1/2  S.  E.  de 
Confolens,  cant.  et  à  1  1.  1/4  N.  E.  de  Gha- 
banais.  i,3oo  hab.  11  y  a  une  mine  d'anti- 
moine dans  les  environs. 

ÉTAIN,  ville  de  Franee ,  dép.  de  la 
Meuse,  arrond.  et  à  4  !•  t/4  £•  N-  E.  de 
Verdun,  et  à  i3 1. 1/4  N.  N.  E.  de  Bar-lc4)uc; 
chef-lieu  de  canjtoa ,  dans  un  téïraiii  ma- 
récageux. Elle  esl  ceinte  de  vieilles  mu- 
railles.. Oa  y  fabrique  des  tissas  dp  coton. 


E  T  A  M 

et  il  y  a  des  filatures  et  des  tanneries.  C'est 
la  patrie  de  Guillaume  Uuln  ou  Hoin ,  car> 
dinal ,  mort  en  i456  et  inhumé  dans  le 
choeur  de  l'église  paroissiale ,  qu'il  avait  fait 
construire  avec  magnificence,  a, 680  hab. 

ÉTALE,  bourg  des  Pays-Bas,  prov.  et  à 
9  1.  1/4  O.  de  Luxembourg,  arrond.  et  à 

5  1.  i/a  S.  E.  de  Neufchàteâu;  chef-lieu  de 
canton ,  sur  le  Semoy.  i,34o  hab.  Il  y  a  des 
forges  dans  les  environs. 

ÉTALIERS,  lac  de  Suisse,  cant.  et  à 

6  1.  O.  de  Neuchâtel ,  et  au  S.  O.  de  La  Bié- 
vine.  Il  a  i/a  1.  de  superficie,  et  est  très- 
poissonneux. 

ÉTAMPÇS  ,  ville  de  France ,  dép.  de 
Seine-et-Oise ,  chef -lieu  d'arrond.'  et  de 
canton ,  dans  ope  vallée  fertile ,  au  conflneat 
de  la  Juine  et  de  l'Étampes ,  sur  la  roate 
de  Paris  à  Orléans,  à  9  1.  i/3  S.  de  Ver- 
sailles, et  à  la  1.  1/3  S.  S.  O.  de  Paris.  Siège 
d'i  tribunal  de  i^^  instance,  d'i  conserva- 
tion des  hypothèques  et  d'i  direction  des 
contributions  indirectes.  Elle  est  assez  bka 
bâtie  et  possède  4  églises  paroissiales,  1  bô- 
pital ,  1  collège  communal ,  1  société  d'a- 
griculture ,  et  une  salie  de  spectacle.  Il  y  1 
autour  de  la  ville  de  jolies  promenades 
plantées  d'arbres ,  et  sur  les  rivières  plus  de 
3o  moulins  à  farine.  Étampes  a  a  tanneries 
et  plusieurs  mégisseries  ;  il  s'y  fait  nn  grand 
commerce  de  grains ,  de  farine  ,  et  de  plao- 
tes  potagères  qui  s'expédient  à  Paris  ,  et  de 
laines  qu'on  envoie  à  Beauvais.  On  exploite 
dans  les  environs  des  carùères  de  grès, 
dont  une  grande  partie  sert  an  pavage  jle 
Paris.  Il  s'y, tient  des  foires  ,  les  a  et  39  sep- 
tembre et  le  1 5  novembre,  et  un  grand  nsr- 
ché  de  grains  tous  les  samedis.  7,600  hab. 

Étampes  est  une  ancienne  ville  qni  a  été 
fortifiée ,  et  dans  laquelle  le  roi  Robert  bi- 
tit  un  château-fort,  qui  fut  détrvit  sons 
Henri  iv,  et  dont  on  voit  encore  une  énorme 
tour.  Pendant  les  troubles  de  i659,  cette 
ville  fut  livrée  à  l'armée,  des  princes  et 
bientôt  assiégée  par  l'armée  de  Loais  xiv, 
qui  fut  obligée  de  lever  le  siège  six  semai- 
nes après.  11  s'est  tenu  dans  cette  ville  plu- 
sieurs conciles  :  dans  le  dernier,  en  ii3o,, 
le  pape  Innocent  11  l'emporta  sur  son  gob- 
pétiteur  Anaclet  11,  et  fut  reconnu  par  h 
France  ;  c'est  aussi  à  Étampes  qne  Louise 
Jeune ,  avant  son  voyage  en  Orient ,  assem- 
bla son  parlement,  et  laissa  la  régence  de 
son  royaume  à  Raoul ,  comte  de  Veraïaa- 
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dois,  et  à  Sogger,  abbé  de  Saiat-Deoi»* 
Cette  ville  avait  été  érigée  en  comté  par 
Charles  IV  en  i3a7;  dans  la  Miite,  Fran- 
çois I*'  Térigea  en  duché  :  ce  duché ,  qui  a 
été  possédé  par  plosieiirs  grands  seigneurs, 
le  fut  en  dernier  lieu  par  Gabrielle  «JfEs- 
trées ,  qui  le  laissa  à  César  de  Vendôme ,  61s 
naturel  de  Henri  iv. 

L'arrondissement  d'Étampes  est  divisé 
en  4  cantons  :  Étampes,  La  Ferté-Aleps, 
Méréville ,  et  Milly  ;  il  renferme  69  comma- 
aes  et  ^8,349  ^^* 

ÉTANG  (HAVRE  DE  L'),  port  sur  la 
3ôte  mérid.  du  Non  veau- Brunswick,  comté 
àe  Charlotte,  prés  et  à  1*E.  de  la  bai«  de 
Pasaamaqùoddy,  par  45''  5'  de  lat.  N.  et  69"" 
t5'  de  long.  O.  La  profbnde«r  varie  de?»  k 
la  brasses.  A  son  cuitrée  se  trouve  la  petite 
le  de  Payne. 

ÉTANGS  (CANAL  DES),  en  France, 
lép.  de  l'Hérault;  il  commence  dans  la 
lartie  S.  O.  de  Tétang  de  Thau,  au  point 
À  se  termine  le  canal  du  Midi,  traverse 
et  étang  jusqu'à  la  hauteur  de  Cette  y  où  il 
onsmence  à  être  contenu  entre  des  digues , 
laase  par  Frontignan ,  parcourt  successive- 
ment les  étangs  marécageux  de  Magnelonnc 
t  d«  Perols,  et  se  termine  à  Tentrée  de  ce- 
»i  de  Maugnlo,  après  un  développement 
e  10  1.  1/3  du  S.  0<  au  N.  E.  On  a  dessein 
e  le  continuer  jusqu'à  rembouehnre  du  ca- 
al  de  la  Radille,  à  l'extrémité  orientale  de 
étang  de  Maugulo.  En  attendant  la  con- 
otiôn  de-cetti^artie  du  canal ,  on  navigue 
travers  l'étang  de  Mauguio. 
X<es  transports  sur  ce  canal  sont  très-con- 
d^^rables,  attendu  sa  communication  avee 
Oaronne  et  le  Rhône  au  moyen  des  ca- 
ivxx  du  Midi,  de  la  Radille  et  de  Beau- 
tire.  Il»  consistent  principalement  en 
»xi8,  farines,  vins,  eaux -de -vie,  sels, 
Arboo  de  terre ,  bois  de  construction ,  sa- 
vons, denrées  coloniales,  et  la  pkis  grande 
f  txe  des  mardiaiidiBes  destinées  pour  les 
iiT^ta  de  Béaucatre. 

E;TAOUëH,  Etamêh,  ville  et  fort  de 
i;xndoustan  anglais,  présideafee  de  Ben- 
1^  ,  anc.  prév.  et  à  aS  1.  S.  fi,  d'Agrah  ; 
^sf-lieu  de  district,  sur  la  rive  gauche 
la  Djemnah.  C'éfe|»t  autrefois  une 
B.<7e  de  guerre  importante  ;  les  Anglais 
^     converti  le  fort  en  prison.  On  y  fait 

commerce  assez  conaidérabie  en  grain , 
:jtre    et   coton  ;  il  y   a  dans  les  envi- 
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robs  ilne  manufacture  de  tissus  de  coton. 

Le  district  de  même  nom ,  situé  entre  le 
Gange  et  la  Djemnab,  occupe  une  partie 
du  Douai»,  et  produit  toute  espèce  4e 
^ains,  excepté  du  riz;  on  y  récolte  en  ou- 
tre du  su%^ ,  du  tabac  et  du  .coton.  Ses 
principales  villes  sont  Etaoueh  ,  Belah , 
Bourou,  et  Ouarou.  Il  a  été  cédé  aux  Anglais 
en  1601  par  le  nabab  d'Aoude. 

JÉITAPLES,  tille  de  France,  dép.  du 
Pas-de-Mais,  arrond.  et  à  a  l.  1/2  N.  O. 
de  Montreuil ,  et  è  19  1.  O.  N.  O.  d'Arras  ; 
chef-lieu  de  canton,  sur  la  rive  tlrotte  de 
la  Caache ,  à  1 1.  de  son  embouchure  dans  la 
Manche. Lat,  N.  5o'  3o'  44'.  Long.  O.  o"  4i' 
44''  C'était  autrefois  une  vâle  considérable 
défendue  par  un  cliâMeau-fort  maintenant 
en  Daine  ;  elle  eM  actuellement  très-petite. 
11  yjk  une  raffinerie  et  un  entrepôt  dé  sel, 
des  brasseries' et  des  distilleries  d'can-de- 
vie  de  grains  \  la  pêche  du  hareng  et  du 
maquereau  y» est  très-active.  On  exporte  de 
son  petit  port  du  tabac,  dit  sel,  eties  pro- 
duits de  soo*indttstrie.  i,5oo  hab. 

ÉTATS  (ÎLE  DES),  dans  l'Océan 
Atlantique  mérid. ,  à  P£.  de  la  Terre-de- 
Feu,  dont  elle  est  séparée  par  le  détroit  de 
Le  Maire.  Le  milieu  est  par  14 **  ^^'  ^^  ^^t. 
N.  et  66®  5o'  de  long.  O.  Sa  longueur  de  TE. 
à  1*0.  est  de  16 1.,  et  sa  plus  grande  largeur 
de  5  l.  Elle  est  composée  de  rochers  inac- 
cessibles qui  s'élèvent  à  une  hauteur  prodi- 
gieuse ,  et  dont  le  sommet  aat  perpétuelle- 
ment couvert  de  neige  .Cette  île,  stérile  et  dé- 
serte, a  été  décou  verte  en  1 6 1 6  par  Le  Maire, 
Hollandais  ,  qui  lui  donna  ce  nom  en  Thou- 
n^ur  des  états  qui  gonvernaient  sa  patrie. 

ÉTATS-MEXICAINS,  confédération  de 
l'Amérique  sept.  f^oy.  Mbxiqoi. 

ÉTATS -PftUSSlENS  ,  roy.  d'Europe, 
f^ay.  Paossa. 

ÉTATS-SARDES,  roy.  d'Europe.  Foy. 
i^AJiDâioNa. 

ÉTATS-UNIS  DE  L'AMÉRIQUE  SEP- 
TENTRIONALE ou  simplement  ÉTATS- 
UNIS  ,  UniUd'StaUt  ofNatêhÂm^riea  ou 
Vnit0d'JSiiii0»,  république  fédérative ,  qui 
occupe  le  centre  de  l'Amérique  du  Nord , 
.eatrie  24*  5o'  et  5«*«»6'  de  lat.  N.,  et  entre 
69"  10'  et  136**  4a'  de  long.  O.;  baignée  à 
l'E.  par  TAtlaotiqae,  et  à  l'O.  par  le  Grand 
Océan.  Le  vienne  et  le  nouveau  canal  de  Ba- 
hama  sont  resserrés  entre  son  estrémité  S. 
Ë.  et  Parehigyd  des  AtHiUea;  le  golfo  du 
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Mexique  la  borne  au  S.;'au  S.  0«i  sa  limite 
avec  le  Mexique  suit  le  cours  de  la  Sabine , 
le  méridien  de  96*^  44'  «  "dc  grande  partie 
da  cours  du  Red^rivef,  le  méridien  de  loa* 
30%  TArkansas,  et  le  4^*  parallèle.  A  par«> 
tir  de  ce  parallèle,  la  limite  occidentale 
est  formée  par  le  Grand  Océan.  Ati  ]N'., 
la  Nouvelle- Bretagne,  c'est-à-dire  lea  po8- 
session»  anglaises  dans  le  N.  de  TAméri- 
que  ,'  a  pour  limite  avec  les  États-Unis  le 
cours  de  la  rivière  Sainte-Croix ,  puis  une 
ligne  qui  va  au  TS,  gagner  les  hauteurs  qui 
séparent  les  affluens  directs  de  l'Atlantique 
de  ceux  du  S*.  Laurent ,  court  au  S.  O.  avec 
ces  montagnes  jusqu'au  45*  parallèle,  qu'elle 
accompagne  jusqu'au  S'.  Laurent ,  longe  la 
rive  gauche  de  ce  fleuve  ,  traverse  le  lac 
Ontari9 ,  le  Niagara  ,  et  le  lac  Érié ,  «uit 
la  rivière  Détroit ,  le  lac  et  la  rivière  Saint- 
Clair,  traverse  les  lacs  Huron ,  Georges ,  et 
Supérieur,  et  va  toucher  ceux  de  la  Pluie  et 
des  Bois  ;  de  là  elle  est  formée  par  le  49*  pa- 
rallèle jusqu'aïf  poln't  où  il  coupe  left'monts 
Rocheux.  Depuis  ces  montagnes  jusqu'à  l'O- 
céan ,  la  frontière  septentrionale  de  la  répu- 
blique n'est  pas  encore  définitivement  éta- 
blie :  on  doit  seulement  observer  que,  selon 
les  prétentioBS  des  Américains,  elle  suivrait 
la  crête  des  monts  Rocheux  jusqu'à  Sa"  26* 
de  lat.,  et  descendrait  ensuite  au  S.  O.  jus- 
qu'à l'embouchure  du  Caledonian-river,  ou 
même  un  peu  plus  au  N.,  tandis  que  les  An- 
glais la  continuent  par  le  parallèle  ci-dessus 
indiqué.  Prfse  sous  le  4^*  parallèle ,  là  lon- 
gueur de  cette  immense  contrée  est  d'envi- 
ron 1 ,000  l.;  sa  largeur,  de  49^  1*  sous  le  94* 
méridien,  n'est  que  de  176  1.  sous  le  iia«  : 
on  évalue  la  superficie  à  3ia,65o  L,  dont 
1/1  a  est  couvert  d'eau.  Les  États-Unis  ont 
une  étendue  de  côtes  d'environ  i,5oo  l., 
dont  790  sur  le  golfe  du  Mexique  et  a4o  sur 
le  Grand  Océan.  Les  côtes  de  l'Atlantique 
courent  généralement  du  N.  E.  an  S.  O.,  et 
présentent  une  infinité  de  havres,  de  cri- 
ques ,  de  goulets  et  de  baies ,  pa^mi  lesquel- 
les on  doit  citer  celles  d&Pamiico ,  d'Albe- 
marle  ,  de  Chesapeak,  de  Detaware,  de 
Long-Island,  de  Narraganset,.de  Buzzards, 
de  Cape-Cod,  de  Penobscot,  et  de  Passa- 
maquoddy  :  ces  côtes  sont  parsemées  d'une 
multitude  d'îles  »  la  plupart  sablonneuses  et 
basses ,  et  toutes  peu  dignes  d'attention ,  si 
1*00  en  excepte  Nantucket,  Martha's-Vi- 
neyard,  et  Long-Island;  elh^  offrent  quel- 
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que  s  saillies  remarquables,  telles  que  les 
caps  Ganaveral,  Fèar,  Lookout,  flatteras, 
et  le  cap  Cod ,  qui  termine  la  presqu^e  du 
même  nom.  Les  côtes  méridionales  com- 
mencent au  cap  Sablé  ou  Tancha ,  pointe 
S^  de  la  péninsule  de  Floride ,  qui  occupe 
l'extrémité  S.  E.  des  États  de  l'Union  ;  elles 
courent  d'abord  au  N.  O.,  en  formant  les 
baies  de  Chatham  et  du  S'.  Esprit ,  jnsqnl 
la  baie  Apalache  ;  elles  tournent  alors  à  l'O. 
et  conservent  cette  direction.  De  nombrea- 
ses  baies  s'y  remarquent,  entr'autres  cel- 
les de  la  Mobile  et  de  la  Chandeleur  ;  leoras- 
pect  est  d'ailleurs  peu  différent  de  celai  des 
côtes  orientales.  Quant  aux  côtes  occidea- 
tales,  elles  se  dirigent  généralement  da  N. 
au  S.,  n'offrent  qu'un  enfoncenient  consi- 
dérable ,  l'entrée  de  l'Amirauté  ,  et  projet- 
tent les  caps  Orford  et  Flattery. 

Les  États-Unis  peuvent  se  diviser  en  qua- 
tre réglons  physiques  :  celles  de  l'Atlanti- 
que, du  S*.  Laurent  ou  des  lacs,  du  Missis- 
sipi ,  et  de  la  Columbia.  La  première  oc- 
cupe la  lisière  orientale  de  la  république, 
et  se  trouve  en  grande  partie  limitée  à  l'O. 
par  les  monts  AUeghany,  longue  chaîne  mé- 
diocrement élevée ,  qui  court  du  N.  £.  an 
S.  O.,  et  se  compose  de  plusieurs  rangéei 
parallèles  remar^ffiables  par  la  régnlaritéde 
leur  direction.  Les  cours  d'eau  qui  l'arrosent 
se  jettent  dans  l'Atlantique  ;  les  principau 
sont  :  le  Gonnecticut ,  l'Hudson ,  la  Dela- 
ware ,  la  Susquebannah ,  le  Potomac,  le  Ja- 
mes -  river ,  le  Roanoke,  la  «lieuse»  le4^pc- 
Fear-river,  la  Grande -Pedee  ,  la  Sautée, 
la  Savannah  ,^  l'Afatamaha ,  et  le  S^  John 
de  Floride. 

La  région  du  S^  Laurent  oii  des  lacs  em- 
brassé une  partie  du  N.  de  l'Union,  et  n'est 
circonscrite  que  par  des  hauteurs  peu  consi- 
dérables ;  elle  comprend  les  aflhieas  directi 
du  S*.  Laurent  et  les  tributaires  des  lacsSa- 
périeur,  Micbigan,  Huron,  S*.  Clair,  Érié, 
Ontario  et  Champlain,  qui  versent  leon 
eaux  dans  ce  fleuve.  Farmi  ces  rivières,  gé- 
néralenicnt  d'un  cours  peu  étendu,  oa  ne 
peut  citer  que  l'Outagamts ,  le  Maumec,  le 
Genesee ,  et  l'Oswego.  La  région  du  Mis» 
sipi  comprend  le  centre  de  la  coofédératioa: 
on  peut  la  regarder  comme  une  immense 
vallée,  fermée  à  l'E.  par  les  Allegbanj,  et 
à  l'O.  par  les  monts  Rocheux ,  qui  cooreat 
de  rO.  N.  O.  au  S.  S.  E.,  et  élèvent  à  po^ 
de  3,000  toises  leurs  sommets  nus  ef  et- 
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carpes.  Le  Missiseipi ,  qui  parcourt  da  N. 
an  S.  le  fond  de  cette  vallée ,  se  rend  dans 
le  golfe  da  Mexique  par  plusieurs  branches 
qui  forment  les  lacs  Pootchartrain ,  Bara- 
taria,  et  autres.  Qpelques-uns  des  a£Duens 
da  Mississipi  comptent  parmi  les  rivières 
les  plos  considérables  des  États-Unis;  ce 
soot  :  à  droite,  le  Red<river,  TArkansas,  le 
White-rivet,  et  surtout  le  MisKouri ,  qui  le 
surpasse  même  en  étendue,  et  qui,  au  mi- 
lieu des  vastes  savanes  qu'il  traverse,  s'aug- 
mente de  l'Tellowstooe ,  de  la  Plate,  du 
Kansas  et  de  TOsage  ;  à  gauche ,  l'IlliDois , 
et  rOhio ,  auquel  s'unissent  la  Kenhawa ,  le 
Kentucky,  le  Gnmberland ,  le  Tennessee  et 
le  Wabash.  On  peut  rattacher  à  cette  région 
Içs  pays  arrosés  par  TÂlabama  et  l'Apala- 
chicola,  tributaires  immédiats  du  golfe  du 
Mexique. 

La  région  de  la  <]olumbia  s'étend  entre 
les  monts  Rocheux  et  le  Grand  Océtn  :  c'est 
une  immense  vallée ,  dont  le  fond  est  tracé 
par  la  Golumbia ,  fleuve  considérable  qui  se 
perd  dans  l'Océan ,  après  s'êtrp  grossi  de  la 
Multnomah,  du  Lewis^  du  Clark,  et  des 
eaux  des  grands  lacs  FlatrBow^Gutsanim  et 
Otchenankane. 

Outre  les  deux  principales  chaînes  de 
montagnes  que  nous  av«BS  nommées,  les 
AUeghanj.  et  les  monts  Rocheux ,  on  voit 
courir  d«  ^T^.  £.  an  S.  O.,  dans  le  S.  O.  de 
la  région  du  Mississipi ,  une  série  d'éminen- 
ces  peu  élevées  connuesisous  le  nom  de 
mopMs  Ozark.i(ans  l'O.  de  la  même  région 
s'étendent ,  du  N.  O.  au  S.  £.,  les  Snowy- 
mountalns ,  branche  importiinte  des  monts 
Rocheux ,  à  laquelle  se  rattache  la  longue 
suite  de  collines  nommée  Black-hills.  Enfin 
la  partie  occidentale  du  territoire  de  Go- 
lumbia ^t  couverte  par  une  chaîne  remar- 
quable dirigée  du  N.  au  S.,  et  où  se  trou- 
vent les  picfe  Baker,  Regnière ,  S^  Helens , 
Hood  et  Jeiferson,  revêtus  déneiges  éter- 
nelles. 

Le  soldes  États -CJnis  offre  de  grandes 
variétés.  Le  granit  forme,  en  général,  la 
bjise  des  monts  Alleghany,  et  des  monts 
Rocheux  ;  il  se  montre  aussi  sur  les  côtes  du 
Connecticut,  du  Rhode-island ,  du  Massa- 
chusets,  du  Mew-Hampshire  et  du  Maine  : 
des  roches  de  transition  et  de  formation  se- 
condaire l'entrecoupent  fréquemment.  Le 
grès  domine  souvent  dank  les  branches 
o^érîdlofiales  et  orientales  des  Alleghany. 
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Le  schiste  ardoisé  et  le  marbre  bleu  se 
rencontrent  dans  le  N.  E.  des  États.  En 
Virginie  s'étend  un  lit  de  bouille  qui  repose 
sur  la  roche  primitive  :  cette  substance 
Abonde  aussi  dans  la  partie  orientale  du 
bassin  du  Mississipi ,  au  milieu  d'une  viite 
régibu  calcaire.Unçe  zone  sablonneuse,  basse 
et  noie ,  dont  la  largeur  varie  de  1 1  à  56  1.,  ' 
borde  les  côtes  du  New- Jersey,  du  Dela- 
ware ,  du  Maryland ,  de  la  Virginie,  des  Ga- 
rolines ,  de  la  Géorgie  et  de  la  Floride  ;  en 
général  stérile,  elle  est  cependant  interrom- 
pue sur  plusieurs  points  par  des  couches 
d'argile  grasse  et  de  terre  végétale  :  cette 
masse  de  sables  a  souvent  près  de  20  pieds 
.;de'  profondeur.  Le  sol  d'allsvion  se  montre 
principale n^ent  sur  lesjrives  du  Mississipi;  il 
présente ,  dans  les  Garolines  et  la  Géorgie , 
des  lits  très-étendus  et  très-profonds  de  dé- 
bris de  coquillages  et  d'animaux.  Les  bords 
du  Mississipi,  à  la  distance  de  108  I.  de  la 
mer»  sont  formés  de  troncs  d'arbres  cimen- 
tés ai|#o  de  la  vase ,  et«e  sont  élevés  par  de- 
grés de  12  a  16  pieds  au-dessus  des  terres 
adjacentes. 

De  l'Atlantique  k  U  base  de  la  grande 
chaîne  des  AUeghany,  le  pays  est  géné- 
ralement peuplé  et  cultivé  quoique  le  sol 
ne  soit  pas  également  favorable ,  à  l'excep- 
tion de  quelques  parties  de  la  Virginie  où 
elles  présentent  des  plateaux  considérables. 
Les  montagnes  sont  presque  partout  trop 
escarpées  ou  inégales  pour  recevoir  la  cul- 
ture. Les  vallées  fermées  par  les  rameaux 
des  AUeghany  sont  ordinairement  fertiles. 
L'immense  contrée  à  l'O.  de  ces  monts, 
bornée  d'un  côté  pa€  le  Mississipi  et  s'éten- 
'dant  au  N.  jusqu'aux  grands  lacs ,  se  coni- 
pose  d'une  plaine  élevée  dont  le  sol  est  ex- 
cellent pour  la  culture  ;  cette  plaine  est 
couverte  de  belles  îorêts ,  et  coupée  çà  et 
là  de  prairies  naturelles  d'une  fécondité  re- 
marquable :  la  terre  végétale  y  repose  sur 
un  lit  die  pierre  calcaire  ,  et  est  arrosée 
d'une  infîtûté  de  cours  d'eau.  Le  pays,  situé 
entre  le"  98*  méridien  et  les  monts  Rocheux, 
offre  une  ^surface  unie,  parsemée  toutefois 
de  quelques  collines ,  dont  les  .unes  sont  cou- 
vertes de  pins  rabougris ,  de  chênes  et  de 
cèdres  rouges ,  et  les  autres  pelées  ou  cou- 
vertes d'herbages.  Dans  le  voisinage  des 
monts  Rocheux  et  au  S.  de  l'Arkansas ,  le 
sol  est  jonché  de  di^ris  de  roches  volcani- 
ques ,  sans  quai  y  ait  cependant  la  moindre 
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trace  de  Tolcan^Xes  Tallées  arroséea  parla 
Plate,  le  Kaosas  et  l'Âi^kanflag,  renferment 
quelques  étendues  de  teicrcs  fertiles;  cepen-* 
dant,  en  plusieurs  endroits,  un  ntélange  de 
sable ,  de  loagnésie,  et  de  matières  nitreoses 
(;t  gaines ,  les  rendent  presqu'entièrement 
arides  :  Teau  et  le  bois  y  sont  fort  rares. 

Un  pays  d'une  si  grande  étendue  doit  être 
soumis  à  l'influence  de  presque  toutes  les 
variétés  de  climats.  En  eifet,  dans  les  par* 
ties  septentrionales ,  au-delà  de  43*^  de  lat., 
l'biver  est  très-rude ,  durant  trois  ou  quatre 
mois.de  Tannée  ;  la  neige  est  assez  abon- 
dan  te  pour  qu'on  puisse  y  faire  usage  de 
traîneaux  ,  et  la  glace  des  cours  d'eau  assex 
épaisse  pour  ofi&ir  un  passage  sûr  aux  chevaux 
et  aux  chariots  ;  la  chaleur  en  été  y  est  in* 
tense  pendant  cinq  ou  six  semaines,  et  dans 
les  parties  basses  elle  égale  presque  celle 
de  la  côte  d'Arabie.  Dans  le  midi  de  l'état 
de  lïew-York,  di^s  la  Pensylvanie  ,  le 
New-Jersey ,  le  Delaware  et  le  Maryland , 
rhÎTcr,  aussi  rigoureux -que  dans  la  région 
précédente,  ne  dure  qu'environ  quinze  à 
vingt  jours ,  et  la  température  en  été  est  à 
peu  près  la  même  que  celle  des  états  sep- 
tentrionaux. Dans  la  Virginie ,  les  deux  Ga< 
rolines  et  la  Géorgie  ,  le  froid  diminue  en 
raison  de  la  latitude  méridionale  de  ces  états; 
mais  la  chaleur  atteint  souvent  en  été  au 
même  degré  que  celle  de  l'Egypte,  excepté 
*  dans  les  parties  voisines  des  AUeghany ,  où 
elle  est  tempérée  par  l'élévation  des  mon- 
tagnes. Entre  cette  chaîne  et  le  Mississipi , 
le  climat  est  généralement  plus  tempéré  que 
dans  le  voisinage  de  l'Atlantique.  Dans  la 
vaste  contrée  à  laquelle  on  étendait  autre- 
fois le  nom  de  Louisiane ,  les  saisons ,  dans' 
les  parties  méridionales,  ressemblent ii  cel- 
les des  pays  situés  entre  les  tropiques  ;  eUes 
deviennent  gradueUenient  plus  froides  à 
mesure  qu'on  avance  vers  les  monts  Ro- 
cheux, dont  les  cimes  sont  constamment 
couvertes  de  neige.  Sur  le  revers  occidental 
de  ces  montagnes,  la  rigueur  de  l'hiver  est 
en  raison  de  Téloignement  de  la  côte  ;  le  Long 
de  celle-ci ,  la  température  est  à  peu  près  U 
même  que  celle  des  parties  occideatales  de 
l'Europe.  Il  n'en  est  pas  de  même  du  cli- 
mat de  la  côte  de  l'Atlantique  ;  car,  entre 
4»°  et  45*  de  lat.,  il  est  plus  froid  eu  hiver 
et  plas  d^aud  en  été  d'environ  10  degrés  que 
celui  des  pays  d'Europe  situés  sous  les  mê» 
mes  parallèles;  il  est  aussi  sujet  4  des  varia* 
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tions  plus  soudaines  et  pins  -violentes,  06 
qu'on  doit  attribuer  principalement  à  lia- 
constance  des  vents  qui  soufflent  de  TAtlan- 
tique.  Les  vents  qui  dominent  le  plus  sont 
ceux  de  I^.  O.,  de  S.  O.  et  de  N.  £.  Le  pte- 
mier,  venant  des  montagnes,  règne  pendant 
l'hiver,  et  est  le  plus  sec  et  le  plus  froid  ;  le 
long  de  la  côte  de  l'Atlantîqae  ,  où  il  ren- 
contre des.coarans'd'aîrchaudy  il  produit 
de  la  neige,  de  la  grêle,  et  quelqpiefois  de 
la  pluie  :  ces  circonstances  se  reproduisent 
dans  les  vallées  du  Mississipi  et  de  l'Oiiio. 
Le  vent  de  S.  O.  règne  pendant  l'été,  mais 
plus  constamment  à  l'O.  d%a  naonts  AHeglH 
any  que  sur  la  côte  de  l'Atlantique  ;  ilsoulDe 
dans  le  bassin  du  Mississipi  pendant  tonte 
l'année ,  excepté  au  solstice  d'hiver,  ce  qui 
rend  cette  contrée  plus  chaude  de  S*  que 
celle  de  la  côte  de  l'Atlantique  :  ce  même 
vent  suit  les  détours  de  TOhio  dans  une  lar- 
geur de  4  ^  5  1-  jusqu'au  Kentncky ,  où  il 
tombe  des  pluies  abondantes ,  tandis  que  le 
reste  du  pays  est  en  proie  à  des  séciieresBes 
qui  durent  souvent  trois  mois.  Lée  vent  de 
N.  £.,  qui  traverse  une  grande  étendne  de 
mer,  apporte  le  froid  et  l'humidité  sur  to«ls 
la  côte  de  l'Atlantique  ;  il  suit ,  en  quelque 
sorte ,  la  direction  des  AUeghany,  et  soa 
passage  est  souvent  marqué  par  la  ncifi 
qu'il  dépose  :  à  l'équinoxe  du  printemps, 
11  occasionne  Le  long  de  la  côte  un  dégel  très- 
nuisible  à  la  végétation  ,  et  les  vioiens  our»' 
gans  qm  désoleol  à  cette  époqne  les  côtes 
voisines  de  la  baieChesapeaJket  des  eiilboa- 
chures  de  la  delavfare  et  de  l'Hodson^^ont 
aussi  produites  par  ce  vent  dangerenx.  Oa 
doit  de  sein  blables  effets  aux  vents  froids  qai 
se  précipitent^  du  K.  le  long  de  la  côte ,  et 
se  mêlent  avec  les  vents  chauds  venant  di 
golfe  du  Mexique ,  aussi-bien  qu'aux  vcnti 
de  S.  et  d'E,,  qui  ^élevant  la  teupérttnc 
à  54*,  et  même  à  58*,  de  Fahrenheit,  Donc 
fondre  la  neige  aussi  rapidement  qne  ù  elle 
était  exposée  à  l'action  de  la  vapeur  de  l'esa 
bouillante.  L' Amérique  septentrionale  a  sa- 
bi  un  changement  marqué  dans  sondinut: 
le  froid  y  a  beaucoup  diminué  depuis  que 
les  forêts  ont  été  abattues  et  que  la  tenea 
été  cultivée  ;  les  vents  d'E.  sont  plus  Créqaeas 
et  s'étendent  à  une  plus  grande  disUnee 
qu'autrefois;  la  quantité  de  neige  qai  jtosa- 
be  annuellement  a  aussi  bien  diouané.  U 
est  j^rouvé  qu'aux  États-Unis,  malgré  les  ex- 
trêanes  de  chaud  et  de  froid  et  les  diai^^ 
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Rieas  subits  ûe  température  «  il  y  a  plus  de 
j<mrs  sereins  ^ue  dans  la  plupart  des  états 
coropéeog  ;  il  y  tombe  néanmoins  iin  tiers 
plus  de  pluie  qu'en  Europe ,  ce  qu'on  doit 
attribuer  à  Tabondance  des  pluies  et  non  au 
plus  grand  nombre  de  jours  pluvieux. 

Aux  États-Unis,  Tagriculture  forme  la 
principale  occupation  des  habitaos,  et  est 
très-encouragée  ;  la  propriété  du  sol  s'ac- 
quiert facilement,  et,  avec  du  travail,  on 
vit  aisément  dans  ce  pays.  L'introduction 
dugypse comme  engrais  a  considérablement 
augmenté  la  valeur  des  terres  de  l'intérieur; 
mais  cet  engrais  n'a  aucune  influence  sur  la 
végétation  près  de  la  mer.  Fresque  toutes 
les  céréales  se  cultivent  sur  le  territoire  des 
Etats-Unis  :  cependant  la  culture  du  maïs 
est  la  plus  générale  ;  celle  du  blé,  du  seigle, 
de  l'orgè,  du  sarrasin  et  de  l'avoine  est  en- 
suite la  plus  répandue  ;  celle  du  riz  et  de 
l'iodigoa  lieu  particulièrement  dans  les  deux 
Carolines ,  la  Géorgie ,  la  Louisiane ,  et  dans 
quelques  terres  basses  sujettes  aux  débor- 
iemens  des  rivières,  ou  qui  peuvent  être 
inondées  facilement.  Les  plantes  potagères, 
iinsi  que  différentes  espèces  de  légumes, 
es  courges,  navets,  pois,  oignons,  bette- 
"aves ,  pommas  de  terre,  citrouilles,  melons 
l'eau,  etc.,  réussissent  fprt  bien  presque 
Mitout.  Il  Tient  dans  quelques  endroits  des 
tastèqqes  (Tune  grosseur  énorme  ;  la  patate 
louce  croit  dans  les  états  méridionaux.  Le 
in  et  le  cbanvre  se  cultivdot  dans  les  val- 
^s  hi^mides ,  el-sont  d'un  très-grand  rap* 
«rt;  le  sésame  et  le  ricin  le  soat  seulement 
ans  qjueiques  parties  de  l'Union.  Le  bou- 
lon ,  l'asperge  et  la  vigne  croissent  spon- 
mément  sur  différens  points  :  cette  der- 
ière  donne  une  boisson  passable.  On  a 
itroduit  avec  succès  dans  qaselqnes  parties 
e  la  Pensylvanie  la  vigne  d'Europe ,  qui  y 
roduit  un  vin  d'une  assez  bonne  qualité  ; 
»  planta  du  Gap-de-Bonne- Espérance  et 
t  l'île  Madère  ont  bien  réussi  à  New-Swit- 
trland ,  daos  l'indianiii  Le  tabac  se  cultive 
irticulièremeikt  dans  le  Maryland ,  la  Vir^ 
nie ,  la  Louisiane  et  le  Keptucày,  jusqu'à 
'*  5i  '  de  .lat.,  ainsi  que  dans  |a  partie  mé- 
iionale  dti  l'Obio.  La  canne  à  sucre  croît 
ms  la  Louisiane  jusqu'à  Pointe -Coupée, 
le  long  des  côtes  de  la  Géorgie  jusqu'à 
viroo  4^  !•  ^^'^^  l'intérieur  :  le  produit  en 
t  trèa-aTantageux.  Le  coton  peut  se  culti- 
r  jusqu'au  3 9*  degré  de  lat.;  il  forme  \^ 
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production  principale  des  états  situés  au  S. 
de  la  Virginie  et  du  Kentucky.  Les  pâtura- 
ges naturels  sont  excellena;  on  y  récolte  de 
la  luzerne ,  du  trèfle  de  deux  espèces ,  du 
fromental ,  etc.  Les  arbres  fruitiers  les  plus 
communs  sont  le  pommier,  le  pécber,  le  poi- 
rier, le  prunier  et  le  cerisier.  Le  mûrier  croît 
naturellement  dans  la  Virginie,  les  Caroli- 
nes et  la  Louisiane  :  on  cultive  aussi  dans 
ces  états ,  le  long  de  la  mer,  le  figuier,  l'o- 
livier, l'oranger  et  le  grenadier.  Les  forêts 
sont  peuplées  d'arbres  d'espèces  très -va- 
riées ,  dont  plusieurs  d'une  hauteur  et  d'une 
grosseur  prodigieuse  ;  on  y  compte  26  es- 
pèces de  chênes,  6  de  frênes,  6  d'érables, 
1 1  de  noyers ,  9  de  pins ,  7  de  magnoliers , 
4  de  tupelos,  8  de  peupliers,  4  ^^  sapinet* 
tes ,  5  de  saules  ;  de  tilleuls  et  d'ormes ,  5  de 
bouleaux ,  a  d'aulnes ,  de  charmes ,  de  cy- 
près ,  de  lauriers ,  de  micocouliers ,  de  hê« 
très  et  de  goMonias;  elles  renferment  en 
outre  le  genévrier,  le  thuya  ,  l'andromeda , 
l*hopéa  ,  le  gymnocladus  ou  arbre  à  café,  le 
chamaerops  palmetto,  l'assiminier ,  le  vit- 
gilia ,  le  châtaignier,  le  cornouiller,  le  pla- 
queminier,  le^  févier ,  le  kalmia ,  le  mélè- 
ze ,  le  copalme ,  le  tulipier,  le  platane ,  etc. 
On  remarque  dans  le  pays  situé  entre  les 
monts  Rocheux  et  le  Grand  Océan  des  sa- 
pins qui  atteignent  une  hauteur  de  5oo  pieds. 
Le  chêne  blanc  et  le  verdoyant,  le  gené- 
vrier de  Virginie ,  le  chamaerops  palmetto 
et  le.  iioyer  noir,  offrent  à  la  marine  d'ex- 
çellens  bois  de  construction  :  on  emploie 
aussi  le  dernier  dans  l'ébénisterie.  On  se 
sert  du  frêne  pour  lecharronnage,  du  cyprès 
et  du  faux  thuya  pour  les  bâtisses,  du  bou- 
leau ,  du  laurier-rose ,  du  thuya  et  du  ceri- 
sier pour  l'ébénisterie  ;  les  pins  des  marais 
sont  précieux  pour  la  quantité  de  goudron 
et  de.  térébenthine  qu'ils  produisent  ;  on  tire 
de  l'érable  à  sucre  une  grande  quantité  de 
cette  substance.  On  emploie  avec  succès 
contre  les  fièvres  les  fruits  amers  du  magno- 
lia. L'écorce  de  l'aluus  glauca  et  les  feuilles 
de  l'andromeda  donnent  une  belle  teinture 
noire  ;  celles  de  l'hopéa ,  le  virgilia  et  l'é- 
corce du  qoeicitroo  donnent  un  jaune  solide. 
-  Le  règne  animal  est  aussi  riche  aux  États- 
Unis  que  le  précédent  :  les  bestiaux  de 
toutes  espèces  y  abondent.  Les  bœufs  pè- 
sent jus<|u'à  i,èoo  livres  ;  les  chevaux  sont 
remarquables  par  leur  légèreté  et  leur  vi* 
loueur.  Partout  on  élève  des  troapeaux  de 
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mérinoa  de  race  pure  eu  mêlée,  ainsi  qu'un 
nombre  prodigieux  de  porcs ,  qui  trouvent 
une  nourriture  facile  dans  les  bois.  Parmi 
les  animaux  sauvages,  on  remarque  le  bison 
uu  bœuf  sauvage ,  qui  fréquente  les  vastes 
prairies  du  Missouri  ;  le  cerf  du  Canada , 
plus  fort  et  plus  agile  que  celui  d'Europe; 
le  cerf  wapiti,  plus  grand  que  le  précédent  ; 
le  cerf  de  la  Virginie  ;  le  cerf  mulet,  ainsi 
nommé  par  Lewis  et  Clark  à  cause  de  la 
ressemblance  de  ses  oreilles  avec  celles  de 
la  mule ,  et  qui  habite  à  TO.  des  monts  Ro- 
cheux ,  sur  les  bords  du  Kouskouski  ;  Tanti- 
lope  américaine  ,  qui  erre  en  troupeaux 
nombreux  le  long  du  Missouri,  au-dessous 
du  confluent  de  la  Plate  ;  le  mouton  des  mon- 
tagnes ,  qui  se  tient  dans  les  contrées  mon- 
tueuses  et  désertes  des  bords  du  Missouri  ; 
Tours  gris ,  le  plus  grand  et  le  plus  féroce 
de  Tespèce ,  qui  habite  aussi  les  parties  éle- 
vées du  territoire  du  Missouri  et  la  chaîne 
des  monts  Rocheux,  et  dont  la  force  est 
telle,  qu'il  tue  aisément  les  plus  gros  bisons: 
il  attaqué  aussi  les  hommes  armés  ;  l'ours 
noir,  le  raton  laveur,  le  blaireau  américain 
ou  carcajou ,  le  volverenne ,,  qui  se  trouve 
dans  les  parties  incultes  du  nord  dcfs  Etats- 
Unis.  Parmi  les  quadrupèdes  digitigrades, 
qui  sont  en  grand  nombre,  on  distingue  la 
martre  vison  et  la  martre  pekao  ou  belette  pê- 
cheuse, dans  les  forêts  du  nord  ;  le  mink,  es- 
pèce de  martre;  la  martre  belette  et  la  martre 
hermine  ;  la  mouffette  ou  polecat ,  appelée 
par  les  Français  du  Canada  bête  puante  ;  la 
loutre  de  terre ,  qui  a  les  habihides  aquati- 
ques du  castor;  la  loutre  de  mer,  trois  fois 
plus  grosse  que  celle  d'Europe  ;  plusieurs 
espèces  de  loups  ;  des  renards  rouges ,  gris , 
et  dé  diverses  autres  couleurs  ;  le  couguar , 
le  chat  des  montagnes ,  le  chat  sauvage  ou 
cervier  des  Français,  et  le  lynx  du  Canada. 
On  trouve  aussi  aux  États-Unis  le  sarigue  à 
oreilles  bicolores,  le  castor,  Pondatra  ou  cas- 
tor musqué,  la  marmotte  duMaryland,  celle 
du  Missouri,  aussi  appelée  écureuil  aboyeur, 
l'écureuil  capistrate,  ainsi  que  quatre  autres 
espèces  ;  le  polatouch«  ou  écureuil  volant , 
le  porc-épic  urson ,  l'urson  de  Buffon ,  et  le 
lièvre  d'Amérique.  Les  fg^êts'  abondent  eu 
gibier  :  on  y  rencontre  entr'autres  le  din- 
don sauvage  ,  dont  la  chair  est  fort  estimée  ; 
la  perdrix  d'Amérique ,  le  pigeon  sauvage , 
et  le  sora'ou  ortolan  américain.  Les  oiseaux 
a<|uatiqaes  sont  très  -  nombreux  ;  plusieurs 
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espèces  off^nt  une  nourriture  très-iecber-' 
ehée  :  ce  sont  le  canvas-back-duk,  le  ea- 
nard  des  bois,  et  l'oie  sauvage.  Les  cygnes, 
les  oies  et  les  canards  sont  si  nombreux  sur 
les  lacs  de  la  rivière  Rouge ,  que  leur  brait 
étourdit  ;  les  autres  oiseaux  les  plus  remar- 
quables sont  l'aigle  chauve  ,  la  gaUinaza 
aura,  le  quiscale  versicolor,  le  pic  ndir  à 
domino  rouge,  et  le  moquedr.  Les  insec- 
tes les  plus  nuisibles  sont  r  le  gryphns,  es- 
pèce de  sauterelle  ;  le  locust ,  e^èce  de  ci- 
gale; les  fourmis  rouge ,  noire,  fauve,  etc. 
Le<:rocodile  du  Mississipi,  le  lézard,  l'aga- 
me  ondulé ,  et  fànolls ,  sont  les  reptiles  ht 
plus  remarquables  ;  il  y  a  plusieurs  espèces 
de  serpens ,  de  vipèi'es  et  de  couleuvres.  Les 
tortues  sont  d'espèces  variées.  La  greooDiDe 
mugissante  est  à  citer;  elle  déTore  les  jeunes 
canards,  et  quelquefois  les  petits  poaleti. 
On  .remarque  parmi  les  cétacés  le  Umaalia. 
Les  baleines,  que  l'on  prenait  aatrefeis  dans 
la  baie  de  Massachusets,  sont  devenues  n- 
rcs  ;  il  s'en  trouve  encore  d'une  espèce  ap- 
pelée poisson  noir.  Les  côtes  abondeot  ea 
crustacés  et  en  coquillages  ;les  huttresysoat 
d'une  grosseur  remarquable  et  de  booae 
qualité.  Les  baies ,  les  lacs  et  les  rivières  re- 
gorgent de  poissons  ;  ceux  qui  remontent  ki 
rivières  en  grande  quantité  sont  l'esturgcoa, 
l'alose-,  le  hareng,  le  saumon  et  le  basa. 

L'or  n^est  pas  commun  aux  États-Unis; 
cependant  on  en  a  trouvé  dans  les  terrain 
d'alluvion  et  dans  les  sables  des  ruissean 
de  la  Caroline  du  Nord.  Dans  plusieurs  états» 
le  cuivre  se  trouve  en  masse,  en  grains  êtes 
feuilles ,  et  il  n'en  est  pas  qui  ne  possède 
quelque  mine  de  fer  plus  ou  moins  riche  :  3 
y  en  a  de  plusieurs  qualités.  Le  fer  oxi^ 
donne  de  bon  acier  ;  le  chromaté  comïâti 
avec  du  plomb  oxidé  produit  une  belle  cas* 
leur  jaune.  Le  plomb  sulfuré  on  galèsc 
abonde  .*  on  en  exploite  environ  40  "^ 
nés ,  qui  rapportent  par  an  3,ooo,ooo  àt 
livres.  Le  sol  n'est  pas  moins  riche  en  sab- 
Btances  terreuses.  11  y  a  du  marbre  de  dinr 
ses  couleurs  dan&  presque  tous  les  états,  et 
il  est  l'objet  d'un  ^rand  commerce  ;  le  ph> 
renommé  est  celui  de  Middleburg  ,  dans  le 
Vermont  :  il  est  d'un  beau  grain  ,  d'an  blsac 
de  neige ,  et  ne  le  cède  en  rien  aux  maHircs 
d'Italie  ;  ceux  de  New  -  Haven  et  dn  New- 
Yoirk  sont  aussi  très-estimés.  La  pîeixe  cil' 
caire,  la  pierre  meulière,  ki  pierre  de  taâk, 
l'ardoise ,  le  gypse ,  le  jaspe  y  la  pÂ«ci«  ^  ** 
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;iiùer,  Tocre  de  plusiean  couleun,  etc., 
listent  en  plusieurs  endroits.  La  houille  se 
roQve  dans  la  vallée  de  l'Obio,  en  Virgioie 
t  en  Pensylvanie. 

Le  Nouveau-Monde  produisant  toutes  les 
oatières  premières  qui  alimentent  les  ma* 
ofactures,  il  n'a  fallu  aux  citoyens  des  États- 
rois  que  la  paix  pour  développer  leur  in- 
ustrie  et  leur  commerce  .:  aussi ,  depuis  la 
emière  guerre  avec  l'Angleterre,  ces  deux 
ranches  ont-elles  fait  des  progrès  considé- 
ibles.  En  i8o3 ,  il  n'existait  aux  États-Unis 
ae  4  filatures  de  coton  ;  et  en  1811 ,  Û  j 
rait  déjà,  8u,ooo  machines  à  filer.  Depuis 
ntroduction  des  mérinos ,  la  laine  amért- 
ine  s'est  beaucoup  améliorée  :  en  i8i5„ 
1  comptait  10  filatures  de  laine,  et  les  draps 
û  provenaient  de  plusieurs  d'entr'elles 
(alaicnt  en  qualité  ceux  des  meilleures  fa- 
iques  d'Europe.  Partout  on  rencontre  des 
oulins  à  foulon ,  des  machines  à  carder, 
j  fourneaux ,  des  forges ,  âts  fonderies , 
s  moulins  à  poudre,  des  raflBneries  de  sel 
de  sucre  ,  des  manufactures  de  tabac ,  de 
andellea  et  d'huile  de  baleine;  des  dis- 
leries ,  des  brasseries,  des  clouteries,  des 
apelleries ,  des  tanneries ,  des  verreries , 
s  plomberies,  des  marbreries,  des  corde- 
s,  des  papeteries ,  des  fabriques  de  pote- 
et  d'objets  en  bois,  enfin  plusieurs  autres 
différentes  espèces.  Le  produit  total  des 
mufactures,  en  1818,  fut  de  638,373,oio 

DCS. 

Le»  exportations  consistent  en  produits 
igénes  et  produite  étrangers  :  les  pre- 
ïrs  sont  principalement  la  farine,  le 
ifs  y  le  coton ,  la  graine  de  lin ,  le  tabac , 
bois  de  charpente ,  le  metraîn ,  la  potas- 
le  .poisson  salé  ,  et  diverses  antres  pro- 
tlons  animales;  les  produits  étrangers 
t  des  denrées  coloniales,  comme  sucre, 
*,  coton,  cacao,  indigo,  poivre,  etc. 
is  Tannée  expirée  le  3o  septembre 
4  y  les  États-Unis  ont  exporté  pour 
,955,a8ii  francs,  dont  3/3  de  produits 
igèocs  ;  ils  ont  importé  pour4oa,745,o35 
es.  I>e  cette  somme  d'importation ,  la 
nde-Pretagne  a  fourni  plus  des  3/8  ;  l'Es- 
ne  ,  principalement  Cuba,  environ  1/10; 
rance  à  peu  près  autant  :  le  reste  est 
rcnu  de  l'ancienne  Amérique  espagnole, 
a  Chine,  de  l'Allemagne ,  d'Haïti,  de 
ussie  »  du  Danemark,  et  du  Brésil ,  en- 
le  l'Italie  et  des  Pays-Bas.  Le  New-York 
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en  a  reçu  près  de  la  moitié,  le  Maasachusett- 
1/5,  la  Pensylvanie  1/7,  le  Maryland  et  la 
Louisiane  i/ao  chacun,  les  autres  beauconp* 
moins.  Le  New-^York  a  fait  seul  i/3  de»  ex- 
portations, le  Maasachusets  1/7,  la  Pen- 
sylvanie a/i5,  lu  Caroline  du  Sud  et  la  Loui- 
siane 1/9 .chacune,  la  Géorgie  et  le  Maiy- 
land  près  d'i/i5  chacun.  L'Angleterre  a  re- 
çu 1/3  des  exportations  des  États-Unis,  la 
France  1/7,  l'ancienne  Amérique  espagnole 
un  peu  plus  d'  I / 1  o,  l'Espagne  un  peu  moins» 
le»  Payb-Bas  un  peu  moins  qu'i/ao,  l'Alle- 
magne ,  Haïti ,  le  Brésil ,  le  Danemark,  en- 
viron i/3o.  Dans  l'année  expirée  le  3o  sep- 
tembre i8a5 ,  la  valeur  des  importations  a 
été  de  483,000,375  francs,  dont  459,81 3,56o 
francs  par  navires  américain»,  le  reste  par 
navires  étrangers  ;  les  exportations  de  pro- 
duits nationaux  se  sont  èlevéesà  334,7a3,7a5 
francs,  et  celles  des  produits  étrangers  à 
i6a»853,ai5  francs. 

Les  mesures  les  plifo  sages  et  les  plus  effi- 
caces ont  été  adoptées  pour  faciliter  le  com- 
merce intérieur ,  que  le  grand  nombre  de 
rivières  et  de  canaux  contribue  beaucoup 
à  favoriser.  Ainsi  les  états  du  S.  et  de  l'E. 
font  un  échange  continuel  de  marchandises 
en  les  envoyant  par  mer  en  temps  de  paix 
et  par  terre  en  temps  de  gnerre.  Le  gouver- 
nement entretient  aussi  un  commerce  d'é- 
change avec  plusieurs  nations  indiennes; 
par  ce  moyen ,  il  se  conserve  leur  amitié,  et 
les  C^  jouir  des  bienfaits  de  la  civilisation. 
Les  principaux  articles  de  ce  commerce  sont 
des  chemises ,  de  gros  draps ,  des  urnemens 
d'argent  et  de  cuivre ,  des  fusils ,  des  muni- 
tions ,  des  pièges  d'acier  pour  prendre  les 
animaux  à  fourrures,  et  divers  objets  de  quin- 
caillerie ;  il  reçoit  en  échange  des  peaux  de 
bisons ,  d'éUns ,  de  daims  et  de  castors ,  da 
suif,  des  chandelles  et  des  nattes,  ^n  181a , 
le  congrès  a  réglé  et  encouragé  les  pêches 
américaines;  et  depuis  181 5,  on  accorde 
une  prime  aux  bâtimens  qui  s'y  livrent.  La 
pêche  de  la  morue  se  fait  presqu'entière- 
ment  par  des  navires  du  Massachusets  ;  celle 
de  la  baleine  se  fait*principalement  dans  les 
mers  do.  sud  par  des  bfttimens  de  Tile  de 
Nantucket  et  p%r  ceux  de  New-Bedford,  En 
i8aa ,  les  productions  de  la  mer  s'élevèrent 
à  6,933,695  francs.  Diverses  circonstances 
concourent  à  la  prospérité  du  commerce  des 
États-Unis  :  d'abord  les  lois  n'accordent  au- 
cun privilège  exclusif;  <en  secfladlieu,^  les 
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marchandisee  peuvent  circuler  librement 
dans  les  États  de  l'Union  sans  payer  aucun 
droit  ;  enfin  le  commerce  est  considéré  dans 
ce  pays  comme  une  profestion  très-honora- 
ble.  Le  commerce  américain  a  pris  le  pins 
grand  essor  de  iSoaà  181  a;  les  mers  étaient 
alors  feroïées  aux  Européens  par  les  An- 
glais ,  et  les  Américains  devinrent  les  fac- 
teurs de  presque  tout  le  monde  commer- 
çant. Durant  la  guerre  qu'ils  eurent  à  sou- 
tenir en  181  a  contre  les  Anglais,  leurs  vais- 
seaux  armés  parcoururent  toutes  les  mers. 

Les  comptes  se  tenaient  originairement 
dans  toutes  les  colonies  anglaises  de  l'Amé- 
rique du  Nord  comme  en  Angleterre,  et  les 
monnaies  réelles  britanniques,  comme  aussi 
les  piastres  espagnoles,  y  avaient  cours  ;  mais 
la  grande  émission  de  papier  que  fit  le  gou> 
vernement  américain  y  causa  &  ces  monnaies 
une  dépréciation  plus  on  moins  forte ,  sui- 
vant les  états. 

L'Union  compte  actuellement  en  dollars, 
qui  se  divisent  en- 100  cents  :  cVst  ce  qu'on 
a  nommé  la  monnaie  fédérale ,  pour  la  dis- 
tinguer des  espèces  coarantes ,  qui  étaient 
primitivement  les  monnaies  des  Etats-Unis. 
Le  dollar  fédéral  a  été  fixé  en  1 789  par  acte 
du  congrès  à  5  fr.  56  c. 

Depuis  1 790 ,  •  que  le  gouvernement  a 
établi  un  hôtel  des  monnaies,  il  fait  frap- 
per des  pièces  d'or,  d'argent  et  de  cuivre. 
Lee  premières  sont  des  aigles ,  des  dcmi^i- 
gles  et  des  quarts  d'aigle.  1  aigle  ==  io<lol- 
iars  :£=  55  fr.  a5  c.  Les  monnaies  d'argent 
«ont  des  dollars,  des  demi,  des  quarts, 
des  dîmes  ou  dixièmes  et  des  deiài-dtmes 
de  dollars.  1  dollar  équivaut  à  1  piastre 
d'Espagne  :  sa  valeur  a  été  fixée  en  iSo^i 
entre  la  Finance  et  les  États-Unis, à  5  fr.  33  c; 
Dans  lesévalaationsque  nous  avons  conver- 
ties en  francs ,  nous  avons  pris  le  éours  ordi- 
naire du  commerce ,  qui  mette  dollar  à  S  fr., 
nombre  rond.  Les  cents  et  les  demi-cents 
de  dollars ,  dont  la  dénomination  indi^pe 
assez  la  valeur ,  sont  des  pièces  de  cuivre* 
Les  monnaies  réelles  d'or  européennes  ont, 
par  acte  du  congrès  de  1616,  cours  légal  aux 
États-Unis  ;  celles  d'argent  passent  encore , 
mais  par  convention.  L'hôtel  des  monnaies 
étant  défrayé  par  le  gouvernement ,  les  lin^ 
got»  y  sont  monnayés  gratis ,  on  échangés 
contre  des  espèces  moyennant  une  déduc« 
tioa  d'i/a  pour  100 ,  pour  l'avance  faite  pour 
le-||tei|is  dm  monnayage . - 


ETAT 

Les  poida  et  les  mesores  sont  restés  les 
mêmes  que  ceux  de  la  Orande'BietsgBc. 
En  1790,  on  créa  à  Philadelphie  une  tian- 
que  publique  dite  banque  dea  États-Unis , 
qui  obtint  un  privilège  de  a  1  ans ,  et  avait 
un  fonds  de  10,000,000  de  dollars.  Ce  privi- 
lège ne  fut  pas  renouvelé  ;  mais ,  en  1816 , 
la  banque  actuelle  fut  créée  par  une  loi, 
avec  un  capital  de  35,0(X>,ooo  de  doUan, 
de  35o,ooo  actions  de  100  dollars ,  dans  k- 
quel  le  gouvernement  n'est  îàtéressé  qoe 
pour  7,000,000. 

La  population  des  États-Unis,  selon ic 
receneement  de  i8ao,  est  de  9,638,a36bab., 
blancs,  mslàtres  et  nègres;  d'après TéUt 
comparatif  ci-dessous,  on  verra  dans  quelle 
proportion  elle  s'est  accrue  dans  six  périodes, 
depuis  les  premiers  établissemens. 
En  1753 ,  elle  s'élevait  à.  1,0 5 1,000  bb. 

En  1774,  à 3,036,678 

En  1790»  à 3,9*9>5a8 

En  1800  jit, 5,3o6,o3a 

En  1810 ,  à 7,3^9,903 

En  i8ao ,  à 9,628,336 

sur  lesquels  on  compte  i,5a8,i  18  esdavci 
On  attribue  cet  accroissen^nt  aax  progrii 
de  l'agriculture  et  de  l'industrie ,  à  la  kàm 
du  gouvernement ,  et  à  rénrigration  ceas- 
dérable  qui  se  fait  dans  ces  états  de  diventf 
parties  de  l'Europe.  Le  tableau  suivant  ia* 
dique  la  répartition  de  o^tte  popnUtîaa 
poor  chacun  ties  états  de  TOaion. 


EUia,  district  et 
territoires. 


PopulalieD. 


États. 


A&ABAHA.  .  ..... 

GAfiOLINS  OD  N. 
GaSOLINK  DU  S. 
GONNBCTICUT.    . 


DbLA  VVAXB. 
ix^OAGiX.  .  . 
lliUKOlS.   .  • 

Ihdi^ka.  •  . 
Kbntdcxy.  . 

LoClSIAXX.  . 


Maimb 

Mabyland.  4  .. 

MASSACHUSBTS.é 

MISSI6SI71.  .. .. 
MissouBr. ..... 


à  reporter.  » .  i  |4>>49>^76 


137,901 
638,839 
5o3,74i 
376,348 

340,989 

55,311 

j47.»7** 
564,3 17 

1 53,407 

398,335 

407,350 
5a3,3^ 

70.44^ 
66,586 


Che£»>li« 


Gahftba. 
Ralei^. 
Golunxbia. 
Hartford     H 

New-Uavea* 
Dovcr- 
Milledgcvilb» 
Vandafia. 
indiaoapofei  ' 
Fraaifort. 
La    !fonvcifc* 

Orléans. 
HaBoweJL 
ABn«p«i&» 
Boston. 
Jackâon. 
Jefièrson. 
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Élats ,  disirict  el 
territoires. 


Report. . . . 

Étals. 

NsW-HAHnHlBB. 

Nivr-Jiftsir. . . . 

Nkw-You 

Ohio 

Pbnsylvaiiib.  .  .  . 
Bhodb-Islano.  • 

rnfABSflii 

(^BRMOJIT 

^IBGiniB 

District. 

lOLDMBIA 

Territoires. 

Ukansas 

IoU'VbiaouObb- 

GAN 

YOBIDB 

flCHIGAIf 

IlSSODBI 

[0BD-OVB8T.  .%  • 

TOTAI..  .  .  . 


Population. 


4,249,576 


a44fi6i 
277,575 

1,372,81a 
581,434 

1,049,458 
85,069 

4a2,8i3 

235,764 
i,o65,366 


33,059 
14,373 

8,896 


Cbefs -lieux. 


Goacord. 

TreDton. 

Albany. 

Goluinbus. 

Harrisburg. 

Providence  et 

Newport. 
Murfreesbô- 

rough. 
Montpellier. 
Richmond. 


Wasiingtoii. 


Litlle  Rock. 

Astoria. 

S^  Augustin. 

Détroit. 


9,628,226  j 


t*eft  territoires  de  Golumbia ,  de  Floride  , 
I  MiBBouri  et  du  Nord-Oue«t  n'ont  pas  été 
«aprift  dans  le  receDsement  de  1820. 
Xia^  population  toujours  croissante  d^s 
oncB  dans  l'Aiaériqae septentrionale  a  gra- 
lellement  fait  dimiouer  celle  des  premiers 
bilans  ,  <fu'on  nomme  Indiens  :  ceux-ci, 
l^nt  la  civilisation,  se  sont  pour -la  plu< 
rt  retirés  peu  à  peu  dans  des  lievx  déserts 

dans  d'épaisses  forêts  pour  trouver  une 
urriture  que  les  progrès  de  Tagriculture 
tr  enlevaient  de  jour  en  jour,  en  faisant 
tig^oer  le  gibier  qui  la  compose  en  grande 
rtie  ;  beaucoup  osât  «été.  détruits  par  ces 
i»ques  cbangenifens  de  lieux,  ou  par  les 
»rres  que  les  diverses  tribus  se  font  cou- 
aellement  entr'elles.  Quelques  Indiens 
sont  adoni»és  à  Tagriculture ,  et  ont  fait 
I  progrès  da^ns  les-  arts  et  la  civilisation. 
i  Mofaawks,  les  Oneidas,  les  Tuscaroras, 
Senecas,  lesGayugas  et  les  Onondagas, 

formaient  autrefois.,  dans  le  N.  £.  di» 
riUûre  des  ÉUts- Unis,  la  formidaUe  cou* 
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fédération  des  Six-Nations,  sont  aujourd'hui 
réduits  à  un  petit  nombre  d'individus,  et 
habitent  la  partie  occidentale  du  New- York  ; 
deux  de  ces  peuples,  les  Oneidaset  les  Tus- 
caroras ,  sont  devenus  cultivateurs ,  et  sont 
aussi  industrieux  que  les  colons  américains. 
Cette  même  région  N.  £.  renfermeles  Gorn< 
planters,  les  Penobscots ,  les  Narragansets, 
les  Nottaways  et  les  Pamunkeys.  Au  N.  de 
rOhio,  le  gouvernement  a  acheté  la  majeure 
partie  des  terres  que  possédaient  les  Delà- 
wares;  les  Illinois ,  les  Menomonies  ou  Fol- 
les-avoines, et  les  Ghipeouays. Dans  la  Géor- 
gie et  l'Alabama  habitent  les  Greeks  ou 
Muscogees,  qui  sont  formidables  et  possè- 
dent quelques  connaissances  de  l'agriculture 
et  des  arts  mécaniques.  On  trouve  encore 
dans  le  S.  £.  des  États-Unis  les  Ghickasas, 
les  Ghactas,  les  Gherokîs,  les  Gatawbas 
et  les  Alabamas.  11  ne  reste  plus  des  nom- 
breuses tribus  qui  habitaient  la  Louisiane 
avant  la  découverte,  que  celles  des  Opelon- 
«as,  des  Attakapas,  des  Tonicas,  des  Na- 
tchitoches,  des  Apalaches,  des  Nandakoes, 
des  Gaddoquis,  et  quelques  autres.  Un  grand 
nombre  de  tribus  habitent  le  territoire  de 
Missouri;  les  principales  sont  :  celle  des 
Sionx,  qui  est  puissante  et  divisée  sous  des 
noms  différens  ;  celles  des  Ghactas,  des  De- 
lawares,  des  Osagei,  des  Missouris,  des 
Mioetarees  ou  Gros-Ventres,  des  Quehat- 
sas  ou  Gorbeaux ,  des  Serpens ,  des  Padou- 
cas  Qo  Tétons,  des  Ghiens  ou  Sharhas,  des 
Jowas  ou  Nex-Percés,  des  Kites,  des  Gas- 
talianas,  des  Gatahas,  des  Black-foot  ou 
Pieds-Noirs,  etc.  On  porte  le  nombre  des 
tribus  indiennes  qui  habitent  le  territoire 
deGolunibia,à  ro.desmonts  Rocheux, à87. 
Les  plus  connues  de  ces  tribus  sont  :  les  T6- 
tes-Plates,  les  Sho«hones,  lesGhopunnish, 
les  Ghinnoks,  les  Multnomahs  ou  Wapa- 
toos ,  les  Sokulks ,  les  Pishquitpahs  ,  les 
Echeloots,  les  Glatsops,  les  Eathlamachs, 
les  Skillots,  etc.  Le  docteur  Morse  donne 
l'aperçu  suivant  de  la  population  des  Indiens 
des  États-Unis. 

'j 
Indiens  delà  Nouvelle* Angleterre.        2,247 

du  New-York 5,i84 

de  rOfaio. I  a,4o7 

Indiensdes  territoires  de  Michigan 

et  di>  Nord-Ouest 28>58o 

à  reporter...;.    $8>«|6 
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Rbpoat 38,3 18 

derilliaoisetdePIodiana.      17,006 

des  états  du  Sud ,  À  l*E.  du 

Mississipi 65,i2i 

— -— -  à  1*0.  du  Mississipi  et  au  iV. 

du  Missouri 33,i5o 

— »-  entre  le   Missouri  et   le 

Red-river 101,070 

-i— à  rO.  des  monts  Rocheux.    171,200 

— — —  entre  le  Red-river  et  le  Rio 

del  Norte 45,570 

Total 47i>>56 

Le  plus  grand  Oéau  de  la  population  des 
États-Unis  est,  sans  contredit,  la  fièvre  jau- 
ne ,  qui  a  paru  dans  les  villes  d,e  commerce 
et  dans  les  ports  situés  au  S.  du  Potomac , 
presque  dès  l'origine  des  établissemens  des 
Européens  :  La  Nouvelle-Orléans ,  Gharles- 
ton,  Philadelphie,  New-York,  Baltimore 
et  plusieurs  autres  villes  maritimes ,  ont  été 
tour  à  tour  en.  proie  k  ses  fureurs.  Les 
fièvres  intermittentes  et  bilieuses  régnent 
dans  les  parties  basses,  le  long  des  ri- 
vières, des  lacs  et  des  lieux  marécageux: 
les  premières  attaquent  plus  particulière- 
ment les  habitans  des  contrées  alluviales 
de  l'Ouest.  La  consomption  ou  phthisie  pul- 
monaire domine,  surtout  dans  les  grandes 
villes ,  ce  qui  ferait  ccoire  qu'elle  est  plutôt 
le  fruit  de  la  dissipation  que  le  résultat  du 
climat.  Le  rhumatisme,  produit  parles  brus* 
ques  changemens  de  température,  est  com- 
mun dans  les  états  du  nord.  La  dysenterie 
s'est  souvent  montrée  aux  États-Unis ,  à  la 
suite  de  chaleurs  excessives ,  suivies  de  froid 
et  d'humidité  ;  mais  elle  y  a  été  rarement 
fatale^  La  chute  prématurée  des  dents  y 
y  est  plus  fréquente  qu'en  Europe  ;  elle  est 
due  au  grand  usage  que  l'on  fait  de  vian- 
des salées  et  de  thé ,  plutôt  qu'au  climat. 

Il  n'y  a  pas  de  culte  dominant  aux  États- 
Unis  :  la  liberté  de  conscience  y  existe  dans 
toute  sa  plénitude.  Les  calvinistes  forment 
environ  le  quart  de  la  population ,  les  bap- 
tistes  deux  douzièmes,  les  méthodistes  au- 
tant. Les  congrégationa  listes  sont  les  plus 
nombreux  dans  les  états  formés  de  la  Nou-^ 
velle- Angleterre.  Les  presbytériens  occu- 
pent principialement  les  parties  du  centre 
et  du  S. ,  et  ont  700  églises  ;  les  épiscopaux 
en  ont  2^;  les  quakers  habitent  les  états 
do  ceqlre  et  lé  Rbode-Island ,  et  sont  en- 
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coreles  plus  nombreux  dans  la  PensyUanie, 
où  Thomas  Penn  a  fondé  leur  premier  éta- 
blissement. Les  méthodistes  sont  plusaom- 
breux  dans  les  états  du  centre  et  du  S.  qae 
dans  ceux  de  l'E.  ;  les  gens  de  couleur  en 
forment  à  peu  près  la  cinquième  partie.  Lei 
baptistes  comptent  3,3 18  églises  et  ai  1,000 
membres  ;  les  catholiques  sont  en  plus  grand 
nombre  dans  le  Mary  la  nd  et  la  Louisiane: 
ils  sont  d'origine  irlandaise  dans  le  premier 
de  ces  états ,  et  d'origine  française  et  espa- 
gnole dans  le  second.  Les  mora  ves  se  sont  éta- 
blis en  1741  aux  États-Unis  ;  ils  ont  des  pro- 
priétés à  Bethlehem  et  à  Nazareth,  en  Pen- 
sylvanie,  et  à  Bethabara,  Salem  et  antres 
lieux  sur  les  affluens  de  l'Yadkin ,  dans  h 
Caroline  du  Nord.  Les  autres   sectes  sont 
peu  nombreuses. 

La  population  blanche  des  États-Unis  n'a 
point  ce  caractère   uniforme    des  nalioBi 
anciennes  auxquelles  la  stabilité  des  in- 
stitutions a  par  la  suite  des  temps  impii- 
mé   un  cachet  particulier.    La    physiono- 
mie des  habitans  est,   en   générai,  aaia 
variée  que  leur  origine  est  différente.  Os 
remarque  néanmoins   que  tous  les  habi- 
tans des  côtes  ressemblent  pstrfaitement  aaz 
Européens,  et  étalent  tout  le  luxe  d'une  ci- 
vilisation avancée,  tandis  que  ceux  de  l'in- 
térieur mènent  la  vie  agricole  ,  et  pratiquent 
les  vertus  sociales  dans  toute  leur  simplicité. 
L'instruction  est  répandue  dans  tontes  la 
classes  sans  distinction ,  à  ce  point  ({u'îlot 
difficile  de  rencontrer  un  honame  d'un  if|c 
mûr  qui  ne  sache  lire  et  écrire.  Le  fjttèmt 
de  Lancastre  est  généralement  adopté.  Et 
i8aa ,  OD  comptait  aux  États-Unis  4^  colé- 
ges,  dont  les  principaux  renferment  àa 
académies  de  médecine  ;  ces  instîtatioai 
sont  autorisées  dans  chaque  état  par  h  lé- 
gislature. Il  y  a  en  outre  dans  chaqne  cttt 
des  sociétés  pour  les  diverses  branches  de» 
sciences;  quelques-unes  publient  des  asé- 
moires,  et  décernent  des  prix.  11  y  a  à 
West-Point ,  dans  l'éUt  de  New- York, aar 
académie  militaire  pour  le  corps  desiogé' 
nieurs  où  le  nombre  des  cadets  ou  élèfcf 
autorisés'  par  la  loi  est  de  a5o. 

L'Union  américaine  se  compose  de  al 
états,  d'i  district  et  de  6  territoires.  I>csni 
états ,  il  n'en  existait  que  i3  au  moment  de 
la  déclaration  d'indépendance  ;  c'étaicif 
Massachusets  9  New-Hampshire  9  Rhodc^ 
land ,  Gonnecticut,  Nevv-York,New-J«i'*' 
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PeDfylf  aiûe,  Delaware,  Maryland,  Virgiaie, 
Garotine  da  Nurd,  GaroUae  du  Sud,  etOéor- 
gie.  L^  Vermont  a  été  admis  dans  Tuaiop 
en  .1791,  le  Kentucky  eu  1793,  le  Tennes- 
see en  179&,  l'Ohio  en  180a  ,  la  Louisiane 
en  1811 ,  rindiana  en  1816,  le  Mississipien 
1817,  rUlinois'en  1818,  rAlabama  en  1819, 
leMaine  en  i8ao,  et  le  Missouri  en  i8ai .  Le 
territoire  d'Arkansas  fat  séparé  du  Missouri 
en  1819;   la  Floride  forme  nn    territoire 
dé  l'Union  depuis  le  5o  mars  183a,  et  le 
Michigan  un  antre  depuis  le  S  nunrs  i8a5. 
Le  district  de  Golumbia  qui,  depuis  1800 9 
renferme  Washington, siège  du gour.,  a  été 
eédé  k  TUnion  en  1790,  parle  Mary  lac  d  et  la 
Virginie.  Un  territoire  ne  peut  être  admis 
dans  rUnion  s'il  n'a  60^000  hab.  :  ces  territoi- 
rcg  sont  soumis  à  une.  forme  de  gouverne- 
ment particoliëre  ;  les  h'abitans  n'y  jouissent 
pas  des  privilèges  d'hommes  libres ,  et  l\d- 
ministration  en-  est  confié^  à  des  gonver- 
nenrs  nommés  par  le  président  des  États- 
Unis.  Les  états ,  au  contraire  >  ont  chacun 
une  forme-  de  gouvernement  républicaine 
qu'ils  se  garantissent  mutuellement  ;  et  ils 
loot  engagés  à  se  défendre  réciproquement 
au  cas  d'invasion  ou  de  violence  intérieure. 
Chaque. état  se  divise  en  comtés,  excepté 
la  Louisiane,  dont  les  divisions  prennent 
généralement  les  noms  de  paroisses,  et  la 
Caroline  du  Sud,  qui  se  partage^n  districts. 
Les  comtéA  des  états  du  N.  sont  divisés  en 
towttsbips  on  towns,  que  nous  avons  appe- 
lés communes  ;  cette  subdivision  n'existe 
pas  dans  les  états  du  S.,  où  la  dénomina- 
tion de  town  désigne  seulement  un  assem- 
Uage  de  maisons.  Les  comtés  du  Delaware 
K>nt  pau^àgésen hundreds. 

Une  eoDstitution  fédérale  arrêtée  à  Phi- 
.tdelphie  le  17  septembre  1787 ,  réunit 
dOUS  ces  états  sous  un  même  gouverne- 
lient  ;  en  vertu  de  cette  constitution ,  tous 
es  pouvoirs  législatifs  sont  confiés  à  un 
lOngrés  qui  siège  k  .  Washington ,  et  se 
lompose  d'un,  sénat  et  d'une  chambre  de 
eprésentans  :  les  représentans  élus  tous 
Bs  deux  ans  par  le  peuple ,  à  raison  'd'un 
«r  55,û€»o  faabitans,  doivent  avoir  au  moins 
5  ans.  Lres  sénateurs  sont  riommés  à  rai- 
m  de  deux  par  législature  de  ôhaque  état 
oar  le  terme  de  6  ans  rils  sont  divisés 
D  5  séries  qui  se  renouvellent  tous  les  a 
PS  ;  pour  être,  sénateur  il  faut  avoir  atteint 
âge  de  5o  ans.  Le  pouvoir  exécutif  est  con* 
T.    III. 
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fié  à  un  président  et  à  un  vice-plrèsidenf 
élus  pour  4 ans,  et  nommés  paruD'Uombre 
d'électeurs  égaU  celui  des  sénateurs  et  dés 
représentans  réunis, et  que  chaque  était  en- 
voie au  congrès  à  cet  efiFet  ;  lorsque  les  can- 
didats n'ont  pas  obtenu  la  majorité  des 
voix,  la  chambre  des  représentans  nommé 
au  scrutin  pour  la  présidence  un  des  troi» 
candidats  qui  ont  eu  le  plus  de  voix  dans  la 
première  opération  ;  mais  dans  ce  cas  les 
votes  sont  pris  par  état  ,  chacun  d'eux 
n'ayant  qu'une  voix.  Quant  au  vice-prési- 
dent ,  le  sénat  le  choisit  parmi  les  2  autres 
eandidats  qui  ont  réuni  le  plus  de  suffrages. 
Le  président  doit  être  citoyen  né  des  États- 
Unis  ,  avoir  atteint  l'âge  de  55  ans ,  et  avoir 
résidé  i4  ans  dans  le  pays;  il  est  comman- 
dant en  chef  de  l'armée ,  de  la  marine  et 
delà  milice;  il  a  le  pouvoir,  de  concert  avec 
le  sénat,  de  conclure  des  traités,  de  nommer 
les  ambassadeurs ,  les  autres  ministres  pu- 
blics ,  les  consuls ,  les  juges  de  la  cour  su- 
prême et  les  principaux  officiers  du  gouver- 
nement ;  son  traitement  est  de  i  a5,Qoo  fr; 
par  an  ;  celui  du  vice-président  est  de3o,ooo 
fr.  Le  sénat  est  présidé  par  le  vice-prési- 
dent des  États-Unis,  qui  n'a  droit  de  suf- 
frage t]ue  lorsque  les  votes  sont  partagés. 
Le  congrès  -s'assemble  au  moins  une  fois 
tons  les  ans ,  ce  qui  est  ordinairement  au 
premier  lundi  de  décembre;  les  membres 
reçoivent  une  indemnité  du  trésor ,  mais  ils 
ne  peuvent  occuper  aacun  emploi  du  gou- 
vernement* Tous  les  bills  d'impôt  doivent 
prendre  naissance  dans  la  chambre  des  re^ 
présentans;  le  sénat  peut  y  faire  les  chan- 
gemens  qu'il  juge  convenables.  Tout  bill 
doit  être  signé  du  président  des  États-Unis 
pour  avoir  force  de  loi-;  si  le  président  n'ap- 
prouve pas  un  bill ,  il  doit  le  renvoyer  avec 
ses  objections  à  la  chambre. qui  l'a  proposé; 
si  ensuite  ce  même  bill  passe  dans  les  deux 
chambres  à  une  majorité  des  deux  tiers  des 
membres ,  il  a  dès  ce  moment  forée  de  loi. 
Il  en  est  de  même  lorsque  le  président  ne 
le  renvoie  pas  au  congrès  dix  jours  après  sa 
présentation.  Le  congrès  impose*et  faitper-' 
cevoir  les  taxes  et  droits ,  négocie  des  em- 
prunts, règle  le  commerce,  déclare  la  guer-^ 
rè)  lève  et  maintient  des  armées  de  terre  et 
de  mer,  assemble  la  milice,  et  l'emploie  à 
faire  exécuter  les  lois  et  à  la  défense  com<» 
mune,  fait  battre  monnaie,  etc.  Il  pro- 
pose des  amendemens  à  la^  c.ons^ut$>B., 
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toutes  lç«  fois  que  les  deo)^  tiers  des  mçm-; 
b«es  des  deux  chaoïbres  le  {ugeot  aéces-* 
^àife ,  où  à  la  demande  des  deux  tiers  de» 
UgiaUteurs  des  divers  états/  Un  article  ad-« 
ditionnei  di:  la  constitulion  lui  défend  de 
l'aire  aucvue  loi  concernant  l'établissement 
d'ufUi  rtiligion  oo  tendante  à  en  probilier  le 
libre  exercice,  de  mettre  des  entraves  à  la 
liberté  de  la  j^arole  et  de  la  presse ,  comme 
aassi  an  droit  qu'a  le  peuple'  de  s'assenblei; 
paisiblenieot  pour  demander  au  gouverne* 
ment  la  rérormation  des  abus. 

Le  pou  voir  judiciaire  réside  dans  une  cour 
suprême  et  dans  des  cours  inférieures  dont 
les  membres  sont  amovibles ,  et  reçoivent 
un  traitement  régulier;  la  cour  suprême 
siège  à  Washington ,  et  est  composée  d'un 
fuge  en  ehef  et  de  b  juges-adjoints.  On  pro- 
cède dans  toutes  les  affaires  criminelles,  à 
l'exception  de  celles  de  crime  d'état ,  par  la 
voie  du  jury  ;  il  en  est  de  même  de  tau»  les 
procès  où  la  valeur  en  litige  excède  loo  fr. 

£n  temps  de  paix,  le» revenus  des  États- 
Vois  provienaent  de  deux  sources  princi- 
pales :.  i"  des.  taxes  indirectes  en  droits  sur 
le  tooAage  des  navires  et  stir  les  marcban- 
dises  étrangères  au  moment  de  leur  impor- 
tation ;  a"  de  la  vente  des  terres  nationalea; 
Les  ai^trcs  braocbcs  de  revenu  sont  :  le  prix 
des  passe-ports  de  mer  et  des  déclarations  de 
sortie,  les  amendes ,  les  forfaitures ,  les  pro- 
duits de  li|  poste  aux  lettres. et  des  brevets 
d'iuvention ,  les  dividendes  des  actions  de 
la  banque  apiparlenant  au  gouvernemcnti 
En  temps  de  guerre ,  on  émet  des  billets  du 
trésor,  oo  fait  des  empnmts  et  l'on  crée  dea 
impôts;  mais  toutes  ces  taxes  sont  abolies 
aussitôt  que  la  guerre  est  terminée.  Les  i^e- 
cettes  du  gouvernement  pour  l'aïuiée  i8a4 
ont  été  de  169,335,675  £r.,  et  les  dépenses 
de  i59949^)%o.  Au  1*'  octobre  i8a5  ,  la 
montant  de  sa  dette  était  de  4o4,9S7,685  fr. 

Les  États-Unis  sont  divisés  en  deux  dé-> 
partemeus  militaires  :  celui  de  l'O.,  qui 
comprend  la  partie  située  à  l'occident  d'une 
ligne  tirée  du  point  le  plus  méridioiial  de 
la  Floride  orientale  jusqu'à  l'extrémité  N .  O, 
du  lac  Supérieur;  et  celui  de  l'E.,  tout  le 
pays  à  l'orient  de  cette  ligne.  Le  quartier- 
général  du  commandant-général  de  la  divif 
aion  occidentale  est  à  LouisviUe^  dans  le 
Kentucky;  celui  du  commandant -général 
delà  divisi||ikn  orientale  est  dans  l'Ile  du  60a* 
Terfteu^^  ém  de  New^York.  Le  général  es 
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chef  a  son  quartier-général  à  Wàshingtoa. 
L'armée ,  stir  le  pied,  de  paix ,  se  composait 
en  i8fl4  d'un  oosps  d'ingènieura,  de  4  régi- 
mens  d^artiUerie  et  de  7d'in£anterie,  pré- 
sentant un  effectif  de.  10,000  hommes.  Le 
secrétaire  de  la  guerre  a  la  surintendance  de 
tout  ce  qui  concerne  bette  partie  »  ainsi  que 
des  Affaires  relatives  Jiux  Indiens  ;  on  lui  doit 
depuis  plusieurs  années  ia  constractioo  de 
plusieurs  belles  routes  ,  sans   qu'il  en  ait 
presque  rien  coûté  à  l'état.  Depuis  i8a5,  le 
gouvernement  a  arrêté  un  système  de  éè- 
iense  permanent  penr  ses  côtes,  combioé 
avec  les  routes  de  terre  et  d'eau.  Les  dépen- 
ses du  départemeat  de  la  guerre  du  1*^  jan- 
vier i8aâ   au   3o  septembre   ont    été  de 
i^SiySSo  fr.  La  marine  est  confiée  à  on 
secrétaire  et  à  un  conseil  dé  ^  membres; 
elle  se  i^ompose  acluellentent  de  7  vaisseasx 
de  74  canons,  S  frégat.es  de  44'»  ^  de  36, 1 
de  94»  4  de  18 ,  i  de  i4  «  ^  de  1  a  ,  1  -Crégite 
à  vapeur  et  une  infinité  d'autree  petits  bft- 
timens.  £n  i8s4»il  y  avait  sur  les  6  chas» 
tiers  de  la  république  5  vaisseaux  de  ligae 
et  5  frégates  de  44  canons.  L'établixaemeal 
de  paix  du  corps  de  la  marine,  fixé  par  l'acte 
du  3  mars  1817,  consiste  en  1  lieatenaot* 
colonel  commandant,  9  capitaines,  a4  pn- 
miers  liciutenanj»,  16 seconds,  1  adjudant, 
1  iaspecteur,  1  payeur,  .1  quartier-maitic, 
75  caporaux,  4a  tambours  et  fifres,  et  75s 
soldats.  Les  dépensas  de  .la  marine  depuis 
le.i*'  janvier  i8aS  jusqu'au  3o  septembn 
ont  été  de  io,635,a8o  fr. 

Un  grand  nombre  de  navigateurs  de  pla* 
sieurs  nations  européennes  ont  ismoomm  i 
la  découverte  des  côtes  et  du  ténitoire  des 
États-Unis  ;  les  Vénitiens  Jean  Cabot  et  Sé- 
bastien ,  son  fils ,  reccMinttrent  en  1497  '** 
côtes  de  ce  pays ,  depuis  le  67*  de  Ut.  If. 
jusqu'à  la  Floride  ;  Ponce  de  Léon  déeoa* 
vritla.FÎoride  eniSia.  En  i5a4,  J-  Veni- 
zano,  Florentin  au  service  de  François  1*', 
parcourut  la  côte  de  l'Amérique  septeatri»- 
nale  sur  une  étendue  de  700  L,  et  donna  le 
nom  de  Nouvelle-France  à  tont  le  pays  qaH 
reconnut  jusqu'au  34*  degré  <le  lat.  N .  Pxa> 
filo  Narvaex  pénétra  dans  l'intèrieiir  des 
Florides  en  i5b8.  En  i56a,  i5«4  et  i5£5, 
des  Francis  tentèrent  iBat^meatd'étaMir 
une  colonie  protestante  en  Floride.  Ba  i58ét 
les  capitaines  Ph.  Amadasef  ArttnirBailsv 
abordèrent  sur  les  côtes  de  la  Vii^isie,  «t 
l'anaéc  mirante  une  colonie  aasinîw  ?  A< 
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éublie.  Barthélémy  GosDold  arriva  tn  Ame- 
riqae  en  i6oa,  côtoya  Ters  le  S.,  depuis  le 
43*  degré  de  Ut.  N.  jusqu'au  4^*»  découvrit 
on  promootoire  qu'il  nomma  oap  God ,  et 
reconnut  les  îles  Martha's-Vineyard  et  Eli- 
xabeth.  Henri  Hudson ,  Anglais  au  service 
de  la  Hollande,  qui  avait  découvert  en  1607 
la  baie  et  le  détroit  de  son  nom,  découvrit 
en  1606 ,  dans  un  second  voyage ,  le  fleuve 
qui  porte  son  nom  ;  les  Hollandais  profitant 
de  cette  découverte ,  construisirent  de  161  a 
à  i6i4  le  foit  de  la  Nouvelle-Amsterdam  êut 
111e  Manhattan ,  et  un  autre  à  Albany  sur 
l'Hadsoo.  Jean  Smith  arriva  en  i6i4  à  l'île 
Manbegin,  par  43*^  40' delat.  N .  ,et  eiplora  la 
cdte  depuis  la  baie  de  Penobscot  jusqu'au 
cap  God,  sur  une  étendue  de  y  S 1.  ;  il  donna 
des  noms  aux  lieux  les  plus  remarquables  de 
la  côte,  et  en  dressa  une  carte  qu^il  présenta 
ao  prince  Charles  :  ce  prince  nomma  ce 
pays  Nouvelle- Angleterre;  mais  cette  partie 
du  continent  était  alors  connue  sous  les 
noms  de  Norumbega,  Virginie,  Canada, 
IfouveHe-France ,  et  Acadie  ;  elle  avait  été 
visitée  par  des  Françab  et  des  Anglais. 

Tels  furent  les  navigateurs  qui,  vers 
les  premières  années  du  xvii*  siècle ,  ex- 
plorèrent les  Côtes  des  états  qui  forment 
.^Unioo  américaine.  Avant  de  parler  des 
royageurs  qui  ont  reconnu  l'inténeor  de  ces 
HMitréea,  nous  esquisserons  le  tableau  des 
^bltssemeas  de  leurs  colonies.  Nous  avons 
!ité  les  treize  états  qui  existaient  au  moment 
le  la  déclaration  d'indépendance  :  le  plus 
tncien  était  UVirginie;  son  nom,  après  avoir 
lésigné  tout  le  territoire  qui  depuis  fat  par- 
âgé  entre  les  treize  états,  fut  successive- 
aent  restreint  à  la  portion  de  territoire  ac- 
aelk,  où  se  formèrent  en  1607  ^^  premiers 
lablissemens  fixes  des  Anglais  dans  l'Ame- 
ique  septentrionale.  Gomme  colonie  an* 
laise,  le  New- York  ne  date  que  de  i664; 
lais  les  premiers  colons  de  cet  état  furent 
as  Hollandais  qui  s'y  étaient  rendus  en 
Si 4,  et  Pavaient,  nommé  Nouveaux-Pays»- 
•as.  En  i6ao ,  me  société  de  puritains  s'é- 
khlit  dans  le  Massachusets ,  et  se  soumit  à 
ie^formede  gouvernement  civii  ïhiê  Sué- 
Ms  et  des  Finlandais  envoyés  en  i6%y  par 
compagnie  éw  Indes  ocoidantales,  colo- 
bèrent  le  Deliware.  Des  persécutions  reli- 
euses amenèrent  en  i633,  dans  le  Gonneo- 
Dut  «t  le  Maryland,  et  deux  ans  après  dan^ 

Rfaode-lsland ,  les  premien  habitma  de 
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ces  états;  le  New-Hampshire  fut  colonisé 
en  1631,  sous  le  nom  de  Laconte  :  il  ne  reçut 
son  nom  actuel  que  huit  années  après.  Les 
deux  Garolines ,  ou  mieux  le  pays  entre  39* 
et  36**  3o',  furent  données  par  Charles  ii , 
en  166a,  au  comte  de  Glarendon  et  à  sept 
autres  personnes  :  de  cette  époque  date  Port- 
Royal,  premier  établissement  ^e  la  Caroline 
du  Sud  ;  la  Caroline  du  Nord  était  déjà  peu- 
plée d'émigrés  de  laVirginie,  attirés  en  1661 
par  la  beauté  du  climat.  Le  territoire  de 
New-Jersey,  colonisé  à  une  époquepeu  cer- 
taine par  des  Hollandais  et  des  l&ttédois,fat 
concédé  par  Charles  ii^  en  i664,  au  duc 
d'York  son  frère ,  sans  égard  pour  les  récla- 
mations de  ses  colons.  Ce  fut  encore  Char- 
les Il  qui  accorda  à  Guillaume  Penn,  en 
1681 ,  le  territoire  nommé  d'après  lui  Pen- 
sylva^ie  ;  Penn  donna  à  sa  colonie  une  char- 
te qui  a  servi  de  base  à  la  constitution  de 
1776.  La  Géorgie  fut  ainsi  nommée  en  l'hon- 
neur de  George^  11,  qui  en  fit  la  concession  à 
une  compagnie  en  1753  ;  des  colons  y  arri- 
vèrent l'année  suivante  sous  la  conduite  du 
général  Oglethorpe.  Tandis  que  ces  diverses 
colonies  s'établissaient  près  de  la  côte  orien- 
tale, des  voyageurs  pénétraient  dans  l'in- 
térieur et  y  fondaient  des  établissemens. 

En  i683 ,  le  Français  I>elasalle  partit  du 
Canada,. entra  dans  le  Mississipi  parTIlli- 
nois,  route  que  Marquette  avait  suivie  à  son 
retour  d'une  semblable  excursion  en  i663, 
bâtit  sur  cette  dernière  rivière  les  forts 
Prudhomme  et  Crèvecœur,  descendit  en- 
suite le  Mississipi  jusqu'au  golfe  du  Mexi 
que ,  et  prit  possession  au  nom  du  roi  de 
France  de  tout  le  pays  arrosé  par  ce  fleuve, 
auquel  il  donna  le  nom  de  S*.  Louis ,  et  ap- 
pela le  pays  Louisiane  ;  ce  voyageur  traça 
une  communication  facile  entre  le  Canada 
et  la  Louisiane,  par  l'IlUnoiset  l'Ohio.  En 
1699,  Château-Morand  et  Iberville,- officiers 
de  la  marine  française ,  établirent  une  colo- 
nie dans  la  ^uisiane.  La  compagnie  fran- 
çaise d'Occident  fonda  en  i7i7,surlesbord8 
du  Mississipi,  la  colonie  de  la  Nouvelle-Or- 
léans. En  1735 ,  une  petite  colonie  française 
fonda  Vincennes  sur  la  Wabasb,  dans  l'état 
actuel  d'Indiana  ;  John  Howard ,  Salle ,  et 
autres,  envoyés  en  174»  p»  le  gouverne- 
ment de  la  Virginie  pour  explorer  les  par- 
ties occidentales  de  cette  province ,  péné- 
trèrent par  l'Ohio  et  le  Mississipi^  jusqu'à  la 
Nonvellc^rléans.  Les  ctpitainot  I«wi4«t 
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Glarke  s'embarquèrent ,  en  i865  ,  sur  le 
Missouri  ,  qu'ils  rernootèrent  jusqu'à  4^** 
Zo'  de  ht.  et  11 4°  de  long.  O.  Ils  pénétrè- 
rent de  là  dans  les  monts  Rocheux  »  et  après 
une  route  pénible  de  5o  jours ,  ils  arrivè- 
rent à  la  Kooskooskee ,  affluent  oriental  du 
Lei^is,  qui  se  jette  dans  la  Golumbia.  Ils 
descendirent  ensuite  cette  dernière  jusqu'à 
son  embouchure  dans  le  Grand  Océan ,  par 
46"  i5'  de  lat.  et  la;"  de  long.  O.  A  leur 
retour ,  ces  voyageurs  trouvèrent  une  route 
plus  directe  de  la  Kooskouskee  aux  chutes 
en  Missouri. 

Le  territoire  américain  partagé  entre  tant 
de  coliAies diverses,  ne  fut  pas  occupé  paisi* 
blement  par  chacune  d'elles.  Les  Indiens  ne 
cessèrent  de  défendre  pas  à  pas  le  sol  qu'on 
leur  ravissait,  et  les  colonies,  formées  de  na- 
tions européennes  guidées  par  des  intérêts 
différens,  furent  continuellement  en  guerre 
les  unes  contre  les  autres.  Le  défaut  de  li- 
mites fut  la  première  cause  des  querelles  ; 
bientôt  après  les  colonies  grandissant  furent 
appelées  à  soutenir  les  intérêts  de  leurs  mè- 
res-patries, et  depuis  1703,  lorsque  lès  hos- 
tilités eurent  lieu  en  Europe  entre  l'Angle- 
terre et  la  France ,  les  colonies  de  pes  deux 
puissances  devinrent  le  théâtre  de  guerres 
sanglantes.  Celle  qui  commença  en  ijSS, 
se  soutint  jusqu'en  1769  avec  un  égal  achar- 
nement de  part  et  d'autre  ;  à  cette  époque, 
le  Canada  fut  envahi ,  et  les  Français  per- 
dirent pour  toujours  leur  influence  dans 
l'Amérique  septentrionale.  Par  le  traité  de 
1763,  ils  cédèrent  aux  Anglais  l'Acadie,  le 
Canada ,  et  l'île  Cap-Breton  ;  ils  ne  conser- 
vèrent que  la  Nouvelle-Orléans  et  leurs  pos- 
sessions à  la  droite  du  Mississipi.  Le  reste 
du  territoire  actuel  des  Etats-Unis ,  à  i'£. 
du  Mississipi  et  depuis  le  5o*  parallèle  en- 
viron, fut  au  pouvoir  des  Anglais.  Durant 
cette  guerre ,  les  treize  colonies  anglaises 
avaient  été.d'un  très-grand  secours  à  la  mé- 
tropole ,  en  lui  fournissant  des  armées,  des 
vaisseaux,  etc.,  et  loin  de  s'épuiser,  elles 
avaient  pris  de  l'accroissement ,  tant  sous 
le  rapport.de  l'industrie  et  du  commerce 
que  sous  celui  de  la  population.  Le  gunver- 
ment  anglais  résolut  de  profiter  de  cette 
prospérité  de  ses  colonies  pour  s'indemni- 
ser des  frais  de  la  guerre,  en  les  soumettant 
à  de  nouveaux  impôts  ;  malgré  les  remon- 
trances d<B  colons  les  plus  considérés ,  qui 
furent  |>oftée8  au  pied  du  trône  par  le  célè- 
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bre  docteur  Franklin,  le  gouvernement  éti' 
blit-en  1765  le  droit  du  timbre,  qui  excita 
une  indignation  génér9le.  Le  premier  con- 
grès américain  se  réunit  à  New- York  au  mois 
d'octobre  de  cette  même  année ,  fit  des  re- 
montrances contre  les  statuts  nuisibles  au 
colonies,  et  en  même  temps  des  associa- 
tions se  formèrent  partout  pour  exclure  la 
objets  des  manufactures  anglaises ,  et  pour 
encourager  la  conaonaroation  des  produit! 
indigènes.  La  crainte  d'une  confédératioB 
générale  des  ccionies  fit  plier  le  ministère, 
et  le  droit  du  timbre  fut  aboli  ;   le  calme 
dura  i5  mois.  Un  nouveau  plan  d'impôtsser 
le  verre ,  le  papier  et  le  thé  ,  fut  rejeté  d'oae 
manière  beaucoup  plus  violente  que  le  droit 
du  timbre.  La  fermentation  fut  générale,  et 
les  gouverneurs  provinciaux,  dont  l'autorité 
fut  méconhue  partout  par  le  peuple,  cro- 
rent  devoir  solliciter  leur  rappel.  Le  gouver- 
neur de  Boston  voulut  employer  la  force  ar- 
mée pour  disperser  l'assemblée  deshabiUm 
de  cette  ville  ;  la  présence  des  soldats  fit 
naître  des  rixes ,  le  peuple  courut  aux  ar- 
mes, et  bientôt  les  soldats  furent  forcés  à  b 
retraite.  Le  gouvernement  anaulla  vaiae- 
ment  alors  tous  les  droits  dont  se  plaignaieat 
les  Américains,  à  l'exception  de  celui  sork 
thé  ;  les  esprits  trop  aigris  ne  purent  être 
calmés  par  cette  concession  :  les  cargaison 
de  thé  que  portaient  3  bâtimens  apparte- 
nant à  la  compagnie  des  Indes,  arrivés  ca 
décembre  1773  dans  le  port  de  Boston,  Ik^ 
rent jetées  à  la  mer;  à  New-York  et  à  PhiU- 
delphie,  on  se  contenta  de  les  renvujerà 
Londres  ;  à  Charlestown,  on  les  laissa  dépé> 
rir  dans  les  magasins.  Le  gouvernement  ia- 
struit  de  cette  révolte,  envoya  un  noavcaa 
gouverneur  qui  bloqua  le  port  de  Boatoa  k 
i"  juin  1774,  et  ordonna  que  rassemblée 
de  cette  colonie  se  réunirait  à  Sadem  ;  dèi 
.  ce  moment  la  cause  des  Bostoniens  deviat 
la  cause  générale ,  et  la  population,  qaofqoe 
dispersée  sur  une  étendue  de  plos  de  5ooL 
de  côtes,  se  montra  également  ioacccssihk 
aux  menaces,  et  ne  craignit  pas  de  défier 
la  métropole.  Le  17  juin  1776,  se  donna  k 
célèbre  bataille  de  Bunker's-hill  ,  dans  la- 
quelle les  Anglais  furent  défaits.  A  la  ooa- 
velle  de  cette  victoire ,  le  congrès  composé 
de  5i  députés  qui  venaient  de  se  rêaDÎrà 
Philadelphie,  décréta  une  conscription  da 
hommes  de  16  à  60  ans  ,  fit  armer  des  rai»- 
«eaaz  en  course,  établit  un  papier-moaaait 
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Iponr  faire  face  aux  dépenses ,  et  choisit  des 
officiers  pour  commander  l'armée)  qu'il  mit 
sous  la  direction  suprême  de  Georges  Wash- 
ington, général  dont  le  mérite  arait  été 
distingué  dans  la  guerre  précédente.  L'as- 
semblée adopta  ensuite  l'acte  de  confédéra- 
tion ,  qui  donna  aux  treize  colonies  le  titre 
d'États-Unis  d'Amérique,  et  le  4  juillet 
1776,  i^lles  furent  déclarées  libres  et  indé- 
pendantes. Le  ministère  anglais  sentant 
qu'il  ne  pourrait  appaiser  la  réyolte  de  ces 
colonies  par  la  force ,  fit  des  ouvertures  de 
conciliation;  mais  la  révolution  avait  déjà 
pris  de  trop  fortes  racines,  on  n'écouta  plus 
rien  ;  toutes  les  provinces  rivalisèrent  de  pa- 
triotisme. Toutes  les  campagnes  ne  furent 
pas  couronnées  de  succès ,  et  18 'à  ao,ooo 
lommes,  la  plupart  fermiers  et  artisans, 
luttant  contre  5o,ooo  hommes  de  troupe» 
igu«rries,  éprouvèrent  plusieurs  revers.  Ce- 
»endant  vainqueurs  à  Brandy -wine  ,  le  1 1 
leptembre  1777^  leur  courage  se  ranima,  et 
a  prise  à  Saragota,le  1*' octobre  suivant,  de 
'armée  anglaise  du  générai  Bargoyne ,  forte 
U  6,000  hommes,  doubla  le  zèle  et  l'activité 
les  patriotes.  La  nouvelle  du  traité  conclu 
;ntre  la  France  et  les  États-Unis  le  6  février 
jy8 ,  et  l'arrivée  d'une  escadre  de  la  vais- 
eaux  sous  les  ordres  de  l'amiral  d'Estaing, 
cheTèrent  de  leur  donner  une  confiance 
ans  bornes.  L'accession  de  l'Espagne ,  en 
779,  à  la  ligue  formée  contre  l'Angleterre , 
ervit  aussi  la  cause  des  indépendans,  qui 
jt  toutefois  gravement  compromise  à  cette 
poqué  par  la  trahison  du  major-général  Ar- 
old.  Les  Anglais  résistèrent  pendant  près 
e  a  ans.  Enfin,  Gornwallis  capitula  le  19 
ctobre  1781,  après  avoir  vu  ses  retran- 
bemens  ,  à  Yorktown  ,  en  Virginie ,  tom- 
er  sous  les  feux  de  l'armée  combinée 
es  Américains  commandés  par  Wash- 
igton ,  et  des  Français  sous  les  ordres 
Il  marquis  de  Lafayette  et  du  baron  de 
ioménil ,  protégée  par  la  flotte  que  com- 
aodait  le  comte  de  Grasse,  dans  la  baie 
hesapeak.  S6n  armée  resta  prisonnière 
3  gnerre,  et  ses  vaisseaux,  i,5oo  marins 
1 44  canons  furent  le  fruit  de  la  victoire. 
'Angleterre  ayant  perdu  tout  espoir  d'as- 
rvir  ses  colonies,  les  reconnut  comme 
ats  libres ,  souverains  et  indépendans ,  et 
traité  définitif  en  fnt  conclu  le  3  septtm- 
•e  1783.  La  Hollande,  la  Suède,  le  Dane- 
ark ,  TEspagne,  et  la  Russie,  reconnurent 
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suecessivement  leur  indépendance.  La  guer- 
re terminée  ,  le  congrès  s'occupa  d'établir 
un  système  politique  en  harmonie  avec  le 
plan  de  la  confédération  ;  il  fallut  licencier 
l'armée ,  payer  sa  solde  arriérée ,  pourvoir  à 
l'acquittement  de  la  dette  publique,  et  faife 
exécuter  dans  les  différens  états  la  rentrée 
des  contributions  et  les  réglemens  du  com- 
merce avec  l'étranger.  Le  premier  acte  fé- 
dératif  ne  pouvait  suffire  ;  on  proposa  une 
nouvelle  constitution  qui  fut  acceptée  le  17 
septembre  1787,  par  les  délégués  de  tous 
les  états  assemblés  à  Philadelphie,  ceux  du 
Rhode-Island  exceptés  :  cet  acte  fit  cesser 
les  prétentions  de  chacun ,  et  l'élection  de 
Washington  à  la  présidence,  en  1789,  con- 
cilia enfin  tous  les  intérêts.  La  guerre  entre 
la  France  et  l'Angleterre  au  commence- 
ment de  la  révolution  française ,  donna 
naissance,  aux  États-Unis,  à  deux  partis  dis- 
tincts; Washington  s'empressa  de  les  dé- 
truire en  publiant  un  acte  de  neutralité,  le 
22  avril  1793.  En  1794,  un  traité  de  com- 
merce et  de  navigation  fut  conclu  entre 
l'Angleterre  et  les  États-Unis  :  en  vert^i  de 
ce  traité,  il  fut  reconnu  que  le  pavillon  ne 
couvrait  pas  la  marchandise;  un  traité  de 
navigation  et  de  limites  avec  les  États-Unis, 
fut  aussi  signé  en  1796  par  l'Espagne.  Dès 
1801 ,  un  grand  nombre  d'améliorations  se 
succédèrent  rapidement  :  tous  les  droits  sur 
le  commerce  intérieur  furent  abolis,  l'armée 
réduite,  la  loi  injuste  contre  les  étrangers 
fut  rapportée  ;  les  dépenses  de  l'état  et  la 
dette  publique  diminuées;  le  territoire  de 
la  république  fut  accru  par  l'achat  de  vasées 
étendues  de  terres  à  diverses  tribus  indien- 
nes ,  et  surtout  par  l'acquisition  de  la  Loui- 
siane en  i8o3.  L'acte  de  nob-intercourse  fit 
cesser  toutes  relations  commerciales  avec 
les  puissances  belligérantes  de  l'Europe  ; 
mais  il  fut  modifié  en  1809,  par-cette  décla- 
ration ,  qlie  dans  le  cas  où  la  France  et  l'An- 
gleterre ne  changeraient  pas  ou  ne  révoque- 
raient pas  les  décrets  préjudiciables  au  com- 
merce neutre  des  États-Unis,  cette  mesure 
continuerait  d'avoir  son  eflTet  contre  la  puis- 
sance qui  s'y  refuserait.  La  France  accéda 
à  cette  demande,  mais  l'Angleterre  s'y  re- 
fusa, et  l'acte  de  non-intercoUr«e  conserva 
contr'elle  toute  sa  force  ;  ce  motif  et  di- 
verses agressions  injustes  de  la  part  de  cette 
puissance ,  lui  firent  déclarer  la  guerre  le  18 
juin  1812  parles  États-Unis.  C^tte  guerre 
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ne  Sait  ^ja'cn  lSi5 ,  quoique  la  paix  eut  été 
signée  à  Gand  en  décembre  i8i4;les  Améri- 
caius  la  terminèrent  par  une  ▼tctoire  brillan- 
te et  déèisiTe  le  8  janvier  181 5,  auprès  de  la 
NooyeUe  r  Orléans.  Les  Algériens  avaient 
profité  de  cette  guerre  pour  piller  le  com- 
pierce  américain  ;  le  gouvernement  des 
États-Unis  envoya  contr'euz  une  escadre, 
qui  força  16  dey  à  s'engager  de  ne  jamais 
réduire  un  Américain  en  esclavage.  Les 
Indiens  Séminoles,  ayant  commis  pendant 
long-temps  des  cruautés  contre  les  citoyens 
des  États-Unis ,  le  gouvernement  résolut 
d'entrer  dans  la  Floride  occidehtale  :  le 
général  Jackson  eo  occupa  plusieurs  forts 
en  1818  ;  en  1819  ,  l'Espagne  céda  définiti- 
yement  ce  pays  aux  États-Unis  moyennant 
11,000,000  de  dollars,  et  depuis  le  3o  mars 
l8aa ,  le  congrès  y  a  établiuo  gouvernement 
provisoire.  Par  le  même  traité  l'Espagne 
céda  aux  États-Unis  tous  ses  droits  À  la  côte 
occidentale  au-dessus  du  4a*  degré  de  lat. 
}H,  :  ceux-ci  réclamèrent  en  conséquence 
tous  les  pays  découverts  sur  la  côte  occi- 
dentale par  des  navigateurs  espagnols  jus- 
qu'au 69*  degré  ;  les  Russes  s'y  opposèrent. 
Un  traité  signé  à  S^  Pétersbourg  le  17  avril 
i8a4,  stipule  que  les  États-Unis  ne  pourront 
former  aucun  établissement  sur  la  côte  au 
N.  du  54*  degré  parallèle ,  et  que  les  Russes 
ne  pourront  s'avancer  au  S.  de  cette  limite. 
ÉTATS-UNIS  DE  L'AMÉRIQUE  CEN- 
TRALE. Foy,  GVATIHALA. 

ETAVARAM,  ville  de  l'Hindoustan  an- 
glais, présidence  de  Madras,  anc.  prov.  dé 
Karoatic,  à  11  1.  i/a  N.  N.  E  de  Tinne- 
vclly.   * 

ET-AW-NEY,  lac  de  la  Nouvelle-Breta- 
gne ,  dans  la  Noavelle-Galles  mérid. ,  au 
S.  O.  de  la  mer  d'^ud8on,  et  à  100  1.  N. 
du  lac  Ouinipeg.  Il  a  environ  7  1.  de  long 
sur '5  à  6  de  large,  et  donne  naissance  à  la 
Pauka-Thalus',  qui  va  se  jeter  dafis  la  mer 
d'Hudson. 

ETGHEMINS ,  rivière  du  Bas-Canada, 
distr.  de  Québec;  elle  coule  du  S.E.  auN. 
O.  parallèlement  à  la  Chaudière,  et  se  jette 
dans  le  Saint-Laurent ,  vis-à-vis  de  Québec , 
après*  un  cours  d'environ'  i3  1.  Ses, rives 
sont  généralement  bordées  de  rocbers. 

ETCHES ,  port  de  la  Russie  américaine , 
sur  la  côte  occid.  de  l'île  Tkhalkba  ou  Hin- 
cbingbrook,  tiu  S.  E.  de  la  baie  du  Prince- 
Waiiam,  Lat.  N.  6o»  21'.  Long.  O.  i48* 
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%y\  Les  Basses  y  ont  une  colonie  de  100 
individus  et  une  factorerie. 

ËTCHINE,  rivière  de  l'empire  Chinois, 
qui  a  sa  source  dans  le  pays  des  Khocbot» 
en  Mongolie ,  à  35  1.  N.  O.  du  lac  Roke- 
noor,  par  38*  4'  de  lat.  N.  et  95*  3o'  de 
long.  É.  Elle  traverse  la  partie  N.  O.  delà 
province  chinoise  de  Kan-son ,  rentre  dans 
la  Kochotie ,  passe  à  Ghao-ma-ing ,  et  se  di- 
vise enfin  en  deux  branches ,  dont  l'une  le 
jette  dans  le  lac  Sopou-omo  ,  et  l'autre  ic 
rend  dans  le  lac  Soukouc-omo.  Le  cours  de 
cette  rivière  est  d'environ  1  a5  1.  ,  du  S.  S. 
E.  au  N.  N.  O. 

ETGHMIATZIN  ou  EDGHMIADZlfT 
(  les  3  églises  ) ,  village  de  Perse  ,  prov.  et 
à  3  L  N.  O.  d'Erivan.  11  y  a  un  monastère 
fameux  où  réside  le  principal  patriarche  de 
l'Arménie ,  et  une  imprimerie  arpaéniesDC. 

ETHIOPIE ,  nom  que  les  anciens  don- 
naient à  une  grande  partie  de  l* Afrique,  et 
particulièrement  à  la  Nubie  et  à  l'Aby»- 
siuie. 

ETIENNE  (St.  ),  village  des  États-Sap- 
des.  Voy,  Stb»aho  (  S*».  ) 

ETIENNE  (S*.  ) ,  ville  de  France,  dép. 
de  la  Loire ,  cfaef-lieu  d'arrond.  et  de  cant, 
sur  le  Furand ,  à  7 1.  i/4  S.  £•  de  Montbn- 
son,  et  à  11  1.  i/a  S.  O.  de  Lyon.  Siège  de 
tribunaux  de  1'*  instance  et  de  commerce, 
d'i  direction  des  contributions  indirectes, 
et  d'i  conservation  des  hypothèques.  Il  y  s 
1  chambre  consultative  des  mai^afactwes 
et  du  commerce.  Elle  est  bâtie  en  ^ncs 
grises;  une  grande  partie  de  la  yille  est 
neuve  et  régulière.  On  y  remarque  le  iioa- 
Teau  bâtiment  de  l'hôtel  de  Tille  ,  la  salle 
de  spectacle ,  et  la  place  au  centre  de  la 
ville ,  qui  est  ornée  d'une  fontaine  i 
tée  d'un  petit  obélisque.  Saint-Étie 
sède  5  églises,  10  places,  1  hôpital,  i  bot- 
pice  de  vieillards  et  d'orphelins,  1  école 
des  mines,  1  collège  communal,  1  école  àc 
dessin ,  1  bibliothèque  publique ,  1  înstitii- 
tion  de  sOurds  et  muets ,  et  1  bonne  de 
commerce.  Outre  la  manufacture  royale 
d'armes  de  guerre,  qui  date  du  règne  de 
François  i« ,  elle  en  a  aussi  d'armes  de  hae 
et  pour  la  chasse.  Il  y  a  de  nombreuses  la- 
briques  de  coutellerie  et  de  quincailleiic, 
d'étauz  ,  d'enchtmés ,  et  de  grasses  piëoes 
de  forge  propres  à  la  marine  et  *u3l  caa- 
structions  ;  des  usines  pour  la  fabricatîoa  da 
fer  et  de  l'acier  ;  un  grand  nombre  de  Diliô- 
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qaes  de  rubans  de  tontes  coutears  et  de 
toutes  qualités  «  et  de'tuHes  À  fond  de  den- 
telle. Les  eaux  du  Furand  donnent  à  ses 
aciers  une  trempe  supérieure  »  et  à  ses  soie- 
ries une  teinture  solide.  Le  commerce  que 
fait  S*.  Etienne ,  déjà  très-considérable  par 
la  quantité  d«s  ouvrages  qui  sortent  de  ses 
manufactures ,  est  encore  alimenté  par  les 
riches  houillères  qu'on  exploite  dans  les  en- 
virons, et  dont  les  pxodoits  sojst  en  partie 
exportés  par  la  Loire.  La  construction  d'un 
chemui  en  fer  qui ,  de  S^.  Etienne ,  aboutira 
à  Andrezieux ,  sur  la  Loire ,  sera  encore 
d'une  grande  importance  pour  cette  ville 
commerçante.  Patrie  du  célèbjré  graveur 
Domarest.  a5,ooo  bab.  Les  mines  de  fer  dé- 
couvertes dans  les  environs  sont  presque 
partout  exploitées  avec  un  grand  succès. 

Un  château ,  construit  par  les  comtes  de 
Forez  vers  la  fin  du  x*  siècle,  donna  nais* 
•ancè  à  cette  ville  ;  sa  situation  ,  au  centre 
d'un  terrain  bouiller,  attira  promptement 
aux  alentours  de  nombreuses  fabriques 
d'objets  en-fer.  En  i44i9  Charles  vu  permit 
,  qu'on  fit  entourer  S*.  Etienne  d'un  mur  pour 
arrêter  les  incursions  des  partisans  ;  cela 
A'em  pécha  pas  cette  ville  d'ôtre  pillée  et  ra- 
vagée danà  les  guerres  civiles  du  xvi*  siècle. 
Mais  ce  qnia  arrêté  pendant  quelque  temps 
les  progrès  de  sa  prospérité  ,  ce  sont  les  difiPé- 
fentes  pestes  qu'elle  a  éprouvée»  .*  la  premiè- 
re eut  Heu  en  i585 ,  et  fit  périr  plus  de  7,000 
personnes  ;  celle  de  .1698  à  1629  fut  encore 
plds  funeste. 

L'arrondissement  de'  S^.  Etienne  est  di- 
visé en  9  cantons  :  Bourg  -  Aigental ,  Le 
Chambon  ,  S*.  Chamond ,  S*.  Etienne  (  a 
justices),  S*.  Genest-Malifaux,  S*.  Heand^ 
Peinssin  ,  et  Rive-de-6ier.  11  resierme  76 
communes  et  122,139  hab. 

ÉTIENNE-DE.BA.IGORRY  (  S*.  ),  bourg 
de  Fran(}e,'dép.  des  Basses<Pyréné«s,  ar- 
rond,  et  à  8  1.  a/3  O.  de  Mauléon ,  et  à  8  1. 
1/4  S.  S.  £.  de  Bayonne  ;  cbef-Ueu  de  caot., 
sur  un  torrent  considérable ,  affluent  de  la 
Nive»  6,aoo  bab.  Il  y  a  dans  les  montagnes 
des  environs  une  mine  de  plomb,  plusieurs 
mines  de  fer ,  et  des  carrières  de  marbre  de 
différentes  couleurs  ;  on  y  a  trouvé  des  cris- 
taux ,  des  topazes,  des  saphirs,  et  d'autres 
pierres  précieuses.  A  i/4  de  1.  S.  O.  de  ce  ^ 
bourg  sont  les  forges  d'Ècbaux. 

iTI£N]\£-D£*LUGDARÈS  (S*.) ,  bourg 
de  France ,  dép.  de  TArdèche ,  arrond,  et 
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k  6  1.  i/a  N.  O.  de  L'Argentière,  et  à  1 1  1. 
i/a  O.  de  Privas ,  sur  la  rive  droite  du  Ma- 
mejan  ;  chef-lieu.de  cantoii.  1,^00  hab. 

ETIENNE  DE  MONTLUG  (S^.),  village 
de  France ,  dép,  de  la  Loire-InférienrA ,  ar- 
rond. et  à  3  I.  1/2  S.  £.  de  Savenay ,  et  k 
4 1.  N.  O.  de  Nantes  ;  cheMieu  de  caotoû.  11 
s'y  tient  a  foires  par  an.  4>Soo  bab.  On  ex< 
ploite  dans  les  environs  de  la  terre  à  porcé- 
lanie. 

ÉTIENNE-DESAINT-GEOIftS  (S».  ) , 
bourg  de  France  ,  dép^  de  l'Isère,  arrond. 
et  à  4 1.  3/4  N.  de  Saint-Marccltin ,  et  à  7  I. 
3/4  N.  O.  de  Grenoble  ;  chef-lieu  de  canton , 
près  de  la  rive  gauche  du  Riital ,  et  sur  la 
lisière  mérid.  de  la  vaste  plaine  de  La  Côte- 
Saint-André.  i,5oo  hab. 

ETIENNE  -  DE  -  V  ALDONNÈS  (  S«.  ) , 
bourg  de  France  ,  dép.  de  la  Lozère ,  ar- 
rond. ,  cant.  et  à  a  1.  S.  £.  de  Mende  ,  au 
pied  de  la  Lozère.  i,35o  hab. 

ETIENNE  -  DE  -  VALFRANCESQUE 
(S^) ,  bourg  de  France ,  dép.  de  la  Lozère  , 
arrond.  et  à  6  1.  S.  E.  de  Fiorac ,  cant.  de 
Saint-Germain-de-Galberte.  1^7^  bab. 

ÉTIENNE-DUROUVRAY  (S*.),  vil- 
lage  de  France,  dép-.  de  la  Seine-Inférieure, 
arrond.  et  à  1  1.  1/2  S.  de  Ronen  ,  cant.de 
Grand-GouFonne ,  près  de  la  rive  gauche 
de  la  Seine.  Près  de  ce  village,  dans  la 
forêt  de  Rouvray ,  il  y  a  une  carrière  d'un 
marbre  qui  ne  peut  être  employé  que  pour 
tablettes ,  chambranles  de  cbeniinées  ,  ou 
antres  pièces  peu  épaisses.  Pop.  de  la  com- 
mune :  1,490  Jhab.  't 

ÉTIENNEENDEVOLUY  (S».),  village 
de  France ,  dép.  des  Hantes- Alpes*,  arrond. 
et  à  4  L  1/4  N.  O.  de  Gap;  ohef-lieu  de 
eanton ,  sur  la  rive  droite  de  la  Soulouaze. 
Il  s'y  tient  one  foire  le  8  septembre.  8ao 
hab. 

ÉTIBNNE-LES-ORGUES  (S»*) »  *>owg 
de  France ,  dép.  des  Basses- Alpes ,  arrond. 
et  à  a  1.  1/4  N.  de  Forcalquier  ,  et  à  8 1,  i/4 
O.  dç  Digne  ;  chef-lieu  de  canton.  Il  s'y 
tient  4  foires  par  an-.  900  hab. 

ÉTIN ,  tribu  d'Arabes  Bédouins  ,  qui 
habite  dans  la  partie  sept,  de  l'Arabie  ,  en- 
tre 29*  et  5ô"  de  lat.  N.,et  entre  34"  et  35^ 
de  long.  E. 

ETIYAZ,  village  de  Suisse,  eant.  de 
Vaud  ,  distr.  du  pays  d'Eu'haut- Romand , 
cercle  de  Ghàtean-d'OËx ,  à  4  L  iM  ^'  ^^ 
Vevay ,  et  à  9 1.  £.  S.  Ë.  de  Lausanne  j^  dana 
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la  ▼alléedê  ton  nom.  U  y  a  dés  baios  d'eaux 
minérales  sulfarenses  pen  fréquentés.  ' 

ETJVE,  lac  d'Ecosse,  dans  le  cointé 
d'Argyle  ,  au  N.  du  lac  Aive  ,  et  à  l'embou- 
chure de  la  petite  rivière  de  son  nom.  Il  a 
(i  1.  1/9  de  long ,  et  communique  k  la  mer 
par  un  étroit  canal. 

ETJOU ,  ville  du  Japon ,  dans  Pile  de 
Kion-siou  ,  prov.  de  Tsikoogo ,  à  3&  1.  If.  E. 
de  rïagasali ,  sur  une  rivière  qui  se  jette 
dans  le  golfe  de  Simabara. 

ETLINGEN ,  village  de  Suisse  ,  cant.  et 
à  a  1.  3/4  S.  S.  O.  de  Bile ,  distr.  de  Bir- 
seck,  ^00'  hab.  Il  y  a  des  eaux  minérales. 

ETMÉLAD  ,  tribu  d'Arabes  Bédouins  , 
dans  la  Basse-Egypte ,  prov.  de  Gharqiéh. 
Elle  est  gouvernée  par  un  chéykh ,  et  peut 
mettre  sous  les  armes  aoo  fantassins  et  la 
cavaliers. 

ETNA  ou  GIBEL,  GiéHio  y  mont  sur 
la  côte  urient.  de  la  Sicile ,  dans  la  prov.  de 
Catane.  Le  ctatëre  est  à  16  1.  S.  S.  O.  de 
Messine ,  et  à  4  I*  N.  N.  O.  de  Gatane ,  par 
37*  45'  4o'  de  lat.  N.  et  la'  4i'  10'  de 
long.  E.  De  même  que  les  terrains  volcani- 
qnes  de  la  péninsule  italienne,  l'Etna  forme 
au  pied  de  la  chaîne  centrale  de  la  Sicfle , 
les  Neptuniennes ,  un  groupe  indépendant 
de  la  constitution  géologique  générale;  il 
est  séparé  de  cette  chaîne  par  la  Gantara 
et  le  Simeto,  qui  ont  ^eurs  sources  voi- 
sines et  le  contournent  pour  se  rendre  à  la 
met.  Sa  base ,  presque  circulaire ,  a  4o  !• 
de  périmètre  ,  et  se  compose  d'un  certain 
DQubKe  de  monticules  coniques  de  3oo  à 
4oo  pieds  de  hauteur ,  terminés  chacun 
'  par  un  cratère.  Sa  hauteur  est  de  9,970 
pieds.  On  y  distingue  trois  régions  :  la  ré- 
gion inférieure  ,  d'une  fertilité  remarqua- 
ble ,  a  des  champs  de  blé ,  des  vignobles  ^ 
des  vergers,  dont  les  prodoits  sont  les  meil- 
leurs de  la  Sicile  ;  sa  population  est  considé- 
rable,  et  on  y  jouit  d'un  printemps  éternel. 
La  région  moyenne  est  boisée  ;  il  y  a  des 
troupeaux  de  boeufs ,  des  chèvres  sauvages , 
des  porcs-épics  ,  et  des  oiseaux  de  proie.  A 
6,3oo  pieds  au-dessus  de  la  mer  commence 
la  troisième  région  :  la  glace  et  les  neiges 
en  forment  le  caractère  distinctif  jusqu'au- 
près  du  cratère ,  d'où  s'exhale  une  chaleur 
vaporeuse  qui  les  fait  fondre.  La  bouche  de 
l'Etna  a  environ  1  1.  de  circonférence  ;  les 
parois  intérieures  en  sont  recouvertes  d'une 
croûte  d'ammoniaqtie  et  de  soufre  de  di- 
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▼erses  cooléars.  Un  voyageur  français, 
M.  d'Onrille  ,  qui  se  gUssa  aa  bord  du  vol- 
can au  moyen  de  cordes  aox^elles  11  s'^bit 
attaché ,  aperçut  an  milieu  an  monceau  de 
matières  de  forme  conique  d'environ  60 
pieds  de  hauteur,  et  de  600  à  800  de  cir- 
conférence à  la  base.  Les  caverates  sont 
nombreuses  et  spacieuses  sur  cçtte  monts- 
gne;  on  distingue  celle  de  PrDser|Mne.  Sur 
le  côté  sept,  du  mont ,  il  y  a  un  lac  d'i  l. 
de  tour.  11  s'est  formé  sur  le  flanc  de  ce 
mont  un  cratère  semblable  à  celai  de  Mac- 
caluba ,  qui  ne  jette  que  des  matières  ter- 
reuses liquéfiées.  L'argile,  qui  en  forme 
la  plus  grande  partie  ,  est  extrêmement 
fine  et  très-recherchée  par  les  potiers.  U 
matière  s'élève  quelquefois  en  gerbes  :  le 
plus  souvent  elle  bouillonne  seulement. 

A  l'approche  d'une  éruption  de  l'Etna, 
une  pâle  fumée  s'exhale  du  cratère  ;  quel- 
que temps  après,  elle  devient  noirâtre, et 
s'accroit  progressivement.  Au  bon  t  de  quel- 
ques semaines  ,  et  quelquefois  de  plusieas 
mois,  la  lave  bouillonne  au  sommet  dnen> 
tère  ou  s'échappe  par  les  côtés ,  et  coule  le 
long  de  la  montagne.  Elle  paraît  mois» 
fluide  que  celle  dp  Vésuve  ;  sa  vitesse  eit 
d'environ  200  toises  par  heure.'  Cette  lave 
brûle  tout  ce  qu'elle  rencontre  ;  à  diveiseï 
époques  on  lui  a  opposé  des  dignes.  Il  j  1 
deux  espèces  de  lave  ,  la  feldspathique  et 
la  basaltique.  On  compte  environ  3o  émp- 
tions  de  l'Etna,  dont  10  seulement  ont  es 
lieu  par  le  cratère  du  sommet.  On  cite  i^&- 
ruption  de  1660,  qui  couvrit  de  lave  an  es- 
pace de  6  1.  de  long  et.d*i  1.  de  lai^ge  sur 
une  épaisseur  de  100  pieds.  Celle  de  ijSS 
fut  précédée  de  la  fonte  des  neiges,  qui  pro- 
duisit des  courans  destructeurs;  saivait 
Dolomieu  ,  ïé  courant  de  lave  fut  alors  de 
4  I.  de  long  stir  i/a  de  large,  et  de  aoo  piedi 
d'épfàisseur.  A  la  dernière  éruption,  m 
18099  12  ouvertures  nouvelles  se  firent  sar 
le  penchant  du  mont,  et  jetèrent  de  la  lave 
pendant  plusieurs  semaines. 

ÉTOILE  (L'),  bourg  de  France ,  dép. 
de  la  Drôme ,  arrond.,  cant.  et  à  a  1.  1 /a  S. 
de  Valence ,  sur  la  pente  d'un  CDtean.  11  al 
entouré  de  murailles.  On  y  fait  commeioe 
de  vin  estimé,  produit  de  son  territoire,  et  il 
s'y  tient  3  foires  par  an.  1,000  hab.  11  y  a 
plusieurs  fours  à  chaux  dans  les  enviraos. 

Ge  bourg  avait  un  ch&teau-fort  dans  le- 
quel Louis  XI  résida  quelque  temps  en  iiSu 
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ÉTOILE  (L*) ,  village  de  France  ^dép. 
de  kl  Somme  ^  arrond.  et  à  5  1.  i/5  N.  O. 
d' Amiens,  et  à  3  1.  3/4  S.  £.  d'Abbeville, 
cant.  de  Picquigay ,  près  de  la  rive  droite 
de  la  Somme.  Oq  y  voit  un  camp  de  César 
très-bien  conservé,  . 

ÉTOI  LE ,  une  des  îles  Seychelles ,  au 
milieu  du  groupe  des  Amirautés. 

ÉTOILES  (  LES  ) ,  groupe  d'îles  de  Tar- 
chipel  des  Luoayes.  Voy»  Hogsti^s. 

ÉTOLIE ,  ancienne  contrée  de  la  Grèce , 
qui  forme  aujourd'hui,  danslaTurquie  d'Eu- 
rope, la  partie  S.  O.  de  la  Livadie,  c'est-à- 
dire  la  presque  totalité  du  sandjak  de  Lé- 
paote  et  une  petite  portion  de  celui  d'Ianina. 

ETON  ou  EATON,  ville  d'Angleterre, 
comté  et  à  la  1.  i/a  S.  S.  £,  de  Bucking- 
ham ,  hundred  de  Stoke ,  sur  la  rive  gau- 
che de  la  Tamise,  vis-à-vis  de  Windsor, 
auquel  elle  communique  par  un  pont.  Elle 
est  renommée  par  le  collège  royal  qu'y  fonda 
Hei|ri  vi,en  i44o  s  et  où  35o  jeunes  nobles 
sont  instruits  pour  être  ensuite  admis  an 
collège  de  Cambridge.  Ce  collège  renferme 
1  bibliothèque ,  vi  galerie  de  tableaux  ,  et  i 
musée  d'antiquités.  3,47^  hab. 

ETORPOU ,  île  de  l'archipel  des  Kouri- 
les. Vay.  Atokkou. 

ETREMBIÈRES,  village  des  États-Sar- 
cles,  div.  de  Savoie ,- prov.  de  Carouge, 
EDand.  d'Annemasse,  à  5  1.  E.  de  Saint-Ju- 
ien  ,  et  à  a  1.  £.  S.  E.  de1(jenève  ,  près  de 
[a  rive  gauche  de  l'Arve^  au  pied  de  la  mon- 
agoe  nommée  le  Petit  Salève.  A  3o8  toises 
iu  village  il  y  a  une  source  d'eau  sulfureuse 
roide.  qS  hab. 

ÉTBETAT,  village  de  France  ,  dép.  de 
a  S«ine -Inférieure ,  arrond.  et  à  6  I.  N.  N. 
S.  du  Havre ,  cant.  et  à  i  1.  5/4  N.  N.  O. 
le  Griquetot-l'Esneval ,  sur  la  Manche ,  au 
lébouché  d'un  vallon  dont  le  sol  est  aru- 
iesAOUs  du  niveau  de  la  marée  haute.  Il 
l'est  défendu  contre  les  flots  que  par  une 
igrue  naturelle  formée  par  des  cailloux  et 
lar  des  débris  de  la  côte  successivement 
moncelés  parles  vagues.  C'est  le  seul  point 
es  côtes  de  la  Manche,  entre  Cherbourg 
t  Boulogne ,  dû  l'on  pourrait  établir  un 
ort  capable  de  recevoir  en  tout  temps  plu- 
ie urs  vaisseaux  de  ligne  ,  et  dont  la  sortie 
^rait  facile  presque  par  tous  les  ventst  On 
I brique  dans  ce  village  de  la  soude  de  va- 
ec  ;  on  y  fait  commerce  d'huîtres  renom- 
aée»-  i,4Hhab. 
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ÉTRIGHÉ ,  village  de  France ,  dép.  de 
Maine-et-Loire ,  arrdnd.  et  à  6  l.  ï/a  N.  O. 
de  Baugé,  cant.  et  à  3  1.  i/a  O.  de  Durtal. 
t,i5o  hab. 

ETRURIA,'hameau  d'Angleterre,  comté 
de  Stafford,  à  i/a  1.  N.  E.  de  Newcastle* 
Il  y  a  1  belle  fabrique  de  vases  modelés  sur 
les  anciens  vases  étrusques. 

ÉTRURIË  ,  ancienne  contrée  d'Italie  , 
comprise  aujourd'hui  dans  le  grand-duché 
de  Toscane ,  le  duché  de  Lucques  et  la  par-, 
tie  occid.  des  États  de  l'Église.  En  iSoi-, 
conformément  au  traité  de  Lunéyille,  on 
donna  le  nom  d'Étrurie  à  un  roy.  formé  des 
états  du  grand-duc  de  Toscane,  et  cédé  par 
ce  dernier  à  Louis  ,  fils  du  duc  de  Parme. 
En  i8o8  ,  ce  pays  devint  partie  intégrante 
de  l'empire  français  sous  le  titre  de  grand* 
duché  de  Toscane.  Le  congrès  de  Vienne , 
en  i8i5,  l'a  restitué  à  l'archiduc  Ferdinand 
d'Autriche. 

ETSCH ,  fleuve  de  l'empire  d'Autriche. 
Vo^f*  Adigb. 

ETSDORF ,  bourg  de  l'archiduché  d'Au- 
triche,  pays  au-dessous  de  l'Eus ,  cercle  in- 
férieur, du  Manhartsberg ,  à  lo  1.  O.  N.  O. 
de  Korneubourg,  près  de  la  rive  gauche  du 
Kamp. 

ETSED ,  bourg  de  Hongrie.  Vay,  Ecsbd. 

ETTEN ,  village  des  Pays-Bas  ,  prov.  du 
Brabant  sept.,  arrond.  et  à  3  1.  i/aO.  S.  O. 
deBréda.  On  y  fait  commerce  de  bois  à  brû- 
ler ,  de  grains  et  de  bétail.  3,8oo  hab.,  y  com- 
pris ceux  des  paroisses  qui  en  dépendent.    -ï 

ETTENHAUSEN  ,  village  du  grand-du- 
ché de  Saxe-Cobourg-Gotha,  princip.  et  à  3  L 
3/4  O.  N.  O.  de  Qotha  ;  chef-lieu  d'une  ju- 
ridiction patrimoniale  qui  renferme  i35  hab. 

ETTENHEIM,  ville  du  grand-duthé  de 
Bade,  cercle  de  la  Kinzig;  chef- lieu  de 
baill. ,  à  6  1.  S.  S.  O.  d'Offenbourg ,  et  à  6  1. 
i/a  N.  de  Fribourg,  sur  l'Ettenbach.  Elle 
a  1  église  ,  8  chapelles,  i  hôpital,  des  fila- 
tures considérables  de  chanvre  et  de  lin, 
des  fabriques  de  toiles,  et  des  tanneries. 
Il  s'y  tient  i  marché  parsemaine  et  4  grands 
marchés  par  an.  2,680  hab. 

Le  duc  d'Enghien  y  vivait  depuis  quelque 
temps  lorsqu'il  en  ftit  enlevé  le  16  mars 
1804  pour 'être  conduit  à  Vincennes. 

Le  bailliage  d'Ettenheim  contient  i5,6oo 
hab. 

ETTERBEECK,  village  des  Pays-Bas, 
prov.  du  Brabant  mërid.,  arrond.  et  à  i/a  K 
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E.  de  Brnielles,  cant.  de  Saint-StcTens- 
Woluwe.  Il  y  a  de»  fabriques  de  potaue  et 
dé  geoièTre ,  des  salines  et  des  tannerie». 

ETTLINGEN,  rille  du  graad^ncbé  de 
Bade ,  cercle  de  Murg  et  Pfiaz  ;  chef-lien 
de  baill.  et  siège  d'nne  cour  criminelle  ,  à 
1  1.  3/4  S.  de  Garlsrube,  sur  l'Alb.  Il  j  a  i 
société  d'économie  rurale.  Elle  a  i  château, 
3  églises,  i  filature  de  coton,  i  fabrique  de 
pondre  à  tirer ,  des  papeteries ,  et  des  mou- 
lins i  hnile.  Il  s'y  tient  a  marchés  par  se- 
maine. 3sOOO  hab.  11  y  a  beaucoup  d'anti- 
quités romaines  dans  les  enTirom. 

Ettlingen  a  donné  son  nom  aux  famcu- 
aes  lignes  qui  furent  tirées  de  là  jusqu'au 
Rhin ,  et  que  le  maréchal  de  Berwick  força 
en  1734.  Les  Autrichiens  y  furent  défaits  par 
les  Français  en  juillet  1796. 

Le  bailliage  d'Ettlingen  contient  12,249 
hab. 

EU ,  rivière  de  Chine,  f^oy,  Odiy-ho. 

EU ,  ville  de  France ,  dép.  de  la  Seine- 
Inférieure,  arrond.  et  à  6  1.  i/5  N.  £.  de 
Dieppe ,  et  à  21  1.  1/4  N.  N.  E.  de  Bouen  ; 
chef- lieu  de  canton ,  sur  la  Bresle  ,  qui  la 
divise  en  a  parties  :  la  ville  ,  sur  lia  rive 
gauche,  et  la  Ghanssée-d'En ,  sur  la  rive 
droite ,  à  1 1.  de  la  mer.  Siège  d^un  tribunal 
de  commerce.  Elle  a  plusieurs  églises  pa- 
roissiales ,  a  châteaux ,  1  belle  place,  1  col- 
lège., et  I,  hospice.  On  y  fabrique  des  ser- 
ges ,  de  l'huile  de  lin ,  du  savon  vert ,  et  des 
dentelles.  C'est  un  entrepôt  des  grains  du 
#lép.  de  la  Somme,  qui  refluent  dans  celui 
de  ia  Seine-Inférieure.  Le  commerce  se  fait 
par  le  po7t  de  Trépozt ,  qui  est  à  l'embou- 
chure de  la  BretJe.  Il  se  tient. à  Eu ,  le  10 
août ,  1  foire  qui  dure  5  jours ,  et  3  marchés 
par  semaine.  Patrie  de  François  et  Michel 
Augier,  célèbres  sculpteurs.  3,46o  hab. 

Cette  ville  est  ancienne  ;  quelques  au- 
teurs prétendent  ^ne  son  nom  latin  était 
Aga.  Elle  était  l'apanage  des  ducs  de  Fen- 
thièvre  et  fut  incendiée  en  i44$  P'i'  ordre 
de  Louis  xi ,  sur  le  bruit  d'une  descente  des 
Anglais  en  Normandie  ;  depuis  cette  vilte 
n'a  pu  se  reféver  entièrement, 

La  forêt  d'Eu  se  divise  en  3  parties ,  hau- 
te ,  moyenne  et  basse  ;  les  deux  premières 
ont  5  1.  i/a  de  long  sur  2  1.  de  large,  et  la 
troisième,  a  1  1.  i/a  de  long  snr  1/2  1.  de 
large. 

EUBÉB,  ile  de  l'Archipel.  Foy.  JUaMMr 
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EUDEMICH,  bourg  dç  la  Turquie  d'A- 
sie, dans  l'Anatoliç,  sandjak  de  Saiou- 
khan ,  agréablement  situé ,  près  de  la  mer, 
dans  une  plaine  ,qni  produit  d'excellent 
vin.  Il  s'y  fait  on  assez  grand  cooAmerce  de 
lin,  de  blé  et  de  coton. 

EUERNDORF ,  village  de  Bavière ,  cer- 
cle du  Main-Inférienr;  chef-lien  de  prèsi- 
dial  et  biége  d'une  chambre  fiscale  ,  à  9  J. 
3/4  N.  de  Wiknbottrg,  sur  U  rive  gauche  de 
La  Saale.  6aS  hab. ,  en  grande  partie  vigae- 
rons. 

Le  présidial  d'Euerndorf  contient  7,678 
hab. 

EUFEMIA  (S.),  bourg  d'Espagne,  pnyr. 
et  à  i4  1.  1/2  N.  deCordoue. 

EUFEMIA  (S.),  bourg  d'Espagne, pror. 
et  à  10  L  1/2  N.  O.  de  Valladolid. 

EUFEMIA  (S.),  village  du  roy.  Lom- 
bard-Yènitien ,  prov. ,  distr.  et  à  1  1.  E.  de 
Brescia  ,.  sur  la  route  de  cette  ville  à  ?é- 
rone ,  près  d'un  canal  dont  les  eaux  sont 
dérivées  du  Chiese.  Il  y  a  plusieurs  fiktvei 
et  des  scieries  à  planches.  1 ,36o  hab. 

EUFEMIA  (S.)  ,  bourg  da  roy.  de  Ha- 
pies,  prov.  de  la  Galabre  Ultérieure  1", 
distr.  et  à  2  1.  3/4  S.  S.  £.  de  Palmi,  caat 
et  à  1/2  1.  S.  O.  de  SinopoU'Snperiore. 

EUFEMIA  (S.),  TaaiiijKns  siin»,goUe 
du  ruy.  de  Naples  ,  formé  par  la  naer  Ty^ 
rhénienne  sur  la  côte  de  la  Galabre  Ulté- 
rieure II*.  Il  a  I  a  L  du  N.  au  S.» ,  du  cap  8e- 
vero  au  cap  Zambrone,  qui  en  marqnert 
l'entrée ,  et  3  1.  de  profondeur.  Le  Lamals 
est  le  cours  d'eau  le  plus  iaaportant  qai  7 
verse  ses  eaux. 

EUFEMIA  (S.),  boorgdn  roy.  de  Ha- 
ples,  prov.  de  la  Calabre  Ultérieure  n*, 
distr.  et  â  1  1.  3/40.  de  Nicastio  ,  cant.  cl 
à  3/4  de  L  O.  de  S.  Biase,  sur  le  golfe  de 
son  nom.  Il  est  bâti  sur  les  ruine»  de  la  vile 
de  son  nom ,  qui  avait  reoaplacé  l'ancicaae 
TersfMi,  et  qui  fut  détruite  en  1 638^  par  m 
tremblement  de  terre  dont  les  Gommotioas 
furent  si  violentes  qu'une  partie  des  cam- 
pagnes voisines  fut  changée  en  un  lac  fétide. 

EUFRATES ,  rivière  de  la  Guinée  sapé- 
rieure ,  roy.  de  Dahomey ,  dans  l'Ardra  et 
le  Juda.  C'est  proprement  un  canal  taoÊè 
par  les  eaux  de  la  mer,  et  ressecvé  entre  k 
continent  et  une  île  très-longue  qni  crt 
baignée  an  S.  par  le  golfe  de  Cniace  et 
par  la  Jakkim.  Ce  canal  'a  environ  35  1.  de 
longueur;  il  se  dirige  du  N«  S.  ait  S.  O. 
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EUGANEENS  (MONTS),  Mùnti  Eu- 
gtmti ,  dans  le  roy.  Lombard- Vénitien  et  la 
partie  occid.  delà  prav.  de  Padoue.  Ils  s'é- 
lèrent  du  milieu  d'une  plaine  et  se  dirigent , 
l'espace  de  4  1*  9  du  îf.  O.  au  S.  E. ,  entre 
le  Bacchiglione ,  le  canal  de  Monselice  ,  et 
le  Bisato  ;  ce  dernier  les  sépare  des  monts 
Berici.  Ils  présentent  des  mamelons  peu 
élevés  ;  le  mont  Venda ,  le  plus  haut  de 
eette  chaîne,  n'a  que  5oo  toises  au-dessus 
du  niveau  de  la  mer.  On  trouve  dans  les 
Euganéens  des  poissons  pétrifiés  ,  du  beau 
iparbre  ,  de  la  terre  à  foulon ,  et  de  Tarf^ile 
qu'on  emploie  à  fabriquer  de  la  faïence  et 
de  la  poterie.  Il  y  a  aussi  plusieurs  sources 
thermales  et  des  bains  très  •  renommés  , 
tels  que  ceux  d'Albano  ,  de  BattagUa ,  de 
llonte-Ortone  ,  de  S.  Pielro,  etc.  Ces 
BsoDts  sont  boisés,  bien  cultivés  et  habités  ; 
ils  offrent  des  sites  agréables.  ' 

EUGÉNIEN,  canal  des  États-Prussiens  , 
prov.  de  Glèves»Berg,  destiné  à  joindre  le 
Rhin  i  la  Meuse-,  depuis  Bheinberg,  en  pas- 
sant  par  Gueidres ,  jusqu'à  Y enlo.  U  n'a  été 
exécuté  que  sur  un  espace  de  %  1.  Ce  canal 
fut  entrepris  en  1626  par  les  ordres  de 
Claire-lsabelle-Eugéoie,  fille  de  Philippe  11, 
roi  d 'Espagne ,  gouvernante  des  Pays-Bas  , 
dont  il  a  pris  le  nom.  Les  Hollandais ,  jaloux 
d'un  débouché  qui  pouvait  nuire  à  leurs 
intérêts ,  en  empêchèrent  les  travaux  et  dé- 
truisirent ceux  déjà  achevés,  après  s'être 
emparés  de  la  redoute  construite  pour  pro- 
tég<;r  l'ouverture  de  ce  canaU 

£U6M0 ,  île  du  goUe  de  Botnie ,  près  de 
la  côte  de  la  Finlande ,  dans  la  Russie  ,  en 
Europe ,  gouv.  de  Vasa.  C'est  la  plus  consi- 
démble  du  groupe  qui  se  trouve  à  l'O.  de 
Gamla-Garleby.  Elle  est  située  par  65*"  5o' 
de  la  t.  n.  et  ao**  aj'  de  long.  E. 

£ULALIA  DE  MSRIDA  (S*\  ) ,  village 
do  Mexique ,  intendance  de  Durango ,  à 
5  1.  5/4  It*  de  Ghihuahua.  Il  y  a  une  mine 
d'argent  oii  tous  les  habitanssont  em.ployés. 

JEUl^ALIE- D'ANS  (S**.),  village  de 
.France ,  dép.  de  la  Dordogne  ,  arrond.  et 
è  5  L  i/a  £.  M.  £.  de  Périgueux  ,  cant.  et 
à  3  1.  O.  de  Hautefort-larNoailletts ,  sur  la 
rive  gauche  de  la  Haute-Vésére. 

EULALIE  DË-LARZAG  (S««.),  bourg 
de  France ,  dép.  de  l' Aveyron  ,  arrpi^d.  et 
^  4  1.  i/a  £.  de  Saint-Affrique  ,  et  à  U  !• 
S.  E.  de  Rhodez,  cant.  de  Cornus,  vers  la 
source  du  Cernon*  910  h^b, 
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EULE  ,  GiLOviuM,  ville. royale  de  Bohê- 
me, cercle  de  Kaurzioa,  à  4  1*  3/4  S.  de 
Prague ,  au  confluent  de  la  Sazawa  et  de  la 
Moldau.  Elle  était  autrefois  célèbre  par  une 
riche  mine  d'or  qu'on  a  exploitée  long- 
temps dans  la  montagne  qui  l'a  voisine  ; 
mais  les  filons  en  ont  été  perdus  lors  des 
troubles  occasionnés  par  les  hiissîtes.  Il  y 
a  des  bains  d'eau  thermale.  910  hab. 

EULE  (HOHE) ,  montagne  des  États- 
Prussiens ,  prov.  de  Silésie  ,  régence  de 
Breslau,  entre  le  cercle  de  Reichenbach  et 
celui  de  Glatz ,  à  8  1.  N.  de  la  ville  de  ce 
nom.  Elle  atteint  3,o36  pieds  au-dessus  du 
niveau  de  la  mer.  C'est  le  point  le  plus  élevé 
de  la  chaîne  de  l'Eulengebirge ,  qui  se  dé- 
tache du  Ricsengebirge  près  de  Falken- 
berg,  et  se  termine  sur  la  rive  gauche  de  la 
Neissc  après  un  développement  de  8  1.  en- 
viron. 

EVLENBERG,  ville  de  Moravie  ,  cercle 
et  à  6 1.  N.  d'Olmtttz.  11  y  a  un  château  en 
partie  ruiné  et  un  moulin  à  huile.  918  hab. 

EU LOÏ,  village  de  la  Turquie  d'Asie, 
pach.  et  à  i3  1!  O.  S.  O.  de  Trébizonde ,  sur 
la  mw  Noire.  On  y  recueille  beaucoup  de 
miel  et  de  cire ,  qu'on  envoie  à  Constanti- 
nople.  La  pêche  y  est  très-active.    . 

EU  ME ,  rivière  d'Espagne  ,  qui  a  sa 
source  dans  la  sierra  de  Mondonedo ,  prov. 
de  Lugo  (Galice) ,  entre  bientôt  dans  celle 
de  La  Gorogne,  et,  après  un  cours  d'environ 
la  1.  de  l'E.  à  l'O.,  va  se  jeter  dans  la  baie 
de  Betanzos,  entre  Redeset  Puente-d'Eume* 

EUNIÉH,  OEiiQK,  ville  de  la  Turquie 
d'Asie,  pach.  et  à  4i  1*  N.  de  Sivas,  et  à 
18  L  E.  S.  E..  de  Samsonn ,  sandjak  de  Dja- 
nik ,  sur  la  mer  Noire. 

EUPATORIE,  lùvpta&nia  bu  KojsIov, 
ville  de  Russie ,  en  Europe ,  gouvernement 
de  Tauride  ,  dans  I9  Grimée  ;  chef  -  lieu 
de  district,  sur  le  versant  d'une  colline, 
au  fond  d'une  baie,  à  i4  L  N.  O.  de 
Simféropol.  Lat.  N.  45"  i4'«  I^ong*  S- 
3i°  5'.  Elle  est  entourée  de  murs  en  mine 
et  défendue  par  une  vieille  forteresse.  Il  y  a 
plusieurs  mosquées ,  dont  une  est  très-belle, 
1  église  arménienne  ,  1  grecque,  1  synago- 
gue ,  plusieurs  roedresséhs ,  ao  khans  pour 
des  dépôts  de  marchandises,  un  grand 
nombre  de  cafés ,  et  a  bains  publics.  On  y 
fabrique  de  la  chapellerie  et  de  la  boîssel- 
lerie ,  et  il  y  a  6  tanneries.  Le  port ,  petit 
çf:  peu  profond ,  ne  peut  recevoir  que  des 
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barques;  en  1798,  il  a  été  déclaré  port 
franc  pour  3o  ans.  La  rade  est  peu  sôre  / 
surtout  en  hiver  ;  malgré  ce  désavantage  , 
ce  port  fait  presque  tout  le  commerce  de  la 
Grimée  ;  il  y  entre  environ  i5o  bâtimens 
par  an  ,  et  il  en  sort  à  peu  près  autant.  Les 
principales  exportations  sont ,  le  sel ,  le  fer 
en  barres  ,  le  blé ,  la  farine ,  la  laine ,  la 
cire  ,  les  cuirs  ,  le  beurre ,  les  toiles  de  Rus- 
sie ,  et  les  peaux  de  lièvres.  On  y  a  établi 
une  quarantaine  pour  les  bâtimens  venant  du 
Levant.  Cette  ville  manque  d*eau  potable. 
3,000  hab.  ,  la  majeure  partie  Tartares  et 
Juifs.  Au  S.  E.  d'Eupatorie  et  près  de  la  mer, 
on  trouve  deux  lacs  salés  qui  fournissent 
une  quantité  prodigieuse  de  sel  pendant 
l'été. 

Cette  ville  est  très-ancienne  ;  elle  a  reçu 
son  nom  de  Mithridate  Eupator,  sous  le 
règne  duquel  elle  a  été  bâtie.  Sous  la  do- 
mination des  Tartares ,  elle  était  une  des 
plus  importantes  et  des  mieux  peuplées  de 
la  Grimée.  Elle  fut  prise  par  les  Russes  en 
1736,  et  bientôt  après  rendue  ;  en  1771 ,  lés 
Russes  la  prirent  une  seconde  fois ,  et  enfin 
en  1783  elle  passa ,  ainsi  que  toute  la  Cri- 
mée j  au  pouvoir  de  la  Russie. 

Le  district  d'Eupatorie  occupe  la  partie 
N.  O.  de  la  presqu'île  de  Crimée.  Il  a  a4  1. 
de  long  sur  a3  1.  de  large ,  est  aïrosé  par  un 
petit  nombre  de  rivières  ,  et  renferme  plu- 
sieurs grands  lacs  salés.  Le  territoire  est  as- 
sez fertile ,  mais  mal  cultivé. 

EUPElT,  ville  des  États-Prnssieos ,  prov. 
du  Bas-Rhin  ,  régence  ef  à  3  1.  3/4  S.  S.  O. 
d'Aix:la-Cbapelle  ;  chef-lieu  de  cercle  ,  sur 
le  Wester.  Elle  est  grande.  Il  y  a  des  églises 
pour  toutes  les  communions.  Cette  ville  est 
renommée  pour  ses  importantes  manufac- 
tures de  drap ,  de  casimir  ,  etc. ,  que  des 
réfugiés  français  y  ont  introduites.  Il  y  a 
aussi  des  savonneries ,  des  papeteries,  et  des 
tanneries.  10,1 84  hab.  Eupen  faisait  autre- 
fois partie  des  Pays-Bas  ;  elle  a  été  cédée  à 
la  Prusse  en  181 5. 

Le  cercle  d'Eupen  renferme  17,862  hab. 

EITPHRATE,  Fraly  Euphratbs,  fleuve 
de  la  Turquie  d'Asie,  qui  a  sa  source  dans 
les  montagnes  de  l'Arménie ,  au  N.  '  E. 
d'Erze-Roum ,  dans  le  pach.  de  ce  nom  , 
arrose  le  centre  et  1*0.  de  ce  pach. ,  sépare 
celui  de  Diarbekir  de  ceux  de  Sivas  et  de 
Marach ,  et  coule  entre  ce  dernier  et  celui 
de  Racca  ,  dont  il  formé  bientôt  la  limite 
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avec  ceux  d'Alep  et  de  Damas.  Il  pénètre 
dans  le  pachalic  de  Bagdad ,  où  il  parcourt 
un  espace  de  plus  de  i5o  1. ,  et  entre  enfin 
dans  le  pacbalic  de  Bassora ,  où ,  en  s'nnis- 
sant  au  Tigre,  sous  les  murs  de  Corna,  il 
concourt  à  former. le  Chat-el-Arab  ,  qui  va 
se  jeter  dans  le  golfe  Persiqae.  Le  cours  de 
l'Euphrate  est  d'environ  4^0  1. ,  et  a  deux 
directions  générales,  d'abord  da  N.  £.  ao 
S.  O.  jusqu'à  37**  45'  de  lat. ,  ensuite  do 
N.  O.  au  S.  £.  Il  baigne  plusieurs  villes  re- 
marquables, telles  que  Semisat ,  Bir,  Rac- 
ca, Kerkisiéh,  Anna,  Hit,  Helléh,  Samava; 
mais  ces  villes  sont  bien  moins  célèbres  que 
celles  qui  ornaient  jadis  ses  rives  :  Samê- 
iata,  Nieefhorium,  Thofêoeut^  Circeskim, 
jénathOf  Cunaxa,  et  la  superbe  Ba'by^Mê, 

Parmi  les  affluens  de  ce  grand  fleuve,  00 
distingue  à  droite  le  Gara-sou  (  Meùu),ft 
à  gauche  l'Erzen  (  Lyeuê  }  ,  le  Mourad- 
Tchaï ,  qui  répond  à  VEuphraie  de  Xéno- 
phon  ,  et  le  Rhabour  (  Chaéoras). 

Bans  la  partie  supérieure  de  son  cours , 
l'Euphrate  coule  généralement  avec  rapi- 
dité à  travers  des  contrées  montagneuses, 
et  forme  plusieurs  cataractes,  entr'antres 
celle  de  Nuchar',  au  point  où  il  coupe  te 
chaîne  du  Taurus  ;  dans  la  partie  inférieure» 
an  contraire,  il  parcourt  lentement  dei 
plaines  immenses.  Ce  fleuve  é{>roaTe  des 
crues  périodiques  :  la  plus  forte  a  lieu  ca 
janvier;  elle  est  de  1  a  pieds.  Il  décroît  et 
hausse  alternativement  ensuite  pendant 
deux  à  trois  mois ,  puis  décroît  jnsqu'à  b 
fin  de  mai  ou  au  commencement  de  jiiUl 
Pour  garantir  les  plaines  de  lloondatioa, 
et  pour  se  procurer  de  l'eau,  si  utile  à  Virn- 
Ration  dans  la  saison  de  la  sécheresse  ,  les 
anciens  habitans  des  pays  qu'arrose  TEa- 
phrate  inférieur  avaient  creusé  des  canau 
et  des  lacs  artificiels  d'une  grande  dimen- 
sion«^Le  canal  de  Paiiaeofnu,  construit  par 
les  rois  de  Babylone ,  était  surtout  digne 
d'attention  :  il  avait  disparu  ;  en  1 790 ,  il 
fut  rétabli ,  et  il  est  maintenant  propre  à  sa 
destination ,  depuis  l'Euphra^te  jusqu'auprès 
de  Mechehed-Ali.  Les  autres  canaux  le* 
plus  remarquables  sont  :  celui  de  Kerbeia, 
à  l'extrémité  duquel  est  la  ville  da  même 
nom,  et  le  Chat-el-Hié  ou  Serpentin,  qui 
réunit  l'Euphrate  au  Tigre ,  et  qui  est  navi- 
gable pour  de  grands  bateaux.  Bans  la  saî- 
son  sèche ,  l'Euphrate  est  navigable  fom 
de  grands  bateaux  jusqu'au  village  deCbo» 
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kaskac  ^  à  ape  journée  de  navigation  au-des- 
sus de  Goroa«  La  marée  se  fait  encore  sentir 
7  à  9  I.  au'dessus  de  ce  dernier  point ,  et 
la  oaTÎgation  a  Keu  pendant  six  mois  de 
l'àEinée  en  remontant  jusqu'à  Helléh.  Les 
bateaux  en  usage  sur  ce  fleuve  ont  encore 
[a  forme  circulaire  de  ceux  (iont  parle  Hé- 
rodote. Ils  sont  aussi  recouverts  de  bitume 
;n  dehors;  mais  au  lieu  d'être  tous  faits 
i'osier  comme  de  son  temps,  le  plus  grand 
lombre  sont  en  planches,  grossièrement 
construits,  et  munis  d'un  large  gouvernail , 
l'un  mât  et  d'une  voile. 

L'Enphrate  est  un  deà  fleuves  classiques 
es  plus  célèbres.  Ses  bords  ont  été  le  théâ- 
re  des  premiers  événemens  transmis  par 
'histoire.  C'est  sur  les  rives  de  ce  fleuve 
[ue  l'on  place  communément  le  paradis 
errestre,  et  que  Nemrod  jeta  les  fonde- 
nens  de  l'empire  des  Babyloniens,  et  c'est 
ntre  l'Euphrate  et  le  Tigre  qu'était  res- 
errée la  fertile  Mésopotamie,  séjour  des 
ins, anciens  patriarches. 

EURÂM,  une  des  îles  Vierges,  dans  les 
LntilJes ,  près  de  la  côte  orient,  de  Porto- 
Uco.  Lat.  N.  i8'  16'.  Long.  O.  68". 

EU  RE ,  rivière  de  France  ,  qui  a  donné 
>n  nom  à  a  dép.  Elle  prend  sa  source 
ans  des  étangs  et  marais  .situés  dans  le  dép. 
e  l'Orne ,  arrond.  et  à  4 1.  3/4  E.  N.  E.  de 
[ortagne  ,  cant.  de  Longny ,  se  rend  bien- 
>l  dans  le  dépT, d'Eure-et-Loir ,  coule  vers 
E.  S.  E.  jusqu'au  village  de  Vert ,  où  elle 
»nrne  aii  N. ,  passe  par  Chartres ,  Mainte- 
on ,  IVogent-le-Roi ,  forme  sur  une  étendue 
e  quelques  lieues  la  limite  entre  les  dép. 
'Eure-et-Loir  efde  l'Eure  ,  entre  dans  te 
ernier ,  baigne  les  murs  de  Louviers ,  et 
i  joint  à  la  Seine  par  la  rive  gauche ,  à  a/3 
i  L  au-dessus  de  Pont-de-l' Arche ,  après 
a  cours  d'environ 4^  i*  Le  principal  aflluent 
5  sa  rive  droite  est  la  Vesgre  ;  la  Biaise , 
Lure  et  l'iton  sont  les  plus  importans  de 

rive  gauche.  L'Eure  est  navigable  l'es- 
ice  de  a  a  ï. ,  depuis  Saint-Georges;  cette 
ivigation  est  souvent  entravée  à  cause  de 
facile  détérioration  des  portes  marinières 
ablies  sur  cette  rivière.  Les  transports 
li  s'y  foot  consistent  surtout  en  sel,  et  en 
1Î8  de  construction  et  de  chauffage,  desti- 
iS  particulièrement  pour  Rouen.  \ 
EURE  4  dép.  de  France,  formé  de  la  par- 
i  orient,  de  l'ancienne  Normandie  (con- 
te sous'  le  nom  de  Vexin-Normand,  Cam- 
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pagne  de  Saint- André  de  Neubourg) ,  d'une 
partie  du  Perche ,  des  pays  d'Ouche ,  d'Au- 
ge, de  Lieuvin  ,  et  du  Roumois.  Il  s'étend 
entre  ^H"*  io'  et  49"  a8'  de  lat.  N. ,  et  entre 
o**  33'  et  a"  de  long.  O. ,  et  est  borné 
au  N.  par  le  dép.  de  la  Seine-Inférieure) 
à  l'E. ,  par  ceux  de  l'Oise  et  de  Seine-et- 
Oise  ;  au  S.  O. ,  par  celui  de  l'Orne ,  et  à 
rO.  par  celui  du  Calvados.  Sa  longueur, 
du  N.  E.  au  S.  O.^  est  de  a5  1.,  et  sa  plus 
grande  largeur,  du  N.  O.  au  S.  E.,  de 
a4  L;  sa  superficie  est  de  3ia  1.  Les  mon- 
tagnes qu'on  y  remarque  ne  sont,  à  bien 
dire ,  que  des  collines.  On  adonné  lenom- 
de'  montagnes  aux  rochers  qui  s'élèvent 
à  l'embouchure  de  la  Seine,  vers  Quille- 
bœuf  ;  cependant  ils  ne  dépassent  pas  5o 
toises  au-dessus  du  niveau  de  la  mer  :  le 
mont  Rôti,  dont  le  sommet  aride  domine 
ta  plaide  fertile  de  l'arrondi  de  Pont- Au - 
demer  ,  est  le  point  le  plus  élevé  du  dé- 
partement. La  Seine ,  qui  traverse  la  partie 
N.  E. ,  et  qui  constitue  sur  plusieurs  points 
la  limite  septentrionale  de  ce  département , 
a  pour  affluens  toutes  les  autres  rivières  qui 
y  coulent  ;  elle  y  reçoit  par  la  gatiche  l'Eu- 
re ,  qui  a  donné  son  nom  au  département , 
et  la  Rille,  et  par  la  droite  l'Andelle  et 
l'Epte  ;  cette  dernière  sert  de  limite  orien- 
tale au  département  sur  une  étendue  consi- 
dérable. L'Ejure  s'y  grossit  elle-m^me  de 
l'Aure,  qui  forme  une  grande  partie  de  la 
limite  du  côté  du  S.  E.  ^  et  de  l'iton  ,  qui 
arrose  les  fertiles  campagnes  d'Évreux.  Il  y 
a,  entre  Quillebœuf  et  la  pointe  de  la  Ro- 
que,  un  marais  appelé  le  marais  Vernier, 
qui  forme  sur  la  rive  gauche  de  la  Seine ,  à 
3  1.  de  son  embouchure ,  une  anse  assez 
considérable ,  dont  une  grande  partie  , 
maintenant  abandonnée  par  la  mer,  est 
mise  en  culture.  La  température  est,  en 
général ,  douce  ,  variable  et  humide  :  l'in- 
tensité du  froid  est,  année  commune ,  d'en- 
viron C  degrés  ;  celle  de  la  chaleur ,  de  1 5  À 
16.  Les  vents  les  plus  fréquens  sont  ceux  de 
S.  O.,  d'O. ,  de  N.  O.  et  de  N.  ;  les  vents 
de  N.  0.  et  d'O.  y  apportent  des  brouil- 
lards et  des  pluies.  Le  sol ,  e:it ,  en  général, 
formé  de  terre  végétale ,  plus  souvent  argi- 
leuse, plus  ou  moins  profonde,  reposant 
sur  des  masse^  calcaires  et  pierreuse^  en 
quelques  endroits  ;  sur  la  crête  des  coteaux , 
il  existe  une  cow^he  de  terre  végétale  peu 
profonde  et  soutenue  par  le  tuf;  sur  leur 


Digitized  by  LjOOQ IC 


I 


710 


EURE 


versant,  la  terre  calcaire  repose  sur  une 
couche  de  silex ,  qui  elle-même  est  suppor- 
tée sur  plusieurs  points  par  des  bancs  de 
craie  ;  il  jr  a  le  long  de  la  Seine  quelques 
sables  stériles ,  et  dans  d'autres  endroits 
des  débris  de  quartz  et  de  silex  et  des  ter- 
rains pierreux  qui  se  refusent  à  toute  es- 
pèce de  culture.  Les  piinoipales  produc- 
tions sont  le  froment ,  le  seigle ,  Toi^e  et 
l'avoine,  qui  se  récoltent  en  abondance. 
Dans  les  arrondissemens  de  Bernay  et  de 
Pont-Andemer,  on  cultive  de  beaux  lin», 
dont  la  graine  est  tirée  de  Riga  et  de  la 
Hollande  ;    le   chanvre ,  les  légumes  ,  la 
gaude  et  le  chardon  à  carder  sont  aussi  des 
objets  de  culture  pour  quelques  cantons. 
On  récolte  nn  peu  de  vin ,  mais  déjà  la 
température  s'oppose  à  la  maturité  com- 
plète du  raisin ,  et  ce  vin ,  quoiqn'agréa^ 
ble  au  goût ,  eonserve  de  la  verdeur ,  et  ne 
peut  se  garder  au-delà  de  3  ans.  On  cul- 
tive beaucoup  d'arbres  fruitiers  :  le  prunier , 
le  pommier  et  le  poirier  sont  les  plus  répan- 
dus ;  on  fait  avec  le  fruit  des  deux  derniers  du 
cidre  et  du  poiré  en  assez  gri^nde  quantité 
pour  que  le  surplus  de  la  consommation  soit 
un  objet  die  commerce  assez  important.  Les 
forêts  occupent  une  superficie  de  97,791 
hectares ,  et  sont  peuplées  de  chênes,  de  hê- 
tres ,  d'ormes ,  de  charmes ,  de  trembles,  de 
cormiers,  de  châtaigniers,  debouleaux,  etc.  ; 
l'^aùne-,  le  frêne,  le  saule ,  le  peu^^ier ,  le 
marronnier,  etc.,  s'élèvent  dans  les  vallées. 
Il  y  a  beaucoup  de  prairies  naturelles  et  de 
pâturages ,  principalement  le  long  des  ri- 
vières ,  et  l'éducation  des  bestiaux  est  con- 
sidérable ;  tes  chevaux  de  belle  race  nor- 
mande qui ,  par  suite  des  dernières  guer- 
res, avaient  presque  disparu  de  ce  départe- 
ment ,  y  sont  de  nouveau  élevés  avec  soin, 
et  des  haras  ont  été  établis  pour  en  entre- 
tenir la  race.  Les  moutons  y  donnent  une 
laine  commune  :  ceux  que  l'on  élève  dans 
le  voisinage  de  la  mer ,  connus  sous  le  noni 
de  moutons  de  présalé,  offrent  une  chair 
délicate  et  très-recherchée  ;  on  élève  aussi 
beaucoup  de  porcs  et  de  volaitle.  Le  petit 
gibier  n'est  pas  rare  ;  les  chevreiâls ,  les 
cerfs  et  les  sangliers ,  qui  abondaient  dans 
les  forêts ,  ont  été  presqu'entièrement  dé- 
truits' pendant  la  rév(4ution.  Les  rivières 
sont  trèt<poissonneuses;  on  y  pêche  surtout 
du  saumon ,  des  aloses  et  des  tanches,  de 
département  est  ncht  en  fer,  pierre  dt 
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taille,  grés,  chaux,  plâtre  et  pierre  mea- 
liére  ;  ^^os  plusieurs  endroits ,  il  y  a  de  la 
terre  à  potier  ,  à  foulon  ,  et  de  la  terre  pro- 
pre à  la  fabrication  de  la  tuile  et  de  la  bii* 
que.  On  y  trauvç  plusieurs  sources  minéra- 
les froides  :  celles  du  Yieux-Goùches  sontles 
plus  estimées.' 

L'industrie  est  très-active  et  très-variée 
dans  ce  département.  11  y  a  des  forges 
et  autres  usines  pour  le  travail  du  fer  ;  ooe 
aciérie,  une  grande  fonderie  de  cuivre  à  fio- 
miiiy,  sur  les  bords  de  l'Aodelle  ;  des  fabri- 
ques de  quincaillerie  ,  de  clons,  d'épingks; 
des  verreries  »  des  papeteries  ,  des  filatures 
et  fabriques  de  divers  tissus  de  coton ,  da 
fabriques  de  rubans  de  fil  et  de  bonnetem 
en  coton  et  en  laine.  La  fabricatioa  des  toi- 
les de  lin  est  très-répandue ,  et  les  toiles  ée 
Bernay  soutiennent  encore  leur  répuUtÎBa 
dans  le  commerce.  Les  fabriques  de  drap 
sont  des  plus  importantes  et  des  plus  re- 
nommées de  la  France  pour  la  belle  el 
bonne  qualité  de  leurs  produits  ;  on  y  ia» 
brique  aussi  des.  draj^s  d'une  q«alilé  infé- 
rieure ,  ainsi  que  des  drogoets  et  des  flanel- 
les. Les  tanneries  sont  en  nombre  considé- 
rable ,  ainsi  que  les  mégisseries,  parcbemi- 
neries  et  chamoiseries.  Les  cuirs,  snitoat 
ceux  des  fabriques  de  Pont-Audemer,  riva- 
lisent avec  ce  qu'il  y  a  de  mieux  dans  Vè- 
tranger.  La  teintiilrerie  a  fait  dans  ce  paji 
des  progrès  étonnans ,  et  est  portée  an  plâs 
haut  degré  de  perfection  ;  il  en  est  de  mê- 
me du  blanchiment  des  toiles. 

On  voit ,  par  les  fabriques  importantes  et 
nombreuses  que  renferme  ce  département, 
et  par  l'abondance  de  ses  productions  teni- 
toriales ,  que  le  commerce  y  doit  être  trè»> 
animé  et  embrasser  un  grand  nombre  d'ob 
jets.  Les  exportations  à  l'étranger  coasisteat 
en  draps  de  toute  espèce  ,  cuirs ,  toiles  de 
lin,  coutils,  basins  et  autres  tissus  de  ootan; 
en  produits  de  la  fabrique  de  cuirre  ;  ca 
foiite  moulée  et  en  épingles.  Ces  mèaacs  ar 
tieles ,  et  plusieurs  autres  objets  fabriqués, 
sont  aussi  envoyés  dans  l'intérieur  de  U 
France ,  ainsi  que  des  fers ,  du  bois  de  c€»a- 
Btruction  ,  de  marine  et  de  chauffage  ;  des 
bestiaux,  une  grande  quantilé  degrains,ete. 
Ce  département  tire  de  l'étranger  tositesks 
matières  premières  qui  alimentent  ses  w- 
nufactures ,  et  que  ne  produit  pas  le  sol  delà 
France  ;  sa  sitaattoB  sur  un  fleuve  qak  coat- 
munique  avise  Paris,  Rouen  et  la  mer. 
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doooe  4U8si  à  ses  produitt  territoriânx  et 
maonfacturiers  qne  grande  Ttlear.  La  ri- 
▼ière^d'Eure  est  elle-même  navigableet  flot- 
table sur  toute  retendue  qu'elle  parcourt 
dans  ce  départements  La  moitié  de  Tlton 
est  flottable;  la  Rille  ne  l'est  plos.  Les  prin- 
cipales routes  soDt  celles  de  Paris  au  Harre» 
^  à  Dieppe  ,.à  Brest  et  à  Granrille.  41691 7^ 
:  hab. 

Le  département  de  l'Eure ,  dont  Évreux 
^  est  le  cbef-Ueu ,  est  divisé  en  S  arrondiasc'- 
^  mens  :  Les  Ândelys ,  Bernay ,  Érreux,  Lou- 
,  Tiers  et  Pjont-Audemer,  qui  se  subdivisent 
en  36  cantons  contenant  844  communes.  Il 
,  est  compris  dans  la  i5*  division  militaire  , 
,  dans  I9  ressort  de  la  cour  royale  de  Rouen,, 
et  dans  la  circonscription  de  l'académie  de 
cette  ville  ;  il  forme  le  diocèse  d'Évreux,  et 
'envoie  7  membres  à  la  chambre  des  députés. 
On  y  a  trouvé  quelques  antiquités  romai- 
'^nes,  particulièrement  au  Vieil- Évreuz.  ' 
'     EURE-ET-LOIR ,  dép.  de  France ,  ainsi 
^  nommé  des  deux  principales  rivières  qui 
^rarrosont ,  formé  de  la  Beaace  et  du  pays 
^^Ghartrain,  parties  de  l'ancien  Orléanais , 
^'et  du  Perche  »  du  Dronais  et  du  Thime- 
^^rais ,  partie  de  l'ancienne  Normandie.  Ses 
^'bornes  sont,  au  N.,  le  dé^.  de  l'Eure;  k 
"TE. ,  celui  de  Seine-et-Oise ;  au  S.  E. ,  ce- 
^iul  duLoivet;  au  S.  O.  ,  celui  de  Loir-et- 
^Gber,  et  à  l'O.,  ceux  de  la  Sarthe  et  de 
»^'*Orne.  Il  s'étend  entre  47"  5;'  et  48"  56' 
ifle  lat.  N. ,  et  entre  o''  ao'  et  i"*  33'  de  long. 
^O.  Sa  longueur,  du  N.  au  S. ,  est  de  a5  1. ; 
è>  ta  largeur,  de  l'E.  à  l'O.,  varie  de  ai  4  i3L  , 
tM  sa  superficie  est  de  307  1.  c.  Le  sol  est, 
■  m  général,  très-élevé,  mais  uni  d^ns  la 
f^>ju;tie  orientale ,  où  l'on  ne  trouve  que  de 
i^^meteu  plaines  presqu'entièrement  privées 
^"le  cours  d'eau  et  de  sources.  La  partie  oc- 
ci^identale  oflVe  un  terrain  plus  accidenté  ; 
.Sie  sont  des  coteaux  et  des  vallées^  où  cou- 
r^^ent  de  nombreux  ruisseaux ,  et  qui  renfer- 
g  »ent  un  grand  nombre  d'étangs.  L'Eure,  qui 
^\R08e  le  nord  du  département  et  s'y  gros- 
sit de  la  Vesgre-,  de  la  Blaire  et  de  l'Aure  ; 
/«  Loir  ,  qui  en  parcourt  le  sud  et  qui  y  re« 
j5oit  la  Gonnie  et  l'Ozane;  enfin  l'Huine, 
;|ai  n'arrose  qu'une  petite  partie  vers  l'O. , 
Mkt  les  trois  principaux  cours  d'eau  du 
^ys»  li'étang  de  Bois-Ballu  mérite  atten* 
Jk>n  <   il  parait  alimenté  en  grande  partie 
.lar-  vu  gouifre ,  qui  dans  certains  temps  y 
.'omit  des  poissons  très*gKw;  qu'on  iie  voit 
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plus  quelques  jours*  après.  La  petite  rivière 
de  Boussard ,  dont  les  eaux  se  perdent  dans 
les  environs ,  communique  sans  doute  avec 
les  sources  souterrraines  de  cet  étang.  Le 
climat  est  doux  et  tempéré,  et  l'air  est 
presque  partout  vif  et  pur.  Les  vents  d'O. , 
de  S.  O.  et  de  N.  £.  dominent  :  les  premiers 
y  occasionnent  fréquemment  de  la  ploie  ; 
l'on  a  observé  que  le  nombre  des  jours  plu- 
vieux est  de  130  à  i5o  par  an.  Les  terres  de 
ce  département  sont  argileuses ,  mêlées  de 
sable  en  petite  quantité  ;  il  y  en  a  aussi  de 
calcaires  mêlées  d'argile  et  de  sable ,  d'au- 
tres argileuses  mêlées  de  fragmens  gros- 
siers de  silex  ;  d'autres  enfin  sont  sablon-  * 
neuses ,   arides  et  sans  fond.  Les  coteaux 
du  S.  O.  ont  peu  de  terre  végétale  ;  ils  son^ 
tantôt  formés  de  marne  et  de  silex,  et  tan* 
tôt  de  sable  rdugeàtre  et  de  silex.  La  mar- 
ne ,  qui  se  trouve  presque  partout ,  sert  à 
l'amendement  des  terres.  Dans  l'arrondis- 
sement de  Nogent-le-Rotrou ,  il  y  a  beau- 
coup de  terres  incultes  et  peu  productives  ; 
les  cendres  des  bruyères  et  des  landes  y  ser- 
vent d'engrais.  Les  deux  tiers  du  départe- 
ment forment  l'ancienne  Beauce ,  et  sont 
des  pays  de  grande  culture  :  les  céréales  et 
principalement  le  froment ,  de  nature  très- 
farineuse,  en  font  la  principale  richesse; 
les  récoltes  en  sont  très-abondantes ,  et  sont 
en  grande  partie  employées  à  l'approvision- 
nement de  Paris  :  aussi  ce  pays  est-il  consi- 
déré, comme  le  grenier  de  /  cette  capitale. 
Dans  le  reste  du  département ,  on  récolte 
du  seigle ,  de  l'orge  et  de  l'avoine  ;  on  cul- 
tive partout  des  légumes  ;  les  navets  de 
Saussaie,  les  melons  de  Nogent-le-Roi  et  lés 
oignons  de  Gbaudons  sont  renommés  ;  on 
cultive  peu  de  pommes  de  terre ,  mais  dans 
quelques  endroits  de  la  rabette ,  du  lin ,  du 
chanvre ,  de  la  gaude  •  et  des  chardons  pour 
ies  manufactures  ;  le  houblon  y  croit  spon- 
tanément ;  la  vigne  est  cultivée  dans  un 
grand  nombre  de  cantons  ;  les  vins  en  sont 
de  médiocre  quiditéet  sujets  à  tourner  dana 
les  chaleurs.  Il  y  a  peu  d'arbres  fruitiers  dans 
l'ancienne  Beauce  et  beaucoup  dans  l'arron- 
dissement de  Nogent-le-Retrou  ;  ee  sont 
surtout  des  pommiers ,  qui,foumisseiit  du 
cidre  pour  la  consommation.  Les  forêts  oc- 
cupent «ne  superficie  de  4^»ooo  hectares , 
et  se  composent  en  grande  partie  de  chênes 
et  de  bouleaux  ;  excepté  celles  qui  avcS- 
sinant  Dreux  9  dans  la  partie  septentrionale , 
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tout  le  reste  est  sitoé  dans  la  partie  occi- 
dentale du  département.  Les  pâturages  et 
les  prairies  ne  sont  pas  en  proportion  des 
terres  labourables,  mais  la  qualité  en  est 
bonne.  On  élève  beaucoup  de  bètes  à  cor- 
nes de  petite  espèce,  pas  assez  de  cbevaux 
pour  les  besoins  dans  le  pays  de  grande 
culture  :  ceux  qu'on  élève  dans  l'arrond. 
de  Nogent-le-Rotrou  sont  recherchés  pour  la 
cavalerie  légère  ;  beaucoup  de  moutons , 
dont  une  partie  donne  une  laine  fine  ;  des 
porcs,  de  la  volaille,  qu'on  expédie  en 
assez  grande  quantité  à. Paris,  et  des  abeil- 
les. Le  gibier  est  abondant,  les  lapins  sont 
estimés  ainsi  que  les  perdrix  rouges,  le 
pluvier,  le  vanneau,  et  surtout  le  guignard , 
qui  fait  la  réputation  des  pâtés  de  Chartres  ; 
les  pigeons  conamencent«à  repeupler  les  co- 
lombiers. Les  rivières  sont  poissonneuses  : 
les  carpes  dorées  du  Loir  >  les  écrevisses  de 
son  affluent  la  Gonnie,  les  truites  de  la  Biaise, 
de  l'Eure  et  de  l'Huine,  sont  renommées. 
Il  n'y  a  que  quelques  mines  de  fer ,  qui 
commencent  à  s'épuiser ,  de  belle»  pierres 
de  taille ,  du  grès  pour  le  pavage ,  beau- 
coup de  marne ,  de  la  tourbe  dans  plusieurs 
endroits ,  de  l'argile  à  potier  et  propre  à  la 
faïencerie ,  employée  dans  la  manufacture 
de  Sèvres.  Ce  département,  essentiellement 
agricole ,  a  peu  de  manufactures  ;  on  y 
compte  environ  600  moulins  à  farine ,  qneU 
ques  usines  à  fer ,  alimentées  en  partie  par 
du  minerai  du  département  de  l'Eure.  La 
fabrication  de  la  toile  est  générale,  mais  il 
n'y  en  a  qu'une  manufacture  en  grand  ;  il  y 
a  quelques  filatures  de  coton ,  des  fabriques 
de  serges  drapées,  d'étamines ,  de  flanelle , 
de  couvertures  de  laine ,  de  tapis  de  pied  , 
de  bonneterie  au  tricot  et  au  métier,  de 
chapeaux  communs,  et  un  assezgrand  nom- 
bre de  tanneries.  Non-seulement  ce  dépar- 
tement approvisionne  Paris^de  ses  grains,  de 
ses  moutons  et  de  sa  volaille  ,  mais  encore  il 
expédie  ses  blés  dans  les  départemens  envi- 
ronnans  ;  les  laines  sont  ensuite  l'article  le 
plus  importatit  de  son  commerce.  Quatre 
grandes  routes  le  traversent ,  et  lui  ouvrent 
des  communications  faciles  avec  Paris ,  Or- , 
léans,  Bordeau^  et  Nantes.  L'Eure  et  le  Loir 
y  sont  en  partie  navigables.  364^44^  hab. 

Le  département  d'Eure-et-Loir,  dont 
Chartres  est  le  chef-lieu ,  se  divise  en  4  ar- 
rondissemens  :  Chartres ,  Châteaudun  , 
Dreux ,  et  I!ïogent-le-Rotrou  ,  subdivisés  en 
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a4  cantons  et  ^6'i  communes.  Il  forme  le 
diocèse  de  Chartres ,  fait  partie  de  la  i**  di- 
vision jnilitaire ,  est  du  ressort  de  la  coor 
royale  et  de  l'académie  de  Paris ,  et  a  4 
membres  à  élire  à  la  chambre  des  députés. 

Ce  pays  était ,  dès  les  temps  les  plus  re- 
culés, sobrais  aux  Druides,  qui  7  avaieot 
établi  une  espèce  de  république  et  y  fai- 
saient leurs  principales  céréiDonies  reli- 
gieuses ;  l'on  trouve  encore  dans  plusieurs 
endroits  des  ruines  de  mooumens  qui 
étaient  destinés  à  leur  culte. 

JBURIPE,  détroit  de  la  Turquie  d'£a- 
rope.  yoy*  Ecairos. 

EURIPIGE,  gronpe  de  petites  îles  de 
l'océan  Atlantique.  F&y.  DiAni.s  (îusao}. 

EUBOPÂÂ,  distr.  de  Russie,  en  Europe, 
grand-duché  de  Finlande,  dans  la  partie 
mérid.  du  gouv.  de  Yiboi-g.  Kivincb  et  Mob 
en  sont  les  lieux  principaux. 

£tJROPË,la  plus  petite  des  parties d« 
monde ,  mais  la  mieux  cultivée ,  la  plis 
civilisée ,  et  proportionnellement  la  plas 
peuplée.  Baignée  au  N.  par  l'océan  Glactsl 
arctique ,  à  l'O.  par  l'Atlantique  ,  an  S.  par 
la  Méditerranée,  qui  la  sépare  de  l'Afriqur, 
par  la  mer  de  Marmara  et  la  mer  Noire  qû 
sont  entre  elle  et  l'A»ie  ,  et  par  une  li- 
gne sinueuse  dirigée  le  long  du  Caucase;  a 
l'E.,  elle  confine  à  l'Asie,  avec  laquelle elk 
a  pour  limites  la  Caspienne,  le  fleuve  Oa- 
ral ,  la  chaîne  des  monts  Ouraliens  et  la  li- 
vière  Kara.  Ses  points  extrêmes  s6nt .-  as 
N.  E.  ,  le  cap  Jelania  ,  dans  la  Pîonvelk 
Zem'ble  (Lat.  N.  76**  58'.  Long.  E.  74*  ao'); 
au  S.,  le  cap  Matala  ou  Theodia  ,  dans  1% 
de  Candie  (Lat.  N.  34»  5a')  ;  4  TO.,  le  c^ 
Staalbiarg ,  sur  la  côte  occid.  de  rislaadc 
(Long.0. 117**  5'  ).Sa  longueur  est  de  i^aioL 
de  l'embouchure  de  la  Kara  au  cap  Saiat^ 
Vincent,  en  Portugal,  et  sa  largeur  de  SyH 
du  cap  îNord,  en  Laponie  ,  au  cap  Mala> 
pan,  en  Morée  ;.8a  superficie  parait  être  de 
4^3,85o  l.  c.  Cette  étendue  des  terres  4 
péennes,  relativement  à  l'ancien 
auquel  elle  ne  tient  qu'à  TE.,  peut  étrecoa- 
sidérée  comme  une  péninsule.  £lle  n'a  f» 
comme  l'Asie  et  l'Amérique  des  naontagae* 
d'une  hauteur  presque  sans  mesure  ,  et  des 
fleuves  immenses  ;  i^ais  elle  est  entrecoupée 
par  des  mers  intérieures  considérables  et  fsr 
de  ^ands  golfes  qui  lui  donnent  une  fonne 
très-irrégnlière ,  et  déterminent*  des  près* 
qu'îles   très  •  remarquables.    D'abord  as 
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,    IV/,  l'océan  Glacial  ,   en  pénétrant  dans 
,    les  terres,  forme  le  vaste  golfe  orageux, 
,    désigné  sous,  le  nom  de  mer  Blanche  ,  qui 
,    renfermé    lui-même  les  golfes   de    Kan- 
I   dalask,  d'Oneg  et  de  la  Dvina.  La  mer.du 
Jiord,  qui  n'est  qu'une  partie  de  l'océan 
,   Atlantique ,  sépare  les  îles  Britanniques  du 
^  continent;  cette  même  mer  pénètre  dans 
^  la  Hollande,  où  elle  forme  le  gollfe  nommé 
^  ^uiider-zee.  Par  le  Skager-rack  ou  canal 
^  de  Jutland  et  parie  G attegat, l'Océan  s'en- 
fonce dans  le  continent  eurppéen.ety  forme 
]^  la  mfr  Baltique,  dont  les  extrémités ,  à  l'E. 
et  au  ^. ,  sont  désignées  sous  les  noms  de 
^^  lolfbs  de  Finlande  et  de  Botnie.;  dans  la 
partie  mérid.  sont  les  golfes  de  Livooie  et 
,  de  Dantzick*  Celte  mer  intérieure  resserre 
_  avec  la  mer  Blanche  et  isole  en  quelque  sorte 
.  la.  Laponie  qui ,  avec  l'ancienne  Scandina- 
vie ,  pourrait  être  désignée  sous  le  nom  de 
péninsule  Scandinave;  la  péninsule  Danoi- 
se est  entre   la  mer  du  Nord  et  la  Balti- 
que. Ji'océan  Atlantique  forme  la  mer  d'Ir- 
lande entre  l'île  de  ce  nom  et  la  Grande- 
Bretagne  ,  et  la  Manche  entre  cette  deiv  . 
mère  et  la  France ,  ainsi  que  le  golfe  de 
'Gascogne  sur  les  côtes  de  France  et  d'Ës-r 
pagne.  Une  autre  grande  mer  intérieure, 
plus  remarquable  à  cause  des  états  célè- 
'  bres  dont  elle  a  baigné  et  baigne  encore 
le  territoire ,  la'mèr  appelée  Méditerranée  , 
'  communique  parle  petit  détroit  de  Gibral- 
*  tar  à  l'océan  Atlantique,  et  se  répand  au  S. 
de  l'Europe  en  touohant  à  la  fois  à  cette 
-partie  du  monde,  à  l'Afrique  et  à  l'Asie ,  et 
*  facilite  ainsi ,  par  le  moyen  de  la  navigation, 
1^8  communications  entre  tous  les  continens 
dji  monde   ancien.   A  l'O.  de  l'Italie  elle 
prend  le  nom  de  mer  Tyrrhénienne,  ^  l'fi.  ce- 
lui d'Adriatique  et  de  mer  Ionienne;  puis, 
'autour  des  îles  disséminées  au  midi  de  la  Tur- 
quie ,  elle  s'appelle  Archipel ,  et  se  resserre 
ensuite  entre  les  Turquie  d'Europe  et  d'A- 
siie,  jusqu'à  ne  former  que  les  faibles  détroits 
des  Dardanelles  et  de  Gonstantinople,  entre 
lesquels  se:  trouve  la  mer  de  Marmara.  Elle 
s'élargit  de    nouveau   en  formant  la  mer 
.  Noire  ,  et  à  l'extrémité  de  celle-ci  la  mer 
d'Azov4  Les  péninsules  Hispanique,  Italien- 
ne et  Hellénique  ^  terminée  elle-même  par  li 
presqu'île  de  Morée^  ainsi  que  celle  de  la  Gri- 
mée ,  sont  à  remarquer  dans  cette  partie,  de 
même  que  les  golfes  de  Lyon',  de  Gênes,  de 
«Tarente>  de  Lépaorte  et  de  Salonique.  Tour 
i  T.  m. 
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tes  ces  mers  ne  sont,  comme- bn  le  vott,<^ue 
des  parties  de  l'océan  Atlantique  ;  il  n'y  a 
que  la  mer  Caspienne  qui,  appartenant  à 
la  fois  à  l'Europe  et  à  l'Asie  ^  soit  sans 
communication  visible  avec  les  griwideft 
mers  extérieures. 

On  peut  compter,  ep  Europe  i5  dé- 
troits dignes  d'attention  :  le  canal  d'A- 
land  ,  qui  unit'  le  golfe  de  Botnie  à  Ih 
Baltique  ;  le  Sund ,  le  Grand  -  Belt  et  le 
Petit  •  Belt  ,  qui  joignent  cette  mer  au 
Cattegat;  le*  Skajger-rack  ou  canal  de  Jut- 
land ;  le  Pas-dé-Galai6<)  entre  la  France  et 
la  Grande-Bretagne;  le  canal  du  Nord  et  le 
canal  Saint-Georges ,  entre  cette  île  et  l'Ir- 
lande ;  le  détroit  de  Gibraltar;- les  Bouches 
de  Bonifacio,  entre  la  Corse  et  la  Sardai-* 
gne  ;  lé  Phare  de  Messine ,  qui  sépare  la  Si- 
cile du  continent  ;  le  canal  d'Otraote ,  qui 
forme  l'entrée  de  l'Adriatique  ;  les  détroits 
des  Dardanelles  et  de  Gonstantinople,  entre 
l'Archipel  et  la  mer  Noire  ;  et  le  détroit 
d'Ieuikalé,  qui  l^it  communiquer  la  mer 
d'Azov  à  cette  dernière  mer.  Les  principaux 
caps  sont  :  le  cap  Nord  ;  le  cap  Saint-^ Vin- 
cent, en  Portugal  ;  le  cap  Finistère  ,  sur  la 
côte  d'Espagne  ;  le  cap  Leuca ,  sur  la  côte 
d'Italie;  et  le  cap  Mata  pan* 

Des  six. grandes  péninsules  européennes 
que  nous  avons  citées ,  celles  de  l'Ibérie ,  de 
l'Italie  et  de  la  Grèce ,  sont  les  seules  capa* 
blés  d'opposer  à  jamais  des  barrières  insur^ 
montables  aux  envahissemens  des  flots.  La 
presqu'île  Danoise,  la  Morée  et  la  Grimée, 
compteront  peut-être  un  jour  au  nombre  des 
îles  européennes,  car  elles  ne  tiennent  au 
continent  que  par  des  terrains  bas ,  en  partie 
submergés  ou  continuellement  minéB  par 
les  vagues.  Tel  a  été  sans  doute  l'isthme  qui 
joignait  au  continent  la  Grande-Bretagne  , 
l'île  la  plus  graude  de  l'Europe.  Les  autres 
îles  qui  dépendent  de  cette  partie  du  monde 
et  qui  méritent  notre  attention,  sont  :  dans 
l'Atlantique  sept. ,  l'Irlande ,  les  Hébrides, 
les  Shetland ,  les  FaerSe ,  et  l'Islande  que 
quelques  géographes  placent  en  Amérique; 
Fionie ,  Seelandet  Œsel,  dans  la  Baltique  ; 
la  Nouvelle-Zemble,  Vaigatcb,  Kalgouef  et 
les  Lofoden  ^  dans  l'océan  Glacial  arctique  ; 
les  Baléares,  la  Corse  ,  l'île  d'Elbe  ,  la  Sar- 
daigne ,  la  Sicile  ,  Malte ,  l'archipel  Ionien 
et  l'Archipel  proprement  dit,  dans  la  Médi- 
terranée. Nous  regrettons  que  la  nature, de 
cet  article  ne  nous  permette  pas  de  donner 
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ici  le  périple  de  la  presqotie  enropéenne , 
qui  fiilt  partie  de  l'introdaction  à  la  gèo- 
{(raphie  physique,  etc.  ,  de  l'Europe  ,  par 
Al.  Denajx;  ce  serait  le  seul  moyea  de 
faire  connaître  plus  en  détail  les  côtes  de 
cette  partie  du  monde.  Le  système  oro-. 
graphique  dëveloppépar  ce  savant  géogra- 
phe ,  dans  cette  même  introduction,  étant 
plus  de  notre  domaine,  nous  en  présen- 
tons ici  un  Cl  trait. 

«  De  vastes  plaines  ,  des  ^dunes  ,  des 
falaises  ,  des  rochers  à  pic ,  des  monta^ 
gnes  même ,  horderrt  le  rivage  européen  ; 
de  là  le  terrain  s'élève  graduellement  au- 
dessus  du  niveau  de  TOcéan  en  avançant 
fers  l'intérieur,  et  présente  deux  versans 
généraux  qui  s'unissent  en  un  m(^me  faîte. 
Une  série  de  hauteurs,  parmi  lesquelles  se 
succèdent  sans  ordre  de  hardis  ohélisques, 
des  ensellemens,  des  croupe»  arrondies,  des 
aiguilles  gigantesques ,  des  nœuds  de  mon- 
tagnes ,  des  dos  de  pays  ,  caractérise  la 
principale  ligne  de  séparation  des  eaux, 
disposée  comme  une  digue  soutenue  par 
quelques  contre-chaînes  et  par  de  nom- 
breux contre-forts.  11  ne  faut  /  ependant  pas 
croire  que  partout  où  l'on  traverse  cette  li- 
gne, on  descende  immédiatement  sur  un 
Tersant  maritime.  Des  vallées  longitudina- 
les, on  parallèles  au  faîte  principal,  rom- 
pent parfois  par  leurs  contre- pentes  le  plan 
d'fnclinaison  générale.  Datos  la  péninsule 
Hispanique  ,  par  exemple  ,  les  terres  des 
parties  centrales  se  maintiennent  sur  une 
assez  grande  largeur  à  un  niveau  fort  élevé 
qui  diminue  la  hauteur  relative  du  faîte 
priticipal  :  telles  sont  les  hautes  plaines 
d'Alava  ,  des  deux  GastilTes  et  de  la  Man- 
che. Le  bassin  supérieur  du  Dabube  et  le 
cours  du  haut  Volga  donnent  lieu  à  de  sem- 
blables observations  ,  et  présentent  ainsi 
quel  qu'analogie,  quoiqu'eu  petit,  avec  lés 
énormes  plateaux  du  centre  de  l'Asie.  Au 
reste  ,  il  existe  toujours  une  ligne  de  sé- 
paration d'eaux  de  premier  ordre,  et  c'est 
par  elle  que  les  eaux  courantes  qui  silloo- 
nent  la  surface  de  l'Europe,  sont  partagées 
en  deux  grandes  divisioûs  générales  :  d'un 
côté  elles  ont  toutes  une  direction  N.  et  O.; 
d^  l'autre  une  direction  S.  et  E.  La  ligne 
continue  qui  en  établit  la  séparation  com- 
mence dans  les  monts  OttralB'rers  le  62k* 
parallèle ,  et  va  du  N.  E.  au  S.  O.  aboutir  à 
l'entrée  de  la  MéditerraDée.  La  superficie 
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de  l'Europe  est  par  conséquent  divisée 
eu  deift  versans  généraux,  l'un  océaniqoe, 
l'autre  méditerranéen.  Avant  d'examiner 
quelif  s  chaînes  Constituent  la  ligne  de  faîte 
de  ces  versaos,  et  quelles  autres  en  sont  lei  . 
contre-forts  les  plus  remarquables ,  comme 
divisions  naturelles  des  bassins  de  mers, 
nous  dirons  que  la  partie  sud  de  l'Europe, 
est  plus  montueuse  que  celle  du  nord, 
que  le  pays  le  plus  élevé  est  la  Suisse  ,  qui 
peut  être  considérée  comme  le  couronoe- 
ment  d'une  imii|ea<«e  terrasse  s'élevant  len- 
tement depuis  les. plaines  de  la  France  oc- 
cidentale et  de  l'Aliemagne  septentrionale, 
et  s'abaissant  rapidement  verû  les  plaines 
de  la  Lom hardie  ;  que  les  pays  les  plas 
plats  et  les  plus  bas  sont  la  Hollande  et  le 
nord  de  l'Allemagne,  le  Danemark,  b 
^usse  et  la  Russie  ;  que  le 'système  hercj- 
nio  -  karpathien  ,  s'étendant  du  Rhin  jas- 
qu'au  Dniestr ,  forme  au-dessus  des  affioeai 
à  la  rive  gauche  du  Danube  une  cootre- 
chaine  des  Hautes-Alpes,  laquelle  a  sa  coa- 
tre-partie  dans  les  Apennins  ;  que  les  Ar- 
dennes  et  les  montagnes  Britanniques  da 
côté  du  nord ,  ta  forêt  d'Orléans  et  les  aioB- 
tagnées  d'Arrées  du  côté  de  l'otiest^  lesGê- 
▼ennes  et  les  Pyrénées  du  côté  du  saé- 
onest ,  forment  des  massifs  très-distincts, 
mais  ayant  une  liaison  commune  dans  ks 
Vosges  et  dans  le  Jiira ,  deux  chaînes  d'aa 
même  contre-fort  des  Hantes-Alpes  occi- 
dentales ;  que  les  monts  Helléniques  et  k 
Balkan  ne  sont  que  âfes  prolonge  mens  di 
système  alpin  ;  que  dans  les  aoi  -  disaal 
.  monts  Valdaï  l'on  ne  doit  voir  que  li^s  sobh 
mets  les  plus  apparens  du  faîte  occidental 
du  haut  Volga  ,  grand  fleuve  dont  le  000a 
supérieur  parcourt  une  terrasse  ôrientak 
pins  caractérisée  par  son  système  .hydro- 
graphique concentrique ,  et  par  les  U>ap 
talus  qui  en  forment  les  revers,  que  parles 
arêtes  qui  en  déterminent  l'enceinte  ;  no» 
dirons  enfin  que  les  Alpes  Scandinaves  se 
trouvent  enracinées  à  ce  plateaa  orientai 
par  les  monts  Maanselka  et  Oionetx;  qae 
les  monts  Curais ,  sur  la  limite  ^de  l'Europe 
et  de  l'Asie  ,  lui  servent  d'épaolemeot  à 
Test,  que  le  système  du  Caucase  apparticait 
I  des  contre-pentes  du  talus  incliné  ret*  k 
sud ,  et  que  la  liaison  de  cette  chaîne  arec 
le  dos  méridional  du  Volga  ne  se  1 
que  par  l'arête  ou  l'intersection  deai 
de  la  mer  d'Azov  et  de  la  Caspv 
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Des  gommités  où  la  dorsale  européenne 
s'unit  aux  mont»  Oar|iU,  si  Ton  embrasse 
dâins  leur  ensemble  tous  les  massifs  dont  le 
faite  appartient  à  la  frontière ,  entre  TEuro- 
pe  et  l'Asie,  on  aperçoit  au  N.  TOoral 
désert,  et  au  8.  les  parties  méridionales  de' 
cette  même  cbaine ,  désignées  sous  les  noms 
de  Vereboturlf^n  ,  d'I^katerinen  bourg  ,  et 
d*Ore D bourg.  Da  nœud  d'où  descendent 
vers  le  S.  les  premières  eaux  de  TOural  et 
lie  (a  Bélaïa,  se  détacbe  une  branche  dite 
POoral  bachkiriqae;  cette  branche,  après 
HO  trajet  d'environ  deux  degrés,  parcourt 
I  rO.  une  éirale  étendue ,  et  se  bifurque 
inimité  pour  enfermer-  tout  le  bassin  de  la 
Sftmara. 

La  ligne  de  séparation  principale  des 
*ànx  ou  le  faite  longitudinal  de  la  près- 
pi'ilè  européenne  commence  par  les  reliefs 
h  GhemokODski.  Entre  les  sources  de  la 
^ctchora  et  de  la  Vyezegda  ,  affluent  de 
a  Dvina,  une  branche  s'en  détache  vers 
è  N. ,  pour  former  la  limite  orientale  du 
»assin  de  la  nier  Blanche  ;  cette  branche 
tOrte  les  noms  de  Poyas  *  Gamménoï  el 
è  Tcbatzin ,  et  se  termine  par  le  cap  Ga* 
lin  dans  la  presqii'tie  d«  ce  nom.  Les 
bmiers  degrés  du  faîl^  d«s  monts  Ghe* 
lokonski  se  perdent,  du  c6té  de  PO. ,  dans 
»  seuils  élevés ,  qiii ,  comme  dos  de  la  mer 
lanche  et  de  la  mer  (Caspienne,  tracent  la 
OattAiiation  de  la^ignfc  de  partage  d'eair. 
i  1*01»  qoitte  les  liaiîfeurs  entourées  des  lacs 
leio ,  Voqséhye ,  Latcha  et  Onega ,  poUr  se 
Drtér  an  Pi»  O.,  on  rencontre  d'abord 
B  moots  OlonetK  et  Maansdka  entre  le 
er  Blanche  et  le  golfe  de  Botnie ,  ensuite 
s  DoMiies  ou  Alpes  Scandinaves  dont 
sdiveraca  parties  couvrent. tontes  les  ré* 
êHB  au  N.  de  la  iaer  Bianche  ,  et  à  l'O.  de 
fiahique.  Après  le  dos  de  la  mer  Blanche 
'éé  la  Casjf^îenne ,  en  déviant  vers  le'  %*i 
\  trouvé  les  monts  Valdaï  ;  des  cimes  dé 
t  exhiit|0sement  principal  du  sol  en  ces 
nttièes,  a'épanchent,  vers  le  S.  F«. ,  lep 
tuces  da  Yolga^  Les  monts  VolkhxMski 
■nent'  iminédiaiemfint  à  ces  faibles  émi«- 
itoes  ,  par  lésqoelfos ,  pins  au  S.  encore> 
•tmiuveflt  ceorotraées  ks  premières  eaiix 
la  Daioa  et  du  Dttiepr.  Les  affluents  qui 
réfldent  à  la  ganohe  de  ce  defnier  fleuve , 
it  séparés  de  ceux  qui  appartiennebt  au 
i^a,  par  un  dor  de  pays,  et  qoelqucs 
rata  vemarquab'les  (le  iépifimpvyle  6ô- 
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glovi ,  les  mont»  du  Volga,  l'Irgeni,  et  le 
Ca^icase  central),  en  ce  qu'ils  font  partie 
de  la  série  des  reliefs  formant,  depuis  le 
cap  Nord  en.  Europe ,  jusqu'à  1  extrémité 
méridionale  de  l'Afrique  ,  la  crête  du  ver- 
sant général  des  eaux  tributaires  de  l'océan 
Atlantique.  Entre  le  45<*  et  le  4o<*  parallèle, 
le  Gancase  précédé  de  quelques  monts  dési^ 
gné»  par  le  nom  commun  de  Bechtau, 
dans  la  partie  au-dessus  des  sources  de  l'É* 
gorlick  et  du*Kalaous,  présente  vers  le  mi-^ 
lieu  de  cette  arête  un  massif  transversal , 
s'étendant  de  la  Gaspiennc  à  la  mer  Noire. 

De  cette  même  arÉte  principale,  eu  égard 
aux  divisions  naturelles  de  l'ancien  conti* 
Dent ,  se  détache  entre  les  sources  du  Tin 
et  de  la  Svopa,  une.  branche  divisant  lei 
affluens  du  Dniepr  des  affluens  du  Don. 
L'isthme  de  Férékop,  par  lequel  elle  se 
termine,  l'unit  à  la  crête  des 'talus  que  for" 
ment  dans  la  Grimée  les  pentes  vers  le  Si- 
vach ,  et  vers  le  golfe  de  Férékop.  A  l'ex- 
trémité de  cette  arête ,  un  système  de  luon- 
tagnes  composé  de  trois  files  irrégulières 
dans  la  direction  de  TE.  à  l'O. ,  forme  de| 
relèvemens  très-prononcés,  dont  les  parties 
les  plus  élevées  sont  connues  sous  les  noms 
de  Synabda  ou  Sinak-dag,  d^Oustiouk  et 
de  Tchatir-dag. 

Des  monts  Volkhonski ,  le  faîte  principal 
européen  se  porte  vers  le  S.  S.  O.  et  l'O. , 
sépare  le  bassin  de  la  Baltiq.ue  de  celui  de 
la  mer  Noire ,  et  va  par  les  deux  do3  de  la 
Diina  et  du  Dniepr ,  et  des  golfes  de  Dan^ 
tzick  et  d'Odessa ,  s'unir  d'abord  aux  mont4 
Niederborsec ,  ensuite  aux  Karpathes  cen*' 
traies.  Le  système  entier  des  montagnes, 
sous  ce  dernier  nom ,  trace  un  grand  arc 
dont  les  parties  orientale  et  occidentale 
ont  une  direction  S.  :  celle-là  se  termine  sur 
le  Danube  inférieur  par  un  escarpement 
abrupt  connu  sOus  la  dénomination  de  For- 
te-de-Fer';  celle-ci  descend  entre  le  Waag  et 
la  Mosavâ  jusqu'au  grand  fleuve  leur  réci- 
pient commune 

L'extrétnité  occidentale  des  Karpathes 
centrales  s'unit  aux  Sudètes ,  massif  s'éten- 
dant des  sources  de  l'Oder  à  celles  de  l'Elbe. 
-Les  Sudètes  projettent  un  faite  secondaire , 
les  Riesen-gehirge ,  qui  se  caractérise  à  sop 
or%ine  par<  une  suite  dechalnonâ  ;  le  pro- 
longement de  cette  arête  secondaire  joint 
la  partie  méridionale  de  la  presqu'île  de 
Ju^nd,  et  pAT  les  Iles  Fionie  et  Se^lan^, 
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▼a  s'nhir  à    rcxtrémité   S.   des  Dbfrines. 

Da  poÎDt  des  Sudètes  où  nous  nous  som- 
mes arrêtés,  une  série  non  interrompue 
de  hauteurs  désignées  d'abord  par  le  nom 
de  monts  Moraves  ,  ensuite  par  celui  de 
chaîne  Hercynienne ,  sépare  lei  eaux  des- 
cendant  vers  la  mer  du  Nord  des  rivières  et 
des  torrens  tributaires  du  Danube  supérieur. 
Après  le  Bdhmerwald  ,  qui  est  le  premier 
chaînon  du  second  système,  vient  le  nœud 
du  Fichtelberg,  duquelVéchippcnt  de  for- 
tes rivières  vers  tous  les  points  de  l'horizon. 
Les  branches  de  ce  qiuissif  sont  l'Erzge- 
birge  et  le  Frankenv^irtd  ,  suiri  du  Thu- 
ringerwald  et  des  pèonts  à  l'E.  du  Weser; 
elles  se  portent  l'une  et  l'autre  à  l'O.  Nk  O. 
Un  rameau  septentrional  do  Thuringerwâld 
met  ce  système  f.n  connexion  avec  le  Hars 
par  le  partage  des  eaox  entre  la  Leine  et 
rUnstrut.  Un  autre  rameau  méridional  se 
prolonge  d'abord  par  le  dos  de  la  Werra  et 
do  Main  supérieur,  ensuite  par  le  Vogels- 
gebirge  et  une  série  d'autres  monts  s'éten- 
daot  à  rO.  du  Weser  jusqu'au  confluent  de 
râaas  et  de  l'Ems. 

Du  Fichtelberg  aux  sources  du  Danube, 
le  faite  de  la  Franconie ,  les  Rauhe-Alb  et 
la  Forét'Noirc  continuent  la  ligne  de  par- 
tage dès  eaux  entre  l'Océan  et  la  Méditerra- 
née. Dans  cette  section,  le  cours  du  Main 
et  celui  de  la  Naab  renferment,  avec  une  par- 
tie du  Rhin  et  jdn  Danube  supérieur ,  toutes 
les  éminences  liées  à  chacun  de  ces  trois 
systèmes,  te  Steigerwald ,  entre  la  Regnitz 
et  le  Tauber,  deux  affluens  du  Main,  et  l^O- 
den^vald,  entre  le  Tauber  et  l'Iaxt,  tribu- 
taire duNecker,  sont  des  extensions  du  mas- 
sif central.  A  la  hauteur  des  sources  du  Da- 
nube ,  le  prolongement  S.  O.  de  la  Forêt- 
Noire  détermine  le  coude  rectangulaire  que 
fait  le  Rhin  au-dessous  du  lac  de  Con- 
ftance. 

De  la  Forêt-Noire  ,  la  dorsale  européen- 
ne continue  par  une  branche  septentrionale 
des  Alpes  d'AUgau  ou  de  Souabe,  par  la 
souche  même  de  ces  Alpes  dansl'Arlberg, 
et  par  une  branche  N.  E.  des  Alpes  des  Gri- 
sons, immédiatement  liées  aux  Alpes  méri- 
dionales du  menée  oom.  Cette  dernière 
branche*  conduit  aii  Saint-Gothard  ,  massif 
central  du  système  principal  des  Hantes- 
Alpes  ou  Lépontiennes.  Noos  nous  arrêtons 
i)n  instant  pour  faire  connaître  le  prolonge- 
ment des  Alpes  centrales,  il  rei^crnffir1«s 
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Bernoises  et  les  Tyroliennes,  faisant  partie 
l'une  eti'antre  des  Alpes  Rhétiqnes;  les Ga^ 
niques  et  les  Juliennes,  complétant  avec  les 
précédentes  la  série  de»  Hautes- Alpes  oriea- 
tales  ;  les  Alpes  Dinariqnes  ^  et  le  Balkaai 
Cette  file  de  hautes  montagnes  sépare  lei 
affluens  de  droite  du  Danube  des  eaux  qoi^ 
sur  le  revers  opposé ,  se  rendent  dans  trois 
bassins  maritimes  entièrement  distiocti, 
l'Adriatique,  l'Archipel  et  la  mer  Noin. 
Dans  le  nombre  infini  des  branches  divisast 
les  premiers  affluens  du  Danabe  ,  nous  nooi 
bornerons  à  citer  les  Alpes  de  Salzboai^, 
les. Alpes  styriennes^  hes  monts  Cétiqvcf» 
formant  plusieurs  rameaux  avancés  de  cei 
dernières  rers  les  laes  de  Neusiedl  et  Bab- 
ton  ;  après  celles-ci ,  nous  ferons  mentioo 
des  montagnes  de  la  Croatie  et  de  l'Eicb- 
▼onie,  entre  laDrave  et  la  Save  ;  enfin, <k 
celles  de  Silistri ,  comme  chaîne  côtiôe 
liée  au  système  du  Balkan.  Les  Alpes  Helé* 
niques ,  qui  ont  leur  prolongement  datas  fk 
de  Candie ,  et  les  monts  Straad{a  ou  Krt- 
cbuk'Balkan ,  sont ,  de  l'autre  côté ,  èen 
contre-forts  qu'il  imp<»-te  de  coanatbc. 
L'extrémité  n»érid.  du  dernier,  et  la  bns- 
che  S.  O.  (  le  Tekir-dagh  ),  qui  j  établit  ase 
bifurcation  ,  circonscrivent  le  versant  sept 
de  la  mer  de  Marmara. 

Du  Saint^Gothard  se  dirige  è  TO.  un  aafec 
prolongement ,  les  Alpes  Pennines  .on  Ti- 
laisannes,qni,  souslenam  de  Haatea-iip0 
occid.  ,  commun  aurifpAIpes  Grecque*  A 
Cottiennes ,  descend  vers  le  S.  et  ae  temir 
par  les  Alpes  Maritimes.  Aux  somnaitcssi 
la  Durance  a  son  origine ,  conameiHX  or 
branche  occid.  qui  accompagne  la  rîvef» 
che  de  cette  rivière  jusqu'à  son  embeadM^ 
dans  le  Rhône;  les  montagne»  d'Esterd^, 
de  Sainte^Victoire  en  font  partie.  GecoaM-' 
fort  des  Alpes,  assez  fortement  pronaace* 
est  celui  par  lequel ,  de  ce  côté ,  le  aysIèM, 
hydrographique  du  Rhône  est  détjwbééi^^ 
rivières  côtières  de  la  Méditerranée, 
point  extrême  de  la  chaîne  des  Alpes 
cid.  est  marqué  par  les  sources  d«  Tanai 
de  la  Roya.  Au-delà  suivent  les  ApcM 
qui,  dans. un  développement ctMisidévaft 
divisent  la  péninsule  Italienne 
sans  principaux ,  et  continoeot  en  Sia 
sous  le  nom  de  Neptnnieanes.  Avast^ 
^quitter  le  Saint-Gothard  pour  psi 
Bouveau  la  ligne  principale  die 
des  eaux ,  deux  branches' se] 
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te  massif,  les  Alpes  N.  O.  des  Grisoos  et  les 
Alpes  des  Waldstettes  sont  encore  à  remar- 
quer. 

En  reprenant  mainteqant  ^exploration 
de  ia  dorsale'  earopéenne ,  nous  remarque* 
rons  que  le  faîte  continue  par  les  Alpes  Ber- 
noises,  le  Jorat ,  le  Jura  et  les  Vosges.  Les 
monts  Faucilles  ,  qui  «e  lient  immédiate- 
ment aux  Vosges ,  forment  .le  tronc  duquel 
se  détache,  au  V,  N.  O.,  une  longue  bran- 
che où  se  rencontrent  les  monts  d'Argonne 
et  les  Ardenntfs;  par  le  dos  de  la  Sonime  et 
de  l'Escaut ,  sa  crête  principale  se  prolonge 
jusqu'au  cap  Grinez ,  sur  le  Pas-de-Calais. 

Au-delà  de  ce  détroit  les  Alpes  Britanni- 
ques, dont  la  direction  générale  est  du  S. 
au  ^.,  tracent  la  continuation  du  partage 
des  eaux  entre  l'océan  Atlantique  et  la  mer 
du  Iford ,  d'abord  par  le  dos  de  la  Tamise 
et  rie  l'Ouse  mérid.,  ensuite  pAr  le  Peak,  les 
Cheviot ,  les  Grampiaos  et  les  montagnes 
de  l'Ecosse  sept.  Deux  branches  occiden- 
tales de  ce  faîte,  l'une  entre  la  Manche  et  le 
canal  de  Saint -Georges '(  la  chaîne  de 
Gornouailles  ou  les  montagnes  Gambri- 
ques  ,  etc.  )  ,  l'autre  entre  la  mer. d'Irlande 
et  l'Océan  (  les  ^ead-htil»,  le  mont  Mou  me 
et  le  mont  Gabriel),  complètent  les  gran- 
des divisions  naturelles  des  îles  Britanni- 
fues. 

Des  monts  Faucilles  nous  passons  au  pla- 
teau de  Langres  e%  à  la  Gôte-d'Or ,  où  nous 
ions  arrêtons  pour 'signaler  la  suite  des 
laateurs  que  terminent  les  montagnes  d'Ar- 
mées, et  qui  forment  le  partage  des  eaux 
mtre  la  Seine  et  la  Loire.  Le  système 
les.  Gévennes  ,  quoiqu'entièrement  dirigé 
la  N.  au  S. ,  appartient  comme  les  deux 
vécédens  au  faite  européen.- Ses  pentes 
lu  côté  de  !'£.,  baignées  à  leur  pied  par  les 
iaox  du  Rbône,  font  face  au  massif  des 
klpes  occidentales  ;  les  pentes  exposées  à 
'O.  se  composent  de  parois  appartenant 
lax  deux  bassins  de  la  Loire  et  de  la  Ga- 
onne  séparés  en  grande  partie  par  les 
r»ont8  d'Auvergne.  Après  les  montagnes 
{oireset  le  coteau  de  Saint-Félix,  parties 
e»  plus  méridionales  de  la  chaîne  ^aa  Gé- 
•eiia«s,  se  présentent  l<^s  Pyrénées,  aux- 
[uelles  appartient  la  branche  entre  l'Ariége 
t  l'Aude  ;  à  la  naissance  de  ces  deux  riviè- 
eft  la  ligne  de  partage  des  eaux  laisse  à  l'E.  le 
»rolongeraent  du  faite  principal  vers  le  cap 
4r/6Wi  et  suit  les  massiis  du  centre  et  dé  l'O. 


B  U  R  0 


7»7 


pour  atteindre  les  Cantabres.  Au-delà  des 
sources  de  l'Èbre ,  la  continuation  de  cette 
chaîne  n'est  qu*un  contre-fort  de  la  dorsale 
européenne-  par  lequel  se  trouvent  -proje- 
tés les  caps  Ortegal  et  Finistère.  Une  bran- 
che S.  O.  des  Gantabres  sépare  les  val- 
lées dû  Sil  et  du  Minho  d'une  part ,  de  celles 
de  l'Esla  et  du  Duero  de  l'autre;  c'est  la 
plus  considérable  de  celles  qui  dépendent 
de  ce'  système.  Où  l'Èbre  a  son  origine,  sur 
les  monts  Gantabres,  commencent  les  monts 
Ibériens  ,  partageant  en  partie  la  péninsule 
Hispanique  en  deux  versans  principaux.  La 
chaîne  d'Estrella,  entre  le  Duero  et  leTage, 
et  celle  d'Ossa,  entre  le  Tage  et  la  Guadiana, 
en  sont  des  branches très-remarquabjie^^  du 
côté  de  rO.  Le  versant  opposé  ne  présente 
pas  de  séries  de  monts  réunis  sous  une  dé- 
nomination commune  :  la  sierra  d'Espadan  y 
fixe  l'attention  comme  ncsud  central  de  la 
contre-chaîne  qui  ferme  au  S.  le  bassin  du 
cours  inférieur  de  l'Èbre.  La  sierra  de  Gon- 
suegra  qui  fait  une  des  subdivisions  des 
monts  de  l'Èbre,  n'appartient  pasen  totalité  . 
au  faîte  européen  ;  le  prolongement  de  ce 
chaînon  commence  vers  l'E.  la  suite  des 
monts  qui,  entre  le  ^ucariuférieur  et  la  Se- 
gura,  vont  gagner  le  cap  Saint- Martin  :  il  en 
est  de  même  de  la  sierra  Morena ,  dont  la 
direction  est  presqu 'entièrement  de  l'E.  à 
rO. ,  et  qui  forme  la  limite  natuf  elle  des  bas- 
sins de  la  Guadiana  et  du  Guadalqnivir.  La 
sierra  Nevada  forme  le  dernier  des  divers 
systèmes  de  reliefs  par  lesquels  la  ligne  de 
partage  *deB  eaux  atteint  le  détroit  de  Qir 
braltar.  » 

La  neige  séjourne  sur  les  sommets 
de  la  sierra  Nevada,  dss  Pyrénées,  des 
Alpes,  de  l'Etna ,  et  des  Dofriues  ou  Alpes 
Scandinaves  ;  elle  ne  demreure  que  momen- 
tanément sur  les  Gantabres ,  les  Gévennes, 
le  Balkan,les  Karpathes  et  autres  monta- 
gnes centrales.  Sur  les  parallèles  des  Alpes 
et  des  Pyrénées,  entre 45'  et  46%  les. neiges 
commencent  à  1,570  ou  1 ,4oo  toises  ;  par 
60*  de  lat.  boréale  ,  la  limite.des  neiges  se 
soutient  encore  à  600  toises  de  hauteur. 

Les  Yolcans  de  l'Europe  ne  se  présentent 
pas,commeceuxderAsieetderÀmérique, 
au  sommet  dés  monts  les  plus  élevés  ;  ils 
sont  presque  tous  groupés  dans  le  bassin  de 
la  Méditerranée.  Les  îles  de  l'Archipel  sont 
en  général  volcaniques  ;  dans  celles  de  Li- 
pari  »  le  Stromboli,  le  Vulcano  et  le  Vulca- 
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nello  8ont  encore  ea  activité  :  tels  sont.  ai»»M 
i'Etna  dans  la  Sicile,  et  le  Vésuve  près  de  Na- 
pies,  La  chaîne  des  Apennins  offre  d'autrea 
groupes  volcaniques ,  mais  aucun  autre  vol- 
can actif;  il  y  a  bien  dans  la  chaîne  voisinn 
de  Modène  des  salses ,  mais  ces  déjections 
quelquefois  nommées  volcan^  d'air  et  de 
boue, ne  doivent  pas  être  confondues  avec  les 
phénomènes  volcaniques.  Il  existe  aussi  prés 
de  Medène  et  dans  le  dép.  de  l'Isère  en 
France  des  terrains  ardeos  ;  dans  cette  der- 
nière contrée ,  ^ur  les  Gévennas  et  les  mont» 
d'Auveigne,  ily  a  de  nombreux  vestiges  de 
volcans  éteints.  La  Crimée  a  aussi  des  mon- 
iagnes  volcaniques.  Outre  THéLla,  le  |Lrab- 
ba ,  le  Leiroukr ,  et  le  Sneefiall^Ieekull ,  etc. , 
f oicans  actifs ,  l'Islande  a  ses  $fiysers ,  jets 
d'eau  naturels  qui  constituent  un  phénor 
niène  très-remarquable. 

L'Europe  est  généralement  bien  arrosée  t 
toutes  ses  eaux  vopt  se  perdre ,  partie  d^os 
les  mers  intérieures,  et  partie  dans  TOcéan  ; 
la  mer  Noire  reçoit  à  elle  seule  le  double  de 
.  ce  que  reçoit  chacune  des  autres.  £n  consi- 
dérant les  cours  d'eau  principaux  par  bas- 
sins ,  on  voit  que  l'océan  Crlaoial  reçoit  la 
Petchora,  le  Mezen,  la  Dvina^  l'Onega  et  la 
Tana.  Le  bassin  de  la  Baltique  comprend 
le  Tornéo ,  le  Galix ,  la  Lulea,  la  Pitea,  i'U<* 
mea,  l'Aogerman  ,  l'Indal,  la  Liuana,  le 
Dal,  la  Donsu  le  Niémen,  la  Vistnle  et  l'Oder. 
Dans  le  bassin  de  la  mer  du  Nord  coulent 
la  Gotha,  le  Glommen,  l'Elbe,  le  Weser, 
l'Ems,  le  Rhin,  la  Meuse,  l'Esèaut^  la  Ta- 
mise et  l'Humber.  Dans  le  basfin  'de  l' At- 
lantique se  confondent  les  eaux  de  La  Sa- 
verne ,  du  Shaonon ,  de  la  Seine ,  de  la 
Loire ,  de  la  Gironde ,  du  Duero ,  du  Tage , 
de  la  (ruadiana  et  du  Guadalqaivir.  C'est 
le  bassin  de  la  Méditerranée  proprement 
dite  qui  reçoit  l'Èbre,  le  Rhône  et  l'Arno; 
le  Tibre  et  le  Voitumo  se  rendont  à  la  mer 
Tyrrhénienne ,  et  à  l'Adriatique  affluent  le 
PO  ,  l'Adige ,  le  Drin  et  la  Voïoossa  ;  l'Ar- 
chipel compte  parmi  ses  tributaires  directs 
ie  Vardar,  le  Cara-sou  ou  Strouma  ,  et  la 
Maritza.  Dans  le  bassin  de  la  mer  Noire,  se 
jettent  le  Danube  ,  le  Dniestr  et  le  Dniepr  , 
et  dans  celui  de  la  mer  d'Axov  se  rend  le 
Don.  Enfin  la  mer  Caspienne  •  reçoit  de 
l'Europe,  le  Volga  et  l'Oural.  De  tous  ces 
fleuves,  c'est  le  Volga  qui  a  Je  cours  le  plus 
long:  on  t'évalue  à  ^50  1.:  après  lui  vient  le 
Danube  qui  a  680  1.  Le  cours  des  autrejB 
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fleuves  est  considérablement  mokis  étendu: 
l'Oural  a  58o  1. ,  le  Dniepr  56o  1. ,  le  Don 
330  1.  ;  le  Rhin  ,  la  Petchora  et  la  Dvina 
990 1.  ;  la  Vfstiile,  la  Loire  et  l'Elbe  dépas- 
sent peu  aoo  1.  Le  cours  du  reste  des  fteuves 
de  l'Europe  est  encore  bien  moina  étendu: 
le  Tage,  le  Rhône  et  le  Dniestr  comptent 
au  plus  i^  l.  ;  la  &eine,  la  Gnadiana  et  le 
Pô. atteignent  k  peine  160  1.  Plusieurs  af- 
fluens  du  Volga  ont  un  cours  plus  long  qu'na 
gjrand  nombre  de  ces.lleuvea ,  car  la  Kaou 
passe  |>our  avoir  36o  1. ,  et  l'Oka  a^o  L 

I  De  petits  bassins  sont  diavéminés  dans  1« 
diverses  contrées  d«  l'Europe,  sartont  4«u 
la  Finlande,  où  les  lacs  se  succèdent  ao 
point  de^l^rmer  des  chaîne^.  Environ' 800 1 
de  surface  sonr  occupées  par  les  lacs  des 
contins  situées  à  l'O.  et  à  l'E.  de  la  Bal- 
tique. Plus  de  400  petits  lacs  sont  dissémi- 
nés au  S.  de  la  même  mer;  l'iriande  ausn 
en  renferme  beaucoup*  Les  contrées  moa- 
tagneuses  de  l'Europe,  l'Ecosse,  la  Suisse 
surtout,  possèdent  un  assez  grand  nombit 
de  ces  bassins;  les  Al^es  en  8on$  remplies; 
les  Apennins  en  ont  peu  ;  les  Pyréikées  n'a 
ont  qu^e  de  très-petits.  Il  n'est  pas  difikite 
de  s'apercevoir  qu'anciei^ement  les  lacs 
étaient  pins  nombreux  en  Europe,  et  qne  h 
rupture  des  digues  naturelles  que  les  ro- 
chers avaient  d'abord  opposées  aux  eanxa 
fait  écouler  des. masses  immenses,  et  chan- 
ger de  vastes  lacs  en  variées  fertiles.  Nosf 
citerons  le  Ladoga ,  lèîjlius  grand  lac  d'Sn- 
rope,  l'Enara,  l'InMndra ,  l'Onega,  le 
Bielo,  le  Peïpous,  et  l'Jlmen  y  en  Russie;  k 
Wener,  le  Wetter  et  Le  Mselar,  en  Snède  ;  k 
Gurische-haff  et  le  Friache-faaff,  dans  kt 
États-Prussiens  ;  le  Baiaton.,  dans  l'cmpîR 
d'Autriche  ;  le  lac  de  Canstance  et  le  kc 
Léman  ou  de  Genève ,  en  Suisse. 

Diverses  causes  modifient  en  Europe  k 
climat  qui,  pris  en  général,  est  tempéré,  ca- 
ceplé  aux  deux  extrémités.  La  quantité  de 
lacs ,  la  grande  étendue  de  la  «aer  Balti^far, 
et  le  voisinage  de  l'Océan ,  qui  rtntreeamft 
toutes  les  côtes ,  modère  dans  la  Scandinavie 
et  dans  la  Laponie  la  r^oeur  du  froid  qui  ctf 
pouctapt  très-rude  dans  la  Rasaie  septen- 
trionale :  anssi  les  golfes  de  la  péaiosak 
Scandinave  restent-ils  ouverts  une  giaade 
partie  de  l'hiver,  et  quelquefois  pcadast 
l'hiver  entier.  Dans  les  Pays-Bas  et  dausks  • 
iles  Britanniques  ,  le  voisinage  de  I'Occh 
et   l'absenrce  de  hantes  montagnes  adoa- 
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^  cissent  pareillemeDt  le  froid.  Le  nord  de 
i>  PEnrupe  poHsëde  en  général  un  climat  plu8 
doux  que  le  nord  de  rAmérique  et  de  l'A- 
^  sie,  n'ayant  pas  comme  la  dernière  de  ces 
»  parties  du  monde ,  un  plateau  élevé  qui  in- 
■<  tercepte  la  chaleur  du  midi ,  ni  comme  TA- 
N'i  mérique,  de  vastes  étendues  de  terres  po- 
li» laires;  d'un  autre  côté  on  retrouve  nm  cen- 
IV  tre  de  l'Europe ,  sur  les  Alpes  de  la  Suisse , 
p  le  climat  froid  du  N.  de  la  Baltique  ,  avee 
i,i!  la  difitèrence  que  la  limite  des  neiges  per- 
%  pétuelles  qui ,  dans  le  N.  de  la  Suède  et  de 
fi!  la  Norvège,  s'abaisse  jusqu'à  5,ooo  pieds,  ne 
|t,#  commence  sur  les  Alpes  qu*à  une  hauteur 
ts  de  8,000.  L'épaisseur  <les  glacier^  de  la 
^f  Suisse  prouve  que  cette  rigueur  du  froid  y 
pt  subit  peu  de  modifications  ;  les  autres 
,1.  chaînes  de  montagnes  de  l'Europe  ne  sont 
0  point  le  siège  de  froids  aussi  intenses.  Si 
,  ;î  nous  nous  tournons  vers  le  S.,  noms  y  trou- 
^j  Tons ,  outre  les  causes  ordinaires  de  la 
p  chaleur  ,  une  circonstiince  particulière  qui 
^,^  ;kugffiente  cette  chaleur  par  intervalles  :  ce 
^^.sout  ces. vents,  ou  plutôt  ee|:te  atmosphère 
^^i^iirûlante  qui  nous  arrive  des  déserts  de  l'A- 
.  ^i£rique,  et  que  la  traversée  de  la  Médlter- 
^  rauée  ne  fait  que  tempérer  un  peu.  Dan« 
j^  les  contrées  de  l'Europe  où  le  sol  est  si  peu 
.élevé  qu'il  faut  le  mettre  par  des  digues 'à 
^l'abri  des  invasions  des  eaui,  surtout  es 
^Hollande,  la  mer  et  les  eaux  du  continent 
^exercent  une  influence  marquée  sur  le  cli- 
mat, en  le  rendant  nébuleux  et  brumeux  ; 
r  .aussi  y  compte-t-on  .peu  de  jours  parfaite- 
'^.leroent  sereins.  Dans  le  nord  de  l'Europe 
''^l'hiver  est  la  saison  la  plus  longue  s  il  y  dure 
'''cinq ,  six  et  huit  mpis;  le  printemps  y  eftt 
"^^coort  et  souvent  froid  ;  l'été  ne  dure  que  six 
x^^aemaines  à  deux  mois ,  pendant  lesquels  la 
('^ végétation  se  développe  et  mûrit  avec  une 
i'^  rapidité  étonnante;  l'automne  n'est  pas  sans 
i.«^  agrémens ,  maia  il  est  bientôt  suivi  du 
ff**fc)ng  hiver.  Au  centre  de  l'Europe,  les  qua- 
«i^  tre  «aisonâ  sont  distribuées  avec  plus  d'é- 
iv^'gaUté  peut-être  que  paitout  ailleurs  sur  le 
)f>'jfiobi*.,  Djins  le  midi  la  chaleur  règne  une 
(iti^grande  partie  de  Pannée ,  et  ne  laisse  que 
ijfi^'peu  d'espace  à  la  saison  du  froid.  On  pourra 
j)3!'Wieux  encore  juger  des  divers  climats  de 
Jil'Europe  parce  que  nous  dirons  plus  1)38  de 
^4a  distribution  des  végétaux  sur  le  sol  de 
^^tte  partie  du  monde.  A  ces  considérations 
l^lrgénéra les  nous  joindront  la  division  deTEn- 
lji«^Qpe  en  trou  climats  physiques  ou  zones  ter- 
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Tcstres  régpUcrement  limitées  que  donne 
M.Denaix.  t  Le  premier  s'étend  du  35*  au  45* 
parallèle.  Relativement  à  notre  position  au 
milieu  de  la  zone  tempérée,  il  peut  s'appeler 
le  climat  chaud.  Les  neiges  n'y  sont  pas  dt 
longue  durée;  les  gelées  sont  peu  pénétran* 
tes;  les  arbres  ileurisseait  en  janvier  ou  fé* 
vrier;  l'été  commence  dès  avril  ou  mai;  U 
chaleur  s'élève  jusqu'à  33°  de  Réaumur  ;  les 
pluies  de  quelque  durée  ne  régnent  que 
depuis  octobre  et  novembre.  On  n'y  con- 
naît guères  enfinquc  trois  saisons  :  un  prin- 
temps agréable,  un  été  chaud ,  un  hiver 
court. 

Le  deuxième  climat  ,  dit  particulière- 
ment tempéré  comparativement  aux  deux 
autres,  a  ses  limites  à  5S°.  Les  variations  de 
température  y  ont  une  marche  régulière , 
graduée ,  aussi  favorable  au  règne  animal 
qu'au  règne  végétal.  Les  chaleurs  s'élèvent 
jurqu'à  26**.  Le  printemps  commence  en 
mars  ou  avril  ;  l'été  dure  de  juin  à  septfm- 
bre  ;  l  ni  ver  se  fait  sentir  dès  novembre. 

Le  troisième  climat  comprend  le  r«'ste  des 
régions  européennes.  An-del^  du  cercle  po- 
laire arctique,  la  nature  ne  produit  aucun 
arbre  :^*art  même  ne  peut  rien  contre  l'en- 
gourdissement du  sol.  Le  froid  est  si  consi- 
dérable ,  que  le  mercure  gèle  dès  le  mois  de 
«eptembre.  Le  soleil  demeure  trois  moisen^ 
tiers  sur  l'horizon  ;  à  ce  long  jour  succède 
une«nuit  beaucoup  plu^  longue  encore ,  qui 
n'est  éclairée  que  par  le  magnifique  spex)- 
tacle  des  .aurores  boréales.  Un  éternel  et  ri- 
goureux hiver  est  im.inédiatement  remplacé 
par  un  été  cdurt  et  très-phaud  ,  en  raison  de 
la  présence  continue  de  l'astre  du  jour.  » 

La  quantité  de  pluie  qui  tombe  dans. les 
diverses  eontrées  de  l'Europe^  varie  néceih 
sairement  selon  le  climat  :  on  a  calcifié  qu'il 
eo  tombe  à  peu  près  un  tiers  de  plus  au  N. 
de9  Alpes  qu'au  S.  de  ces  montagnes;  mais 
il  en  tombe  de  plus  grandes  quantités  â  la  ■ 
fois  au  S;  qu'au  N.  Il  faut  y  ajouter  la 
quantité  de  peige  qui  tombe  dans  les  pays 
du  N.;  dans  le  S.  de  l'Italie,  00  p'en  voit 
guères ,  ou  s'il  en  tombe ,  elle  disparaît  le 
jour  même ,  e;^cepté  sur  quelques  monta- 
gnes. Au  N,  des  Alpes,  la  température 
moyenne  dans  les  lieux  les  plus  bas  est  de 
7*  à  3"  R.;on  ne  connaît  pas  assez  le  clim^it 
du  midi  de  l'Europe ,  surtput  de  la  Tur- 
quie ,  pour  en  déieriaioer  la  tenopérature 
laoyenne.  D'après  les  observations  qMÎ  OQt 


Digitized  by  LjOOQ IC 


yao 


E  0  &  O 


été  faites ,  le  terme  moyen  doit  te  frooTer 
entre  lO*  8'  et  i4*  5'.  Dans  inSorope  sep- 
tentrionale, là  températwe  moyenne  est 
pins  forte  à  1*0.  qu'à  l'E.,  étant  k  Saînt-Pé- 
tersbonrg  de  S** ,  à  Upsal  de  i*^5 ,  à  Gopen- 
bague  de  6*,i,  et  à  Bruxelles  de8*,8*  ^*  ^^- 
férence  entre  la  température  d'été  et  celle 
d'hirer  est  auprès  de  l'oréan  Glacial  de 
34*)3»  et  h  Stockholm  de  i6*,i  ;  mais  en 
Toscane  elle  n'est  que  de  i  a*,6,  et  à  Palerme 
de  9*,o  :  dans  ce  dernier  lieu,  elle  ne  monte 
depuis  avril  jusqu'à  mal  que  de  a*,6,  tandis 
qu'à  Upsal  elle  monte  de  4''>o  :  il  en  est  à 
peu  près  de  même  du  mois  suivant.  Il  est 
remarquable  que  quelques  plantes  qui  vien- 
nent sur  les  montagnes  de  l'Amérique  mé- 
ridionale y  ont  besoin  d^2ne  température 
plus  élevée  que  dans  le  N.  de  l'Europe. 
M.  Schow,  auteur  d'nn  parallèle  du  Nord  et 
du  Sud,  cite  les  grains  qui  viennent  encore 
fn  Laponie  avec  o*,o,  tandis  qu'aux  Apen- 
niin  on  ne  trouve  plus  de  traces  d'agricul- 
ture, même  avec  S^,o.  L'atmosphère  est  gé- 
néralement salubre  en  Europe.  Il  n'y  a  que 
quelques  localités  ordinairement  maréca- 
geuses où  l'air  soit  corrompu.;  telles  sont  : 
qnelques  parties  des  bords  de  la  Méditer- 
ranée ,  les  marais  Pontins,  les  embouchures 
de  l'Escaut,  une  partie  des  rives  du  Da- 
nube ,  et  la  côte  H.  E.  de  la  Grimée.  Il 
existe  encore  d'autres  marécages  on  parties 
de  terres  basses  qui,  sans  être  aussi  insalu- 
bres que  les  précédentes  *  influent  sur  1* 
santé ,  notamment  dans  le  N.  des  Pays-Bas , 
dans  le  Jutland,  la  Prusse  orientale,  la  Fin- 
lande :  tels  sont  aussi  le  marais  de  Pinsk, 
traversé  par  le  Pripet  ;  celui  du  H,  E.  de  la 
Russie,  traversé  pa^  la  Petchora,  etc.  La 
peste  ne  quitte  guères  la  Turquie  ;  cepen- 
dant on  pense  qu'elle  y  est  entretenue  plu- 
tôt par  la  négligence  et  l'ignorance  des  ha- 
bitans  que  par  quelque  disposition  climato- 
logique.  La  fièvre  jaune  s'est  à  plusieurs  re- 
prisés déclarée  en  Espagne,  où  elle  avait 
été  importée  par  des  navires  venus  d'Amé- 
rique ;  mais  elle  s'est  éteinte  sur  les  Heux  où 
elle  s'était  manifestée. 

L'Europe  a  moins  de  genres  et  d'espèces 
d'animaux  que  d'autres  parties  du  monde , 
et  parmi  ces  animaux  il  y  en  a  peu  qui  soient 
dangereux.  Les  espèces  nuisibles  ont  été 
exterminées  en  partie,  à  mesure  que  la  po- 
pulation s'est  accrue,  et  les  races  utiles  ont 
été  multipliées  ou  améliorées.  Le  cheval,  na- 
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tnrellement  moins  bean  et  moins  bon  co«- 
sier  que  ceint  d'Asie ,  a  été  amélioré  par f  al- 
liance arec  le  cbeval  arabe ,  sortont  en  Ao- 
gleterre.  L'Ukraine,  la  Hongrie,  U  Pologne, 
nne  partie  des  états  danois  et  de  l'AHema- 
gfne ,  fournissent  de  très-bons  cfaevanx  ;  lei 
beenfr  d'nne  partie  de  la  France  ,  de  la  Flan- 
dre, du  N:  de  la  Hollande ,  de  la  Hongrie, 
des  environs  de  Rom'e ,  sont  d'une  race  très- 
belle;  la  Suisse  et  quelques  antres  pays  moe- 
tagneux  ou  marécageux  ont  les  ifxeilleoics 
vaches  laitières ,  et  sont  à  même  par  cette 
raison  de  fournir  du  beurre  et  des  fromages 
d'une  excellente  qualité.  L'Irlande  norard 
nne  immense  quantité  de  bestiaux ,  ponra 
saler  la  chair  à  l'usage  de  la  marîoe.  L»race 
mérinos  que  possède  PEspagne  ,  a  serri  i 
améliorer  les  hêtes  à  laine,  qui  en  qn^qno 
contrées  de  l'Europe  étaient  d'nne  race  trèi- 
chétive;  et  le  sont  même  encore.  On  retroove 
dans  la  Russie  méridionale  le  montoo  à 
grosse  queue  de  l'Asie,  etltle  de  Sarda^ 
possède  le  mouflon;  dans  les  Alpes  et  les 
Pjrrénées  il  existe  des  chamois  et  des  isards. 
Le  renne  erre  sur  les  neiges  des  contrées  bo- 
réales t  et  l'on  aperçoit  quelquefois  ronli 
blanc  qui  ne  quitte  pas  les  bords  de  l'océan 
Glacial.  Les  ours  bruns  on  noirs  ne  sent  pai 
rares  dans  plusieurs  contrées  boisées  ou  mon- 
tagneuses. Quoique  la  chasse  que  Pon  bil 
au  gibier  depuis  tant  de  siècles  en  ait  di- 
minué la  quantité  et  les  espèces  ,  on  pwtmà 
encore  dans  le  N.  des  renards  bleus  et  ^am- 
très  animaux  à  fourrure  communs  dans  Pi- 
sic  septentrionale.  L'élan  habite  égaleme^ 
mais  en  très-petite  quantité,  les  contrées  bo- 
réales qu'il  ne  quitte  pas  plus  que  le  reaar. 
Dans  aucune  partie  du  monde  peut-être  la 
chiens  ne  sont  aussi  nombreux,  et  ne  présen- 
tent autant  de  variétés  qne  dans  notre  Sa- 
rope.  Sous  le  rapport  dès  insectei,  des  m- 
seaux,  de8<;rusta ces,  elle  n'égale  point ks 
antres  parties  du  monde  ;  elle  a  plus  d'ai- 
seaux  de  passage  que  celles-ci,  et  le  Barf 
possède  une  grande  abondance  d'oâseas 
aquatiques  à  duvet  :  ils  nicbent  en  foule  ss 
tes  côtes  et  les  îlots  de  la  Norvège  ,  et  Am 
Tes  lies  de  l'Ecosse ,  aux  Orcadeset  daiMls 
Shetland.  Il  y  a  moins  d'éclat,  moins  et 
luxe ,  s'il  est  permis  de  parler  ainsi»  dawli 
règne  animai  de  l'Europe.  Quant  nnxpéb^ 
sons,  les  mers  et  les  fleuves  européen* di- 
lèrent  peu  des  autres  parties;  mnis  lesi»> 
ves  ne  nourrissent  point  d'amphibies  Msn- 
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stnieiiz,  point  de  poissons  gigantesques.  Plu- 
sieurs poissons,  les  harengs,  les  maquereauz« 
etc.,  arriveiit  e^n  troupes,  à  des  époques  fixes 
de  Tannée,  sur  les  côtes  d'Europe ,  et  don- 
nent lieu  à  une  pêcke  abondante  et  facile. 
Les  pécheurs  européens  vont  chercher  dans 
d'antres  parages  les -baleines,  les  morueâ  , 
les  phoques  et  d'autres  poissons  recherchés 
pour  la  chair  et  pour  l'huile. 

Si  le  sol  de  l'Europe  n'égale  pas  dans  les 
lieux  les  plus  fertiles  les  contrées  de  l'Asie, 
de  l'Afrique  ou  de  l'Amérique ,  il  est  au 
moins  d'un  rapport  plus  égal  que  ces  parties 
du  monde.  A  l'exception  des  dunes  et  des 
laodes,  l'Europe  n'a  guère  de  terrain  qui 
ne  soit  susceptible  d'une  culture  utile.  An- 
ciennement d'immenses  forêts  courraient 
une  grande  partie  de  sa  surface  :  il  n'en  reste 
plus  aujourd'hui  que  dans  les  contrées  mal 
peuplées  et  peu  cultivées.  L'Allemagne,  la 
Pologne,la  Rn88ie,la  Suède,  la  Norvège,  etc., 
renferment  encore  des  fok'êts  considérables  ; 
•le  chêne  atteint,  dans  le  N.  de  l'Europe  sur- 
tout,  une  vigueur  et  une  grosseur  prodi- 
gieuses qui  en  font  le  roi  des  forêts.  Le  hêtre, 
le  pin  ,  le  sapin  »  l'aulne,  l'ormeau,  le  bou- 
leau ,  très-communs  dans  le  IV. ,  le  tremble, 
l'acacia,  etc. ,  remplissent  les  bois  ;  mais  à 
Textrémité  de  la  zone  tempérée ,  Je  bou- 
leau, le  pin  et  le  sapin  sont  presque  les 
seols  arbres  qui  forment  des  groupes.  D'au- 
tres arbres  s'y  rapetissent  au  point  d'être 
pour  ainsi  dire  les  nains  de  leur  espèce.  La 
végétation  des  arbres  cesse  au-delà  du  68* 
de  laf.  On  trouve  des  lauriers,  des  myrtes, 
dea  lentisques  et  des  cyprès  jusqu'à  44**  y 
des  pins  maritimes  jusqu'à  ^6",  des  pins 
d'Ecosse  et  des  peupliers  jusqu'à  60**,  des 
chênes  jusqu'à  ôs**,  des  hêtres  et  des  tilleuls 
|asqu*à  65^  ,  et  des  sapins  jusqu'à  67°. 
Ij'Burope  produit  assez  de  céréales  pour 
nourrir  ses  habitans ,  du  moins  dans  les 
années  abondantes.  Cependant ,  suivant 
te  rapport  fait  au  gouvernement  anglais  par 
fiH,  Jacob ,  toute  l'Europe  n'avait  en  maga- 
sin ,  dans  Tannée  iSuS  ,  que  .la  millions 
d'hectolitres  de  céréales  de  toute  nature , 
provision  qui,  selon  ce  rapport,  ne  serait 
qne  la  5o*  partie  de  la  consommation 
onoyelnneannuelle;  mais  probablement  cette 
"stimation  était  au-dessous  de  la' réalité.  La 
Russie ,  la  Pologne ,  une  pai-tie  de  l'Allema- 
gne* une  grande  partie  de  la  France,  ont 
3pe  abondance  de  grains  qui  leur  permet 
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d'en  exporter  une  quantité  considérable. 
La  France  abonde  en  fromeiit ,  et  la  Polo- 
gne ,  la  Russie  et  l'Allemagne  en  seigle  ; 
l'Italie  cultive  le  riz,  et  la  Turquie  le  maïs; 
en  Norvège  et  en  Suède  les  céréales  dispa- 
raissent Tune  après  l'autre,  et  il  n'y  a  que 
l'avoine  qui  brave  le  froid  de  l'extrémité  de 
là  zone  tempérée.  Le  froment  .cesse  à  6s*^  » 
et  le  seigle  à  64**.  Toutes  lé$  parties  de  l*£u- 
rope  sont  pourvues  de  fruits  et  de  légumes; 
mais  le  midi  en  a  une  bien  plus  grande 
abondance.  C'est  là  que  croissent  le  citron-^ 
niei',  l'oranger,  l'olivier,  le  pistachier,  le 
mûrier,  le  laurier;  la  canne  à  sucre  même 
et  le  dattier  réussissent  à  ^ext^émité  S.' de 
l'Europe.  L'olivier  ne  passe  point  le  44* 
degré  de  latitude,  mais  sur  les  bords  delà 
Méditerranée  il  prospère  enêore  sur  des 
hauteurs  de  i,aoQ  à  a,ooo  pieds.  Lé  citron- 
nier dt  l'oranger  s'arrêtent  à  4^**^  3o' ,  le 
pêcher  et  le  maïs  vont  jusqu'à  So**,  te  figuier 
va  un  peu  au-delà ,  le  riz  s'arrête  à  ^y^.  Une 
des  productions  le»  plus  variées  et  les  plus 
riches  de  l'Europe,  c'est  la  vigne  qui  pros-  , 
père  jusqu'à  yne  latitude  de  4^*  c*  même 
5o*,  excepté  auprès  de  la  mer  du  Nord. 
La  France  ,  l'Italie ,  l'Espagne ,  le  Por- 
tugal ,  là  Grèce ,  les  bords  du  Rhin ,  -la 
Hongrie  ,  fournissent,  une  grande  variété 
de  vins  délicieux.  Dans  le  nord  on  y 
supplée  par  la  bierre ,  boisson  faite  de 
houblon  et  d'orge,  ou  parle  cidre.  Le  lin  et 
le  chancre  sont  particulièrement  bien  cul- 
tivés dans  l'Europe  moyenne  ;  toute  la  par- 
tie méridionale  cultive  le  mûrier  à  cause  des 
vers  à  soie.  Les  plantes  teinturières  et  mé- 
dicinales paraissent  croître  aussi  de  préfi^ 
rence  sous  le  climat  le  plbs  chaud  ;  il  en  est 
de  même  des  plantes  aromatiques  en  géné- 
ral, qui  offrent  le  plus  d'espèces  sous  ce  cli- 
mat. Tbutefois  les  montagnes  très-élevées 
de  presque  toute»  les  contrées  fournissent 
des  simples.  Tout  au  N.  il  ne  vient  plus 
d'autres  fruits  que  des  baies  ;  la  végétation 
est  plus  vivace  au  N.  qu'au  S.  où  elle  se  re- 
nouvelle lentement,  et  où  la  chaleur  la  des- 
sèche bientôt,  mais  elle  est  bien  moins  va- 
riée et*  riche  dans  le  centre  et  le  nord  :  le 
nombre  des  genres  et  espèces  y  est  à  ce- 
lui des  végétaux  de  l'Europe  méridionale 
comme  1  à  3  i/a,  ou  même  à  3.  Il  n'y  a  que 
quelques  genres ,  surtout  de  plantés  basses 
telles  que  les  algues  et  les  lichen,  qui  soient 
plus  riches  au  N.  qu'au  S.  ;  la  Norvège  et  la 
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Saède  ont  peot-ètre  6a  espèces  de  lichen»  et 
ellesoe  comptent  tout  au  plus  qu'une  derai- 
douiaine  d'espèces  dVupborbiacées,  dont 
l'Italie  possède  60  à  70 espèces.  Les  plantes 
rampantes  des  genres  «mi<«a;,  aris,  toiœhim^ 
tmmuSf  etc»  se  trouvent  ausMÎ  plus  abondam- 
ment dans  lescontrées  chaudes,  où  d'ailleurs 
l'éclat  des  fleurs  et  la  beauté  des  plantes  ré- 
pandent l'aii^ment  sur  k*8  campagnes.  Les 
diverses  espèces  d'mdatiisi  \effad4&Uut  eom* 
mwnê ,  le  eamffnuia  spéculum ,  le  convoi- 
vuUts  tricpior^  y  brillent  dans  les  champs; 
des  acanthes  ,  dr.s  narcisses ,  des  giroflées ^ 
le  eapariê  spinoêa^  poussent  dans  les  ruines; 
delielles  espèces  de  eUtus  dominent  les  col- 
lines calcaires ,  Vcieand^r.  prospè.re  dans  le 
lit  des  rivières  ;  le  ccnveiwûuê  foidandia,  le 
€oriê  monê  fmiiinêUj  embellissent  les  plages. 
Le*  platane  Ti«nt  encore  ajouter  ^  l'intérêt 
des  sites  méridionauiL;  le  nord  n'y  peut  op- 
poser que  les  tiges  élancées  de  ses  pins  et 
sapins. 

Le  règne  minéral  n*est  pas  aussi  riche  en 
£uro[)e  qu'il  l'est  en  Amérique. Le  platine  et 
l'or  ne  s'y  trouvent  en  quantité  qi/e  sur  la 
frontière  de  l'Asie,  aux  monts  Ourals,  où 
l'on  en  a  obtenu  en  1834»  5,700  kilogram- 
mes ,  ce  qui  est  plus  que  le  Brésil  n'en  a 
fourni  en  aucune  année.  Les  autres  pays 
aurifères  de  l'Europe,  la  Hongrie,  la  Bo- 
hême ,  la  Transylvanie^  etc. ,  fournissent 
ensemble  environ  i,5oo  kilogrammes  d'or. 
L'argent  se  trouve  avec  un  peu  plus  d'a- 
bondance en  Norvège ,  en  Suède  ,.en  Alle- 
magne ,  en  France  ;  la  Norvège  et  la  Saède 
ont  d'excellentes  mines  de  cuivre  ;  l'é- 
tain  abonde  dans  le  comté  de  Gornouail- 
les ,  en  Angleterre.  La  plupart  des  pays  de 
l'Europe  possèdent  des  mines  de  plomb  et 
de  fer  ;  ce  dernier  métal  surtout  est  répan- 
du abondamment  sur  la  surface  de  l'Europe. 
Un  grand  nombre  de  sources  salées  et  des 
dépôts  considérables  de  sel  gemme *pour- 
Toîent  de  sel  cette  partie  du  monde  ;  on  en 
jëvalne  le  produit  total  annuel  à  3,ooo,ooo 
de  milliers  de  livres ,  dqnt  l'Autriche  four- 
nit 74o,ooo  milliers ,  la  France  et  la  Russie 
chacun  600,000,  l'Espagne  et  le  Portugal 
400,000,  et  les  autres  pays  160,000. L'Eurupe 
possède  aussi  dans  presque  toutes  ses  par- 
ties des  eanx  minélrales  et  thermales  ;  les  dé- 
pôts de  bouille  en  Angleterre,  en  France  et 
ailleurs,  ont  acquis  dans  ce  siècle  une  nou- 
velle importance  par  l'emploi  de  ce. corn- 
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bnstible  pour  les  machines  à  vapeur  et  poar 
(es  manufactures.  Des  cristaux  et  quelques 
pierres  Gnes  viennent  des  Alpes ,  des  monts 
Karpathes  et  d'antres  chaîner»  de  montagnes; 
les  granits^  les  marbres,  lés  porphyres, 
composent  les  roches  d'une  paKie  de  ces 
chaînes  de  montagnes.  Quelques  autres  es- 
pèces de  roches  composent  en  Europe  des 
terrains  d'une  étendue  immense  :  c'est  ainsi 
que  les  formations  de  craie  peuvent  être 
suivies  depuis  l'intérieur  de  la  France,  et 
depuis  l'Italie  jusqu'en  Danemark  d'une 
part  ,  et.  jusqu'aux  bords  du  Doieatr  et 
même  du  Don ,  d'autre,  part.    - 

Les  peuples  qui  habitent  l'Europe  appar- 
tiennent à  différentes  races ,  dont  plnsiean 
tirent  évidemment  leur  origioe  de  l'Asie. 
L'histoire  fait  mention  de  plusieurs  émi- 
grations des  peuples,  asiatiques  eo  Europe , 
et  il  s'en  est  sans  doute  opéré  d'autres  qni 
ont  échappé  à  la  connabsance  des  histo- 
riens. Tout  au  N.  de  L*Europe  »  comme  ai 
H,  de  l'Asie  ^  nous  voyons  établis  les  peu- 
ples de  la  race  finnoise ,  une  des  oioins  lîbé- 
jalemeut  douées  par  la  nature.  A  cette  race 
appartiennent  les  indigènes  de  la  Finlande, 
les  Lapons ,  peuple  petA  eb  trapu  ,  les  Per- 
mîens,  les  Lives  ou  indigènes  de  la  Livo- 
nie ,  et.  les  Esthes  ou  indigènes  de  l'Estho- 
nie  et  de  l'Ingrie.  Quelques  aateura  croieak 
trouver  aussi  une  origine  finnoise  aux  Ma- 
gyars ou  Hongrais,  dont  la  langue  a  en  effet 
quelqu'analogie  avec  le  finnois  ;  mais  dans 
ce  cas  il  faut  supposer  qu'une  rac^e  plas 
belle  ,  peut-être  les  Turcs  ,  s'est  naèlée  au- 
trefois avec  les  Finnois ,  et  que  les  Magyan 
sont  le  fruit  de  ce  mélange.  Divers  peuples 
de  la  race  finnoise,  tels  que  les  Lapons, 
mènent  une  vie  nomade  ,  forcés  par  la 
.pauvreté  du  sol  de  changer  souvent  de 
place  pour  subsister  :  ils  ont  de  coaamun  ce 
genre  de  vie  avec  d'autres  peuples,  tels 
que  les  Samoièdes,  les  Tcheremisses ,  les 
Siriaenes  ,  les  Mordouins,  ctc.,jetc.,doDton 
trouve  quelques  tribus  eo  Europe.  Tout  k 
long  de  la  frontière  de  l'Asie ,  et  en  gènénl 
daur  toute  la  partie  orientale  de  l'Europe, 
est  répandue  la  race  slave ,  à  laquelle  ap- 
partiennent la  nation  si  puissante  et  si  none 
breuse  des  Russes ,  les  Polonais  ,  les  let- 
tons dans  *rO.  de  la  Russie  ;  les  Cassoubcs, 
en  Poméranie  ;  les  Vendes  ,  en  Losace ,  ca 
Silésie  ,  en  Styrie ,  et  en  lUyrie;  les  Slova- 
ques, en  Moravie ,  en  Hongrie  »  et  enEscla- 
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TOoie  ;  1«0  Tc]]£chet,  eo  Bol^èi^e  et  en  Mo- 
ravie ;  les  Croates,  en  Croatie ,  en  Hoqgrie  » 
en  Istrie ,  et  dans  la  Turquie  européenne  ; 
les  Serbes  ou  Raizèii  y  en  Honf^rie  ;  les  Mor* 
iaques,  eo  Dalmatie  et  en  Turquie;  les  Mon* 
ténégrins,  dans  le  même  empire  et  dansTIl- 
Ijrie  ;  les  Valaques  ou  Uskoks,  en  Turquie  et 
en  Dalmatie  ;  enfin  les  bosniens.  Parmi  le» 
Slaves  ou  auprès  d'eux  habitent  des  peuples 
tartares  venus  éFidemmeot  de  la  Tartariet 
[es  Osmaolys  ou  les  Turcs  sont,  parmi  ces 
Hr^ngers  »  le  peuple  le  plus  beau  et  le  plus 
nombreux.  Les  Tar^ares  de  ià  Crimée  et  de 
a  Bessarabif^ ,  les  Kogaïs ,  et  probablement 
Missi  les  Bulgares  ,  appartiennent  encore 
m^-Tartares  qui  ont  passé  de  l'Asie  en  £u-r 
ope.  On  enviaage  comme  une  sé^lerace, 
Lésignée  sous  le  nom  de  teutoqique,  les  Al- 
émands ,  les  Suisses ,  les  Hollandais ,  les  An- 
his,  et  les  Scandinaves,  c'est^à-dii^  les  Da- 
ois,  Les  Suédois  et  les  Norvégiens*  Les  Grecs 
taient  anciennement  la  plus  belle  race  de 
Europe ,  et  aujourd'hui  encore  ce  peuple 
^nserve  quelques  traits  de  ses  ancêtres  ; 
ans  i'Aibjinie-,  TUlyrie .  la  Macédoine, 
i  Servie  ,\a.  Bosnie  ,  cette  nation  s'est  mé- 
e  à  des  barbares.  Les  Italiens  ayant  reçu 
ur  civilisation  de  la  Grèce ,  ont  reasemblé 
ms  quelques  rapports  aux  Hellènes,  et  à 
nr  tour  ils  se  sont  coo£»Qdus,  dans- les  pro- 
Bces  sonnMses à  leur  domination, Avec  les 
ïi^ples  barbares  ou  demi-civilisàs  qui  y 
aif;nt  iodigèoes  ou  qui  les, avaient  con- 
lisea.  G(f5  nations,  mêlées  aux  RcHuains 
^rs  maîtres,,  sont  encore  désignées  sous 
nom  de  romaniques  :  on  comprend 
us  ce  nom  les  Italiens  ,  les  Français, 
.  £$I>9giH>lA  et.  les  il^ortogais  ;  entr<;  lès 
aaçais  et  les  Espagnols  ,  les  Basques  for^ 
SDt  ua  peuple  à  part,  qui  a  peu  de  chose 
commua  avec  ces  deux  nations.  Les 
rc8 ,  heUe  race  venue  de  l'Asie ,  ne  sont 
hli»  en  Europe  que  depuis  le  xv«  siècle  , 
ii'ha|>itent  que  l'extrémité  S.  £,  ;  les 
f»  ,  également  originaires  de  l'Asie,  sont 
«lodus  jdans  tonte  TEdurope,  mais  prin*- 
aiemeot  dans  le  S.  E.  et  le  centre.  Il  Caut 
3pter  eocore  au  noiobredes  peuples  étran- 
s  qui  ont  pénétré  en  Europe  les  ^ohé- 
(os  erraxis  ,  ou  Ziogani  ou  Zigeuns ,  qui 
lit  en  t  »«rtoat  l'Europe  orientale  ,  et  les 
aénîens  ,  qui  ont  des  colonies  en  Russie. 
prenant  toutes  ces  nations  en  masse, 
»eut  compter  à  peu  près  a5, 000,000  Rus- 
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ses ,  7,6oQ,ooo  Polonais  ,  6ao,ooo  Lettons , 
56,ooo  Cassoubes,  i,56o,ooo  Vendes  et  So- 
rabes  2,360,000  Tcheches ,  4f^o,ooo  Slo- 
.vraques^  800,000. Croates,  i,5oo,ooo  Ser- 
l>e8,  a5o,ooo  Morlaques,  60,000  Monténé- 
grins, 90,000  Valaques  ou  Uskpks^  5oo,ooo 
Bosniens,  5,a5o,ooo  Magyars,  i,Soo,ooo 
Finnois  ,  3,5oo,ooo  Tartare« ,  y  compris  les 
Turcs;  a,ooo«ooo  GretTs,  3oo,ooo  Arnautes 
ou  Albanais  ,  63o,ooo  Basques ,  1 5o,ooo 
Arméniens ,  a,o6o,ooo  Juifs  ,  et  34o,ooo 
Bohémiens  errans.  Il  faut  y  ajouter  la  popu- 
lation indigène  de  l'Italie,  de  l'Espagne, 
du  Portugal,  de  la  France,  de  la  Suisse, 
des  Pay«-Bas ,  des  Iles  Britanniques ,  de  l'Al- 
lemagne ,  du  Danemark  ,  de  la  Suède  et 
de  la  Norvège.  • 

JjfiR  diverses  races  européennes  possèdent 
autant  de  familles  de  langues  qui  se  subdi- 
visent en  un  nombre  infini  de  langues  déri* 
vées ,  de  dialectes  et  de  patois.  On  a  établi 
diverses  classifications  de  ces  langues  qu'on 
pourra  voir  dans  les  grands  ouvi>ages  géo- 
graphiques et  ethnographiques  ;  nous  nous 
contenterons  d'indiquer  les  principaux 
groupes  des  langues  européennes.  Chez  les 
peuples  finnois  nous  trouvons  le  finnois  i  le 
lapon ,  le  live  ou  liyoniea  ,  et  l'esthonien  ; 
il  'est  à  remarquer  qu'il  existe  des  analogies 
entre  les  idiomes  finnois  cft  le  hoograis.  La 
race  teutonique  s'est  seryie  ou  se  sert  encore 
d'un  gfand  nombre  de  langues,  telles  que 
le  danois,  le  suédois,  l'islandais,  l'anglo- 
saxon  ,  le  frison ,  le  hollandais ,  le  flamand, 
le  haut  et  le  bas  allemand  ,  l'anglais,  etc. 
Les  peuples  slaves  parlent  autant  de  lan-r 
gués  qu'ils  ont  d'états  différens ,  tels  que  le 
rujise,  le  lithuanien,  le  polonais,  etc.  Lea 
peuples  d'origine  romanique  ont  mêlé  le 
latin  au  franc ,  au  goth ,  au  gaulois ,  au 
celte ,  et  même  un  peu  à  l'arabe  :  de  là  sont 
résultés  le  français ,  l'italien  ,  l'espagnol  et 
le  portugais;  mais  en  France,  et  datas  la 
Grande-Bretagne  quelques  provinces  iso- 
lées, ayant  résisté  à  cç  mélange ,  ont  conser- 
vé un  idiome  original  :  le  breton  ,  le,galIois 
et  le  gaélique  en  fourbissent  la  preuve.  Les 
Turcs  conservent  le  langage  de  leurs  ancê- 
tres ;  les  Grecs  ont  altéré  la  langue  des  Pla* 
ton  et  des  Démosthèues,  Les  Juils  ont  adop* 
té  les  langues  des  pays  oîi  ils  sont  établis , 
et  les  Bohémiens  errans  ont  un  argot  qui  ne 
peut  être  consi'idéré  comme  une  langue  par- 
ticulière. 
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Sons  le  rapport  de  U  religioa ,  plas  des 
11/ la  de  l'Europe  profestient  le  christia- 
nisme, et  il  D  y  a  que  les  Turcs  et  les  Joifs 
qui  professent  des  cultes  opposés,  l'islamis-;. 
me  et  le  judaïsme.  Dans  le  N.  et  l'£.  de 
^Europe,  quelques  peuplades  barbares  sont 
encore  païennes,  011  plutôt  sans  religion.  Si 
nous  examinons  maintenant  les  Européens 
chrétiens ,  nous  y  ti^uvons  d'abord  Téglise 
grecque  ou  orientale,  qui  comprendles  Rus- 
ses, les  Grecs,  les  Albanais,  les  Bulgares,  les 
Illyriens,  les  Serviens,  lésEsctavons,  les  Ser- 
bes ou  Raixes,  les  Moldaves,  et  les  Yalaques. 
Puis  l'église  latine  ou  occidentale,  dont  le 
siège  est  en  Italie  j  et  à  laquelle  appartien- 
nent, outre  l'Italie  même,  le  Portugal,  l'Es- 
jfagne,  la  plus  grande  partie  de  la  France, 
une  partie  de  la  Suisse  et  de  l'Allemagne,  la 
Hongrie,  la  Bohème,, la  Pologne,  la  Belgi- 
que, et  la  majeure  partie  de  l'Irlande  ;  l'égli- 
se protestante ,  qui  dans  les  derniers  temps  a 
pris  aussi  le  titrte  d'église  évangéli'que ,  em- 
brasse la  Grande-Bretagne ,  une  partie  de 
l'Allemagne,  la  Hollande,  le  Danemark  et 
la  Su^de.  Au  milieu  des  protestans  vivent 
plusieurs  sectes ,  dont  les  partisans  ne  sont 
pas  nombreux,  tels  sont  :  les  frères  moraves, 
les  quakers,  les  anabaptistes,  etc.  Dans  la 
description  des .  divers  pays  ,  on  trouvera 
plus  de  détails  sur  les  cultes  qu'on  y  pra- 
tique. 

A  l'égard  des  gouvleroemens ,  l'Europe  en 
présente  de  toutes  les  formés ,  depuis  l6 
despotisme  le  plus  absolu  jusqu'à  la  démo- 
cratie pure  ;  mais  il  eat  vrai  que  les  républi- 
ques, autrefois  si  nombreuses  ,  ont  été  pour 
la  plupart  détruites  .  celles  qui  subsistent 
encore  sont  réduites  à  un  état  tellement  in- 
signifiant qu'elles  ne  peuvent  compter  au 
nombre  des  états  puissans.  Le  pouvoir  ab- 
solu domine  encore  dans  de  grands  états  ; 
mais  le  pouvoir  modéré  ou  constitutionnel 
a  prfs  dans  ce  siècle  un  grand  ascendant. 

L'empire  de  Turquie  est  gouverné  le  plus 
despotiquement  ;  celui  de  Russie ,  quoique 
soumis  également  au  pouvoir  absolu,  a  pour- 
tant un  gouvernement  tempéré  par  la  civi- 
lisation :  le  royaume  de  Pologne ,  dépendant 
de  ta  Russie,  jouit  d'une  constitution.  L'en^ 
pereur  d'Autriche  maintient  le  principe  du 
pouvoir  absolu ,  mais  quelques  provinces  de 
son  empire  ont  des  corps  représentatifs ,  et 
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la  Hongrie  a  une  antique  constitutbn.  Le 
royaume  de  Prusse  n'a  jusqu'à  présent  que 
dés  états  provinciaux.  Les  royaumes  de 
Suède,  de  Grande-Bretagne,  des  Pays-Bas, 
de  France ,  de  Portugal ,  sont  gouvernés 
constitutionneDement  ;  il  en  est  de  même 
des  royaumes  de  Bavière,  de  Wurtemberg, 
et  de  plusieurs  petits  états  d'Allemagne.  Les 
rois  d'Espagne ,  de  Sardaigne  ,  des  Deox* 
Sicil^s,  le  Pape,  le  roi  de  Danemark, et 
plusieurs  princes  d'Allemagne  et  d'Italie, 
régnent  encore  sans  contrôle.  La  SuisM, 
composée  de  cantons  libres,  est  le  seul  état 
républicain  qui  soit  resté  en  Europe;  car  os 
ne  peut  pas  considérer  comme  des  républi- 
ques les  villes  dites  libres  de  Francfort, 
Hambourg,  Brème  et  Lubeck  ;  le  territoire 
de  Gracovie ,  et  le  très-petit  état  de  Saint- 
Marin. 

La  population  est  très-inégalement  répa^ 
tie  sur  le  sol  de  l'Europe,  suivant  le  climat, 
la  qualité  du  territoire ,  la  liberté  et  k 
caractère  des  babitans,  et  les  ressources da 
commerce  et  de  l'industrie.  Il  exirte  aae 
diflf^rence  notable  entre  la  fécondité  des 
mariages  dans  le  midi  de  l'Europe  et  celk 
des  mariages  du  nord.  Selon  les  calculs  de 
M.  Benoiston  de  Chàteauneuf ,  si  on  partage 
l'Europe  <en  aclimats  uniques ,  dont  l'A 
commençant  au  Portugal  et  finissant  aa 
Pays-Bas  ,  représenterait  le  midi,  tandis 
que  l'autre  s'étendrait  de  Bruxelles  à  Stock- 
holm, et  représenterait  le  nord,  00  trouvera 
que  dans  le  premier  de  ces  climats  chaqaie 
mariage  donne,  terme  moyen,  49^7  naisna- 
ces,  et  dans  le  second  seulement- 4,3o;  et  si 
l'on  prenait  les  deux  extrémités  de  ces  ci* 
mats,  on  aurait  poq||  le  Portugal  5,io  ca- 
fans  par  mariage ,  et  en  Suède  seuleaMal 
3,6a. 

Les  cinq  grandes  puissances  monarcki- 
ques  de  l'Europe ,  savoir  :  la  France ,  l'Aa- 
gleterre ,  la  Russie ,  l'Autriche  et  la  Pmase, 
renferment  plus  des  deux  tiers  de  la  popa- 
lation  et  du  territoire  européeos  ;  pins  de 
i4o  millions  d'habitans  y  sont  compiii» 
Voici  au  reste  le  tableau  des  états  de  l'Ea- 
rope ,  avec  l'indication  de  la  soperficie  es 
1..  c. ,  de  la  population  appioximaliTe  de 
chacun  d'eux ,  des  cultes  qu'on  j  pratique, 
et  de  la  forme  du  gouvamemcnt  qui  iei 
régit. 
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Il  est  évident  que  beaucoup  d'états 
*£arope,  surtout  dans  le  S.^  ne  sont  pas 
Buplés  en  raisoade  leur  sol «t  de  l'étendue 
s  leur  territoire  t  5o  millions  d'individus 
9  plus  trouveraient  à  vivre  en  Europe ,  s'il 
tgiHÛt  partout  la  mêoie  culture  et  la  même 


industrie  que  dans  les  états  les  plus  peuplés . 
Le  bonheur  social  varie  nécessairement  en 
raison  de  cette  différence  ;  le  numéraire , 
l'aisance ,  les  lumière»,  les  franchises  civiles 
et  politiques  sont  trés-inégaiement  véparties 
dans  les  divers  états  d'£urope.  A  Nâples ,  à 
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Rome  f  en  Suède ,  chaque  iodividu  ne  con- 
tribue que  pour  eaviron  ii  ou  i  a  francs  aux 
revenus  publics ,  et  c'est  peut-être  tout  ce 
qu'il  peut  fournir  ;  en  Portugal  et  en  Russie» 
il  paie  déjà  i4  à  16  francs;  en  Prusse  et  en 
Danemark,  ai  à  33;  dans  les  Pays^-Bas  et 
la  Trance,  55  à  54  ;  et  dans  la  Grande-Breta- 
gne un  peu  plus  de  60 ,  tant  les  nessources 
et  les  richesses  j  sont  multipliées  ,  et  tant 
les  taies  y  oot  été  haussées  pour  subvenir 
auzdépenses  énormes  du  gouvernement.  Il 
faut  ajouter  que  les  arts  et  les  lettres  onjt 
leur  foyer  en  Europe,  et  que  de  là  leur  pro- 
duit se  répand  sur  toute  la  terre,  partîculiè*- 
temcDt  dans  les  .pays  civilisés  ,  ou  qui  sor- 
tent de  la  barbarie. 

Dans  aucune  autre  partie ,  les  moyens 
d'instruction  n'ont  jamais  été  aussi  multi- 
pliés ;  aucune  autre  n'a  eu  le  géaie  des  let- 
tres, des  arts  et  des  sciences;  les  chefs-d'œu- 
vre de  la  littérature,  de  la  peinture»  de  la 
sculpture,,  do  la  musique ,  qui  servent  de 
modèles  à  tena  les  peuples  civilisés  ,  ont 
presque  tous  été  faits  par  des  EuropéeUs  : 
l'imprimerie,  la  poudre  à  canon,  les  machi- 
nes à  vapeur,  la  construction  des  vaisseaux 
de  guerre ,  l'horlogerie  ,  les  ballons  aéres- 
tatiquea  ,  les  paratonnerres,  la  vaccine ,  et 
une  foule  d'autres  découvertes  et  inventions 
sont  dues  aut  Européens,  qui  de  plus  ont 
profité  des  découvertes  des  autres  peuples , 
et  ont  enrichi  leur  sol  de  productions  exo- 
tiques utiles  ou  agréables.  Ce  sont  les  Eu- 
ropéens qui  ont  découvert  et  colonisé  l'A- 
mérique et  rOcéànie,  et  qui  ont  fait  des 
voyages  de  découvertes  autour  du  globe. 
Il  est  maintenant  difficile  à  décider  quelles 
espèces  de  céréales  ont  été  importées  dans 
une  haute  antiquité  ,  de  l'Asie  et  de  l'Afri- 
que. Quelcfues  auteurs  prétendent  que  le 
blé  a  été  importé  dé  l'Egypte  ou  de  l'Asie 
moyenne ,  que  divers  fruits  viennent  de  la 
Perse ,  de  l'Inde  et  de  la  Chine,  que  la  vi- 
gne Aétè  transplaotéQ  de  l'Asie  mineure  ou 
de  la  Syrie,  etc.  ;  mais  ces  transplantations, 
si  elles  ont  eu  lieu  réellement,  datent  de 
temps  si  anciens  que  les  preuves  en  sont 
perdues.  On  connaît  plus  positivement  la 
transplantation  de  plusieurs  arbres  d'agré- 
ment ou  d'utilité  ,  d'arbustes  à  fleurs ,  dé 
légumes»,  etc.  Depuis  la  découverte  de  PA- 
mérique  surtout ,  plusieurs  végétaux  ont  été 
parfaitenoient  acclimatés  en  Europe*  La  pom- 
me de  terre  tient  le  premier  rang  panfiui  cea 
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prodnctio&a  exotiques;  origtoûre  de  l'Amé- 
rique méridionale,  ce  tubercule  a  été  pro- 
pagé avec  une  facilité  étonnante  d^ns  toute 
l'Europe ,  li  l'exception  de  l 'extrême  nord. 
Le  tabac,  qui  est  également  d'une  culture 
facile  en  Europe ,  est  encore  une  productioa 
américaine  ;  .l'apprêt  de  cette  plante  est 
devenu  en.  France ,  en  Espagne  ,  en  Alle- 
magne et  ailleurs ,  une  branche  d'industrie 
assez  importante. 

Plusieui«  animaux  ont  été  in^portés  de 
même  et  naturalisés  en  Europe.  C'est  aîasi 
que  les  vers  à  soie  ont  été  transportés  de  la 
Chine  dans  le  midi  de  l'Europe ,  où  ils  k 
sont  parfaitement  acclimatés ,  et  où  i» cul- 
ture du  mûrier  réussit  complètement.  La 
dindons,  anciennement  inconnus  en  Euro- 
pe, ont  été  importés  de  l'Amérique.  On  a  in- 
troduit le  chameau  de  l'Asie  dans  la  Tauride 
et  dans  la  Turquie.  La  plupart  des  animaux 
domestiques  existent  dans  notre  partie  do 
monde  depuis  si  long-temps,  qu*il  serait 
impossihle.de  décider  maintenant  s'ils  saat 
venus  d'autres  contrées,  ou  slls  ont  tonjonn 
été  indigènes  ;  mais  les  peuples  de  l'Europe 
se  sont  appliqués  dans  les  derniers  temps  à 
perfectionner  leurs  races  d'animaux  domes- 
tiques ,  en  les  croisant  avec  des  races  plus 
parfaites  des  autres  partiesbd»  monde ,  en 
en  introduisant  des  variétés  plus  utîles  no 
plus  belles.  Xes  chevaux  arabes  ont  servi  à 
améliorer  la  race  des  chevaux  anglais;  des 
chèvres  d'Angora  et  Kirgbises  ont  éCéiotro- 
doites  pour  procurer  aux  fabriques  nne  soie 
et  un  duvet  que  les  chèvres  indigènes  ne 
peuvent  fournir.  On  a  introduit  de  même 
des  porcs  chinois,  des  chiens  de  Terre-Neu- 
ve ,  des  chats  d'Angun ,  etc. 

L'Europe  a  été  pendant  les  demieis  siè- 
cles maîtresse  de  colonies  importantes  daas 
les  autres  parties  du  monde,  et  aujourdlmi 
encore  les  principauxpeuples  maritimes  pos- 
sèdent de  vastes  états  ou  des  îles  fertiles  ca 
Amérique,  en  Asie,  en  Afrique,  et  dans  les 
Terres  Australes.  Ces  possessions  alimen- 
tent le  commerce  d'Europe ,  surtout  par 
l'échange  des  denrées  coloniales  contre  les 
productions  et  les  marchandises  europèea- 
deÉ.  Les  denrées  coloniales ,  Celles  que  le 
oafé,  le  sucre,  l'indigo,  le  poivre,  iesépt- 
ces  i  qui  ne  viennent  qu'entre  les  tropîqaes 
et  qu'on  lie  saurait  acolimater  sotis  la  aone 
tempérée  de  PBnrôpej  sont  deveoiies  ■• 
l^eftbÎB  pô«t  les  Sorc^péens  >  tt  donaenl  St* 
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à  une  consommation  énorme.  Il  a  été  im- 
porté en  Europe ,  en  i8a4  9  >9^  millions  de 
lÎFres  de  café ,  et  en  i8aS  ,  jusqu'à  208. mil- 
lions :  de  ce  dernier  nombre  l'Angleterre  a 
reÇu  55,5oo,ooo  iiv.  ;  la  France,  7,500,000  ; 
Amsterdam  et' Anvers,  19,600,000;  Ilam" 
bourg  et  Brème,  i,aoo,ooo  ;  Copenhague  , 
800,000  ;  Stockholm  ',  1 ,800,000  ;  la  Prusse 
et  la  Russie,  8,ooo,oou  ;  Trieste  et  l'Ita- 
lie ,  8,aoo',<)oo  ;  Gibraltar  et  Lisbonne-, 
8,000,000.  La  quantité  considérable  de 
thé.  qui  se  consomme  dans  nos  contrées 
est  fournie  par  la  Chine  ,  qui  reçoit  peu 
de  nos  marchandises  et  de  nos  produc*" 
tioBS.  Une  .denrée  plus  importante,  le 
^oton  ,  prospère-  aussi  dans  le  midi  de 
l'Europe ,  surtout  dans  la  Turquie  ;  mais  ce 
pays  ne  ftiurnit  que  1/10  ou  1/11  de  tout  le 
cotoA  que  consomment  les  fabriqnes  d'Eu- 
rope :  en  effet,  la^Turquie  n'en  produit  et 
n'en  met  dans  le  commerce  que  100,000 
balles,  tandis  quVn  en  tire  environ  960,600 
de  rAnoériqoe ,  de  l'Asie  et  de  l'Afrique  ;  les 
États-Unis,  l'Inde  et  l'Egypte  en  fournis- 
sent le  plus.  Tissus  par  nos  manufactures , 
les  cotons  sont  ensuite  eiportés  en  partie: 
on  évalue  ces  ezportatiotis  à  plus  de  65o 
millions  de  ft*aîncs;  n'est  peut-être  la  branche 
^'industrie  et  de  commerce  la  plus  impor- 
tante que  l'Europe  possède  maintenant.  Les 
tissus  de  laine ,  de  soie ,  de  fil ,  que  prodoi- 
fent  les  naannfactures  européennes ,  se  con> 
(omment  eh  grande  partie  dans  l'intérieor 
ie^l'Eunipe  ;  toutefois  il  s'en  fait  des  ez- 
KH-tations  assez  considérables.  On  porte  à 
dus  de  85o  millions  de  francs  le  commerce 
vropéen  aVec  les  colonies  encore  soumises 
inx  puissances  maritimes.  Outre  les  tissus 
ie  coton  )  de  laine ,  de  fil  et  de  soie,  oe  sont 
nrtoot  lesouvrages  d'horlogerie,  bijouterie, 
i*févrerie  et  ébénisterie  ;  les  machines, 
istrunaens  et  outils  en  argent,  fer,  acier  et 
■irre  ;  les  livres ,  gravures ,  et  autres  objets 
'arts,  que  l'Europe  eipédie  pour  les  autres 
arties  du  monde.  Quant  au  commerce  de 
lolérieiir  et  à  celui  de  l'Europe  avec  l'Asie 
laquelle  elïe  est  contîgaë ,  les  états  d'£u- 
>pe  se  sont  occupés  depuis  longtemps  à 
ratiqner  de  grandes  routes  de  commerce» 
;  à  lier  entr'eux  les  fleuves  et  rivières  des 
rerses  contrées  ;  cependant  plusieurs  do 
iê  oommunications  ne  sont  encore  que  de 
aeiples  projets.  Les  f  ays-Bas  et  l'Angleterre 
at  îrMTeTBés  pur  «a  graoâ  nombre  de  cn- 


Ë  U  H  Û  ^%y 

nant  ;  en  Ecosse  deux  canaux  qui  traversent 
ce  royaume  unissent  les  deux  mers  entre  les- 
quelles ce  royaume  est  situé.  En  France  le 
canal  du  Midi  et  la  Garonne  joignent  la  Mé- 
diterranée à  l'Océan  ;  d'autres  eanaux  ache- 
vés ou  commencés  doivent  unir  le  Rhône  au 
Rhin,  à  l'a  Loire ,  à  la  Seine.  D'autres  projets 
tendent  à  mettre  le  Rhin  en  communication 
avec  le  Danube ,  et  à  faciliter  ainsi  les  rela«* 
tions  de  la  mer  du  Nord  ,  ou  de  l'Océan  en 
général,  avec  la  mer  Noire  et  les  con.trées 
asiatiques,  entreprise  importante  pour  le 
commerce  européen  avec  l'Asie  centrale  : 
aussi  plusieurs  plans  ont  été  mis  en  avant 
pour  opérer  cette  grande  jonction.  Il  s'agit 
pour  cela  de  joindre ,  comme  il  vient  d'être 
dit,  le  Rbin  au  Danube,  ou  défaire  com- 
muniquer ce  dernier  fleuve,  dont  le  cours  est 
immense,  avec  la  Vistule  par  le  moyen  des 
petites  rivières  de  Waag ,  Puprad  et  Dona- 
jec,ou  de  mettre  le  Danube  en  rapport  avec 
l'Oder  par  les  rivières  de  Marg  et  Beczfra  , 
ou  enfin  de  creuser  nn  canal  depuis  le  Da^ 
nube  jusqu'à  la  Moldau  qui  se  jette  dans 
l'Elbe.  Dep'uiç  le  moyen  âge  il  existe  une 
grande  route  de  commerce  depuis  les  bords 
de  la  mer  Baltique  jusqu'à  ceux  de  la  mer 
Noire  et  dé  la  mer  Caspienne  :  elle  traverse 
la  Russie  ;  on  transporte  les  marchandises 
parle  Wolga et  par  les  affluens  de  ce  fleuve. 
JliTous  retracerons  rapidement  les  princi- 
paux cvénemens  historiques  de  notre  par-> 
tie  du  monde.  Les  anteurs  anciens  parlent 
de  quelques  émigrations  des  peuples  asiati* 
ques  en  Europe  :  on  a  trouvé  de  l'analogie 
ent^e  le  sanscrit  et  les  langues  germaniques, 
et  l'on  a  cru  reconnaître  des  traces. des  re- 
ligions indiennes  jusque  dans  Podinisme 
on  la  religion  des  anciens  Scandinaves.  Nous 
ne  tirerons  aucune  conclusion  de  ces  ana- 
logies auxquelles  on  pourrait  peut-être  en 
ajouter  beaucoup  d'autres ,  si  ce  n'est  que 
les  idées  religieuses  et  les  langues  des  peu-» 
pies  lits  plus  fameux  de  l'Asie  ont  eu  nn« 
influence  marquée  sur  la  civilisation  de  l'£u> 
rope.  Cette  dernière  partie  du  monde  est 
restée  plongée  long-  temps  dans  la  barba- 
rie ,  et  ce  n'est  que  pat  son  contact  avec  l'E- 
gypte d'une  part  et  l'Asie  de  l'autre  ,  que  la 
Grèce  est  sortie  la  première  de  cet  état  géné- 
ral de  ténèbres,  et  delà  vie  sauvage  que  me- 
naient tous  les  peuples  de  l'Europe.  Le» 
beaux-arts,  les  lettres,  les  sciences,  les  for- 
mes du  gouvernement ,  les  vertus  sociales  t 
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tout  fat  porté  à  un  haut  degré  de  perfection 
pftr  les  Grecs,  peuple  heureusemeot  orga- 
nisé et  capable  des  plus  grands  développe- 
mens  de  l'esprit  et  de  rimagination.  Les 
Phéniciens  apportèrent  de  l'Asie  d^ins  le 
midi  de  l'Europe  le  goût  du  commerce  et 
de  la  navigation ,  en  y  'fondant  des  en- 
trepôts de  marchandises  ^t  des  colonies 
mercantiles,  lis  y  eurent  pour  succes- 
seurs les  Carthaginois,  peuple  plus  conqué- 
rant et  plus  militaire.  De  leur  côté  les 
Gcecs  s'éUblîrent  en  foule  dans  l'Italie  oi^ 
naquit  bientôt  une  nouvelle  puissance  , 
celle  des  Romains,  qui  s'étendit  non-seule- 
ment sur  toute  l'Italie ,  mais  encore  sur  la 
Gaule ,  la  Grande  -  Bretagne ,  une  partie  de 
la  Germanie»  la  Fannonie,  l'IUyrîe,  la  Grè- 
ce ,  etc.  Dans  presque  toutes  ces  provinces 
de  l'empire  romain  les  arts  et  les  lettres 
sortis  d'un  foyer  commun ,  civilisèrent  les 
barbares ,  et  la  langue  latine  s'y  confondit 
avec  le»  idiomes  des  indigènes.  L'empire, 
romain^  après  un  grand  nombre  de  révolu- 
tions, tomba  en  décadence;  des  peuples 
barbares  ay^nt  envahi  l'E.  de  l'Europe ,  et 
étant  suivis  des  peuples  du  N.,  s'emparèrent 
de  cet  empire  jadis  si  puissant,  et  ravagèrent 
la  capitale.  La  religion  chrétienne  avait  pé- 
nétré de  l'Asie  dans  les  états  de  l'Europe , 
et  commençait  à  y  propager  la  doctrine  de 
l'évangile  et  la  suprématie  du  clergé;  il  se 
passa  plusieurs  siècles  avant  que  cette  reli- 
gion fût  portée  et  établie  dans  le  N.  de 
l'Europe.  Gonstantinople,  alors  appelée  By- 
cance ,  é^ait  devenue  le  siège  d'un  nouyel 
empire,  qui  prit  le  litre  de  Grec,  et^qul 
subsista  pendant  plusieurs  siècles.  Des  in- 
vasions de  peuples  barbares  avaient  fait  naî- 
tre de  nouveaux  états  et  des  dynasties  sou- 
veraines dans  d'autres  parties  de  l'Europe  : 
les  Francs  et  les  Bourguignons  s'établirent 
dans  les  Gaules  ;  les  Visigoths  et  les  Suèves 
occupèrent  l'-Espagne  ;  les  Saxons  et  les  An- 
gles fondèrent  de  petits  royaumes  dans  la 
Grande-Bretagne;  les  Yarégues,  que  l'on 
croit  originaires  de  la  Scandinavie,  donnè- 
rent des  maîtres  à  la  Russie  ;  des  pirates 
normands ,  venus  du  Danemark  et  de  la 
Norvège ,  se  firent  céder  une  province  de  la 
France  ;  les  Maures  d'Afrique  traversèrent 
le  détroit  de  Gibraltar  ,  envahirent  une 
grande  partie  de  l'Espagne ,  et  débordèrent 
même  jusquien  France  et  en  Sicile.  Rome , 
ayant  cessé  d'être  le  siège  des  empereurs , 
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était  devenue  celui  des  papes,qaiplus  d'one 
ibis  prétendirent  disposer  des  royaumes  de 
la  chrétienté.  Un  roi  des  Francs,  Gharle- 
magne,  en  subjuguant  une  grande  partie 
de  l'ancien  empire  romain ,  fonda  un  nou- 
vel empire,  celui  d'Occident,  qu'il  parta- 
gea ensuite  entre  ses  fils.  Les  églises  et  les 
couvens  s'étaient  multipliés  sur  tous  les 
points  de  l'Europe  ;  les  lettres  trouvèrent 
un  asile  dans  les  cloîtres ,  au  milieu  des 
guerres  et  des  institutions  féodales  qui  pe- 
sèrent sur  les  peuples.  Ce  fut  au  moyen  âge 
que  se  formèrent  ou  se  consolidèrent  les  di- 
verses  monarchies   qui  composent  aujoiv 
d'hui  l'Europe;les  villes  maritimes  de  l'Italie 
devinrent  des.  états  puissàns  sur  mer.  Les. 
Maures  furent  enfin  expulsés  de  l'Espagne, 
mais  les  Turcs  envahirent  l'empire  Grec ,  et 
ils  l'ont  conservé  depub  lors.  Les  Tartaiet 
furent  pendant  quelque  femps  maltrea  de  la 
Russie.  Là  découverte  de  l'Amérique  par 
les  Européens  leur  assujettit  un  monde  non- 
veau  où  ils  fondèrent  d'immenses  c^onies 
et  d'où  ils  apportèrent  en  Europe  des  tré- 
sors et  une  foule  de  productions  inconnues. 
Une  autre  découverte,  celle  de  la  route  de 
l'Inde  par  le  cap  tie  Bonne-Espérance ,  mit 
le  commerce  européen  en  relation  directe 
avec  l'Afrique  et  la  plus  belle  partie  de 
l'Asie.  La  navigation  se  perfectionna,  et 
Ton  vit  se  distinguer  plusieurs  états  ^  l'An- 
gleterre, surtout-,  par  la'  puissance  de  sa 
marine.  Au  xvii*  siècle,  un  traité  de  paix, 
celui  dé  Westphalie,  parut  mettre  «n  terme 
aux   guerres,  des  souverains   d'Enrope  an 
sujet  de  leur  religion  ou  de  leurs  préten- 
tions à  la  domination  :  la  réformé  religieme 
introduite  par  Luther  avait  détaché  de  l'é- 
glise romaine  presque  tout  le  nord  de  l'En- 
rope.  L'empire  de  Russie,  accru  de  tonte 
l'Asie   septentrionale  et  de  ses  étafalisi^ 
mens  de  Cosaques,  commença  d 'influer  sar 
le  sort  de  l'Europe  t  cet  empire  devint  k 
plus  étendu  de  tous  lés  états  de  notre  par- 
tie du  monde.  L'Angleterre ,  de  son  côté, 
fut  le  plus  riche  des  états  européens  pm 
la  valeur  de  ses  colonies,   qu'elle  a  mnlti- 
pliées  depuis  jusque    dans   la   cinqoièaK 
partie  du  monde.  A  la  fin  du  xviu«  siècle  la 
révolution  qui  éclata  en  France  changea  ca 
partie    la  face  de  l'Cnrope  ;   d'ancimnes 
dynasties  furent  renversées,  et  plosiaus 
états  furent  incorporés  dans  la   répoUi* 
que  i^ançaise ,  qui ,  au  commencement  ^ 
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XIX*  siècle  s'érigea  en  empire.  Napoléon, 
premier  empereur  dés  Français^,  conquit 
ou  envahit  une  grande  partie  de  l'Europe  ;  . 
mais  ayant  soulevé  contre  lui  les  principaux 
souverains,  il  fut  renversé  du  trône,  et 
Tancien  ordre  de  choses  fut  rétablien  par- 
tie.  Seulement  les  constitutions  nouvelles 
créées  par  suite  de  la  révolution  française  , 
et  fondées  sur  les^  besoins  des  peuples  et 
sar  les  lumières  du  siècle  ,  furent  mainte- 
nues pour  la  plupart ,  et  servirent  à  amé- 
liorer Tëtat  social  des  peuples.  Dans  cette 
lutte  généi-ale  en  Europe  ^  une  partie  con- 
sidérable des  colonies  en  Amérique  s'af^ 
franchit  de  son  ancien  joug  ;  rindustrie  fit 
des  progrès  rapideS)  et  la  population,  moins 
exposée  aux  ravages  de  la  petite  vérole, 
grâce  à  la  propagation  de  la  vaccine ,  et 
jouissant  d'ailleurs  d'une  longue  paix,  s'ac- 
crut beaucoup  ,  malgré  les  émigrations  qui 
eurent  lieu  pour  le  Nouveau>Monde. 

EU  ROTAS,  rivière  de  la  Turquie  d'Eu- 
rope. Voy,  Vasili-Potamo. 

EUSKIRCHEN,  ville  des  États -Prus- 
siens ,  prov.  de  Glèves-Berg ,  rége^jce  et  à 
7I.  i/a  S.  Sk  O.  de  Cologne,  cercle  et  à 
3  L  a/3  S.  de  Lecheoich.  Elle  a  des  fabri- 
ques de  drap  et  de  savon.  i,84o  hab. 

ETJSSERSTHAL,  village  paroissial  de 
Bavière,  cercle  du  Rhin,  distr.  et  à  3  1.  O.. 
N;  O.  de  Landau,  cant.  d'Anwciler.  lia 
1  é^se  catholique.  320  hab.  11  y  avait  au- 
trefois un  couvent  de  moines  de  Giteaux , 
auxquels  était  confiée  la  garde  de?  joyaux 
de  l'Empire,  qui  étaient  déposés  dans  le 
Dhâteau-fort  de  Trifels. 

EUSTACHE  (S».),  une  des  Petites  Ah- 
tilies, à3  1.  N.  O.  de  Pile  de  S^  Christophe, 
et  à  5  1.  1/^3  S.  £.  de  celle  de  Saba.  Lat.  N. 
17**  3o'.  Long.  O.  65"  ao'.  Sa  longueur  est 
Ti  1.  i/a^  sa  moyenne  largeur  d^i  1.,  et  sa 
îirconfércpce  de  4L  i/s*  Cette  île  n'est  pro- 
|>rement  qu'une  montagne  de  forme  coni- 
|ae  et  qui  porte  les  traces  évidentes  d'unan- 
ricn  volcan.  Excepté  au- S. ,  seul  point  abor- 
lable  que  possède  cette  île,  les  côtes  en 
ont  tellement  élevées  et  escarpées ,  qu'elles 
brnient  un  rempart  naturel  inaccessible; 
tUe  est  néanmoins  bien  défendue  par  d'au- 
res  fortifications.  Le  cliniat  de cetteîle  est 
aio  s  mais  des  ouragans  et  des  tremblemens 
le  terre  y  causent  fréquemment  de  terri- 
>les  ravages  ;  cette  île  a  aus[si  l'inconvénient 
ie  manquer  d'eau  de  source.  Le  sol  est  fer* 
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tile  et  cultivé  avec  soin  :  les  principliIes,pro- 
ductions  sont  le  sucre,  le  café  et  le  tabac; 
on  y  élève  beaucoup  de  porcs ,  de  chèvres 
et  de  volaille.  ColquhOun  évalue  les  pro<^nits 
annuels  à  653,8op  fr. ,  les  exportations  à 
1  i5,3oo  fr. ,  et  les  importations  à  55^1 00  fr. 
Cette  île  est  surtout  importante  par  son 
commerce  interlope  ;  c'est  un  grand  entre- 
pôt de  tnarchandises'  d'Europe  qui  sont  in- 
troduites clandestinement  dans  les  îles  voi- 
sines, où  elles  sont  échangées  contre  des 
denrées  coloniales  qu'on  exporte  ensuite  en 
Europe. . 

Les  auteurs  évaluent  diversement  là  po- 
pul.  de  S^  Eustache  ;  ColquhoVin  l'estime , 
pour  i8ia,  à  a,i5o  j  dont  100  blancs  et  le 
reste  mulâtres  ou  esclaves;  Bosch  ne  la 
porte,  pour  i8i5,  qu'à  i,65o,  dont  4^0 
blancs  et  i,aoo  esclaves;  Carey  exagère 
vraisemblablement  en  l'évaluant  à  ao,()oo, 
dont  5,000  blancs  et  i5,ooo  esclaves;  Mal- 
te-Brun la  porte  à  6,800.  Saint-Eustache  en 
est  le  chef-lieu. 

Les  Hollandais  prirenlj^ ssession  de  cette 
île  en  i655;  ils  en  furent  souvent  dépossé- 
dés par  les  Anglais  et  par  les  Français ,  qui 
la  prirent  et  la  reprirent  tour  à  tour  jusqu'au 
traité  de  Ryswick,  qui  l'assura  à  la  Hol- 
lande.. De  1781  à  iy^3,  elle  a  été  prise  de 
nouveau  par  les  Français  et  reprise  par  les 
Anglais  ;  en  1801,  ces  derniers  s'en  sont  em- 
parés et  l'ont  occupée  j^isqu'en  181 4,  épo- 
que à  laquelle  elle  a  été  restituée  à  ses  pre- 
miers possesseurs. 

EUSTACHE  (S*.  ) ,  ville  capitale  de  l'île 
de  même  nom ,  sur  la  côte  méridionale , 
partie  sur  la  plage  et  partie  sur  le  penchant 
de  la  montagne.  Elle  est  assez  bien  bâtie  et 
renferme  de  grands  magasins  pour  son  com- 
merce. Elle  n'a  pas  de  port  ;  la  rade  qui  est 
en  face  offre  un  bon  ancrage,  miais  n'est  pas 
sûre ,  étant  exposée  aux  vents  du  S.  et  du 
S.  O. ,  qui  sont  très-violens  dans  ces  para- 
ges ;  le  fort  Ora'nge  et  un  autre  fort  situé  sur 
une  montagne  au  N.  0<  en  défendent  suffi- 
samment l'approche* 

EUSTACHE  (S».),  village  du  Bas-Ca- 
nada ,  distr.  et  à  4 1.  1/4  N.  O.  de  Montréal, 
sur  le  lac  des  Deux- Montagnes ,  près  du 
confluent  de  l'Ottawa  et  du  S^  Laurent.  Il 
a  1  belle  église  j  un  presbytère ,  et  80  à  100 
maisons. 

EUSTACIA,  île  des  États-Unis,  f^oy, 
Massacai. 

47 


Digitized  by  LjOOQ IC 


ySo  E  V  A  N 

£USTIS,lac  des  États-Unis,  territ.  de 
Missouri,  aa  milieu  des  monts  Hocheux, 
sous  43''  i4'  de  ht.  N.  et  iia**  ao'  de  long. 
0.  11  a  environ  la  l.  de  longueur  et  3  de 
largeur.   L'Yellow-Stone  le  traverse. 

EUTAW-SPRINGS ,  rivière  des  États- 
Unis,  dans  la  Caroline  du  Sud,  distr.  de 
Gharleston;  elle  coule  au  N.  O.,  et  «e  joint 
à  la  Santec,  à  lo  1.  i/a  £.  $.  E.  d'Orange- 
burgh,  après  un  cours  d'i.l.  Ce  fut  près  de 
^a  source  qu'en  1781  les  Anglais  et  les  Amé; 
licains  se  livrèrent  une  bataille  qui  mit  fin 
k  la  guerre  dans  la  Caroline  du  Sud. 

EUTCH  KAPOULOU,  montagnes  de  la 
Turquie  d'Asie ,  pàchalic  de  Caramaniç. 
Elles  font  partie  de  la  grande  cbaîne  de 
TAnti-Taurus ,  et  se  dirigent  du  S.  O.  au 
N.  Eé  dans  le  saodjak  de  KaÏHariéh,  et  sur 
la  limite  S.  E.  de  celui  de  Nighdéh,  entre 
la  branche  méridionale  du  Kizil-Ermak  et  le 
Seïhoun.  La  longueur  de  cette  chaîne  est 
d'environ  a  5  1. 

EUTIN,  viUe  du  grand-^uché  d'Olden^ 
bourg;  chcf-lièud^da  principauté  de  Ltibeck 
et  du  baill.  de  son  nom  ^àyl.  N.  de  Lûbeck, 
et  à  3  1.  de  la  mer  du  Nord ,  sur  un  petit  lac. 
Siège  d'i  chancellerie,  d'i  consistoire,  d'i 
chambre  fiscale,  d'i  tribunal  civ;l  et  d'i 
direction  générale  des  hospices  de  la.  prin- 
cipauté. 11  y  a  I  château ,  1  palais  moderne 
avec  de  beaux  jardins ,  1  église  luthérienne, 
I  hôpital,  rétablissement  de  charité,  1  col- 
lège ,  et  1  école  d'industrie.  Il  s'y  tient  6 
grands  marchés  par  an,  peur  bestiaux.  3,35o 
hab.  Les  environs  sont  agréables. 

Le  bailliage  d'Eutin  est  enclavé  dans  le 
duché  de  Holstein  et  contient  33  villages. 

EUTINGEN,  village  de  Wbrtemberg, 
cercle  de  la  Forêt-Noire,  baili.  supérieur 
et  à  1  1.  1/3  N.  E.  dHorb.  1,170  hab. 

EUTROPE-DE-L A-LANDE  (S».) 5  vil. 
lage  de  France,  dép.  de  la  Charente»  ar- 
rond,  et  à  5 1.  E.  S.  £.  de  Rarbezieux,  caat. 
et  à  a/3  de  1.  N.  N.  O.  de  Montmoreau.  Il  y 
a  des  fabriques  de  poterie.  Il'  s'y  tient  une 
foire  le  a8  avril,  nji  hab. 

ÉVANGÉLISÏES  (LES QUATRE),  îles 
du  Grand-Océan  austral ,  près  de  la  côte  S.. 
O.  de  la  Patagonie ,  à  l'entrée  occid*  du  d^r 
troit  de  Magellan.  Lat.  S.  5a*  34'  0'.  Long. 
O.  77*  a5'  3o'.  Elles  sont  au  nombre  de  4» 
et  forment,  avec  8  autres  qui  sont  à  6  1. 
plus  à  ro. ,  le  groupe  des  Douze-Apôtres  :  3 
des  Évangélistes  sont  basses  ;  la  4*  s'élève 
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un  peu  en  cône.  Elles  sont  stériles  et  dé- 
sertes. 

EVANSHAMou  EVANSVILLE,  bourg 
des  États-Unis ,  état  de  Virginie  ;  chef-lieu 
du  comté  de  Wythe ,  sur  le  Reedy-creek ,  i 
7a  1.  O.  S.  O.  de  Richmond. 
.  EVANS'S4SLAND,  île  de  l'Atlantique 
sept.,  sur  la.  côte  des  États-Unis,  état  de 
Mî^ine ,  comté  de  Washington ,  par  44**  ^' 
de  lat.  N.  et  69°  5f  de  long.  O. 
.  EVANSVILLE,  comm.  des  États-Unis, 
état  d'indiana  ;  chef-lieu ^du  comté  de  Vao- 
derburgh ,  sur  la  rive  droite  de  l'Ohio  ,  » 
confluent  du  Rig- Pigeon ,  è  18  1.  S.  de  Vin- 
cennes,  et  à  55  1.  S.  O.  d'indianapolis.  llj 
a  des  chantiers  de  construction. 

ÉVAUX ,  ville  de  France  ,  dép.  de  la 
Creuse,  arrond.  et  à  7  L  a/3  N.  ^,  d'Aa- 
busson ,  et  à  10  1.  3/4  E.  de  Guëret;  chef- 
lieu  de  canton,  sur  une  hauteur.  Lat.  K.  46* 
10'  4a'.  Long.  O.  o*  8'  57'.  11  y  a  des  Un- 
neries  et  des  mégisseries;  on  y  fait  com- 
merce de  grosse  toile ,  de  grains  et  de  bes- 
tiaux. a,ooo  bab.  Il  y  a  dans  les  enviiODS 
des  sources  thermales  renommées. 

Évaux  est  une  très-ancienne  ville  qui  était 
chef-lieu  du  pays  de  Combrailles  :  on  y  a 
découvert  plusieurs  monumens  antiques; 
près  de  cette  ville  était  le  fameux  châtcao 
de  la  Roche- Aymon,  qui  a  fourni  à  l'Arioste 
de  charmantes  fictions,  et  dans  les  ruiac» 
duquel  on  a  trouvé,  il  y  a  quelques  années, 
des  ossemens  humains,  des  squelettes  de 
chevaux ,  des  médailles  et  des  vases. 

EVDOKEISKIA,  groupe  de  petites  ils 
du  Grand  Océan  boréal,  près  des  côtes  delà 
Russie  américaine,  à  a6  1.  S.  Q.  de  Vùt 
Rodiak,  par  55*  4i'  de  lat.  N.  et  i58*  17' 
de  long.. E. 

EVERGREEGH  »  vUlage  d'Angletene. 
comté  de  Somerset,  hundred  deWellsb* 
rum  »  à  a  1.  3/4  S.  E.  de  WeUs.  i,253  hab. 

EVERGHEM,  village  des  Pays -Bai, 
prov.  de  la  Flandre  Orient.,  arrond.  et  à 
1  1.  1/3  N.  N.  O.  de  Gand  ;  chef-tieu  de  caa- 
ton.  On  y  construit  beaucoup  de  petiu  h^ 
timens  de  transport  et  de  bateaux  péchevo. 
7,000  hab. ,  y  compris  ceux  de  la  paioisae. 

Le  distript  rural  (^'Everghem  nomae 
3  dépotés  fiux  états  de  la  province. 
.  EVERSBERG,  vUlp  des  États-PrassicBS, 
prov.  de  Westphalie ,  régence  et  à  4  L  IL 
S.  £.  d'Arensberg,  cercle  d'JSsIobe»  à  j/l 
de  1.  £,  IS.  E«  de  Meschede,  près  de  ii 
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Rhnr.  933  bah.  Il  y  a  uDe  carrière  d'ardoises 
d«08  les  eoviroDS. 

EVESHAM,  ville  d'Angleterre,  comté 
et  à  5 1. 1/3  S.  £.  de  Worcester,  handred  de 
filackenhurst ,  agréablement  sitaée  sur  une 
hauteur,  au  bord  de  TAvon,  qui  est  traversé 
par  un  pont  en  pierre  de  7  arches.  Elle  est 
bien  bâtie  et  les  rues  en  sont  larges,  il  y  a 
3  églises  paroissiales;  on  re»narque  que, 
quoique  ces  églises  aient  des  clochers,  on  a 
placé  toutes  les  cloches  dans  une  très-belle 
tour  gothique  de  117  pieds  de  haut,  isolée 
de  tous  côtés.  Il  y  a  aussi  1  école  primaire 
et  1  hôpital.  L'Avon  y  l'orme  un. petit  port 
pour  des  bateaux.  11  se  tient  dans  cette  fille 
i  marché  par  semaine  et  3  foires  par 
10.  Evesham  envoie  a  membres  au  parle- 
ment ;  par  suite  de  ses  privilèges ,  le  maire , 
issisté  de  4  aldermans,  a  le  pouvoir  de  ju- 
^er  les  causes  criminelles  et  de  connaître  de 
ous  les  crimes,  excepté  de  ceux  de  haute 
rahison.  4)4^7  b>^'  -     -  - 

Cette  ville  est  trë«-ancienne  ;  en  709  , 
Sgnin ,  évéque  de  Worcester ,  ayant  été 
irivé  de  .son  évAché  parle  pikpe,  s'y  retira 
t  y  bâtit  un  monastère ,  dont  il  ne  reste 
Jils  qu'une  grande  porte  brnée  dte  bas*re- 
efs.  Il  se  livra  en  1  a65 ,  près  de  cette  ville, 
ntre  Simon  de  Montfort ,  comte  de  Lei* 
sster  ,  et  le  prince  Edouard ,  qui  de- 
int  ensuite  roi  sous  le  nom  d'Éàouard  j*' , 
ûe  bataille  dans  laquelle  le  comte  fut 
ié,  ainsi  qu'une  grande  partie  de  ses  par- 
lana.* 

£  VESHAM ,  comm*  des  États-Unis ,  état 
)  New-Jersey,  comté  de  Burlington,  à  6 1. 
,  de  Philadelphie^  ^,977  hab. 
£VIAN,  ville  des  États-Sardes,  div.  de 
ivoie  ,  prov.  de  Ghablais  ;  chef-lieu  de 
ind. ,  daos  une  position  agréable ,  sur  le 
rd  mérid.  du  lac'de  Genève ,  et  â  a  1.  i/3 
2V.  £.  de  Thonon.  Elle  a  a  églises  parois- 
les  et  a  couvensé  On  y  fait  commerce  de 
Itaignes  ,  d'eau  de  cerises  et  d'huile,  dé 
\X,  Il  s'y  tient  un  marché  -par  semaine. 
00  hab.  A  1/4  de  L  de  cette  ville,  et  sur 
!H>fxl  du  lac ,  on  voit  les  bains  d'eaux  ini* 
aléa  froides  d'Amphion ,  trés-fréquentés 
is  ia  belle  saison. 

SVIE  ET  RENDALL,  paroisse  d'Ecosse, 
18  la  partie  sept,  dé  l'île  POmona  ,  la  plus 
Dde  déa  Oroadês,  presbytère  de  Kirk« 
1.  BUe  a  environ  3  1.  »/a  de  long.  Le  sol 
est   fertile.  On  y  fabrique  ufae  grande 
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quantité  de  caillotis,  et  on  y  fait  la  pêche. 
i,a3obab. 

EVÏNGAR,  hnndred  d'Angleterre,  dans 
la  partie  sept,  du  comté  de  Hauts.  6,68a 
hab.  Whitchurch  en  est  le  lieu  principal. 

ÉVISA,  village  de  France,  dép.  de  la 
Corse,  arrond.  et  à  8  1.  i/3  N.  d'Ajaccio, 
chef-lieu  du  canton  de  Sevidentro. 

EVITS,  montagne  des  États-Unis,  état 
de  Pensylvanie ,  comté  de  Bedford ,  à  33  1. 
O.  S.  O.  d'Harrisburg.  C'est  un  chaînon  des 
AUeghany;  du  versant  occid.  descend  îa 
rivière  du  même  nom  ,  qui  entre  bientôt 
dans  l'état  de  Maryland ,  et  se  joint  au  Po- 
tomac ,  par  la  rive  droite ,  après  un  cours 
d'environ  7  1. 

EVOEN Y,  nota  que  tes  Toungouses,  peu- 
ple du  N.  de  L'Asie,  se  donnent  eux^inêmes. 

EVOLI ,  ville  du  roy.  de  Naples.  Foy. 

ËBOLI. 

EVORA  ,  Eboxa  ou  LiBtxiutAs  Jiilia  , 
ville  de  Portugal,  ehef-Iieu  de  la  'prov.  d'Aï- 
entejo  et  de  comarca ,  sur  une  hauteur ,  au 
milieu  d'une  plaine  fertile ,  à  aSI.  E.  de  Lis- 
bonne. Lat.  N.  38"  a8'.  Long.  O.  10*  3'. 
Siège  d'un  archevêché.  Elle  est  entoorée  d« 
remparts  en  ruine,  et  défendue  par  une  cita»  « 
deile  et  par  les  forts  $.  Antonio  et  S^*. 
Barbara ,  également  en  ruine.*  Ses  rues  sont 
^étroites  et  tortueuses ,  et  ses  maisons  an- 
ciennes et  mal  bâties.  Elle  renferme  une 
grande  et  belle  cathédrale,  4  églises  parois- 
siales, plusieurs  couvons  et  hôpitaux,»i  mai' 
son  de  charité ,  1  séminaire,  1  collège,  et  de 
belles  casernes.  Elle  avait  une  université 
qui  a  été  supprimée  lors  de  l'expulsion  des 
fésnites.  Parmi  ses  monumens  antiques,  on 
remarque  un  aqueduc  encore  bien  conservé 
et  lés  restes  d'un  temple  dd  Diane,  édifices 
qu'on  attribue  à  Sertorius.  Il  y  a  quelques 
fabriques  de  quincaillerie  et  des  tanneries* 
Il  À*y  tient  à  la  Saint- Jean  une  grande  foire 
très-fréquentée.  i a, 000  hab. 

Evora  est  une  très* ancienne  place  de 
guerre  qui  s'appelait  autrefois  Eéora,  Les 
Romains  la  nommèrentiLféeraitla^  Juita* 
Elle  devint  la  capitale  du  gouvernement  de 
Sertorius,. qui  la  fît  entourer  de  murailles. 
C'est  pt'ès  dé  cette  ville  que  les  Espagnols 
fttrent  défaits  par  les  Portugais  sou0  les  or- 
dres dn  duc  de  Schoiliberg. 

EVORA  ,  bourg  de  Portugal,  prov.  d'Es* 
tremadurc ,  comarca  et  à  a  1.  E.  Nv  E.  d'AU 
cobaça,  sur  U  Hve  gauche  de  la  Baça. 
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EVORA-MONTE ,  bpnrg  de  Portugal , 
pruv.  d' Mente jo  ,  comarca  et  à  7  1.  O.  de 
ViUa-Viçosa,  et  à  5  1.  a/S  N.  E.  d'Evora, 
•ar  one  colline.  Il  a  1  vieux  château  et  2 
églises.  Environ  800  hab. 

EVOUTS ,  petite  lie  de  Pocéan  Atlan- 
tique mérid.,  près  et  au  S.  £.  de  la  Patago- 
nie,  &  i3  1.  N.  £.  du  ca^p  Hprn ,  par  ôS^'Sa' 
I  a'  de  lat.  S.  et  69*  7'  ag'  de  long.  O. 

ÉVBAN,  bourg  de  France,  dép.  des 
Oôtef(-du-Nord,arrood.  et  à  a  1. 1/4  S.  S.  E. 
de  Dioan  ;  chef-lieu  de  canton  >  à.  quelque 
distance  de  la  rive  droite  de  la  Rance. 
a,5oohab. 

ÈVRE,  rivière  de  France,  dép.  du  Cher. 
Elle  porte  d'abord  le  nom  d'Iévrette ,  et  a 
sa  source  dans  le  grand  étang  des  Bourde- 
lins  ,  au  S.  O.  de  Nerondes  ;  coule  à  TO., 
ensuite  au  N.  O.1,  reçoit  l'Auron  à  Bourges, 
où  elle  commence  à  prendre  le  nomd'Èvre; 
puis,  continuant  sa  direction  N.  O.,  passe 
par  Mebun  et  Vierzon ,  et  se  joint  au  Cher, 
un  peu  au-dessous  de  Vierzon ,  après  un 
cours  de  i5  1. 

ÉYRECY ,  bourg  de  France ,  dép.  du 
Calvados ,  arrond.  et  ^  5  1.  S.  .0.  de  Gaea  ; 
chef-lieu>  de  canton.  800  hab. 

EVREO-CASTRO,  village  de  la  Turquie 
d'Europe,  dans  la  Livadie,  sandjak  et  à  al. 
N.  O.  de  Lépaote ,  près  de  la  rive  gauche 
du  Fidari.  Il  est  bâti  sur  les  ruines  de  l'an- 
cien Calydon^  célèbre  dans  les  temps  héroï- 
ques/ie  la  Grèce. 

ÉVREUX,  MsDiOLARCM  et  dans  la  suite 
EBOAOVtCBs ,  ville  de  France ,  chef-lieu  du 
dép.  de  l'Eure,  d'arrond.  et  de  cant.;  dans 
une  vallée  ,  sur  l'iton  ,  à  10  1.  i/a  S.  de 
Rouen,  et  k  20  1.  4/5  O.  N.  O.  de  Paris.  Lat. 
N.  48'*  55'  5o'..  Long.  O.  i"  10'  56'.  Siège 
d'uii  évêché ,  suffî*agant  de  l'archevêché  de 
Rouen  ,  et  dont  le  dép..  de  l'Eure  forme  le 
diocèse  ;  d'une  cour  d'assises  et  d'un  tri- 
bunal de  1^*  instance.  Il  y  a  une  direction 
des  contributions,  une  directioù.  des  domai- 
nes, une  conservation  des  hypothèques, 
une  chambre  con£i||ltative  des  manufactures 
et  du  commerce ,  une  société  d'agriculture 
et  des  arts,  et  une  société  de  médecine,  chi- 
rurgie et  pharmacie.  Évreux  est  une  ancien- 
ne ville ,  grande  et  assez  bien  bâtie  ;  parmi 
ses  édiGces,  on  n>marque  la  cathédrale,  dont 
la  nef  ,  de  style  gothique ,  est  surmontée 
d'un  beau  clocher  ;  le  palais  épiscopal,  l'hô- 
tel de  la  préfecture  y  les  prisons  ,  etc.  Cette 
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ville  a  aussi  de  belles  promenades  ;  et  à  Tex' 
trémité  de  l'un  de  ses  faubourgs  est  le  béas 
ehàtéau  de  Navarre ,  dont  les  saperbes  dé* 
pendances  ajoutent  encore  à  son  agrément. 
Elle  possède  un  collège  communal,  uoe  bi* 
bliothéque  publique  de  6,5oo  volomes,  uo 
jardin  botanique,  une  salle  de  spectacle, et 
des  fabriques  de  drap  ,  de  satinettes,  de 
toiles  de  coton,  de  coutils,  de  bonoeterie 
de  coton,  et  de  cardes.  Elle  »  aussi  des  fila- 
tures de  coton  et  de  laine,  des .blaDcbiâ^ 
ries ,  et  des  tanneries.  Sa  position  snr  trois 
grandes  routes  lui  ouvre  des  relations  avec 
les  principales  villes  de  la  France  ^  et  fno- 
nse  son  commerce,alimenté  par  les  prsdaits 
de  ses  manulactures ,  et  considérable  es 
grains.  11  se  tient  h  Evreux  7  foires  paras; 
celle  de  la  Saint- Taurin,  la  plus  importante) 
duré  8  jours.  9,a5o  hab.  Les  campagnes  des 
environs  sont  fertilesen  grains  et  enCraits; 
on  y  récolte  même  un  peu  de  vin. 

On  ne  doute  pas  qu 'Evreux  ne  rempbce 
une  ancienne  ville  romaine  dont  le  nom  pri- 
mitif était  MedioUmum,  mais  qui  fat  chas- 
g^  dans  la  suite  en  celui  d'E^rovieei,  dob 
des  peuples  qui  habitaient  anciennemeat 
son  territoire^  et  dont  on  a  sans  dooteiait 
celui  d'Évreux.  Cette  viUe  a  soutenu  plu- 
sieurs sièges ,  à  été  saccagée  par  Henri  i", 
rpi  d'Angleterre ,  et  brûlée  à  la  fin  do  m* 
siécle,par  Philippe- Auguste.  EUea  été  M- 
lieu  du  comté  d'Évreux ,  qui  était  on  do 
anciens  domaines  de  la  couronne  ;  ce  comté, 
sous  Ricbelieu ,  fut  cédé  an  duc  de  Bovillon 
en  échange  de  la  principauté  de  Sedao. 

L'arrond.  d'Évreux  est  divisé  en  11  da- 
tons :  Saint  -  André  ,  Breteuil  ,  Concb«  1 
Dàmville,  Évreux  (a  justices),  Nonaocooit, 
Pacy ,.  Rugles ,  Verneuil ,  et  Vemon  ;  il  coa- 
tient  387  communes  et  1  i5,5oi  hab. 
-  EVRIPO,  détroit  de  la  Turquie  d'Ea- 
rope,  f^oy,  Egbipos. 

É\RON,  viUe  de  France,  dép.  delà 
Mayenne  ,  arrond.  et  à  6  1.  i/a  £.  ^' 
£.  de  Laval;  chef- lieu  de  canton,  àam 
un  terrain  marécageux  et  '  presqu'inito 
dable  en  hiver.  On  y  remarque  l'hospice 
des  sœurs  de  la  Charité  ,  a^utrefois  abbare 
de  bénédictins ,  et  une  belle  halle,  tnf» 
a  des  fabriques,  de  toiles  et  de  linge  de  tabk; 
il  s*y  tient  un  marché  par  semaine  et  is 
foires  par  an,  où  l'on  £ait  un  commerce 
considérable  en  fil»  toiles ,  grains ^i 
etgibier.  3,iia  hab. 
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ÉVROULT  (S*.) ,  bourg  de  France,  dép. 
de  rOrne,  arrend.  et  à  8  1.  £.  d'Argentan, 
et  à  11  1.  N.  £.  d'Âlençon,  cant.  de  La 
Fertè-Frenelyprès  d'une  forêt  considérable. 
Il  y  a  des  usines  à  fer  alimentées  par  des 
mines  de  fer  des  environs ,  et  nne  source 
d'eau  minérale  eflBçaee  dans  les  maladies 
aatbéniques.  1,000  hab. 

EWANOWITZ,  ville  de  Moravie,  cer- 
cle et  à  8  K  3/4  £.  N.  E.  de  Briinn,  et  à  1  1. 
3/4  £•  -N.  Ë.  de  Wisohau,  sur  la  rive  gauche 
de  l'Hannai  Elle  faisait  autrefois  partie  du 
cercle  d'Oimûtz.  1,778  hab. 

-EWATTIWGEN,  village  du  grand-duché 
de  Bade,  cercle  de  Lac  -  et  -  Danube ,  bail* 
liage  et  à  1  1.  3/4  £.  de  Bonndoif  ,  et  à  k3  1. 
j/4  O.  W.  O.  de  Constance  ,  près  de  la  rive 
gauche  de  la  Wytach.  11  y  a  un  ancien  châ- 
teau en  ruine,  et  des  carrières  de  marbre. 
800  hab. 

EWE  (S*.  ) ,  village  d'Angletewe ,  comté 
de  Gornouailles,  bundred  de  Powdér,  à  88  1. 
O.  S.  O.  de  Londres.  1, 663  hab. 

EWELL ,  village  d'Angleterre,  comté  de 
Surrey,  hundred  de  Copthorne,  à  5  L  i/a 
N.  £.  de  Guildford,  et  à  4  1.  i/a  S:  S.  O.  de 
Loodres.  11  s'y  tient  1  marché  par  semaine 
et  a  foires  par  an.  i,55o  hab.  Il  y  avait  dans 
les  environs  un  très-beau  château  royal,. 
que  Charles  11  donna  â  sa  favorite ,  la  du- 
cbetee  de  Cleveland,  qui  le  fit  démoîirt 

EWELlViE,  hundred  d'Angleterre ,  dans 
La  partie  S.  E.  du  comté  d'Oxford. 5, 64o  hab. 

£W1  AS-LAC  Y,  hundred  d'Angleterre, 
ians.  la  partie  S.  O..  du  comté  de  Hereford. 
5,38 1   hab. 

£X  ou  EXE,  IscA  ,  rivière  d'Angleterre  , 
lui  a  sa  source  dans  la  partie  occid.  de  la 
'orét  d'Exmoor ,  comté  de  Somerset.  Après 
iToir  reçu  diverses  rivières  ,  elle  passe  à  Ti- 
rerton  ,  Exeter  et  Topshana  ,  dans  le  corn- 
;é  de  De  von  ^  et  se  jette  dans  la  Manche 
I  £xiziouth,  après^un  cours  d'environ  18  1., 
la  N.  M.  O.  au  S.  S.  E.  Cette  rivière  est 
lavigable,  pour  de  gros  navires,  jusqu'à 
ropsham  ;  mais  vers  son  embouchure  elle 
>at  obstruée  par  une  barre ,  qui  n'a  pas 
»lus  de  6  à  7  pieds  d'eau  à  marée  basse. 

EXÂLTAGION ,  rivjère  du  Pérou  ,  dans 
B  territoire  des  Indiens  indépeadans.  Elle 
ort  de  l'extrémité  orieikt.  du  lac  Boguar 
Ijuadb  ,  se  dirige  vers  l'E. ,  et  va  se  joindre 
a  Mamorè ,  sûr  la  limite  du  Pérou  et  du 
poav.   de  Buenos- Ayres ,    par  la"  3o'  de 
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lat.  S.  et  67*  37'  de  long.  O.,  après  un  cours 
d'environ  65  1.  Les  Indiens  M^obiinas,  Cay- 
vyabas  et  Tibois  à  larges  têtes ,  habitent 
sur  sa  rive  septentrionale. 

EXE ,  rivière  d'Angleterre,  f^otf,  Ex. 

EXEA  DE  LOS  CABALLEROS,  ville 
d'Espagne,  prov.  et  à  la  1.  N.  O.  de  S3ra- 
gosse  (  Aragon  ) ,  et  à  9  1.  £.  de  TJldela , 
au  confluent  d^  l'Arva-de-Lncsia  et  de 
l'Arva-de-Biel ,  sur-  une  colline.  Elle  est 
peu  remarquable  par  ses  édifices;  on  y 
compte  a  églises  et  1  couvent.  On  voit, 
près  de  la  porte  dite  Sadava ,  dans  l'épais- 
seur d'un  mur,  trois  ou  quatre  tombeaux 
en  pierre  qui  paraissent  gothiques;  il  y  a 
aussi,  SUE  la  partie  la  plus  élevée  de  la 
ville,  une  petite,  colonne  très-bien  sculp- 
tée ,  et  surmontée  d'une  croix ,  qui  porte 
la  date  de  i348.  Exea  est  renommée  pour 
fournir  des  taureaux  excellens  pour  les  jeux 
de  la  course.  a,5oo  hab. 

On  croit  que  cette  ville  ,  très-ancienne , 
portait  jadis  le  nom  de  Setia»  Elle  fut  dé- 
truite par  Philippe  v  dans  la  guerre  de  la 
succession. 

EXEREMERE  ,  bourg  de  la  Turquie 
d'Europe,  dans  la  Livadie>  sandjàk  et  à 
3o  1.  S.  E.  d'Ianinâ,  et  à  10  1.  N.  N.  O.de 
Lépai^te  ;  chef-lieu  de  juridiction, 

leXETER,  ville  d'Angleterre,  bhef-lieu 
du  comté  de  Devon,  à  58  1.  O.  S.  O.  de 
Londres  ;  agréablement  située  sur  la  pente 
d'un  monticule  «t  sur  la  rivedroite^de  l'Ex, 
qu'on  traverse  sur  un  pont  de  pierre. 
Lat.  N.  5o?  44'  o'.  Long.  0. 5<»  54'  45'.  Elle 
est  grande,  et  figure  un  parallélogram- 
me ;  les  murailles  qui  l'entourent  sont  en 
partie  en  ruine.  Elle  se  compose  de  4  ^^^ 
principales  qui  abouf irisent  p^ès  du  centre 
et  des  faubourgs.  C'est  le  siège  d'unévéché 
et  de  plusieurs  cours  de  justice  du  comté. 
Il  y  a  iS  paroisses  dans  la  ville  et  4  dans  les 
faubourgs,  plusieurs  chaj^elles,  et  une  syna- 
gogue. La  cathédrale  est  un  grand  et  bel 
édifice,  dont  la  construction  date  de  93a  et 
a  duré  50o  ans  r  on  remarque  dans  l'inté- 
rieur de  bellcH  peintures  sur  vitres  et  des 
statues  de  patriarches ,  de  monarques  et  de 
héros  ^des  croisades  ;  le  palais  épiscopal  est 
entouré  d'un  mur  élevé;  11  y  a  un  hôtel  de 
ville  assez  vaste ,  un  palais  de  justice  ,  un 
beau  cirque  ,  un  théâtre ,  des  prisons  avec 
un  atelier  de  travail,  un  grand  hôpital , 
des  maisons  de  charité,  et  plusieurs  écoles 
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gratuites  bien  dotées.  II  y  a  aussi  un  hospice 
pour  les  Ibus,  et  près  dé  la.  nouvelle  prison 
du  comté  une  caserne  pour  aoofaommes  ^e 
cavalerie.  11  ne  reste  plus  de  l'ancien  cbA- 
teau,  b^ti  sur  la  montagne,  à  l'extrémité 
Pi.  O.  de  la  ville ,  que  quelques  murs  exté- 
rieurs. II  y  a  un  bon  port  sur  un  canal  navi- 
gable qui  y  aukëne  des  bAtimens  de  i5oton* 
Beaux;  on  y  fait  an  comagierce  considéra- 
ble en  lainage»  et  en  tissus  de  coton  fabri- 
qnés  dans  cette  ville.  Il  s'y  tient  3  marchés 
par  semaine.  jLa  douceur  du  climat  et  le 
bas  prix  des  vivres  ont  attiré  depuis  peu 
dans  Exeter  un  grand  nombre  de  familles. 
Cette  ville  envoie  a  membres  au  parlement. 
i3,48o  hab. 

Exeter  occupe  l'emplacement  de  l'/#^ 
Dumnoniorum  des  Romains.  £lle  a  été 
détruite  deux  fois  par  les  Danois ,  prise  par 
Guillaume-ie-Gonquérant,  et  dans  la  suite 
assiégée  par  Etienne  et  Edouard  iv.  Sous 
le  règne  de  Henri  vu  e&e  fut  assiégée  par 
Perkin  Warbeck  ;  les  habitans  se  défendi* 
rent  alors  si  vaillamment  que  ce  dernier  lîit 
forcé  de  battre  en  retraite ,  et  le  roi ,  pour 
les  récompenser  de  leur  bravoure,  leur  fit 
don  de  l'épée  qu'il  portait ,  en  recomman- 
dant au  maire  de  k  ceindre  dans  toutes  les 
processions  de  corps. 

EXETER,  baie  delà  Nonvelle-Bretagne, 
sur  Ja  côte  orient,  de  la  terre  de  Gumber- 
land,  à  l'O.  du  détroit  4e  Davis.  I^at.  N.  6a^ 
ao'.  Long.  O.  63»  a4'.       . 

EXETER,  petite  ville  d«s  États-Unis, 
état  de  la  Caroline  du  Nord,  épmté  de  Nevv- 
Hanover> ,  sur  le  Nortb-East-Cape-Fear- 
river,  à  1 1  1«  N.  de  Wilmingtom ,  et  à  54  K 
S.  S.  E.  de  Raleigb. 

EXETER,  rivière  des  États-Unis,  état 
de  New-  HampShii'e ,  comté*  de  Rocking» 
ham.  Elle  sort  d'un  étang  de  la  coi|imunc 
de  Sandown  ,  coule  d'abord  à  l'E.  jusqu'à 
Exeter,  se  dirige  ensuite  au  N.  E. ,  et  se 
réunit  à  la  Piscataqua ,  à  peu  de  distance  de 
l'embouchure  de  cette  dernière  dans  l'Af* 
lantique,  après  un  cours  d'environ  lo  1. , 
pendant  lequel  elle  est -navigable  au  moyen 
de  la  marée  qui  s'y  élève  i  1 1  pieds.  Les 
Indiens  lui  ont  donné  depuis  Exeter  jusqu'à 
son  confluent  le  nom  de  Svramscot. 

EXETEB ,  ville  des  États-Unis  ,  état  de 
Nev?>Hampshire ,  comté  de  Rookingham  ; 
agréablement  située  sur  la  rivière  de  son 
nom  ;  à  4  l-   S.   O.  de  Portsmouth  et  à 
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11  1*  S.  E.  de  CoBCord.  Elle  fat  dès  son 
origine,  en  i638,  le  chefliea  de  Fétat; 
elle  en  est  encore  une  des  villes  iet  plus  im- 
portantes. Elle  est  bien  bâtie  ;il  y  a  séglÎKs 
de  congrégationâlistes  et  i  de  baptittes, 
1  bel  édifice  occupé  par  le  collège ,  one 
belle  maison  de  justice ,  et  pliuienrg  maDO- 
factures  d'étofifes  de  laine  et  de  tissas  de 
coton ,  des  papeteries ,  une  fonderie  de  ca- 
nons, une  fabrique  d'armes ,  etc.  La  con- 
struction des  navires  n'y  est  plui^aossi  active 
qu'autrefois.  a,M5faâb.  Les  Indiens  la  ooo- 
ment  Swamscot. 

EXETER,  comm.  des  États-Unis,  ébt 
de  New-York,  comté  d'Ot8ego,à41N.O. 
de  Cooperstown ,  et  à  a5  I.  0.  d'Albasj. 
i,43o  hab. 

EXETER,  comni.  des  États-Unis, étit 
de  Pensylvanie,  comté  de  Berks,  sark 
Schuylkill,  au-dessus  de  Reading,  i  i8i. 
N.  O.  de  Philadelphie.  i>38i  hab. 

EXETER, romm.  des  États-Unis, état 
de  Pensylvanie  ,  comté  de  Luzerne, i  4  ^^ 
de  WUkesbarre,  et  à  34  L  N.  £.  d'Ba^ 
risburg.  8ao  hab. 

EXETER,  commune  des  États -IlnSi 
état  de  Rhode-Ialand ,  comté  de  Washisf 
ton  ,  sur  le  Wood-river,  à  7  1.  0.  N.  0.  A 
Newport,  et  à  8  1.  S.  O.  de  Providence. 
a,58i  hab. 

EXIDEUIL ,  ville  de  France ,  dèp.  dcb 
Dordogne  ;  arrond.  et  à  7  1.  N.  £.  de  Pé* 
rigiieux  ;  chef-lieu  de  canton ,  sor  la  nie 
droite  de  l'Islef  11  y  a  des  usines  k  (v  i 
l^uts  fourneaux  ,  et  dans  les  environs  bm 
mine  d'excellent  fer.  Qao  hab. 

EXILLES ,  bourg  des  États-Sardes ,  dir* 
et  à  i5  1.  O.  de  Turin,  prov.,  maai 
et  à  a  1.  1/4  O.  de  Snse,  snr  un  paasafe 
étroit ,  dans  la  vallée  de  Houlx ,  près  de  à 
rive  gauche  delà Doire«Ripaire.  On  anldft 
en  i8a5  un  fort  qui  commande  le  pasffge, 
et  q«i  avait  été  démanteféen  i796,ea<iè- 
ctttion  d'un  traité  entre  la  France  etb  Si^ 
daigne.  i,4oohab. 

EXIMA,  pays  de  Barbarie,  dans  Ven- 
pire^e  Maroc,  prov.  de  Sqse.  Jacksosct 
évahie  la  pop.  à  i  t,ooo  individus. 
*  EXIN,  en  polonais  Ksyttis.,  fille  ds 
États-Prussiens  ,^rov.  de  Posen ,  régeaccH 
à  81.  a/3  0.  S.  O.  deBrombeig,Gci>ckclk 
3  l^  3/4  Ot.  de  Schubin,  sar  une  baattit 
EUe  possède  a  églises  catholiqoes ,  i  cts- 
vent  de  n;ligi^uses ,  et    1  hâpitaL  M* 
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hab. ,   dont   168  luthérteos  et  4io  ji^ifs. 

EXMES ,  ville  de  France,  dép.  de  l'Orne, 
arrond.  et  à  5  1. 1/4  £.  d'Argentan ,  et  à  8 1. 
1/3  N.  d'Aiençon  ;  chef-lieji  de  canton.  Elle 
a  une  fabrique  de  toiles.  65o  hab. 

Cette  ville  est  ancienne  ;  les  Romains  y 
avaient  constmit  an  cbàteau  qui  est  détruit 
depuis  plusieurs  siècles.  Elle  a  été  prise  et 
occupée  quelque  temps  par  les  Anglais  ;  ce 
fut  Dunois  qui  la  leur  enleva. 

EXM1N<STEA,  huodred  d'Angleterre, 
dans  la  partie  S.  E.  du  comté  de  Devon. 
i6,oa3  hab.  GhudWigh  en  est  le  lieu  prin- 
cipal. 

EXMOUTH,  ville  d'Angleterre,  com- 
té de  Devon ,  bundred  de  Budlelgh ,  à  3  1. 
S.  S.  E.d'Bxeter,  età  l'embouchure  de  l'JSx 
daotf  la  Manche.  La  plupart  des  maisons  y 
lont  bien  bâties;  la  douceur  du  climat  et  les 
bains  de  mer  qu'on  a  établis  dans  cette 
rille,  y  attirent  beaucoup  de  monde.  Les 
vaisseaux  y  prennent  des  pilotes  pour  pas- 
ser la  t^rre  de  l'£z.  Son  port  ne  sert  plus 
que  pour  la  pêche.  a,84o  hab. ,.  y  com- 
pris ceux  de  Littleham. 

C'est  près  de  cette  ville  ,  que  naquit 
dans  le  ivi^  siècle ,  Walter  Ràieigh ,  célèbre 
marin. 

EXOUDUN,  village  de  France,  dép. 
des  Deux-Sèvres ,  arrond.  et  à  3  I.  i/3  N.  d^ 
Melle ,  canton  et  à  a/3  de.  1.  S.  E.  de  La 
Mothe-S*.  Uerays  ,  sur  la.Sèvro-Nior^ise. 
i,4(i'0  bab.^ 

EXPLOITS  (BAIE DES),  sur  la  oôte 
sept,  de  Terre-Neuve,  dans  la  fionvelle-BM?' 
tagne.  Lai.  N.  49*  3o'.  Long.  O.  if   i5'. 

EXTEN»  village  de  la  Hesse-Éléctoraie , 
prov.  de  Bqsse-Hesse,  cercle  de  Schauen- 
bourgs  à  j/3  de  1.  S.  S.  £.  de  Rinteln ,  sur 
l'Exter.  II  y  a  une  Fabrique  de  laiton  et  une 
f<n^e  avec  martinet.  63o  hab. 

EXTERNSTEIN,  masse  de  rochers  re- 
marquables par  leurs  curiosités  naturelles , 
dans  la  principauté  de  Lippe-Detmold , 
baill.  de  Horn,  près  et  au  S.  O»  de  la  ville 
de  ce  nom. 

.  EXUMA  (CANAL  D') ,  détroit  qui  sé- 
pare l'île  S.  Salvador  de  celles  d'Exuma  et 
de  Stocking^  dans  l'arehipel  des  Lucayes;  sa 
longueur  est  d'environ  3o  1. ,  et  sa  largeur  ^ 
de  8  1.  1/2 ,  à  l'endroit  le  plus  étroit. 
'  EXUMA ,  ile  de  l'archipel  des  Lucayes, 
lar  la  littière  orient,  du  grand  banc  de  Ba- 
bania ,  au  S.  £.  des  îles  Stocking ,  au  N.  O. 
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de  111e  Longue ,  et  au  S.  de  111e  S*  Salva- 
dor^ dont  elle  est  séparée  par  le  canal  de 
son  nom.  Lat.  N.  a}*  So-'lLong.  O.  78*  ao'. 
Sa  longueurest  d'environ  9 1.,  et  sa  moyenne 
largeur  d'i  1.  ;  près  et  au  S.  £.  est  la  petite 
Exuma.  La  grande  possède  un  des  meilleurs 
mouillages  des  Lucayes.  Ces  deux  iles 
étaient  autrefois  très-fertiles  ;  on.  y  cultive 
encore  du  coton,  et  on  en  exporte  une 
quantité  considérable  de  sel  pour  l'Améri- 
que.En  i8o3,  elles  renfermaient  i,a5o hab., 
dont  1,1 13  nègres. 

On  donne  quelquefois  le  nom  de  Çayes 
d'Exuma  à  la  longue  chaîne  d'îlots  et  de  ro- 
chers, noRunée  par  les  espagnols  Gayosde 
la  Gadena  ,  qui  s'étend  au  N.  O.  de  l'ile 
Exuma,  jusqu'à  a4*'  38'  de  lat. ,  et  dont  les 
îles  Stocking  font  parti^. 

ËYAFIALLA-ICEKIILL,  volcan  de  l'Is- 
lande, dans  le  Sudland,  à  7  L  Si  £.  du 
mont  Hékla.  11  paraissait  éteint  depuis  plus 
de  100  ans,  lorsqu'il  fit  irruption  le  ao  dé- 
cembre 18a  1  :  il  en  sortit  d'abord  des  flam- 
mes ;  le  i»'  février  i8aa ,  il  lança  des  pierres 
du  poids  de  5o  à  80  livres,  à  a  1.  de  distancé; 
le  a6  juin  k8aa,  il  éclata  à  sa  base  et  vomit 
une  grande  quantité  de  lave. 

EYA-FIORD ,  baie  sur  1^  côte  sept,  de 
l'Islande,  à  l'embouphure  de  l'Horg  et  du 
Fniosk ,  entre  ai*  et  aa**  de  long.  O. 

EYAM ,  village  d'Angleterre ,  comté  et  ' 
à  9  1.   1/4  N.  N.  O.  de  Derby,  hundred  de 
High-Peake.  i,5oobab. 

EYBAR,  bourg  d'Espagne,  prov.  et  à  81. 
O.  S[.  O.  de  Saint-Sébastien  (Guipuzcoa) , 
et  à  4  1*  N.  de  Mondragon,  dans  un  bas- 
fiond,  entre  deux  montagnes.  Il  est  entouré 
de  murs  assez  élevés ,  percés  de  deux  por- 
tes, et  a  4  faubourgs,  6  rues  principales 
et  a  places  publiques;  il  est  âtisez  bien 
bâti,  et  on  y  remarque  la  maison  commune, 
et  l'église  Saint- André.  Ey bar  renferme  une 
manufacture  d'armes  à  feu  et  d'armes  blan- 
ches, deux  forges  oh  l'on  fabrique  toutes 
les  pièces  de  ffir  qui  entrent  dans  la  con- 
struction des  vaisseaux,  et  des  fabriques  de 
grosse  toile  et  de  pièces  d'horlogerie,  a, 000 
hab..  Il  y  a  près  de  ce  bourg  une  source  mi- 
nérale. 

EYBEL  ,  ETPEL  ou  AUPIGZ ,  vUlc  de 
Bohême,  cercle  et  à  7  1.  3/45.  N.  £.  de 
Kôniggrâtz ,  sur  la  rive  droite  de  l'Aupa.  Oa 
y  compte  1  Sa  maisons. 

EYBENSGHITZ,  ville  de  Moravie,  cer- 
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c1eet*81.  i/4  N.  E.  de  Znayn^età  4L 
i/a  O.  S.  O.  de  Brfton ,  lar  b  rÎTe  gauche 
de  l'Iglawa^Lat.  fC.  49*8'.  Loog.  E.  i4*.  Il 
y  a  aoe  église  paroûtialeet  ane  faMqoe  de 
poterie.  9,876  hab. 

E  YBOU  LEUF,  village  de  France,  dép.  de 
la  Haute-Vieone ,  arrood.  et  ii  4  1*  E.  de 
Limoge,  cant.  et  à  il.  S.  de  Saiot-Léo- 
nard.  II  7  •  une  papeterie,  et  l'on  trooTe  de 
l'ocre  dans  00  hameaa  voisio.  55o1iab. 

EYDER,  rivière  de  Danemark ,  qui  prend 
sa  source  dans  le  doché  de  Holstein,  bail- 
liage de  Bordelsbolm  *,  à  3  L  S.  de  Kiel , 
dans  un  petit  lac  sur  les  bords  duquel  est 
situé  le  village  de  Botbkamp.  EUe  coule 
d'abord  vers  le  N.  ,  et  entre  dans  le  lac  de 
Westensee ,  qu'elle  traverse  pour  reparaî- 
tre fiur  la  limite  du  duché  de  Sleswig  ;  lii , 
elle  alimente  un  canal  qui,  en  suivant  la 
din-ction  E. ,  va  communiquer  à  la  mer 
Baltique  ;  tournant  vers  1*0.  ,  cette  rivière 
rentre  sur  le  territoire  du  Holstein,  baigne 
les  murs  de  Rendsburg ,  revient  sur  la 
frontière  des  deux  duchés,  passée  Friede- 
rikstadt,  et  va  se  jeter  dans  la  mer  du  Nord, 
à  Tonningen,  après  un  cours  d'environ  aa  1. 
Les  afilnens  les  plus  remarquables  de  cette 
rivière  sont  la  Sorg  et  la  Treen ,  tributaires 
de  sa  rive  droite.  L'Kyder  devient  naviga- 
ble sur  la  limite  des  duchés  de  Sleswig  et 
de  Holstf'io* 

EYDERSTEDT,  bailliage  de  Danemark  , 
dans  le  duché  de  Sleswigf  borné  au  N.  £. 
par  ceux  de  Huspm  et  de  H&ttin,  au  S.  B. 
par  le  duché  de  Holstein ,  doQtil  est  séparé 
par  l'Eyder,  au  S. ,  à  l'O.  et  au  N.  par  la  mer 
du  Nord.  Sa  longueur  est  de  6  1. .  i/a ,  et  sa 
largeur  de  3  1.  Le  sol  en  est  marécageux, 
mais  fertile. 

Ce  bailliage  ,.  divisé  en  partie  £.  et  O. , 
renferme  i,465  hab.  Tonningen  en  est  le 
chef-lieu. 

ETE,  ville  d'Angleterre,  comté  de  Suf- 
folk ,  bundred  de  Bartismere ,  sur  un  ruis- 
seau qu)  l'entoure  presqu'eotièrement;  à 
61.  i/a  N.  d'Ipswich.  Les  rues  sont  étroites 
et  les  maisons  généralement  mal  bâties; 
l'église  est  un  vaste  et  bel  édifice.  On  y  fa- 
brique de  la  dentelle,  et  il  s'y  tient  une  fuire 
par  an.  Eye  envoie  deux  membres  au  par- 
lement. 1,880  hab. 

EYEMOUTU,  bpurg  d'Ecosse  ,  comté  et . 
à  a  1.  a/5  N.  N.  O.  de  Ber^ipk  ,^  l'emlsou- 
chure  de  l'Eye  dans  la  mer  du  Nord.  Il  a 
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UB  bon  port  ;  on  en  exporte  des  gniaictis 
poisson.  i,i65  hab. 

EYFFEL,  chaîne  de  montagnesdesibti- 
Pmssiens.  Vay.  Eiriu 

EY6AL1ËRES ,  village  de  France, àép. 
des  Bonohes-Hln-Bfaône ,  arrond.  et  à  6 1.  R. 
E.  d'Aries,  caot.  et  à  1  L  3/4  0.  S.  i. 
d'Orgoo,  an  pied  d'une  colline,dontle80B- 
met  est  occupé  par  les  raines,  d'au  chAteas- 
fort ,  dont  les  remparts  entourent  une  pu- 
tie  de  cet  endroit,  1,100  hab.  il  yadassb 
environs  de  beaux  marbres  de  diverses  cm* 
leurs  que  l'on  polit  à  Saâot-Rémy  et  qa'm 
nomme  pour  cela,  marbresdëSaint-Bénj. 

EYGLIERS-DU-ROl,  vilîagedeFnttt 
4ép.  des  Hautes-Alpes,  arrond. eti  5  LS/i 
N.E.  d'Embrun,  canton  de Guillestre, tiè- 
près  et  au  N.  £.  de  Mont-Danpfain.  Ilr« 
près  de  là  une  montagne  d'où  l'oo  tiiedn 
marbre  rouge  veiné  de  blanc  et  de  jatK, 
susceptible  d'un  beau  poli.  ' 

EYGUESou  AI6U£S,Tivière  deFiuce, 
qui  prend  sa  source  dans  le  dép.  de  b 
Drùme,  arrond.  de  Nyons,-cantoia|de  Beni- 
sat,  près  des  bois  de  Laux,  coule  d'^ud 
O.  N.  0.,'puis  S.  O.,  passe  à  Nyons,  entR 
dans  le  dép.  de  Yaucluse,  et  se  perd  dan 
le  Rhône,  à  1  1.  i/a  Ov  d'Orange,  apràni 
cours  d'environ  20  1. 

EY6UIÈRES,  boui^  de  France,  dép. 
des  niouches-du-Rhône,  arrond.  etàjLi/) 
£.  ^'Arles,  et  à  la  1.  N.  O  de  Msndlk; 
chef-lieu  de  canton.  Les  environs  sont  col- 
verts d'oliviers  et  de  mûriers.  Il  y  a  desfib- 
tures  de  soie  et  des  fabricpies  de  cadis.  3,(iM 
hab. 

EYGURANDE  ou  ÉGURENDE,  M 
de  France,  dép.  de  la. Gorrèxe, arrood. c» 
à  31. 3/4  N.  E.  d'Ussel,  età  i5 1.3/4N.R* 
TuUe  ;  chef-lieu  de  canton.  1,000  hab. 

EYLAU  (DEUTSCH) ,  en  polonais  /<** 
ville  des  États-Prussiens,  prov.de  la  Pi** 
oçcid.,  régence  età  10  1.  £.  S.  E.  delb- 
rienwerdér,  cercle  et  à  .4  1»  I/3S.E.* 
Rosenberg,  à' l'extrémité  méridkMiakà 
lac  Geserich.  Elle  a.  des  fa  briques  de  diap 
et  de  chapeaux ,  et  des  tanneries.  1,490^^ 

EYLAU  (PREÙSSISCB),  villedesJM^ 
Prussiens ,  prov.  de  la  Prusse  oneot,  1^ 
gence  et  à, 8  L  i/3  S.  S.  £.  de  Kôoipbn^; 
cbef-lieu  de  cercle  ,  au  milieu  de  pc^ 
l^cs.,  et  à  la  source  de  la  Pasmar,  aAK^ 
de  gauche  de  la  Frisching.  Elle  a  lo  fau- 
bourg et  un  vieux  château  ,  des  fibiiqiKS* 
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dtSLp  et  de  chapeaux ,  et  des  tanneries. 
3,172  hab,  I1.8*y  .est  lÎFré  le  7  février  1807  > 
un  combat  qui  mit  la  yille  au  pouvoir  des 
Français,  et  le  lendemain  une  bataille  san- 
glante  entre  les  Français ,  commandés  par 
Napoléon,  et  les  armées  russe  et  prussienne, 
dont  le  résultat  fut  à  Tavantage  des  Fran- 
çais. 

Le  cercle  d'Eylau  renferme  3o,ooo  hab. 
£YMEN,  village  de  France,  dép.  de  la 
Drôme,  arrond.  et  à  61.  1/4  N.  E.  de  Va- 
lenee,  et  à  al.  i/a  N.  E.  de  Boma^s ,  canr 
ton  de  Bourg-de- Péage,  sur  la  rive  gaqche  de 
Tlsère.  On  y  fabrique  de  la  tuile,  de  la  brique 
et  de  la  chaux.  Il  s'y  tient  3  foires  par  an. 
85o  hab.  -\ 

EYMET,  viUe  de  France,  dép.  de  la  Dor- 
dôgne,  arrond.  et  à  5 1.  S.  S.  O.  de  Bergerac, 
et  à  i41>  i/a  S.  S.  O.  de  Périgueux  ;  chef-lieu 
de  canton  ,  sur .  la  rive  gauche  du  Dropt. 
Elle  a  plusieurs  tanneries.  On  y  fait  com  mer» 
ce  de  grains  ,  de  vins,  et  de  bestiaux.  i,3oo 
hab. 

EYMOUTIERS  ou  AIMOtTIER ,  vijle 
de  France,  dép.  delà  Haute-Vienne,  arrond. 
et  à  8  1.  5/4  £.  S.  E,  <le  Limoges;  chef-lien 
de  canton ,  sur  la  rive  gauche  de  la  Vienne  » 
au  milieu  de  montagnes.  Il  y  a  des  tanne^ 
ries  et  des  filatures  de  coton  ;  il  s'y  tient  des 
foires  le  i*'lundi  de  chaque  mois.  5,i3ohab. 
Cette  ville  tirfe  son  nom  d'un  monastère 
{Aeuli  monafimum),  dont  un  fait  remonter 
la  fondation  au  vu*  siècle  et  qui  depuis  fut 
sécularisé  801^  le  Mtre  dç  chapitre  de  Saint- 
Etienne. .         • 

EYNAPOUR,  petite  vUle  de  l'Hindou- 
9tan,  états  du  radjah  de  Sétarah,  anc.  prov. 
et  à  19  1.  O.  de  Beydjapour ,  et  à  6  1.  S.  E. 
de  Meuritch.  Lat.  N.  16^  45'.  Long.  E.  7a" 
4a'*  ÉUé  est  en  partie  habitée  par  des  n^a- 
hométans;  on  cultive  le  poivre  dans  les 
environs.  \ 

EYNESBURY,  village  d^Angleterre , 
comté  et  à  a  1.  3/4  S.  S.  O.  d'Huntibgdon, 
bundred  de  Tosekmd ,  sur  la  rive  droite  de 
rOiise,  près  de  Saint-Neots.  900  hab. 

EYNESFORD,  village  d'Angleterre, 
comté  de  Kent,  lathe  de  Sutton-at-Hone , 
huadred  d'Axton  Dartford  et  Wilmington , 
^nr  la  Htc  droite  du  Darent,  à  5  1.  i/a  O. 
m.  Of  de  Maidstone.  1,077  ^*'^' 

EYNESFORD ,  hnndred  d'Angleterre  , 
dans  le  centre  du  comté  de  Norfolk.  9,891 
{19b.  Reepham  en  çst  le  lieu  principal. 
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EYOS,  natioa  de  la  Guinée  supérieure. 
^oy.iAvos, 

EYPEL,  ville  d«^ Bohême,  f'oy.  Eybbl. 

EYRAGUBS,  village  de  France,  dép, 
dés  Boûches-du<Rhône,  arrond.  d'Arles-, 
cauton  et  à  4  L  O.  Ni  O.  d*Orgon ,  et  à  3  1. 
S.  d'Avignon  ;  dans  une  belle  plaine ,  sur  le 
RéaL  II  est  entouré  de  remparts  construits 
en  i56o  lors  des  guerres  de  religion,  et  il  a 
un  petit  faubourg.  Les  maisons  ont  de  l'ap- 
parence; la  maison  commune  et  l'église 
sont  sur  une  belle  place.  Il  y  a  dans  le 
faubourg  de  jolies  plantations  d'arbres  qui 
servent.de  promenades.  1,100  hab. 

EYREGOURT,  village  d'Irlande,  prov. 

.  de  Gonnaught,  comté  et  à    i4  1.  i/4  E.  de 

Galway ,  baronnie  de  Lqngford.  Il  s'y  tient 

des  foires  les  a6  avril ,  9  juillet,  8 septembre 

ef  21  décembre. 

EYRÉH,  chaîne  de  montagnes  de  Bar- 
barie ,  qui  court  de  l'E.  à  l'O. ,  dans  la  par- 
tie mêrid.  du  Fezzan,et  est  traversée  par 
les  caravanes  qui  se  rendent  de  Mourzouk 
à  Agadès. 

EYSSES ,  hameau  de  France ,  dép.  de 
Lot-et-Garonne,  arrond.,cantonetà  1/4  de  1. 
N.  E.  de  Yilleneuve-d'Agen,,  commune  de 
Saint-Sernin.  Il  y  a  une^^maison  de  déten- 
tion, dans  laquelle  on  ^  établi  des  ateliers 
d'industrie  dont  les  produits  ont  été  admis 
à  l'exposition  de  i8a5. 

EZAOUAN,  ville  de  Nigrilie,  dans  le 
roy.  et  à  ao  1.  N.  O.  de  Timbouctou,  près 
des  limites  du  Sahara.  • 

£Z  AZ,  château  de  la  -Turquie  d'Asie,  en 
Syrie,  pachalic  et  à  10, 1.  N.  N.  E.  d'Alep", 
sur  une  hauteur,  près  du  Koïk.  Il  remplace 
l'ancienne  Aza,        .  * 

EZGA ,  rivièrç  d'Espagne,  qui  prend 
sa  source  aux  Pyrénées  ,  prov.  de  Pampc- 
lunc  (Navarre) ,  entre  dans  la  prov.  de  Sa- 
ragosse  (Aragon),  coule  du  N.  au  S.  jet  après 
un  cours  d'environ  9  1.,  se  réunit  à  l'Ara^ 
gon  à  1 1..  xj^  au.-dessoosde  Salvatiérra. 

EZGARAY  ,  ville  d'Espagne ,  prov.  et  à 
wl,  O.  S,  b.  de  Logroîîo  (Burgos),  et  à 
^  a  1.  3/3  S.  S.  Q.  dé  Galzada.  Il  y  a  une  ma- 
nufacture de  lainage  et  une  fabrique  de  po- 
terie. a,4oo  hab.  On  a  découjrert  dans  les 
environs  une  mine  de.  cuivre,  mais  elle  n'est 
pas  exploitée. 

.  EZGURRA  ,  bourg  d'Espagne ,  prov.  et 
kj\,  i/3iiN.  N.  O.  de  Pampelune  (Navarre), 

E^DODou  ESDOUD,  village  delà  Turt 
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quied'Afliie,-  en  Syrie,  pach.  de  Damas,  i  .7 1. 
S.  dé  Jaffa,.et  à  i4  I.  O.,  de  Jérasalem.  Il  oc- 
cupe remplacemeat  d*  l'ancien  Azottts  , 
forteresse  redoatable  que  Psamnoeticus  ne 
prit ,  dit-on ,  qu'après  29  ans  de  siège. 

EZQUIOGA  ,  bourg  d'Espagne,  prov.  et 
à;!. 3/4  S.  O.  de  S*^.  Sébastien (Guipazcôa). 

£ZZ£lT ,  montagne  de  la  partie  orient* 


f  A  C  I 

de  rÉgypte,  ï>ar  37"  55'  de  lat.  N. ,  sur  k 
côte  du  golfe  Arabique.  Les  cartes  placent 
an  S.  de  cette  montagne  un  golfe  profond 
noinm'ë  Sefeng,-  qui  s'avance  plus  de  10  1. 
dans  les  terres  ;  M.  Edouard  Roppell ,  <pii 
dans  ce  moment  explore  ce  pays:,  écrit  que 
ce  -golfe  n'existe  pas ,  et  que  la  côte  n*y 
forme  pas  même  une  petite  anse. 


FAABEB6,  paroisse  de  Norvège,  dio- 
cèse d'Aggersbuus ,  baill*  de  Christian  •  à 
l'embouchure  de  la  Fœre  dans  le  lac  Mi»- 
sen,  à  53  1.  M.  de  Christiania.  5,645  hab. 

FAABORG ,  ville  de  Danemark  ,  diocèse 
et  île  de  Fionie ,  baill.  et  i|  5  1.  O.  N.  O.  de 
Svendborg,  et  à  7  1.  5/4  S.  S.  O.  d'Odense, 
avec  un  port  peu  profond  et  peu  sûr,  sur  la 
côte  S.  O.  d'un  golfe  de  la  mer  Baltique. 
£lle  est  mal  l>âtie ,  et  possède  1  église  et  1 
hôpital.  Oi^en  exporte  beaucoup  de  blé ,  et 
il  s'y  tient  5  marchés  par  an.  1 ,100  hab.  Son 
territoire  est  fertile,  quoique  marécageux. 

FABARA,  petite  ville  d'Espagne ,  prov. 
et  à  25  1.  S<  E.  de  Saragosse  (  Aragon) ,  et 
à  6  1.  E.  N.  Bc  d'Alcaâiz. 

FABAS-DE-COUSERANS  ,  village  de* 
France ,  dép.  de  l'Ariége  ,  arrond.  et  à  3  L-    ■ 
1/4  N.  N.  O.  de  Saiht'-GiFons,  et  à  1 1  I.  1/2 
'N.  O.  de  Tarascon ,  cant.  de  Sairite-Croix- 
de- Vol vestre.  1,245  hab.  , 

F  ABBRiC  A,  bourg  des  Etats  de  l'Église^ 
délégation  et  à  4  1.  E.  S.  E.  de  Vitèrbe. 
1,000  hab. 

^ABBRICO ,  village  du  duché  de  Modè- 
ne,  distr,  et  à.  51.  i/3  N.  N.  E.  de  Beg- 
gio ,  canton  et  à  2  1.  5/4  N.  de  Correggio. 
1,920  hab. 

FABIUS,  comm.  des  Etats-Unis,  état  dé 
New-York ,  comté  d*Onondaga ,  à  5- 1.  Si 
de  Manlius,  et  à  5  1.  S.  0.  de  Gazenovià; 
2,494  hab. 

FABOMIT,  lac  de  la  Nouvelle  Galles 
mérid.  ,•  dans   la  Nouvelie^Bretagne ,  par« 
5i«  45'  de  laî.  n:  et  90*^  55'  de  long.  O.  ïl 
verse  ses  eaijx  dans  TAlbany.  • 

FABRëZAN;  bourg  de  France,  dép;  de 
l'Aude  ,  arrond.  et  à  5  1.  5/4  O).  S.  O.  de 
Narbonne ,  et  à  6 1.  2/5  E.  S.  £.  de  Garcas- 
sonne  ,  cant.  d^  Lezignan  ;  au.  pied  d'une 
(oontagne  ,  sur  la  rive  gauche  dé  l'Orbieu. 


Il  s'y  tient  une  foire  le  sS  janvier.  1,160 
hab.  Son  territoire  produit  du  vin  estimé. 

FABRIANO,  ville  des  États  de  l'Église, 
délégation  et  à  9  1.  5/4  O.  de  Macerata,  et 
à  1 5 1.  1/4  S.  O:  d'Ancône  ,  sur  la  rive  droite 
du  Giano.  Siège  de  Tévêché  de  Fabriaoo 
et  Mateilica.  Elle  â  1  cathédrale  et  iScoe- 
vens  des  deux  sexes.  On  y  fabrique  du  pa- 
pier et  du  parchemin,  et  l'on  y  fait  com- 
mei-ce  de  laines.  Il  s'y  tient  des  foires  les  s6 
mai,  19  juin  et  30  octobre,  /«aoo  hab. 
•  FABRiZIA ,  bourg  du  roy.  de  Naples, 
prov.  de  la  Caiabre  Ultérieure  ii«,  distr.ct 
à  6  L  1/4  S.  £.  de  Monteleone,  cant.  eti 
2  1.  S.  de  La  Serra.  Il  a  beauconp  souffert 
du.  tremblemetit  de  terre  de  1785.  Pop.: 
5âo  hab. 

FAGANO ,  bourg  du  Brésil.  ^tfy.Cim». 

FAGATA,  ville  du  J^pon ,  dans  l'île  de 
KioU'Siou,  prov.  de  Tsikouzen ,  à  18 1.0. 
S.  O,  de  Kokoura,  et  à  20  1.  Pf.  de  Sangs, 
sur  la  côte  N.  O.  de  l'île.  Les  jésaitesy 
avaient  un  établissement  considérable. 

FACBER  (EL) ,  ville  de  Ifigritie,  daai 
le  Darlour ,  à  S 1.  N.  de  Cobbé  ,  et  â  20  I.  S. 
S.  O.  de  Seueoy,  (Quoique  moins  considé- 
rable que  Cobbé,  elle  est  ia  résidence  Ai 
souverain.  Outre  le  langage  du  Darfoar, 
on  y  parle  un  dialecte  de  l'arabe  très-dile- 
rent  de  celai  de  l'Egypte. 

F  AGHIKGEN^  village  du  duché  et  à  s  I. 
£.  N.  £.  dé  Nassau ,  baill.  et  à  i/.>  de  1.  S. 
G.  de  Diet,  sur  la  rive  gauche  de  la  Laha. 
Il  y  a  une  sowce  minécale  dont  on  exporte 
200,000  pintes  tous  les  ans, 

FACHLATZ,  montagne  de  la  Torqwe 
d'Europe ,  en  Bomélie ,  sandjak.de  Sophâ, 
entre  la  Maritza  au  N.  et  l'OuKoundja  an  &, 
491.  E.  S.  £.  de  FhilippopoU. 

FACILE  ^  port  de  la  NoaveJle-Zébade, 
dans  la  baie  Dusky  ^  sut  la  c^e  S.  O.  de 
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Vile  TaTai-Poénammou.  Lat.  S.  i5*  4o\ 

i,ODg.  E.  i63»  57H5'.      . 

FACONE,  lac  du  Japon,  dans  Tile  d« 

NifoD,  proy.  de  Sangatpi,  à  18  1.  O.  S.  Q. 

d'Yedo.  11  a  a  1.   i/a  de  lung  sur  1  L  i/a  de 

large ,  et  donne  naissance  à  la  petite  rivière 

de  môme  nom  qui  va  se  jeter  dans  le  golfe 

d'Yedo.    La    superstition   de»  habitans   a 

donné  de  la  célébrité  à  ce  lac. 

FAGSET  (  OL  AH  ) ,  bourg  de  Hongrie , 

cercle  au-delà  de  la  Theiss,  comitat  de 

Krasso,  marche  de  Kapoinas  «  sur  la  Bega  , 

à  17  1.  £.  r^.  £.  de  Teme«war. 

FADEN-HOTUN ,  ville  de  Corée ,  prov. 

de  Fing'an ,  près  de  la  rive  gauche  de  l'Ya- 
cou,  à^o  1.  N.  N.  O.  de  King-ki-tao,  par 
4i*  de  lat.  N.  et  ia3'  aS'  de  long.  E. 

FADEVSKIi  ,  ile  de  l'océan  Glacial 
arctique,  dans  l'archipel  de  la' Nouvelle» 
Sibérie ,  entre  76*  et  76*  de  lat.  N.^  et  entre 
i39'  et  i4a"  56'  de  long.  E. ,  à  l'O.  de  l'île 
de  laUoavelle- Sibérie ,  dont  elle  est  sépa- 
rée par  le  canal  Blagovechtchenskii.  Elle  a 
3  a  1.  de  longueur  et  i5  1.  de  largeur.  Vers 
le  N*  O.  elle  projette  une  longue  et  étroite 
péninsule  ;  au  centre  et  à  l'O.  elle  est  cou- 
verte de  hautes  montagnes.  Plusieurs  pe-» 
tites  rivières  l'arrosent. 

Sannikov  découvrit  cette  ile  en  t8o5  ,  et 
le  lieutenant  Anjou  la  visita  en  '18a  1 . 

FADLA  ,  ville  d'Arabie ,  dans  le  Nedjed , 
I  65 1.  N.  E.  de  La  Mecque. 

FADOAL ,  Ue  de  Parbhipel  des  Molu- 
{ues  ,và  25  1.  Jî.  N.  £< de  l'ile  de  Timorlaut, 
>ar  5*"  5i'  de  lat.  S.  et  lôo"  1/  de  long.  E. 

.  FAEGHDT  ou  FEGHT ,  rivière  de  Fran. 
le ,  dép.  du  Haut-Rhin.  Elle  a  sa  source  aux 
Vosges-,  dans  l'arrond.  de  Béfort,  tant,  et 
'^  1.  1/4  JVi  de  Samarin,  arrose  la  partie 
ocid.  de  l'arrond.  deColmar,  en  passant 
lar  Munster,  Turkeim  etJGuemai<,  et  se 
itte  dans  l'Ill ,  un  peu  av-dessotis  de  cëltcr 
erniète  ville,  après  un  cours  de  11  1.  du 
.  O.  au  N.  £.  Elle  est  flottable  l'espace 
*A  1. ,  depuis  Molbach  jusqu'au-dessous  de 
[aaster. 

FAEDIS,  village  du  roy.  Lombard-Vé- 
îtien  ,  prov.  et  à  a  1.  5/4  N.  £•  d'Udlne; 
kef4ieu  dé  diatrict ,  sur  la  rive  garuche  de 
'Crrira.  2,85^  bal». 

F^GLOE,  iledel'archipeld'Aland,  dans 

3altiqae ,  dépendant  du  grand^luohé  de 
lalande ,  gopv.  d'Abo.  Lat.  If .  60**.  Long. 
.  iS***  Il  ^  a  une  église  iiar^issiale^ 
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FiEMUND,  lac  de  Norvège ,  dioc.  d'Ag- 
gershuus ,  baill.  d'Hedemarkeo ,  près  de  la 
frontière  de  Suède.  Sa  longueur  du  N.  au,S. 
çst  de  13  1.  1/4,  et  sa  plus  grande  largeur 
de  l'E,  à  l'O.  de  a  1.  11  écoule  ses  ea.ui  au 
S.  par  le  Faemuod ,  origine  du  Klar. 

Fi£NGO£,  ile  de  la  Baltique*,  près  de  la 
.côte  orient,  de  Suède,  préfecture  de  Linkœ- 
ping,distr.  de  Hammerkind.  Lat.  N.  58" 
i3'-  Long.  E.  1,4*  37'. 

FAENZA,  FavbktiaV  ville  des  États  de 
l'Église ,  légation  et  à  6  L  1/4  O.  S.  O.  de 
Ravenne,  et  à  10  L  i/a  £.  S.  £.  de  Bolo- 
gne ,  dans  une  plaine  ,  près  du  Lamone  , 
qu'on  traverse  sur  un  pont  en  pierre,  et  sur 
le  canal  Zanelli ,  nommé  autrefois  canal  de 
Faensa.  Siège  d'un  évéché.  Elle  est  ceinte 
de  murs^  défendue  par  une  citadelle,  et 
assea  bien  bâtie.  On  y  remarque  une  belle 
place  ornée  d'une  fontaine  en  marbre,  uu 
bel  hôtel  de  ville ,  la  cathédrale ,  qui  ren- 
ferme de  bonnes  peintures  ,  et  enfin -plu- 
sieurs maisons  particulières  auxquelles  on 
donne  le  nom  de  faiaizo.  11  y  a  Un  grand 
nombre  d'églises  paroissiales ,  4  abbayes , 
1^  couvens ,  dont  8  de  femmes ,  6ï  plusieurs 
établissemens  de  charité*  On  y  fabrique  en- 
core, mais  en  rooins'grande  quantité  qu'au- 
trefois ,  cette  poterie  si.ponnue  sous  le  nom 
de  faïence,  nom  dérivé  de  celui  de  celte 
ville.  Il  y  a  des  filatures  de  soie  et  quelques 
fabriques  de  soieries.  Le  commerce  en  pi-o- 
dnctioos  du  pays  est  assex  considérable  ;  il 
est  facilité  par  le  canal  qui  dérive  du  La« 
moAe  uapeu  Au-dessus  de  FaeUza  et  se  rend 
dans  le  Pô  di  Primaro.  Il  se  tient  à  Faenza 
une  foire  du  1*'  an  3o  septembre.  Patrie 
adojytivQ  de  Torricelli,  célèbre  mathéma- 
ticien. i4,ôoohab. 

G'ette  ville  est  très-ancienne.  £lle  fut  ra* 
vagée  par  les  Goths  dans  le  vi«  siècle ,  et 
par  les  Allemands  diins  le  xiii*.  Dans  la 
suite  elle  tomba  succeèsivement  au  pour- 
voir des  Vénitiens  et  des  Bolonais,  et 
échut  enfin  au  pape  avec  la  légation  de  Ra-* 
venue. 

F;£R|>£R,  ile^sur  la  côte  S.  £.  de  Nor- 
vège, à  l'entrée  du 'golfe  de  Gbristiania  « 
diocès^d'AggershaUs,  comtéetà  5i.  i/a  E. 
de  Laurvig^  &a  longueur  du  N.  au  8.  est  de 
i/a  h  Lat.  N.  59^4^Long.  E.  8»  j6'.  On  y 
a  établi  un  phare. 

FiËRENTUNA ,  village  de  Suède  ,  pré* 
lecture  et  â  5  L  i/a  O,  de  Stockholm ,  sur 
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Tile  STvarl8ioIaild«t ,  dans  le   lac  Maelar  ; 
riége  d!ane  prévôté. 

FiËRILA  ,  village  de  Suède,  préfecture 
de,Ge41(>borg,  à  35  i.  N.O.  de  Celle ,  sur  la 
Liiiena  ^  qui  y  forme  une  belle  chute.  Il  y  a 
une  forpe. 

FiERÔE  ou  FARÔER,  groupe  d'îles, 
dans  l'océan  Atlantique,  entre  ,6i"  ao'  et 
69*  3o'  de  lat.  N.,  et  entre  7"  Sy  et  lo*  a5' 
de  long.  O.,  à  65  1.  N>  N.  0.  de  l'extrémité 
N.  O.  del'Éco8»c,età  iiol.  S.  E.  de  l'Is- 
lande. Il  se  compose  de  35  îles,  dont  la 
plus  grande  ,  Stromoe ,  a  i3  1.  de  long  sur 
5  1.  de  large  ;  les  plus  consiidérables  sont , 
après  celle-ci ,  Ostcrde ,  Rordôe ,  Vaargôe  , 
Sandôe,  et  Suderoe;  17  sont  habitées  ;  les 
autres  sont  tnV8-petites,et  ne  renferment 
que  des  pftturag<>s.  Ces  îles  sont  couvertes 
de  mpntagnes  qui  appai^iennent ,  selon 
M.  Forcbhmmer,  à  la  famille  de  trapps, 
formés  principalement  de  dolérite,  et  dont 
les  cimes  atteignent  une  hauteur  de  3oo  à 
340  tofses  au-desdus  du  niveau  de  la  mer 
dans  Osterôe  et  Stromoe.  Ces- montagnes 
bordent  les  côtes  sur  quelques  points  qu*el« 
les  rendent  inaccessibles  ;  mais  ea  général 
les  côtes  des  grandes  îles  sont  asset  décou- 
pées ,  et'  offrent  des  baies  avec  de  bons 
mouillages ,  ainsi  que  des  ports  assez  sftrs,, 
tels  que  ceux  de  Westnianshavn,  sur  la  côte 
occidentale  de  Stromoe,  et  Koningshavn, 
dans  Osteroe.  Les  canaux  qui  séparent  ces 
îles  sont  remplis  d'écueils«.et  les.^f^urans 
très-rapides  qu'y.formentleflux  et  le  reflux 
de  la  jiper  en^^endent  la  navigation  très-dan* 
gereuse.  Le  sol  rocailleux  des  Fsrôe  est  ve* 
couvert  d'une  couche  de  terre  sablonneuse* 
noirâtre,  plus  propre  ,  en  général ,  aux  pâ- 
turages qd'à  la  culture  des  céréales  ;  il  est 
suffisamment  anbsé  par  des  ruisseaux  et 
des  sources.  Le  climat  est  moins  rude  dans 
ces  îles  qu'on  ne  le  suppose  à  cette  latitude  : 
les  gelées  ne  durent  pas  plus  d'un  mois ,  et 
les  baies  ne  gèlent  que  dans  les  hivers  les 
plus  rigoureux  ;  mais  on  y  épk'ouve  souvent 
de  violentes  tempêtes  qui  causent  de  cruels 
désastres  en  même  temps. qu'elles  puiifient 
l'air  et  préservent  les  habîtans  de  maladies 
contagieuses..  L'été  ne  dure  q.ue  deux  mois, 
juillet  et  aoûtr  Les  principales  productions 
Sront  l'orge ,  le  seigle ,  et  les  légumes  ;  on> 
récolte  dans  les  îles  du  S.  un  peade  blé  qui 
mûrit  difficilement.  Il  y  a  peu  de  bois  et  de 
fruits,  les  ajrbres  ne  pouvant  résister  aux 
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ouragans  ;  on  y  trouve  plusieurs  plantes  aft< 
liscorbutiques.  L'éducation  des  bestiaux  est 
pkis  soignée  que  la  culture  des  terres.  Lei 
bêteS  à'  cornes,  petites  de  taille,  parvien- 
nent à  une  grosseur  extraordinaire.  Le  che- 
val est  petit,  maislbrt  et  léger.  Les  rnootoos 
sont>'nombreux  ;  il  y  en  a  de  blancs  et  de 
noirs  :  la  laine  de  ces  derniers  est  asseï 
fine.  Les  chiens  y  sont  très-estimés.  La  pè- 
che est  active  sur  les  côtes  :  celle  do  hareng 
et  de  la  morue  est'  très-lucrative ,  et  foorsit 
à  l'exportation;  les  baleines  n'approchent 
plus  -ces  îles  que  très-rarement.  La  chine 
aux  phoques  se  fait  encore  avec  succès  pen- 
dant le  mois  de  septembre  ;  celle  des  oi- 
seaux aquatiques  et  sauvages,  pendantl'été, 
est  la  plus  avantageuse  de  toutes ,  tant  posr 
la  nourriture  que  pour  les  plumes  et  le  do- 
vet  qu'elle  procnre-aux  habitant.  Il  y  a  dant 
les  Faerôe  du  cuivre ,  du  jaspe  ,  de  h 
houille  et  de  la  tourbe.  On  y  trouve  auà 
des  opales  communes,  dites  opales  de ?»• 
rôe.  On  n'y  connaît' d'autre  industrie  <(iieia 
fabrication  des  bas  de  laine  à  l'aiguille.  1^ 
puis  1796,  le  commerce  de  ces  îles  étant 
devenu  libre  s'-est  beaucoup  .étendu.  On  ei- 
porte  principalement  de  la  laine  bnite, 
près  de  1 30,000  paires  de  bas  de  laiae ,  des 
peaux  ,  du  suif,  du  beurre ,  des  plumes  et 
du  duvet,  du  poisson  sec  e€  salé,  etc.  Ui 
importations  consistent  en  toiles,  chaone, 
fer ,  plomb ,  chaux  ,  poudre  à  tirer,  dÏTen 
objets  de  quincaillerie,  vin,  eàu-de-fie, 
denrées  coloniales,  sel,  tabac,  etc.  Le» 
Danois  et  les  Écossais  font  la  majeure  pa^ 
tiédie  ce  commerce.  Ces  iles  appartieDoeat 
au  DaiSemark. 

On  évalue  à  5,5oo  le  nombre  des babitanfc 
Ce  sont  des  descendans  de  Norvégiens;  ft 
en  ont  conservé  en  partie  le  langage ,  le  cw* 
tïime  et  les  mœurs  simples  et  francbet.  Ib 
sont  laborieux,  actifs,  sobres,  et  pres^ 
teus  de  la  religion  luthérienne. 

Le  gouvernement  des  Faerôe  est  confiée 
un  bailli  qui  réside  à  Thorohavn,  seaienHe 
que  renferment  ces  lies.  La  justice  est  lei- 
due  par  un  tribunal  provincial  composée 
8  juges  et  présidé  par  un  sénéchal;  lessf- 
pels  Ae  portent  à  Copenhague.  Le  séaécW 
est  aussi  président  du  consistoire ,  qn  ^ 
pend  de  l'évêc^é  de  Seeland. 

Les  Faerôe  sont  divisées  en  6  sy*«h  os 
districts,  et  Subdivisées  en  17  paroisses. i^ 
revenus  qu'elles  procurent  à  la  ooiir0a*t 
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danoise  sont  loin  de  balancer  les  dépenses 
qu'elles  lui  occasionnent. 

Ces  îles  furent  découvertes  dans  le  «• 
siècle  par  des  Norvégiens  fugitifs  qui  s*^ 
établireot.  On  croit  que  leur  nom  déçive  du 
mot  /âar  (mouton),  parce  que  les  premiers 
habitaos  y  trouvèrent  des  moutons  sauva- 
ges. En  1807 ,  les  Faerôe  furent  prises  -par 
les  Anglais ,  qui  les  conservèrent  jusqu'en 

1814. 

FiESJŒxN,  lac  de  Suède,  préfecture 
d'OErebro  ,  distr.  et  au  N.  O.  de  Nora.  Il  a 
3  l.  de  long  sur  i/a  I.  de  large. 

FA6AGNA.,  bourg  du  roy,  Lombard- 
Vénitien,  prov.  et  à  2  1.  3/4  O.  N.  O.  d'U- 
dine ,  distr.  de  S.  Daniele.  a,5oe  hàb. 

FAGANS  (  S*.  ) ,  village  de  Ja  princi- 
pauté de  Galles ,  comté  de  Glamorgan  , 
hiindred  de  Dinas-Powis,  à  1  1.  i/a  O.  N. 
0%  de  Gardiff,  sur  TEly;  On  y  remarque  un 
château  d'une  architecture  moderne.  5 10 
hab. 

£0  1648,  les  royalistes  et  les  trovpes  du 
parlement  se  livrèrent  dans  les  environs , 
un  combat  sanglant  dans  lequel  les  pre- 
miers furent  défaits.  Selon  la  throniqiie 
galloise,  saint  Fagans ,  dont  ce  village  a 
pris  le  nom  »  fut  envoyé  de  Rome  dans  ce 
pays ,  l'an  180 ,  pour  y  convertir  les  habi- 
tans  au  christianisme. 

FAGERVIK,  port  de  Russie,  en  Europe, 
dans  le  grand-duché  de  Finlande ,  gouv.  de 
Tavastebus  ,  distr.  de  Woestra-Raseborg,  à 
i5  1.  O.  S.  O.  d'Helsingfor».  Il  y  a  des 
'orges, 

FÀGGIANO,.  bourg  du  roy.  de  Naples  , 
trov,  de  la  Terre  d'Otrante ,  distr.  et  à  3  1. 
./4  E.  S.  E.  de  Tarcnte,  cant.  et  à,  1 1.  i/4 
le  S.  Giorgio.  1,000  hab. 

FAGNANO,  village  du  roy.  Lombard- 
'^énitien,  prov.  et  à  7  1.  1/2  N.  O.  de 
lilan ,  distr.  et  à  1  1.  i/3  N.  N.  E.  de 
lu«to*Ar8isio,-sur  la  rive  droite  de  l'Olona, 
a*on  y  traverse  sur  un  pont  en  pierre.  Il  y 
une  fabrique  de  soierie.  1,670  hàb, 
FAGNANO,  village  du  roy.  Lombard- 
énitien ,  proy.  et  à  4  1.  i/a  S.  de  Vérone , 
t  à  3  1.  i/i  N.  E.  de  Mantoue,  distr.  d'Iso- 
L-della-Scala.  En  avril  1799 ,  il  y  eut  un 
j^agement  entre  les  Autrichiens  et'  les 
rançais. 

FAGNANO,  bourg  du  roy.  deNapleS, 
pov.cîerAbrHï^e Ultérieure  u«,  distr.  et  à 
I.  S.  £.  d'Aqyila,  cant.  et  à  1  1.  S.  £.  de 
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s.  Demetrio  ,  près  de  la  rive  gauche  de 
PAterno.  lia  plusieurs  églises  et  i.  couvent. 
1,200  hab. 

FAGNANO,  bourg  du  roy.  de  Naples, 
prot.  de  la  Galabre  Gitérieure,  distr.  et  à 
7  1.  3/4  N.  N.  O.  de  Gosenza,  cant.^  et  à  1  1. 
O.  de  S.  Marco.  1,800  hab. 

FAHLUN,  ville  de  Suède,  f^ey.  Falbk. 

FAHNERN  (GROSS) ,  vUlage  du  duché 
deSaxe-Gobourg-Gotfaa,  princip.  de  Gotha^ 
chef r lien  d'une  juridiction  patrimoniale^ 
à  3  1.  1/4  N.  B.  de  Gotha,  et  à  4  1.  1/4 
N.  O-  d'Erfurt,  au  pied  dé  l'EckartVberg.  « 
553  hab.  La  juridiction  en  contient  i,035. 

FABRAFELD,  village  de  IVehiduché 
d*Autriche,  patys  au-de>!sou^  de  l'Eus,  cer- 
cle Inférieur  du  Wienerwald  ,  sur  le  Tries- 
ting,  à  7  1.  i/a  S.  O.  de  Vienne.  Il  y  a  une 
manufacture  impériale  de  glaces  et  une  fa- 
brique de  laiton.  Le  château  de  Neuhaus 
est  dans  les  environs. 

FAHRAG ,  ville  de  Perse,  f^oy.  Foûhadj. 

PAHRENHORST ,  village  du  roy.  de 
Hanovre,  principauté  de  lAinebourg ;  chef- 
lien  de  juridiction  patriinoniale ,  â  6  1.  i/3 
E.  N.  E.  de  Gifhorn.  370  hab. 

FAHRSUND,  bourg  de  Norvège,  dioc. 
et  à  16  l.  3/3  O.  de  Ghristiansand,  balll, 
et  à  9  1.  1/4  Cf.  de  Mandai ,  danâ^  la  petite 
presqu'île  de  Lister^  près  de  lalnerduNord. 
Lat.  N.  58»  5'.  Long.  E.  4»  27'.  La  pêche  y 
est  trés-active  ,  et  fournit  à  l'exportation. 
496  hab.. 

FAHRWASSER  (NEU),  bourg  des 
Etats- Prussien»)  prov.  de  Prusse  ocfoid. , 
régence  ,  cetcle  et  à  1  I.  N.  de  Dantzick , 
sur  la  rive  gauche  et  à  l'embouchure  de  la 
Vistule.  G'est  le  port  de  Dantzick ,  et  il  eèt 
considéré  comme  un  des  faubourgs  de  cette 
ville.  Le  fort  de  Weichselmùnde  le  défend. 
1,390  hab. 

FAHUEU ,  une  des  îles  Garolines ,  dans 
le  Grand  Océan  équinoxial ,  par  11*  de 
lat.  N.  et  i45'  i5'  de  long.  E. 

FAICCHIO,  bourg  du  roy.  de  Naples, 
prov,  de  la  Terre  de  Labour,  distr.  et  à  3  I. 
3/4  S»  E.  de  Piedimonte ,  canti  et  à  1, 1. 1/3 
O.  deCerreto.  Il  a- 1  collégiale  et  3  couvens. 
i,4oohab.     '  - 

FAIDO,  bourg  dé  Snisse,  cant.  du  Té- 
sin;  chef-lieu  de  cercle  et  de  la  vallée  Le- 
vantine ,  sur  la  rive  gauche  du  'Tésin ,  à 
7I.  N.  N.  O.  de  Bellinzone.  Il  est  bien  bâti, 
et  possède  un  couvent  d«  capucins.  500*  hab . 
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F AÏ-FO  ou  HUÉ-UA.N,  TÎUe  de  i'empirt 
d'An-nam»  dans  la  Cochinchiae  ,  prov,  de 
Gham  ,  ^  i5  1.  S.  E.  de  Pbuxuam ,  '  par 
5®  5o'  de  lat.  N.  ;  sur  le  Han ,  petite 
rivière  qui  va  se  jeter  à  5  1.  de  là  dam 
la  baie  deToron,  après  s'être  divisée  eh  deux 
bras  pourfurmerrile  de  Kiam.  Elle  aététrès- 
irrande  et  pendant  long-temps  l'entrepôt  du 
Gouimerce  de  la  Gochinebine  avec  l'étran- 
ger; elle  a  été  ruinée  par  les  guerres  qui  dé> 
solèrent  ce  royaume  versja  fin  du  siècle  der- 
nier ;  elle  commence  k  se  relever.  On  y  voit 
de  vastes  magasins  d'entrepôt*  a  églises  ca- 
tholiques, et  plusieurs  pagodes.  Lecommèr* 
ce ,  en  grande  partie  entre  les  miins  des 
Chinois  9  se  fait  dans  la  baie  de  Turou ,  où 
les  grands  navires  européens  jettent  l'ancre; 
les  jonques  chinoi^ies  s*arrêtent  ordinaire* 
ment  à  l'embouchure  de  la  petite  rivière 
Faï-fo  ,  un  peu  du  S.  E.  La  population,  qui 
a  été  de  6o,ooo  hab. ,  est  réduite  à  i5,ooo  , 
dont  les  3/3  sont  Chinois» 

FAlliDE,  bourg  de  Portugal,  prov.  de 
Tras-os-MoBteSf  comarca  et  à  lO  1.  O.  N.O. 
de  Miranda,  et  à  a  1.  i/a  S»  de  Bragance. 

FAÏNDKA ,  Findka,  ville  de  l'Hindou- 
stan,  états  du  I^izam ,  anc.  prov.d'Aureng- 
abad ,  distr.  de  Djâlnapour ,  à  5  1.  N.  E.  dé 
Djftlna ,  et  à  i8 1.  £.  d'Aureng-abad. 

FAÏOUM,prov.  d'Egypte.  Foy.FAyoyM. 

FAIR  A  ou  FARA  ,  île  de  l'océan  Atlanti- 
que. Elle  dépend  de  l'Écoste,  et  est  située  en- 
tre les  Orcades  et  les  Shetland.  Lat*  Pf.  59** 
33'.  Long.  0. 4**  10'.  Cette  île ,  qui  a  1  L  de 
longffur  l/3  de  1.  de  large ,  ^t  très-élevée  et 
partout  inaccessible,  excepté  vers  le  S«E.,oîi 
se  trouve  un  petit  port.  Le  sol  est  assex  fer- 
tile, et  produit  d'excellens  pâturages  $urles 
montagnes.  Faira  renferme  4  villages  et  fait 
partie  du  comté  des  iles  Orcades.  aoo  hab.» 
qui  vivent  principalement  de  la  contrer 
bande  et  ont  l'aspect  le  plus  misérableà  JSn 
}  588 ,1e  vaiss(^au  portant  le,pavillon.du  duO 
de  Mcdina-Sidonia  ,  amiral'  de  la  flotte  es- 
pagnole^ fit  naufrage  sur  cette  lie. 

FAIRCROSS  ,  bundred  d'Angleterre  ^ 
dans  la  partie  centrale  du  comté  de  Berks* 
9,926' bah.  Nevrbury'enest  le  lieu  principal; 

FAIRFAX,  comté  des  États-Unis ,  dans 
la  partie  N.  E.  de  l'état  de  Virginie  ,  entre 
le  Potomac  et  l'Occoqnan ,  à  l'O*  du  distr.. 
de  Culumbia.  i  i,4o4bab.  Gentceville  en  est 
le  chef-lieu. 

FAIRFAX,  village  des  États-Unis^  état 
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de  Virginie ,  chef-lieu  du  comté  de  Golpe- 
per  ;  à  a6  1.  N.  N.  O.  de  Richmond,  et  i 
a31.  S.  0«  de  Washington.  Ce  joli  endroit 
renferme  4o'&  5o  maisons,  un  bâtiment  ponr 
l'assemblée  du  comté,  et  une  prison. 

F  AIRFIELD,  comté  des  État8-Uiiis,dsu 
le  centre  de  la  Caroline >du  Sud,  entre  le 
Broad-river  et  le  Wateree.  17,174  ^*^m 
doiit  7,748  esclaves ,  et  4^^  hommes  de  coo* 
leur  libres.  Le  chef-lieu  est  Winnsboroogli. 

FAIRFIELD  ,  comté  des  États-Unii, 
dans  la  partie  S.  O.  de  l'état  de  Gonoecti- 
eut,  à  la  droite  de  l'Honsatonick.  Lintériett 
en  est  fertile  et  bien  arrosé  ;  la  côte  offre  plt- 
sieursbons  ports  et  anses  commodes.  11*^ 
fait  un  commerce  assez  actif  avec  Nevr-YorL 
.  4^)730  bai).  Fairfield  et  Danbury  en  sootlet 
chefs-li^ux. 

FAIRFIELD  ,  comm.  des  États-Unii, 
état  de  Co,nnecticut ,  un  des  cheb-lienx 
du  comté  de  son  nom ,  sur  le  golfe  deLoo^ 
Island  et  sur  le  Mill  et  le  Saugatack;à7L 
S.  O.  de  Piew-flàven,  et  à  19  1.  S.  O.de 
Hartford.  Lat.  N.4i*  10'.  Long.  0.  75' 35'. 
Elle  comprend  le  village  de  son  nom ,  lei 
pbrts  •  de  Blackrock ,  le  meilleur  de  PètJl 
après-  New-London,  Mill -river  et  Sangi- 
tuck..  Il  y  a  6  églises  pour  différens  cattes. 
4,i5i  hab. 

En  1777»  le  village  de  Fairfield  iit 
brûlé  par  les  Anglais.  Il  s'y  livra  en  165;  m 
combat  entre  les  colons  et  les  Pequots,diB 
lequel  un  grand  nombre  de  ces  Indiens  (» 
rent  tués. 

FAIRFIELD  ,  comm.  des  États^Cw», 
état  d'Illinois,  chef-lieu  du  comté  deWw- 
ne ,  à  19 1.  S.  E.  de  Vandalia ,  et  à  3s  1. 9' 
£.  de  Kaskaskia. 

FAIRFIELD,  commune  des  Éuts-Uiii, 
état  de  Maine,  comté  de  Somerset, àU 
S.  E.  de  Norridgewock,  et  à  3ol.  N.W.8- 
de  Portland.  1,609  hab. 

FAIRFIELD ,  commune  des  États^Ciiiif 
état  de  Ne^-Jertey,  comté  deComberftti 
k  il.  i/a  S.  de  Bridgetown ,  et  à  a3 1.  S.  & 
O.  deTrenton.  1,869  hab« 

FAIRFIELD ,  commune  des  État8-l»ii*i 
état  de  ÎVew-York ,  comté  et  â  3  I.  j/î  ^' 
N.  E.  d'Herkimer,  et  à  a5  K  i/a  N.  0.  d'Ail» 
ny.  Il  y  a  une  école  de  médecine.  j,6i«I»*- 

FAI  RFIE  LD,  comté  des  États-Uai»,  dm 
le  centre  de  l'état  d'Ohio.  Le  Hockhoai^ 
y  prend  sa  source.  i6,633  hab.  Lancasterd 
est  le  chef-lieu. 
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FAIRFIELD,  commane  des  États-Uni»» 
H»t  d'Obio ,  comté  de  Butler,  à  55  1.  S.  O. 
le  Golumbus.  1,807  ^^^* 

FAIRFIELO,  commuDe  des  États-Unis, 
itat  d*Obio,  comté  de  Highland,  à  a5  L 
>.  0.  de  Golumbus.  a,  100  hab. 

FAIRFIELD,  commune  des  États-Unis , 
tat  de  PensyWanie ,  comté  de  Westmorer 
and,  à  80  1.  0.  de  Philadelphie.  a,65a 
ab. 

FAIRFIELD,  commune  des  États-Unis, 
Ut  de  Vermpnt ,  comté  de^ Franklin ,  à  9 1* 
:.de  Saint-Albans,  et  à  i5  1.  N.  N.  O.  de 
foDtpellier.  1,675  hab. 

FAIRFORD,  bourg  d'Angleterre ,  comté 
t  à  10 1.  £.  S.  £.  de  Glocester,  et  à  51.  £. 
e  Girencester,  hundred  de  Bright  -  Wells- 
arrow  ,  sqr  la  Golne ,  qu'on  y  traverse  sur 

ponts.  L'église  est  un  monument  eu- 
eux  d'architecture  du  xi?«  siècle  ;  elle  ren* 
irme,  cntr'autres  mausolées,  celui  de  son 
»odateur.  1,54/ hab. 

FAIRUAVEN  ,  commune  des  États- 
nis,  état  de  Massachusets,  comté  de  Bris- 
I  ,  sur  la  baie  %uzsards  et  sur  la  rive 
lucbe  de  l' Accusbnet ,  à  7  1.  S.  S.  £.  de 
santon,  et  ài  18  1.  S.  de  Boston.  Elle 
nferme  a  villages  agréables ,  et  6  édifices 
>ur  le  culte.  On  s'y  livre  à  la  pèche  de  la 
ieine.  3,733  hab.  Le  village  de  Fairba- 
n  fut  brûlé  en  1778  par  les  Anglai». 
FAIRHAVEN,  port  sur  la  côte  N.  O.  du 
dtzberg,  par  80*  de  lat.  N.  Il  y  a  a 
Duillages. 

FklfiHAVEN ,  port  duSpitzberg,  dans 
grande  baie  nommée  Bell  -  sound  ,  par 
*  35'  de  lat.  I^.Les  Russes  essayèrent 
itilemeot  en  1764  d'y  établir  un  poste 
Utaire  et  une  colonie. 
FAIR'HBAB,  cap  sur  la  côte  sept,  de 
'lande ,  prov.  d'Ulster,  comté  d'Antrim, 
•à-vis  de  Tîle  Rachlin.  Lat.  N.  55°  i3\ 
sg.  0. 8*  ai'-  Sa  hauteur  est  de  io5  toises 
dessas  du  niveau  de  la  mer.  On  y  remar- 
i  un  rocber  perpendiculaire  de  47  toises 
bauteur ,  composé  de  grandes  colonnea 
aJtiques  dont  une  a  la  forme  d'un  prisme 
drangulairede  33  toises  d'élévation.  Les 
roaes  rochers  qui  composent  ce  cap  pont 
ouFTUS  de  U^nXe  Végétation  ;  on  prétend 
U  renferment  des  mines  de  honille. 
^IBHXJ^L  ,  village  d'Irlande,  prov. 
!2onitau£fbt ,  comté  de  Galway,  baron- 
de  Tiaquin,à  17  1.  S.  O.  de  Roscom- 
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mon ,  et  à  6  I.  S.  E.  de  Tuam.  Il  s'y  tient 
1  foire  le  4  septembre. 

FAIRLEE ,  comm.  des  États-Unis ,  état 
de  Vermont,  comté  d'Orange,  à  6 1.  E.  S.  E. 
de  Ghelsea ,  et  à  1  a  1.  S.  £.  de  MontpelHer, 
sur  la  rivé  droite  du  Gônnecticut,  yis-à'-vis 
d'Oxford.  1,143  hab. 

FAIRLEY  -  ROAD,  détroit  qui  sépart 
l'ile  de  Great-Gumbray  du  comté  d'Ayr, 
sur  la  côte  occid.  de  l'Ecosse.  Il  ail.  i/a 
de  long  sur  i/al.  de  large. 

FAIRN  ou  FARN,  petite  Ile  delà  mer 
du  IVord ,  sur  la  côte  de  l'Angleterre,  comté 
de  Northumberland ,  ^ard  et  à  3/4  de  1. 
J&,  de  Bambrougitt  £Ue  est  fréquentée  par 
une  multitude  d'oiseaux  de  mer  dont  les 
œufs  et  les  plumes  sont,  pour  les  habitans 
des  côtes  voisines ,  un  objet  de  commerce 
assez  considérable. 

FAIB  VIEW  ,  comm.  des  États-Unis, 
état  de  Pensylvanie ,  comté  d'York  ,  à  3o  1. 
O.  de  Philadelphie.  1,764  hab. 

FAIRWEATHER  ou  BEAU-TEMPS  , 
cap  de  la  Russie  américaine,  dans  le  Nou- 
veau-Norfolk,  par^B"*  5i'  de  lat.  N.  et  139'' 
56'  de  long.  O.  ^  à  l'O.  de  la  montagne  du 
même  nom.  G'est  un'rocher  bas  sur  un  ri- 
vage sablonneux  près  duquel  sumt  d'autres 
rochçrs  isolés. 

FAIR-WEATHER  ou  BEAU-TEMPS, 
mont  de  la  Russie  américaine,  dans  le 
pays  des  Koliou|is ,  à  57  1.  S.  £.  du  mont 
S<.  Élie.  Il  tait  partie  de  la  même  chaîne 
que  ce  dernier  mont.  Selon  Quadra  et 
Galeano ,  sa  hauteur  au-dessus  du  nivttftu  do 
la  mer  est  de  a,334  toises,  et  son  sommet  est 
toujours  couvert  de  neige. 

FAISAKI,  gouflPre  du  détroit  dé  Dié- 
men  ,  dans  le  Japon ,  au  S.  de  l'ile  Kion-*- 
siou.  Il  n'est  redoutsble  que  lorsque  la 
marée  commence  à  baisser. 

FAISANS  (  tLE  DES  )  ou  DE  LA  GON- 
FÉRENGE,  IHa  de  ios  F  titanes,  dans  Itf 
Bidassoa,  sur  la  limite  de  la  France  et  de 
l'Espagne,  à  41.  3/4  E.  S.  E.  de  S*.  Sé- 
bastien, et  à  3/4  de  1.  S.  d'Hendayt;.  G'est 
dans  cette  ile  que  fut  conclu  le  traité  des 
Pyrénées  ,  le  7  Septembre  1659,  entre  la 
France  et  l'Espagne.  Les  souverains  de  cef 
états  y  eurent  une  entrévneJors  du  mariage 
de  Louis  xiv.  Elle  est  déserte. 

FAISANS  (  tLES  DES),  Iles  basses  for- 
mées k  l'embouchure  du  Rioni  dans  la  mer 
Noûrei  sur  les  côtes  ë^  Gour&a,  prov.  d'Imé- 
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réthie  ,  dans  la  Russie,  en  Asie*  Elles  sont 
ainsi  nommées- à  cause  de  -la  grande  quan- 
tité de  faisans  qui  les  fréquentent. 

FAITHLEG,  village  d'Irlande',  pit>T.  de 
Munster,  comté  et  à  i  1.  1/3  E.  de  Water- 
f(>rd,età  3  1.  N.  O.  de  Featherd.  Il  s'y  tient 
des  foires  les  20  mai ,  aô  juin,  i4  aoAt  et 
10  octobre r 

FAITO ,  bourg  du  roy.  de  Naples  ^  prov. 
de  Gapitanate  ,  distr.  et  à  4 1.  O:  N.  O.  de 
Boyino,  cant.  de  Gastel-Franco.  i,4oobab. 

FAJAO,  bourg  de  Portugal,  prov.  de 
Beira,  comarca  et  à  3  1.  1 /a  S.  E.  d'Arga- 
nil ,  sur  la  rive  gauche  de  laGeira. 

FAJEMMIA,  Tille  de  ahiégambie,capit. 
du  roy.  de  Konkodou ,  et  résidence  du  sou- 
verain ,  à  5o  1.  S.  S.  E.  de  Galam.  Lat.  N. 
15"  35'.  Long.  O.  1 1'  20'.  Elle  est  ceinte  de 
murs  trës-élevés. 

FAKAUL,  ville  de  la  Turquie  d'Asie, 
dans  la  Garamanie ,  sandjak  et  k  27  1.  N. 
de  Goniéb,  à  TO.  du  grand  lac  salé  de  Toz- 
lab. 

FAKENHAM-LANGASTER  ,  bourg 
d'Angleterre,  comté  de  "Norfolk,  hnndred 
de  Gallow ,  à  8  1.  1/2  N.  O.  de  Norwich,  sur 
le  penebaiit  d'une  montagne,  près  de  la 
rive  gauche  du  Wensom.- L'église  est  un  as- 
sez bel  édifice.  Il  s'y  tient  2  foires  par  an. 
En  1789  ce  bourg  souQrit  beaucoup  d'un 
inceAdie.  1,626  hab. 

FAKIR  A,  ville  du~  Japon  ,  dans  Pile  de 
Kiou-siou,  prov..  de  Fîzen  ,  à  6  1.  S.  de 'Na- 
gasaki. 

VAKOUNDA,  promontoire  du  Japon,  sur 
la  côte  oocid.  de  Pile  de  Kiou-siou ,  prov. 
dé  Fizen  ,  à  2  1.  O.  de  Nagasaki. 

FAKOUSIN,  tille  du  Japon  ,  dans  l'île 
de N^fofi,  prov.  d'Oumi,  à  8 1. 0.  N.  O.  d'Ixo, 
et  ^  i3  l.  E.  N.  E.  de  Miyako,sùr  la  KlRtsira. 

FAL  ou  FALE,  rivière  d'Angleterre, 
comt^  de  Gornouailles ,  hundred  de  Pow- 
der  ;  elle  prend  sa  source  à  3/4  del.  S.  E.  de 
S*.  Golnmb-Mafor ,  passe  à  Grampound  et 
à  Tregony ,  et  ,  après  un  cours  d'environ 
5  1.  forme  le  Lamorran-creek ,  petite  baie 
qui  s'unit  au  TrUrœ-creek ,  petite  baie  dont 
les  eaux  réunies  à  celles  du  Truroe-creek , 
présentent  un  canal  navigable  pour  des  bâ- 
timens  dé  100  tonneaux,  et  qui  est  le  bras 
principal  du  havre  dfe'Falmouth. 

FAL  ABA  ,  ville  de  la  Guinée  supérieure , 
capitale  du  roy.  de  Souiima  ou  Soulimana, 
et  résidence  du<  roi ,  k^  70  1.  de  la  côte  de 
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Sierra-Leone,  par  9*^  49'  de  lat.  N.  Sa  posi- 
tion iUT  une  hauteur  au  nôilieo  d'une  raite 
plaine^  et  son  enceinte  formée  par  uoefoile 
palissade  en  bois  dur  et  par  un  large  fossé 
de  90  pieds  de  profondeur,  en  font  une  place 
assez  forte  contre  toute  espèce  de  madiioes 
de  guerre  autres  que  l'artillerie.  Fàlabaert 
très-étendue  ;  sa  rfie  principale  a  picsi^oe 
i/a  1.  de  long.  La  place  d'aï-mes»  ao  centre  de 
la  ville,  est  très-spacieuse.  Les  maisons,  ton- 
tes de  forme  circulaire,  sont  bâties  en  argile 
etx!Ou  vertes  de  toits  pyramidaux  en  chaorne: 
elles  sont  très-propres  ,  quelquefob  même 
élégantes  ;  le  major  Laing  en  évaloe  le 
nombre  à  4)000,  et  ne  porte  la  pop.  qu'à 
6jO00  hab.,  qui  sont  industrieux  et  hospita- 
liers. 

FALAGHA  ou  FALACHAN  ,  penpU 
d'Abyssinie  qui  emhrassa  la  religion  joive 
à  l'époque  où  le  reste  du  roy.  professait  la 
religion  chrétienne;  les  Falachas,  ayant 
vainement  essayé  de  mettre  un  roi  de  leor 
croyance  sur  le  trône  d'Abyssinie,  fateot 
forcés  de  chercher  un  asyle  dans  les  moQta- 
gnes  de  Samen  ,  où  ils  fRraîssent  avoir  i![>^ 
mé  dans  les  temps  un  état  plus  on  moiiu 
indépendant ,  sous  une  dynastie  dans  la- 
quelle les  rois  portaient  le  nom  de  GedéoBf 
et  les  reines  celui  de  Judith.  Depuis  qoe 
cette  dynastie  est  éteinte,  ce  peuple  obéit 
aux  rois  d'Abyssinie  ;  nombre  d'iodiviâK 
de  cette  nation  sont  maintenant  répaDdv 
dans  les  diverses  parties  de  rAbyssinie,iDiii 
le  plus  grand  nombre  habite  sur  les  bore 
du  Bahr-el-Ablad ,  parmi  les  Ghilooks. 

FALAISE,  ville  de  France,  dép.  <li 
Galvados,  chef-lieu  d'arrond.  et  de  caot., 
sm*  la  rive  droite  de  l'Anté^  à  7  1.  2/3 S.  S.C 
de  Gaen.  Siège  de  tribunaux  de  f*  instance 
et  de  commerce,  et  d'une conservatioa des 
hypothèques.  Elle  est  longue  et  étroite.  Hy 
a  3  faubourgs  :  Saint-Laurent ,  Anté  et  Gui* 
bi>ay ,  et  trois  principales  rues  ;  i  colley 
communal,  2  hôpitaux  ,  une  salle  de  sp<^ 
tacle ,  des  fabriques  de  bonneterie  de  » 
ton ,  de  mousselines  et  calicots,  de  siamoi- 
ses et  de  dentelles ,  des  filatures  de  co^i 
des  tanneries  ,  des  teintureries  renoa- 
mée»,  etc.  Il  se  tient  dans  le  faoboorgde 
Guibray  une  foire  considéralile,  da  iom)^ 
août  :  elle  est  surtout  renommée  ponr  les 
chevaux  de  luxe;  il  s'en  tient  uaeaotreie 
Sseptemblre,  qui  dure  8  jours,  pourbestiatf 
et  marchandises  diverses.  11  y  a  dans  <* 
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faubourg  un  châteaa-fort  eti  ruine ,  doDt  il 
reste  une  tour  assez  bien  conservée  ;  Goil- 
lamne-le-Gunquérant  y  est  né.  12,900  hab. 

L'arrond.  de  Falaise  se  divise  en  5  can- 
tons :  Bretteville-sur-Laize,  Goulibœuf,  Fa- 
laise (2  jiist.  ),  et  Thury-Harcoort.  11  con- 
tient 143  communes  et  63,225  hab. 

FALALU,  une  des  iles  Garolines,  dans  le 
Grand  Océan  équinoxial ,  au  N.  O.  de  Tîle 
Hogolen,  par  lo"  45'  de  lat.  N.  et  i54' 
10'  de  long.  £. 

FALGADIS,  village  du  roy.  Lombard- 
Véoitien,  prov.  et  à  81.  N.  O.  de  Bellune, 
distr.  et  à  3  1.  1/2  O.  N.  O.  d*Agordo,  sur 
la  rive  gauche  duGordevole.  i,5oo  hab. 

F  ALGëS,  ville  d'Espagne,  prov.  et  à  20 1. 
S.  de  Padapelune  (Navarre),  et  à  2  1.  S. 
O.  d*01ite,sur  le  penchaat  d'une  monta- 
gne ,  près  de  la  rive  droite  de  l'Arga,  qu'on 
traverse  sur  un  pont  en  pierre.  2,58o  hab. 
Les  environs  sont  fertiles  en  blé ,  vin  et 
huile  ;  on  y  a  découvert  quelques  antiquités. 

FALCOiX,  cap  de  Barbarie,  roy.  d'Al- 
ger^ prov.de  Mascara,  an  N.  0.  d'Oran. 
Lat.  N.  oS"  5o'.  Long.  O.  5*  7'. 

FALGONARA,  village  des  États  de  TÉ- 
gllse,  délégation  et  à  2  K  i/a  O.  d'Ancône, 
et  à  1/3  del.  de  l'Adriatique.  11  s'y  tient  une 
foire  le  n  août. 

FALGONARA,  bourg  du  roy.  de  Naples, 
prov.  de  Galabre  Gitérieure,  distr.  et  à  2  1. 
1/4  S.  S.  £.  de  Paola ,  et  à  3  1. 1/4  O.  de  Go- 
senza  ,  cant..de  Fiumefreddo,  sur  une  hau- 
teur, près  de  la  mer.  i,54o  hab.,  d'origine 
libanaise. 

FALCONE,  cap  qui  forme  l'extrémité 
S.  O.  de  l'île  de  Sardaigne.  Lat.  N.  40"  S6\ 
[iOng,  £  5"  5i'.  11  termine  U  chaîne  des 
nonts  de  la  Nurra. 

FALGONERA  ,  île  de  l'Archipel ,  gouv. 
lo  Capitan-pacha,  sandjak  de  Naxie,  au 
îi.  O.  de  Milo.  Lat.  ^.36"  5o'  4o'.  Long. 
S.  ai*  3a'  45'.  Elle  est  petite  et  inhabitée. 
FALÉMÉ,enfouiah  Téné  ou  Tényah,  rï- 
rgére  de  Sénégambie,  qui  a  sa  source  k  l'O. 
le  Kourbari,  dans  le  roy.  de  Fouta-Uialon, 
I  9  1>  N.  de  Timbo,  par  io<>  i5'  de  lat.  N. 
:t  15*^  20'  de  long.  O.;  entre  dans  le  pays  de 
>iâlon,  où  elle  va  au  N.  £. ,  coule  ensuite 
ers  le  N. ,  à  ti^vers  le  roy.  de  Sangala ,  en- 
In  au  N.  O.,  en  arrosant  le  Dentilia ,  l'Ouo- 
ada  ,  le  Satadou  et  le  Bohdou ,  et  se  joint 
a  Sénégal,  par  la  rive  gauche^  près  de  Tafa-* 
Isga  ,  à  i3  1.  au-dessou»  de  Galam  y  sous  1 5* 
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34'  de  lat.  N.  et  12**  5o'  de  long.  O.,  après 
un  cours  d'environ  200  1.  Le  principal  af- 
fluent du  Falémé  est  le  Sanon-Kolez,  on 
Rivière  de  l'Or,  qu'il  reçoit  par  la  rive 
droite. 

Oette  rivière  est  navigable  depuis  les 
rapides  de  Kaynoura  ^  par  14**  i5'  de  lat.N-.; 
son  cours  est  rapide.  On  assure  que  ses 
rives  sont  couvertes  de  villes  et  de  plan- 
tations, principalement  d'indigo. 

FALERNO,  mont  du  roy.  de  Naples. 
Foy,  Massico. 

FALESTI  ou  KILIARS,  bourg  de  Rus- 
sie ,  en  Europe ,  prov.  de  Bessarabie ,  dis- 
trict et  à  i3 1.  N.  N.  £.  d'Iassi,  et  à  22 1.  N.  Q; 
de  Kichenau. 

FALHEIM,  bourg  de  Bavière,  cercle  du 
Danube-Supérieur,  présidial  et  à  2  1.  1/4 
O.  de  Gûnzbourg,  et  à  12  1.  2/3  O.  N.  O. 
d'Augsbourg,  près  de  la  rive  droite  du  Da- 
nube. 

FALKENAU,  ville  de  Bohème,  cercle 
et  à  1  L  »/30.  S.  O.  d'Elnbogen ,  et  à  28  1. 
1/3  O.  de  Prague,  sur  la  rive  droite  de 
l'Eger.  Ily  a^in  château  considérable  et  des. 
fabriques  d'étofies  de  coton.  1, 554  hab.  On 
cultive  beaucoup  de  houblon  dans  les  en- 
virons. 

FALKENBERG ,  en  polonais  Nitmadin, 
ville  des  États-Prussiens ,  prov^  de  Silésie , 
régence  et  à  5  1.  O.  d'Oppeln  y  et  à  i5  1.  S. 
Ek  de  Breslau  ;  chef-lieu  de  cercle ,  sur  la 
rive  gauche  de  la  Steine.  Elle  est  entourée 
de  marais  d'un  côté ,  et  ceinte  d'un  mur. 
Il  y  a  1  cfaâteaui,  une  église  catholique  et  t  lu- 
thérienne, et  I  hôpital.  1,166  hab. 

Le  cercle  d'Oppeln  est  le  moins  fertile  de 
toute  la  Silésie  ;  on  y  exploite  des  mines  de 
fer.  23,828  hab. 

FALKENBERG,  village  du  duché  de 
Styrie ,  cercle  et  à  ni.  1/2  N.  O.  d'inden* 
burg,  près  de  la  rive  droite  del'Ens.  Il  y  9 
des  mines  de  fer. 

FALKENBERG  ,  ville  de  Suède ,  préfec- 
ture et  à  7  L  N.  O.  d'Halmstad,  distr.  de 
Fauras,  à  l'embouchure  de  la  rivière  de 
même  nom  dans  le  Gattegat.  Elle  a  un  port 
dont  l'entrée  est  diflBjcile ,  et  qui  ne  peut 
recevoir  que  de  petits  bâtimens.  Il  y  a  1 
église»  On  en  exporte  principalement  du 
saumon  et.  des  tuiles.  64ohab. 

FALKENBOURG,  ville  des  ÉtatsPrus- 
siens,  prov.  de  Poméranie,  régence  et  à 
Lj  l  S.  S.  0.  de  Ci^ia ,  cercle  et  à  3  1.  £. 
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de  Dramburg,  sar  U  nwe  gaacbe  de  U 
Drage.  CUe  a  i  église ,  i  b6pital ,  et  dea 
fabriques  de  drap  «t  de  ras.  a^oao  bab. 

FALKuENH^lN ,  village  des  États-Prqs- 
siens ,  prov.  de  Silésie ,  régence  et  à  6  1. 
i/a  S.  O.  de  Liegnita ,  cercle  et  à  i  1.  i/4 
O.  N.  O.de  ScbOnaa.  1,538  bab.»  dont  beau- 
coup sont  tisserands. 

FALKENSTEIN  »  boitfrg  de  Tarcbiducbé 
d' Autriche,  pays  au-dessous  de  l'Eus,  cer- 
cle inférieur  du  Mauhartsbe rg,  a  a  1.  5/4  O. 
de  Feldsberg,  et  à  i5  1.  i/5  N.  N.  £.  de 
Vienne.  11  a  un  chflteau.  980  bab. 

FALKENSTEIN,  village  de  Bavière, 
cercle  du  Main-Supérieur,  présidial  et  à 
1/4  de  1.  N.  fi.  E.  de  Lanenslein ,  sur  le 
Loquia ,  où  l'on  a  établi  de  grandes  usines 
à  fer.  Il  y  a  une  carrière  d'ardoises  dans  les 
environs. 

FALKENSTEIN,  bourg  de  Bavière,  cer- 
cle de  la  Regen  ,  juridiction  seigneuriale  de 
Wôrth ,  à  7  1.  E.  N.  E.  de  Ratisbonne. 

FALKENSTEIN,  rivière  de  France, 
qui  a  sa  source  dans  1«  dép.  de  la  Mo' 
selle,  arrond.  de  Sarguemines,  cant.  et  à 
1  l.  1/4  E.  S.  E.  de  Bitche,  entre  dans  le 
dép.  du  Bas-Rhin,  passe  âi  Niderbronn  et  à 
Reishoffen,  et  se  jette  dans  le  Zintzel,  à 
Huttenhofen,  à51.  N.  O.  d'Haguenau,aprës 
un  cours  d'environ  51.  i/a  du  N.  O.  au  S.  E. 
Elle  est  flottable  pendant  environ  5  1. 

FALKENSTEIN,  bourg  du  roy.  de  Saxe, 
cercle  du  Voigtla'nd,  bail!,  et  à  4  !•  O.  de 
Plauen.  On  y  fabrique  de  la  toile  de  lin  et 
de  la  batiste.  1,460  hab.  On  exploite  près 
de  ce  bourg  des  mines  d'or  ,  d'argent  et 
d'étain  peu  productives  ;  on  y  trouve  des 
topazes. 

FALKENSTEIN,  montagne  du  Tyrol, 
cercle  du  Pustertbal  j  à  10  1.  N.  N.  E.  de 
Pruoecken ,  pl^s  de  Windisch  -  Matrey. 
Elle  renferme  des  mines  d'argent  et  de 
cuivre.  On  y  voit  un  château  en  ruine. 

FALKIRK,  ville  d'Ecosse,  comté  et  à 
51.  5/4  S.  £.  de  Stirling,  et  à  8 1.  0.  d'Édin- 
bourg,  près  du  canal  de  Forth-et-Glyde. 
Elle  est  irrégulièrement  bâtie ,  et  consiste 
principalement  en  une  longue  rue  coupée 
par  quelques  rues  petites  et  étroites.  Elle 
a  une  église  spacieuse,  et  six  maisons  de 
culte  pour  les  diissidens.  Au  centre  s'élève 
une  belle  pyramide  haute  de  i4o  pieds.  On 
y  fait  un  grand  commerce  de  blé,  coton  , 
cuirs ,  etc.  Il  s'y  tient  ^  foires  par  an  ;  cea 
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f»ires  ,  les  plus  considérables  de  l'Écout, 
sont  connues  sous  le  nom  de  trysts  de  Fit- 
iirà  :  elles  sont  pour  beatiaux,  moutou, 
chevaux,  etc.  Falkirk  était  antrefoù le  lin 
où  se  tenait  la  lutte  annuelle  des  jonean  4t 
cornemuse ,  qui  a  été  deraièremeot  tnoi* 
férée  à  Édinbourg.  4*000  hab.  L'armée 
royale  y  fut  défaite  en  janvier  1746  par\« 
partisans  des  Stoart. 

Falkirk  est  très-ancien  ,  et  l'on  prétesd 
qu'il  s'appelait  autrefois  Ecclesbrae. 

FALkLAND,  ville  d'Ecosse,  comté  de 
Fife ,  presbytère  et  à  5  1.  S.  O.  de  GBfW. 
Il  y  a  des  fabriques  de  toiles.  On  y  voitlei 
ruines  d'un  palais  bâti  par  les  rois  d'ÉcoK, 
et  dans  lequel  Jacques  v  mourut  en  iS^i. 
Il  s'y  tient  5  foires  par  an.  2,459  hab. 

FALKLAND,  détroit  qui  sépare  lesâti 
Falklaod  et  Soledad  ,  les  deux  plus  cootidè- 
râbles  des  Malonines ,  dans  Pocéan  ^tUati- 
que  mérid.  Il  se  dirige  du  N.  N.  E.  n& 
S.  O.,  et  a  18  1.  de  loograeur  sur  ooe  !a^ 
geur  qui  varie  d'i  1.  à  6  1.  Il  est  panent 
d'un  grand  nombre  dllots. 

FALKLAND  ,  groupe  dlles  de  l'ooèa 
Atlantique  mérid.  yotf,  Maumtihxs. 

FALKLAND  ou  FALKLAND  OCCI- 
DENTALE, la  plus  considérable  desâa 
Malouines ,  dans  l'océan  Atlantique  méiid* 
à  ^7  1.  N.  £.  de  l'extrémité  orient,  de  il 
Terre  de  Feu,  par  Si**  4^u'  de  ht.  S.  H 
6a*  10'  de  long.  O.  Elle  est  séparée, va 
l'E.,  de  l'ile  Soledad,  par  le  détroit  de  F^ 
land.  Les  côtes  en  sont  très-déconpéef,^ 
offrent  plusieurs  havres,  parmi  lesqnebu 
distingue  le  port  Egmont  au  N.  ;  elles  isai 
parsemées  d'un  grand  nombre  dllots.  U 
climat  y  est  froid ,  et  elle  ne  produit  que  de 
végétaux  herbacés. 

FALKNER'S-ISLAND  ,  île  des  Éti» 
Unis ,  état  de  Connecticur  ,  comté  de  IC<* 
Haven,  dans  le  golfe  de  Lonf;-island,i(l 
O.  S.  O.  de  l'embouchure  du  Gonnectictt 
Lat.  N.  4i*  i5'.  Long.  O.  75*  5'.  Ilya« 
fanal. 

FALKGBPING,  viUe  de  Suède,  préfe» 
ture  de  Skaraborg,  dans  une  plaine  feA 
entre  les  monts  Alberg  et  Moaseberg,à  iftL 
i/a  Ë.  S.  E.  de  Venersborg^y  et  à  67 1.  r/sA 
S.  O.  de  Stockholm.  Elle  est  ^parée  eo  été 
parties:  l'une  est  du  distr.  de  Gudhein,' 
l'autre  de  celui  de  Vartofla.  :^e  a  i  cgSi» 
Il  s'y  tient  plusieurs  foires  par  an.  445  kfc 
C'est  dans  les  environs  qoe  se  livra,  as  i3|l  ' 
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la  célèbre  bataille  dans  laquelle  Albert , 
roi  de  Suède  ,  fut  défait  et  fait  prisoDuier 
avec  son  fils ,  par  Marguerite ,  reiqe  de  Da- 
nemark et  de  r^orvège. 

FALKOV  ou  FALKOGUL ,  bourg  de 
la  Turquie  d'Europe  ,  dans  la  Petite  Vala- 
chie,  distr.  de  Bomanatzi,  à  a  1.  i/a  N.  de 
Karacal,  et  à  lo  1.  £.  S.  £.  de  Graiova,  sur 
la  rife  droite  de  l*01cetz.  Il  s'y  tient  une 
grande  foire  par  an. 

FALLASGOSO  ,  bourg  du  roy.  de  Na- 
ples ,  proF.  de  T Abruzze  Gitérieure ,  di»tr. 
et  à  6  1.  S.  S.  O.  de  Lanciano,  cant.  et  à 
i/a  1.  S.  0.  de  Torricella ,  sur  une  haute 
colline.  587  hab. 

FALLË,  groupe  de  trois  petites  ileo  de 
l'archipel  des  Kouriles ,  entre  la  mer  d'O- 
àbotsk  et  le  Grand  Océan,  au  S.  £,  de  Tile 
de  Tchirinkotao.  Lat.  N.  48*  34'.  Long.  S. 
i5i°  ao'.  On  en  doit  la  découverte  à  Kru- 
veastern. 

FALLERSLEBEN  ,  bourg  du  roy.  de 
Hanovre  ,  princip.  de  Lunebourg;  chef4ieu 
à^  baiil.  domanial,  à  3  1.  i/4  E.  S.  Ë.  de 
Gifhorn,  et  à  la  1.  £.  $.  £.  de  Gelle;  siège 
4'une  surintendance.  Il  y  a  un  chUteau  et 
ides  taBoeries.  i,i53  hab. 

Le  bailliage  de  Fallersleben  contient 
5,371  hab. 

FALLINGBOSTEL ,  village  du  roy.  de 
Hanovre ,  princip.  de  Lunebourg;  chef-lieu 
ie  baill.  prevôtal,à  1 1  i/a  E.  de  WaUrode, 
&t  ft  8 1.1/4  N.  O.  de  Gelle ,  sur  la  rive  gau- 
che de  la  Bohme.  ^60  hab. 

l.e  bailliage  renferme  une  papeterie  et 
!,S43  hab. 

FALLOWFIELD  ,  commune  des  États- 
Jnis,  état  de  Pensylvanie ,  comté  et  à  7  1. 
u  £.  de  Washington,  sur  la  rive  gauche 
b  la  MoDongahela.  a^oao  hab. 
FALIiS,  comœ.  des  États-Unis,  état 
l'Ohio  ,  comté  de  HocLing,  à  18  1.  S.  E. 
e  Columbufl.  1,001  hab 
FALLS,  comm.   des  États-Unis,  état 
'Obio,  comté  de  Muskinguan,  ^  ao  1.  £. 
eColumbus.  1,11  a  hab. 
FALL8,  comm.  des  États-Unis,  état  de 
ensylvanie,  comté  de  Bucks ,  à  10  1.  H» 
.  de  PhUadelphie ,  sur  la  DcUware  ,  vi»r 
•TÎ»  de  Bordentown.  lySSo  hab. 
FALMOUTH,  ville  maritime  d'Angle* 
rre  ,  c^mté  de  Gornouaillea ,  huadred  de 
enrier,  à  l'entrée  du  havre    e  ton  nom» 
rès  de  U  Manche,  à  16  U  S.  O.  de  Laiu»- 


F  A  JL  S 


747 


ce^ton.  Lat.  N.  So"  8'.  Long.  O.  7*  a3'. 
Elle  e»t  petite,  vieille,  et  mal  bâtie,  Son 
port  est  spacieux  et  bien  abrité.  La  rade 
est  belle ,  et  asuec  vaste  pour  contenir  lea 
plus  grandes  flottes  ;  elle  a  1  L  a/3  de  pro« 
fondeur  et  i/.a  1.  de  large,  et  est  bien  dé-^ 
fendue  à  l'O.  et  à  l'E.  par  les  forts  de  Peu- 
djennis  et  de  Saint- Mawes  ;  elle  est  dési- 
gnée par  Ptolémée  sous  le  nom  de  Ctnênis 
ottium.  Falmoutb  est  important  par  l'a- 
vantage qu'il  offre  ans  bâtimens  d'une  en- 
trée prompte  et  facile  dans  l'ooéan  Atlanti- 
que. On  y  a  établi  des  paquebots  qtai  par- 
tent régulièrement  pour  r£spagne>  le  Por^- 
tugal,  et  les  Iodes  occid.  La  pêche  sur  la 
côte  est  très-active.  Il  se  tient  à  Falmoutb 
des  foires  les  7  août  et  10  octobre.  4939a  hab» 

FALMOUTH ,  ^petite  ville  sur  la  côte 
mérid.  d'Antigua,  l'une  des  Antilles,  pa- 
roisse de  Saint -Paul,  à  a  1.  i/3  S.  £.  de 
Saint- Jean ,  sur  la  baie  de  son  nom^  Deux 
forts  la  défendent. 

FALMOUTH  ,  bourgade  de  la  Nouvelle- 
Ecosse  ,  ^omté  de  Hauts ,  sur  la  rive  gau- 
che de l'Avon ,  vis-à-vis  de  Windsor,  à  ii  i. 
N.  O.  d'Halifax. 

FALMOUTH,  village  des  États  -  Unis , 
état  de  Maiae ,  comté  de  Guwberiaod ,  k 
1  1.  3/4  N.  N.  £.  de  Portland,  sur  la  baie 
Gasco.  1,673  hab.  Les  Anglais  le  bombar- 
dèrent et  le  réduisirent  en  cendres  le  18 
octobre  1775. 

FALMOUTH,  port  de  mer  des  États- 
Unis,  état  de  Massachusets,  comté  de  Barn- 
stabie,  à  l'extrémité  S.  O.  de  la  presqu'île 
de  Gape-God,  et  à  19  1.  S.  S.  £.  de  Boston. 
0,370  hab.  G  et  endroit  a  été  brûlé  par  les 
Anglais  en  1775. 

FALMOUTH,  village  des  États-Unis, 
état  de  Virgi  nie ,  c^omté  de  Stall'ord ,  à  a  1 1. 
a/3  N.  de  Bichmond ,  et  i  4  1. 1/3  O.  iS .  O4 
de  Port-Iloyal  ;  agréablement  situé  sur  la 
rive  gauche  du  Happahanaock ,  presque  vis- 
à-vis  de  Fredericksbqrg»  il  est  trës-commer» 
çant.On  y  compte  i5o  maisons. 

FALMOUTH  ,  ville  sur  la  côte  sept, 
de  la  Jamaïque  ,  comté  de  Goravfall,  pa- 
roisse de  Trelawny ,  à  l'embouchure  de  la 
Martha-Brae.  4»ooo  hab. 

FALOUKA,  ville  de  la  Gafrerie,  dans  le 
roy.  du  Monomotapa,  à  80  1.  S»  £.  de  Ghè- 
cova. 

FALSE,  cap  de  laeOte  B»érid.  de  la  co- 
kMiiediup«f)'de-Bonae*£spérafice  »  distr.  de 
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StelleDbo8ch,à  t^  1.  £.  du  Gap-de-Bonne- 
Espérance.  Il  furme  à  TE.  l'entrée  de  la 
baie  de  son  nom.  • 

FALSB ,  baie  formée  par  l'océan  Indien, 
sur  la  côte  mérid.  de  la  colonie  du  Gap-de- 
Bonne-Espérance ,  par  54*  lo'  o'  de  lat.  S. 
et  i6°  19'  45'  de  long.  E.  Elle  est  fermée  à 
rO.  ptfr  la  presqu'île  élevée  du  Gap  ,  dont 
l'isthme  sablonneux ,  de  4  1*  de  large,  la  sé- 
pare de  la  baie  de  la  Table,  au  N.  O.;  au  N. 
et  à  l'R. ,  la  côte  est  nnie  et  basse  ;  le  cap 
Falseen  marque  l'entrée  dans  cette  dernière 
direction.  Gette  baie,  la  plus  considérable 
de  la  contrée ,  a  9 1.  de  largeur  et  autant  en 
profondeur;  elle  renferme  une  excellente 
rade,  la  baie  Simon,  située  sor-ta  côte  oc- 
cid.  La  baie  False  est  trop  vaste  pour  être 
bien  sûre;  elle  sert  cependant  de  relâche 
pendant  l'hiver,  lors  des  vents  d'O.  :  la  flotte 
anglaise  y  stationne  alors.  On  prétend  que 
cette  baie  communiquait  autrefois  à  celle 
de  la  Table. 

FALSE ,  baie  de  la  Nouvelle-Zélande , 
sur  la  côte  occid.  de  l'ile  Eaheiim-Mauvve. 
Lat.  S.  36'  53'.   Long.  E.   171^50'. 

FALSE-POINT,  cap  sur  la  côte  orient, 
de  rilindoustan ,  anc.  prov.  d'Oryçah ,  près 
et  au  N.  de  la  principale  embouchure  du 
Méhénédy  ,  par  ao°  ao'  de  lat.  N.  et  84* 
a6'  de  long.  E.  Au  N^  O.  de  ce  cap  s'ouVre 
une  baie  demi-circulaire  du  même  nom. 

FALSET ,  ville  d'Espagne ,  prov.  et  à  7  1. 
i/a  O.  N.  O.  de  Tarragone  (Catalogne), 
et  à  8  1.  N.  N.  E.  de  Tortose.  a,aoo  hab. 
On  a  exploité  des  mines  de  plomb  dans  les 
environs. 

FALSTER,  ile  de  Danemark,  dans  la 
Baltique,  entre  54*  3a'  et  54"  58'  de  lat. 
N.,  et  entre  9'  a5'  et  9'  5i'  de  long.  £. 
Elle  fait  partie  du  diocèse  de  Laatand,  et 
est  à  l'E.  de  l'île  de  ce  nom,  dont  elle 
n'est  séparée  que  par  l'étroit  canal  de  Guld- 
borg;  le  Gaabense-sund  la  sépare  deSeeland 
au  N.,  et  le  Grôn-sund  ,  de  Môen ,  au  N.  £. 
Sa  longueur  du  N.  au  S.  est  de  10 1.  ;  sa  plus 
grande  largeur  de  l'E.  k  l'O.  de  5  1.  i/4,  et 
sa  superficie  de  a 3  1.  Elle  se  rétrécit  vers 
le  S. ,  où  le  cap  Giedser-Odde  la  terminck 
Gette  ile  est  unie,  et  très- peu  élevée;  l'air 
y  est  pur  et  saio.  Elle  est  bien  arrosée  et 
bien  boisée.  Le  lac  de  Bottôe  est  dans  la 
partie  mérid. ,  et  il  y  a  une  source  minérale. 
Elle  produit  des  céréales,  du  chanvre,  du 
lin ,  du  houblon,  et  surtout  dti^-uits,  ce 
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qui  l'a  fait  appeler  le  verger  du  Danemark. 
On  y  élève  beaucoup  de  bétail,  de  porcs, 
d'oies  et  d'abeilles.  On  y  trouve  un  peu  de 
tourbe ,  des  pierres  à  bâtir ,  de  la  chaux  et 
dei'argile.  U  y  a  quelques  fabriques  d'eaa- 
de-vie  de  grain.  On  en  exporte  principale- 
ment des  grains ,  des  fruits ,  du  beurre ,  de 
la  viande  salée,  du  bétail,  et  on  y  importe 
du  tabac ,  du  sel ,  et  des  denrées  colonia- 
les. i6,5oo  hab.  Elle  était  avant  1766,  on 
domaine  de  la  couronne.  Le  chef  lieu  est 
Nyekôbing. 

FALSTERBO,  vUle  maritime  de  Suède, 
préfecture  de  Malmœhus ,  distr.de  Skint,à 
6  1.  i/a  S.  S.  O.  de  Malmœ,  et  à  8  L  a/3  & 
S.  £.  de  Gopenhague ,  sur  un  promontoire 
qui  forme  l'extrémité  mérid.  de  la  Suède. 
Lat.  N.55'  a5'4'.  Long.E.  lo*  27'  aô'.Sw 
le  cap  est  un  phare.  i5u  hab. 

F  ALTSl ,  petite  ville  de  la  Turquie  d'Ea- 
rope,  dans  la  Moldavie ,  chef-lieu  de  distr., 
sur  la  rive  droite  du  Pruth,  à  a4  1.  i/a  S.  E. 
d'iassi.  U  s'y  tient  une  foire  par  an.  Les 
environs  offrent  les  ruines  d'une  grande 
ville,  dont  on  distingue  encore  les  mmn 
et  les  rues ,  mais  dont  le  nom  est  inconaa. 
G'est  dans  la  plaine  de  Wale-Strimbe ,  prb 
de  Faltsi ,  que  Pierre-le-Grand  fut  ceroé  par 
les  Turcs,  en  1711 ,  et  obligé  de  conchR 
le  traité  du  Pruth  ;  les  Polonais  y  furent  bat- 
tus deux  fois  sous  Sobieski. 

Le  district  de  Faltsi  contient  de«  Ibtêfc 
considérables  et  des  pâturage».  On  j  élève 
beaucoup  de  bétail  et  d'abeilles ,  et  il  eit 
en  grande  partie  habité  par  les  Hodraas, 
tribu  qui  ne  lit  presque  que  de  rapines. 

FALUNouFAHLUN,  viUe  de   Suéde, 
chef-lieu  de  la  préfecture  de  Stora-Koppsr 
berg  et  du  distr.  de  Kopparberg  ,  ài  45  L  5. 
O.  de  Stockholm.  Lat.  N,  60'*  35'  49'.  Long. 
E.  1 1**  i4'  39'.  Siège  d'une  administntioa 
des  mines.  Elle  est  dans  une  vaUée ,  eabc  1 
les  lacs  de  Varpan  et  de  Bums,  et  divisée  I 
en  a  parties  par  une  petite  rivière  qui  sait 
ces  a  krcs.  Gette  ville  assez  règulièremeat 
bâtie  en  bois,  a  un  aspect  sombre  et  sa»  I 
tique.   Il  y  a  un  assez  bel  hôtel  de  TiUe^J 
a  églises ,  a  hôpitaux ,  1  douane ,  et  1  maft 
sin  d'approvisionnement  de  blé.  On  y  fi» 
brique  des  toiles.,  des  rubans  ,  des  pipes, 4 
de  l'eau-forte ,  et  il  y  a  des  filatures  delaial 
et  de  coton  ;  il  s'y  fait  un  grand  commeitt 
principalement  en   cuivre,   vitriol,  Ue< 
viandes  salées  et  fumées  dans  le  pays,  êtes 
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approTisioanement  de  vaisseaux.  II  se  tient 
dans  cette  ville  plusieurs  foires  et  marchés 
très-fréqueutés.  4)7<)9  l»ab. 

A  rO.  de  Falun  sont  les  mines  de  cuivre 
de  son  nom  ;  ce  sont  le&plus  considérables 
de  la  Suède  :  elles  fournissent  la  moitjé  du 
cuivre  de  ce  pays.  11  y  a  aussi  des  mines 
d'or  et  d'argent  beaucoup  moins  impor- 
tantes, dont  on  retire  en  outre  du  plomb. 
On  a  établi  autour  de  cette  ville  ,  dans 
le  rayon  d'i  1. ,  un  grand  nombre  d'usines 
pour  la  fonte  de  ces  métaux.  On  obtient 
encore  des  minerais  pyriteux  des  mines  de 
Falun,  du  soufre,  du  sulfate  de  fer,  et  du 
sulfate  de  cuivre.  On  évalue  k  5oo  le  nom- 
bre des  ouvriers  employés  dans  les  minés. 

FALVATERU A ,  FABHA«aiA ,  bourg  des 
États  de  l'Eglise,  délégation  et  à  4  1.  a/3 
S.  Ë.  de  Froîiinone ,  près  de.  la  rive  droite 
du  Sacco.  i,ooo  hab. 

FAMAGOUSTE,  Absihob,  ville  de  la 
Turquie  d'Asie ,  sur  la  côte  orient,  de  rUe 
de  Chypre ,  sandjak  et  à  7  1.  £.  S.  £. 
de  Nicosie.  Lat.  N.  35"  7'  4o'.  Long.  E. 
Si"  58'  5o'.  Elle  est  bâtie  sur  un  rocher  ;  ses 
remparts,  flanqués  d'énormes  toyrs,  sont  en 
partie  en  ruine.  Le  port ,  dont  l'entrée  est 
étroite ,  et  qui  ne  peut  recevoir  que  de  pe- 
tits navires  ,  est  défendu  par  un  fort  et  par 
une  grosse  tour.  Cette  ville  a  deux  portes 
avec  pont-levis ,  l'une  du  côté  de  la  mer , 
et  l'autre  du  côté  de  terre.  L'intérieur  n'of- 
fre que  maisons  ou  temples  en  ruine  ;  on  y 
voit  plusieurs  églises  abandonnées  ,  la  ca- 
thédrale ,  édifice  gothique  dont  une  partie 
a  été  convertie  en  mosquée ,  et  les  restes 
du  palais  du  gouverneur  vénitien.  Fama- 
gouste  l'ait  très-peu  de  commerce  ,  et  n'est 
habitée  que  par  quelques  familles  turques. 
Les  environs  sont  sablonneux  et  arides  ,  et 
la  plus  grande  pailie  reste  inculte. 

Cette  ville  occupe  l'emplacement  d'Àr-» 
tinœ,  qui  avait  reçu  le  nom  de  la  sœur 
de  Ptoiémée  Ph^ladelphe  ,  aa  fondatrice. 
Guy  de  Lusignan  y  fut  couronné  roi  de  Jé- 
rusalem ,  et  la  fit  fortifier  en  1 193,  Pendant 
les  90  années  qu'elle  resta  au  pouvoir  des  Vé- 
nitiens et  des  Génois  ,  cette  ville  fut  em- 
bellie de  divers  édifices  remarquables ,  et 
ses  fortifications  furent  augmentées.  Lors 
!  du  siège  qu'elle  soutint  contre  les  Turcs , 
qui  s'en  rendirent  maîtres  en  iSyi ,  elle  fut 
presqu'enticrement  détruite  ;  depuis  elle 
est  restée  en  ruine. 
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A  I  1.  3/4  N.  de  cette  ville,  à  l'embou- 
chure du  Pedio ,  sont  les  ruines  de  Saiatnis 
ou  Constaniia ,  nommées  aujourd'hui  Eski- 
Famagousta. 

FAMALICAO,  bourg  de  Portugal,  prov. 
de  Beira,  comarca  et  à  a  1.  O.  de  Guarda. 

FAMANTA«RA ,  pays  de  la  partie  occid. 
de  rUe  de  Madagascar ,  dans  le  roy.  des 
Séclaves  ,  à  l'O.  du  pays  d'Ancove.  Le 
Parcellas  l'arrose. 

FAMARS,  Fanum  Martis,  village  de 
France,  dép.  du  Nord,  arrond.,  cant.  S.  et 
k  1  1.  1/4  S.  de  Valenciennes.  11  y  a  une 
fabrique  de  chicorée.  3oo  hab. 

Près  de  ce  village  était  situé  le  camp  for- 
tifié qui  servit  à  la  défense  de  Valenciennes 
en  1793.  On  voit  encore  à  Famars  les  traces 
dQ  la  forteresse  que  les  Romains  y  con- 
struisirent ;  et  on  y  a  souvent  trouvé  des 
médailles  romaines.  En  1824  et  i8a5,  des 
fouilles  mirent  à  découvert  des  monumens 
qui  contenaient  des  antiquités  précieuses , 
de  petites  statues  en  bronze ,  des  vases  en 
terre  cuite ,  remplis  de  médailles  en  ar- 
gent portant  les  effigies  de  plusieurs  empe- 
reurs et  généraux  romains ,  des  lames  de 
coutelas ,  et  diilérens  ustensiles  en  bronze 
à  l'usage  des  anciens. 

FAMBACH,  village  de  la  Hesse-Élec- 
torale,  prov.  et  à  11  1.  3/3  E.  JN.  E.  de 
Fulde  ,  cercle  et  à  i  L  i/4  O.  N,  O.  de 
Schmalkalden  ,  près  de  la  rive  droite  de  la 
Werra.  876  hab. 

FAMELICAÔ  (  VILLA  NOVA  DE  ), 
bourg  de  Portugal,  prov.  de  Minho,  co- 
marca et  à  3  1.  i/a  8.  £.  deBarcellos, 
dans  une  plaine.  Lat.  N.  4i**  20'.  Lqng.  O. 
lo*'  4o'*  Popul.  :  a,ooo  hab. 

FAMIEH ,  vUle  de  la  Turquie  d'Asie,  en 
Syrie,  pach.  et  à  48  1.  N.  de  Damas,  et  à 
9  1.  N.  O.  de  Hama  ,  sur  la  rive  droite  de 
l'Oronte  ,  et  sur  le  bord  S.  £.  du  lac 
Famiéh.  Les  environs  sont  marécageux  et 
peu  fertiles. 

Famiéh  occupe  l'emplacement  d*jépa- 
mea  ,  fondée  par  Seleucus-Nicator,  qui 
lui  donna  le  nom  de  sa  femme.  Les  Sé- 
leucides  y  avaient  établi  une  école  de  ca- 
valerie. Cette  ville  devint  dana  la  suite 
capitale  de  la  Syrie  seconde. 

FAMINE  (PORT  DE),  d^ns  la  Terre 
de  Feu  ,  sur  la  côte  mérid.  du  détroit  de 
Magellan ,  par  Sa*  5o'  de  Ut.  S.  et  71°  46' 
de  long.  O^  Lorsque  les  Espagnols  s'y  éta- 
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blirent  et  le  fortifièrent ,  en  i584  »  il«  le 
mom nièrent  FiUpolis  ;  la  gamma  ayant 
péri  de  faim  ,  ce  nom  fut  changé. 

FAMMAMATZ,  ville  da  Japon,  dans 
nie  de  Nifon ,  prov.  de  Tootomi ,  à  aol.  £. 
S.  £.  d'0ka«a4i,  et  à  46  1.  O.  S.  O.  d'Tedo, 
près  du  Grand  Océan.  Elle  ^un  faubourg, 
et  est  défendue  par  un  forte  La  me  f^inct- 
pale  est  ti^s-longue  et  droite.  On  j  remar- 
que plusieurs  temples  sur  vne  hauteur.  En- 
TÎron  i,aoo  maisons. 

F  AM(>E  ,  Ile  de  Danemark ,  dioc.  de  Laa- 
land ,  an  N .  de  Tiie  de  ce  nom  ,  et  an  N.  E. 
de  celle  de  Fiyôe.  Elle  a  1 1.  de  kmg  sur  5/4 
de  1.  de  large.  11  y  a  une  église.  On  y  re- 
remarque d'énormes  blocs  de  granit  et  de 
gneisi.  38o  bab. 

FANi^DO  uu  FANDO,  rivière  du  hrètU, 
prov.  de  Mioas-Geraes»  cemarca  de  Gerro- 
do-Frio.  Elle  a  sa  source  sur  te  versant  sept, 
de  la  serr»  das  Esmeraldas ,  coule  vers  le 
N.  M.  O.  ,  en  passant  par  Bom-Suecesso , 
et  se  joint  à  l'Arassiiahy,  par  k  rive  droite, 
après  un  cours  d  e»viron  a5  1. 

FANAm),  ville  du  Brésil.  Toy.  Bon- 
SacoBsso. 

FAN^  ,  paroisse  de  Norvège,  dtoc.  et 
à  4  I-  S.  de  Bergen ,  baill.  de  Sœndre-Ber- 
genshuus.  s,  1 17  hab. 

FANAGORINSKAIA,  forteresse  de  Bus- 
sie,  en  Europe,  prov.  du  Gaucase,  distr.  et 
à  7>g  1.  O.  d'I ékatérinodar,  et  à  1 1.  5/4  E. 
N.  E.  de  Taioutarakan  ,  près  du  golFe  de 
Taman.  EHe  tire  son  nom  de  l'ancienne 
Phanagoria,  aujourd'hui  Tmoutarakan. 

FANANO,  bourg  du  duché  de  Modène  , 
distr.  et  à  1 1 1.  1/4  S.  de  la  ville  de  ce  nom, 
cant.  et  à  1 /a  1.  8,  S.  E.  de  Sestola.  Foire 
le  a«  dimanche  de  septembre.  3,100  hab. 

FAIN  ARl ,  nom  de  plusieurs  Henx  de  la* 
Turquzvî  d'Europe.  Voy,  PHàNAai. 

FANCHÈBE  ou  RANEVATTE  ,  rivière 
de  1»  partie  mérid.  de  l'île  de  Madagascar  , 
qui  a  sa  source  dans  le  pays  des  Antambas-i 
ses,  et  se  jette  dans  l'océan  Indien,  à  a  1. 
S-,  de  Fort-Dauphin,  après  un  cours  de 
16I.  dttj».  O.  an  S.  E. 

FANEFIRLD,  montagne  de  Norvège  , 
diocèse  de  Nordland,  baill.  de  Fimnark  , 
dans  l'île  de  Senjen.  Sa  hauteur  au-dessus 
dn  niveau  de  la -mer  est  de  670  toises. 

FANG,dlstr.  de  Chine,  prov.  dAfiôu^pe; 
la  ville  qui  en  est  le  chef-lieu  est  à.ao  1.  S.  de 
U  ville  d«  dép.  de  Yna-yang,  et  K7&  1.  O. 
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11.  O.  de  la  ville  da  dép.  de  Woa-tcit}uiiig. 

F  ANG  ATÈRE ,  petit  pays  ësDs  la  partie 
mérid.  de  l'île  de  Madagascar ,  au  S.  0.  dn 
pays  des  Antaximes ,  soits  le  tropi({ae  dn 
capricorne  et  le  45*  méridien. 

FANG-GHANG,  distr.  de€faiae,  pror. 
de  Tchi-li ;  la  ville  qui  en  est  le  chefiin 
est  à  i5  I.  O.  S.  O.  de  Fé-king,  et  à  6  h 
N.  de  la  ville  de  l'arrond.  deTso. 

FAK0-KI ,  ile  de  la  mer  de  Chine  ,pm 
de  la  côte  mérid.  de  la  Gbioe ,  prov.  de 
Kouang-toun^,  è  i4  1.  S.  S.  E.  delarille 
du  dép.  de  Kao-tcheou.  Lat.  N.  si*  18'. 
Long.  E.  io8*  i5'. 

FAN60UMB0U ,  ville  de  Sènégamlw, 
roy.  de  Kaarta ,  à  6  2.  6>  de  Kemmoa. 

FANIMBOD,  grand  vilhîge  deRigrilie, 
dans  le  Bambara,  à  Oo  1.  N.  0.  de  Segu,eti 
145  1.  O.  de  Timboucton. 

FANIROU  (Eau  blanche),  vUle  dc5i- 
gritie,  dans  leHaoussa ,  prov.  et  à  18  ).  N.0> 
de  Kano,  et  a  i5  1.  S.  S.  E.  de  GacheBi, 
sur  la  route  de  Kano  à  Sackatou. 

FANISO ,  ville  de  Nigritie  ,  dans  le 
H«oussa,  prov.  et  à  1  1.  1 /a  de  Kano.îUe» 
été  bâtie  depuis  peu  par  le  gonverocar  de 
Kano ,  et  entourée  de  mnrs;  C'était  wrtrt- 
foia  un  ttmian  ou  camp. 

FANJEAUX  ,  FAifCM  Jovi»,  nlle  de 
France ,  dép.  de  l'Aude ,  arrond.  et  i  5 1  î/5 
S.  S.  E.  de  CastelnaudaTy ,  et  à  6  I.  0.  de 
Carcassomcie  ;  chef-lien  de  canton ,  sur  oot 
montagne  d'où  la  vue  s'étend  jusqa'aml^- 
réirées.  Elle  a  1  église,  t  bdpital  et  i  prison; 
il  s'y  tient  des  foires  les  4  février,  8  mii, 
19  septembre  ,  et  j6  décembre.  1,870  bab. 

Cette  viHe  portait  encore  dans  le  m'oèck 
le  nom  de  Fanufn  Jovia  d*où  dérive  celai 
qu'elle  a  actuellement.  S«b  rempart«-fsre>t 
détruits  en  1  aap,  par  suite  de  la  paixconci* 
entre  Saint-Louis  et  Raymond,  comte* 
Toulouse.  En  i555  elle  fut  réduite  eoccf 
dre^  par  le  prince  de  Galles. 

PAIf-Kl,  distr.  de  Chine,  prof.* 
Ghan-si.  La  ville  qui  en  est  le  chefli»*' 
située  sur  le  Hou-to-ho,  à  aa  1.  S.  de» 
ville  du  dép.  de  Taî-thoung,  et  à  381. B- 
N.  E.  de  la  ville  du  dép.  de  Thaî-yonta. 

FAIVKIA  ,  vi!le  de  Sénégambie,  roj.* 
Konkodou ,  à  10 1.  S.  O  de  Fajeffimia. 

FAN-LING-TAO,  île  de  la  merda/i- 
pon  ,  sur  la  côte  orientale  de  la  Cori*f 
prov.  de  Kin-ehan ,  à  7 1. 8.  E.  de  Tcïiea,p» 
56"  45'  de  lat.  N.  et  ny*  11'  dekwg.K' 
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FAN-LOKOUN6  ,  (Jistr.  de  Chine,  suir 
la  côte  de  la  prov.  de  Kouahg-toung  ;  la 
ville  qui  en  est  le  chef-lien  se  trouve  par  aa* 
'5o'  de  lat.  N.  et  i  la"  a8'  de  long^.  E. 

FANNETSBURG,  comm. -des  Étatu- 
Udîs,  état  de  Pensylvanie,  comté  de  Fraar 
klin,  è  4  !•  N.  O.  de  Ghambersburg ,  et  à 
aol.  0.  S.  O.  d'Harrisburg ,  sur  la  rive  gau- 
che do  GoDedogwinit.  1,749  hab. 

FâNNIGH  ,  lac  d'ÉcosM ,  dans  9k  comté 
de  Ross  ,  à  1 1  1.  i/a  S.  O.  de  Tain.  Sa  lon- 
gueur est  de  a  1.  i/4,  et  sa  moyenne  lar- 
geur d'i/5  de  1.  Les  eaux  s'écoulent  à  l'E. 
vers  le  lac  Luichart. 

FÂNNISSIMA,  ville  du  Japon  ,  dans 
l'île  de  Nifon ,  prov.  de  8inano ,  sur  le  canal 
Central ,  à  45  1.  O.  N.  O.  d'Yedo ,  et  à  5i  h 
N.  n.  £.  d'Okasaki.  Les  habitans  sont  actifs 
et  industrieux. 

FAINO,  Ile  de  la  mer  Ionienne ,  à  6  1.  N. 
0.  de  Corfon,  dont  elle  dépend.  Lat.N.  39* 
5o'  48'.  Long.  E.  17'  3'  49'.  Elle  est  très- 
avantageusement  située  «  à  l'entrée  de  TA- 
driatiqne,  et  ailcun  navire  ne  peut  passer 
près  de  Gorfou  on  de  l'Albanie  sans  qu'on 
en  ait  cannaissance  h  Fano*  5oo  hab.,  la 
plupart  Grecs.  D'Anville  loi  donne  les  noms 
anciens  Othonei  ou  Cadypnu. 

FANO,  Fandm  Fobtxtmjb ,  ville  des  États 
de  l'Église ,  délégation  d'Urbin  et  P«saro  , 
fur  IJAdriatique,  à  l'embouchure  de  TArzilIa 
et  d'un  dérivé  du  Metauro,  à  a  1.  i/a  S.  E. 
de  Pesaro,  et  à  10 1.  i/a  O.  N.O.  d'Âncône. 
Lat.  N.  43*  5i'  16'.  Long.  E.  10* 4©'  56'. 
Siège  d'un  évêché.  Elle  est  entourée  d'une 
hante  muraille  en  briques  et  d'un  fossé, 
Elle  renferme  i  cathédrale ,  plusieurs  églises 
paroissiales  ornées  de  belles  peintures,  un 
grand  nombre  de  coavens  des  dent  sexe4, 
I  bibliothèque  publique  ,  plnsicurs  établis- 
semens  d'instruction  publiqne ,  x  école  d'é" 
quitation ,  et  1  belle  salle  de  sp^ctaeie.  On  y 
remarque  un  arc  de  triomphe,  érige  en  i'»ion^ 
neur  d'Auguste ,  et  quelques  rentes  d'anti- 
quité. Il  y  a  des  filatures  de  soie  et  plusieurs 
fabriques  de  soierie.  Le  port  ne  peut  rece- 
voir que  de  petits  bfttimens  von  y  fait  com- 
merce de  grains.  11  s'y  lient  des  foires  les 
10  juillet,  aS  et  36  août,  i*' septembre  et 
i3  décembre.  7,55o  hab. 

Les  Romains  nona  matent  cette  ville  Fm» 
num  Foriunœ  à  cause  d'un  temple  consa- 
cré à  la  Fortune ,  qu'ils  y  avaient  élevé  en 
mémoire  de  la  défaite  d'Asdrubal.  Narsès  y 
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battit  Théîa  ,  roi  des  Gotbs;  dans  la  suite 
ftfnitmfnt  détruit  par  Totila  et  rebâti  par 
Bélisaire. 

FANO,  village  du  roy.  Lombard- Véni- 
tien, prov.  et  à  3 1.  9/3  N.  N.  O.  de  Vérone^ 
distr*  et  à  a  1.  i/3  N.  N.  E.  de  S.  Pietro- 
Incariano.  Il  est  fameux  par  le.  temple 
très-ancien  dont  il  tire  son  nom. 

FANO,  bourg  du  roy.  de  Naples ,  prov. 
de  l'Abruaze  Ulfferieure  11*  ,distr.  et  à  5  L 
1/4  N.  E.  de  Gività-Ihicaie ,  cant.  et  à  1  L 
3/4  E.  de  La  Posta. 

FANÔE,  petite  île  de  Danemark,  dans  le 
petit  Belt,  diocèse  et  au  N.  O.  de  Fionic  , 
dont  elle  n'est  séparée  que  par  un  étroit  pas- 
sage. Elle  dépend  du  baill.  d'Odense. 

FANÔE,  île  de  Danemark,  danii  la  met 
du  Nord ,  près  de  la  côte  et  au  S.  O.  du 
Jutland,  diocèse  et  baill.  de  Ripen.  Lat.  N. 
55"  a3'.  Long.  E*  6*  5'*  Elle  n'est  séparée 
du  continent  que  par  un  passage  d'  i/a  i.; 
sa  longueur  est  de  3 1.  i/a  ,  et  sa  moyenne 
largeur  de  3/4  de  1.  Le  sol  est  très-sabloa- 
neux ,  et  rempli  de  broussailles;  il  y  a  néan- 
moins de  bons  pâturages.  a,3oo  hab. ,  qui 
vivent  de  la  poche  et  de  la  construction  de 
bitimens  marchands.  Il  y  a  a  paroisses. 

FANTARAZE ,  rivière  de  l'île  de  Mada- 
gascar, dans  le  pays  de»  Antavarts;  elle 
prend  sa  source  sur  la  limite  0.  de  cette 
contrée ,  et  se  fette  dans  le  port  de  Tein<r 
tiugue,  vb-à-vis  de  l'ile  Salnte-Mane ,  aprèii^ 
un  cours  de  1 5  L  de  l'O.  à  TE.  Son  cours  est 
rapide  et  entravé  par  des  bancs  nombreux; 
il  n'est  navigable  que  pour  des  chalands. 

F  ANTI9  contrée  de  la  Guinée  supérieure, 
sur  la  côte  d'Or,  entre  4*  5o'  et  &°  35'  de 
lat.  N.,  et  entre  a""  4o'  et  4"*  4^'  de  long. 
O.  Elle  s'étend  le  long  du  golfe  de  Guinée, 
depuis  le  fort  Succoody  jusqu'il  l'embou- 
chure du  Saccomo.  Elle  est  bornée  au  N. 
par  le  roy.  d' Assin ,  à  l'E.  par  ceux  d'in- 
kran  et  d'Aquapim,  et  à  1*0  par  ceuH 
dX)uar8ftet  d'Ahanta.  Sa  longueur, de  l'E» 
N.  E.  à  1*0.  S,  O. ,  est  d'environ  5o  1.,  et 
sa  plus  grande  largeur,  du  N.  au  S.,  d'A 
peu  près  la  1.  Parmi  les  rivières  qui  la  tra« 
versent,  on  remarque  la  G hama  et  l'Amissa. 

L'intérieur  est  en  partie  montagneux  ^ 
mais  le  sol  est  partout  très-fertile  ;  une 
grande  partie  est  couverte  de  forêts  qui  ser'> 
vent  d'asyle  à  des  perroquets  et  à  d'autres 
o^eaux  d'un  brillant  plumage. 

Le  F^inti  se  divise  en  plusieurs  petite 
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pays  :  le  Braffoe  ,  TAgoboa,  l'Affetta  et 
l'Essecouma.  Celui  d'Affettu  étaitHiutrefoù 
le  plus  important  ;  il  avait  pour  chef  ua  io- 
^ÎTidu  qui  appartenait  à  la  classe  des  prê- 
tres et  qui  prenait  le  titre  de  dey,  mais  il  a 
fini  par  adopter  les  lois  et  les  institutions 
des  Fantis.  La  forme  dp  f^oiirernement  de 
ceux-ci  est  républicaine.  La  justice  est  ren- 
due par  des  magistrats  appelés  Pynins  qui 
sont  nommés  par  le  penjfle  :  les  lois  s'exé- 
cutent strictement ,  aussi  le  meurtre  et  le  vol 
sont  rares.  Les  Fantis  sont  cKicaneurs  :  ils 
plaident  avec  une  éloquence  et  une  adresse 
étonnantes;  dépuis  la  suppression  de  la 
traite  des  esclaves  les  procès  sont  beaucoup 
moins  nombreux.  On  remarque  une  singu- 
lière épreuve  à  laquelle  sont  soumises  les 
femmes  dont  la  vertu  devient  suspecte:  on 
fait  avaler  à  la  prévenue  un  brenvage  d'une 
certaine  écorce  délayée  dans  de  Teau  ;  si 
l'estomac  retient  le  tout ,  le  crime  est  avéré, 
dans  le  cas  contraire  l'innocence  est  recon- 
nue. Les  deux  sexes  sont  d'une  grande  pro- 
preté;leur  habillement  consiste  en  une  pièce 
d'étoffe  qui  enveloppe  le  corps  sans  le  ser- 
rer. Les  femmes  retiennent  ce  vêtement  par 
une  ceinture  nommée  tombah,  à  laquelle  les 
riches  suspendent  un  certain  nombre  de  clefs 
d'argent  ;  elles  ont  ordinairement  la  gorge 
découverte.  La  polygamie  est  en  usage  dans 
ce  pays.  La  femme  s'achète  avec  quelques 
présens  et  devient  la  propriété  du  mari  ;  la 
première  femme  a  seule  le  gouvernement 
des  afl^ires  domestiques.  Les  Fantis  ont  été 
jadis  soumis  aux  Achantins;  après  avoir 
secoué^eur  joug,  ils  ont  résisté  long-temps 
aux  efforts  de  ces  conquérans.  Néanmoins, 
depuis  181 1  leur  puissance  a  été  presqu'en- 
tièrementdétruite  parles  invasions  formida- 
bles et  répétées  de  ce  peuple  ;  ils  sont  main- 
tenant alliés  des  Anglais  qui ,  ainsi  que  les 
Hollandais,  ontdesétablissemenssur  la  côte 
de  ce  pays.  Cap-Corse ,  Annamaboe ,  Tan- 
tum  et  des  forts  è  la  Petite  Gommendo  et  à 
Succomi  ,  appartiennent  aux  premiers  ; 
Saint-George  de  la  Mine ,  Nassau ,  Saint- 
Sébastien  ,  te  fort  de  Vredenbourg,  à  la  Pe- 
tite Commendo ,  et  un  fort  à  Succomi,  ap- 
partiennent aux  seconds. 

FAN-YUAN,  ville  de  Corée,  prov.  de 
Tsuenlo,  à  43  1.  S.  S.  O.  de  King-ki-tao, 

FAO,  bourg  de  Portugal,  prov.  de  Minho, 
comarca  et  à  a  1. 1/3  O.  de  Barcellos,  et  à 
1/3  de  1.  S,  d'Esposeade ,  à  la  gancbe  de 
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l'eubôuchare  du  Cavado.  Lat.  N.  4i'3i'. 
Long.  O.  II». 

FAOU  (LE),  ville  de  France,  dép.  di 
Finistère,  arcond.  et  à  3 1.  N.  N.  0.  deChà- 
teaulin,  et  à  5  1.  a/3  S.  £.  de  Brest; chef- 
lieu  de  canton  ,  an  fond  de  la  rade  de  Brest, 
et  sur  la  petite  rivière  de  son  nom.  11  s'y 
tient  4  foires  par  an.  865  hab. 

FAOUAYED  ,  tribu  d'Arabes  Bédooiss 
delà  M%enne-Égypte,  prov.  deBeDy-Majf. 
Elle  peut  mettre  sur  pied  600  fantassins  et 
3oo  cavaliers. 

FAOU  ET  (LE),  ville  de  France,  déf 
du  Morbihan ,  arrond.  et  à  8  1.  5/4  0.  de 
Pontivy,  et  à  i5  1.  3/4  N.  O.  de  YasDes; 
chef-lien  de  canton ,  sur  l'Eiié.  Elle  a  3  pa- 
peteries et  fait  commerce  de  vins,  de  beorre, 
de  cire  ,  de  miel,  de  chanvre  et  de  suif. Il 
s'y  tient  1  a  foires  par  an.  a,6oo  hab. 

PARA,  île  de  la  mer  du  Nord.  f^oy.Vmk. 

PARA  ou  FAAAY,  une  des  ilesOrcades, 
au  N.  de  l'Ecosse;  à  l'O.  d'Eday,  etaoS. 
E.  de  Westray.  Elle  a  3/3  de  1.  de  long  cor 
1/4  de  1.  de  large,  est  unie  et  a  de  bons  pi- 
turages. 

PARA ,  bourg  des  États  de  l'Église, délé- 
gation et  à  5  1.  i/a  S.  S.  O.  de  Rieti,  et  à 
9  1.  N.  N.  O.  de  Rome. 

PARA ,  village  du  roy.  d'Illyrie,goaT.de 
Trieste ,  cercle  et  à  1  L  a/3  S.  0.  de  Gorice, 
sur  la  rive  droite  de  l'Isonzo.  Il  y  a  1  cbl- 
teau  et  un  couvent.  8/5  hab. 

FARAB  ou  FARIAB,  ville  de  l'Af^»»- 
stan,  dans  le  pays  et  à  a5 1. 0.  S.  0.  de  Battii, 
et  à  81.  N.  O.  d'Andkhou. 

PAR'ABAD,  ville  de  Perse.  Fay.  Fi» 

ABAD. 

FARACHI$£  ,  tribu  nombreuse  d'Aï» 
bes  ,  dans  4i  Barbarie  ,  roy.  de  Tunis;  die 
habite  particulièrement  aux  environs  de 
Spaitla  et  de  Fusana  ,  dans  les  vallées  de» 
monta  Megaia.. 

PARADES ,  ville  de  Barbarie ,  roy.  et  à 
i3  ].  S.  de  Ttinis  ,  et  à  5  L  O.  d'flamnt- 
met,  à  3 1.  de  la  Méditerranée.  Daos  lexn* 
siècle ,  les  habitans  étaient  les  plas  grands 
pirates  et  les  marins  les  plus  expérimeités 
du  pays  ;  mais  ceux  d'Hammamet  leioil 
surpassés  depuis. 

Quelques  auteurs  pensent  qae  Faradés 
remplace  la  Feneria  on  jifthroditium  àtt 
anciens. 

FARiE ,  ile  de  Suède ,  dans  la  mer  Bal- 
tique ,  préfecture  et  au  N.  E.  de  llfc  * 
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Ootliland,  dont  elle  est  séparée  par  le  canal 
de  Farœ-sund ,  qui  a  i /a  I.  dans  sa  moyenne 
largear.  Lat,  N.  S;'  55'.  Long.  E.  16*  4i'. 
Sa  longueur  du  N.  au  S.  e^t  ile  4  1*  >  et  sa 
plus  grande  largeur,  de  l'£.  à  TO. ,  de  3  1. 
Les  habitaos  s'adonnent  à  ragriculti|re  ,  à 
Péducation  des  bestiaux,  à  la  pêcbe ,  et  à  la 
chasse  des  phoques ,  des  oiseaux  de  mer,  et 
surtout  des  oies,  dont  le  duvet  et  les  plumes 
forment  une  branche  de  commerce  consi- 
dérable. On  fabrique  dans  cette  île  l'excel- 
lent goudron  connu  sous  le  nom  de  goudron 
de  Gothland. 

PARA  FILIORUM  -  PETRI ,  bourg  du 
roy.  de  Naples  ,  prov.  de  TAbrazzc  Cilé- 
rieure,  distr.  et  à  a  1.  i/a  S.  S.  E.  dçChieti, 
cant.  et  à  1  1.  i/5  S.  de  Bucchianico ,  sur  la 
rive  droite  du  Foro.  i  ,45o  hab. 

FÂRÂFRÉ ,  petite  oasis  sur  la  limite  du 
désert  de 'Libye  et  derÉgypte,à  4  journées 
N.  N.  O.  de  l'oasis  de  Dakhel,  et  à  3  jour- 
nées S.  de  la  Petite  Oasis.  Lat.  N.  27"  20'. 
Long.  £.  aj"*  10'.  Le  toi  est  très-fertile  et 
cultivé  avec  intelligence.  L'huile  est  le 
principal  et  le  plus  riche  de  ses  produits  ; 
on  y  recueille  aussi  du  dourah ,  des  dattes, 
des  fruits,  du  coton  ,  etc.  Les  animaux  do- 
mestiques sont  les  mêmes  que  ceux  des  au- 
tres oasis.  Le  Farâfré  contient  plusieurs  pe- 
tits villages  ;  le  principal  est  clos  de  murs 
élevés  :  les  maisons  ont  un  étage  et  des  ter- 
rasses. Les  habitans  parlent  arabe  ;  ils  sont 
très-laborieux  et  très-actifs.  Leh  hommes 
cnltivent  la  terre ,  filent  le  coton ,  dont  ils 
emploient  une  partie  à  faire  de  la  toile  pour 
leur  usage,  et  fabriquent  des  tissus  grossiers 
en  laine  ;  les  femmes  s'occupent  du  ménage 
et  de  la  fabrication  de  vaso»  grossiers  en 
terre ,  et  expriment  llTuiltt  des  olives.  Fa- 
râfré fournit  ses  productio^cf  à  l'oafliide  Da- 
khel et  à  la  Petite  Oasis  ,"  et  tire  Ae  cette 
dernière  du  blé,  du  riz^^  des  lentilles 
et  des  toiles.  En  janvier  et  février,  il  y 
pleut  un  peu,  et  on  y  éprouve  des  fièvres; 
mais  la  peste  y  pénètre  rarement.  M.  Pachô, 
qui  a  visité  tout  récemment  cette  oasis, 
tissure  qu'on  y  trouve  des  traces  de  mo- 
nnmens  grecs  et  romains  :  il  lui  appli- 
que  le  nom  ancien  de  Trynitheos  ^  dont 
aucun  géographe  moderne  ne  fait  men« 
tioà. 

FARAHAN  ou  MECHEHED-FARA- 
HAN,  ville  de  Perse  ,  dans  l'Iràc-Adjemi , 
distr.  et  à  %b  1.  S.  E,  d'Hamadan,  et  à  19 1. 
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S.  O.  de  Kom.  On  exploite  dans  les  envi- 
rons une  mine  considérable  de  sel. 

FARAKH  -  ABAD ,  ville  et  distr.  de 
l'Hindoustan.    f^oy,  Ebarkh-abad» 

FARALLONES  ou  LOS  ÏRAYLÉS , 
îlots  et  rochers  du  Grand  Océan  boréal ,  à 
l'O.  du  por^-Sî  Francisco,  sur  les  côtes  de  la 
Nouvelle-Califtirnie,  par  S;*"  46'  de  lat.  N. 
et  ia5°  de  long.  O.  La  compagnie  russe- 
américaine  a  formé,  sur  une  des  îles  de  ce 
groupe ,  un  établissement  qui  dépend  de 
celui  de  Bodega,  dont  il  n'est  éloigné  que 
de  i4I.'au  S.  Le«  habitans  s'occupent  de  la 
chasse  aux  phoques  et  aux  renards.  Ils  man- 
quent d'eau  potable  :  une  barque  leur  en 
apporte  de  Bodega  une  fois  par  semaine. 
^  FARAMAH,  ville  ruinée  de  la  Basse- 
Egypte  ,  prov.  de  Gharqiéh,  près  de  la  bou- 
che Pélusiaque  du  Nil ,  à  18  1.  3/4  E.  S.  E. 
de  Damiette. 

FAR  AMANS,  village  de  France,  dép.  de 
l'Isère,  arrond.  et  à  6  1.  S.  E.  de  Vienne  , 
cant.  et  à  1  1.  a/3  O.  de  La  Côte-S*.  André. 
1,1 54  hab. 

FARAN  (  OUADY  )  ,  vallée  d'Arabie , 
dans  le  désert  du  mont  Sinaï.  Elle  com- 
mence au  N.  O.  de  cette  montagne,  et  s'é- 
tend vers  VO,  jusqu'au  golfe  de  Suez.  Sa 
longueur  est  d'environ  ao  1.  Dans  la  partie 
supérieure  sont  les  ruines  de  la  ville  de  Fa- 
ran.  C'est  dans  cette  contrée  sauvage  qu'ha- 
bitent les  Arabes  Aoulad-Saïd-Djébéliéh. 

FARAN,  ville  de  Sénégambie,  dans  le 
pays  de  Tenda-Maié,  près  de  la  rive  gauche 
du  RioGrande,  à  a;  1.  O.  N.  O.  de  Labbé, 
et  à  i5L  S.  E.  de  Kadé. 

FARAOUN,  lac  de  Barbarie.  Voy.  La- 

OODliAH. 

F'ARA-S.  M ARTINO ,  bourg  du  roy.  de 
Naples,  prov.  de  l'Abruzze  Gitérieure,distr^ 
et  à  4  L  a/3  S.  O.  de  Laociann ,  cant.  et  à 
1  1.  1/4  N.  de  Lama,  sur  la  rive  droite  de 
l'Aretino.  Il  a  plusieurs  élises  et  1  manu- 
facture de  drap  fin  et  d'étoffes  de  laine, 
a, 000  hab. 

FARASINA  ,  canal  du  roy.  tJ'lllyrie  ,  un 
des  trois  passages  qui  font  communiquer  le 
golfe  de  Quarnero  à  la  mer  Adriatique  ;  en^ 
tre  l'ile  de  Gherso  et  le  continent.  Sa  lon- 
gueur est  de  4 1*  et  sa  largeur  de  3/4  de  1.  à 
1 1.  i/a. 

F4I*  AT ,  rivière  de  Nubie ,  dans  le  pays 
d«ft.Bedj^  Elle  se  jette  dans  le  golfe  Ara-» 
bique,  par  21*  5o'  de  lat.  N,  On  neconnaiît 
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pas  encore  sa  source  :  il  est  probable  qu'elle 
descend  des  montagnes  qui ,  en  Nubie , 
courent  parallèlement  à  la  côte  du  golfe 
Arabique  ,  et  s'en  tiennent  généralement 
éloignées  de  ao  1. 

FAR  AU ,  montagne  de  France ,  dép.  des 
Hautes-Alpes,  arrond.età  41/^0.  de  Gap, 
entre  le  canton  de  Saint*Étiennc'«n-I>evo- 
luy  et  ceux  de  Saint-Bonnet  et  de  Saint-^ 
Firmin-en-Val-Oodemard.  Elle  se  prolonge 
du  N.  au  S. ,  et  a  dans  cette  direction  une 
étendue  d'environ  a  1.  On  y  trouve  du  roar-* 
bre  noir  et  blanc ,  coquiliier ,  susceptible 
d'un  beau  poli ,  pour  décors  ,  ainsi  qu'un 
autre  marbre  noir  vif,  compacte  et  très-dur, 
pour  mon  urne ns  funèbres.  Le  beau  mauso- 
lée du  connétable  de  Lesdiguières ,  dans 
l'église  de  Saint- Arnould ,  à  Gap ,  est  de  ce 
marbre. 

FARAY,  une  des  lies  Orcades,  an  N.  de 
l'Ecosse ,  entre  les  îles  de  Hoy  et  de  Flotay. 
Elle  a  i/'i  1.  de  long  sur  autant  de  large. 

FARB ANNA, ville  de  Sénégambie.  Fey, 

FaBBAHHA. 

FARBILL,  baronnie  d'Irlande,  prov.  de 
Leinster,  dans  la  partie  orient,  dn  comté  de 
West'Meatb.  Elle  forme  a  paroisses. 

FARGHOÛT  ou  FARCHIOÙT,  bonrg 
de  là  IIaote>>Égypfe ,  prov.  et  à  7  1.  i /a  E. 
S.  E.  de  Girgéb  ,et  à  1 1  1.  5/4  O.  de  Q<ïnéb; 
près  de  lia  rive  gauche  du  Nil,  entre  ce  fleuve 
et  le  canal  de  Bahgoftrab.  On  y  c^Vmpte  un 
grand  nombre  de  chrétiens,  dont  a5ocatho- 
lique».  11  y  a  une  église  copbte. 

FARGZAO  ,  viHage  de  Transylvanie  j 
au  pays  des  Szeklers,  siège  et  à  1  I.  i/3  O* 
d'Udvarhely  ;  chef-lieu  de  marche. 

La  marche  de  Farczad  contient  54  vii^ 
lages  et  des  eaux  minérales. 

FARDA,  ville  du  Japon,  dans  111e  de 
Kiou-siou,  prov.  de  Tsikouzen,  k  8  1.  N. 
N.  O.  deSanga,  et  à  17 1.  N.  E.  d'Omoura; 
On  y  compte  80' maisons. 

FARE  (LA) ,  Faba  ,  village  de  France  , 
dép.  des  Bouches-du-Rhône  ,  arrond.  et  à 
4  1.  i/a  N.  O.  d'Aix ,  cant.  et  à  a  1.  N.  de 
Berre ,  au  pied  des  collines  qui  forment  \t 
chaîne  d'Égùifles ,  entre  l'Arc  et  la  ToUt> 
loubre.  il  n'est  pas  de  commune  dans  le 
dép.  qui  renferme  autant  de  traces  dn  se* 
jour  des  Romains.  8 15  hab. 

FAREHAM,  ville  et  port  d'Angleterre, 
cbmté  de  Soutbampton  ^  cbeMitu  de  buB* 
dred,  à  l'extrémité  N.  O.  du  havre  de  Port* 
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smonth ,  et  à  a  1.  N.  O.  de  la  ville  de  ce 
nom.  Lat.  N.  5o*  5i'  ao'.  Long.  O.  5*  5o' 
a€'.  Elle  est  assez  bien  bâtie ,  et  possède 
des  chantiers  de  construction  pour  de  petits 
navires ,  de  grandes  corderies ,  et  des  fabri- 
ques de  toiles  à  sacs  et  de  poterie  commu- 
ne. Il  s'y  fait  un  grand  commerce  de  houille. 
Sa  proximité  de  Portsmouth  contribue  beau- 
coujp  à  sa  prospérité.  Il  s'y  tient  une  Utitt 
par  an.  On  y  a  établi  des  bains  de  mer  qui 
sont  très-fréquentés.  5,677  ^*^- 

FAREINS,  village  de  France,  dép.  de 
l'Ain  ,  arrond.  et  à  al.  N.  de  Trévoux,  et 
à  9  1.  1/5  S,  O,  de  Bourg,  cant.  de  Saint- 
Tri  vier-^ur-Mognans,  sur  la  rive  gauche  de 
la  Sa6uo,  1,009  hab. 

FARESGOUR,  bourgde  laBasse-Égypte^ 
prov.  et  à  5  1.  S.  O.  de  Damiette,  et  à  6L 
1/4  N.  0.  de  Menzaléh,  sur  la  rive  droite 
du  bras  orient,  du  Nil.  G'est  près  de  cet 
endroit  que  Saint^Louis  fut  fait  prisonnier 
avec  toute  son  armée. 

FAREWELL ,  cs(p  qui  forme  reztrémité 
mérid.  du  Groenland,  sous  59**  4^'  o' de 
lat.  N.  et  47»  56'  i5'  de  long.  O. 

Ï'AREWËLL,  cap  de  la  NouTelIe-Z^a» 
de  ,  à  l'extrémité  sept,  de  l'île  Tavû 
Poénammou.  11  forme  avec  le  cap  Egmoot 
l'entrée  occid.  du  détroit  de  Cùok.  I«at.  & 
40'' 5o'.  Long.  E.  171°. 

FARGE AU  (  St.  ),  ville  de  France ,  dép. 
de  TYonne,  arrond.  et  à  10  1.  i/3  S.  O.  de 
Jotgny,  et  à  9  1.  i/a  O.  S.  O.  d'Atixeive; 
chef-lien  de  canton  ,  sur  la  rive  gaacbc  da 
Loing.  On  y  fait  commerce  de  boia,  et  il 
s'y  tient  7  foires  par  ao.  a,o3S  bab« 

FARIAB  ,  viUe  de  l'Afjghanistan.  F99. 
Fabab. 

FARIM,  vilto  de  Sénégambie«  dans  k 
pays  d«BkPapels  ,-8ur  le  S.  Domingo  ,  à  17I. 
O.  de  G«ba,  et  à  4o  1.  E.  de  Gacheo.  Elle  t 
une  enceinte  en  palissades. 

FARIMA,  prov.  du  Japoik,  sur  la  côic 
mérid.  de  l'ile  de  Nifon ,  bornée  an  N.  par 
la  prov.  de  Tasima,  au  N.  E.  par  celle  de 
Tamba,  à  l'E.  par  celle  de  Sidzd ,  au  S.  par 
le  Grand  OcéHn ,  à  l'O.  par  la  prov.  de  Bî- 
zen ,  et  an  N.  O.  par  celles  de  Minçiasakid 
d'Imaba.  Sa  longueur  -est  d'environ  ao  L 
La  nirfieice  en  est  assez  généralement  unie, 
excepté  au  N.,  où  elle  est  montneuse.  Cette 
province  est  fertile  en  blé  y  fruits,  et  antres 
denrées  ,  ainsi  qu'en  soie  «t  en  coton  ,  1 
on  fabjftque  des  étoffes  et  du  papier. 
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Akato  et  Fimedsa  eo  «ont  les  ville»  prin- 
cipales. 

FARINA,  port  de  Barbarie,  roy.  et  à 
9I.  N.  N.  £.  de  Tunis,  $ar  le  golfe  de-ce 
nom  ,  et  à  8  1.  S.  £.  de  Biserte.  Près  de  là 
suDt  des  salines  roDsidérables. 

FARINCOURT ,  village  de  France  ,  dép. 
de  la  Haute-Marne ,  arrond.  de  Laogres , 
cant.  et  à  a  K  1/4  S.  S.  E,  de  Fayl-Billot, 
et  à  6  1.  2/3  S.  S.  O.  de  Bourbonne-les- 
Bains.  Il  y  a  des  forges  où  l'on  fabrique  de 
lafuote  moulée.  160  hab. 

FARINDOL A ,  bourg  dn  roy.  de  Naples , 
prov.  de  l'xAbruzze  Ultétieure  1",  distr. , 
cant.  et  à  2  1.  O.  S.  O.  de  Cività-di-Pennc- 
II  s'y  tient  une  foire  le  dernier  dimanche  de 
foillet.  1,900  hab. 

FARIS  ou  F  AR5 ,  bourg  de  Perse ,  prov. 
^e  Kohistan,  distr.  de  Terbidjan  ,  sur  la 
lisière  du  grand  désort  salé,  et  4  5ô  1.  N.  Oi 
de  Tebbes.  Il  y  a  beaucoup  de  noyers  et 
d'amandiers  dans  les  environs. 

FARISSINA,  détroit  d'IUyrie.  Fay.  Fa- 

KiSINA. 

FARKAIV,  tribu  d'Arabes  Bédouins  qui 
babite  dans  la  Moyenne -Egypte  ,  prov.  de 
Bcny-souyf  et  de  Fayoun».  Elle  peut  R>ettre 
wm  les  armes  i4t>  fantassins  et  a5  cavaliers. 

FARKASD,  bourg  de  Hongrie,  cercle 
ïn-deçà  du  Danube ,  comitat.,  marche  et  è 
f  I.  »/4  S.  S.  O.  de  Nyitra  ,  sur  la  rive  droite 
lu  Vag. 

FARKEUSSO&N,  rivière  de  Perse  ,  qui 
>rend  sa  source  ,  dans  les  montagnes  de 
iakbtéry ,  coule  vers  le  N.  E.  en  passant 
»rès  de  Gueulpeghian,  et  va  se  perdre  à  l'E. 
h  Kom  dans  une  plaine  salée.  Une  grande 
►artie  de  se»  eaux  sert  aux  irrigations  des 
erres  du  distr.  de  Gueuipegbian. 

FARMAGO,  Phabmacusa,  petite  île  de 
'Archipel,  près  de  PAnatelie,  à  l'entrée  du 
olfe  d'Has^an-Galessi,  et  à  9  1.  »/a  ^.  E. 
(a  cap  Golonne ,  extrémité  mérid.  de  Trie 
e  Susam-Adasi  {S<tmûs).  Un  peu  an  S. 
le  cette  île  est  celle  d'Anti-Farmaco. 

FARMIl^GTON^  rivière  des  ÉtatsUnis, 
ui  prcn€l  sa  source  dans  l'état  de  Massa^ 
husets ,  comté  de  Berkahire ,  entre  bientôt 
ans  l'état  de  Gonnecticat ,  où  elle  arrose 
i  eomté  de  Hartford,  et  sejoint  au  Gonnec- 
Cut,  par  la  rive  gauclie,  dans  la  commune 
e  Windsor,  après  un  cours  d'environ  aS  1.^ 
'abt>rd  du  N.  N.  O.  au  S.  S.  E.,  ensuite  du 
.  O.  au  N,  E.,  enfindu  K.  O.  au  S,  E.  Parwi 
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MB  aSIoens,  on  remarque  leSalmon,  qu'elle 
reçoit  dans  la  partie  inférieure  de  son  cours  ; 
c'est  immédiatement  après  le  confluent  de 
cette  rivière  que  le  Farmington  forme  nne 
cataracte  de  i5o  pieds,  au-dessous  de  las 
quelle  il  prend  le  nom  de  Windsor. 

FARMINGTON,  comm.  des  Étals-Unis, 
état  de  Gonnecticut,  comté  et  à  5  1.  O.  de 
Hartford,  sur  la  rivière  de  son  nom.  Elle 
est  très-agréable  ,  et  renferme  a  paroisses  ^ 
3  églises ,  et  la  montagne  Talcot ,  dont  l'as<< 
pect  est  très-pittoresque.  Le  village  a  une 
centaine  de  maisons  bien  bâtie9.3,o43  hab, 

FARMINGTON,  comm.  des  États-Unis^ 
état  de  Maipe,  comté  de  Kennebeck^à  10 1. 
1/2  N.  N.  O.  d'Augusta,  et  à  3o  1.  N.  de 
Portiand.  1,958  hab. 

FARMINGTON,  comm.  des  États-Unis, 
état  de  New-Hampshire,  comté  de  Straf* 
ford  ,  à  8 1.  E.  N.  E.  de  Goncord.  1,27a  hab. 

FARMINGTON,  comm.  des  États-Unis, 
état  de  New- York ,  comté  d'Ontario ,'  à  3  1. 
N.  E.  de  Gaaandaigua,  et  à  10  1.  O.  d'Au- 
bnm.  Il  y  a  une  source  minérale  sulfureuse^ 
4v2i4bab. 

FARMOUTIER ,  boarg  de  France ,  dép, 
de  Seine-et-Marne,  arrond.  et  à  il.  i/3  O. 
de  Goulommiers,.  cant.  et  à  3  K  N.  de  Rof 
soy.  Il  s'y  fait  on  grand  commerce.de  blé, 
et  il  s'y  tient  une  foire  le  lundi  saint.  i,aoot 
hab-  Il  y  a  des  tuileries  dans  les  environ», 

FARNBAGH  ,  bourg  de  Bavière  ,  cercle 
de  la  Bezat ,  présidial  et  à  a  1.  1/2  O.  N,  0. 
de  Nuremberg  9  sur  le  ruisseau  de  son  nom. 
Il  y  a  un  château  et  une  des  plus  grandes 
brasseries  du  royaume.  5oo  hab. 

FARNESE,  bourg  des  États  de  FÉglise, 
délégation  et  à  8  1. 1/4  O.  N.  O.  de  Viterbe. 

FARNHAM,  ville  d'Angleterre^  comté 
de  SuYrey,  chef-lieu  de  hundred,  sur  la 
rive  gauche  du  Wey,  à  3 1.  i/4  O.  de  Guild- 
ford.  Lat.  N.  5i°  i3'  17'.  Long.  O.  5*»  7'  7'. 
Elle  est  bien  bâtie ,  bien  pavée ,  et  très-pro* 
pre  ;  il  y  a  plusieurs  édifices  élégans.  Le 
château,  résidence  d'été  des  évêques  de 
Winchester ,  est  en  mauvais  état.  On  a  éta- 
bli dans  cette  ville  le  dépôt  dn  collège  royal 
militaire ,  et  deux  écoles  de  charité.  On  y 
fait  un  commerce  considérable  de  houblon 
d'excellente  qualité,  qu'on  cultive  en  grand 
dans  les  environs.  Il  se  tient  à  Farnham  3 
foires  par  an.  3,1 3-a  bab. 

Getté  ville  avait  été  cédée  à  l'évêcbé  de 
Wiacheciter  par  le  roi  £tbelb4id.  Lea  érê«. 
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ques  lui  accordèrent  de  grands  privilèges. 
Un  de«  frères  du  roi  Etienne  y  fit  construire 
un  château-fort  qui  fut  pris  et  démantelé  / 
pendant  les  guerres  civiles  par  les  forces  du 
parlement. 

Le  hundred  de  Farnham  contient  7,707 
hab. 

FÂRUI,  bourgade  de  Nigritie,  dans  le 
Bambara,  à  a  1.  S.  O.  d'Yanilna,  et  ài 
38  1.  O.  de  Ségo. 

FARNRODA,  village  du  grand-duch» 
de  Saze^Weimat,  prinrip. ,  baill.  et  à  1  1. 
3/5  S.  £.  d'Eisenach.  On  y  fabrique  des 
camelots ,  des  bas  et  des  coutils.  857  hab. 

FABO,  bourg  du  Brésil,  prov.  de  Para, 
dans  la  partie  orient,  de  la  Guyane  brési- 
lienne ,  près  d'un  grand  lac  traversé  par  la 
Jamunda,  à  environ  a4  1*  O*  d'Obydos,  et 
à  10  1.  de  la  rive  gauche  de  l'Amazone.  Il  a 
une  église  paroissiale.  On  cultive  sur  son 
territoire  du  cacao  et  du  coton ,  qui  forment 
la  principale  richesse  des  habitans. 

FABO ,  bourg  de  Portugal ,  prov.  d'Al- 
ente|o,  comarca  et  à  10  1.  i/a  !N.  d'Ouri- 
que,  et  à  41*  i/^  O.  N.  O.  de  Beja ,  sur  la 
rive  gauche  du  Safrins. 

FABO,  ville  et  port  de  Portugal ,  prov. 
d'AlgarTe;chef-li£udecomarca,à  61.i/a  O. 
S.  O.  de  Tavira ,  et  à  49  1.  S.  S.  £.  de  Lis- 
bonne, dans  une  plaine  fertile ,  à  l'embou- 
chure duValfermosa  dans  l'Atlantique.  Lat. 
N.  58* 58'.  Long.  O.  lo*  18'.  Siéged'unévê- 
ché  suffragant  de  l'archevêché  d'Ëvora.  Elle 
est  bien  bâtie ,  et  ceinte  de  murailles  qu'on 
prétend  avoir  été  construites  par  les  Mau- 
res ;  les  rues  en  sont  larges.  Elle  a  1  grande 
place,  1  cathédrale,  i  église,  1  collège ,  1 
séminaire  ,  5  hôpitaux,  1  hospice,  et  1  hô» 
tel  des  douanes.  Le  port ,  défendu  par  une 
petite  citadelle  ,  est  peu  commode  ;  mais  la 
rade  offre  un  ancrage  sur  :  elle  est  formée 
par  3  petites  îles -situées  à  l'embouchure  de 
la  rivière.  On  exporte  de  cette  ville  des  oran- 
ges, des  fruits  secs ,  du  sumac  ,  du  liège,  etc. 
Le  petit  cabotage  et  la  pèche  y  sont  très-^ac- 
tifs.  6,o5o  hab. 

Cette  ville  a  reçu  de  Jean  m  le  titre  de 
cité.  jBUe  souffrit  beaucoup  du  tremblement 
dç  terre  de  lySS.' 

FABO  (CAPO  DI),  Pbloeum  pbomohto- 
RiuM ,  cap  qui  forme  l'extrémité  î^  E.  de 
la  Sicile,  et  resserre  au  N.  l'entrée  du  Phare 
nu  détroit  de  Messine ,  à  3  1.  j^.  £.  de  la 
ville  de  ce  nom.  Lat.  N.  38''  1 5 '..Long.  £. 


FARS 

i3*  ao'.  Les  anciens  y  avaient  érigé  un  tem- 
ple à  Neptune.  II  est  bas,  et  à  son  extré- 
mité se  trouve  la  Torre  di  Faro ,  faoal  et 
fort  de  3*  classe,  qui  commande  l'entrée 
du  détroit  ;  près  et  au  S.  O.  de  cette  tour 
est  le  village  de  même  nom. 

FABO ,  petit  port  de  la  Turquie  d'Eu- 
rope ,  sur  la  côte  orient,  de  l'île  de  Siphan- 
to,  dans  l'Archipel.  Lat.  N.  36'  58'.  Long. 
£.  aa" a 

F 

EÔB. 


FAB' 


ÔEB, 


îles  de  l'Atlantique.  Fo^f.Fi- 


FAB-OUT-HEAD,  cap  sur  la  côte  sept, 
de  l'Ecosse ,  comté  de  Sutherland.  Lat.  H. 
58"  36'.  Long.  0.7'' 5'. 

FABBA,  ville  du  Japon  «  dans  l'ile  de 
lïifon ,  prov.  de  Sourounga ,  à  9  1.  £.  de 
Flousiou,  età  a  a  1.  S.  O.  d'Yedo,  au  pied 
du  mont  Fousi ,  et  sur  le  bord  sept,  de  h 
baie  de  Totomina. 

FABRESfl,  bourgade  de  SénègamVie, 
roy.  de  Ludamar,à  la  1. 19.  O.  deCenaosm, 
et  à  10  1.  N.  N.  £.  de  Djarra. 

FABBIINGDON  (  GBEAT  )  ,  vUle  d'An- 
gleterre ,  comté  de  Berks ,  chef-lieu  da  hira- 
dred  de  Farringdon,  à  5  L  5/4 O.S. O.d'Ox- 
fotd ,  et  à  1 1  1.  N.  O.  de  Reading.  Elle  est 
en  grande  partie  bâtie  sur  une  hauteur.  L'é- 
glise est  vaste  et  d'architecture  gotbiqie. 
On  fait  à  Farringdon  un  commerce  coosidé- 
rable  de  porcs  et  de  lard.  II  s'y  tient  4  foires 
par  au.  a, 271  hab. 

Cette  ville  se  vante  d'une  haute  antiquité; 
les  rois  saxons  y  avaient  uo  palais  dansl^ 
quel  Edouard  l'Ancien  mourut  en  gaS.  Ro- 
bert y  bâtit  un  château  qui  fut  prisetiuc 
par  le  roi  Etienne,  et  sur  l'emplacement  di- 
quel  on  fonda  une  abbaye  en  1  ao3. 

Le  hundred  de  Farringdon  contient  3,63i 
hab. 

FARS  ou  FABSISTAN,  Pkasis,  pro?. de 
Perse,  entre  aô"  3a'  et  3i"  45'  de  lat,  S.,^ 
entre  iy"  3o'  et  55"  de  long.  E.  ;  bornée» 
Jf.  par  rirâc-Adjemi ,  à  TE.  parlapror. 
de  Kcrman ,  et  au  S.  par  le  golfe  Persiq*, 
qui  ,  avec  le  Khouzistan  ,  la  borne  ausâ  « 
l'O.  Elle  a  environ  i3o  1.  de  longueur  di 
N.  O.  au  S.  £.,  c  est-à-dire  de  Mas80ud-b(| 
à  l'embouchure  du  Kor,  vis-à-vis  de  Ifk 
Kichme,  et  100  1.  de  largeur ,  d'AlNNidief 
au  lac  Baghteghan  ;  sa  superficie  est  di 
i6,53oL 

Cette  province  possède  .une  très-graode 
étendue  de  côtes  qui  offrent  quelques  forH 
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importaos ,  tels  qu'Aboucher,  Bender^ 
Asselou ,  et  Bender-Nahilou  ;  ces  côtes  sont 
en  général  élevées  et  projettent  les  caps  re- 
marquables de  Bistoon ,  de  Nabend  et  de 
Yerdistan.  Sur  plusieurs  points  elles  sont 
bordées  dlles  et  de  rochers  :  ce  qui  les  rend 
dangereuses  ;  on  distingue  parmi  les  îles 
Ormus^  Kichme^  Larek,  Kenn,  Boucheab 
et  les  deux  Tumb.  Une  chaîne  de  monta- 
gnes élevées  de  4oo  à  5oo  toises  au-dessus 
de  la  mer,  qui  porte  au  N.  O.  le  nom  de 
monts  Bakhtéry  ou  Bakhtiaris,  parcourt  cette 
province  du  N.  O.  au  S.  E»  et  y  établit  deux 
divisions  physiques  très^distinctes  :  l*une  au 
N.  £.  appartient  au  plateau  de  la  Perse  et 
ses  eaux  vont  se  perdre  dans  les  plaines  de 
sable  ou  dans  le  lac  Bakhteghan  ,  l'autre  au 
S.  0.  est  arrosée  par  des  tributaires  du  golfe 
Persique.  Parmi  les  ramifications  de  cette 
chaîne,  on  doit  citer  les  monts  Tchaltalks  ou 
Ajoudouchs  et  le  Tcharek  dans  le  S,  O.  Le 
Farsistan  n'est  arrosé  par  aucun  cours  d'eau 
considérable;  les  plu^  importans  sont  le 
Bend-Emir,  qui  se  jette  dans  le  lac  Bakhte- 
ghan après  avoir  reçu  l'Ab-Khouren ,  et  le 
Tah,  l*Ab-Chirin,  le  Khoresser,  le  Sita- 
Beghian,  le  Nabend,  le  Khalatou  et  le  Kor, 
qui  se  rendent  dans  le  golfe  Persique  :  aucun 
n'est  navigable.  Outre  le  Bakhteghan ,  lac 
salé  sans  écoulement  visible,  cette  province 
renferme  plusieurs  lacs,  dont  le  plus  grand 
est  le  Dériatzé-N'met,  près  de  Ghiraz;  elle 
a  aussi  des  sources  d'eaux  thermales  :  celles 
dites  des  Hindous  exhalent  une  vapeur  tel- 
lement forte  et  épaisse  que  les  oiseaux  qui 
planen^t  au-dessus  en  sont  asphixiés. 

Le  Farsistan  est  physiquement  divisé  en 
pays  chaud  (Ghermesir)  et  pays  froid  (Serd- 
sir)  :1a  surface  en  est  très- variée,  même  dans 
le  Serdsir  ,  qui  est  la  partie  la  plus  monta- 
gneuse ,  car  elle  renferme  des  plaines  ainsi 
que  des  vallé(>8.Près  des  montagnes,  le  sol  est 
très-pierreux  sans  être  tout-à-fait  aride  ;  dans 
le  GheruM^sir  les  plaines  sont  plus  grande^ 
et  plus  nombreuses,  mais  le  sol  en  général 
trop  imprégné  de  sel  et  de  salpêlre,  exige 
beaucoup  d'humidité  pour  être  fertile:  aussi 
des  canaux  d'irrigation  sont-ils  dirigés  avec 
beaucoup  d'intelligence  partout  où  on  a  pu 
le  faire.  Plusieurs  plaines  du  Ghermesir  sont 
très-renommées  pour  leur  beayté  et  leur  fer- 
tilité :  celle  de  Ghaab-Bouan  entr'autres  a 
6té  souvent  chantée  par  les  poètes.  La  cha- 
leur rendrait  le  Ghermesir  inhabitable  en  été, 
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si  les  vents  de  la  mer  ne  la  tempéraient  du 
matin  au  soir  :  on  y  redoute  le  sam,  dont  le 
souffle  brûlant  dessèche  toute  végétation  ; 
heureusement  que  le  plus  souvent  il  ne  se 
fait  sentir  qu'au  commencement  de  l'au- 
tomne :  alors  ses  ravages  sont  moins  grands. 
Les  vents  de  S.  £.  et  de  N.  O.  sont  aossî 
très-chauds  :  le  premier  amène  ordinaire- 
ment des  nuées  de  sauterelles.  Le  climat  de 
•^te  portion  du  Farsistan  est  malsain  :  il  y 
règae  des  maladies  épidémiques ,  des  fiè- 
vres et  la  lèpre;  l'ophthalmie  y  est  commune; 
l'eau.y  est  souvent  rare  et  mauvaise.  Dans 
le  Sferdsir  c'est  bien  différent  :  la  présence 
des  montagnes  rend  l'air  vif  et  froid  ;  l'hi- 
ver y  apporte  la  neige  en  janvier  et  février 
et  souvent  endommage  les  arbres  fruitiers  ; 
le  printemps  est  beau  ;  l'été  est  chaud  mais 
jamais  brûlant  ;  on  y  éprouve  quelquefois 
des  ouragans  dont  la  durée  est  très-courte  : 
en  général  cette  partie  est  très-saine.  Gette 
province  produit  presque  toutes  les  denrées 
qui  croissent  dans  le  reste  de  la  Perse  :  elle 
était  autrefoiii  beaucoup  plus  florissante  et 
mieux  cultivée  qu'aujourd'hui  ;  néanmoins 
l'agriculture  n'y  est  pas  aussi  négligée  que 
dans  d'autres  provinces.  On  y  récolte  beau- 
coup de  céréales  et  surtout  du  riz  regardé 
comme  le  meilleur  de  la  Perse  ;  d'excellents 
fruits,  des  raisins  délicieux  entr'autres 
ceux  d'Yezd ,  du  vin  d'une  qualité  supéf 
rieure,  beaucoup  de  dattes  ,  de  l'huile  ,  du 
tabac  très-estimé  ,  de  l'opium ,  du  safran  , 
du  chanvre,  du  coton  et  de  la  soie.  Il  n'y  a 
des  forêts  que  dans  la  partie  montagneuse  ; 
le  cactus  qui  nourrit  la  cochenille  est  assez 
répandu^  et  la  rose  cultivée  en  très-grande 
quantité,  alimente  les  nombreuses  fabriques 
de  parfumeries  de  Ghiraz.  Gette  province 
nourrit  beaucoup  de  bestiaux  et  de  mou- 
tons, d'excellens  chevaux,  des  chameaux  et 
des  ânes;  la  volaille  abonde;  les  côtes  four- 
nissent du  poisson,  des  coquillages,  des  per- 
les et  du  corail  ;  les  forêts  recèlent  des  lions, 
des  panthères ,  des  hyènes ,  des  loups,  etc.; 
on  trouve  partout  du  gibier,  de  grosses  tor- 
tues et  des  serpens  venimeux.  On  y  exploite 
des  mines  de  plomb  et  de  fer,  ainsi  que  des 
carrières  de  marbre  et  d'alb'^tre;  on  obtient 
du  sel  de  plusieurs  endroits,  et  l'on  y  trouve 
différentes  espèces  de  pierres  fines. 

Le  Farsistan  est  la  province  la  plus  indus- 
trieuse de  la  Perse  ;  l'on  y  fabrique  de  très- 
belles  étoffes  de  laine  ,  de  soie,  de  coton  et 
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de  poila  de  chameaax.  Il  fait  un  commerce 
actif  par  le  golfe  Persi^ae ,  priacipalement 
avec  THiodouitao,  où  il  exporte  Ses  vint,  des 
cheTaoz ,  de  la  laine ,  de  Teau  de  rose,  etc.  ; 
les  autres  articles  d'exportation  ii  l'étranger 
sont  des  céréales,  des  fruits,  du  sel,  des 
perles,  de  l'opium ,  du  safran,  ainsi  que 
dirers  objets  manufacturés.  Cette  province, 
dont  Chiraz  est  le  chef-lieu ,  est  peu  penpiée 
en  raison  de  son  étendue  ;  quelques  auteurs 
évaluen  t  le  nombre  de  ses  ha  bitans  ài  900,000 , 
et  d'antres  à  600,000  :  ce  sont  des  Tadjiks 
ou  Persans  proprement  dits  qui  en  forment 
la  masse ,  et  on  les  dit  les  plus  civilisés  des 
Persans.  Le  reste  se  compose  d'ilats  00  no- 
mades qui  sont  des  Turcomans ,  de  Beiats  , 
de  Modanlus ,  de  Zends  ,  de  Kochils ,  de 
Loures  et  d'Agakbanys  :  ils  sont  en  géné- 
ral pasteurs;  les  Arabes  y  vivent  de  la  pèche 
et  de  la  navigation.  Les  juifs  résident  à  Chi- 
rac ,  les  Banians  sont  fixés  dans  les  ports  de 
mer,  et  les  Parsissont  établis  à  Tecd  et  dans 
quinze  villages  environnans.  Excepté  ces 
trois  derniers  peuples ,  tous  les  autres  sont 
mahométans;  les  Arabes  sont  sunnites,  les 
autres  chiites  ou  sectateurs  d'Ali. 

Le  gouvernement  du  Farsistan  est  confié  à 
un  prince  du  sang  royal  qui  a  sous  lai  plu- 
sieurs hakim  ou  gouverneurs  de  district. 
Les  nomades  ont  leurs  khàns  et  les  Arabes 
leurs  chéykhs  particuliers  qui  sont  tributai- 
res du  prince  ;  une  grande  partie  de  la  côte 
est  soumise  à  l'imam  de  Maskat  qui  paie  un 
tribut  au  roi  de  Perse.  Cette  province  peut 
mettre  sous'  les  armes  ao.ooo  hommes  ;  ses 
revenus  sont  évalués  à  6  millions  de  francs. 
Elle  se  divise  en  6  districts  ou  koureh  :  Ar- 
dechir,Chahpour,  Darab,  Istakhar,  Robad, 
et  Laristan. 

FARS ,  distr.  de  Suède ,  dans  la  partie 
orient,  de  la  préfecture  de  Malmœhus. 

FARSA ,  bourg  de  la  Turquie  d'Europe. 
Voy»  Phabsa. 

FARSAN,  île  du  golfe  Arabique,  à  3  L 
de  la  côte  de  l'Yémen ,  et  en  face  du  cap 
Djesan.  Lat.  N.  ly''.  Elle  a  5  1.  de  long  et 
est  bien  peuplée.  On  y  voit  beaucoup  de 
gazelles.  Le  port  y  est  très-mauvais. 

FARSISTAN, prov.  de  Perse.  Voy,¥kW. 

FARS-MODANLU,  tribu  nomade  de 
Perse,  dans  le  Farsistan.  Elle  est  composée 
de  10,000  individus  ,  qui  parlent  la  langue 
turque. 

FARTACII,cap  sur  la  côte  mérid.  de 
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l'Arabie ,  dans  THadramaout ,  près  et  m 
S.  E.  de  la  ville  de  son  nom,  par  ih^  a6'  de 
lat.  N.  et  54"  i4'  de  long.  E. 

FART ACH,  ville  et  port  d'Arabie, dans 
l'Hadramaout^à  89 1.  E.  de  Mareb,etàS61. 
O.  S.  Q.  de  Dofar.  Elle  appartient  auchéyidi 
de  Kéchin. 

FARTULLAGH  ,  baronnie  d'IrUwie, 
prov.  de  Leinster,  dans  la  partie  mérid.de 
comté  de  West-Meatfa.  Elle  contient  8  ça- 
roisses. 

FARTYN  (  EL  ) ,  nom  génériqoe  de  10 
oasis  de  la  Nigritie  orientale ,  dans  le  voiii- 
nage  du  Darfour.  Ces  oasis  sont  :  Befeg,B<- 
noud ,  Gh4l ,  Daaq  ,  Feroukah ,  £l-Ho£rah, 
Kâr,  El-Nabeh  ,  Rong ,  et  Toul. 

FARUCH  cap  sur  la  côte  orientale  de 
rsie  Majorque ,  prov.  et  à  i4  1.  £.  H*  £•  ^ 
Palma  (îles  Baléares),  à  TE.  de  la  biie 
d'Alcudia. 

FARULHA  ou  FARELLOENS,  île»r 
la  côte  occid.  de  l'Afrique.  Voy,  Cainia. 

FARVAGNY  ,  ^avemach  ,  rillage  de 
Suisse,  caot.  et  k  a  1.  i/a  S;  S.  O.  deFri- 
bourg  ;  chef-lieu  de  baill.  ,  près  de  la  rin 
droite  de  la  Sarine.  Il  a  ua  châtean.  (kf 
fait  des  ouvrages  en  paille.  ao4  hab. 

F  AS  AN  A,  ville  d'IUyrie,  gouv. ,  ccick 
et  à  a5  1.  S.  de  Trieste ,  et  à  17  1.  3/4  S.  0. 
de  Fiume  ,  sur  l'Adriatique ,  où  elle  a  n 
petit  port.  5oo  hab. ,  la  plupart  pêcbean» 

Près  ,de  là  sont  les  Brioni ,  îles  reDon- 
mées  par  leurs  carrières  de  m  arbre  gris  dont 
dn  s'est  servi  pour  la  coostmctioa  d'oie 
grande  partie  des  palais  de  Venise. 

FASANO,  ville  du,roy.  de  Naples.pror 
de  la  Terre  de  Bari,  distr.  et  à  12  i.i/4  ^-^ 
de  Bari  ;  clief-lieu  de  canton.  Elle  a  SégliM* 
et  1  couvent.  7,600  hab. 

FASIKANI ,  ville  du  Japon, dans  llledc 
Nifon ,  prov.  de  Moûts ,  ài  1 1  1.  0.  de  Xe»- 
day,età42l.  i/j»  N.  d'Yedo. 

FASSACHDINING,  baronnie  d'Irlande, 
prov.  de  Leinster ,  dans  la  partie  lept.  di 
comté  de  Kilkenny. 

F  ASTNEL,  rocher  de  l'océan  Atlaati4|«e> 
près  de  la  côte  mérid«  de  l'Irlande ,  à  1  !• 
3/4  S.  O.  du  cap  Cléar.  Ut.  N.  5i*  »;'• 
Long.  O.  Il**  5o'. 

FATA ,  ville  du  Japoa  ,  dans  l'île  de  Si- 
koko ,  prov.  et  à  7  1.  S.  de  Tosa ,  et  à  »i  L 
O.  S,  O.  d'Ava.  Elle  a  uq  port.  Benjow* 
y  débarqua;  mais  il  fut  bientôt  obl^ <i* 
s'en  éloigner. 


Digitized  by  LjOOQ IC 


FATS 

FATABELLA  ,  bourg  d'Espagne ,  prov. 
et  à  12 1.  3/4  O.  N.  O.  de  Tarragooe  (  Gâta- 
logne  ) ,  et  à  8 1.  N.  de  Tortose. 

FATATENDA, Tille  considérable  de  Se- 
négambic,  roy.  d'OuUi ,  sur  la  rive  droite 
de  la  Gambie ,  à  9  I.  S,  de  Mediaa ,  et  à 
ïool.  S.E.  de  Saint-Louis.  Les  Anglais  y 
avaient  un  comptoir  que  les  dispositions 
hostiles  du  roi  de  Toncani  leur  firent  aban- 
donner en  1734. 

FATEJ ,  ville  de  Russie ,  en  Europe  , 
gouv.  età  n  1.  3/4  N.  O,  de  Koursk,  distr.  et 
à  10 1. 3/4  £.  de  Dmitriev ,  sur  une  hauteur, 
près  de  la  rive  droite  de  TOusoja.  Il  y  a  une 
église.  1,900  hab.  I^es  environs  sont  char« 
maos  et  fertiles. 
Le  distr.  de  Fatej  contient  33,534  hab. 
FATGAR  ^u  FATIGAR,  prov.  de  la 
partie  S.  E.  de  TAbyssipie,  dans  le  pays  des 
Oallas  indépendans,  à  TE.  de  Tétat  de 
Choa  et  Efat.  Elle  est  arrosée  parle  Havach. 
FATIÉH,  ville  de  la  Turquie  d'Asie, 
pacbalrc  de  Bassora ,  à  5  1.  O.  de  Coma,  et 
i  69  1.  S.  S^  E.  de  Bagdad  ,  sur  la  rivç 
gauche  de  TEuphrate,  à  5  1.  au-dessus  de 
sa  jonction  au  Tigre. 

FATIGAR  ,  province  d'Abyssiniç.  Foy. 
Fatgab. 

FATRA  (GRAND),  NagyFdtra^  chaîne 
de  montagnes  de  Hongrie,  surla  limite  des 
comitats  de  Thurocz  et  de  Liptau  ;  c*estune 
branche  des  Karpat)ies,  qui  s*étend  du  S. 
au  N. ,  des  sources  de  la  Revucza  aux  ri- 
ves  du  Vag^  sur  une  longueur  d'environ  7 1, 
Son  plus  haut  sommet,  le  mont  Klat,  est 
élevé  de  691  toises  au-dessus  du  niveau  de 
la  mer.  11  appartient  à  Pordre  de  formation 
que  les  géologues  nomment  intermédiaire  ; 
ton  point  le  plus  élevé,  le  Klakberg,,  est 
de  nature  calcaire. 

FATRA  (PETIT),  KUFdira,  monta- 
Ipae  de  Hongrie,  comitat  d'Arva,' marche 
ït  à  3  1.  O.de  Kubin,  au  S.  du  Grand-Fatr^a, 
lont  il  est  séparé  par  le  Vag. 
FATSA,  ville  de  Perse.  Foy,  Fbsa. 
FATS  A,  petite  ville  de  la  Turquie  d*Asie, 
tacb.  de  Sivas,  sandjak  de  Djanik,  k  22  1.  E. 
(.  E.  de  Samsoun,  et  à  42  1.  O.  de  Trébi- 
onde  ;  sur  la  mer  Noire ,  à  rextrémité  oc- 
id.  de  la  baie  de  son  nom ,  que  le  cap  la- 
own  met  à  l'abri  des  vents  d'Ë. ,  et  à  Tem- 
>ouchure  de  la  petite  rivière  Fatsa.  Lat.  N. 
i<»  2'  45'.  Long.  E.  35"  8'  45'.  Cette  ville 
st  dans  un  état  complet  de  décadence.  On 


F  A  U  C 


.5759 


y  remarque  on  vieux  palais  et  un  vaste  khan 
fréquenté  par  les  négocians,  qui  font  quel- 
que commerce  avec  la  Grimée. 

II  y  a  sur  la  côte  de  belles  forêts,  et  on  voit 
à  1*E.  des  ruines  qu'on  croit  être  celles  de 
Polemoniwn, 

FATSISIO  ou  ÎLE  MALHEUREUSE , 
ile  du  Japon,  quidépenddelaprov.  d'Idsou, 
dans  rile  de  Nifon.  Elle  est  i  4  1-  S.  du  cap 
d'Ava,  sous  33"  de  lat.  N.  et  137»  44'  de 
long.  E.  Elle  a  7  1.  de  long  sur  2  1.  1/2  de 
large.  Les  bords  en  sont  très-escarpés  et 
presqu'inaccessibles;  le  sol  très-élevé  parait 
extrêmement  fertile  et  cultivé  partout..  Fa- 
tsisio  renferme  une  ville  du  même  nom. 
C'est  dans  cette  île  qu'on  relègue  les  crimi- 
nels d'état,  et  les  grands  seigneurs  qui  ont 
encouru  la  disgrâce  du  souverain  ;  ils  y  sont 
employés  à  fabriquer  des  étoffes  de  soie  » 
réservées  pour  la  cour. 

FATTECONDA,  villç  de  Sénégambie, 
capit.  du  roy.  de  Bondou ,  et  résidence  du 
souverain;  près  de  la  rive  droite  du  Falémé, 
à  10  I.  S.  O.  de  Galam ,  et  à  i4q  1.  E,  S.  £. 
de  S*.  Louis. 

FATTIK.O,  bourgade  de  Sénégambie, 
roy.  de  Djemarrou,  près  de  la  rive  gauche 
de  la  Gambie ,  à  9  1.  E.  S.  E.  de  Brooko ,  et 
à  4  I*  N.  de  Kamiamakonda, 

FAUBON  A,  ville  de  l'île  de  Timor ,  dans 
l'archipel  de  la  Sonde ,  sur  la  côte  N.  de  la 
baie  de  Coupang,  dans  la  partie  hollanr 
daise.  ' 

FAUCIGNY ou  FAUSSIGNY,  prov. des 
Etats- Sardes ,  div.  de  Savoie,  bornée  au 
N.  O.  par  la  prov  de  Carouge ,  au  lY.  par 
celle  de  C  ha  biais,  et  au  M.  £.,  par  le  can- 
ton suisse  du  Valais  ;  au  S.  E.  elle  a  pour  li- 
mite commune  avec  la  div.  d'Aoste ,  les 
Alpes  Pennines  qui  la  séparent  aussi,  au 
S.  O. ,  des  prov.  de  Tarentaise  et  de  Savoie 
supérieure  ,  et  de  la  prov.  de  Genevois  par 
un  de  leurs  contre-forts.  Sa  longueur  du  N. 
O.  au  S.  E,  est  de  1 2  1.  ;  sa  largeur  de  7  1.,  et 
sa  superficie  de  94 1* 

Cette  province  est  une  de»  contrées  les 
plus  élevées  de  l'Europe  ;  les  Alpes  Penni- 
nes et  quelques-unes  de  leurs  ramifications 
principales ,  y  projettent  leurs  plus  hautes 
cimes.  La  partie  orientale ,  qui  depuis  nom- 
bre d'années,  reçoit  le  nom  de  Haut-Fau- 
cigny,  voit  s'élever  le  groupe  du  Mont-Blanc 
et  de  ses  glaciers ,  le  Brévent ,  les  Aiguilles- 
Rouges  ,  le  Buet ,  etc.  Entre  ces  montagnes 
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glt  la  vallée  preaque  toujours  glacée  deCha- 
mouni ,  qui  donne  naîssaoce  ài  l'Arre,  dont 
le  Faucigny  constitue  presqu*i!ntiè|ement 
et  exclusivement  le  bassin.  Ce  pays  a  de 
bons  pâturages,  et  les  bestiaux  forment» 
pour  ainsi  dire ,  sa  seule  ressource. 

Le  Faucigny  a  été  formé  de  l'ancienne 
baron  nie  de  son  nom ,  qui  fut  réunie  en 
1 333 ,  par  mariage ,  au  domaine  des  comtes 
de  Savoie.  Il  fait  partie  de  la  neutralité  de 
la  Suisse ,  c'est-à-dire ,  qu'en  cas  de  guerre , 
entre  les  puissances  voisines  de  cette  confé- 
dération ,  le  roi  de  Sardaigne  ne  peut  y  con- 
server aucune  troupe.  11  a  pour  cbeMieu 
Bonneville,«stadministré  parun  sons-inten- 
dant de  1'*  classe ,  et  se  divise  en  8  mande- 
mens  :  Bonne  ville  ,  Cluses  ,  S*.  Gervais  , 
S^.  Jeoire,  La  Rocbe,  SaUanchcs ,  Samoens 
et  Taninge,  qui  comprennent  69  communes 
et  68,098  hab. 

FALClGNYon  FAUSSIGNY,  village  et 
'<;hftteau  des  Éta ts- Sardes ,  div.  de  Savoie, 
prov.  de  son  nom ,  mand.  et  à  1  1.  i/4  N. 
if.  O.  de  Bonne  ville.  On  y  voit  les  ruines 
d'un  château  qui  a  donné  son  nom  à  la 
baronnie  dont  la  province  a  été  formée. 
aSg  bab. 

FAUCILLES  ,  montagnes  de  France  , 
dans  les  dcp.  de  la  Haute-Marne  et  des  Vos- 
ges. ^Elles  se  joignent  vers  l'O.  au  plateau 
de  Langres,  et  vers  l'E.  aux  Vosges.  Elles 
entourent  les  sources  de  la  Saône  et  de  la 
Meuse.  Deux  branches  remarquables  s'en 
détachent  au  N.  O.  :  l'une  prend  le  nom  de 
monts  d'Argonne,  et  va  s'unir  aux  Ardennes 
ocxîid.  ;  l'autre  peut  recevoir  la  dénomina- 
tion de  monts  de  la  Moselle ,  et  se  joint  aux 
Ardennes  orient. 

FAUCOGNEY,  bourg  de  France,  dép. 
de  la  Haute-Saône ,  arrond.  et  à  4  !•  i/4  ^* 
de  Lure,  et  à  9  1.  N.  E.  de  Vesoul;  chef- 
lieu  de  cant. ,  au  pied  des  Vosges ,  sur  le 
Brenchin.  On  y  fait  conunerce  de  toiles,  de 
fil  et  de  kirchenvasser.  1,000  hab. 

FAUGÈRES,  village  de  France,  dép. 
de  l'Hérault-,  arrond.  et  à  5  1.  3/4  N.  de 
Béziers ,  cant.  et  à  1  1.  i/a  S.  S.  E.  de  Bé- 
darrieux  ,  sur  la  rive  droite  de  l'Albine.  On 
y  exploite  des  carrières  de  marbre  gris, 
jaune  et  ^olet.  644  b^^- 

FAULHORN,  montagne  de  Suisse,  cant. 
et  à  II  1.  i/â  S.  E.  de  Berne ,  et  à  1  1.  de  la 
rive  8.  £.  du  lac  deBrienz.  Lat.  N.  46**  4o' 
3i'.  Long.  £,  5"  Sg'  56'.  Cette  montagne 
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appartient  à'nne  des  ramifications  des  Alpes 
Bernoises^  De  son  sommet ,  élevé  de  1,337 
toises  au-dessus  de  la  mer  ,  on  jouit  d'une 
belle  vue  sur  une  grande  partie  de  la 
Suisse. 

FAULlftE,  haute  montagne  de  France, 
dép.  de  la  Lozère ,  arrond.  et  à  s  l.  i/a  O. 
N.  O.  de  Marvejois^cant.  de  Chirac. 

FAULQUEMONT,  bourg  de  France,  dép. 
de  la  Moselle,  arrond.  et  à  7  1.  E.  de  Metz  ; 
chef-lieu  de  cant.,  sur  la  rive  droite  du  Nied, 
et  sur  la  route  de  Nancy  à  Sarbruck.  Il  y  a 
quelques  tanneries.  i,o5ofaab. 

FAULT-MAZURAS,  village  de  France, 
dép.  de  la  Creuse,  arrond.,  cknt.  et  à  i/5 
de  1.  E.  S.  E.  de  Bourganeuf ,  et  à  6  L  S.  S. 
O.  de  Gttéret.  43o  hab.  11  y  a  des  boaiUères 
dans  les  environs. 

FAUQU£MBERG,bourg  deFraace,dép. 
du  Pas-de-Calais ,  arrond.  et  à  4 1*  '/^  S.  S. 
O.  de  S^Omer,  et  à  i3  1.  i/a  N.  O.  d'Arras; 
chef-lieu  de  cant. ,  sur  la  rive  droite  dv  l'Aa. 
Il  s'y  tient  un  marché  considérable  de 
grains  et  de  bestiaux.  1,000  hab. 

FAUQUEMONT,en  hoUandais  rottca- 
6«r^ ,  bourg  des  Pays-Baa ,  prov.  de  Lim- 
bourg,  arrond.  et  à  a  1.  i/3  £.  de  Maëstricht, 
cant.  de  Merschen;  dans  une  vallée,  surb 
rive  gauche  de  la  Gueule.  Il  y  a  plusieurs 
tanneries.  55o  hab. 

Ce  bourg  a  été  chef  lieu  d'an  comté;  il 
était  fortifié  et  défendu  par  oncfaftteao-fort: 
tous  ces  ouvrages  ont  été  détruits  paries 
Français  en  167a.  Il  a  été  presqa'cntiére- 
mentforftléen  1770. 

FAUQUIER,  comté  des  Éta  tsUnis,  dans 
le  N.  E.  de  l'état  de  Virginie,  et  baigné  à 
rO.  parle  Rappahannock.  Sa  longueur  est 
de  ao  1.,  et  sa  largeur  de  7 1.  Le  sol  est  cal- 
caire et  fertile.  a3,io3  hab.  'Warreoton  ea 
est  le  chef-lieu. 

FAURA  ,  bourg  d'Espagne,  prov.  et  à 
6  1.  3/4  N.  N.  E.  de  Valence  ,  et  à  i  L  i/i 
N.  de  Murviedro. 

FAURAS,distr.  de  Suède  ,  dans  la  partie 
centrale  de  la  préfecture  d'Halmstadt.Fsl- 
kenberg  en  est  le  lieu  principal. 

FAUSSIGNY,  prov.  et  village  des  Élab- 
Sardes.  F^ùy,  Favcighy. 

FAUSTINO,  rivière  de  la  capitaÎBerie 
générale  de  Caracas.  Foy\  Oao   (  Rio  ast}. 

FAUSTINO  DE  LOS  RIOS  (S.),  ville 
de  la  capitainerie  générale  de  Caracas,  pio*. 
et  à  5a  1.  O.  de  Varinas,  et  i  17  1.  N.  àt 
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Pamplona»  près  de  la  rive  droite  du  Rio  del 
Ofo. 

Elle  a  été  fondée  en  1663.  Les  Indiens 
l'ont  dévastée ,  et  elle  ne  contient  plus  que 
six  maisons. 

FAUVILLE-EN-CAUX,  bourgde.Fran- 
ce,  dép.  de  la  Seine-Inférieure ,  ari-ood.  et 
à  3 1. 0.  N.  Q^'Yvetot ,  et  à  10  1.  N.  O.  de 
Rouen;  chef-I^^îj, de  cant. ,  sur  la  roule  de 
fiouen  à  Fécan^^^  f  l-^V  *^^^°^  ^^^  foires  les 
a6  mars ,  a5  juin  ,  >  *^t ,  18  septembre  et 
33  décembre.  i,a63  1.     '^ 

FAUVlLf ERS  ou  >AUXVILLERS  , 
bourg  des  K  '5as,  prov.  et  à  9  1.  a/5  N, 
0*  de  Luxemt  ^ç»  arrond.  et  à  4  !•  £•  de 
Nenfcbâteau;  clu  'i  de  canton.  1 ,000  bab. 
FAUX,  village  France ,  dép.  de,  1» 
Creuse ,  arrond.  d*t.  -^sson,  cant.  de  Gen- 
tibux,à  5  1.  1/4  S.  O.  Oc  FUletin,  et  à  10  1. 
9/3  S.  de  Gnéret  II  fait  uif  grand  commerce 
de  moutons  élevés  sur  son  territoire.  i,a35 
hab. 

FAUX-CAP  (LE) ,  cap  sur  la  côte  mérid. 
de Tile d'Haïti,  dép.  de  l'Ozama,  à  SI.  :N. 
0.  de  la  pointe  de  la  Béate.  Lat.  N.  17"*  48\ 
Long.  O.  74**  5'.       , 

FAUZONI,  source  célèbre  de  Vile  de 
Sardaigne  ,  dans  le  cap  Sassari ,  prt)V.  d*0- 
ûeri,  sur  la  côte  de  Limbara,  dans  up  en- 
droit fort  élevé.  Son  eau  est  si  froide,  qu'on 
De  peut  en  boire  sans  danger;  et  si  on  y 
laisse  pendant  quelques  minutes,  une  bou- 
teille de  vin ,  la  liqueur  perd  sa  couleur  et 
ion  odeur ,  «u  point  que  Ton  croit  boire  de 
l'eau. 

F AV AIOS  ,  bourg  de  Portugal ,  prov.  de 
Tras-os-Montes,  comarca  et  à  6  1.  i/a  E.  S. 
B»  de  Villa-  Real,  près  de  la  rive  droite 
Le  la  Tua^  Il  y  a  des  eaux  minérales  gazeu- 
ses t  hépatiques  et  ferrugineuses.  Environ 
tSo  maisons. 

F  AVALE,  bourg  du  roy.  deNaples,prov. 
le  Basilicate  ,  distr.  de  Lagonegro ,  cant. 
it  à  1  L  *3/4  O.  de  Rotondella,  et  à  i3  1. 
i/4S.  S.  O.  de  Matera,  près  de  la  rive  droite 
lu  Siooo.  1,100  bab. 

FA V  AR A ,  bourg  de  Sicile ,  prov. ,  distr» 
!t  à  1  L  3/4  E.  de  Girgenti. 

FAVERGES,  bourg  des  États-Sardes, 
\iv,  de  Savoie,  prov.  de  Genevois;  cbef- 
Leu  de  mand.  ,à  5  I.  i/3  S.  S;  E.  d'Annecy, 
u  pied  d'une  baute  colline ,  sur  le  torrent 
l'£au-Morte..Il  a  1  bôpital,.  1  grande  fila- 
are  de  coton,  et  des  tanneries*  3,aao  bab» 

r.  III. 
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Il  y  a  dans  les  environs  une  belle  papeterie  - 
et  VLUffi  fabrique  de  planchesade  cuivre. 
'  On  prétend  que  ce  bourg  remplace  la 
Catuaria  des  anciens  :  on  y  voit  encore  une 
vieille  lourde  construction  romaine,  et  on 
a  trouvé  des  restes  d'antiquités  dans  le  voi- 
sinage. 

FAVERNACH,  village  de  Suisse.  Vi^. 
Famvagny. 

FAVE^NEYi  ville  de  France,  dép.  dé 
^a  Haute-Saône ,  arrond.  et  à  3  1.  3/4  N.  de 
Vesoul ,  cant.  d'Amance ,  sur  la  rive  droite 
de  la  Lanterne.  Elle  fait  commerce  de  vins 
et  de  blé.  3,i5o  bab. 

FÀVEROLLÊS,  village  de  France,  dép. 
du  Gantai,  arrond.  et  à  al.  i/a  S.  de  Saint- 
Flour,  cant.  et  à  a  1.  Si  O*  de  Ruines  ,  à  la 
pointe  du  rocher  de  Mont-GhanVon.  'i,i3a 
hab. 

F  AVERSH  AM,  ville  d'Angleterre,  comté 
de  Kent ,  lathe  de  Scray  ,  chef-lieu  de  hun- 
dred,  à  3  I.  O.  N.  O.  de  tlantorbéry,  sur 
une  rivière  navigable  qui  se  jette  dans  la 
Swale.  Elle  est  très  -  ancienne ,  bien  pa- 
vée^ et  bien  éclairée  de  nuit.  L'église  pa- 
roii^siale ,  qu'on  croit  avoir  été  construite 
sous  le  règne  d'Edouard  !«',  est  un  bel  et 
vaste  édifice,  et  a  une  tour  assez  élevée;  on 
remarque  dans  cette  ville  le  bâtiment  où  se 
tient  le  marché.  Il  y  a  plusieurs  écoles  et 
établissemens  de  bienfaisance.  Sous  le  règne 
d'Elisabeth ,  on  y  a  établi  une  fabrique  de 
poudre  à  canon,  dont  les  produits,  qui  sont 
encore  considérables,  appartiennent  au  gou- 
vernement. La  pêche  des  huîtres  qu'un  va 
faire  surlescôtes  de  la  Manche  est  très-active 
et  fait  subsister  plus  de  aoo  familles  de  cette 
ville.  3,919  hab. 

Dès  l'an  811,  Faversham  portait  le  nom 
de  King's-town  ;  en  1 147 ,  le  roi  Etienne  y 
fonda  une  abbaye  de  bénédictins ,  dont  on 
voit  encore  quelques  restes. 

Le  hundred  de  Faversham  contient  8,739 
hab. 

FAVIÈRES ,  village  de  France ,  dép* de 
la  Meurthe ,  arrond.  de  Toul ,  cant.  et  à  a  1. 
S.  E.  de  Golombey-aux-Belles- Femmes,  sur 
le  Brenon.  1,000  hah. 

FAVIGNANA ,  ^Egusa  ,  un^  d^s  lies 
Egades ,  à  3  1.  de  la  oôte  occid.  de  la  Sicile , 
prov.  et  distr.  de  Trapani ,  dont  elle  forme 
un  canton.  Lat.  N.  37"  57'.  Long.  E.  10". 
Sa  longueur,  de  l'E*  à  rO.,estde  a  1.  i/a,et 
sa  largeur  de  3/4  de  1.  La  côte  sept,  offre  un 
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bon  mouillage,  an  fond  duquel  est  lé  chef- 
lieu  ,  qui  est  ééfeudu  par  les  forts  S.ILeo- 
nardo  et  S.  GUcomo  ;  au  centre  8'élève»une 
monlagne  couronnée  par  le  fort  S**,  Gate- 
riua.  Le  sol  est  fertile.  »,5oo  bab. 

PAWLEY  ^  hundred  d'Angleterre ,  dans 
le  centre  du  comté  de  Sonthanipton»  7,786 
hab. 

FAWSLEY,  hundred  d'Angleterre,  dans 
la  partie  occid.  du  comté  de  Nortkampton. 
i5,i4o  hab.  Darentry  en  est  le  lieu  principal, 

ï*AXARDO,  île  déserte  de  rOrénoque , 
dans  la  capîtaim-rie  générale  de  Caracas, 
vis-à-vis  de  Tcmbouchure  do  Garooi,  à  76  1* 
S.  £.  de  Camaua.  Elle  a  3,ooo  toises  de 
long  sur  1,^87  de  large,  et  fst  divkée  en 
deux  parties  par  un  canal  :  la  partie  in- 
férieure est  à  ro.,  et  souvent  submergée 
par  le  fleuve  ;  la  partie  supérieure ,  à  l'E» 
est  assez  élevée  pour  pouvoir  devenir  un 
poilit  fortifié  qui  empêcherait  les  Garaïbes 
île  remonter  le  fleuve. 

FAXARDO ,  bouff;  de  111e  de  Porto- 
Rico,  à  la  1.  E.  S.  Ê.  de  Santiago  de  Porto^ 
Rico ,  sur  la  c6te  orient,  de  IHle ,  près  de  la 
petite  rivière  de  son  nom.  En  1778  il  avait 
1,444  hab.  ^  cette  population  est  presque 
doublée  depuis  cette  époque.  Le  sol  produit 
du  G«fé ,  du  riz ,  du  tabac ,  du  mab ,  do  co- 
ton ,  et  du  sttcre. 

F  A  Y,  village  de  France ,  dép.  de  la  Loire- 
Inférieure,  arrond.  et  à  3 1.  N.  E.  de  Ssrve- 
nay,  et  à  6  U  a/3  N«  O.  de  Nantes,  canton 
de  Bottvron.  3,ooo  bab. 

FAYAL ,  uue  des  îles  Açores  ,  dans  l'At- 
lantique; entre  38*  3o'  et  38*  38'  de  lat.  N. 
et  entre  3i*  etôi"  la'de  long.  O.,  prés  et  an 
N.  O.  de  Tile  Pico  ;  son  extrémité  S.  E. 
est  par  38*  3o'^5'  de  lat.  N.  et  5i«  a' 3'  de 
long.  O.  Les  Portugais  qui  s'y  établirent  le» 
preniif^rs  ,  lui  donnèrent  le  nom  de  Fayoêy 
mot  qui  veut  dire  hêtres,  à  cause  de  la  quan- 
tité de  cet  arbre  qu'ils  y  trouvèrent.  Sa  lon- 
gueur est  de  4  1-  1/4}  «a  largeur  de  3  1.  i/a, 
et  sa  superficie  d'environ  6  1.  La  côte  est 
presque  partout  élevée,  escarpée  et  rem- 
plie de  cavernes  ;  au  S.  E.  elle  offre  une  vaste 
baie  demi-ciit^ulaire  oJi  de  grands  navires 
trouvent  an  bon  mouillage  et  an  fond  de  la- 
quelle ut-  trouve  la  ville  de  Horta ,  lieu 
principal  de  l'île.  Le  sol  oodnieux  s'élève 
vers  le  milieu  de  Tile,  oîi  des  montagnes  de 
5,000  pieds  au-dessus  de  la  mer,  entourent 
une  vallée  profonde  et  large  d'i  1.,  appelée 
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la  Galdeira  ,  .et  qu'on  croit  avoir  été  pro- 
duite par  l'affaissement  d'un  volcan;  aa 
fond  de  cette  vallée  est  un  lac  qaî  donne 
naissance  à  quelques  cours  d'eaa.  Le  cli- 
mat de  cette  île  est  des  plus  agréables  et  des 
plus  sains;  la  chaleur  y  est  tempérée  parles 
brises  de  mer.  L'origine  de  Fayal  est  iocoo- 
testablement  volcanique  ;  on  y  conserve  le 
souvenir  d'éruptions  volcaniques  ,  entr'ao- 
tres  dé  celle  de  1672,  ainsi  que  d'uQTioleot 
tremblement  de  terre  en  1764.  Le  sol  est 
presque  partout  d'une  fertilité  extraordi- 
naire, et  la  plupart  des  plus  hautes  monta- 
gnes sont  susceptibles  de  culture  ;  presque 
tous  les  cours  d'eau  se  dessèchent  en  été , 
mais  plusieurs  sources  y  suppléent  à  cette 
époque.  Gette  île  produit  en  abondance di 
blé,  du  maïs,  du  lin,  et  presque  toasln 
fruits  d'Europe  ;  iî'est  la  seule  des  Açores 
où  l'on  trouve  l'abricot ,  dont  on  recueille 
une  si  grande  quantité  qu'on  e»  approfi- 
sionne  toutes  les  iles  du  groupe.  Les  jardin} 
et  le^  vergers  sont  remplis  d'orangers  et  de 
citronniers.  Fayal  récolte  peu  de  vin;  «• 
lui  qu'elle  exporte  vient  de  Itle  Pico.  Us 
hauteurs  sont  en  partie  couvertes  de  hêtres, 
de  frênes,  de  châtaigniers,  ainsi  qae  de 
myrtes  et  d'autres  arbustes  toulours  verè 
qui  donnent  à  cette  île  un  aspect  très-pit- 
toresque. Les  bestiaux  y  sont  d'une  petite 
espèce ,  et  les  moutons  chétifs  et  penaboa- 
dans  en  laine;  il  y  a  beaucoup  de  porcs,  dont 
la  chair  est  estimée  ;  les  chevaux  et  lesov- 
lets  soQt  rares  ;  les  bois  ne  recèlent  que  de) 
lapins  et  des  rats;  il  y  a  plusieurs  espèces 
d'oiseaux  aqua  tiquer  et  des  pigeons  ;le< 
côtes  sont  très-poissonneuses. 

Gette  île  qui,  en  raison  de  la  bouté  de  soi 
mouillage,  est ,  après  celle  de  Saint-Micbel 
la  plus  fréquentée  du  groupe,  est  l'entrep* 
des  productions  des  îles  Pico ,  Gorvo  (t 
Flores  ;  elle  fait  un  grand  commerce  arec 
l'Europe  et  l'Amérique.  On  y  compte  »,ooo 
hab.,  dont  on  vante  la  douceur  de  caractère, 
la  simplicité  de  mœurs  et  là  probité. 

FAY-AIJX-LOGES,  village  de  France, 
dép.  du  Loiret,  arrond.  et  è  3  1. 3/4  E.N.  B. 
d'Orléans,  cant.  et  à  1 1.  E.  N.  E.  deCbé- 
cy ,  sur  le  canal  d'OHéans.  Il  y  a  des  car 
liëres  considérables  et  plusieurs  fours  à 
chaux.  i,o53  hab. 

.  ■  FAYE,  village  de  France,  dép.  de  Maifl^ 
et-Loire ,  arrond.  et  à  4  1.  1/»  S.  d'Angers, 
cant.  de  Thouarcé.  i>3oo  hab. 
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FAYE-L  AVINEUSE ,  bourg  clc  iVance , 
dép.  d'Indre-et-Loire,  arrond.  et  à  5  1.  9/3 
S.  S.  E.  de  Ghiaon ,  cent,  et  à  il.  i/a  S. 
de  Richelieu.  4oo  hab. 

FAYENCE,  boai|^  de  France,  dép.  du 
Var,  arrond.  et  à  4 1*  i/^  N.  E.  de  Dragui- 
gnan,  chef-lieu  de  canton.  Il  y  a  i  verre- 
rie ,  1  fabrique  de  faïence  et  i  tannerie. 
3,700  hab. 

FAYET,  village  de  France,  dép.  du 
Puy-de-Dôme ,  arrond.  et  à  il,  ifa  S,  O. 
d'Ambert ,  oant.  et  à  3/4  de  1.  S.  de  Saint- 
6ermain*l*Herni.  1,839  hab. 

FAYETTE ,  comté  des  États-Unis  ,  dans 
h  partie  occid.  de  l'état  de  Géorgie,  il  est 
nouvellement  créé ,  et  n'a  encore  que  très- 
peu  de  plantations.  Fayetteville  en  est  le 
chef-lieu. 

FAYETTE ,  comté  de«  États-Unis,  daift 
4c  centre  de  l'état  d'IUinois.  Il  est  arrosé  au 
S.  parla  Kaskattkia  et  au  N.  par  TlUinois. 
Ce  comté  existe  depuis  i8ao.  Vandalia  en 
est  lecbef-lieu.. 

FAYETTE ,  comté  des  États-Uni»,  dans 
hk  partie  orient  de  l'état  d'Indiana.  II  est 
arrosé  par  le  White-Water  et  le  Wcst- 
•Fork.  5,950. bab.  Gonnersville  en  est  le 
chef-lieu. 

FAYETTE,  comté  des  États-Unis ,  dans 
le  centre  de  l'état  de  Kentucky.  G*es^  un 
i>ays  fertile ,  baigné  au  S.  par  le  Kentucky. 
i3,a5o  hab.,  dont  9,174  esclaves  et  a48  hom- 
mes de  couleur  libres.  Lexingtbn  en  est  le 
chef-lieu.    • 

FAYETTE  (LA),  paroisse  des  États-Unis, 
dans  la  partie  mérid;  de  l'état  de  Louisiane, 
àl'O.  de  la  parbisse  deSP^.  Martin,  dont  elle 
«st  séparée  par  le  yermiUioa ,  et  à  l'E.  dn 
comté  d'Opèlousas  ^  vers  lequel  elle  a  pour 
limites  le  lac  et  la  rivière  Marmenton.  Mon- 
tenville  en  est  le  chef-lieu. 

FAYETTE,  comm.  des  États-Unis,  état 
de  New-York,  comté  de  Seneca ,  à  3  L  ^. 
Jî«  £.  de  Gène  va ,  et  à  6 1.  N .  d'O  vid .  Elle  est 
avantageusement  située  pour  la  navigation, 
entre  les  lacs  Gayuga  et  Seneca,  ayant  au  N. 
la  rivière  de' ce  dernier  àom.  1,869  ^^^* 

FAYETTE,  comté  des  États-Unis,  dana 
Je  centre  de  l'état  d'Obio.  Il  est  arrosé  par  le 
P^int»  et  en  partie  couvert  de  forêts  de 
chênes.  6,5 16  bab.  Le  cbef-lieii  est  Wash- 
ington. 

FAYETTE,  comté  des  États-Uois,  daift 
la  partie  S.  O.  de  l'état  de  Peasylvanie.  Les 
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monts  Laurel  le  bornent  vers  l'E. ,  la  Mo- 
nongahela  le  limite  à  l'O. ,  et  il  est  traversé 
par  la  chaine  du  Ghesnut.  Le  sol  en  est  très- 
fertile.  37,885  hab.- Union  eu  est  le  chef- 
lieu. 

FAYETTE,  comté  des  États-Unis,  dans 
la  partie  occld.de  l'état  de  Tennes8ee,à  l'O. 
du.  comté  de  Hardiman  ,  et  à  l'E.  de  celui 
de*Shelby.  Il  est  arrosé  vers  le  S.  pa^le  Jar- 
ratts-creek. 

FAYETTEVILLE,  ville  des  États-Uni», 
état  de  la  Caroline  du  Nord ,  chef-lieu  du 
comté  de  Gumberland,  sur  la  rive  droite 
du  Gape-Fear,  à  35  1.  de  l'Atlantique.,  et 
À  18 1.  8.  de  Raleigh.  Elle  est  construite  sur 
un  plan  régulier  :  les  principalcii  rues  en 
sont  très-larges  ,  et  les  maisons ,  ainsi  que 
les  édifices  publics,  y  sont  élégamment  bâ- 
tis. Gette  ville  possède  i  maison  de  ville ,  1 
ancien  palais  de  justice,  3  églises,  1  acadé- 
mie, et  5  banques  y  fNnt  ^is^  Mt  '#icciirsale 
de  celle  des  EU  u  / 1  ^  exporte  par 
Wilmington,  pjaicée  vers  l'embouchure  du 
Gay>e-Fear  ,  du  coton ,  du  tabac ,  de  la 
farine ,  du  blé ,  de  la  graine  de  lin,  du  chan- 
vre ,  des  munitions  navales ,  et  des  bois  de 
construction  ;  de  petits  bâtimens  remontent 
la  rivière  jusqu'à  Fayetteville.  3,53a  bab. 

FAYETTEVILLE  ,  village  des  États- 
Unis,  état  de  Géorgie  ,  chef-lieu  du  èomté 
de  Fayette,  à  aS  1.  O.  N.  O.  de  Milledge- 
ville,  et  à  quelque  distance  de  la  rive  gau- 
che du  Flint. 

FAYETTEVILLE  ,  village  des  États- 
Unis,  état  de  Tennessee,  chef-lieu  du  comté 
de  Lincoln,  sur  la  rive  droite  de  l'Ëlk,  à  18 1. 
S.  S.  O.  de  Mùrfreesborough  ,  et  à  a5  1.  S. 
de  Nashville.  C'est  un  endroit  florissant. 
600  bab. 

FAY-FO  ,•  ville  de  l'empire  d'Au-nam. 
Foy,  Faï-fo. 

FA,YL-BILLOT ,  bourg  de  France ,  dép. 
de  la  Haute-Marne,  arrond.  et  à  5  1.  S.  E. 
deLangres,  et  à  1^  1;  i/a  S.  E.  dé  Chau- 
mont  ;  chef-lieu  de  canton  ,  sur  la  route  de 
Paris  k  Besançon.  Il  y  a  une  maison  de  cha- 
rité ,  et  des  fabriques  de  chaises  et  de  ber- 
ceaux. a,ooo  hab. 

FAY-LE-FROID,  bourg  de  France,  dép. 
de  la  Haute- Loire,  arrond.  et  à  6  1.  1/4  £. 
du  Puy  ;  chef4iea  de  canton ,  près  de  la  rive 
droite  du  Lignon.  700  bab. 

FAYÔE,  Ile  de  Danemark,  diocèse  et 
au  If.  de  i'ile  de  Laaland ,  et  au  S.  O.  de 
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celle  de  Fâmôe.  Elle  a  i  1.  i /3  de  long  sor 
i/a  I.  de  large.  773  hab. 

FAYOS  ( LOS) ,  bourg  d'Espagne,  prOT. 
et  i  11  I.  5/4  E.  de  Soria  (Aragon) ,  et  à  1 1. 
i/aO.  S.  O.  de  Tarazona. 

FATOUM,  proT.de  lu  partie  itept.  delà 
Moyenne-Egypte,  entourée  au  N.,  à  l'O.et  aa 
S.,  par  des  montagnes  quii;i  séparent  du  dé- 
sert de  Lîbye^  et  en  &nt  une  grande  vaifée; 
à  TE.  elle  touche  aux  prov.  de  Gyzéb  et  de 
Beny-souyf.  Sa  longueur,  del'E.  à  TO.,  est 
de  18  1.  ;  sa  largeur ,  du  lil .  au  S. ,  de  1  a  1. , 
et  sa  superficie  d'environ  65  1.  Au  N. ,  les 
montagnes  sonl  escarpées  et  coupées  à  pic, 
tandis  qu'à  l'E.  et  au  S. ,  elles  s'abaissent 
insensiblement.  Elles  offrent  au  N.  E.  un 
passage  qui  conduit  au  Caire  ,  vers  le  S.  E. 
un  autre  par  lequel  on  se  rend  dans  la  prov. 
de  Gyzéb  ,  et  au  S.  une  gorge  d'oh  part  le 
chemin  qui  conduit  à  la  Petite  Oasis.  Cette 
province  renferitie ,  au  S. ,  le  lac^araq ,  et 
au  N.  un  autre  beaucoup  plus  considérable, 
le  Birket-el-qeronn ,  réceptacle  des  eaux 
dérivées  du  canal  Joseph.  Le  sol  de  cette 
province  est  une  terre  d'alluvion  qui  recou- 
vre ,  à  des  profondeurs  diverses ,  des  roches 
calcaires  :  dans  la  partie  septentrionale  , 
cette  couche  est  profonde  et  d'une  grande 
fertilité  ;  dans  celle  du  S. ,  elle  est  quel- 
quefois très-mince,  et  la  végétation  y  est 
moins  belle  et  souvent  rare  ;  la  partie  occi- 
dentale, autrefois  fertile  et  bien  cultivée, 
est  en  partie  envahie  par  les  sables.  Cette 
province  a  été ,  comme  le  Delta,  inondée 
périodiquement  par  le  Nil;  maintenant ,  des 
canaux  d'irrigation  tirés  du  canal  Joseph  y 
suppléent  en  partie ,  mais  l'entretien  de  ces 
canaux  n'est  pas  soigné,  et  le  sol  n'étale  plus 
cette  richesse  de  végétation  qui  le  faisait 
rivaliser  avec  le  Delta.  Dans  les  parties  les 
mieux  arrosées ,  on  cultive  le  riz ,  le  seigle 
et  l'orge ,  ainsi  que  beaucoup  de  4^n  ;  le 
dourra  croit  dans  les  terrains  moins  hu- 
mides ;  l'indigo  et  les  roses  sont  ensuite  les 
productions  les-  plus  importantes  ^  le  coton 
et  te  sucre  n'y  offrent  qu'une  légère  récolte; 
on  y  cultive  aussi  une  grande  quantité  de 
dattiers,  des  oliviers,  et  un  peu  de  vigne.  On 
y  a  formé  quelques  prairies  artificielles  dans 
lesquelles  on  élève  du  bétail ,  et  surtout  des 
moutons  d'une  belle  race,  et  qui  donnent 
une  laine  très-fine;  les  chevaux  y  sont  petits 
et  moins  bons  que  ceux  de  la  Haute-Egypte; 
les  chameaux  dont  on  se  sert  sont  fournis 
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par  les  Arabes  du  désert.  L'industrie  est 
plus  active  dans  cette  province  que  dans 
la  plupart  des  autres  de  l'Egypte.  La  fabri- 
cation de  la  toile  de  lin  y  emploie  tonte  la 
récolte  du  pays  :  ces  toiles  sont  de  très-belle 
qualité  et  très-recherchées  dans  le  com- 
merce ;  on  en  fait  aussi  dé  qualité  inférieure 
qu'on  expédie  en  grande  quantité  ao  Caire. 
Avec  la  plus  belle  laine ,  on  fabrique  beau- 
coup de  châles,  qui  sont  très-estimés  en 
Egypte;  avec  la  laine  commune,  on  fait 
des  vêtemens  pour  le  peuple.  Les  fabriques 
consomment  aussi  tout  le  coton,  et  en  tirent 
encore  du  Caire  et  de  la  Basse-Egypte.  La 
distillation  des  roses  est  particulière  à  cette 
province,  et  lui  est  très-lucrative;  elle  se  fait 
principalement  dans  le  chef-lieu.  Le  com- 
merce se  fait  avec  Le  Caire  par  caravanes, 
1|ui  partent  toutes  les  semaines  du  village 
de  Tamiéh,  et  portent  des  châles,  des  toi- 
les ,  des  nattes,  de  l'eau  de  rose  ,  des  figues, 
des  olives ,  des  dattes ,  etc. ,  qu'on  échange 
contre  du  coton  écru ,  du  sairôn  ,  des  draps 
et  autres  marchandises  d'Europe  ;  Use  tient 
aussi  dans  cette  province  des  marchés  à  jours 
fixes,  où  les  Arabes  du  désert  viennent 
échanger  des  dattes  et  du  bétail,  contre  de 
la  toile  et  d'autres  articles. 

Cette  province  ,  qui  a  pour  chef-lien  Me- 
dinet  -  el  -  Fayoum ,  renferme  58,48o  habi- 
tans ,  parmi,  lesquels  on  compte  deux  tri- 
bus d'Arabes  qui  s'y  sont  établies  récem- 
ment :  l'une  appelée  Farkân ,  habite  des 
maisons  et  cultive  lâ^terre ,  l'autre  appelée  - 
Sementhus  vit  encore  nomade  ;  ces  tribus 
se  font  une  guerre  continuelle  ,  et  causent 
aux  in(figènes  de  grandes  pertes  par  leon 
déprédations.  Cette  province  est  aussi  sn- 
jette  aux  incursions  des  Bédouins ,  qui  soat 
cependant  moins  fréquentes ,  depuis  qse 
'Mobammed-Aly  gouverne  l'Egypte. 

FAYOUM,  ville  d'Egypte.  Fo^,.  M«,h«. 
■l-Fayoum. 

FAZELEY (CANAL  DE),  en  Angleterre, 
comté  de  Stafford,  hundred  d'Offelow.  Il 
commence  au  hameau  de  son  nom,  où  il  est 
formé  par  la  réunion  des  canaux  de  Goveo- 
try  et  de' Birmingham  â  Pazeiey,  se  dirige 
au  N.  O.  ,  s'unit  au  canal  de  Wyriey  et 
Essington,  et  va  joindre  le  Grand-Trank  à 
5/4  de  1.  E.  de  Lichfield.  Son  étendue  est  de 

4i. 

•  FAZpCLE,  FAZOGLO  ou  FAZOQL. 

pays  de  la  partie  mérid.  de  la  Nubie,  sor 
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h  rive  gauche  du  6ahr-el-Azrak ,  entre  ii* 
et  12*  de  lat.  N.  et  sous  le  32*  méridien.  Ce 
pays  est  indépendant  du  roi  de  Sennaar  ; 
il  est  montagneux,  coupé  de  torrens,  et 
cooTert  de  forêts  presqu'im praticables  et 
peuplées  de  bêtes  féroces.  On  suppose  que 
les  montagnes  contiennent  de  Tor,  car  on 
trouve  fréquemment  des  morceaux  de  ce 
métal  dans  les  torrens.  Les  babitans  sont 
idolâtres  et  dé  mœurs  faro#ches. 

FE  (SANTA)  ou  ENTRE-RIOS ,  ville 
dugouv.  de  Bueno8-\yres,  intendance  et 
à  go  1.  N.  O.  de  la  ville  de  ce  nom  ;  chef- 
lieu  de  la  nauvelle  prov.  d'£nlre-Rios ,  sur 
la  rive  droite  du  Parana ,  au  confluent  de 
ce  fleuve  et  du  Salado.  Lat.  S.  5i*  io'  59'. 
Long.  O.  65*  12'  5o'.  Santa-Fe  possède  1 
église  paroissiale  et  3  couvens  ,  et  est  l'en- 
trepôt du  Paraguay  et  du  Buenos- Ayres.  Le 
climat  y  est  chaud ,  humide  et  malsain. 

Cette  ville  a  été  fondée  en  1573  ;  elle  a 
été  plusieurs  fois  ravagée  par  les  Indiens  du 
Chaco,  .    *      .     • 

FE  (SANTA),  ville  du  Mexique ,  chef- 
lieu  du  Nouveau-Mexique ,  à  525  I.  N.  N. 
O.  de  Mexico.  Lat.  N.  3fi*  12'.  Long.  O, 
107*  i3'.  Elle  est  partie  sur  le  penchant 
d'une  montagne  et  partie  dans  une  vallée  , 
sur  une  petite  rivière  qui  se  jette  près  de 
là  dans  le  Rio  del  Norte.  Elle  a  environ  2/3 
de  1.  de  long  sur  i/3  de  I.  de  large.  Les  rues 
ne  sont  pas  très-régulières  ;  les  maisons , 
bâties  en  briques  séchées,  ont  ordinairement 
an  seul  étage  et  un  toit.  Au  centre  de  la 
ville  est  une  grande  place  où  l'on  remarque 
le  palais  du  gouvernement  et  les  casernes. 
Santa-Fe  possède  2  belles  églises ,  plusieurs 
couvens ,  i  collège ,  et  1  hôpital.  C'est  l'en- 
trepôt des  productions  de  la  province ,  et  il 
s'y  tient  des  marchés  très-fréquentés.  3,6oo 
faab.,en  général  indolens.  Les  environs  sont 
fertiles  en  blé  et  en  riz.  11  y  pleut  rarement, 
excepté  en  juillet  et  août.  Les  mulets ,  les 
chèvres,  les  montons  et  les  ânes  qu'on  élève 
dans  ce  pays,  sont  les  principales  sources 
de  richesse  des  babitans.  Il  y  a  une  mine 
d'argent. 

FE  (  SANTA) ,  ville  du  Mexique.  Foy, 

GVARAXUATO. 

FE  (SANTA) ,  une  de9  Provinces-Unies 
du  Rio  de  la  Plata.  Foy».  Ertix-Rios. 

FEALE  ou  FEAL  ,  rivière  d'Irlande  , 
prov.  de  Leinster.  Elle  prend  sa  source  aux 
itionts  Mullôgharevik ,    sur  la  limite  des 
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comtés  de  Cork  et  de  Limerik ,  sépare  en 
partie  ce  dernier  de  celui  de  Kerry ,  dans 
lequel  elle  entre  ensuite ,  et  apr^s  avoir  reçu 
le  Oaly,  prend  le  nom  de  Cashen ,  et  va  se 
jeter  dans  le  Shannon ,  à  6 1.  3/4  N.  de  Tra- 
lee.  Son  cours  du  S.  E.  au  N.  O.  est  d'en- 
viron 12  1. 

FëAR  ,  cap  qui  forme  l'extrémité  S.  de 
l'île  de  Smith,  à  l'embouchure  du  Cape- 
Fear,  aux  Étçts-Unis,  état  de  la  Caroline 
du  Nord,  à  4 1.  N.  N.  O.  du  banc  de  Frying- 
Pan.  Lat.  N.  33*  48'.  Long.  O.  8o*  29'.  On 
y  a  construit  un  phare. 

FEATHERD  ,  ville  d'Irlande  ,  pfov.  de 
Leinster  ,  comté  de  Wexford ,  baronoie  de 
Shelburne ,  sur  la  baie  de  Ballyteague  ,  au 
S.  O.  du  havr«*de  Bafknow,  à  4  l.  £.  S.  E. 
deWaterford.  Il  s'y  tientdes  foires  les  3o  jan- 
vier, 1 1  février,  20  avril ,  8  juillet ,  ef  20  oc- 
tobre. 

FEBABO,  ville  du  pays  des  Tibbous, 
dans  la  partie  orient,  du  Sahara,  à  63  1.  S* 
S.  O.  d'Audjélah,  et  à  i4o  1.  E.  N.  E.  de 
Mourzouk,  par  27*  5'  de  lat.  N.  et  19'  25' 
de  long.  E. 

FÉ-BEDOUNÉ  ,  ville  du  pays  des  Man- 
dchoux ,  dépendante  du  canton  de  Kirin, 
à  3 1. 1/2  N.  de  Bedonné,  à  peu  de  distance 
de  la  rive  droite  du  Sounggari-Oula. 

FÉCÀMP,  ville  et  port  de  France,  sur 
la  Manche,  dép.  de  la  Seine-Inférieure, 
arrond,  et  à  8  1.  N.  E.  du  Havre,  et  à  i4  L 
N.  O.  de  Rouen  ;  chef-lieu  de  canton»  Siège 
d'un  tribunal  de  commerce  ,  et  résidence 
de  plusieurs  consuls  étrangers.  Elle  est  en 
général  mal  bâtie.  Il  y  a.  plusieurs  paroisses, 
1  hôpital,  1  bourse  de  commerce ,  et  1  école 
gratuite  de  navigation.  On  y  fabrique  des 
toiles  dite»  de  Gaux ,  des  siamoises  ,  de 
l'huile  de  navette,  de  la  soude  de  varec, 
beaucoup  de  chaussures  pour  les  colonies  , 
de  la  chandelle  et  de  la  taiUaaderie.  Il  y  a 
1  filature  de  coton  ,  deH  tanneries  ,  et  1 
raffinerie  de  sucre.  Le  port  est  petit;  U 
rade  est  vaste  et  sûre.  Fécamp  envoie  à  la 
pêche  du  hareng,  de  la  morue  et  du  ma- 
quereau, qui  sont  lea  articles  les  plus  im-  ' 
portans  de  son  commerce.  On  en  exporte 
aussi  des  vins  et  des  eaux-de-vie ,  et  il  y  a 
1  entrepôt  de  denrées  coloniales,  de  sel, 
de  genièvre  de  Hollaiïde,  et  de  thé.  Use 
t^ent  dans  cette  ville  i4  foires  par  an.  7,85S 
hab.  II  y  a  dans  les  environs  des  carriè- 
res de  pierre  calcaire.  On.  y  épure  de  la 
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ormie  dont  on  fait  an  aitez  bon  eoïkimerce. 
FEGHENBAGH,  Tillage.de  Bavière, 
cercle  du  Maio-lDférieur,  agi.  3/4  O.  de 
Wunbourg,  lur  la  rive  droite  du  Main: 
tiége  d'une  petite  juridiction  seigneuriale. 
11  y  a  dans  les  environs  des  carrières  de 
pierre  rouge  sablonneuse. 

FEGHENHEIM ,  village  de  la  Hesse- 
Électorale,  prov.,  cercle  et  à  i  1.  3/3  O.  de 
Hanau ,  sur  la  rive  droite  du  Main.  Il  y  •  i 
église  réformée  et  i  luthérienne.  906  hab. 

FEGHT  ,  rivière  de  France,  ir<>y> 
Fabchot. 

FEGOUNSOUM ,  ville  du  Japon ,  sur  la 
côte  sept,  de  Tile  de  Itifon ,  prov.  et  à  1  a  1. 
V.  de  Nuto. 

FEGOURI ,  ville  du  Japon ,  dans  Tile  de 
Nifon  ,  prov.  d'Ava,  à  a8  1.  S.  d'Yedo, 
près  dn  golfe  d'Yedo ,  où  elle  a  un  petit  port. 

FED  AL  A,  ville  de  Barbarie,  f^oy,  Fioala. 

FEDAMORE,  village  d'Irlande,  proy. 
de  Munster,  comté  et  à  31.  S.  deLimerik, 
et  à  4  1*  N.  de  Kilmallock,  baronnie  de 
Small.  Il  s'y  tient  des  foires  le  5  mai  et  le  9 
octobre. 

FE  DE  ANTIOQUIA  (SANTA)  on  AN- 
TIOQUIA,  ville  de  la  république  de  Go- 
lomlûe,  chef-lieu  de  l'anc.  prov.  d'AntiO'»' 
quia,  à  60  1.  N.  O.  de  8^.  Fe  de  BogoU, 
et  à  l'oo  1.  S.  S.  O.  de  Garthagène.  Lat.  N. 
6'  36'.  Long.  O.  78*  a3'.  Siège  d'un  évé- 
ché.  Elle  est  dans  une  vallée  profonde  éle- 
vée de  379  toises  au*dessus  de  la  mer,  snr 
les  bords  du  Tf)miEco  ,  à  3  1.  O.  du  Gauca. 
La  température  y  esl  chaude,  mais  sèche 
et  saine.  Les  églises  et  les  maisons  en  sont 
assez  bien  bâties.  II  y  a  1  collège  et  1  obser- 
vatoire. Les  arts  utiles ,  tels  que  celuï  de  lu 
charpente ,  l'orfèvrerie  et  la  serrurerie ,  y 
comptent  un  grand  nombre  d'ouvriers  ha- 
biles. 18,680  hab.  Gette  ville  a  été  fondée 
en  1543  par  George  Robledo.  Les  campa- 
gnes voisines  sont  couvertes  de  maîs  ,  de 
cannes  à  sucre ,  et  de  bananiers, 

FE  DE  BOGOTA  (  SANTA  ) ,  prov.  de 
la  Nouvelle-Grenade,  à  l'E.  de  celle  d*An- 
ttoquia ,  au  N.  de  celle  de  Fopay«n ,  au  S. 
de  celles  de  Siinta-Martha  'et  de  Gartha- 
gène ,  et  h  ro.  de  celle  de  S.  Juan  de  los 
IJanos.  Elle  est  comprise  entre  la  branche 
orient,  et  la  branche  occid.  des  Andes  de 
la  Nouvelle-Grenade.  La  Magdalena ,  qui 
la  traverse  do  S.  an  N.,  y  reçoit  lu  Bogota , 
le  £arbe ,  le  Galinazo  ,et  beaucoup  d'autres 
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rfvières  moins  importantes.  On  y  reinarqne 
les  lacs  Funeque  et  Palagna. 

Gette  province  a  été  répartie ,  dans  la  ré- 
publique de  Golombie ,  entre  les  départe- 
miens  de  Gundinamarca  et  de  Boyaca. 

FE  DE  BOGOTA  (SANTA),  viUe  capî- 
taie  de  la  république  de  Golombie,  chef- 
licf*  du  dép.  de  Gundinamarca  (  Nouvelle- 
Grenade)  ,  et  de  la  prov.  de  son  nom ,  près 
de  la  riye  gauclA  de  la  Bogota,  à  176 1.  N. 
E.  de  Quito  ,  et  à  33o  1.  S.  O.  de  Caracas. 
Lat.  N.  4»  35'  48'.  Long.  E.  76*  Sa'  3o'. 
Siège  du  gowvememeot ,  d'une  hante  coar 
de  justice  et  d'un  archevêché  ,  dont  les 
évêchés  snffragans  sont  :  Popayan  ,  Gar- 
thagène, Santa-Martha ,  et  Merida.  ^Sk 
est  à  1,365  toises  au-dessos  da  niveau  de 
la  mer,  à  mi-côte  de  deux  montagnei 
qui  dominent  la  vaste  plaine  de  Bogota,, 
abritent  Santa-Fe  des  vents  d'E. ,  et  ht 
fournissent  des  eaux  tou|ours  fraîches  et 
limpides.  Le  climat  y  est  pluvieux  et  froid  : 
le  thermomètre  s'y  élève  rarement  an-dei- 
sus  de«i4*  ,  et  descend  souvent  à  7*  etàiS*; 
mais  l'air  y  est  sain ,  et  il  n'y  rèçne  jamais 
d'épidémies.  Vue  de  loin  ,  cette  ville  a  «a 
aspect  fort  agréable  ;  l'intérieur  ne  répond 
pas  tout-à-fait  à  ces  dehors  séduisans.  Elle 
est  grande  et  ceinte  de  murs.  Ses  princi- 
pales rues  sont  droites ,  mais  étroites  et  mal 
payées;  elles  sont  garnies  de  trottoirs  com- 
modes ,  abrités  de  la  pluie  par  la  saillie  do 
toits  des  maisons.  Quoiqu'arrosées  par  des 
eaux  courantes ,  les  mes  sont  malpropres; 
ellessont  aussi  mal  éclairées  de  nuit.  Ilji 
4  places  publiques  spacieuses ,  ornées  de 
fontaines  :  sur  celle  du  palais  se  tient  k 
marché.  Les  maisons,  tontes  à  peu  pics 
d'une  même  architecture,  sont  très-peu  éle- 
vées ,  bâties  en  briques  séchées  ,  et  blan- 
chies il  l'extérieur.  Les  édifices  publics  se 
sont  ni  réguliers  ni  élégans  :  la  cathédrale, 
bfttie  en  18 14,  est  le  plus  remarquable; 
quoique  la  façade  manque  de  goût  et  de 
grandeur,  l'intérienr  en  est  bien  coordon- 
né,  et  les  décors  en  sont  très^beaux  ;  la  sta- 
tue de  la  Vierge  est  ornée  d'un  nombre  in- 
fini de  pierres  précieœje^*  Il  y  a  39  antres 
églises ,  dont  plusieurs ,  d'une  grande  ma- 
gnificence., dépendent  dés  couvens;  ces 
derniers  sont  au  nombre  de  i5  ,  8  d'hommes 
et  5  de  f^^nmaes.  €eux  des  dominicains  et 
^  S.  Juan  de  IHos  sont  les  plus  riches  ;  o« 
estime  que  les  3/3  des  maisons  de  Santa- 
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Fe  appartiennent  aux  courent.  Cette  v^U^ 
possède  1  hôtel  des  monnaies ,  i  théâtre  , 
et  plusieurs  hôpitaux  peu  dignes  d'atten* 
tioD,  1  université,  i  collège  séminaire,  i 
école  normale  d'enseignement  mutuel,  et 
a  collèges  assez  bieu  dirigés.  On  y  a  fondé 
tout  récemment  i  école  des  mines,  i  bi- 
bliothèque qui  se  compose  de  1 4*000  vo^ 
lames,  1  jardin  botanique,  et  1  pbser- 
vatoire.  L*is  boutiques  sont  nombreuses» 
et  en  général,  mal  tenues.  L'industrie  j  est 
presque  nulle  ;  mais  le  commerce,  est  as« 
lez  actif.  En  1800,  la  population  s'éle- 
vait à  environ  a3,ooo  habitans  ;  depuis 
cette  époque,  l'arrivée  d'un  grand  nombrç 
de  familles  étrangères  l'a  portée  à  5o,ooo. 
Les  habitans  sont  doux,  gais  et  bospitaliers  ; 
les  femmes  sont  jolies  et  agréables.  Les 
moeurs  sont  un  peu  relâchées.  L'indolence 
naturelle  an  bas  peuple  y  r,end  la  mendicité 
commune.  Les  environs  offrent  de  belles  pro- 
menades et  de  jolies  maisons  de  campagne. 
On  y  récolte  du  coton  brillant  et  soyeux,  in- 
^niment  précieux,  pour  la  confection  d'ob- 
jets dégoût.  On  y  remarque  la  belle  cataracte 
de  Tequendama ,  formée  par  la  Bogota, 

Santa-Fe  de  Bogota  fût  fondée  en  iS5$ 
par  Quesada  ;  au  bout  de  deux  ans  elle  de- 
vint tellement  importante  qu'elle  fut  élevée 
«u  rang  de  ville.  Elle  a  été  capitale  de  la 
Nouvelle-Grenade,  et  chef-lieu  de  la  pro- 
vince de  son  nom ,  et  en  181 1  siège  du  çop- 
grès  de  la  Nouvelle -Grenade.  Lors  de  l'éta- 
blissement de  larépi^lique,  Rosario  de  G  zi- 
euta fut  le  siège  du  gouvernement;  m^is 
Çanta-Fe  ne  tarda  pas  à  liii  enlever  cette 
prérogative.  Sa  position  lui  assure  des,  copi- 
munications  avec  lai*mer  des  /Intilles  par  U 
Magdalena ,  et  avec  TOc^an  Atlantique  par 
l'Orén^que  et  le  Met|(. 

La  vallée  de  Santa^Fe  de  Bogota  est  une 
des  plus  beUes  et  des  plus  fertiles  de  l'Amé- 
rique méridionale.  Elle  a  8  1.  de  l'E.  à  l'O*, 
et  16 1.  du  N»  &u  S,  Sop  élévation  au-dessus 
du  niveau  de  l'Océan  est  de  i,35i  toises.  Le 
cUniat  y  est  variable  ;  l'j^tmosphènç  ,  sou- 
vent chargée  de  vapeurs  ,  s'éplaircit  en  un 
ipstant ,  et  la  teqapérature ,  de  froide  qu'elle 
était,  devient  subitement  d'une  cb^Heur 
insupportiable.  Gette  vallée  est  traversée  par 
la  Bogota,  et  arrosée  sur  plusieurs  autres 
points  par  quantité  d'autres  qqurs  d'eau  sa- 
lubre  ;  on  y  voit  aussi  quelques  lacs  et  ma- 
r^iis*  Elle  produit  abondamment  des  céréales 
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çt. des  fruits  exquis;  mais  elle  manque  de 
bois,  et  on.  n'y  voit  que  ç^  et  là  quelques 
cèdres,  chênes,  rouvres,  saules,  cerisiers^ 
et  les. trois  espèces  de  quinquina.  Les  pâtu- 
rages nourrissent  une  infinité  de  bétes  à 
cornes,  de  chevaux,  de  moutons,  et  dé 
chèvres.  On  remarque  que  les  eaux  ne  con- 
tiennent qu'une  ou  deux  espèces  de  pois- 
sons, et  encore  en  petit  nombre  ,  ce  qu'on 
attribue  k  leur  température  froide.  Il  y  a  3 
salines  qui  alimentent  un  commerce  im* 
portant  pour  le  psiya,  Oçl  y  a  découvert  plu- 
sieurs mines  de  bouille^  qui  suppléent  an 
bois  à  brûler ,  et  une  carrière  dé  plâtre  cris- 
tallisé en  laines.  11  y  a  aussi  des  sources 
thermales ,  parmi  lesquelles  on  vante  celles 
de  Fabio.  Une  des  singularités  de  cette  val- 
lée est  I9  découverte  faite  à  Suacha  d'osse- 
meps  futssiles  d'éléphans  carnivores  et  d'é-r 
léphans  d'Afrique ,  qui ,  selon  M.  de  Ilum- 
boldt,'  sont  de  la  même  espèce  que  ceux 
trouvés  jdans  la  grande  Gordillière ,  depuis 
le  37«  degré  jusqu'au  4o*  de  lat.  K.  La  val- 
lée de  Santa-Fe  de  Bogota  est  remplie  de 
villages  habités  en  partie  par  des  descen- 
dansde  Moscas. 

FEDELE-INLAINO  (  S.  ),  bourg  du  roy. 
Lombard-Vénitien,  prov.  et  à  41.  N.  £(.  O.  de 
Gôme ,  et  à  1 1.  de.  la  rive  occid.  du  lae  de  ce 
nom;  ctief-lieu  de  district  et  siège  d'ufle  pré- 
ture^  de  4*^  classe. 

Le  district  comprend  i5  communes  et 
6,843  hab.  On  y  fait  beaucoup  d'buile. 

FEDERSE&t  lac  de  Wurtemberg,  cer- 
cle du  Danube,  b^U.  supérieur  et  à  a  1.  a/3 
S.  E.  de  Riedlingen»  XI  a  3/4  de  1.  de  long 
du  N.  9u  S.  ,  sur  une  largeur  à  peu  près 
égale,  et  s'écoule  dans  le  Panube,  par  le 
ruisseau  Kanzach.  Ge  lac  est  très-poisson- 
neux; ses  bords  9ont  marécageux  et  pres- 
qu'ioabordables, 

FEDJ  AH,  port  de  Nubie,  dans  le  pays  des 
Bedjab,  sur  le  gulfe  Arabique  p  à  a5  1..  N. 
N.  O.  de  Suakem,  par  ao*  i5'  de  lat.  N. 
et  34'*  5o'  de  long,  E. 

FJÉDOSIÉEVSKAIA,  bourg  de  Russie  , 
en  Europe ,  gouv.  des  Gosaques  du  Don , 
distr.  de  Khoper,  à  3  l,'i/?i  N.  de  Slacht- 
chovskaïa,  et  à  39  1.  £.  N.  E.  de  Bogout- 
char. 

FEDT,  p?u"Qis8e  de  IS'orv,ège,  diocèse 
et  baillp'd'AggersUuuSt  0ur  la  rive  orient, 
du  lac  Ojeren,  à  6  U  E.  de  Ghilstiania. 
9y36o  hab. 
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FEFIN  ANES  ,  bourg  d'EspAgne,  pmir; 
et  4  9I.  N.  de  Vigo  (Galice),  et  A  la  1.  i/i 
S.  S.  O.  de  Santiago,  sur  la 'baie  d'Aroaa. 

FEGERSIIEIM,  village  de  Fnttee;  dép. 
du  Bas-Rhin,  arrond.  et  à  a  U»/S  S.  de 
Strasbourg,  cant.  de  Geispoltibeim,  ppës 
du  confluent  de  la  Scheer  et  de  TlU ,  sur  la 
route  de  Strasbourg  à  Golmar.  1,000  hab. 

FEGOURl,  Tille  du  Japon,  datis  lllede 
NifoD ,  pro¥.  d'Yamatto ,  à  5o  1.  S.  £.  dK>- 
•aka ,  et  à  39  1.  S.  £.  de  Miyako. 

FÉGRÉAG ,  village  de  France,  dép.  de  la 
Loire-Inférieure ,  ^rrond.  et  à  6 1.  5/4  ^»  de 
Savenay,  canton  de  S*.  INicoIas-de-Redon , 
k  5  1.  i/a  N.  O.  de  BUin.  1,791  hab. 

FEHMERN,  Ile  du  Danemark,  n^f.  Fa- 

MKBH. 

FEHR-ALTORF,  village  de  Suisse,  can- 
ton et  à  3  1.  1/3  £.  de  Zurich,  et  à  1  1.  N. 
de  PfâflSkoD ,  baill.  de  Kyburg.  11  y  a  une 
fabrique  de  drap.  Pop.  de  la  paroisse  :  980 
bab. 

FEHRBELLIN,  ville  des  ÉtatsPru»- 
siens ,  prov.  de  Brandebourg,  régence  et  à 
1 1 1.  N.  N.  O.  de  Potsdam,  et  à  la  1.  N.  O. 
de  Berlin ,  cercle  d'Ost-Havelland ,  sûr  une 
hauteur,  près  de  la  rive  droite  du  Rhin. 
i,i4o  bab.  Un  mooumont  rappelle  la  vic- 
toire que  Télecteur  de  Brandebourg  y  rem- 
porta «ur  les  Suédois  en  1675. 

FEIIRIA,  bourgade  de  Per8^,d9n8  le 
Farsistan,  distr.  de  Ghahpour,  canton  de 
Houmal,  à  16  1.  £.  S.  E,  d'Aboucher,  et  i 
35  1.  S.  O.  de  Gbiraz.  Les  habitans  sont  en 
grande  partie  Arabes ,  et  ne  vivent  pas  en 
t>onne  intelligence  avec  leurs  voisins. 

FEHRING,  bourg  du  duché  de  Styrie, 
cercle  et  à  10  I.  i/a  £.  S.  £.  de  Grfiti,  sur 
la  rive  droite  du  Raab.  5a5  hab. 

FEI A ,  lac  du  Brésil ,  prov.  de  Rio  de  Ja- 
neiro, distr.  de  Goytacazes,  «n  S.  de  S. 
Salvador,  et  à  VO,  du  cap  S.  îhomé.  Il  a 
II  1.  de  longueur  sur  3 1.  dans  sa  plus  graii« 
de  largeur ,  reçoit  les  eaux  du  Maccabu ,  et 
verse  les  siennes  dans  l'Atlantique  par  le 
Furado. 

FEID,  petite  ville  d'Arabie,  dans  le  Ne- 
djed ,  prov.  de  ftjebel ,  à  80 1.  N.  E.  de  Mé- 
dine,  sur  la  route  de  Bassora  k  La  Mecque. 

FEIDANl ,  bourg  de  Russie,  en  Europe, 
gouv.  de  Vilna,  distr.  et  à  16 1.  i/a  O.  N.  O. 
de  Rossiéna,  et  à  10  1.  S.  S.  O.  de  Teleh. 

FEIimj\HSlM  ou  FEUDENHEIM,  vil- 
lage du  grand-duché  de  Bade,  ctrcle  du 


ifecker,  baiU.  et  à  1  I.  i/a  O.  N.  O.  de  La- 
deoburg,  et  à  1  I.  £.  de  Manheim,  sur  la 
ave  droite  du  Nccker.  Il  y  a  5  églises.  i,634 
hab. 

FEIGNIES,  village  de  France,  dép.  do 
Nord,  arrond.  et  à  4  1»  i/^  N.  d'Avesnes, 
et  II  i  I.  1/4  N.  O.  de  Maubenge,  cant.  de 
Bavay.  i,i5ohab. 

'  FEILI,  tribu  nomade  de  la  Perse,  ré- 
pandue dana  le  Lourestan ,  partie  du  Kkoor 
sistan.  Elle  est  très-puissante»  et  se  compose 
de  3o  à  4o,ooo  individus. 
'  FEIRA ,  ville  de  Portugal  ,  prov.  de 
Beira ,  dhef-lieu  de  comarca ,  à  4  1*  i/i  S* 
d'Opopto,  et  à  ao  1.  N.  de  Goimbre,daB9 
une  vallée  fertile.  Lat.  H.  4o*  56'.  Long. 
O.  10*  5a'.  Bile  a  1  église,  1  couvent,  et  2 
hôpitaux.  1,65a  hab. 

Feira  et  son  territ.  formaient  un  comté. 

FEIRINGEN  ou  FEIGRING,  THIagede 
Nonrége,  dioc.  et  baill.  d'Aggershuiis,Bar 
le  bord  S.  O.  du  lac  Mioesen  ,  à  i5  1.  N.  N. 
£.  de  Ghristiania.  Il  y  a  une  forge. 

FEIROUZROUH,  village  de  Perse,  f'«s^ 
FïaoDz-Kovv. 

FEIRREIRA  D'AVES,  boiwgdePortih 
gai ,  proT.  de  Beira ,  comarca  de  Goimbre, 
k6L  i/a  N.  E.  de Viseu.  1,600 hab. 

FEISTRITZ,  rivière  du  duché  de  Sty- 
rie ,  cercle  de  Grâtz.  Elle  prend  sa  source  k 
a  1.  O.  N.  O.  de  Frîedberg ,  coule  duTÎ.  E. 
an  S.  d. ,  arrose  les  murs  de  Pirckfeld,  puif 
se  dirigeant  au  S.  £. ,  passe  par  Aug^t 
F^krstenfeld^  et  à  1/4  de  I.  K.  E.  de  cette 
dernière  ville,  se  réunit  à  la  Lafnitz,  parla 
rive^droHe,  après  un  cours  d'environ  ni 

FEISTRITZ,  bourg  du  duché  de  Styrie, 
cercle  et  à  4 1.  N.  N.  O.  de  Grâtz,  sur  la 
rive  droite  de  la  Mubr.  Il  y  a  des  forges  et 
.des  fonderies  de  cuivre  et  de  plonsb,  et 
dans  les  environs  des  mines  de  plomb  a^ 
gentifère ,  d'antimoine  'et  de  cuivre.  5» 
hab. 

FEISTRITZ  -  WINDISCB  ou  WIN- 
DISGH- FEISTRITZ,  en  vende  SiUrûf 
ou  fVUterza»  ville  du  duché  de  Styrie, 
cercle  et  à  6 1.  i/a  W.  E.  de  Cilly,  et  à  17  L 
i/a  S.  S.  .^.  de  Grâtz,  sur  la  FestriU.  Siège 
d'un  tribunal  civil.  Il  y  a  des  forges  ar«c 
1  martinet,  et  dans  les  environs  1  mine  de 
fer.  63o  hab. 

FEIZ-ABAD,  viUe  de  la  Tartarie  'oM' 
pendante.  f^0y.  Basakhchak. 

F£  JERD ,  marche  de  Transylvanie ,  pajs 
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des  Hongrais,  dans  la  partie  orient,  dn  cer- 
cle supérieur  du  coniitat  de  Klausenbourg. 
FEJÉRÉGYHÀZA,  bourg  de  Hongrie. 

Fwf,  DrTIlDKLSKiaCHBIf. 

FEJÉRGYARMATH,  bourg  de  Hon- 
grie. Foy.  GrARMiTH. 

FEJERVAR  (SZEKES) ,  ville  de  Hdn- 
grie.  Foy,  Stchl-wbissbuboijbg. 

FEJÉR-yÀRMEGYE  (  ALSÔ) ,  comitat 
de  Transylvanie.  Foy^  WBissKNBouBG-IwFii- 

BIBUB. 

FEJÉR-VARMEGYE  (PELSÔ),  comi- 
lat  de  Transylvanie.  Foy,  Wbissbnboobg- 
ScpiaiBUA. 

FEKETEH ALOM ,  bourg  de  Transylva- 
nie. Foy,  Zriobn. 

FEKETE-UGY,  marche  de  Transylvanie, 
pays  des  Szeklers.  dans  la  partie  S.  du  cer- 
cle inférieur  du  siège  de  Haromszek. 

FEKETEVAROS  ,  bourg  de  Hongrie. 
Foy.  Pdbbach. 

FEL ANICHE ,  viUe  d'Espagne.  Foy.  Fb- 
LAirix. 

FEL ANIS ,  peuple  de  Nigritie.  Foy.  Fs- 

LATAH. 

FEL ANIX  ou  FELANIGHE ,  ville  d'Es- 
pagne, pr6v«  et  à  loL  E.  S.  £.  de  Palma 
(îles  Baléares) ,  dans  la  partie  orient,  de  l'île 
Majorque.  Elle  a  plusieurs  églises  et  un  beau 
couvent.  II  y  a  des  distilleries  d'eau-de-vie. 
6,000  hab.  H  y  a  tout  auprès ,  sur  le  sommet 
d'un  rocher,  l'hermitage  S.  Salvador  de  Fe- 
ianix,*  où  l'on  se  rend  en  pèlerinage.  Les 
environs  sont  très-fertiles,  et  on  y  élève  un 
grand  nombre  de  bestiaux. 

FEL  AT  AH,  FEL  ANIS  pu  FELfi¥II|S, 
peuple  de  Nigritie ,  répandu  dans  tout  le 
Soudan  ,  depuis  la  limite  occid.  du  Bour- 
nou  jusqu'à  Timboucton  ;  il  compose  même 
la  plus  grande  partie  de  la  population  de 
Djenay,  et  celle  de  Konally.  Il  se  trouve 
principalement  dans  le  Haoussa,  qu'il  a  con- 
fuis ,  et  possède ,  an  S.  E.  du  Mandara ,  la 
riile  de  Mosfeïa  et  le  Dar-kouHa.  Les  Fe- 
atah  sont  beaux  et  de  couleur  bronze  foncé  ; 
Is  s'allient  rarement  aux  nègres.  Ils  sont 
ictifs  ,  industrieux,  braves,- et  plus  civilisés 
fue  les  Bournouais.  Ils  professent  Tisla- 
aisme  et  ont  un  idiome  particulier.  La 
touceur  et  la  justice  de  leur  administration 
;s  font  aimer  des  peuples  qu'ils  ont  soumis. 
Is  ont  hffaacoup  de  ressemblance,  par  leurs 
raits  et  leur  manière  de  porter  le  turban, 
yçc  letf  Touariks,  et  par  ceux-ci  avec  les 
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Berbers  de  l'empire  de  Maroc.  Us  élc^ent 
de  nombreux  troupeaux ,  dont  le  lait  leur 
fert  à  f!aire  un  beurre  blanc,  tandis  que  dans 
le  reste  de-  la  Nigritie  on  ne  voit  cette  sub- 
stance que  dans  un  état  d'buile  |:>Iu8  ou 
moins  fluide,  ce  qui  est  encore  une  preuve 
de  l'origine  plus  septentrionale  de  ce  peuple. 
Les  Felatah  sont  gouvernés  despotiquement 
par  un  sultan  qui  réside  à  Sackatou. 

FELD  A,  riviwe  du  grand-duché  de  Saxe- 
Weimar,  princip.  d'Eisenach.  Elle  prend  sa 
source  sur  le  Schneckôpfcheo ,  arrose  )es 
bailliages  de  Dermbach  et  de  Lengsfeld,  et 
va  se  réunira  la  Werra  ,  par  la  rive  gauche, 
jh*ès  de  Dorndorf ,  à  1 1.  E.  N.  E.  de  Vach  , 
après  un  cours  d'environ  8  1.  du  S.  au  N. 

FELDBAGH  ,  bourg  du  duché  de  Styrie, 
cercle  et  è  7  1.  5/4  E.  S.  E.  de  Grâtz  ;  siège 
d'une  juridiction  territoriale,  dans  un  pays 
fertile ,  et  sur  la  rive  droite  de  la  Raab.  609 
hab. 

FELDBERG ,  une  des  plus  hautes  mon- 
tagnes de  la  Forêt-Noire,dans  le  grand-duché 
de  Bade,  cercle  de  Treisam-et-Wiesen,  à  4 1* 
S.  E.  de  Fribourg.  Elle  a  768  toises  au-des- 
sus de  la  mer  ;  au  pied ,  xers  le  S.  E. ,  se 
trouve  le  petit  lac  de  Feld ,  où  l'on  pêche 
beaucoup  de  truites  excellentes. 

FELDBERG,  bourg  du  grand-duché  de 
Mecklenbourg-Strélitz ,  baill.  et  sur  le  petit 
lac  de  son  nom ,  à  4 1.  S.  O.  de  Woldegk , 
et  à  5 1.  1/4  Ê.  de  NeuStrélitz.  Ha  i  église, 
et  il  s'y  tient  a  grands  marchés  par  an. 
56a  bab.  Il  y  a  des 'forges  dans  les  en- 
virons. 

Feldberg  donne  son  nom  à  un  bàill.  judi- 
ciaire et  domaftial,  dont  Wpldégk  est  le 
chef-lieu. 

FELDBERG  ,  montagne  du  duché  de 
Nassau ,  de  la  chaîne  du  Taunus,  à  6 1.  1/4 
N.  N.  E.  de  Mayençe.  Sa  hauteur  est  de  iiy 
toises  au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 

FELDKIRCH,  ville  du  Tyrol,  cercle  et 
^  6  1.  5/4  S.  S.  O.  de  Bregenz,  sur  la  rive 
droite  de  l'ill.  ï^t.  N.  47*  i4'  20'.  Long.  E. 
7"  i5'  o'.  Siège  d'un  évôché  suffraganl  dé 
l'archevêché  de  Salzbburg,  et  d'une  cour 
de  justice  supérieure  pour  le  cercle  de  Bre- 
genz. Ily  a  1  château,  1  église  paroissiale, 
a  couvens,  1  hôpital  bien  doté,  et  1  gym- 
nase. On  y  fabrique  des  batistes,  des  mous- 
selines, des  rubans  ,  et  divers  objets  en  bois. 
i,5oo  hab.  En  1799,  les  environs  de  cette 
ville  furent  le  théâtre  de  plusieurs  combats 
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•angUns  entre  les  Français  et.  les  Autri- 
chiens. 

FELDKlRGH£N,TilUgc  du  grand-docbé 
de  Bade ,  cercle  de  Treisam-et-Wiesen  , 
baill.  et  àii  1.  5/4  N.  O.  de  $taqife«,  et  à  3  K 
5/4  O.  S.  O.  de  Fribourg.  i,oou  hab.     ^ 

FELDKIRCUEN  ,  bourg  du  roy.^'lîly- 
rie,  gouv.  de  Lajbacb,  cercle  et  à  6  1.  N* 
£.  de  ViUacb ,  près  de  Ja  rive  gaucbe  de  la 
Glan.  Il  est  entouré  de  forges  e^  de  fonder 
ries  de  cuivre  alimentées  par  les  mines  envi* 
Tonnantes. 

FSLOSBERG  ou  FELDSPERG,  ville  de 
Tarcbiducbé  d'Autriche,  pays  au-dessous  de 
-  TEns,  cercle  inférieur  du  Manhartsbcrg,à 
3 1.  1/4  S.  O.  de  Kostel ,  et  4  i4  1.  5/4  N.  N. 
£.  de  Vienne.  11  y  a  i  couvent  et  i  hôpital. 
a,48obab.  On  récolte  dans  les  environs  un 
des  meilleurs  vins  de  l'Autriche.  11  y  a  utf 
très*beau  château.  ' 

FELE  (S.) ,  petite  ville  du  roy.  de  Na- 
ples ,  prov.  de  Basiiicate  y  diKtr.  et  à  ^  1.  S, 
S.  O.  de  Meia,  cant.  et  à  i  1.  N.  de  Bel^a, 

FÉLÉGYHAZA,  bourg  de  Hongrie,  cer- 
cle en-deçà  du  Danube ,  disli .  de  la  Petite, 
Kumanie,  à  a4  1.  S.  S.  E.  de  Pest.  11  ren- 
ferme les  archives  de  la  Gumanie»  et  i 
église  catholique. 

FELETINS,  peuple  de  Nigritie.  r<0^. 

FSL AT AH.  X 

FELlGEtS.),  village  du  roy.  Lombard- 
Vénitien,  prov.  et  à  5  L  5/4 E.  iN.Ë.deBres- 
cia,  distr.  et  à  5/4  de  1.  S.  £.  de  Salo,  sur 
la  cé(t<f*occid.  du  lac  de  Garda.  On  y  fait  de 
l'eau-de-vie,  eton prélève  beaucoup  de  vers 
k  soie.  La  pêcbe  dans  le  lac  est  très-lucrative. 
930  hab. 

Il  avait  un  fort  qui  fut  pillé  et  brûlé  en 
i4oo ,  lors  des  guerres  civiles.  Le  village 
a  été  ravagé  par  une  épidémie  en  i65o. 

FELIGE  (S.),  bourg  du  duché  de  Me- 
dène ,  distr.  et  à  6 1.  i/4  N.  £.  de  la  ville  de 
ce  nom,  et  à  i  L  i/5  S.  £.  de  Miiandole;, 
cbef-lieu  de  canton. 

FELIGES  DE  LOS  GALLEGOS  (S.), 
petite  ville  d'Espagne ,  prov.  et  à  ig  L  O, 
S.  O.  de  Salamanque ,  et  à  7  1.  i/5  N.  N.  O. 
de  Giudad-Rodrigo ,  près  de  la  rive  droite 
de  PAgiieda. 

FEL1GES-EL-GH1G0(S.),  bourg  d'Es- 
pagne, prov.  et  à  ao  1.  S;  O.  de  Salaman- 
que ,  et  à  2  1.  5/4 1^.  O.  de  Giudad-Rodiigo» 
sur  la  rive  droite  de  PAgueda. 

FELIGIANA  (EAST),  paroiâse  des  États- 
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VaU  y  état  de  Louisiane  »  entre  Le  Thomp- 
son's-creek,  à  PO.,  et  P  Amite,  à  P£.  Elle  est 
traversée  par  la  Gomite.  Jackson  en  est  le 
chef-lieu. 

FELIGIAN  A  (WEST),  paroisse  des  États- 
Unis  ,  état  dé  Louisiane ,  baignée  à  PO.  et 
au  S»par  le  Mississiplet  à  P£.  par  le  Thomp- 
son's-creek.  S^  Francisville  ea  est  le  cbe{- 
lieu. 

FÉLIGIEN  (S*.  ) ,  bourg  de  France  ,dép, 
de  PArdècW»,  arroncl.  et  à  3  1.  5/4  0.  de 
Tournon ,  et  à  8  1.  5/4  N.  de  Privas  ;  cbef- 
lieu  de  canton.  Il  s'y  tient  6  foires  par  ao* 
900  hab. 

FELIGUDI  ou  FELIGURl ,  une  des  iiei 
Lipari.  F'oy.  Filicdbi. 

FELIO-SEGEKRA  (S.)  boarg  d'Esps- 
gne,  prov.  et  à  i5  1.  i/a  ^.  de  Barceloae 
(  Catalogne  ) ,  près  de  la  rive  droite  de  Is 
Gavarresa.  11  est  assez  bien  bâti  et  bien 
peuplé. 

FELIPE  (S.)  ,  fort  du  Brésil,  prov.d^ 
Para  ,  juridiction  de  Rio-Kegro  ,  d^ns  la 
Guyane,  sur  la  rive  droite  du  Rio-Negio» 
.près  du  confluent  de  Plçanna^-ii  i35L0. 
K^  O.  de  Barcellos. 

FELIPE  (  S.),  ville  du  gouv.  de  Buenos- 
Ayres.  ^oy,  Moutkviobo. 

FELIPE  (  S.  )  ,  ville  de  la  république  de 
Gulombie,  dép.  de  Venezuela,  à  ^5  1.  0. 
S,  O.  de  Garacas,  et  à  60  l.  £.  S.  E.  de  Ha- 
racuf  bo,  snr  la  rive  gaucbe  d«  l'Yragui.  Le 
climat  y  est  chaud,  humide  ,  et  peu  sain. 
Elle  est  régulièrement  bâtie  ;  les  rues  en  sont 
droites  et  larges.  Il  y  a  une  belle  église  pa- 
roiyiale.  Gette  ville  est  devenue  florissante 
par  son  incfbstrie  et  son  commerce.  6,âoo 
bab.  On  cultive  sur  son  territoire  le  cacao, 
Pindigo ,  un  peu  de  coton  ,  et  du  café. 

FELIPE  (S.)  ou  JATIVÂ,  uoaveUe 
prov.  d'Espagne ,  formée  d'une  partie  coa* 
sidérable  du  roy.  de  Valence  ,  et  d'une  très- 
petite  partie  de  celui  de  Murcie  :  elleestboi^ 
née  au  N.  par  le  Jucar ,  qui  la  sépare  deb 
prov.  de  Valence ,  à  PE.  par  la  Méditem- 
Bée ,  au  S.  par  la  prov.  d'Alicante ,  et  à  1X>. 
par  celle  de  Ghinchilla.  Sa  longueur,  de 
PE.  à  PO.,  est  de  28 1. ,  et  sa  moyenne  lar- 
geur ,  du  N.  au  Sr ,  de  10  1.  £lle  est  géné- 
ralement montagneuse,  surtout  vers  PO., 
où  Pon  voit  s'élever  la  sierra  de  Ayora  et  la 
sierra  de  Bujarron,  Les  principales  rivièics 
qui. l'arrosent  sont,  après  le  Jucar,  le  Rm» 
de  Alcoy,  PAlbayda,  la  Mootesa,  et  l'Es* 
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calûna,  trîbutïiires  de  la  Méditerranée*» Le 
sol ,  très-fertile  ,  produit  beaucoup  de  riz  , 
du  mais,  du  vin  et  des  fruits.  i64»795 
hab.  ' 

FELIPE  (S.j  ou  JATIVA,  Swabis, 
ville  d'Espagoe,  chef-lieu  de  la  province 
de  sou  nom  (Valence),  à  lal.  i/a  S.  S»  O. 
de  Valence,  et  à  69  1.  S.  E.  de  Madrid, 
près  du  confluent  de  la  Mbntesa  et  de  l'Âl' 
bayda,  «ur  le  penchant  d'une  montagne 
cîalcaire,  Lat.  N.  58"  54'.  Lot^.  O.  2"  53'. 
Elle  e»t  dominée  par  un  château -fort,  si- 
tué sur  un  rocher,  et  dans  lequel  il  y  a  un 
coûtent,  quelques  citernes,  plusieurs  in- 
scriptions romaines,  et  des  vestiges  de  monu- 
mens  romains  et  mauresques.  Cette  ville  est 
grande,  assez  bien  bâtie  ,  et  ornée  de  as 
fontaines  publiques.  Elle  a  un  faubourg  où 
se  trouvent  aussi  plusieurs  fontaines  et  de 
belles  promenades.  On  compte  à  S.  Felipe 
1  belle  collégiale,  5  églises  paroissiales, 
la  couvens,  dont  a  de  religieuses,  1  hôpi- 
tal, et  1  hospice  de  veuves.  Il  y  a  1  pape- 
terie ,  et  quelques  fabriques  de  toiles  et  de 
fil  de  soie.  Patrie  du  peintre  Ribeiro.  célè- 
bre sous  le  nom  de  Spagnoletto.  Enviroh 
10,000  hab.  À  TE.  de  la  ville,  il  y  a  des 
carrières  de  beaux  marbres  de  diverses  cou" 
leurs. 

S.  Felipe  occupe  l'emplacement  de  Tan- 
cienne  Sœtaéit ,  à  laquelle  les  Maures  don- 
nèrent le  nom  de  Xixona  et  dans  la  Sjiiite  « 
celui  de  Jatvva,  En  1706  les  habitans  ne 
voulant  pas  se  soumettre  à  Philippe  v,  sou- 
tinrent un  siège  mémorable  contre  l'armée 
française  \  leur  ville  fut  prise  et  réduite  en 
cendres.  Bientôt  après  Philippe  v  en  ordon- 
na le  rétablissement,  et  lui  donna  le  nom 
qu'elle  porte  aujourd'hui. 

FELIPE  (S.  ) ,  fort  du  Guatimala  ,  prov. 
de  Honduras ,  à  a^  1.  ^.  O.  de  Comayagua, 
«ur  le  bord  orient,  du  golfe  Dulce.  Une  gar- 
nison y  fut  établie  en  i655. 

FELIPE  (  S.)  ou  RIO  DEL  GARMELO, 
rivière  du  Mexique.  Sa  source  est  encore 
incoaoue  ;  peut-être  se  trouve-t-elle  dans  le 
lac  Teguayo,  dont  l'existence  ;nême  est 
très-probiématique ,  et  qu'on  suppose  placé 
BU  milieu  du  territoke  des  Indiens  libres  , 
dans  le  N.  O.  du  Mexique.  Cette  rivière 
traverse  la  Nouvelle-Californie ,  et  se  jette 
dans  le  Grand  Océan  boréal,  à  environ  5  l. 
S.  de  Monte-Rey. 

^ELIPE  (S.  ) ,  ville  du  Mexique  ,  ioten- 
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dancè  et  à  10  l.  N.  de  Guanaxuato,  et  à 
75  1.  N.  O.  de  Mexico.  Elle  a  un  couvent. 
Environ  5oo  familles  lie  sang  mélangé. 

FELIPE  (S.),  bourgade  du  Mexique, 
intendant  et  province  de  Sonora,  dans 
le  pays  des  indiens  Comaricopas ,  sur  le 
GiIa.-= 

FELIPE  DE  AUSTRIA  (S.) ,  vUle  de  la 
capitainerie  générale  de  Caracas.  Voy.  Ca- 
aiAco. 

FELIPE  DE  CUERES  (S.),  bourgade 
du  Mexique  ,  dans  le  Nouvean-Mexique ,  à 
8 1.  S.  O.  de  Santa-Fe ,  près  de  la  rive  gau- 
che du  Rio  del  Norte. 

FELIPE  EL  REAL  (S.),  vUleda  Chili, 
chef-lieu  de  la  prov.  d'Acoocagua ,  4  35  1. 
N.  E.  de  Santiago  ;  fondée  en  1754 ,  dans 
une  belle  vallée ,  sur  la  rive  droite  de  l'A- 
conoagua  ,  près  du  village  de  ce  nûm,  qui 
était  avant  S.  Felipe  le  chef- lieu  de  la  pro- 
vince*. Elle  est  régulièrement  bâtie  ;  les 
ru^s  en  sont  plantées  d'arbres ,  et  coupées 
de  petits  canaux  d'irrigation.  Il  y  a  une 
église  paroissiale  et  plusieurs  couvens.  Les 
environs  sont  fertiles,  et  contiennent  des 
mines  d'argent  et  de  cuivre  dont  l'exploi- 
tation peu  avantageuse  &  cessé. 

FELÏPE-NERI  (  S.  ) ,  bourg  d'Espagne , 
prov.  et  à  8  L  i/a  S.  O.  d'Alicante  (Va- 
lence), et  *  4  l.  3/4  E.  N.  E.  d'Orihuêla. 

FELIS  (S.),  bourg  du  Bréfeil,  prov.  de 
Goyaz ,  distr.  de  Parannan  ,  sur  la  petite  . 
rivière  de  son  nom ,  qu'on  y  passe  sur  un 
pont ,  et  qui  se  jette  dans  le  Tocaiftins ,  à 
90  1.  N.  JV.  E.  de  Villa^Boa.  Il  y  avait  au- 
trefois une  fonderie  pour  or. 

FELITTO,  bourg  du  roy.  de  Naples, 
prov.  de  la  Principauté  Citérieure,  distr.  et 
à  7  1.  i/a  S.  6.  E.  de  Campagna ,  cant.  et  à 
1  1.  i/a  S.  £.  de  Rocca-deU'Aspro ,  sur  la 
rive  droite  du  Calore.  i,3()o  hab. 

FELIU-DE  GUIXOLS  (S.),  bourg  d'Es- 
pagne, prov.  et  à  8  1.  1/3  S.  S.  E.  de  Gi- 
rone  (Catalogne),  et  à  18I.  3/4  O.  N. O.  de 
Barcelone ,  sur  la  Méditerranée. 

FELIU^DEPALLAROLS  (S.),  bourg. 
d'Espagne  ,  prov.  et  à  5  1.  i/3  O.  N.  O.  de 
Girone  (Catalogne),  et  à  al.  i/a  S.  de  Cas- 
tel-foliit ,  sur  la  rive  droite  du  Bugent. 

FÉLIX ,  cap  de  la  côte  d'Adel.  f^vy.  Fil- 
1.I8. 

FÉLIX  (  St.),  cap  sur  la  côte  O.  de  l'ile  de 
Madagascar,  dans  le  pays  des  Buqnes,  à 
a5  1,  N.  de  la  baie  Saint-Augustin.  Lat.  S. 
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sa*  3o'.  Long.  E.  4i*  20'.  C'est  ie  point  le 
plus  occid.  de  l'ile. 

FÉLIX  (S*.),  île  du  Grand  Océan  aus- 
tral ,  à  environ  200  1.  de  la  cOte  du  Chili , 
à  10  1.  O.  de  l'aie  Saint -Ambroise,  et  à 
187  1.  N.  ^.  O.  des  lies  de  Juan  Fernandez. 
Lat.  S.  26*  ao'.  Long.  O.  82*  7'.  Au  large 
de  la  pointe  N.  O.  de  cette  ile  est  un  rocher 
remarquable ,  qui ,  dans  presque  tous  les 
points  de  vue,  ressemble  à  un  vaisseau  sous 
voiles. 

FÉLIXBANYA,  établissement  d'eaux 
minérales  de  Hongrie ,  cercle  au-delà  de  la 
Tbeiss,  comitat  de  Bihar,  marche  de  Va- 
rad ,  à  1  1.  5/4  S.  E.  de  Groswardein.  11  est 
peu  fréquenté. 

FÉLiX-DE-CARAMAN  (S'.),  ville  de 
France ,  dép.  de  la  liante-Garonne ,  arrond. 
et  à  3  1.  1/4  £.  N.  £.  de  ViUefranche  ,  et  à 
9  1;  S.  E.  de  Toulouse ,  cant.  de  Revcl.  Elle 
est  assez  bien  bâtie  en  pierre  ;  il  y  a  1  vieux 
château ,  i  halle ,  et  i  belle  promenade  qui 
'  domine  la  plaine  de  Revel.  3, 000  hab.  Les 
environs  sont  fertiles  en  blé  et  eu  maïs. 

FÉL1X-DE-&0R6UE  (S».) ,  bourg  de 
France ,  dép.  de  l'Aveyron ,  arrond.  et  à 
a  1.  a/3  S.  E.  de  Saint-Affrique ,  cant.  et  â 
a  1.  i/a  N.  E.  de  Font-de-Camarès  ;  sur  la 
rive  droite  de  la  Sorgue.  635  bah.  Il  y  a 
aux  environs  t  mine  de  fer  et  1  de  cuivre. 

FELIZZANO,  bourg  des  États-Sardes, 
.  div, ,  prov.  et  à  3  î.  1/4  O.  d'Alexandrie; 
chef-lieu  de  mandement,  près  de  la  rive 
gaucbe'du  Tanaro.  1,070  hab. 

FELKA  ,  ville  4e  Hongrie.  Foy,  Fôlk. 

FELL ,  village  du  roy.  d'IUyrie  ,  gouv. 
de  Laybaeh,  cercle  et  à  9  1.  3/4  O.  N.  O.  de 
Villach,  sur  la  rive  droite  de  la  Drave.  Il  y 
'  a  3  martinets,  1  clouterie ,  et  1  fabrique  de 
fil  de  fe^r.  Dans  les  environs  sont  des  mines 
d'argent  et  d'arsenic.  « 

FELL  A,  torrent,  qui  a  sa  source  dans  les 
Alpes  Carniques,  en  lllyrie ,  gouv^  de  Lay- 
baeh, cercle  de  Villach,  coule  au  N.,  puis  à 
ro.,  entre  dans  le  roy.  Lombard-Vénitien  et 
la  prov.  d'Udine,  en  se  dirigeant  au  S.  O., 
et  se  rend  dans  le  Tagliamento  ,  par  la  rive 
gauche,  à  3/4  de  1.  N.  O.  de  Venzone,  après 
un  cours  de  i3  1.  pre^qu 'entièrement  flot- 
table. 

FELLA,  cap  du  roy.  de  Naples,  sur  la 
côte  occid.  de  la  Calabre  Citérieure  ,  à  a  1. 
N.  O.  de  Cetraro.  Lat.  N.  39"  35'.  Long.  E. 
i5*  4o'. 
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BELLABRUNN  (BAS) ,  bourg  de  Tar- 
chiduché  d'Autriche,  pays  au-dessous  de 
l'EoM ,  cercle  inférieur  du  Manhartsberg ,  à 
6  1.  3/4  N.  de  Vienne. 

FELLATAS,  peuple  de  Nigritic.  F^y. 
Fblatah. 

ÇELLBACH ,  village  du  roy.  de  Wur- 
temberg ,  cercle  du  Necker,  bail!,  supérieur 
et  â  1  1.  E.  de  Canstadt ,  et  à  1  l.  5/4  £.  2V. 
E.  de  Stuttgart.  a,5$6  hab.  On  y  récolte 
d'excellent  ^o. 

FELLERIES,  village  de  France,  dép. 
du  Nord,  arrond.,  cant.  et  à  1  1.  i/a  E.  H. 
E.  d'Avesnes,  et  à  3  1. 1/4  S.  de  Maubeuge. 
i,3oo  hab.. 

FELLERINGEN,  village  de  France,  dép. 
du  Haut-Rhin  ,  arrond.  et  i  6  1.  5/4  N.  N. 
E.  de  Béfort,  et  â  7  1.  3/4  S.  O.  de  Colmir, 
cant.  de  Saint- Amarin.  1,1 55  hab. 

FELLETAS,  peuple  de  Nigritie.  f>y. 
Felatah. 

FELLETIN,  ville  de  France,  dép.  dt 
la  Creuse,  arrond.  età  i  1.  3/4  S.  d'Aubus- 
son ,  et  à  9  1.  S.  E.  de  Guérct;  chef-lipu  de 
cant. ,  sur  la  Creuse.  Elle  a  1  collège  com- 
munal et  1  hôpital,  des  fabri<|ttes  de  tapis- 
serie commune,  et  d'autres  de  même  qualité 
qu'à  Aubusson,  et  des  papeteries.  11  s'y  tient 
i3  foires  par  an.  3,ooo  hab.  A  i/4  de  l.  de 
cette  ville  il  y  a  u»e  source  minérale. 

FEMLIN,  ville' de  Russie,  en  Europe  , 
gouv.  de  Livonie ,  dutr.  et  à  1 5  I.  1/3  £.  S. 
E.  de  Pernau,  et  à  4i  L  iV.  £.  de  Riga, su 
la  rive  sept,  du  lac  Vii-tx-Ervé,  d'où  sort 
la  petite  rivière  Fellin ,  qui  va  se  réunir  t 
celle  de  îîavast  par  la  gauche.  Elle  est  mal 
bâtie  ;  il  y  a  une  église.  658  hab. 

Cette  ville,  très-ancienne  ,  a  été  fortifiée 
en  iaa4  par  les  Livoniens.  Le  château-fect 
a  résisté  plusieurs  fois  aux  attaques  des 
Russes.  11  fut  pris  en  i43a  et  en  i56o  par 
le  ciar  Ivan-Vasiliévitch  ,  et  la  ville  fut  ta- 
tièrement  réduite  en  cendres.  Fellin  passa 
dans  la  suite  alternativement  an  pouvcûr 
des  Polouais  et  des  Suédois.  £n  160a  ,  pea- 
dant  le  siège  qu'en  faisaient  ces  derniers , 
l'explosion  du  magasin  à  poudre  fit  sauter 
le  château ,  qui  depuis  est  resté  en  raine. 

FELLINGSBRO,  distr.  de  Suède,  dans 
la  partie  orient,  de  la  préfecture  dHKrebio. 
Il  tire  son  nom  de  son  principal  village. 

FELLIS,  FELIX  ou  TÊTE  D'ÉLÉ- 
PHANT, en  arabe  Rm-U-FU^  Emphis 
FEOMOnTOft^cM ,  promoutoire  de  la  cdte  d*A- 
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del,  à  2a  1.  O.  du  cap  Guardafui,  par  li* 
5o'  de  lat.  N.  et  iS""  3i'  de  loDg.  £. 

FELLOUR,  Ftliarey  ville  de  PHindou- 
stan ,  datis  les  états  des  Seyks ,  anc.  prov. 
de  Lahore  ,  dans  le  Douabeh-Djalllnder , 
sur  la  rive  droite  du  Setledje. 

FELOU ,  rocher  de  Sénégambie,  qui 
traverse  le  Sénégal  d'une  rive  à  l'antre ,  à 
a5  1.  au-dessus  de  Galam ,  et  if  a85  1.  de 
l'embouchure  du  fleuve.  Il  forlne  une  cas- 
cade qui  interrompt  la  navigation  ;  les  na- 
tarelH  disent  que  dans  les  hautes  eaux  leurs 
pirogues  franchissent  cette  cascade  sans 
danger. 

FELOUDJ  ,  île  dans  la  partie  N.  O.  du 
golfe  Persique ,  près  de  la  côte  d'Arabie ,  à 
4 1.  E.  d'ElKoueyt ,  et  à  17 1.  S.  O.  du  Ghat- 
el-Arab. 

FELOUDJA  ,  village  de  la  Turquie  d'A- 
«e  ,  pach.  et  à  i5  1.  O.  S.  O.  de  Bagdad, 
sur  la  rive  gauche  de  l'Euphrate  ,  près  de 
l'eqdroit  où  le  canal  d'issa  se  joint  à  ce 
Reuve.  Il  fournit  du  bois  à  brûler  à  Bagdad , 
ainsi  que  des  grains,  des  fruits  et  du  coton, 
proiluits  par  son  territoire. 

Feloudja  était  une  place  importante.  Les 
Romains  s'en  emparèrent  sous  le  règne  de 
'empereur  Julien ,  et  la  réduisirent  en  cen- 
Ires.  Dans  la  suite  ,  Soliman^  pacha  de 
lagdad ,  y  fit  construire  uti  palais. 

FE  LOUPES ,  peuple  qui  habite  la  partie 
•ccid.  de  la  Sénégambie,  au  S.  de  l'eiâbou- 
hure  de  la  Gambie  et  au  N.  de  celle  du 
\.  Domingo ,  sur  les  rives  de  la  Gasamansa 
t  de  ses  diverses  branches.  Les  Feloupes 
ont  petits,  mais  robustes  et  agiles.  Leur 
eau,  d'un  noir  foncé ,  est  rude  ;  leurs  traits 
3nt  fins,  et  leurs  cheveux,  crépus,  sont 
lus  longs  que  ceux  des  autres  nègres.  Ib 
e  tressent  la  bajrbe ,  et  se  tatouent  le  visage 
t  le  corps.  Ils  ne  portent  pour  tout  vôte- 
lent  qu'un  petit  tablier.  Ce  peuple  est 
>ës-supefstitienx ,  irascible,  rancuneux  et 
iDguinaire  ,  mais  reconnaissant  et  fidèle  à 
L  parole.  Les  armes  dont  il  est  toujours 
»vétu  consistent  e^  flèches  empoisonnées 
;  en  zagaies.  Le  pays,  assez  étendu,  et 
»U8  la  domination  de  plusieurs  chefs ,  pro- 
jit  beaucoup  de  riz ,  de  miel  et  de  cire ,  et 
>urrit  une  grande  quantité  de  chèvres  et 
»  volaille  ;  le  miel  sert  à  faire  une  liqueur 
livrante.  Les  Feloupes  apportent  aux  Eu- 
péens,  sur  la  (^ambie  et  la  Gasamansa , 
»e     artie  des  productions  de  leur  pays. 
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ainsi  que  des  pelleteries.  On  évalue  leur 
nombre  k  âo,ooo  individus,  répartis  dan» 
60  à  70  bourgades. 

FELSBERG,  ville  de  la  HesseÉlecto- 
raie ,  prov.  de  Basse-Hesse ,  cercle  et  à  1  L 
3/4  O.  N.  O.  de  Melsungen,  et  à  4 1.  1/4  S. 
S.  O.  de  Gassel;  chef-lieu  de  baill. ,  sur  la 
rive  gauche  de  l'Eder,  au  pied  d^ln  rocher 
sur  lequel  on  voit  les  raines  d'un  cliâteau- 
fort.  Elle  renferme  1  église  ef  i  hôpital.  U 
s'y  tient  4  marchés  par  an.  853  hab.  , 

Le  bailliage  contient  6«575  hab. 

FELSÔ-BÀNYA,  ville  de  Hongrie  ,  cer- 
cle au-delà  de  la  Theiss  ,  comitat  et  à  i3  I. 
1/4  E.  de  Szathmar,  marche  et  à  1  l.  5/4  E. 
de  Nagy-Bânya.  Lat.  N.  47"  38'  o'.  Long. 
E.  4»'  ai'  55'.  Siège  d'i  administra- 
tion et  d'i  tribunal  des  mines.  Il  y  a  1  église 
catholique.  4j5oo  hab.  On  exploite  depuis 
long-temps  dans  les  enviio(is  des  mine» 
d'argent  aurifères. 

FELSÔ-FEJER-VARMEGYE,  comitat 
de  Transylvanie.'^  oi/.M((^i85BKBOi}AG  (Obbr). 

FELSÔ-KOSZTOLXN  Y ,  village  de  Hon- 
grie ,  comitat  de  Bars  ,  marche  et  à  il.  3/4 
N.  E.  de  Tapoltsany ,  et  à  8 1.  i/3  S.  O.  de 
Kremnitz.  On  indique  des  matières  char- 
bonneuses minérales  dans  les  environs. 

FELST12I ,  bourg  de  Russie ,  en  Europe , 
gouv.  de  Podolle,  distr.  età  4  !•  1/2  S.  Q.  de 
Proskourov ,  et  à  16 1.  li»  de  Kamenetz.  i36 
maisons. 

FELSZTYN,  petite  ville  de  Gallicie,  cer- 
cle et  à  4  1.  O.  de  Sambor,  et  à  6  l.  i/4  S. 
S.  E.  de  Przemysl,.8ur  la  rive  gauche  de  l» 
Strwiaz. 

FELTORONY,  village  de  Hongrie.  Toy. 
Halbthcrm. 

FELTRE,  Fkltbia  ,  ville  du  roy.  Lom- 
bard-Vénitien ,  prov.  et  à  6  1.  S.  O.  de  Bel- 
lune,  et  à  16  1.  N.  N.  O.  de  Venise;  chef- 
lieu  de  distr.,  sur  une  hauteur,  près  dé  la 
rive  gauche  de  la  Golineda,  et  à  1  !.  1/4  de 
son  confliient  avec  la  Piave.  Lat.  N.  46°  o' 
43'.  Long.  E.  9*  35'  9'.  Siège  d'un  évêché 
sufTragant  du  patriarcat  de  Venise.  Elle  a 
quelques  fortifications,  et  est  assez  bien 
bâtie  ;  les  rues  sont  larges  et  bien  pavées. 
Il  y  a  1  belle  place  carrée ,  1  cathédrale ,  et 
plusieurs  autres  églises  ,  2  couvens  de  reli- 
gieuses, I  hôpital,  et  1  maison  de  charité. 
L'industrie  consiste  en  quelques  filature» 
de  soie ,  t  blanchisserie  de  cire ,  et  1  tan- 
nerie. 11  s'y  tient  1  foire  de  3  jours  le  ai 
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septembre.  4»53ohab.  Eq  1809,  Napoléon 
floona  le  titre  de  dnc  de  Feltre  au  général 
Ciarke  ,  alors  son  ministre  de  la  guerre. 

FELTRONE,  Tillage  du  roy.  Lombard- 
Vénitien,  proT.  et  à  II  1.  N.  O.  d*Udine» 
(listr.  et -h  a/5  de  1.  E.  d'Ampezzo,  dans  la 
vallée  du  Tagliamento.  Il  y  a  une  source 
minérale. 

FELT2 ,  bourg  des  Pays-Bas ,  prov. ,  ar- 
rond,  et  à  4 1*  i/a  If.  N.  £.  de  Luxembourg, 
cant.  et  à  a  L  E.  N.  £.  de  Mersch ,  sur  la 
me  gauche  de  TErens.  On  y  fabrique  du 
drap  commun.  885  hab. 

FELUPES,  peuple  de  SénégambJe.  ^oy. 
/Fblodpss. 

FEL-VIDEK,  marche  de  Hongrie,  dans 
le  S.  E.  du  comitat  de  Beregh.  Beregh  en 
«*,8t  le  lieu  principal. 

FELVINCZ,  bourg  de  Transylvanie,  au 
pa3r8  des  Szeklers,  siège  d'Aranyos ,  marche 
d'Aranyos-Inrérieur,  à  8  1.  a/3  K  N.  E.  de 
Karbbourg ,  sur  la  rire  droite  du  Maros. 
Il  y  a  1  église  réljirmée  et  1  église  catho- 
lique. 

FEMERN  ou  FEHMERN,  île  de  Dane- 
mark ,  dans  la  Baltique ,  près  des  côtes  du 
Holstein,  dont  elle  n'est  séparée  que 'par  le 
Femer-sund,  canal  d'1/4  de  1.  de  large. 
Lat.  N.  54"  3o',  Long.  E.  S'^^S'.  Elle  dé- 
pend du  duché  de  Slcsvig,  dont  elle  forme 
un  pays  régi  par  ses  diètes  et  par  ses  lois 
particulières.  Sa  longueur,  du  îf .  E.  au  S» 
O. ,  est  de  5  1.,  et  sa  plus  grande  largeur, 
du  N.  O.  au  S.  £. ,  de  a  1.  3/4.  Le  sol ,  uni , 
n'est  arrosé  par  aucun  cours  d'eau.  Le  cli- 
mat y  est  rude;  pendant  une  partie  de 
Tannée,  les  pluies,  les  neiges  et  les  tem- 
pêtes rendent  les  abordages  dangereux  et 
les  communications  avec  la  terre  ferme 
très-difficiles.  Cette  île  produit  en  abon* 
dance  des  céréales ,  et  on  y  élève  un  nom* 
breux  bétail;  il  n'y  a  pas  de  bois.  La  pêche 
et  la  navigation  y  sont  les  principales  ressour- 
ces. 7,6a6  hab. ,  qui  ont  conservé  en  partie 
les  mœurs  simples  et  patriarcales  de  leurs 
ancêtres;  fiurg  en  est  le  chef-lieu.    ' 

Pendant  la  longue  guerre  qu'Éric ,  roi  de 
Danemark,  soutint  contre  les  princes  du 
Holstein  ,  cette  île  fut  envahie  par  les  sol 
dats  de  ce  prince,  qui  la  dévastèrent  et  en 
massacrèrent  les  habitans  ;  elle  fut  repeu- 
plée par  des  familles  du  Holstein. 

FEMIN,  pointe  sur  la  côte  occid.  du 
Mexique ,  dans  la  NonveUe^^alifornie ,  par 
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53»  43'  de  lat.  N.  et  lao*  ao'  de  long.  0. 
FEMINA,  petite  île  de  la  HéditerraDée, 
sur  la  côte  sept,  de  la  Sicile,  à  4  1.  N.  0. 
de  Païenne ,  et  à  a  1. 0.  S.  O.  du  cap  Gallo. 
Lat.  W.  58*  i4'.  Long.  E.  lo""  55'.  Sébas- 
tien ,  roi  de  Portugal ,  y  a  été  mis  à  mort. 

FEMME-DE-LOTH ,  Ilot  remarquable 
du  Grand  Océan  boréal ,  au  N.  d«  Tàrchipel 
de  Magellan ,  dans  lequel  on  peut  le  com- 
prendre, par  %^*  5i'  de  lat.  N.  et  i54*44' 
de  long.  E.  Il  a  été  reconnu  et  ainsi  nommé 
par  l'anglais  Meares.  C'est  un  roc  qui  s'élève 
en  forme  d'obélisque,  à  35o  pied  sde  hau- 
teur. 

FENAIW,  village  de  France,  dép.  da 
Nord,  arrond.  et  à  3  1.  1/2  E.  de  Douai, 
cant.  et  à  1  1.  S.  de  Mftrchiennes  •  la -YiUe. 
1,777  hab. 

FENAR-KEBIR  ,  bourg  de  ia  Turquie 
d'Europe ,  dans  ia  Livadle ,  saadjak  de  Tn- 
Lala,  chef- lieu  de  juridiction,  à  5  LE.R.JL 
de  Larisse ,  sur  le  versant  orient,  da  mont 
Ossa. 

FENESTRANGE,  ville  de  France,  dép. 
de  la  Meurthe,  arrond.  et  à  3  L  N.  de  Sar- 
wbourg,  et  à  i4 1.  i/à  E.  N.  E.  de  Nancy; 
chef-lieu  de  canton ,  sur  la  rive  gauche  de 
la  Sarre,  et  sur  la  route  de  Paris  à  Stras- 
bourg. Elle  a  des  blanchisseries  de  toiles  et 
des  tanneries.  I^s'y  tient  une  foire  le  5  oc» 
tobrcu  i,4oo  hab. 

Cette  ville ,  anciennement  chef-Ueu  d*wi 
petit  pays  qui  appartenait  aux  barons  desos 
nom,  était  entourée  de  murailles  etdéfea- 
due  par  deux  châteaux -forts.  Les  maraiUes 
sont  en  ruine ,  et  il  ne  reste  des  château 
qu'une  chapelle  et  un  caveau  qoi  a  serri 
de  sépulture  aux  barons  de  Fenestrange. 

FENESTRELLE,  bourg  des  États-Sar- 
des, div.  de  Turin ,  prov.  et  à  6 1.  3/4  0. 5. 
O.  de  Pignerol,  et  k  la  1.  i/3  O.  de  Tuiis; 
chef-lieu  de  mandement,  sur  le  Glusonet 
entre  deux  montagnes  sur  lesquelles  étaient 
placés  plusieurs  forts  qui  communiqnaieit 
ensemble  par  des  chemins  couverts  :  od 
forts  ont  été  rasés  en  1796.  Oq  fabriqas 
dans  ce  bourg  de  l'eau  de  menthe.  860  hab. 
Au  N.  est  le  col  de  Fenestrette ,  qui  condaît 
à  Suse. 

FENEU,   bourg  de    France,    dép.   de 

Maine-et-Loire,  arrond.  et  à   a   1.    i/a  H. 

d'Angars,  cant.  de  Briolay,  sur  la  roule 

d'Angers  à  Mayenne.  1, 100  hab. 

FENG  £1 ,  viUe  de  Corée,  proT.  de  K 
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cban,  à  ^  1..N.  N.  O.  de  LoDgkoaang»  et  à 
4o  I.  S.  fi.  de  KiDg-ki-tao. 

FEN-HO,  rivière  de  Chine,  prov.  deChan- 
si.  Elle  prend  sa  source  à  8  1.  E.  de  la  ville 
de  l'arrond.  de  Kolan,  parcourt  le  centre 
de  la  prov.,  en  passant  par  les  villes  des 
dép.  du  Thaï-yooan*,  Fen^tcheou  et  Pliing- 
ying ,  et  se  joint  an  Hoang-ho ,  par  la  rive 
gauche,  à  5  l.  S.  O.  de  la  ville  du  distr.  de 
Ho-tcin,  par  35'  3o'  de  lat.  N.,  après  un 
cours  navigable  d'environ  120  1. ,  dans  une 
direction  générale  du  N.  N.  £.  au  S.  S.  O. 

FENIS,  village  des  États-Sardes,  div., 
prov.  et  à  3  I.  i/4  E.  d'Aoste,  et  à  a  1.  1 /a 
0.  de  Châtillon  ,  mandement  de  Quart ,  sur 
la  rive  droite  de  la  Doire-Baltée.  11  est  re- 
fiommé  ponr  ses  mines  de  cuivre.  i,a38 
hab. 

FENNERN ,  rivière  de  Russie ,  en^  Eu- 
rope. Elle  prend  sa  source  dans  le  gouv. 
d*£sthonie,  cercle  de  Weissenstein ,  passe 
|>ar<4a  ville  de  ce  nom ,  entre  dans  le  gouv. 
de  Livonie^  et  se  joint  au  Navast,  un  peu 
au-dessus  de  Torgel,  pour  former  le  Pernau, 
après  un  cours  d'environ  18  1.  du  N.  E.  au 
S.O. 

FENN  Y,  rivière  qui  prend  sa  source  dans 
t'empire  Birman,  à  environ  4o  1.  S.  S.  O. 
le  Mounnapoura ,  dans  le  Gassay,  traverse 
es  forêts  impénétrables  du  Tippérah,  bai- 
•pe  l'extrémité  N.  O.  du  distr.  de  Tchitta- 
pn^y  dans  le  Bengale,  et  se  jette  dans  le 
olfe  de  ce  nom ,  vis-à-vis  de  l'île  Bominy, 
près  un  cours  d'environ  5o  1.  de  TE.  à  1*0. 
FBNNVSTRATFORD,  bourg  d'Angle- 
itrCy  comté  et  à  3  1.  3/4  E.  de  Buck- 
îghani,  et  à  a  1.  S.  de  Newport-Pagnell, 
mdred  de  Newport ,  sur  un  terrain  élevé , 
rèa  de  la  rive  gauche  du  Lofield ,  qu'on  y 
isse  sur  un  pont  de  pierre.  11  a  1  chapelle 

1  église.  On  y  fabrique  de  la  dentelle* 
Il  hab. 

FENO,  lac  d'Irlande,  prov.  de  Gon- 
ught ,  comté  de  Leitrîm ,  à  5  1.  1/4  N.  E. 
Carrick-on-Shannon.  Il  a  1  1.  de  long  sur 
I  1.  de  large. 

PJÊNOLEN6UÉ,  village  de  Sénégambie, 
f-.  de  Foata-Dialon ,  à  3  i.  E.  de  Labbé, 
k  16I.  N.  deTimbo. 
FENOKAFENORA,  ville  de  Sénégam- 
!,  roy.  de  Bambouk,  à  10  1.  PI.  £»  de 
rbaona,  et  à  14  1*  S.  £.  de  Galam. 
PEJVS'FIORD ,  détroit  qui  sépare  les  lies 
Bdrtnœs-ôe  et  de  Sand  de  celle  de  Fosen , 
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sur  la  côte  occid.  de  Norvège ,  diocèse  de 
Bergen.  Lat.  N.  60"  5o'.  Long.  E.  a"  35'. 

FEIV-SI ,  distr.  de  Ghine ,  prov.  de  Ghen- 
si.  La  ville  qui  en  est  le  chef-lieu  se  trouve 
sur  un  afiluent  du  Fen-ho>  à  4  1.  O.  N.  O.  de 
la  ville  de  l'arrond.  de  Tcho,  et  I  18  1.  S. 
S.  O.  de  celle  du  'dép.  de  Fen-tchcou. 

FEN-TGllEOU,  dép.  de  Glane,  dans  le 
centre  de  la  pVov.  de  Ghan-si.  La  ville  qui 
en  est  le  chef-lieu  est  près  de  la  rive  droite 
du  Fen-ho,  à  aa  1.  S.  O.  de  la  ville  du  dép. 
de  Thaï  youan ,  et  à  1 10  I.  S.  O.  de  Fe-king. 
Lat.  N.  37*  19'  la'.  Lonçf.  E.  109*  ai'  o'. 
Elle  est  grande  et  florissante  par  son  com- 
merce ;  on  y  fabrique  de  Teau-de-vie  de  riz. 
Elle  a  des  eaux  minérales  renommées  qui 
attirent  un  grand  nombre  de  personnes, 
et  est  célèbr(v,par  ses  bains  chauds. 

FEN-Y ,  distr.  de  Ghine ,  prov.  de  Kiang- 
si  ,  dép.  d'Youan>tcheou.  La  ville  qui  en 
est  le  chef-lieu  est  sur  la  rijre  gauche  d'un 
affluent  du  Kan-kiang,  à  8  1.  E.  du  chef-lieu 
du  dép. ,  et  à  33  1.  S.  O.  de  la  ville  du  dép. 
de  Nan-tchhang. 

FÉODOSIE ,  ville  de  Russie,  en  Europe. 
Ffhf.  Kir  JL. 

F  ECU  ,  arrond.  de  Ghine  ,  prov.  de 
Ghen-si.  G'esl  une  mouvance  directe  qui 
relève  immédiatement  du  gouv.  de  la  prov. 
La  ville  qui  en  est  le  chef-lieu  se  tronve  sur 
la  rive  droite  du  Lo-hoj  à  17  1.  S.  de  la  ville 
du  dép.  d'Yan'an ,  et  à  48 1.  N.  de  celle  du 
dép.  de  Si'an. 

FEOU-GHAN,  distr.  de  Ghine,  prov.  de 
Ghan-si ,  dép.  de  Phing-yang.  La  ville  qui 
en  est  le  chef-lieu  est  à  8 1.  E.  S.  £.  du  chef- 
.  lieu  du  dép. 

FER,  cap  de  Barbarie,  roy.  d'Alger, 
pi-ov.  de  Gonstantine,  à  TE.  du  golfe  de 
Store ,  et  à  i4  1.  N.  O.  de  Bona.  Lat.  N.  37* 
7'  io'.  Long.  E.  4*  57'  o'. 

FER  ,  en  espagnol  Hierro,  Pluvialia  ou 
Ombrios  ,  file  de  l'Atlantique,  la  plus  occid. 
et  la  plus  mérid.  des  Ganaries.  Sa  longueur 
est  de  5  1. ,  sa  largeur  de  4  »  <^t  sa  superficie 
de  7  1.  Sa  pointe  O.  est  sous  a7'  45'  o'  de 
lat.  N.  et  ao*  3o'  o'  de  long.  O.  ;  cependant 
la  différence  entre  le  méridien  de  cette  île 
et  celui  de  Paris  est  ordinairement  portée  à 
ao".  G'est  la  plus  petite  et  la  moins  fertile 
dea  Canaries.  Les  côtes  présentent  partout 
des  rochers  escarpés,  mais  l'intérieur  est 
uni.  Gette  île  n'a  que  peu  de  sources  ;  néan- 
moins de  fréquens  brouillards  entretiennent 
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rhamidité  sor  soo  sol  volcanisé.  ,0n  y  re- 
cueille pea  de  graias ,  bemconp  d'oneille , 
de  bon  via ,  «t  des  fruits,  surtout  des  figues. 
Les  pâturages  nourrisseat  de  nombreux  bes- 
tiaux, dont  la  chair  est  d'un  bon  goût,  et 
des  essaims  innombrables  d'abeilles  don- 
nent d'excellent  miel  ;  il  ^  a  des  forêts  qui 
serrent  d'asyle  à  des  cerfs  et  &  des  chevreuils. 
Cette  ile  fabrique  annuellement  pour  «5  à 
3o,ooo  fr.  d'eau-de-vie  de  raisin  et  de  figues , 
qu'on  expédie  à  Téoérifi'e.  Le  fameux  ar- 
bre saint  qui,  selon  certains  auteurs,  fournis- 
sait l'Ile  de  Fer  d'eau  fraîche ,  était  un  iaur- 
rut  indica  :  les  vapeurs  condensées  sur  »eê 
feuilles  donnaient  effectivement  une  asses 
grande  quantité  d'eau  qui ,  qnoiqu'insuffi- 
santé  pour  la  consommation,  n'en  était  paa 
moins. une  ressource  dans  les  sécheresses; 
cet  arbre  a  été  détruit  en  i6ia  par  un  oura- 
gan. V  alverde  est  le  chef-lien  de  l'île.  5,ooo 
hab. 

Cette  île  était  autrefois  un  lieu  impor- 
tant pour  les  géographes  et  les  navigateurs  : 
les  Français ,  d'après  une  ordonnance  de 
Louis  XIII,  en  i654,  y  fijtërent  leur  premier 
méridien  ,  et  les  autres  nations  de  l'Europe 
les  imitèrent;  mais  aujourd'hui  il  n'y  a 
guères  que  les  Allemands  qui  aient  conservé 
cet  usage, 

F£R  (POINTE  DE),  dans  les  États- 
Unis  ,  état  de  Louisiane ,  paroisse  de  Terre- 
Bonne.  Elle  forme  l'extrémité  occid.  d'une 
ile  basse  et  marécageuse  qui  ferme  au  S.  £. 
la  baie  Atchafalaya.  Lat.  N.  39*  i4'.  Long. 
O.  9r  27'. 

FERAA  (EL),  ville  d'Arabie,  dan» 
l'Hedjaz ,  à  5o  L  S.  de  Médine ,  et  à  45  1.  N. 
de  La  Mecque. 

FÉRAH,  prov.  et  ville  de  l'Afghanistan» 
Foy.  Febrah. 

FERAHAN,   ville  de  Perse.  Foy.  Fâ- 

XABAIf. 

FERAHH-ABAD,  viUe  dç  Pçrse.  Foy^ 

FXRH-ABAD. 

FER  AN,  ile  du  Grand  Océan  boréal, 
près  de  la  côte  S.  O.  de  l'ile  Quadra  et  Van- 
couver, par  49°  10'  de  lat.  N.  et  ia8"  3' 
de  long.  E. 

FERBANE,  village  d'Irlande,  prov.  de 
Leinsttr,  comté  du  Roi,baronnie  deGarry- 
castle ,  sur  la  rive  droite  de  la  Brusna  ,  à 
6  1.  i/a  O.  S.  O.  de  Philipstown ,  et  à  31  L 
i/4N.N.E.deBanagher.  11  s'y  tient  des  foi- 
res le  a  août  et  le  ao  octobre. 
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FERBARNA  ou  FARBANNA,  viUe  de 
Sénégambie,  roy.  de  Bambouk,  à  aol.  S. 
de  Galam ,  et  à  i5  1.  S.  E.  de  Canada,  sur 
le  Sanon-Eolez. 

FERBA«NA-TENDA,  vUle  de  Séné- 
gambie ,  roy.  de  Dentilia ,  à  4  1*  N.  £.  de 
Béniserile ,  et  à  5o  1.  S.  de  Galam ,  sur  la 
rive  gauche  du  Falémé. 

FERDINAND  (S'.),  viUage  des  États- 
Unis,  état  de  Missouri ,  comté  et  à  5  1.  IC. 
O.  de  S^  Louis.  60  maisons  ,  la  plupart  sar 
une  hauteur. 

FÈR£  (CANAL  DE  LA),  en  France, 
dép.  de  l'Aisne,  arrond*  de  Laoo  ,  cant. de 
La  Fère.  C'est  un  embranchenaent  du  ca- 
nal de  S^  Quentin;  il  commeoce  près  de 
Fargniers  et  va  rejoindre  l'Oise,  nonloia 
de  La  Fère,  après  un  cours  d'environ  1  L 
Une  écluse  a  racheté  la  pente  de  ce  petit 
canal. 

jPÈRE  (LA),  viUe  de  France ,  dép.  de 
l'Aisne,  arrond.  et  à  4L  3/4  N.  O.  de  Laoa; 
chef-lieu  de  canton,  dans  une  plaine  fertile, 
à  l'extrémité  mérid.  d'une  île  de  l'Oise,  qai 
y  reçoit  la  Serre.  C'eat  une  place  de  gocne 
de  4*  classe  ;  sa  principale  défense  coosbte 
dans  les  eaux  qui  Tentourent.  Elle  a  1  école 
d'artillerie ,  des  arsenaux  considérables ,  et 
1  hôpital  ;  des  fabriques  de  toiles  et  de  sa- 
von vert  ;  des  tanneries ,  des  corderies ,  et 
dans  les  environs  des  fours  à  plâtre ,  1  haat- 
fourneau  et  a3  forges.  Il  s'y  tient  des  foifes 
le  25  septembre  et  le  a*  mercredi  de  cha- 
que mois.  a,4oo  hab. 

Cette  ville  n'était  qu'une  place  pett  iai- 
portante  lorsqu'elle  soutint,  en  i^3o,  qb 
siège  mémorable  contre  les  Espagnols ,  qui 
s'en  emparèrent;  i5  ans  après,  elle  lit 
prise  par  Henri  iv,  qui  la  réunit  à  la  Fraa- 
çCr  Ce  prince  commença  de  faire  aug'meo' 
ter  les  fortifications ,  qui  'ne  furent  ache- 
vées que  sons  Louis  xiii  ;  en  1 690  ,  après  les 
conquêtes  de  Louis  xiv,  elle  fut  démantelée, 
et  il  ne  lui  resta  qu'un  mur  crénelé.  Elle  fat 
prise  le  a8  février  18 14  par  les  alliés,  qai 
dévastèrent  l'arsenal  et  les  bâtioaens  mîE* 
taires ,  et  pillèrent  la  bibliothèqae  de  l'é- 
cole d'artillerie.  Cette  place  fut  de  noaveai 
attaquée  en  181 5  par  les  Prussiesis,  qai  oc 
purent  s'en  emparer  de  vive  force,  paroe 
qu'on  avait  eu  le  temps  de  la  ravitailler  et 
de  ménager  des  inondations  pour  en  dé- 
fendre l'approche. 

FÈRE^G&AMPENOISE ,  bcuxg  de  Frao- 
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ce,  dép.  de  la  Marne,  arrond.  et  à  7  1.  1/2 
S.  d'Épernay,  et  à  8  1.  S.  O.  de  Châlons; 
chef-lieu  de  canton.  li  s'y  tient  4  foires  par 
an.  1,880  hab.  En  i8i4 ,  il  y  eut  un  engage- 
ment entre  les  Français  et  les  alliés. 

FEREDJIK,  ville  de  la  Turquie  d'Eu- 
rope. Voy.  F«a«T. 

FÈRE-EN-TARDEJVOIS ,  ?iUe  de  Fran- 
ce ,  dép.  de  r Aisne ,  arrond.  et  à  4  1*  i/a  N. 
N.  £.  de  GhÂteau-Thierry,  et  à  9  1.  i/a  S. 
de  Laon  ;  chef-lieu  de  canton,  surPOurcq. 
On  y 'fabrique  de  la  bonneterie,  de  la  po- 
terie de  terre ,  et  de  Thuile  de  graine.  Com- 
merce de  chevaux ,  de  grains ,  de  bois ,  de 
▼in ,  de  laine  et  de  chanvre.  Il  s'y  tient  4 
foires  par  an.  1,900  hab. 

Cette  ville  était  autrefois  le  chef-lieu  du 
petit  pays  de  Tardenois.   . 

FEREKH-ABAD,  FumtAAaéiu^/distr. 
de  l'Hindoustan  anglais  ,  présidence  du 
Bengale ,  dans  la  partie  orient,  de  Tanc. 
provt  d'Agrah.  11  est  presqu'entièrement 
compris  dans  cette  contrée  fertile  appelée 
Douab ,  et  a  pour  bornes ,  au  N. ,  la  prov< 
de  Dehly,  à  l'E.  celle  d'Aoude ,  au  S.  le 
distr^  d'Etaouéh,  et  à  l'O.  ceki  d'Alighor. 
II  est  arrosé  par  le  Gange,  la  Raniganga  et 
le  Cally-Neddy.  Ferekh-abad  eikest  le  chef- 
lieu. 

Ce  district,  qui,  depuis  le  milieu  du  der- 
nier siècle ,  appartenait  à  un  chef  afghan , 
dont  les  descendans  se  rendirent  indépeu- 
dans  du  gouvernement  deDebly,  a  été  cédé 
aux  Anglais  en  1801  par  le  nabab  de  Ferekh- 
abad,  moyennant  une  pension  de 4/5,000 fr. 
11  est  maintenant  compris  dans  l'arrondis- 
sement judiciaire  de  Bareily. 

FEREKH-ABAD  ou  FARAKH-ABAD , 
J*'urruhh-ahadyi{i&  de  l'Hindoustan  anglais, 
présidence  du  Bengale,  anc.  prov.  et  à  36  I. 
E.  d'Agrah ,  et  à  33  1.  O.  N.  O.  de  Laknau , 
près  de  la  rive  droite  du  Gange.  Lat.  N.  27" 
34'.  Long.  E.  77*  7'.  Chef-lieu  de  dîstr. , 
isiége  d'un  tribunal  civil,  et  résidence  d'un 
collecteur  d'impôts.  Elle  est  fortifiée  et  dé- 
fendue par  une  citadelle  ;  elle  est  grande  et 
divisée  en  7  quartiers.  Les  rues  en  sont  lar- 
ges et  les  maisons  assez  bien  bâties  en  bri- 
4]ues;  on  y  remarque  le  palais  du  nabab.  11 
y  a  un  hôtel  des  monnaies  et  des  manufac- 
tures de  soie  et  de  coton.  Cette  ville  fait  un 
commerce  florissant  avec  Cachemire  et 
d'autres  parties  de  l'Inde  ;  les  droits  de 
douane  's'y  élevèrent,  en  1813,  à  194,000 
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roupies.  66,740  hab. ,  partie  de  la  rellgioa 
de  Brahma  et  partie  mahométans. 

Lord  Lake  remporta  en  i8o5,  près  de 
cette  ville ,  une  grande  victoire  sur  Holkar^ 
chef  des  Mahrattes. 

FEREKH-ABAD ,  FwruJkh-ahad  ;  ville 
de  l'Hindoustan  anglais ,  présidence  et  anc. 
prov,  du  Bengale ,  distr.  de  Râd jechy,  sur 
là  petite  rivière  Boumomgouma,  près  de  la 
rive  droite  du  Gange ,  à  5 1.  S.  S.  E.  de  Ra- 
djemal,  et  à  19  L  N«  O.  de  Monrched-abad, 
sur  une  hauteur  d'où  l'on  jouit  d'une  belle 
vue  sur  le  Gange  et  sur  lies  coteaux  qui  bor- 
dent les  rives  de  ce  fleuve. 

FEREKH-NAGORjFumusA.no^ttri  ville 
de  l'Hindoustan  anglais ,  présidence  du  Ben- 
gale ,  anc.  prov.  et  à  1 1 1.  S.  O.  de  Dehly; 

FER  EL  ,  village  de  France ,  dép.  du 
Morbihan,  arrond.  et  à  8  1.  S.  E.  de  Vannes, 
cant.  et  à  t  1.  S.  O.  de  La  Pioche-Bernard.: 
1,370  hab. 

FERENTINO,  Fbhbhtindm  ,  ville  des 
États  de  l'Église ,  délégation  et  à  a  1.  i/a 
N«  O.  de  Frosinone,  et  à  i5  1.  E.  S;  E.  de 
Rome ,  sur  la  route  de  cette  ville  à  Naples 
parle  Mont-Cassin.  Siège  d'unévêché,  érigé 
en  487.  Il  y  a  1  cathédrale  j  plusieurs  églises 
paroissiales ,  et  3  couvens.  6,780  habi 

FÉRÉOLDES-CÔTES,  village  de  Fran- 
ce ,  dép.  du  Puy-de-Dôme ,  arrondi ,  cant. 
et  à  5/4  de  1.  S.  O.  d'Ambert,  et  à  3  1.  i/4 
N.  d'Arlant,  sur  la  rive  gauche  de  la  Dore. 
1,006  habé 

FERET,  cap  de  France,  dép.  de  la  Gi- 
ronde, arrond.  et  à  i3  1.  1/3  O.  S.  O.  de 
Bordeaux ,  cant.  et  à  a  1.  O.  de  La  Tôte-de- 
IBuch,  auN.  de  l'entrée  du  bassin  d^'Arca- 
chon.  Lat.  N.  44*  38'.  Long.  O.  5*  33'.  La 
navigation  près  de  ce  cap  est  difficile  et 
dangereuse. 

FERET  ou  FERED  JI  R,  autrefois  D  YME, 
ville  de  la  Turquie  d'Europe ,  en  Romélie , 
sandjak  et  à  16  1.  N.  0«  de  Gallipoli,  et  à 
31  I.  S.  S.  O.  d'Andrinople  ;  avantageuse- 
ment située  sur  le  penchant  d'une  colline  , 
près  de  la  rive  droite  de  la  Maritza ,  dont 
elle  commande  la  navigation.  Chef-lieu  de 
juridiction.  Elle  est  ceinte  d'une  muraille 
très-basse ,  crénelée  et  flanquée  de  tourii , 
et  renferme  une  mosquée ,  des  bains  et  un 
marché.  3,ooo  hab. ,  dont  i/3  Grecs.  Le  co- 
teau dont  cette  ville  occupe  une  partie  est 
couvert  de  vignes  et  de  champs  cultivés.  Il 
y  a  au  S,  0.  deux  sources  thermales  très- 
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fréquentées ,  près  desquelles  on  a  établi  na 
khan  ;  il  y  a  aussi  près  de  là  une  source  mi- 
nérale et  purgative.  Oo  Ta  en  pèlerinage 
sur  une  colline  voisine  pour  voir  la  cellule 
du  pieux  Nefi-iiaéa. 

Lala-Ghahin-pacha  s'empara  de  Feret  Tan 
774  de  l'hégire  (  i555  de  J.  C)  ;  les  guerres 
civiles  dont  cette  ville  a  été  souvent  le 
théâtre,  l'ont  à  moitié  ruinée. 

FEREYG(OUADY),  canton  delà  Nubie 
turque ,  sur  la  rive  droite  du  Ifîl ,  en  face 
d'Kbsamboul.  11  y  a  un  temple  ancien  taillé 
dans  le  roc. 

FEREYHA,  ville  d'Arabie,  dans  le 
Lahsa ,  sur  le  golfe  Persique ,  à  1 10  I.  E. 
N.  E.  d'El-Derréyéh,  et  à  Zj  1.  E.  S.  E. 
d'El-Qatyf. 

FEREZ ,  bourg  d'Espagne  ,  prov.  et  à 
12  I.  S.  S.  O.  de  Chinchilla  (Murcie) ,  et  k 
3  1.  3/4  N.  N.  O.  de  Moratalla,  près  de  la 
rive  droite  de  la  Scgura. 

FERGHANAH^paysde  la  Tartarie  in- 
dépendante, yay.  Kbôkhah. 

FER6US  (S*.  ),  paroisse  d'Ecosse,  comté 
et  à  9  1.  i/a  E.  S.  £.  de  Banfl',  et  à  1  1.  3/4 
Ff .  O.  de  Peterhead  ;  elle  est  enclavée  dans 
le  comté  d'Aberdeen  et  dépend  du  presby- 
tère d'Old-Deer.  i,356  hab. 

FERGUS,  rivière  d'Irlande,  prov.  de 
Munster,  comté  de  Clarc.  Elle  prend  sa 
source  à  4  !•  i/a  N.  O.  d'Ennis,  traverse  le 
lac  Tadon  ,  passe  à  Ennis ,  et  se  jette  daiis 
le  Shannon,  parune  très-large  embouchure , 
après  un  cours  d'environ  1 1  1. ,  d'abord  de 
l'O.  à  l'E. ,  ensuite  du  N.  au  S. 

FERGUSON,  comm.  des  États-Unis, 
état  de  Pensylvanie ,  comté  de  Centre ,  à 
55  I.  N.  O.  de  Philadelphie.  1,189  hab. 

FERU-A6AD,  palais  impérial  de  Perse , 
dansl'Irâc-adjemijdistr.  età  1  1.  d'Ispahan. 
FERHABAD  ou  FERAHH  ABAD,  ville 
de  Perse ,  prov.  et  distr.  de  Mazenderan ,  à 
as  l.  O.  d'Aster-abad ,  et  à  la  1.  N.  E.  de 
Balfrouch,  sur  la  côte  mérid.  de  la  Cas- 
pienne, à  l'embouchure  d'une  rivière.  On  y 
voit  les  ruines  d'un  vaste  château  entouré 
d'épaisses  murailles  élevées  par  Chah- A  b- 
bas-le-Grand.  Cette  ville  fait  un  assez  bon 
commerce  en  riz,  sel,  poisson  et  poterie. 
On  estimait  autrefois  sa  pop.  à  16,000  hab., 
principalement  Arméniens  et  Géorgiens. 
Aucun  voyageur  n'a  visité  cette  ville  depuis 
long-iRmps. 

FERHAO-DAGIl,  montagne  de  la  Tur- 
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quie  d'Asie  ,  pach.  de  Sivas ,  sand|ak  d'À- 
vasiéh ,  très-près  et  à  PO.  de  la  ville  de  ce 
nom.  EUe  est  très-haute,  et  remplie  de  pii- 
cipices.  On  y  voit  le  commencement  d'as 
chemin  qu'on  voulait  pratiquer  sur  cette 
montagne  en  le  creusant  dans  le  roc  ^  et  que 
les  gens  du  pays  attribuent  à  un  prétendo 
géant  nommé  Ferhad  :  les  travaux  en  sont 
considérables. 

PERI  A ,  ville  d'Espagne ,  prov.  et  à  13  i. 
8.  S.  E.  de  Badajoz  (  Eslremadore  ) ,  piès 
de  la  rive  gauche  de  la  Guadajira,  sar  une 
hauteur.  Elle  est  dominée  par  un  vieai  ch4- 
teau.  5,900  hab. 

FÉRIANÉH  ou  FER  RÉ  AN  AH,  ville  de 
Barbarie,  roy.  et  à  60  1.  S.  O.  de  Tunis,  et 
à  3o  1.  O.  N.  O.  de  Cabès.  Elle  est  eo  boo 
air  et  bien  arrosée,  quoique  le  pays  soit 
aride  et  stérile.  La  situation  de  cette  rifle 
au  milieu  d'un  désert,  et  des  restes d'ooe 
grande  antiquité  qu'on  y  remarque,  ont  fût 
conjecturer  à  Shaw  qu'elle  occupait  rem- 
placement de  Thaia^  dont  Salluste  dooD^ 
une  description  si  conforoae  à  la  sitoatioo 
de  Férianéh.  ' 

FERICHANCZE,  bourg  d'Esclavonie , 
comitat  de  Wervitz,  marche  et  à  2  1.  i/a  0. 
N.  O.  de  Nassicz,  et  à  la  I.  O.  d'£szëk,iur 
le  Kalugyenszka. 

FERIN,  village  de  France,  dép.  d« 
IS'ord ,  arrond. ,  cant.  et  à  il.  S.  de  Dooai. 
On  y  fabrique  des  instrumens  aratoires.  44' 
hab. 

FERJEUX  (  S«.  ) ,  village  de  France, 
dép.  du  Doubs,  arrond.,  cant.  11.  et  à  ifi 
del.O.  de  Besançon.  Le  18  décembre  Mi 
on  y  a  découvert  un  tombeau  antique;  on 
«n  a  aussi  trouvé  plusieurs  autres  entre  ce 
village  et  la  route  de  Besançon  à  Ddle. 

FERKELA ,  ville  de  Barbarie ,  empire  e! 
â  60  1.  E.  de  Maroc ,  prov.  et  à  3o  1.  V.  0. 
de  Tafilet,  au  pied  du  Grand  Atlas.  Elle  fait 
un  peu  de  commerce.  Hartman  suppose  qot 
c'est  le  f^arefiian  d'Edrisi. 

FERLA ,  bourg  de  Sicile  ,  prov.  et  i  7 1 
O.  N.  O.  de  Syracuse  ,  distr.  et  à  5  1.  5/4 
N.  N.  O.  de  Noto  ;  chef-lieu  de  canton. 

FERLACH,  vUlage  du  roy.  d'illyrie, 
gouv.  de  Laybach ,  cercle  et  à  a  1.  5/(  S.  de 
Rlagenfurt ,  sur  la  rive  droite  de  la  Dn?e. 
Il  est  divisé  en  haut  et  bas.  Le  gouverne- 
ment y  a  établi  deux  grandes  manufacture 
d'armes  à  feu  et  de  baïonnettes  ;  il  y  a  aossi 
une  grande  tannerie.  a,8oo  hab. 
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FERMANA6H,  comm.  des  États-Unis, 
état  de  Pensylvanie,  comté  de  Mifflio,  à 
5o  I.  O.  N.  O.  de  Philadelphie.  2^639  bab. 
FËRMAriÂGH,  comté  dlrlande  ,  dans 
la  partie  occid.  de  la  prov.  d*Ulster,  borné 
au  N.  E.  par  le  comté  de  Tyrone,  à  VE.  par 
celui  de  Moiiaghan  ,  au  S.  par  celui  de  Ga- 
▼ao ,  au  N.  O.  par  eelui  de  Dunrgal ,  et  à 
rO.  paria  prov.  de  Gonnaught.  Sa  longueur 
du  N.  O.  au  S.  £.  est  de  10  1. ,  sa  largeur 
moyenne  du  N.  E.  au  S.  0.  de  6  1. ,  et  sa 
snperBcie  de  89  1.  c.  11  est  en  grande  partie 
montagneux  et  marécageux.  Le  lac  Erne , 
qui  ept  considérable  et  poissonneux  ,  le  di- 
vise en  deux  parties ,  et  est  traversé  dans 
toute  sa  loisgueur  par  TErne ,  la  rivière  la 
plus  considérable  de  c^  comté  ;  il  y  a  en- 
core deux  autres  lacs ,  le  Melvin  et  le  Mac- 
oeau ,  à  TO.  L'agriculture  a  lait  peu  de  pro* 
grès  dans  le  Fermanagh  :  Torge  et  Favoine 
en  sont  les  productions  les  plus  ordinaires; 
dans  la  partie  septentrionale ,  où  le  sol  est 
plus  fertile,  on  réculte  dtt  blé  et  beaucoup 
de  lin.  Les  montagnes  ofirent  des  pâturages 
où  Ton  élève  des  bestiaux  et  des  moutons 
d'une  petite  espèce.  11  y  a  quelques  forêts 
peuplées  de  hêtres,  de  frênes  etgde  sapins; 
des  mines  de  fer  et  de  houille  ,  et  à  l'O.  du 
lac  Erne,  des  carrières  de  marbre  blanc  et 
brun.  Les  habitans  de  ce  comté,  peu  indus- 
trieux, n'ont  que  quelques  fabriques  de 
toiles  et  dVau-de-vie  de  grains  ;  le  com- 
merce est  très-peu  important.  130,599  bab., 
dont  un.  tiers  catholiques  romains. 

Ge  comté ,  dont  le  chef-lieu  est  Ennis- 
Ullen  ,  se  divise  en  S  baronnies  :  GlonavYly, 
Glonkelly,  Goole,  Koockniny,  Lurge,  Ma- 
gheraboy,  Magherestcphana,  et  Tyreskene- 
dy.  11  envoie  5  membres  au  parlement. 

FERMAJSVILLE,  village  de  France, 
dép.  de  la  Manche,  arrond.  de  Valognes, 
cant.  et  à  3/4  de  1.  N.  O.  de  Saiot-Pierre- 
Église ,  près  de  la  Manche,  à  5  1.  £.  iN .  E. 
de  Gberbourg.  i,56o  bab. 

FERME  (S^),  bourg  de  France,  dép. 
de  la  Gironde,  arrond.  et  à  3  I.  i/a  J\.  E. 
de  La  Réole,  cant.  et  à  1  1.  i/3  S.  de  Pelle- 
grue.  1,10a  hab. 

FERMEDU,  bourg  de  Portugal,  provi 
de  Beira,  comarca  et  à  10 1.  N.  N.  £.  d'A- 
veiro,  et' à  3  1.  i/a  S.  S.  O.  cl'Oporto ,  près 
de  l'Atlantique. 

FERMETÉ  (LA),  village  de  France, 
dép.  de  la  Nièvre ,  arrond.  et  à  5  1.  £.  S.  £. 
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de  Nevers ,  cant.  et  à  1 1.  1/2  S.  O.  deSaint- 
Benin-d'Azy,  sur  la  rive  droite  de  l'Ixeur. 
Il  y  a  3  forges  pour  le  fer  et  1  fourneau  pour 
la  fonte  de  canons  de  petit  calibre. 

FERMO,  délégation  des  États  de  l'É- 
glise ,  bornée  au  N.  O.  par  la  délégation  de 
Macerata ,  k  l'E.  par  l'Adriatique ,  au  S.  O* 
par  la  délégation  d'Ascoli ,  el  à  TO.  par 
celle  de  Gamerinot  Sa  plus  grande  lon- 
gueur du  N.  au  S»  est  de  9  1.  1/2 ,  sa  plus 
grande  largeur  de  TE.  à  l'O.  de  6  1. 1/2  ,  et 
sa  superficie  de  4o  1.  Des  ramifications  des 
Apennins  pénètrent  dans  la  partie  occiden* 
taie  ;  mais  le  sol  s'aplanit  sur  les  côtes.  Le 
Gbienti  arrose  la  limite  septeatrionaié  ;  l'a 
Tenna,  la  Leta et  l'Aso  traversent  le  centre , 
et  le  Teniso  baigne  la  partie  méridionale  : 
tous  ces  cours  d'eau  affluent  à  PAdriatique. 
On  récoite  en  abondance  dans  cette  dé- 
légation du  blé ,  du  maïs  et  de  la  soie  , 
et  on  y  élève  beaucoup  de  bétail.  Les  abeil- 
les y  donnent  un  grand  produit ,  et  la 
pêche  sur  les  côtes  est  très-active.  89,000 
hab. 

FERMO ,  FiiiMUM ,  ville  des  États  de  l'É- 
glise ,  chef-iieu  de  délégation ,  au  pied  d'une 
colline ,  entre  la  Tenna  et  la  Leta ,  à  1  1. 
j/2  de  l'Adriatique,  sur  laquelle  elle  a  un 
petit  port,  à  12  1.  S.  S.  E.  d'Ancône,  et  à 
39  1.  N.  N.  E.  de  Rome.  Lat.  N.  45*  9'  62'. 
Long.  E.  11°  23'  12'.  Siège  d'i  archevêché 
et  d'i  tribunal  de  i'«  instance  du  ressort 
du  tribunal  d'appel  de  Macerata»  G'est  une 
place  de  guerre  peu  importante ,  qui  n'est 
défendue  que  par  un  mur  d'enceinte  percé 
de  5  portes.  Elle  renferme  1  cathédrale ,  1 
église  épiscopale  ,  9  églises  paroissiales , 
ainsi  que  plusieurs  couvens.  Son  petit  port 
est  très-fréquenté ,  et  on  y  fait  un  assez  bon 
commerce  eif  blé  et  en  laine.  11  se  tient  à 
Fermo  une  foire  du  i5  août  au  5  septembre. 
7,iSuhab. 

Cette  ville  est  la  patrie  de  Lactance ,  pré- 
cepteur de  Crispe ,  fils  de  Constantin. 

Fi.RMOSELLE,  Ocbllum -Duaii  ,  ville 
d'Espagne,  prov.  et  à  i3  1.  1/4  S.  O.  de 
Zamora,  sur  une  colline,  près  de  la  rive 
droite  du  Duero,  à  son  confluent  avec  le 
Tormes.  Elle  est  fortifiée ,  et  a  une  grande 
fabrique  de  toile.  3,ooo  hab. 

FERMOY,  baronnie  d'Irlande  ,  prov.  de 
Munster,  dans  la  partie  sept,  du  comté  de 
Gork.  Elle  contient  23  paroisses. 

FERMOY,   ville    d'Irlande,   prov.    du 
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Muoseer,  comté  eA^jL  N.  N.  E.  de  Cork , 
haronnie  deCondons  «t  Glangi|)boa,  à  59  1. 
S.  E.  de  Dublin ,  nar  la  rire  droite  du  Black» 
water,  qa'on  traverse  sur  un  pont  de  j5  ar- 
ches. Elle  est  bien  bâtie ,  sur  un  plan  régu- 
lier, et  ses  rues  se  coupent  à  angles  droits. 
Elle  possède  1  belle  église ,  i  collège ,  et  de 
vastes  casernes  ;  il  y  a  1  brasserie  et  1  pape- 
terie. 5,088  hab. 

En  1791 ,  Fermoy  n'ét^tit  qn'un  village; 
John  Andertion ,  ayant  formé  le  projet  d'en 
faire  une  ville  neuve,  fut  secondé  par  le 
gouvernement. 

FERNAMBOUG ,  prov.  du  Brésil.  Foy. 

PSINAMBOUC. 

FERNAN  G ABALLERO ,  bourg  d'Espa- 
gne,  prov.  et  à  5  1.  5/4  N.  O.  de  Giudad- 
Beal  (Manche) ,  à  1  1.  de  la  rive  droite  de 
la  Guadiana. 

FERNANDEZ,  Hes  du  Grand- Océan. 

Voy,    JuABr-FBRWAlfDM. 

FERN  AIVDIN  A ,  village  des  États-Unis , 
dans  la  Floride  orient.  ;  chef-lieu  de  l'île 
Amelia ,  sur  la  côte  occid.  de  laquelle  il  est 
situé,  à  31  1.  N.  de  Saint- Augustin.  Il  y  a 
i  fort  garni  d*artiUerie  et  1  petit  port.  5oo 
hab. 

FERNANDO  (S.),  cliaîne  de  monta- 
gnes qui  s'étend  dn  N.  au  S.  ,  sur  la  fron- 
tière dn'gouv.  de  Bjaenos-Ayres  et  du  Bré- 
sil ,  entre  le  pays  des  Ghiquitos  et  la  proY. 
de  Mato-Grosso.  Elle  se  termine  vers  le  N. 
aux  Gampos  Parexis ,  et  s'arrête  vers  le  S. 
à  la  rivière  Latirequiqni.  Sa  longueur  est 
de  55  1. 

FERNANDO  (S.) ,  boufg  de  la  capitai- 
nerie générale  de  Garacas ,  prov.  de  Vene- 
Kuela  ,  sur  la  rive  droite  de  la  Ghivata ,  à 
63  l.  S.  E.  de  Garacas,  et  à  65  1.  S.  O.  de 
Gumana. 

FERNANDO  (S.) ,  ville  du  Ghili ,  chef- 
lieu  du  distr.  de  Golchagua ,  sur  la  rive 
droite  de  la  Tinguaririca,  à  28 1.  S.  de  Sant- 
iago. Elle  fnt  fondée  en  174*  par  le  comte 
de  Superunda.  Elle  a  1  église  paroissiale, 
1  couvent ,  et  1  collège  avec  1  belle  église 
bfttie  par  les  jésuites.  i,5oo  familles,  tant 
espagnoles  qu'indiennes. 

FERNANDO  (S.) ,  ville  d'Espagne,  f'oy, 
Gahlo8(S.  ). 

FERNANDO  (  S.) ,  fort  de  la  Nouveîle- 
Gvenade ,  à  l'extrémité  mérid.  de  l'île  de 
Tierra.Bomba ,  prov.  et  à  a  1.  3/4  S.  S.  O. 
de  Garthagène.  Il  défend  le  passage  de  Boca- 
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Ghica ,  qui  forme  l'extrémité  mérid.  de  la 
grande  baie  qui  se  prolonge  au  S.  de  Gar- 
thagène jusqu'à  l'ile  Baru. 

FERNANDO  (S.),  fort  du  Guatimak, 
prov.  et  distr.  de  Gosta-Rica  ,  à  26 1.  E,  N. 
E.  de  Gartago.  Lat.  N.  9*  3o'.  Long.  E.84* 
58'.  Il  est  sur  une  hauteur,  à  1/2  l.  deU 
mer  des  Antilles ,  près  de  la  Matina ,  gui 
forme  à  son  embouchure  ua  bon  port  au- 
jourd'hui peu  fréquenté. 

FERNANDO  (  S.)  ,  viflagc  du  Mexique, 
dans  la  Nouvelle-Galifomie ,  à  45  1.  N.  0. 
de  S.  Diego,  sur  le  Grand  Océan.  Ilyai 
collège  de  missions  duquel  dépendent  10 
missions. 

FERNANDO  (S.)  ,  bourgade  dn  Mexi- 
que ,  intendance  de  S.  Lnis-Potosi ,  prov. 
et  à  45  1.  N.  de  Gohahuila.  Elle  est  peu  peu- 
plée. Elle  a  été  fondée  en  1731. 

FERNANDO  (S.),  petite  bourgade  do 
Mexique,  intendance  de  San-Luîs-Potosi, 
prov.  et  à  6a  1.  N.  N.  E.  de  Nnevo-Santan- 
der,  sur  la  rive  gauche  du  Tigre.  Les  mai- 
sons en  pont  construrtes  «n  torchis.  Elle  a 
été  fondée  en  1748. 

FERNANDO  DE  APUBE  (S.),  ville  de 
la  capitainerie  générale  et  à  74  1.  S.  S.  0. 
de  Gars(cas ,  prov.  et  à  55  1.  E.  de  Vai-ioas, 
sur  la  rive. droite  de  l'Apure ,  au  conflueot 
de  la  Portugnesa.  6,000  hab. 

FERNANDO  DE  ATABAPO  (S.),  vU- 
lage  de  missionsindiennes ,  dans  la  capitai- 
nerie générale  de  Garacas  ,  proT.  de  la 
Guyane  espagnole  ,  à  94  I.  E.  S.  E.  deC»- 
sainare ,  au  confluent  de  l'Orénoqcre  et  ds 
Guaviari.  Lat.  N.  4*  2'  48'.  Long^  O.  70' 
3o'45'. 

FERNANDO  DE  GATAMARCA  (S.), 
ville  du  gouv.  de  Buenos- Ayres.   #^0^.  Gi- 

TlMARCAf  S.   FiaNARDO  DK). 

FERNANDO  DE  GUADALUPE  (S.), 
bourg  du  Guatimala,  prov.  de  Ghiapa, 
distr.  de  Giudad-Real ,  sur  la  Tuiija.  11  y  » 
200  Indiens,  et  quelques  familles  de  blancs. 
Son  territoire,  très-fertile,  produit  parti- 
culièrement du  cacao,  du  poivra,  et  dn 
sucre. 

FERNANDO  DE  NORONHA,  île  de 
l'océan  Atlantique  équinoxial,  près  de  la 
côte  du  Brésil,  à  74  1,  N.  E.  du  cap  Saînt- 
Roch.  Lat,  S.  5"  56'  20'.  Long.  O.  54*  58' 
o'.  Elle  a  3  1.  de  long ,  et  contient  deax 
ports  qui  peuvent  recevoir  les  plus  gros  na- 
vires ,  l'un  au  N. ,  et  l'autre  au  N.  O, ,  et 
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plusieurs  autres  lieux  de  débarquement  qui 
sont  tous  défeodul  par  de  petits  forts.  Cette 
île  est  en  général  montueuse  et  peu  boisée. 
l.e  sol  en  est  pierreux,  et  n'ofire  que  quel- 
ques portions  de  terrain  propre  à  la  culture; 
on  y  cultive  du  maïs  et  quelques  fruits  du 
continent,  et  on  y  élève  des  bestiaux.  Les 
faabitans  sont  des  colons  venus  du  Brésil  ou 
des  criniiinels  qui  y  subissent  le  temps  de 
leur  condamnation. 

Cette  île  a  été  découverte  par  le  naviga- 
t«ar  portugais  qui  lui  a  donné  son  nom  ;  elle 
forme,  avec  les  îles  de  la  Trinidad  et  de  Mar- 
tin-Vas,  la  dix-neuviéme  province  de  l'em- 
pire du  Brésil.  • 

FERNANDO-PO  ou  FERNAO-DO-PO, 
île  du  golfe  de  Biafra ,  à  i5  1.  de  la  côte  dé 
la  Guinée  supérieure,  à  l'O.  de  Tembou- 
chure  du  Gamaronés ,  et  au  S.  de  celle  du 
Cross.  Lat.  N.  S"  28'.  Long.  E.  6"  20'.  EHe 
est  très-haute,  boisée,  bien  arrosée,  et  Fertile 
en  riz ,  fruits,  cannes  à  sucre  y  coton ,  tabac, 
manioc,  patates,  etc.  Elle  faisait  autrefois 
un  commerce  florissant ,  mais  elle  est  peu 
visitée  actuellement..  Elle  échange  ses  pro- 
ductions contre  du  fer« 

On  dit  que  les  habitans  soat  d'origine 
portugaise*  Us  ont  le  visage  carré ,  la  peau 
noire ,  et  les  cheveux  laineux  ;  du  reste ,  ils 
«ont  bien  faits ,  et  ont  le  nex  et  les  lèvres 
des  Européens.  Ils  s'enduisent  de  rouge , 
d'ocre ,  et  d'huile  de  palmiers.  Ils  vont  nus , 
èi  l'exception  de  ceux  qui  sont  mariés, 
qui  ont  une  ceinture  de  roseaux ,  et  portent 
tous  des  chapeaux  de  paille  ornés  d'une 
paire  de  cornes  de  bouc.  Leur  idiome  est 
différent  de  tous  ceuk  des  contrées  voisines. 
J  usqu'à  présent  on  les  avait  dépeints  comme 
féroces  ;  mais  des  voyageurs  récens  les  ont , 
au  contraire,  trouvés  sincères  et  prévenans. 

Cette  Ile  tire  son  noi^  d'un  gentilhomme 
d'Alphonse  v  de  Portugal,  qui  la  découvrit 
en  1741-  Elle  a.  été  cédée  à,  l'Espagne  en 
J778. 

FERNANBOYELOSO ,  rivière  de  la  ca. 
pitainerie  générale  de  Mozambique,  dans 
Je  gouv.  de  Mosambiq.ue.  Elle  prend  sa 
source  vers  14**  de  lat.  et  56^  de  long.  E., 
coule  vers  l'E. ,  et  se  jette  dans  le  canal  de 
Mozambique ,  à  ao  1.  N.  de  la  ville  de  ce 
nom. 

FERNAN-NUNEZ  ,  petite  ville  d'Espa- 
gne ,  prov.  et  à  4 1>  S.  S.  £.  de  Cordoue  ,  et 
à  4  K  N»  O.  de  Montilla,  sur  une  bauteurv 
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C'est  le  lieu  principal  d'un  duché.  Les  en- 
virons sont  fertiles  en  huile  et  en  grains* 

FERNÀO-DO-PO ,  île  d'Afrique,  ^oy, 
Febnando-Po. 

FERNEY  ou  FERNEX,  village  de  Fran- 
ce ,  dép.  de  l'Ain ,  arrond.  et  à  2  1.  S.  S.  E. 
de  Gex,  et  à  1  1.  1/2  N.  O.  de  Genève; 
chef-lieu  de  canton.  II  doit  «a  célébrité  et 
son  accroissement  à  Yoltaire  ,  qui  en  était 
seigneur ,  et  qui  a  résidé  long-temps  dans 
le  château.  Ce  grand  homme  distribua  ,  en 
1762  ,  des  terres  pour  y  bâtir ,  et  y  attira 
beaucoup  d'ouvriers  ;  il  y  fit  ériger  une  église 
et  quelques  autres  monumens-  publics.  On 
voit  encore  l'appartement  qu'il  occupait  au 
château  quelque  temps  avant  de  mourir.  Il 
se  tient  à  Ferney  5  foires  par  an.  1 ,100  hab. 

FERNO,  village  du  roy.  Lombard- Véni- 
tien ,  prov.  et  à  8  1.  1/2  O.  N.  O.  de  Milan  , 
distr.  et  à  1  1.  1/4  S.  S.  O.  de  Gallarate.  Il 
y  a  une  filature  de  soie.  i,,i3o  hab. 

FERNS,  village  d'Irlande,  prav.  de  Lein- 
ster,  comté  et  à  5  1. 1/2  N.  de  Wexford ,  sur 
la  rive  droite  du  Bano.  Siège  d'un  évéché. 
On  y  remarque  la  cathédrale  et  le  palais 
épiscopal ,  bâti  dans  le  goût  moderne.  Foi- 
res les  5  mars  ,12  mai,  29  juin  ,  4  septem- 
bre, 29, octobre,  et. 27  décembre. 

On  croit  que  Ferns  occupe  l'emplacement 
de  l'ancienne  Menafia ,  dont  Ptolémée  fait 
mention.  Le  roi  de  Leinster  ayant  brûlé  la 
ville  en  .1166,  fonda  en  expiation  1  abbaye 
qui  est  maintenant  en  ruine ,  et  1  château 
dans  lequel  il  se  retira  avec  Dargorval , 
femme  d'O'Roisk,  prince  de  Bressiny,  cir- 
constance dont  les  Normands  profitèrent 
pour  faire  la  conquête  de  l'Irlande.  Ferns 
fut  pillé  et  saccagé  par  les  rebelles  en  1798. 

FEROE,  îles  de  l'Atlantique.  Vay^^js.- 
aÔB. 

FÉROL  ,  cap  sur  la  côte  occid.  de  Terre- 
Neuve  ,  au  N.  de  la  baie  Saint-Jean ,  parSi* 
de  lat  N.  et  59"  3o'  de.long.  O. 

FEROLETO,  bourg  du. roy.  de  Naples, 
prov.  delaCalabre  Ultérieure  u*,  distr.  et 
à  1  1.  1/5  E.  de  Nicastro,  cant.  et  à  1  1.  1/2 
S*  S.  £.  de  Serrastretta.  2,000  hab. 

FÉRON  ,  village  de  France  ,   dép.   du 

Nord ,  arrond.  et  à  2  1.  1/2  S.  E.  d'Avesnes, 

et  à  21  L  2/3  S.  E,  de  Lille,  cant.  de  Trc- 

•  Ion.  56o  hab.  Il  y  a  dans  les  environs  1  mine 

de  fer,  \  forge  ,  et  des  eaux  minérales. 

FEROUK AU,  oasisde  la  Nigritie  orient., 
dans  le  voisinage  du  Parfour.  Les  habitans 
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n'ont  ni  religion  ni  forme  de  gotilKernement  i 
ils  font  la  guerre  arec  les  oasis  Toisioes  ,  et 
échangent  leurs  prisonniers  à  des  marchands 
4u  Darfour. 

FERQUES,  Tîllage  de  France  ,  dép.  du 
Pas-de-Calais,  arrond.  etii  2^  1.  i/a  N.  E.  de 
Boulogne  ,  cant.  et  à  i  1.  E.  N.  £.  de  Har^ 
qnise.  4^  hab.  Il  y  a  sur  son  territoire  3  car* 
rières  de  marbre  gris  foncé  on  bleuâtre  con« 
nu  sous  le  nom  de  stinkal ,  et  i  de  marbre 
blanc  veiné  à  Elinghem ,  hameau  Toisio. 

FEURAGHBENT  ,  FiUe  de  Perse ,  dans 
le  Farsistan ,  distr.  de  Darab,  à  i3  1.  O.  If. 
O.  de  Firouz-abad ,  et  à  ^4  1.  S.  O.  de  Chi- 
rac ;  chef-lieu  d'un  canton  de  son  nom. 

FERRAH,  proT.  de  1* Afghanistan  pro- 
pre ,  entre  Si**  et  54*  5o'  de  lat.  N. ,  et  en-« 
tre  59*  et  61''  4o'  de  long.  E.  ;  bornée  au 
N.  et  à  l'E. ,  par  le  Kboraçan  afghan ,  dont 
le  Heri-roud  la  sépare  en  partie;  au  S.  E., 
par  la  prov.  de  Candahar,  avec  laquelle  elle 
a  pour  limite  le  Khâch-roud  et  l'Helmend  ; 
au  S.  p<ir  le  Seutan,  et  à  TO.  par  la  Perse. 
Sa  longueur'  du  N.  au  S.  est  de  près  de 
100  1. ,  et  sa  plus  grande  largeur  de  l'E.  à 
*  1*0.  de  5o  1.  Dans  le  N.  de  cette  province 
s'élèvent  des  montagnes  considérables,  par- 
mi lesquelles  on  distingue  le  Berchek ,  an-* 
cien  pyrée  de  Guèbres.  Dans  l'intérieur 
du  pays  coule  le  Ferrah-roud.  Toute  la  par- 
tie méridionale  consiste  en  un  grand  dé- 
sert sablonneux,  dépourvu  d'eau,  qu'ha- 
bitent les  NoufEeis,  tribu  des  Dourranys. 
A  rO.,  vers  les  frontières  de  la  Perse,  s'é- 
tend un  autre  désert.  Le  Ferrah-roud  ar- 
rose la  partie  la  pins  fertile  et  la  plus  peu- 
plée de  cette  province.  aâo,ooo  bab.,  de 
plusieurs  tribus,  et  entr'autres  des  Ghil- 
djes  ,  des  Zourys  ,  et  des  Tadjiks. 

Cette  province  se  divise  en  4  parties  :  le 
Ferrah  proprement  dit,  l'Oke ,  le  pays  des 
Nourzeu ,  et  le  pays  de  fiubzar  ou  Isfesar. 
Ferrah  en  est  le  cheMieo. 

FERRAH ,  ville  de  l'Afghanistan  propre , 
chef-lieu  de  prov. ,  sur  la  rive  gauche  du 
Ferrah-roud.  Lat.  N.  3a*  48\  Long.  E.  6o* 
6'.  Elle  est  grande  et  entourée  de  murs.  Il  y 
a  un  beau  bazar.  Le  territoire  est  fertile  en 
grains  eft  ea  fruits. 

On  pense  que  c'est  l'ancienne  Piirrii,.ca-> 
pitale  de  i'Anabon  ,  prov.  des  Parthes ,  qui 
était  d'une  grande  étendue  et,très-florissante. 

FEBRAa-ROUD ,  rivière  de  l'Afghani- 
stan, qui  a  sa  source  près  du  ment  Berchek, 
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dans  l'Afghanistan  propre ,  piDV.  de  fer- 
rah, à  environ  i5 1.  S.  S.  £.  de  Hérat ,  coale 
d'abord  vers  le  S. ,  tourne  ensuite  an  S.  0., 
entre  dans  le  Seïstan ,  et  se  jette  dans  le  lac 
Zerréh ,  à  4  L  N.  N.  O.  de  l'embouchare  de 
l'Helmend ,  après  un  cours  de  70  1.  Femli 
est  la  principale  ville  qu'elle  arrose. 

FERRAL,  bourg  d^Espagne,  prov.  et  i 
1  h  1/9  O.  de  Léon. 

FERRALS-LES-MONT AGNES ,  vUlage 
de  France ,  dép.  de  l'Hérault ,  arrond.  et  à 
3  1.  S.  O.  de  S*.  Pons-de-Thomières ,  cagL 
d'Olonzac ,  sur  la  Cesse.  600  hab.  Il  y  a  ane 
mine  de  fer  anciennement  exploitée. 

FERR ANDINA ,  ville  du^oy.  de  Napies, 
prov.  de  Basilicate ,  distr.  et  à  5  1.  1/3  Lo. 
de  Matera,  et  à  i3  1.  E.  S.  E.  de  Potenza; 
chef-Lieu  de  canton ,  sur  une  moatagne.  fiUa 
a  1  collégiale,  plusieurs  autres  églises,  1 
monastère  de  dames  de  Sainte-Claiic ,  3 
couvens  de  moines ,  1  boitai ,  et  3  maisons 
de  charité.  Il  s'y  tient  des  fiûres  le  4  mai 
et  le  i4  septembre.  4>90o  hab. 

FERRARA  (LA),  village  du  roy.  Losi- 
bardVénitien ,  prov.  et  à  6  1.  1/4  N.  N.  0. 
de  Vérone ,  distr.  de  Caprino  ,  an  pied  do 
mont  Baldo ,  près  de  la  rive  droite  de  l'A- 
dige.  11  y  a  une  mine  de  fer.  C'est  la  patrie 
de  Jules-César  Scaliger. 

FERRARD,  baronnie  d'Irlande,  prov.  de 
Leinster,  dans  la  partie  mérid.  du  comté 
de  Louth«  Elle  se  divise  en  ai  paroisses. 

FERRARE ,  légation  des  âtaU  de  l'É* 
glise ,  bornée  au  N.  par  le  roy.  Lombard- 
Vénitien  ,  dont  elle  est  séparée  par  le  Pô  di 
Maestra  et  le  P6  di  Goro ,  k  l'E.  par  rAdiia- 
tique,  au  S.  par  la  légation  de  Ra venne ,  et 
à  l'0«  par.  celle  de  Bologne  et  le  duché  de 
Modène.  Sa  plus  grande  longueur  de  l'B.  à 
rO.  est  de  17  1. ,  sa  plus  graiule  largeur  d« 
N.  au  S.  dé  14  1.  i/a ,  et  sa  superScie  de 
i4o  1.  La  surface  de  cette  légation  est  unie, 
et  le  sol  en  est  bas  et  marécageux.  La  plai 
grande  partie  est  comprise  dans  le  deha 
que  fqrmont  le.  Pô  di  liaestra  et  le  Pô  di 
Goro  au  N. ,  le  Panaro  à  l'O.,  le  Poatello  et 
le  Pô  di  Primaro.au  S.  O.  et  au  S.,  et  qu'es- 
trecoupent  le  Pô  di  Volano  et  le  canal  Fa»- 
filio.  Plusieurs  rivières  qai  desc^endent  des 
Apennins  ,  telles  que  le  ^enio  et  le  Saater> 
no  ,  arrosent  aussi  cette  pisovince.  Les  bmi-  . 
rais  ou  lagunes  de  Comacchio  sont  dans  le 
del^a  ;  cette  partie  de  ia  .légatioa  offre  pea 
d'endroits  culftivéa ,  et  l'air  y  -est  .encere  plat 
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mahain  que  dans  le  reste  du  pays.  En  géné- 
ral, le  sol  est  extrêmement  fertile  en  céréar 
les  ,  vin ,  fruits  et  huile  ;  il  produit  aussi  du 
chanvre ,  du  lin ,  et  de  la  soie.  Les  pâtura^ 
ges  y  sont  nombr«'ux  et  excellens,  et  Tédu- 
cation  des  bestiaux  est  considérable.  On  y 
manque  de  bois.  La  pêche  dans  les  rivières 
et  dans  les  lagunes  de  Gomacchio  est  très- 
active,  et  d'un  grand  produit.  L'industrie 
est  languissante ,  et  la  culture  des  terres  est 
presque  la  seule  occupation  des  habitaas. 
176,000  hab. 

Cette  légation,  qui  porte  le  nom  de  son 
Dhef-lieu ,  formait  autrefois  la  majeure  par- 
tie du  duché  de  Ferrore,  qui  a  été  long- 
temps gouverné  par  des  princes  de  la  mai- 
ion  d'Esté.  Alphonse  11,  dernier  duc  de  cette 
maison  ,  étant  mort  en  1598  sans  héritier 
mâle ,  le  pape  Clément  viii  réunit  ce  duché 
tu  Saint-Siège.  En  1796,  les  Français  s'en 
sinparérent ,  et  en  firent  la  partie  méridio-. 
aale  du  département  du  Bas-Pô ,  dans  le 
roy.  d'Italie;  mais  en  181 4  il  fut  restitué 
lax  États  de  TÉgUse ,  à  l'exception  de  la 
partie  située  sur  la  rive  gauche  du  Pô  di 
Haestra  et  du  Pô  di  Goro,  qui  fut  annexée 
m  royaume  Lombard-Vénitien^ 

FEBRARE,  Fêrpara,  ville  des  États  de 
'Église  ,  chef-lieu  de  légation  ,  dans  une 
>laine  mar.écageuse»  près  de  la  rive  gauche 
lu  PoateUo  di  Primaro  ,  au  point  où  il  for- 
ne  le  Pô  di  Primaro  et  le  l^ù  di  Volano  ,  et 
lur  le  canal  Panfilio ,  qni  communique  an 
^ô  di  Maestra  ,  à  9  1.  i/3  N.  N.  E.  de  Bolo- 
gne, et  à  73  1.  N.  N.  O.  de  Rome.  Lat.  N. 
4^49'  56'.  Long.  E.  9**  16'  10'.  Résidence 
l'un  cardinal  légat.  Siège  d'i  archevêché 
itd'i  tribunal  de  1'*  instance  ressortiasant. 
lu  tribunal  d'appel  de  Bologne.  Ferrare  est 
ine  placede  guerre  entourée  de  bastions  et 
le  fossés  pleins  d'eau  ,  et  défendue  au  S.  Û. 
>ax-  une  bonne  citadelle.  Elle  a  environ  1  1. 
/a  de  circuit.  Cette  ville  est  d'un  aspect 
mposant,  mais  triste.  Les  rues  sont  laides 
;t  droites;  quelques-unes  sont  extrêmement 
ongues.  Les  maisons  sont  généralement- 
lien  bâties,  et  les  places  publiques  spacieu- 
e»;  parmi  ces  dernières,  on  remarque  la 
Hazxa  Nuûva ,  ornée  du  groupe  en  bronze 
Le  deux  anciens  ducs  de  Ferrare ,  et  formée 
le  beaux  édifices,  tels  que  l'ancien  palais 
les  nobles,  aujoufd'hui  la-  maisc^n  de  ville , 
it  la  cathédrale,  dont  le  dôme  et  l'éiégant 
»ortaii  attirent  l'attention.  Cette  église  est 
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ridhe  en  ornemens  et  en  tableaux  ;  on  y  voit 
aussi  les  mausolées  en  marbre  de  plusieurs 
ducs ,  du  pape  Urbain  m ,  et  de  qtiatre  évê- 
ques  de  Ferrare  ;  le  maitre-autel  et  les  font» 
baptismaux  sont  d'une  beauté  étonnante. 
Les  autres  édifices  de  Ferrare  sont:  le  nou- 
veau palais  du  gouvernement;  l'ancien  pa- 
lais ducal,  où  réside  le  légat;  le  tbéâtre ,  un 
'  des  plus  beaux  d'Italie  ;  et  plusieurs  palais 
ou  hôtels  appartenant  à  des  familles  nobles. 
L'ancien  palais  ducal,  moins  beau  que  le 
dernier,  est  remarquable  par  sa  situation^ 
isolée  et  par  ses  quatre  tourelles  :  il  est  en-  ' 
vironné  de  fp&sés  pleins  d'eau ,  et  on  y  entre 
par  un  pont-levis  ;  les  statues  eu  marbre  et 
les  belles  peintures  qui  le  décorent  sont  di- 
gnes d'attention.  Outre  la  cathédrale ,  on 
compte  à  Ferrare  plus  de  100  églises ,  et  un 
grand  nombre  de  couvens  des  deux  sexes  ; 
plusieurs  de  ces  églises ,  iiotamment  celles 
de  Saint-Paul ,  du  Saint-Esprit ,  des  Béné- 
dictins et  des  Chartreux,  sont  remarqua- 
bles par  leur  architecture,  et  par  les  belles 
peintures  et  les  tombeaux  qu'elles  renfer- 
ment, il  y  a  un  grand  hôpital  où  le  Tasse 
fut  enfermé.  L'université,  réduite  mainte- 
nant à  un  collège ,  et  la  bibliothèque  publi- 
que ,  sont  réunieft  dans  le  palais  dei  Para^ 
diso  :  cette  dernière  contient  les  manus- 
crits de  l'Arioste ,  du  Tasse  et  de  Guarini. 
Il  y  a  a  autres  bibliothèques  de  couvens , 
des  écoles  du  génie»  d'hydraulique  et  de 
dessin ,  1  muséum  de  peinture,  1  collection 
de  minéraux  et  d'antiquités  ,  1  amphithéâ- 
tre d'anatomie ,  et  1  jardin  botanique.  L'in- 
dustrie et  le  commerce  sont  peu  importans* 
Il  se  tient  à  Ferrare  une  foire  qui  dure  du 
i5  au  5i  août.  Cette  ville  a  vu  naître  l'A- 
rioste ,  dont  la  maison  subsiste  encore  ; 
Guarini ,  le  cardinal  Bentivoglio,  les  poètes 
Strozzi  et  Savanola,  et  plusieurs  autres  por-^ 
sonnages  distingués  dans  les  arts  et  la  litté^ 
rature.  35,65o  hab. 

L^origine  de  Ferrare  remonte  au  v«  siè- 
cle ,  époque  à  laquelle  l'invasion  des  Huns^ 
et  la  destruction  d'Aquileia  forcèrent  le«  ha- 
bitans  à  chercher  un  asyle  dans  les  forAts  ou 
au  milieu  dus  marais.  D'Anville  soupçonne' 
que  Ferrare  est  sur  l'emplacement  de  Fo- 
rum jiiUenù  Dans  le  vii«  siècle ,  quoique 
peu  considérable  encore,  elle  fut  entou- 
rée de  mfurailles  par  l'exarque  de  JRa- 
venne.  Sous  les  duos  de  Ferrare ,  elle  s'a- 
grandit et  parvintà  son  plus  haut  degvé  dei 
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splendeur.  Etant  tombée  an  pouvoir  des 
papes  en  1598-,  Clément  fui  fit  constmire 
la  citadelle  et  «ui^meota  les  fortifications  ; 
de  cette  époque  date  sa  décadence.  Prise 
par  les  Français  en  1796  ,  elle  devint  chef- 
lieu  du  département  italien  du  Bas-Pô,  et 
ne  rentra  sous  la  domination  papale  qu'en 
iSii,  lie  même  acte  du  congrès  de  Vienne 
qui  1-a  rendue  aux  États  de  l'Église  a  ac- 
cordé aux  Autrichiens  le  droit  d'y  entrete- 
nir  une  garnison. 

FERR ARIAS ,  grand  village  d'Espagne , 
dans  l'Ile  Minorque ,  proF.  de  Palma  (  îles 
Baléares) ,  à  6  1.  i/a  O.  N.  O.  de  Mahon. 

FERRAT,  cap  de  Barbarie,  roy.  d'Al- 
ger, proT.  de  Mascara,  au  N.  E.  d'Oran. 
Lat.  N.  35*  5«'.  Long.  O.  a»  36'. 

FERRATO  ,  cap  sur  la  côte  S.  £.  de  la 
Sardaigne  ,  à  3  1.  S.  S.  E.  de  l'embouchure 
de  la  Flumendosa.  Lat.  M.  39**  a4'.  Long. 
E.  7*  22'. 

FERRAZZANO,  bourg  du  roy.  de  Na- 
ples,  prov.  de  Sannio,  distr. ,  cant.  et  à 
1/3  de  1.  S.  E.  de  Gampobasso.  3,aoo  hab. 
Il  y  a  dans  les  environs  une  source  ferrugi- 
neuse et  sulfureuse. 

FERRÉ  (  LE  ) ,  rillage  de  France  ,  dép. 
d'Ule-et-Vilaine ,  arrond.  et  à  3 1.  3/4  N.  de 
Fougères,  cant.  et  à  a  1.  3/4  O.  de  LouTÎgné- 
du-Désert.  11  y  a  des  tanneries.  1,976  hab. 

FERRÉ,  cap  sur  la  côte  S.  £.  de  la  Mar- 
tinique ,  à  I  1.  3/4  E.  du  Gul-de-sac  Marin , 
et  à  a  L  i/a  E.  du  Vauclain.  Lat.  N.  i4*  3o' 
3o'.  Long.  0.63*  lo'  i5'. 

FERRÉANAH,  ville  de  Barbarie.  Foy. 
ï'tfaïAHiB. 

FERRE -CHAMPENOISE,  bourg  de 
France.  Foy.  Fias-CHAiiPBRoisB. 

FERREIRA,  Raxapia,  petite  ville  de 
Portugal ,  prov.  d'Alentejo ,  comarca  et  k 
9  1.  a/3  N.  d'Ourique,  et  à  5  I.  i/a  O.  de 
Beja  ,  sur  une  hauteur ,  près  de  la  rive  gau- 
che du  Safrins.  Elle  a  un  château-fort. 

FERREIRA,  bourg  de  Portugal,  prov. 
d'Estremadure ,  comarca  et  à  a  1.  i/a  E.  de 
Thomar,  près  de  la  rive  droite  du  Zezere. 

FERREIROS,  bourg  de  Portugal,  prov. 
de  Beira ,  comarca  et  à  7  I.  £.  d'Aveiro , 
près  de  la  rive  gauche  de  la  Youga. 

FERRÉOL  (S*.),  village  de  France, 
dép.  de  la  Haute-Loire,  arrond.  et  à  5  1. 
3/4  ]N.  N.  £.  d'Issengeauz ,  cant^  et  à  il. 
1/3  N.  de  Saint- Didier.  11  y  a  une  mine  de 
plomb  sur  son  territoire.  9I66  hab. 
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FERRER,  Furrer,  ville  de  PHindou- 
stan,  dans  les  états  de  Sindhyah,  anc.  proT. 
de  Malvah,  distr.  de  Sarangponr,  près  de 
la  rive  gauche  du  Parbotty. 

FERRERA,  village  des  États-Sardes. 
Foy,  FsBaiàas  (Li  ). 

FERRET  (  COL  ) ,  passage  des  Alpes 
Pennines,  sur  la  limite  du  canton  suisse  au 
Valais  et  de  la  division  sarde  d'Aoste, i  a  1. 
O.  du  Grand  Saint-Bernard ,  et  à  41*^*E> 
du  Mont-Blanc.  11  est  élevé  de  1,196  toises 
au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  C'est  par  ce 
col  que  passe  la  route  de  Martigny  à  Goar- 
mayeur. 

FERRETTE  ,  bourg  de  France ,  dép.  du 
Haut-Rhin,  arrond.  et  à  5  1.  3/3  S.  S.  E. 
d'Altkirch,  et  k  i5  1.  S.  de  Colmar;  chef- 
lieu  de  canton.  11  y  a  un  vieux  château.  & 
s'y  tient  8  foires  par  an.  800  hab. 

F£RR£YRA,  bourg  d'£spagne,  pror. 
et  à  1 1 1.  a/3  N.  N.  O.  d'Almeria  (Grenade), 
et  à  3 1.  I /a  S.  £.  de  Guadix. 

PERRIÈRE  (LA)  jFerrûrm,  vUlagedes 
États-Sai'des,  div.  de  Turin, prov., mand. et 
à  a  1.  1/4  N.  N.  O.  de  Suse  ,  dans  une  vaUèe 
effroyable ,  sur  la  Cenise ,  qu'on  y  traverse 
.  sur  un  pont  en  bois ,  et  sur  l^Dcienne  route 
du  mont  Cenis  par  la  Novalaise..  1S9  hab. 

PERRIÈRE,  bourg  de  France  ,  dép.  de 
l'Allier ,  arrond.  de  La  Palisse ,  caot.  di 
Mayet-de-Montagne ,  à  4  !•  i/^4  S.  E.  de 
Cusset,  età  14  1.  3/4  S.  S.  E.  de  Moulins, 
sur  la  Sichon.  a,43o  hab.  Le  territoire  eil 
riche  en  bois  de  sapin. 

PERRIÈRE  (  LA)  ,  hameau  de  France, 
dép.  du  Doubs ,  arrond.  et  à  5  1.  3/4  S,  de 
Pontarlier,  cant.  de  Mouthe  ,  commooedc 
Jougne.  On  y  fabrique  une  grande  quantité 
de  faux.  108  hab. 

PERRIÈRE  (LA),  village  de  Fiance, 
dép.  de  l'Orne,  arrond.  et  à  a  1.^/4  N.S- 
de  Domfront,  et  à  la  1.  N.  O.  d'Alenços, 
cant.  de  Saint-Gervais->de-Me88ey.  Il  y  a  ) 
verreries.  i,aoobab. 

PERRIÈRE,  bourg  des  Pays-Bas,  prof. 
et  à  6  1.  1/3  S.  de  Liège ,  arrond.  de  Hoy; 
chef-lieu  de  canton ,  sur  l'Ourthe.  11  y  a  des 
forges  à  hauts  fourneaux.  700  hab. 

FËRRIÈRE-BERCHET  (LA),  riUa^ 
de  France ,  dép.  de  l'Orne,  arrond.  et  à  51. 
3/4  N.  d'Alençon ,  cant.  et  à  1  L  3/4  0.  S. 
O.  de  See»,  près  de  la  Sennevière.  4 «7  ^^ 
11  y  a  aux  environs  des  eaux  minérales ,  et 
de«  carrières  de  marbre  non  explâtées. 
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FBRRIÈRES,  village  de  France,  dép. 
de  la  Corrèze ,  arrond.  et  à  5  1.  S.  O.  de  Bri- 
Tes ,  cant.  et  à  a  1.  S.  de  Larche.  Il  y  a  une 
mine  de  fer  abandonnée  depuis  long-temps  ; 
les  couches  en  sont  d!aIluvion,  et  parais- 
sent susceptibles  d'être  reprises. 

FERRIÈRES,  bourg  de  France ,  dép.  du 
Loiret,  arrond.  et  à  a  1.  i/a  N.  N.  E.  de 
Montargis,et  à  i4  1. 1/4  E.  N.  E.  d'Orléans  ; 
chef-lieu  de  cant.,  sur  le  Bied,  et  près  d'un 
étang  considérable.  Il  y  a  des  tanneries. 
i,6oo  hab.  11  y  avait  autrefois  une  petite  ab- 
baye de  bénédictins  dont  la  fondation  était 
attribuée  à  Glovis. 

FERRIÈRES,  ancien  fort  de  France, 
dép.  du  Tarn  ,  arrond.  et  à  4  1*  E.  de  Cas- 
tres, cant.  de  Vabre«-de-Sénégats  ,  au  fond 
d'un  Talion  ,  sur  la  rive  droite  de  l'Agout. 
C'était  une  prison  d'état  ;  c'est  maintenant 
une  manufacture  considérable  de  tissus  de 
coton. 

FERRIÈRESURALLEVARD  (LA),  vil- 
lage  de  France ,  dép.  de  l'Isère ,  arrond.  et 
à  6  1.  1/2  N.  £.  de  Grenoble,  cant.  et  à  a  1. 
S.  d/AUevard,  sur  la  rive  droite  de  l'Ozeins. 
1,084  bab.  Il  y  a  sur  son  territoire  une  mine 
de  houille  et  une  terre  argilense  blanche 
propre  à  la  fabrication  de  la  porcelaine. 

FERRIÈRE-SURRILLE  (LA),  bourg 
de  France ,  dép.  de  TEure ,  arrond.  et  à  6 1. 
O .  d'Évreux,  cant.  et  à  3 1.  a/3  O.de  Couches, 
sur  la  Rille.  Il  y  a  un  fourneau  où  l'on  fa- 
brique de  la  fonte  de  fer.  474  b^b*  ^n  ex- 
ploite des  mines  de  fer  dans  les  environs. 

FERRING,  paroisse  de  Danemark,  dio- 
cèse de  Ripen ,  baill.  et  à  1 1  1.  N.  de  Ring- 
kiôping,  sur  la  mer  du  Nord.  Le  mont  Bov- 
bierge  est  dans  cette  paroisse. 

FERRISBURG,  comm.  des  États-Unis, 
état  de  Yermont ,  comté  d'Addison,  à  5  1. 
N.  N.  O.  de  Middleburg,  et  à  11  I.  O.  de 
Montpellier,  sur  le  lac  Champlain  ,  à  l'em- 
bouchure de  rOtter-creek.  i,58i  hab. 

FERROL  (LE),  ville  et  port  d'Es- 
pagne ,  prov.  et  à  4  1.  3/4  N.  E,  de  La  Co- 
rogne  (  Galice  ) ,  et  à  18  1.  N.  N.  E.  de 
Santiago  ,  sur  la  baie  de  son  nom.  Lat.  N. 
4.3**  29'.  Long.  O.  lo*  35'  i5'.  Chef-lieu  d'un 
des  trois  départemens  de  la  marine  royale. 
Il  j  a  une  forte  garnison  ;  elle  est  bien  forti- 
fiée. La  ville  est  nouvelle ,  et  bâtie  sur  un 
plan  régulier  ;  elle  renferme  1  église  parois- 
siale et  1  couvent ,  a  hôpitaux ,  1  très-beau 
bâtiment  qui  sert  de  caserne  aux  gardes-ma- 
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rines,  t  bel  arsenal ,  1  vaste  chantier  de  con- 
struction ,  de  belles  corderies ,  des  fabri- 
ques de  toiles  à  voiles ,  et  1  laminoir  pour 
le  cuivre  destiné  à  doubler  les  vaisseaux. 
L'art  a  siecondé  la  nature  pour  rendre  le 
port  du  Ferrol  un  des  plus  beaux  et  des  plus 
forts  du  n&onde  :  on  ne  peut  y  aborder  que 
par  un  canal  long  et  étroit  bordé  de  rochers 
granitiques  coupés  à  pic ,  et  défendu  par 
des  forts.  Le  bassin  où  les  vaisseaux  sont 
reçus  est  très-vaste ,  profond  et  sûr ,  quoi- 
qu'il ne  soit  pas  à  l'abri  de  tous  les  vents. 
Ce  port  offre  tous  les  établîssemens  néces- 
saires à  une  marine  formidable  ,  et  n'est 
destiné  qu'aux  escadres  royales  ;  il  est  fermé 
à  tous  les  bâtimens  de  commerce ,  et  on  n'y 
admet  que  les  cabotears  espagnols  chargés 
d'objets  de  consommation  de  première  né- 
cessité. Environ  10,000  hab. 

Avant  175a,  Le  Ferrol  n'était  qu'un  petit 
bourg  habité  par  des  pêcheurs  vt  des  cabo- 
teurs ;  le  premier  ministre  de  Ferdinand  vi, 
frappé  de  sa  belle  position ,  y  fit  construire 
des  bassins  et  établir  des  arsenaux.  Les  An- 
glais ont  tenté  d'attaquer  Le  Ferrol  en  1799, 
mais  la  forte  position  de  cette  ville  les  fit 
promptement  renoncer  à  leur  entreprise. 

FERROL,  port  du  Pérou,  sur  le  Grand 
Océan  équinoxial ,  intendance  de  Tarma , 
prov.  et  à  3  1.  S.  de  Santa,  par  9'  10'  de 
lat.  S.  et  80''  5o'  de  long.  O.  A  l'entrée  de 
ce  port  sont  a  petites  îles  du  même  nom. 
C'est  un  excellent  havre ,  devant  lequel  est 
une  rade  sûre. 

FERRU,  montagne  de  l'île  deSardaigne, 
div.  du  cap  Sassari,  prov.  de  Cuglieri,  distr. 
de  Santa-Lussurgiu ,  à  4 1*  N.  d'Oristano.  On 
y  trouve  un  filon  de  fer  qui  parait  s'étendre 
l'espace  d'i/a  1. 

FERRY ,  village  d'Ecosse ,  comté  et  à  4 1. 
i/a  S.  de  Forfar,  et  à  1  1.  i/a  E.  de  Dun- 
dee, sur  le  bord  sept,  du  golfe  de  Tay.  Il 
est  régulièrement  bâti.  On  y  va  prendre  des 
bains  de  mer.  5oo  hab. 

FERRYËRIDGE,  village  d'Angleterre, 
west-riding  du  comté  d'York  ,  vvapentake 
de  Barkstonash,  à  1 1.  N.  E.  de  Pontefract, 
et  à  4  1.  i/a  E.  S.  E.  de  Leeds,  sur  l'Air , 
qu'on  y' traverse  sur  un  pont  de  pierrei  Les 
partisans  des  maisons  d'York  et  de  Lancas- 
tre  s'y  livrèrent  une  grande  bataille. 

FERRYLAMD ,  port  et  cap  sur  la  côte 
orientale  de  la  presqu'île  d'Avalon,  dan» 
l'Ile  de  Terre-Neave. 
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FERRYPORTON-€RAlG,  Tinag«  d*É- 
cosse ,  comté  de  Ftfe ,  presbytère  de  Saiot- 
Aadrcw's, À  1 1.  E.  S.  E.  de  Dundee,  et  k 
5  i.  3/4  £.  N.  E.  de  Cupar,  avec  un  petit 
port  sur  le  bord  mérid.  du  golfe  de  Tay. 

FERSIN,  château-fort  de  Perse,  daM 
.i'Irftc-Adjemi ,  à  ii  1.  N.  O.  de  Kom  ,  et  à 
3o  I.  £.  N.  E.  d'Hamadan.  II  renferme  des 
sources  thermales. 

FERTÉ  (LA) ,  bourg  de  France ,  dép.  de 
là  Somme ,  arrond.  et  à  3  1. 1/4  N.  O.  d'Ab- 
Wille ,  cant.  et  à  i/4  de  1.  E.  de  Saint-Va- 
lery-9ur*Somme ,  sur  la  riv^e  droite  de  la 
Somme.  Il  y  avait  une  commanderie  de 
l'ordre  de  Malte. 

FERTÉ-ALEPS  (  LA  )  ou  LA  FERTÉ- 
ALAIS,  ville  de  Fnmce,  dép.  de  Seine-et« 
Oise,  arrond.  et  à  3  1.  i/a  £.  N.  E.  d'Étam- 
pes,  et  à  9  1.  S.  S.  £.  de  Versatlh's;  chef- 
lieu  de  canton,  sur  la  rivf;  droite  de  TEsson- 
ne.  il  y  a  une  filature  de  coton.  700  hab.  On 
exploite  des.carrières  de  grès  dans  les  envi« 

TOUS. 

FERTÉ-BERNARD  (LA) ,  ville  de  Fran- 
ce ,  dép.  de  la  Sarthe ,  arrond.  et  à  6  1.  1/4 
S.  £.  de  Mamers ,  et  à  9  1.  E.  N.  E.  du 
Mans  ;  cbef-lieu  de  canton ,  sur  la  rive  gau- 
che de  l'Huine ,  et  sur  la  route  de  Paris  à 
Angers.  Elle  est  ceinte  d'une  vieille  mu- 
raille, et  a  un  château  avec  tours  et  donjons 
assez  bien  conservés.  On  y  remarque  1  belle 
église  paroissiale ,  1  jolie  promenade  publi- 
que ,  et  1  hospice.  11  y  a  1  bibliothèque  de 
1,800  volumes,  et  des  fabriques  de  toile 
écrue  et  de  couleur  pour  les  colonies,  ainsi 
que  de  calicots  et  de  piqués  ;  des  blanchis- 
series ,  des  tuileries ,  1  moulin  à  tan ,  et  i  à 
foulon.  11  s'y  tient  7  foires  par  an  pour  bes- 
tiaux, et  1  marché  considérable  de  grains 
par  semaine.  3,4oo  hab. 

FERTÉ-FRENEL  (LA) ,  bourg  de  Fran- 
ce,  dép.  de  l'Orne,  arrond.  et  à  9  l.  1/4  £. 
N.  E.  d'Argentan,  et  à  a  1.  3/4  N.  O.  de 
L'Aigle  ;  cbef-lieu  de  canton.  Il  y  a  un  beau 
château.  3oo  hab. 

FERTÉGAUCHER  (LA),  ville  de  Fran- 
ce, dép.  de  Seine-et-Marne,  arrond.  et  à 
5  1.  3/4  £.  de  Coulommiers,  et  à  la  I.  i/a 
N.  £.  de  Melun  ;  chef- lieu  de  canton,  sur 
le  Grand-Morin ,  dans  une  vallée  étroite. 
Il  y  a  un  hôpital ,  des  fabriques  de  serges  et 
de  papier,  des  tanneries,  des  mégisseries, 
des  fours  à  chaux,  et  des  tuileries.  Il  s'y  tient 
4  foires  par  an  et  1  marché  par  semaine. 
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En  i8i4)  il  s'est  livré  dans  les  environs 

un  combat  sanglant  entre  les  Français  et 

les  alliés. 

PERTE -IMBAULT  (LA),   bourg  de 

France,  dép.  de  Loir-et-Gher ,  arrond.  et  à 

3  l.  3/4  E.  de  Romoraotin,  et  à  1 1  1.  î|3  E. 

S.  E.*Me  Blois,  canton  de  Salbris  ,  entre U 

Sandre  et  le  Coussin.  1,600  hab. 

FERTÉ-LÀNGERO>r  (  LA)  ,  vUlage  de 

France ,  dép.  de  la  Nièvre,  arrond.  et  à  6 1. 

i/a  S.  de  Nevers ,  cant.  et  à  1  1.  2/3  S.  S.  E. 

de  Saint-Tierre-le-Moutier,  près  de  la  ri?e 

droite  deia  tioire.  Ilyatmefurge.  1,100  hab. 
FERTÉ-LOUPTIÈRE  (LA),  bourg  de 

France ,  dép.  de  l'Yonne,  arrond.  et  à  3  i. 

1/2  S.O.  de  Joigny,  et  à  6  L  1/4  O.  N.  0. 

d'Auierre,  cant.  deCharny.  i,ioo  hab. 
FERTÉ-MACÉ  (LA)  ,  ville  de  France, 

dép.  de  l'Orne,  arrond.  et  à  41*  i/^  E.  de 

Domfront,  et  à  8  1.  2/5  N.  O.  d'Alençon; 
chef-lieu  de  canton.  On  y  fabrique  des  toiles 
de  coton  ,  des  coutils,  des  rubans  de  fil, des 
tabatières  en  buis,  des  peignes  ,  etc.;j7fa 
des  tanneries ,  dès  teintureries  ,  des  tmle- 
ries,  et  des  dtetillefies  d'eau-de-vie.  On  y 
fait  commerce  de  lin  ,  de  fil ,  de  œiel,  d'épi- 
ceries, de  teinture,  etc.  Il  s'y  tient  un  grand 
nombre  de  foires,  it^jo  hab. 

FERTÉ-MILON  (LA),  ville  de  France, 
dép.  de  l'Aisne,  arrond.  et  à  5  L  2/3  N.  0, 
de  Château  Thierry,  et  à  i3  1.  S.  O.  de 
Laon,  cant.  de  Neuilly-Saint-Front ,  $or 
l'Ourcq,  près  de  la  forêt  de  Viller«-Cote- 
rets.  Elle  est  ceinte  de  murs ,  et  était  dé- 
fendue autrefois  par  un  château-fort  dont 
on  ne  voit  plus  que  les  ruines.  Elle  a  3  égli- 
ses ,  1  hôpital ,  et  2  tanneries.  Elle  envoie 
des  bois  et  des  grains  à  Paris.  II  s'y  tient  4 
foires  par  an.  Patrie  de  Jean  Racine.  2,100 
hab. 

FERTÉ-SAÏNT-AÏGNAN  (LA),  boui? 
de  France,  dép.  de  Loir-et-Cher,  arrondi  et 
à  7  1.  2/3  N.  de  Romorantin ,  et  à  6  1.  E.  de 
Blois  ,  cant.  de  Neung-sur-Bent roo  ,  dans 
une  île  formée  par  le  Cosson.  25o  hab. 

FERTÉ-SENNETERRE  (LA)  ou  LA 
FERTÉ  SAINT- AUBIN,  bourg  de  France, 
dép.  du  Loiret,  arrond.  et  à  4  1.  1/2  S.  d'Or 
léans  ;  chef-lieu  de  canton ,  sur  la  rive  gau- 
che du  Cosson,  et  sur  la  route  d'Orléans  à 
Bourges.  Il  s'y  tient  3  foires  par  an.  1,590 
hab. 

FERTÉSOUS-JOUARRE  (  LA)  ,  vaie 
de  France ,  dép.  de  Seine-et-Marne ,  ar- 
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h)nd.  et  à  4  1*  B*  àe  Meaux  ,  et  à  i3  1.  i/4 
lY.  £:  de  Melun  ;  chef-lieu  de  canton ,  sur 
Ja  Marne ,  qui  y  forme  une  île ,  et  reçoit  un 
peu  au-dessous  le  Petit-Morin.  Il  y  a  i  joli 
château  et  i  hospice.  On  y  fait  un  grand 
commerce  de  pierres  meulières  ,  qu'on  ex- 
ploite dans  les  environs,  ainsi  que  de  laine  9 
blé,  bois  et  charbon,  qu'on  expédie  à  Pa- 
ris. Il  s'y  tient  4  foires  par  an.  Patrie  du  car- 
dinal de  Bourbon ,  légat  d' Avignon .  3,6oo 
hab.  Les  environs  sont  fertiles  et  ornés  de 
belles  maisons  de  plaisance. 

FERTÉ  SUR- AM ANGE  (  LA) ,  bourg  de 
France,  dép.  delà  Haute-Marne,  arrond. 
;t  à  7  1.  £.  de  Langres,  et  à  11  1.  3/4  S.  £. 
le  Ghaumont;  chef-lieu  de  canton ,  près  dé 
a  rive  gauche  de  l'Amance.  Il  s'y  tient  4 
uires  par  an.  5oo  hab. 

FERTÉ  SUR-AUBE  (LA) ,  ville  de  Fran- 
e,  dép.  de  la  Haute-Marne  ,  arrond.  et  à 
il.  O.  de  Ghaumont,  cant.  et  à  3  1.  N.  O. 
le  Château-Yillaia,  sur  la  rive  gauche  de 
Aube.  Il  y  a  des  forges.  i,o5o  hab. 
£n  1^14)  il  y  *iut  dans  les  environs  un 
Dgagement  très- vif  entre  les  Français  et  les 
Uiés. 

FERTÉ-SUR  GRÔNE  (  LA  ) ,  village  de 
rance,  dép.  de  Saône-et-Loire  ,  arrond.  et 
a  1.  3/4  S.  de  Ghâlons-sur-Saône ,  et  à  9  1. 
3  N.  de  A^âcon,  cant.  de  Senecey-le- 
rand,  au  confluent  de  la  Grône  et  du  Gri- 
n.  Il  y  a  une  filature  de  coton  à  coudre  et 
broder.  45o  hab. 

FERÏÉ-VIDAME  (LA),  village  de 
•ance ,  dép.  d'Eure-et-Loir  ,  arrond.  et  à 
l.  1/3  o'.  S.  O.  de  Dreux  ,  et  à  10  1.  3/4  O. 
.  O.  de  Gh^irtres  ;  chef-lieu  de  canton.  Il 
tient  a  foires  par  an.  900  hab. 
FBRTÉ-VILLENEUILLE  (LA),  bourg 
France,  dép.  d'Eure-et-Loir,  arrond.  et 
I  1.  1/4  S.  de  Ghâteaudttn,  cant.  et  à  1  l. 
[  E.  S.  E.  de  Gloye ,  sur  l'Aigre.  4oo  hab . 
PfillTIT,  pays  de  la  Nigritie  çrientaïe  , 
S.  du  Darfour ,  par  9'  de  lat.  N.  et  aS" 
long.  E.  Il  y  a  des  mines  de  cuivre.  Les 
t>itans  sont  païens,  et  parlent  un  dialecte 
•ticulier  ;  ils  fournissent  des  esclaves  au 
Bodi. 

i'JERUGA ,  ville  de  Barbarie  ,  empire  de 
roc ,  prov.  et  à  10  1.  S.  de  la  ville  de  ce 
(1. 

ERVAQUESouFERVAGQUES,  bourg 
France,  dép.  du  Galvados,  arrond.  et  à 
3/3  S.  de  Lisieux ,  cant,  de  Livarot ,  sur 
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la  Toucqnes.  On  y  fabrique  des  étoifçs  de 
laine  dites  frocs,  et  il  y  a  des  tanneries, 
i,aoo  hab. 

FERWERD ,  village  des  Pays-Bai ,  prov. 
de  Frise,  arrond.  et  à  3  1.  i/3  N.  de  Leeu- 
wardén ,  cant.  et  à  1 1.  N.  N.  E.  de  Hallum. 
1,100  hab. 

FESA,  FATSA  ou  PAS  A,  ville  de  Perse, 
dans  le  Farsistan ,  distr.  de  Darab  ;  chef*^ 
lieu  de  canton,  à  3o  1.  S.  E.  de  Ghiraz,  et 
à  37  I.  N.  N.  O.  de  Lar,  dans  un  passage  en- 
tre des  montagnes.  On  la  dit  aussi  grande 
que  Ghiraz  ;  les  maisons  en  sont  presque-tou- 
tes de  bois.  Elle  a  des  fabriques  d'étoffe  de 
soie ,  de  coton  et  de  laine ,  et  fait  un  com- 
merce considérable  d'un  très-bon  tabac 
i|u'on  cultive  dans  les  environs.,  18,000  hab. 

Quelques  géographes  pensent  que  cette 
ville  occupe  l'emplacement  de  l'ancienne 
Pasargmdœ,  que  d'autres  croient  retrouver 
dans  Darab. 

FËSLE,  bourg  sur  la  côte  mérid.  de  l'I^ 
Haïti ,  dép.  de  l'Ouest ,  au  pied  du  Morne 
de  la  Selle,  à  7  L  i/3  S.  S.  E.  du  Port-au- 
Prince  ,  et  à  9  1.  E.  de  Jacmel. 

FESSY,  vHlage  des  États-Sardes,  divi- 
sion de  Savoie ,  prov.  de  Chablais ,  mand. 
de  Douvaine ,  à  a  l.  3/4  S.  de  Thonon.  Il  y 
a  une  source  minérale  ferrugineuse.  38S 
hab. 

FESTENBERG,  ville  des  États -Prus- 
siens ,  prov.  de  Silésie ,  régence  et  à  9  L  i/4 
N.  E.  de  Breslau,  cercle  et  à  3  L  i/a  O.  N. 
O.  de  Wartenberg.  Elle  a  1  château,  a 
églises,  et  des  fabriques  de  drap,  a, 297  hab. 

FESTUBERT,  village  de  France,  dép. 
du  Pas-de-Galais ,  arrond.  et  à  1  1.  a/3  E.  de 
Béthune,  et  à  6  1.  i/a  N.  d'Arras,  canton 
de  Gambrin.  On  y  fabrique  beaucoup  de 
toiles  blanches  et  écrues,  et  il  y  a  de  belles 
blanchisseries.  i,aoo  hab.  Il  y  a  des  tour- 
bières sur  son,  territoire. 

FESURAH,  ville  de  Sénégambie  ,  roy. 
de  Kaarta ,  à  lo  1.  S.  O.  de  Kemmou. 

FETA,  ville  de  la  Guinée  supérieure, 
roy.  de  Kerrapay ,  sur  la  côte  des  Eselaves , 
à  34  l  S.  O.  d'Abomey ,  et  à  17  L  N.  E.  de 
l'embouchure  de  la  Volta. 

FETHARD,  ville  d'Irlande,  prov.  de 
Munster,  comté  de  Tipperary,  à  3  1.  S.  £. 
de  Gashell,  et  à  28  L  E.  de  Dublin.  Elle  était 
autretbis  fortifiée,  et  considérée  comme  une 
place  importante  ;  elle  a  maintenant  un  as- 
pect triste  et  misérable.  On  y  fait  commerce 
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de  liqueur».  Il  «'y  tient  dci  foires  les  ao 
avril,  li  H"»,  7  septembfc  ,  et  21  noTem- 

FEÏBISLAM,  bourg  de  la  Turquie 
.d'Europe,  f'oy.  Gladova. 

FEXIO ,  A»HiT« ,  cap  et  port  de  la  Tur- 
quie d'jàirope  ,  sur  la  côte  orient,  de  la  Li- 
▼adie,  saifdjak  de  Trikala,  au  S.  du  golfe 
de  Volo,  Lat.  N.  Sg*  i'.  Long.  E.  20*  4©'. 

FETIiAR,  une  des  îles  Shetland ,  au  N. 
E.  de  l'Ecosse  »  et  à  l'E.  de  Hle  d'Yell,  dont 
elle  est  «éparé«xpar  le  Golgravesound.  Elle 
a  2  k  de  long  sur  1  1.  de  large.  Les  côtes 
présentent  plusieurs  aoies,  mais  n'offrent 
aucun  port  qui  soittûr.  Cette  lie  est  trèa- 
fertile.  11  y  a  des  eaux  minérales,  du  cui- 
vre ,  du  fer ,  de  Pétain ,  un  peu  de  granit  j, 
du  cristal  de  roche ,  et  de  la  terre  à  fou-  . 
loii^  800  hab. 

FETO,  cap  sur  la  côte  occid*  de  m  Si- 
cilis  prov.  de  Trapani,  distr,  et  à  1  L  O. 
M^  O.  de  MaMara.  Lat.  N.  If  Sg'.  Long. 

Z'io*  %'. 

FETOU AH,  Futtwi,  ville  de  l'Hindou- 
ftan  anglais,  présidence  de  Bombay,  anc. 
pron  ,  distr.  et  à  9  I.  N.  O.  de  Bahar ,  et  à 
3  1.  S.  de  Palna ,  au  confluent  du  Pompon 
et  du  Gange.  On  y  traverse  le  premier  sur 
un  pont  de  briques.  11  y  a  une  manufacture^ 
de  linge  de  table  renommé. 

En  1574,  l'empereur  Akbar  tailla  en  piè- 
ces ,  près  de  cette  ville ,  Tarmée  de»  Af- 
ghans. 

FETTEH-ABAD,  Futuhahad,  ville  de 
THindoustan ,  anc.  prov.  d*Adjemyr,  dans 
le  pays  des  Bhattis,  sur  un  petit  lac  formé 
par  le  Gagor ,  à  9 1.  N.  N.  O.  de  Hissar ,  «t 
à42l.  O.  N.  O.  deUehly. 

FETTEH-ABAD,  distr.  de  THiniousUn, 
états  du  Nizam,  anc.  prov.  d*A«rcng-abad  ; 
borné  au  N.  O.  par  le  distr.  de  Bhyr ,  au  N. 
E. ,  à  TE.  et  au  S.  par  la  prov.  de  Beyder, 
et  à  rO.  par  le  distr.  de  Pcrrginda.  Arrosé 
par  la  Mandjera,  la  Koundga,  et  la  Tierna, 
il  est  très-montagneux ,  couvert  de  forêts , 
et  cultivé  seulement  sur  les  bords  des  riviè- 
res. CoUom  et  Darour  en  sont  les  lieux  prin- 
.  cipaux. 

FETTEH-ABAD ,  ville  de  l'Hindoustan, 
dans  les  états  d'Holkar ,  anc.  prov.  de  Mal- 
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vah,  distr.  d'Oudjein,.à  9  1.  N.'d'lndoai 
sur  la  rive  gauche  du  Xchembyr. 

FETTEH-ABAD,  FutUhMmd ^  rSnti 
l'fiLindoustan  anglab ,  présidence  du  Bei 
gale  ,  anc.  prov. ,  distr.  et  à  8 1.  |ç^  d'^ 
grah ,  près  de  la  rive  gauche  de  la  Ban 
ganga. 

FETTEHGOR,  FuttuA^nr,  1%^ 
PHindoustan,  prov.  de  Sin''  iji  terrU.d 
Trois  -  Emint»  <**»*''•  ^*^  i-Kbyrpoor, 
16  KE.  S.  E.  dcKb>  TetU61.S.! 
d'flayder-abad» 

FETTEHGOI  FuUehgwt,  V»lk  ( 
PHindoustan  anglais ,  pté^kMct  da  Be 
gale,  anc.  prov.  d'Agrah,'*  'i^-ett'^P" 
à  PE.  de  Fepekb-abadysn'  "^iïegauche( 
Gange,  C'était  autrè¥*/k*îa4' caDlonBcofl 
militaire  considérât;  «^'i:^  c'est  maiatenaat 
résidence  des  aut^^^iit^civUes  du  di*.  < 
Ferekh-abad. 

FETTEHPOUB,  F^ttUhfoor ,  ^'^  ^ 
PHindoustan  anglais  ,  présidence  àaiti 
gale ,  «ne.  prov.  d* AUah^abad ,  à  i5 1.  N*  ^ 
de*l.orrah,  etk  aS  1.  S.  de  lûm 

FETTEHPOUR ,  FvUeh/ptttt ,  ^^  ^ 
PHindoustan  anglais,  présidence  de  Bw 
bay ,  anc.  prov.  d'Aureng-abad,di*'«* 
10  1.  N.  de  Djôâr ,  et  à  22 1.  S.  de  Surate. 
FETTEHPOUR-SIKRA,  F«tt«Af«^ 
^a,  ville  de  PHt&doustan  anglais,  pi* 
dence  du  Bengale,  anc.  prov.,dbtr.* 
7  1.  O.  S.  O.  d'Agrah,  et  à  6  L  S.  R 
Bhertpour.  Lat.  N.  27*  5'.Long.E.;5*J 
Elle  est  entourée  de  murs  en  pi««^ 
par  l'empereur  Akbar;  mâs  le*  iûms 
renfermées  dans  cette  vaste  enceinte  « 
en  petit  nombre  ,  en  sorte  qae  la  p"*»' 
bitée  n'a  Papparence  que  d'un  ¥ill»g«' 
a  un  tombeau  d'un  saint  mahométm' 
l'on  va  visiter  en  pèlerinage. 

FETTEHSING,  FuêUaing^r^f 
de  PHindoustan  anglais,  présidence^ 
pi^.  du  Bengale  ,  au  S.  deMourchjj* 
Djemmoucandy  en  est  le  lieu  ptin^ 
FETTERCAIRN ,  viUagedl^cû^ 
té  de  Kincardifce ,  presbytère  de  Fo»^ 
à  4 1.  O.  de  Bervie.  A  environ  i/3<te''* 
de  Fettercairnsontiesruinesduchiieï 

Fennella ,  où  Kenneth  m ,  roi  d^m» 
assassiné. 


FIN    DU   TROISIEME    VÔLCME. 
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